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t Luki.  Gomme-laque.  — Hind.  Guz. 
Lakh  . 

f Lukuki  pl.  ar.  de  lakk.  Des  centaines  de 
mille.  — Cf.  kwikzui. 

f Lukuma  (G.).  Une  bouchée  (fig.)  au 
sens  de  une  belle  petite  gratification,  une 
bonne  largesse  : se  dit  de  la  gratification  don- 
née en  sus  des  gages,  d’un  don  pour  cor- 
rompre . 

C">  Cf 

Ar.  luqma,  bouchée. 

luKumba  (Ngw.).  Courbe,  sinuosité.  — 
Syn.  de  Z.  kipingo. 

IuLimi  Mg.  Mr.  passim  = ulimi. 

Lulu  (Ngw.  = DS.  dadu ).  Insecte. 

f Lulu  inv.  ou  pl.  augm.  ma-.  Perle  que 
l’on  retire  de  certaines  huîtres.  Bora  katna  L, 
exquis  comme  une  perle.  Hudyâmbo  katna  l.  ? 
Vous  portez-vous  parfaitement  comme  une 
perle  ? (familier). 

c(  A 

Ar  • y y lûlû. 

-Luma  = -uma. 

luMânde  Ngw.  = limande. 

-Lumba  (Mr.  Dy.  G.  = P.  - dumba ).  a.  Dire, 
syn.  - nèna , -sema,  x p.  % Mlumbadyi,  ma- 
lumbo,  mlumbo,  kilumbo. 

-Inmbia  d.  X réfl.  X p. 

-lumbiana  r. 

-lumbika  n . 

-Lumba,  -Lumbata  (Ngw  ).  a.  et  n.  Chas- 
ser, aller  à la  chasse.  î Mlumbai. 

-Lumbika  G.  = DS.  -limbïka . 


Lumbu  Mr.  = -urubu. 

Lumbwi  (T.  Mv.  = P.  lumbwi-luinbiui). 
ma-.  Caméléon,  Mr.  Z.  kinyônga,  DS.  Mv. 
kigèu-gèu,  Am.  kigègèuka,  G.  kikagèuka,  ki- 
fùnga-iyana. 

-Lume  - - ume. 

luMeya  (Ngw.).  in.  Pièce  de  50  centimes. 

-Lünga  Ngw.  = DS.  -ünga.  Unir. 

Lüngu  = rüngu. 

-Lüngula  = -üngua . 

Lüngwi  G.  — Am.  ulùngwi.  Nom  d’un 
oiseau. 

luPao  (Ngw.).  p.  Cuiller  en  gén . — Cf. 
lupawa . 

luPata  (Ngw.).  p.  Pièce  de  cinq  francs  : on 
dit  aussi  au  sing.  pata  ou  pata  kubwa.  — Port. 
Pataca,  piastre  d’Espagne,  piastre  du  Brésil. 

luPawa  Mg.  Ngw.  = Z.  upawa. 

f Lura  = luga. 

f lusu  ma-,  Voleur-se  ( vnuivi ). 

Ar.  JJ  luss. 

luTâmbi  Ngw.  = utâmbi. 

Luvu  = ruvu . 

Luwali  = liiuali. 

Luza  V.  la\a . 

-Lwana  Mr.  Mv.  par  emprunt  au  Kw., 
Nyika,  Tèita  = P.  Am.  Ngaz.  1 et  2.  wana. 
Se  battre,  batailler;  se  quereller,  disputer. 

lwEmbe  Mg.  = Z.  ivèinbe . 

-Lya  Mg,  Mr.  Ngw.  = -la.  Manger. 

lYay  Ngw.  ~ yay . 
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-Lokota  Mg.  Mr.  Ngw.  etc.  = -okota. 

-Lola  Ngaz.  2.  etc.  = -ola.  Voir.  % Malole. 

-Lola  Ngaz.  2.  = Z.  -oa . Se  marier.  X 
p.  -lolwci. 

-Loli.  Relatif  compl.  sing.  du  g.  n.  : Tunda 
nililoM  nunua,  le  fruit  que  j'ai  acheté. 

Lolo  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.).  Sorte  de 
fourmi  blanche  qui  élève  ses  tertres  dans  les 
plaines . 

Lololo  (Mv.).  nia-.  Bavardage,  cancan.  — 
Syn.  DS.  domo-kaya. 

lolOte  accord  sing.  du  g.  n.  Quelconque; 
avec  une  nég.,  aucun,  nul  : Shna  nèno  /.,  dis 
une  parole  quelconque,  n’importe  quoi.  Haku- 
sèma  nèno  L,  il  n’a  dit  quoi  que  ce  soit,  il  n’a 
rien  dit  absolument.  — • R.  -ote. 

Loma  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika,  Tèita). 
Fourmilier  ou  oryctérope  du  Cap.  — Syn. 
Mr.  viuhànga. 

-Lômba  = -ômba. 

-Lônda,  -Rônda  (Mr.  par  emprunt  au 
Zar.,  Kw.,  Kami,  etc.),  a.  Syn.  de  -laka, 
vouloir,  demander,  désirer. 

-Lônga  = -rônga . 

-LôngolaMg.  Mr.  Ngw.-  = -ôngoa. 
-longo^a  = -ongo^a. 

Lonyo  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika  lw-onyo 
>•  l-onyo).  Montre,  parade,  ce  dont  on  fait 
étalage.  L.  île,  c’est  de  la  montre,  de  l’osten- 
tation . — R.  -ona . 

Loo  ! (DS.  Mv.  = Ngw.  loo  ! ou  doo  /). 
Exclamation  de  surprise.  Oh!  Eh!  Voyez! 
Loo  ! Mrôngo  huyo  ! Oh  ! Ce  menteur  ! — Cf. 
ala  ! aka  ! 

Lopitali  (Ngaz.  etc.).  Hôpital.  — V.  hos- 
pitali,  spitali. 

-Lopola  Ngw.  = -opoa . 

-Lota  Mr.  — -ola. 

lOte  accord  sing.  g.  n.  de -oh?. 

-Lowa  (Mr.  Z.  = P.  -loba,  -boba,  Ng. 
-owa,  -oa,  Ngw.  -loiua,  -loba).  Être  mouillé  ou 
se  mouiller  accidentellement,  gagner  de  l’eau 
(- pata  madyi),  être  trempé.  Nikal.  mvua,  je  fus 
trempé  par  la  pluie.  Nguo  \àngu  gimèl.  Kar- 
tasi  rnnèl.  -1.  kwa  dyaSo,  être  en  nage,  trempé 
par  la  sueur.  Mvua  ya  kul.,  pluie  battante.  — 
Syn.  Am.  -oyeka,  Pa.  S. G.  -o%eka.  — Cf.  Mv. 
-tôt a . J Lowefu. 


-lowama  (Mv.  -owaina,  -oama).  n. 
Syn.  du  suiv. 

-loiuana  (Mr.  Z.  = P.  -rowana, 
-oiuana,  Ngw.  -owana,Aobana).  n.  Être  com- 
plètement trempé,  percé,  saucé,  mouillé  de 
toute  part  ; être  détrempé,  tout  mouillé,  tout 
humide;  s’imbiber,  être  imbibé;  fig.  être 
comme  une  poule  mouillée.  Iloioeha  ngof 
hatta  iloiuane. 

-loiuania  d. 

-loiueka  (DS.  Mv.  = P.  -roweka, 
Mv.  Am.  -oiuelca,  G.  -ova,  Ngw.  -owelca, 
-lobelca).  a.  Tremper,  mouiller,  mettre  à 
macérer,  imbiber,  détremper.  -/.  mlama, 
muhindi,  mettre  à macérer  du  sorgho  ou  du 
maïs  (pour  le  faire  fermenter  dans  la  prépa- 
ration de  la  bière  pônibe).  -1.  nguo,  tremper  du 
linge,  la  lessive.  — Cf.  -covya . X p. 
-lowekèa  d.  x réfl.  X p. 

Lowefu  Humide,  mouillé,  trempé. 

Loza  Am.  = DS.  loxi . 

Lozi  (Am.  lo\a,  Pa.  S. G.  lo%i).  Amande 
(fruit  de  l’amandier);  par  ext.  muscade  ( kungu - 
Mànga);  chacun  des  rayons  en  forme  d’amande 
dans  une  rosette.  — Lof-mlabas,  dragée  conte- 
nant une  amande . 


Ar.  Hind. 


I y laux. 


Lu-  ( ho -).  (Mg.  Ngw.).  Préf.  nominal, 
= u-  (iu-),  genre  extractif,  des  autres  dia- 
lectes : lupaiva,  Iwèmbe  pour  Z . npawa,  wèmbe. 
Ce  préfixe  est  employé  occasionnellement,  par 
imitation  des  langues  voisines,  Yao,  Nyandzya, 
Luba,  etc.  — Préfixe  pronominal  correspon- 
dant. 

Luba  V . ruba . 

luBao  (Ngw.).  pl.  bao.  Planche,  Z.  ubao. 

-Ludi  Mg.  Mr.  passim  = -rudi . 

luFarânga,  luFarânka  (Ngw.).  /.  Franc 
(monnaie). 

luFu  (Ngw.).  sing.  Mort  (la).  — Cf.  liifo.  — 


R.  -FA. 


f Luga  Langue,  idiome,  langage  d’un 
pays,  dialecte. 

(.1/  ; 

Ar.  luga.  Cf.  laray . 
luGawa  V.  ugaïua. 

-Lugula,  -Ugula  Ngw.  = -ligua. 

-Luka  Mg.,  Mr.  passim  = -mica. 
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Livaco  (S.  G.),  ma- . Foulée  d’une 
personne,  d’un  animal.  — Syn.  Mv,  liiuato. 

Liwa  Mv.  Am.  = G.  iliva,  liva).  Sorte 
de  trébuchet  en  bâtonnets  ( mabua  ya  vitama ) 
ou  en  filet,  pour  prendre  les  oiseaux . 

Liwa  (Mv.  Am.),  nia- . Propriété  plantée 
d’arbres  de  rapport  à la  campagne,  à distin- 
guer de  bonde  champ  sans  arbres.  L.  la  minait, 
plantation  de  cocotiers.  Fttlani  ana  mal.  mân- 
gapi  ? 

Liwa.  Poudre  odoriférante  provenant  d’un 
bois  mliwa  de  Madagascar  : on  en  fait  avec  de 
l’eau  une  pâte  cosmétique  employée  en  fric- 
tions après  le  bain,  /.  ya  bushigia . 

CO  _ 9 

Cf.  Ar.  luuwa , aloès  (bois  odorifé- 

rant). 

-Liwaa  (Am.  = Ng.  -Ikuala).  i.  n.  Se 
laisser  distraire  parle  bien-être  (cf.  Am.  etc. 

- punibaa ) au  point  de  tout  oublier,  les  siens  et 
ses  amis,  -ona  raha  pahali  hasabao  billa  néno. 
Fulani  amèl . bobo.  — -Cf.  P.  -leleivaa.  ||  2.  a. 
Oublier,  syn.  Ngaz.  2.  -dnuaya . Amèl.  luagee 
ivake.  Aph.  : Mwenye  kovu  haliwai  na  kidônda, 
le  balafré  11’oublie  pas  sa  blessure.  Aph.  : 
Dunia  miuêndo  iva  ngisi,  kamwe  msiliiuale,  le 
monde  marche  à reculons  comme  la  sèche, 
surtout  ne  l’oubliez  pas. 

-liiua^a  (P.  Mv.  Am.),  c.  Distraire, 
consoler  en  distrayant  ; faire  oublier  (les  siens, 
ses  peines),  -ml.  mtu  ukiiva . x réfl.  X p. 
% Maliwazo,  mliwazo. 

-liwa\ana  r. 

-liwagia  d. 

Liwali  ma-.  Gouverneur,  surtout  g.  arabe 
sous  l’autori'.é  du  Sultan.  % Uliwali . 

Ar.  J ! y wdli,  précédé  de  l’article.  Cf. 

'/ 

-tawala . 

-Liwata  (P.  Mv.  Am.  = S. G.  - livaca ). 
a.  Marcher  sur,  fouler;  écraser  sous  le  ou  les 
pieds,  syn.  DS.  -kanyaga.  -1 . mavi.  Usini- 
1 mate  mgini.  x p.  X Maliwato,  liwato 
mawato-wato . 

-liwatana  r. 

-liwatia  d. 

Liwato  (Mv.  = S. G.  livaco).  ma-. 
Foulées,  herbes  foulées  par  une  personne  ou 
un  animal  qui  y a séjourné. 
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Liwayu.  Nom  swahili  du  cap  Saka,  qui 
ferme  au  N.  la  baie  de  Formose. 

liWîngu  Mg.  ==  Z.  wïngu. 

liYani  Ngw.  = dyani. 

liYay,  liYayi  (Ngw.  = yay,  yayï).  pl. 
mayay,  mayayi. 

Liza  = riya . 

-Liza  (Z.),  a.  Assembler  des  pièces  de  me- 
nuiserie au  moyen  de  mortaises.  X p. 

-lilia  d . X réfl .X  p. 

-Liza  (DN . = Pa.  S.  G.  -li%a).  abrév.  de 
DS.  -uliga.  Vendre  ou  revendre  à qqn,  pour 
éviter  la  confusion  avec  -uliya  interroger.  V. 
-u\a . 

Lo  accord  sing.  du  g.  n.  — 1 . pron.  subst. 
proclitique  dans  lo lote  quelconque  : tunda  lo- 
lote,  un  fruit  quelconque,  n’importe  quel  fru it 
— 2.  pron.  subst.  enclitique  suffixé  à ndi- 
c’est,  à si-  ce  n’est  pas,  et  à na  et,  avec  : ndi lo 
c’est  lui  ou  elle,  c’est  celui-là  ou  celle-là  (tunda, 
duka ) ; 5/ lo  ce  n’est  pas  lui  ou  elle,  ce  n’est  pas 
celui-là  ou  celle-là  ; nalo  et  lui  ou  elle,  avec 
lui  ou  elle.  — 3.  relatif  : ndilo  lili lo  wiva 
nitalcalo , c’est  celui  (tunda)  qui  est  mûr  que  je 
veux . 

Lo  crase  de  labo . 

-Loa(Ngaz.  2,  Mr.  par  emprunt  au  Zig. 
Sarnb.  Bo . etc.  = G.  ova,  Ngw.  -loa,  -loba). 
a.  Pêcher  à l’hameçon  (à  la  ligne),  t.  Kioo, 
ndoana,  mlozi  2. 

Loa-V.  -lowa. 

-Loba  Ngw.  = -loa.  a.  Pêcher.  J Mlo- 
bayi. 

-Loba  P.  Ngw.  = Z.  -lowa. 

-loban-a  Ngw.  —-lowana. 

-Icbeka  Ngw.  = -loweka. 

-Loga  Mg.  Mr.  Ngw.  = -roga . 

-Logo Ngw.  = -dogo.  Petit . Mulogo  wàngu, 
mon  petit  (frère). 

Lohi  P . = Z . etc . loho . 

Loho  (P.  lohi).  Feuille  de  papier;  feuille 
entière  par  opp.  à nusu-loho  demi-feuille  et  à 
robo-loho  quart  de  f.  — Par  ext . Papier,  écrit, 
acte. 

C „ P 
O 9 k 

Ar.  — J laob,  table,  planche,  tablette  à 

, ■ 

ecnre . 

Loho  V.  robo . 

-Lokoa  Ngw.  = -okola,  -okoa . 
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-Lingany  ifu  inus.  Symétrique,  en 
équilibre.  J Ulînganyifu. 

liNgalala  (Ngw.).  ma-.  Palme  d’élaïs.  — 
Cf.  kuii. 

Lîngi  G.  = DS.  silîngi. 

liNgine  Mr.  du  S.  Am.  Ngw.  = dyingine 
accord  sing.  g.  n.  de  -ngine. 

Lîngo  ma-.  Augrn.  et  syn.  inus.  de  nlingo. 
Plate-forme. 

Lini  ? Quand?  — R.  Pour  dyua  H ni?  c’est 
soleil  (=  jour)  quel  ? 

liNo  (H.  Va.  Mv.  = Ngaz.  2.  Nz.  2.  lin  u). 
Déni.  syn.  de  hili. 

lino  (Mg.  Ngw.  = Z.  dyino).  pl.  mèno. 
Dent . 

llnyi  = lenye . 

LiÔngo  (G.  Liôngwe,  Fumo-Liôngive).  Nom 
d’un  héros  légendaire,  célèbre  par  sa  taille  de 
géant  (Jkimo  cake  \iraa  46),  et  par  ses  luttes 
épiques  avec  des  ennemis  déloyaux  toujours 
déçus.  Il  était  chef  de  Saka  ( karibu  na  Tenewi ), 
d’autres  disent  de  Ungama,  ville  ancienne 
aujourd’hui  couverte  par  les  eaux  au  fond  de 
la  baie  de  Formose.  Il  n’était  vulnérable  qu’au 
nombril  : ses  ennemis  ayant  réussi  à sur- 
prendre son  secret,  le  firent  assassiner  par  son 
propre  fils  qui  le  perça  d’une  épingle  pendant 
son  sommeil.  On  dit  qu’il  a son  tombeau  sur 
les  rives  de  la  rivière  près  d’O^f  ( Kan ).  Ses 
faits  et  gestes  sont  racontés  dans  un  poème 
populaire  Utênçi  wa  Liôngo. 

-Lipa  (Ngaz.  2.  -libva).  a.  Payer  (au  pr.  et 
au  fig.);  rembourser,  défrayer,  rendre  en 
retour  (en  payant,  expiant  ou  se  vengeant)  ; 
compenser,  dédommager,  récompenser,  expier. 
-/.  déni.  -ml.  mtu  maovu.  -/.  kisasi,  tirer  ven- 
geance, se  venger,  aussi  payer  le  prix  exigé 
comme  compensation  d’une  injure,  supporter 
le  poids  de  la  vengeance,  expier.  Aph.  : Mtu 
aiuafanyae  watu  niéma,  nae  Müngu  huml . mâm- 
bo  biêma.  X réfl.  Se  payer,  prendre  son  dû,  se 
venger,  x p.  Sikulipiua,  je  n’ai  pas  été  payé, 
i Mlipa,  mlipadyi,  mlipi,  malipo,  ma- 
lipwa,  madyilipo. 

-lipana  r.  + Malipano. 

-lipia  d.  Hana  kitu,  ntaml.  muni , il 
n’a  rien,  je  payerai  pour  lui  moi.  Sina  ca  kukul., 
je  n’ai  pas  de  quoi  te  payer.  Ndugu  yàngu 
amcpigîua,  nitaml . mimi,  mon  frère  a été 


frappé,  je  le  vengerai  moi.  Kanilipie  (ou  kani- 
lipie  kisasi ),  venge-moi.  X réfl.  Se  p.  soi- 
même,  se  rembourser,  se  dédommager,  se 
venger.  X p.  J Madyilipio. 

-lipana  r. 

-lipika  n.Se  payer;  être  payé,  payable, 
expiable,  etc. 

-lipisa  c.  (TD.  avec  doublet  Am.  G. 
-Usa').  Faire  payer,  forcer  de  p.,  etc.  -ml.  mtu 
kodi , faire  p.  à qqn  le  tribut,  le  loyer.  X réfl. 
Nimèkamata  nyumba  yake  kudyil.,  j’ai  mis  hypo- 
thèque sur  (ou  pris)  sa  maison  pour  me  payer. 
X p.  % Malipiso,  madyilipiso. 

-lipika  (Pa.  S. G.  -lipika).  1 . c.  Syn. 
du  précéd . ||  2.  int.  Faire  que  qqch.  soit 
payé;  rendre  en  retour;  expier,  -ml.  (ou  ml. 
kisasi),  tirer  vengeance  de  qqn.  X réfl.  -dyil. 
(ou  -dyil.  kisasi),  prendre  sa  revanche.  X p. 
X Mlipizi,  malipizi,  ulipizi,  malipizo,  ma- 
dyilipizi,  madyilipizo. 

-lipi’sana,  -lipi\ana  r. 

-lipisia,  lipisia  d.  Nimèkul.,  je  t’ai 
fait  rembourser,  j’ai  pris  chez  lui  pour  te 
rendre . 

liPi.  Où  est-il  (elle)  ? Lequel  ? Laquelle. 
Accord  sing.  du  g.  n.  de  -pi  ? — Riva  li pi  ? 
(s.-ent.  dyàmbo),  pourquoi?  inus. 

liPo.  Il,  elle  y est  (auprès,  vers  là,  par  là), 
accord  sing . dn  g . n . 

Lipuka  (Mr.  par  emprunt  au  Zar.).  n . Flam- 
ber, s’enflammer. 

-Lira  Mg.,  Mr.  passim,  etc.  = -lia. 

-Lisa  Am  . G . doublet  de  -lipisa,  faire  payer, 
forcer  de  payer. 

-j- Lisani  1.  inus.  Langue;  fig.  langage, 
discours,  parole.  ||  2.  Chacune  des  languettes 
qui  renforcent  de  chaque  côté  la  fente  du  col 
du  kàn\u  devant  la  poitrine.  Le  V formé  par 
les  deux  lisani  est  continué  par  une  queue 
muhalbori. 

Ar.  lisân,  langue;  languette.  Cf. 

lesani . 

Lisasi  V.  risasi. 

liSënk  (Ngw.).  ma-.  Pièces  de  cinq  cen- 
times. — Fr.  Cinq.- 

Liva  G = Hiv  a . 

-Livaapoét.  = suiv. 

-Livaca  S . G . = P . Mv . Am . -liwata . 


SWAHILI-FRANÇAIS 


475 


Attendre  qqn  dans  une  embuscade  {-vi^ia).  X 
réfl.  X p. 

- lin  di  ana  r. 

-lindika  n. 

-lin  dis  a c.  X p. 

Lindi  (Am.  lindri,  G.  ilindn,  lindri, 
Ngaz.  2.  Mr.  passim  dindi)  ma-.  Gouffre,  abîme; 
mar.  eau  profonde  (ancrage,  mouillage)  où  un 
boutre  peut  jeter  l’ancre  sans  risquer  de  toucher 
à marée  basse,  cf.  Am.  ki^imbwi,  G.  ki^iva  ; 
trou  en  terre  pour  y déposer  la  semence  (/.  la 
Impànda  mbegu),  syn.  siruo  ; parfois  fosse.  Aph.  : 
Ulaco  ndico  cako,  hilico  baki  ca  mcimba  /.,  ce 
que  tu  manges  est  ta  propriété,  quant  au  reste 
cela  reviendra  au  fossoyeur.  — Am.  : L.  lacoo 
(simo  lacoo),  fosse  d’aisance.  — Mv.  Kitovuca 
l.,  nombril  en  creux.  — Nom  d’une  ville  ma- 
ritime au  S.  de  Kilwa.  — Malindi , nom 
d’une  ville  maritime  au  S.  d’Araou  ; quartier 
du  port  indigène  au  N.  de  la  ville  de  Zanzibar. 
% Kilindi. 

Lindo  ma-,  i . (Am . lind*o).  Endroit 
où  l’on  monte  la  garde,  poste,  corps  de  garde. 
||  2.  (DS.).  Boîte  des  waNyamweÿ.  C’est  une 
boîte. cylindrique,  en  écorce  de  myômbo  ainsi 
que  le  couvercle  plat.  Elle  est  destinée,  tout 
comme  dyamânda  et  siinda  à serrer  le  linge, 
surtout  les  effets  de  voyage  î Kilindo. 

-Lînga  (DS.  Mv.  Ngw.).  a.  Ajuster,  adap- 
ter, assortir,  harmoniser  ; de  là,  prendre  la 
mesure  ou  les  dimensions  de,  mesurer  en 
comparant  avec  une  mesure  ou  un  patron. 
na,  ajuster  à,  adapter  à ou  avec,  mesurer  sur  ; 
allier  ou  harmoniser  ou  accorder  avec.  -I. 
luin^u,  essayer  l’habit  \àn\u  sur  un  patron  ou 
sur  le  sujet  lui-même.  -/.  na  cèo,  ajuster  un 
poids  ou  une  mesure,  etc.,  sur  le  patron,  le 
modèle  ou  l’étalon.  madyi,  sonder  le  fond. 
— -/.  sahaba,  viser  (-elekè^a)  ; absolum.  avec 
un  pron.  obj.  affixe,  -/.,  viser  qqn  ou  qqch., 
mettre  en  joue.  Ana  kul.  na  bundulii  (ou  na 
mlare,  ou  na  dyiwe,  etc.),  il  te  vise  avec  un 

fusil,  une  flèche,  une  pierre,  etc. 1.  kiciua, 

balancer  la  tête  en  cadence  au  son  du  tambour 
{-tupa  sïngo).  Maco^i  y ana  ml.,  il  a les  larmes 
aux  yeux,  prêtes  à couler  (affleurant  également 
le  bord  des  paupières).  — - Cf.  -lènga.  X réfl. 
X p.  J Kilïnge,  kilînga-popo,  -lînganyifu, 


ulînganyifu.  Cf.  rika.  — R.  -(l)ïnga  pour 
-inga,  rac.  -nga. 

-lïngam ana  (TD.).  r.  et  n.  Etre  tous 
bien  assortis,  de  même  taille  (soldats,  etc.). 

-lïngam  anisa  c.  Assortir,  harmo- 
niser, rendre  symétrique,  mettre  ou  placer  tous 
de  même  taille.  X p . 

-lïngana  (TD.).  i.  n.  S’ajuster  bien 
ensemble,  s’harmoniser,  s’accorder,  aller  bien 
ensemble;  être  assortis,  symétriques;  etc.  -/. 
bunduki , se  mettre  en  joue  mutuellement  avec 
le  fusil.  Aph.  : Tulïngane  saiva  sawa  haut  a 
sabani  na  kawa  : V.  kawa:  Askari  hawawamèl . , 
ce  s soldats  sont  bien  assortis,  tous  de  même 
taille.  ||  2.  neutralem.  Etre  symétrique,  assorti, 
égal,  semblable.  -/.  na,  être  en  harmonie  avec, 
assorti  à,  comparable  à,  correspondre  à.  Aph.  : 
Kiivndya  na  kutauga  hakulïngani  na  i uayi,  (une 
case  qui)  fait  eau  et  coule  n’est  pas  comparable 
à la  belle  étoile.  — Ng.  -/.  na  mtu,  se  mesu- 
rer avec  qqn,  par  ext.  se  présenter  devant  qqn, 
lui  faire  face.  J Ulïngano,  mlïngano. 

-lïnganya,  -lïnganila  (TD.).  c. 
Ajuster  ensemble,  assortir,  harmoniser,  mettre 
ensemble  des  personnes  ou  des  objets  sem- 
blables ou  de  même  taille,  marier  (fig.);  éga- 
liser, équilibrer,  mettre  en  balance,  arranger 
ou  adapter  ensemble  ; mesurer  en  mettant  à 
côté  l’un  de  l’autre  ; accorder  un  instrument 
de  musique  ; aplanir  ou  redresser  un  chemin, 
dresser  une  planche,  -/.  sawa  sawa.  -1.  na,  assor- 
tir, etc.  avec  ; comparer.  Ulïnganise  uneite  ivalce 
mti  huu  na  kâmba,  mesure  la  grosseur  de  cet 
arbre  avec  une  corde.  Hultul.  vèma  nbao  huu 
na  mwcnXiwe , ha^iùngani  vèma,  tu  n’as  pas 
bien  ajusté  cette  planche  avec  l’autre,  elles  ne 
joignent  pas  bien.  Ilhiganise  ndiçia,  isiènde 
upânde,  rectifie  le  sentier,  qu’il  n’aille  pas  de 
travers,  x p.  î Ulînganyo. 

-lïnganyia,  -lïnganicia  d. 
-lïnganyika  n.  Etre  bien  ajusté, 
symétrique  ; s’ajuster,  etc.  ; pouvoir  être 
ajusté,  etc. 

- lïngany ihana  pot.  Pouvoir  s’ajus- 
ter, etc. 

-lïngia  d.  X réfl.  X p. 

-lïngiana  r. 

-lïngika  n. 
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-Limba  (P.)-  n . Coller,  être  collé  ou  comme 
collé.  Gogohili  limèl.  Uni,  hatuwè^i  kulisükuma. 
ce  tronc  est  collé  à terre,  nous  ne  pouvons  le 
remuer,  t Ulimbo. 

-Limbika  (G.  -lumbika).  a.  S’abstenir  de 
l’usage  d’une  chose  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  à 
point,  bien  mûre,  etc.  ; ménager,  économiser, 
épargner,  réserver,  laisser  ou  garder  en  réserve. 
-/.  matunda,  laisser  les  fruits  mûrit  sur  l’arbre. 
-/.  inadyi  kisimandi,  ne  pas  puiser  ou  empêcher 
de  puiser  de  l’eau  au  puits  tant  qu’il  y en  a trop 
peu.  -/.  k u'éa,  garder,  laisser  croître  ses  ongles. 
-/.  nywelc,  garder  les  cheveux  longs.  -J.  fe%a, 
thésauriser,  mettre  de  l’argent  de  côté.  -/. 
maneno,  mûrir  ses  paroles,  ou  laisser  traîner 
une  affaire  en  longueur  pour  mieux  agir  en 
temps  donné,  temporiser.  -/.  watu,  ménager  les 
gens,  éviter  de  les  accabler,  x p.  Hulimbikwa 
nagi  dyuiyya  mnagi  muda  wa  mwaka,  hatta  \i- 
kakauka.  t Mlimbiko,  limbiko,  -limbua. 

-I imbiki a d.  Nanti,  mwan  ângu  fe%a 
hii  X réfl.  X p. 

-li mbik ta  na  r. 

L i in  b i ko  ma-.  Réserve,  mise  en  réserve, 
chose  mise  en  réserve,  épargne,  action  de 
réserver.  L.  lakisima,  eau  d’un  puits  interceptée 
(prohibée)  tant  qu’elle  n’est  pas  assez  abondante. 
L.  lnli  la  inadyi  la  fulcini,  l’interdiction  de  l’eau 
est  le  fait  d’un  tel  (qui  se  la  réserve). 

Limbua  (TD.).  a.  Percevoir  ou  cueillir  les 
prémices,  l’étrenne,  les  premiers  fruits  : on  dit 
mieux  -lintbuka.  -I.  duka,  ouvrir  boutique 
(- fungua  d.).  J Malimbuo. 

-lintbuka  (TD.).  a.  Goûterou  recevoir 
les  prémices,  l’étrenne  de  qqch.  ; faire  pour  la 
première  fois  usage  de  ; étrenner,  entamer.  -I. 
inadyi , puiser  de  l’eau  quand  une  fois  elle  a 
repris  son  niveau.  Mwan' ângu  ana  l.  calcula  lèo, 
mon  enfant  (qui  a été  sevré)  prend  de  la  nour- 
riture (solide)  pour  la  première  fois  aujourd’hui. 
X réfl.  -dyil.  macüngwa,  goûter  les  premières 
oranges,  -dyil.  biasara,  recevoir  le  premier 
acheteur,  x p.  i Limbuko. 

-limbukia  d.  x réfl.  x p. 

-li  ni  bus  a c.  Donner  à qqn  les  prémices, 
l’étrenne  de  ; faire  goûter,  offrir  les  premiers 
fruits  ; accordera  qqn  l’usage  de  qqch  . pour  la 
première  fois.  Nina  ml.  mwan' ângu  kâivyii yaike, 
je  donne  à mon  enfant  son  premier  kângu. 


Ndïyoo  kwângu,  nikulimbuse  muhindi  wângu, 
viens  chez  moi  que  je  te  fasse  goûter  mon  pre- 
mier épis  de  maïs.  X réfl.  x p. 

-li m b it sia  d . 

limbulco  (G.  ilimbukà).  principalement 
us.  au  pl.  ma-.  Prémices,  étrennes,  premier 
usage  qu’on  fait  d’un  objet. 

f Liminet,  Lemlet  (Mv.  etc.).  Limonade-. 
— Ang.  Lemonade. 

liMo  II,  elle  y est  (dedans)  ; il,  elle  en  est 
(sing.  du  g.  noble). 

f -Limka  = -alimka.  Huliniki  niai  ? Ne 
comprends-tu  pas. 

Kamwâmbile  mania  : U niuïnga,  huya  limka  ? 

Dis  à ma  mère  : es-tu  une  ignorante,  n’as- 
[tu  pas  compris  ? ( Liôngo ). 

-lims a c. 

liNa  II,  elle  (est)  avec  — il,  elle  a,  avec 
l’accord  sing.  du  g.  noble. 

-Li  Na.  Verbe  défectif.  Nïli  na,  je  suis  avec 
= j’ai.  Se  conjugue  sur  li.  Est  principalenr. 
us.  avec  le  relatif  : Nionye  satnaki  iili^o  na^o, 
montre-moi  les  poissons  que  tu  as.  Mwitemlu 
aliye  iiuinibaui,  appelle  la  personne  qui  est  à la 
maison.  — Cf.  -wa  na. 

-Linda(Am.  G.  -lind'a).  a.  Garder,  proté- 
ger ; veiller  à la  sûreté  de,  défendre  en  veillant. 
N'na  l.  mpünga  wângu , je  garde  ma  plantation 
de  riz.  ||  Préserver  de,  monter  la  garde  contre. 

ndege  (ou  nguruwe,  etc.),  veiller  les  oiseaux; 
etc.  (pour  les  empêcher  de  dévaster  les  semis 
ou  les  plantations),  syn.  Mr.  H.  -amia  samba 
ndege,  P.  -inga  ndege,  G.  -ngodya  hôndé).  || 
Am.  etc.  Faire  le  guet  (- ngodya ).  -I.  kingodyo, 
faire  le  guet,  monter  la  garde.  X réfl.  Mùngu 
anèna,  dyilinde,  iiami  ’takul.  Dyilinde,  sitnba 
huyu  ! X p.  Aph.  : Mlingi  hul.  ndege,  mlce 
m\uri  halindwi.  J Mlinda,  mlindadyi,  mlinzi, 
mlindi,  ulindadyi,  ulinzi,  ulindi,  lindi,  lin- 
do,  kilindo.  - — R.  La  rac.  est  la  même  que 
dans  -inda  (-7nd~a,  - windo ) > -Inga  (- wliiga ). 
Le  v.  swah.  -linda  n’a  pas  gardé  le  sens  pre- 
mier « attendre  qqn  » ; qu’on  trouve  en  Ngaz.  2, 
Zulu,  Kondé,  Sangu  -linda,  Shuna  -rinda, 
Chwana  -leta. 

-1  inda  11a  r . 

-lindi a d.  Nilindiemwan'mgu  nd\iani, 
veille  sur  mon  enfant  en  route.  ||  (DN.). 
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Lidyamu.  Rênes,  bride  avec  le  mors  et  la 
têtière. 

Ar.  ç Lsr  lid\dm. 

f Lifafa  inv.  ou  ma-.  Tout  ce  qui  sert  à 
envelopper,  surtout  bande,  chiffon  ; morceau 
d’étoffe,  linge  de  marekani  dont  on  enveloppe 
le  ballot  (indigo  wa  aipaga^i)  avant  de  le  mettre 
dans  le  mtumba.  — L.ya  kartasi,  enveloppe  de 
lettre. 

Ar.  is  Li)  lifdfa. 

Lifu  (Am.  = G.  ilifu,  lifu).  pl.  ma-  avec 
valeur  coll.  Syn.  de  Mr.  Z.  madifu,  kidifu , 
Mv.  P.  ndifu.  — R.  Doublet  de  -n-devu. 

Liga  (Mr.).  ma-.  Syn.  de  P.  Mv.  ndiga. 

liGânda  Ngw.  = gânda. 

Lihamu.  Soudure  (composition  pour  sou- 
der, travail  de  soudure,  endroit  soudé).  — R. 
-LEHEMU. 

Lika  — rïka. 

liKala  (Ngw.).  ma-.  Pangolin  : c’est  le 
totem  des  femmes  wagêngele.  — Cf.  nd\àmba. 

liKimbi  (Ngw.).  ma-.  Instrument  de 
musique  constitué  par  sept  lames  de  fer  fixées 
par  leur  base  à une  petite  caisse  de  résonance. 

Likiza  (TD.  — G.),  forme  caus.  de  -leka. 
Faire  cesser  ou  abandonner  ; laisser  aller,  con- 
gédier, licencier,  mettre  en  (donner  la)  liberté  ; 
sevrer  ; répudier.  Waliki\e  zuatotocuoni,  donne 
congé  aux  écoliers,  syn.  zuape  ruhusa.  Nimèml. 
kaftni.  x p.  Vibarua  wamèlikigwa . 
liki\ana  r. 

-liki^ia  d. 

-liki^is a c. 

liKo  II,  elle  y est  ou  est  là  (sing.  g.  noble). 

Liko  (P . Mv.  par  emprunt  au  Digo  — T. 
dika l).  ma-.  Débarcadère  (bàndari),  surtout  d. 
de  pirogues.  — L ikon  i , le  second  port  au  sud 
de  Mombasa.  — R.  *-lika,  V.  à -kia. 

liKuta  (Ngw.).  ma-.  Pièce  de  10  centimes. 
— Cf.  mtako. 

Likwata  (Mr.  = G.  ik.).  Variété  de  patate, 
DS.  Kiaft  ca  kiuata. 

liLaNgaz.  2.  Nz.  2.  = Swah.  lile  dém  . 
sing.  du  g.  n. 

f Lila  Aph.  : Lila  na  Fila,  haitàngamani 
(s.-ent.  hàbari ),  entre  les  femmes  L.  et  F.  les 


situations  ne  doivent  pas  être  confondues  (le 
cas  de  L . n’est  pas  celui  de  F . ). 

-LilaNgaz.  2.  Mr.  = Z.  Ha. 

liLe  (G.  ilee,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  lila).  Dém. 
sing.  du  g.  n.  : Tanga  lile,  cette  voile  là-bas. 
— Lile  lile,  celui  (celle,  ce,  cet,  cette)  là 
même. 

liLi.  Dém.  emph.  pour  hili  hili.  — Lilile 
emph.  pour  lile  lile. 

liLya  H.  Dém.  syn.  de  lile. 

f Lima.  Repas  de  noces  offert  par  l’époux  le 
premier  jour  des  noces  : à distinguer  defüngate, 
qui  commence  le  lendemain  et  dure  7 jours. 
-pika  /.,  préparer  le  festin  des  noces.  Léo  l.  hua 
mume,  késo  hua  mite,  c’est  aujourd’hui  la  noce 
chez  l’époux,  demain  (on  commencera  le 
füngate ) chez  l’épouse. 

CO  C 

? Cf.  Ar.  i*)  jj  wlma,  festin  nuptial. 

-Lima  a.  et  n.  Travailler  la  terre  en  la 
remuant,  -l.  samba  ; piocher,  bêcher,  labourer, 
-l.  hua  dyèmbe  ; cultiver,  -/.  mtama,  mubindi, 
kunde,  etc.  ||  n.  Travailler  à la  terre,  s’occuper 
de  culture,  cultiver,  x p.  t Mlima,  mli- 
madyi,  mkulima,  mlimo,  kilimo,  malimo, 
ukulima,  makulima,  ndima. 

-limia  d.  Dyèmbe  la  1ml.  X réfl.  X p. 
J Kilimia. 

-limia  n a r. 

-limika  n.  Hapa  liapalimilii. 

- 1 i m isa  c.  Kagi  % a Samba  sfkuègi  mimi , 
nitalimüa  watu  hua  mSahara.  X réfl.  x p. 
-lim  isia  d. 

- 1 i m i\a  c . 

Limao,  Limau  (G.  ilimau,  limait),  ma-. 
Limon,  fruit  du  mlimao.  -limao  -pur  ung  u 
ma-.  Cédrat. 

Ar.  Fliud.  limû.  Port,  limâo. 

Limatia  (P.  DN.  = S.  G.  - limacia ) . n. 
Tarder  (-katua,  -havuia).  s’attarder,  durer  long- 
temps et  être  en  retard.  Safari  yetu  ina  /., 
notre  départ  en  voyage  tarde.  X p.  Nimèlima- 
tiiua  naïue,  j’ai  été  retardé  par  toi. 

-limati^a  (S.  G.  -limacia).  c.  Mettre 
en  retard,  faire  attarder.  X réfl.  X p. 

-li mali\ana  r. 

-limât i^i a d . 

Limba  = rirnba. 
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Li  (L-)  i.  (Pronom  subjectif  et  objectif  ; 2. 
préfixe  nominal  (dans  les  cas  particuliers  indi- 
qués au  lieu  et  place  du  préf.  dyi-  pour  les 
dialectes  G . , Am.,  Mr . du  S . , Mg.  et  Ngw.)  ; 
3.  préfixe  pronominal  sing.  du  g.  noble  : Nè- 
110  (G.  inèno ) D\Ti-ngine  (Am . , G.,  Mr.  du  S., 
Mg.  et  Ngw.  li -ngine)  hi- lo  li -m'efaa  ivasiwèye 
ku-\.\-kand.  — Le  même,  pronom  subjectif 
isolé  en  fonction  de  copule  : li  sabiti  ( nèno ). 

Li.  Verbe  défectif.  1 . Nili,  je  suis  ; niliye, 
moi  qui  suis  ; sili  (sali)  inus.  je  ne  suis  pas. 
2.  Ndi-  impersonnel  : ndimi,  c’est  moi  ; ndiyo, 
c’est  (indéterminé).  3.  N ali  inus.,  je  suis 
(j’étais).  4.  Nïngali,  nikali,  je  suis,  je  dois 
être,  je  serais  ; nég.  singali.  — Trois  de  ces 
formes,  nili,  nali , ningali  servent  d’auxiliaires 
pour  la  conjugaison  des  verbes.  Nili  (avec  son 
nég.  inus.  sili)  forme  un  temps  imparfait  et 
passé  défini  : Nilikaa , je  demeurais,  je  demeu- 
rai ;silikaa  ? ne  demeurais-je  pas  ? Nali  donne 
le  plus-que-parfait  : Nali  toka,  j’étais  sorti. 
Ningali  forme  le  conditionnel  passé  : Ningali 
tcnda,  j’aurais  ou  j’eusse  agi,  si  j’avais  agi  ; 
singali  tënda,  je  n’aurais  ou  n’eusse  pas  agi,  si 
je  n’avais  pas  agi. 

-Lia  (Ngaz.  2.  Mr . passim  -lila) . n.  Émettre 
un  son,  un  bruit  ; raisonner  ; crier,  beugler, 
mugir,  grogner,  aboyer,  etc . , se  dit  de  tous 
les  cris  de  l’homme,  des  animaux,  etc.,  quand 
on  ne  veut  pas  spécifier  plus  particulièrement 
par  certains  verbes  comme  -vnma,  -kwaruya, 
-nguruma.  -wika,  -imba,  etc.  ; pleurer,  gémir, 
se  lamenter.  Kèngele  ina  lia  ; dyètnbeukiligônga 
lina  lia  ; bunduki  \ina  lia.  Pipa  lina  Hawaii, 
le  tonneau  résonne  creux.  Hapa  pana  lia  wa\i, 
ici  cela  sonne  creux.  Ana  lia  kwângu,  il  crie 
chez,  contre,  sur,  après  moi,  il  me  réclame. 
-lia  macogi,  pleurer  (-ènda  macospi).  - lia  ngoa  (ou 
uivu),  pleurer  de  jalousie.  î Mlia,  mlio,  kilio, 
kalia-lia,  malio,  dyii,  uzyi,  vivirio. 

-lilia  d.  Nina  ml.  mwan’ângu,  je 
pleure  (ou  je  crie  après)  mon  enfant.  -/.  hall, 
se  plaindre  de  sa  situation,  gémir  sur  son  état. 
IVakati  mci'hatari,  huila  mtu  ana  l.  roho  y ake, 
au  moment  du  danger,  chacun  réclame  pour 
soi  (songe  à sa  propre  vie.  x réfl.  x p.  Mtu 
amèkufa,  ana  liliwa.  4 Malilio. 

- liliana  r. 

-li\a  (Pa.  S.  G.  -li%a).  c.  Faire  réson- 


ner, crier,  pleurer,  etc.  Kikuliyaco  n'nini  ? 
-/.  fe%a,  faire  sonner  l’argent.  -/.  bunduki.  x 
réfl.  x p.  + Mlizi,  ulizi,  kilizi. 

-li^ana  (Pa.  S.  G.  -ligand).  c.  Se  for- 
cer à crier  ou  à pleurer  etc.  ensemble  ; crier, 
pleurer,  etc.,  ensemble  à qui  mieux  mieux. 
X Malizano. 

Liândikwalo  (DN.  liàndi-).  Nom  propre  de 
femme,  litt.  Fortunée  : (liàndikiualo  halifutiki, 
maana  likikadiriwa  na  Müngu  litahupata) . 

liBao  Ngw.  = bao. 

t Libasi.  Vêtement,  habit.  — Syn.  mava\i. 

Ar.  libas.  — V.  -labisi. 

-Lica  (P.  Ng.).  a,  syn.  de  -lïkiya.  Aph.  : 
Sile  viàmbiwa  ni  sumu  : alae  havimlici,  humpe- 
leka  kuyimu,  ne  mange  pas  ce  qu’on  dit  être  du 
poison  : cela  n’épargne  pas  qui  en  mange, 
cela  le  conduit  dans  l’autre  monde,  x p. 
X Lica.  — R.  Doublet  de  -leka. 

-liii a d.  -ml.  mtu  kitu,  défendre 
(-mkatayia)  qqch.  à qqn. 

lica  (P.  DN.).  Pour  ne  pas  parler  de, 
litt.  « laisse».  Sikupata  robo  modya,  1.  reale,  je 
n’ai  pas  même  reçu  un  robo,  bien  moins  un 
piastre.  L.  makoo  ya  k'uku,  hatta  mafarânga 
yako,  pour  ne  pas  parler  des  mères  poules,  il  y 
a aussi  des  poussins.  — Lica  y a . ..,  même 
sens.  Comme  dans  l’exemple  précédent, 
l’expression  lica  ya  pourrait  souvent  être  prise 
pour  l’équivalent  de  \aidi  ya  mieux  que.  L.  ya 
ka^i  hii,  hatta  nyïngine  nawèya,  pour  ne  pas 
parler  de  (mieux  que)  ce  travail,  j’en  puis  faire 
bien  d’autres.  L.  ya  ndipimodya,  hatta  ndiiÿ  \àn- 
guyote  nitakupa,  pour  ne  pas  parler  d’une  (mieux 
qu’une)  seule  banane,  je  te  donnerai  toutes  les 
miennes.  N’na  manèno  malalu  n’na  taha  ku- 
kwàmbia  — l.ya  matatu,  hatta  k'umi  na  matatu 
sidyione  hasara  kunàmbia  (Sultani  Durai),  j’ai 
trois  mots  à te  dire  — laisse  (mieux  que)  ces 
trois  mots,  ne  crains  pas  de  m’en  dire  treize. 
Ulivyovaa  hivyo,  mtu  hakudyui  kama  wali  kuwa 
dyana  ukipekua  l.  ya  lt'uhi  dyaani  (S.  Durai), 
vêtu  comme  tu  l’es,  personne  ne  te  reconnaîtra 
pour  (le  pauvre)  qui  hier  encore  cherchait  sa 
nourriture  sur  la  voirie  mieux  qu’une  poule. 
— Cf.  Nyika  -rida  = leka. 

liCo  Ngw.  = DS.  dyico. 
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ce  n’est  pas  d’auj.  (si  y a /.,  il  y a du  temps). 
L.  ya  tatu  (s.  -ent.  si  kit),  il  y a trois  jours 
(c’est  auj.  le  3e  -a  /.,  d’auj.  actuel:  habari 
ya  l.  Cal  l.  (s. -ent.  calcula),  le  juste  néces- 
saire, cf.  ri%iki  : -pata  ca  1.  /.,  gagner  de  quoi 
vivre  au  jour  le  jour.  Mwaka  /.,  cette  année- 
ci.  — R.  Léo  pour  lelo  < lilo  (s.  -ent.  dyua 
soleil,  jour)  « ce  jour-ci  » . 

Lepe  (DS.  Mv.).  sing.  L.  ou  mieux  1.  la 
usingi^i  ou  1.1.  la  us.,  envie  irrésistible  de 
dormir,  syn.  Am.  küngi  la  usine}  iÿ,  G.  küngu 
la  usiudiii,  -fanya  (-pata,  - ingiwa ) 1.  la  us., 
avoir  (être  gagné  par)  une  forte  envie  de  dor- 
mir, être  accablé  de  sommeil.  Fulani  /.,  un 
tel  est  assoupi,  n’est  pas  commode  à mettre 
debout . 

Lèro  = lèo. 

t Lesani.  Voix,  son  de  voix.  — Cf.  sauti. 

Ar.  lesân,  langage,  parole.  Cf. 

lisani. 

Leso.  Indienne  à dessins,  qui  se  répètent  sur 
3 carreaux  de  la  grandeur  d’un  mouchoir; 
mais  il  y a aussi  des  leso  simples,  dont  les 
dessins  couvrent  un  seul  cadre  rectangulaire 
de  la  grandeur  de  la  pièce.  Les  nombreuses 
variétés  de  leso  (1 . ya  mwegi,  l.  ya  karata,  1. 
Sena  de  qualité  inférieure,  etc.)  servent  aux 
femmes  de  mouchoir  de  tête  usùnai , ou 
d’écharpe  kânga  pour  se  draper  la  poitrine, 
l’écharpe  pouvant  être  simple  d’une  seule 
pièce  ou  composée  de  deux  1.  ya  kusona.  — 
Par  ext.  Foulard,  mouchoir  pour  se  moucher 
(/.  ya  liufutia  kamasï),  constitué  par  un  seul 
carreau.  J Kileso,  mleso.  — Port.  Lenço, 
mouchoir. 

-Leta  (Va.  -rera,  Am.  -y  et  a,  -et  a,  G.  -weca, 
-eca,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  -era).  a.  Apporter, 
amener.  - 1 . manèno,  apporter  des  paroles,  des 
explications,  des  éléments  de  discussion  ; -/. 
manèno  y o amani,  apporter  des  paroles  de  paix. 
-/.  sauri.  — Impératif  DS.  et  Mv.  -leta,  avec 
complément  mlete,  walete.  x réfl.  X p. 

J Mleta,  kileta,  mletadyi. 

-letana  r.  -/.  hanta,  échanger  des 
lettres,  être  en  correspondance. 

-letèa  d.  X réfl.  x p.  Akaletèwa  mgee, 
on  lui  amena  un  vieillard. 

-le  tel  a = précéd. 
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-letèana  r.  -/.  hanta,  échanger  des 

lettres. 

-letèka  n. 

-letèia  c. 

-letèka  c. 

lEtu  sing.  du  g.  n.  V.  -etu. 

-Lèuka  (P.  Mv.  = Mr.  Z.  Ngw.  -lèvuka). 
n.  Se  désenivrer,  désenivrer,  n’être  plus  ivre, 
au  pr.  et  au  fig.  : quitter  qqn  (ivresse).  Ulèvi 
itmèml.  — R.  -lewa. 

-lèttsac.  Désenivrer. 

Leuli  V.  deuil. 

lÈupe  (G.  = Mr.  Mg.  Ngw.  dyèupe,  lèupe, 
Am.  yèttpe  lèupe,  Mr.  Z.  etc.  dyèupe).  Accord 
sing.  du  g.  n.  de  l’adj.  -èupe, 

lÈusi  (G.  = Mr.  Mg.  Ngw.  dyèusi,  lèusi, 
Mr.  Z.  etc.  dyèusi).  Accord  sing.  du  g.  n.  de 
l’adj.  -èusi. 

-Lèvuka  V.  -ercvtika. 

-Lèvuka  (Mr.  Z.  Ngw.  — P.  Mv.  -lèuka). 
n.  Se  désenivrer,  désenivrer)  au  pr.  et  au 
fig.  ; quitter  qqn  (ivresse).  Prov.  : Mlèvi  tua 
tnvinyo  lml.,  mlèvi  wa  rnali  halèvuki.  — R. 

-LÈWA. 

-leva sa  c.  Désenivrer,  x p. 

Lèwa  = rèwa. 

-Lèwa  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.  = Dy.  -rèa, 
Am.  -yéwa,  G.  -leva,  -èva).  n.  Avoir  le  ver- 
tige, la  tête  qui  tourne,  le  mal  de  mer  (-/. 
haharint)  ; être  ivre,  soûl  ; se  soûler,  s’enivrer 
(au  pr.  et  au  fig.);  Ngw.  au  fig.,  s’enivrer 
d’orgueil,  être  infatué  de  soi.  Amèl.  na 
mwèngiwe,  il  s’est  enivré  avec  son  compagnon  ; 
wamèl.  kiva  pôttthe.  — -lèwa  -lèwa,  avoir  le 
vertige,  être  tout  étourdi,  ivre  à ne  pouvoir  se 
tenir  debout  : balancer  au  vent  (pendre  -niiti- 
nia).  J Mlèwa,  mlèvi,  -lèvi,  ulèvi,  kilèo, 
mlèo-lèo,  ndwèo,  -lèuka,  -lèvuka,  -rèwa, 
-èva- èva,  -èuka. 

-lewèa  p.  X réfl. 

- lèwèia  c.  x p. 

-lèwèièa  d. 

-lèwè\a  c. 

-lèvya( Am,  -lè%a,  G.  -lêvèsa) . c.  Don- 
ner le  vertige,  enivrer,  soûler  au  pr.  et  au  fig.). 
X réfl. 

-Lèvi  (P.).  En  parlant  d’un  bateau,  qui 
donne  le  mal  de  mer,  rouleur.  — V.  mlèvi, 
ivrogne.  î Ulèvi. 
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mwan’âugu,  coqueluche  laisse  mon  enfant. 
X réfl.  X p. 

-liki\a  c.  V.  à -liki\a. 

-Lekèa  = -elekèa. 

-lehègac.  = -elekèya. 

-Lèla  = -lèa. 

-Lele  (Mv,  Am.  = G.  - yele ).  Aoriste  ar- 
chaïque de  -lala  (G.  -yaln).  Mv.  yul.  = Am. 
ni.,  il,  elle  dort  ou  est  couché-e.  Anièl., 
même  sens.  Nali  /.,  ndiyo  mctana  nimèkosa 
s eut,  j’avais  dormi,  c’est  pourquoi  j’ai  manqué 
l’heure.  Habari  mdyini  ? — Kul.  kabisa, 
quelle  nouvelle  en  ville  ? — Tout  est  par- 
faitement calme,  litt.  ça  dort.  Bahari  il.,  la 
mer  est  calme.  J Kilili-mawe. 

Lele-mama.  Nom  d’une  danse  au  son  du 
mbiu,  avec  chant  dont  le  refrain  commence 
par  « Lele  marna.  » Ngoma  1.  ni.  (ou  ya  l.-m.). 
— cf.  ulele-ngoma. 

Lelewaa  (P.),  n.  Être  abasourdi  sans  pou- 
voir ouvrir  la  bouche  pour  parler.  — Cf. 
-dadawaa. 

-Lèli  = -èli. 

Lèlo  V . lèo . 

lÈma  (G.  = Mr.  Mg.  Mgw.  dyèma  ou 
lèma , Am.  yéma  ou  lèma,  Mv.  Z.  etc.  dyèma'). 
Accord  sing.  du  g.  n.  de  l’adj.  -èma. 

Lema  (P.  Mv.  = Z.  etc.  dénia),  ma-. 
Nasse. 

Lema  (DS.),  pl.  ma-  inus.  Défaut  corporel, 
difformité.  Mwenye  /.,  personne  difforme,  défi- 
gurée, estropié,  syn.  mwenye  kilema.  Ana  l. 
la  mguu,  il  est  estropié,  mutilé  d’une  jambe  ou 
d’un  pied.  + Kilema  (Am.  G.  kiyema). 

-Letnaa  (DS.  Mv.  Ngw.).  n.  Être  mu- 
tilé, estropié  ; être  perclus,  paralysé,  avoir 
perdu  l’usage  d’un  ou  de  plusieurs  membres; 
avoir  un  membre  raide  ; être  raide,  etc. 
(membre).  Mwenye  kul.  rnaüngo,  paralytique . 
-/.  mguu,  être  estropié,  etc.,  de  la  jambe,  avoir 
une  jambe  (ou  un  pied)  raide,  etc.  Mkono 
wàngu  umèl,  mon  bras  (ma  main)  est  para- 
lysé-e.  — Cf.  -poogci. 

- lema^a  c.  Estropier,  rendre  difforme, 
ankyloser,  paralyser,  mutiler,  x réfl. 

Lëmba  (DS.  Mv.).  ma-.  Augm.  inus.  de 
kilèmba.  — L.  la  dyogoo,  crête  de  coq.  V.  ki- 
lèmba.  — L.  la  rutoto,  enveloppes  foetales. 

-Lëmba  (P.  = -rëmba).  a.  i.  Marquer 


d’une  entaille,  faire  une  incision  sur  le  corps, 
sur  un  arbre,  etc.  ||  2.  V.  -rëmba. 

lEmbâmba  (G.  = Mr.  Mg.  Ngw.  dyern- 
bâmba  ou  lembàmba,  Am.  yembâmba  ou  lem- 
bàmba,  Mv.  Z.  etc.  dyembàmba).  Accord  sing. 
du  g.  n.  de  l’adj.  -ernbàmba. 

Lëmbe-lëmbe  (DN.).  A pleins  bords. 
Madyi  yamèdyaa  (Am.  mai  yamèyaa)  l.-l., 
se  dit  d’une  cruche,  etc.,  de  la  mer  complète- 
ment haute.  — En  G.  mayi  l.-l.,  ne  se  dit 
que  des  grandes  marées  d’équinoxe.  V. 
y aima. 

-Lemèa  DS.  Mv.  Ngw.  Ngaz.  2.  = -elemèa. 
X p.  -lemèiua,  -lemëlèwa. 

-lemèla  = précéd. 

t Lemlet  = liminet. 

-Lënga  a.  1 . (Mr.).  -/.  huca,  couper,  ro- 
gner (- kata , P.  -hua),  couper,  rogner  les 
ongles,  -ml.  mtu  huca.  ||  2.  (Mr.  Z.  = P.  Mv. 
-ënga).  Tailler  en  fines  tranches  mbale  des 
légumes  ( [muhogo , ndigi  tnriba,  etc.)  à faire 
cuire.  — Syn.  Mv.  -cela,  P.  -cedya,  G.  -àm- 
bua. 

-lêngèa.  X réfl.  X p. 

- lêngèana  r. 

-Jëngèka  n . 

-Lënga  (P.),  à.  Jeter  (- tupa ).  -ml.  mtu 
dviwe.  X p. 

-Lënga  (Mr.  Mv.  Am.),  a.  Mettre  en  joue, 
ajuster  (viser)  avec  une  arme,  bündnk'g 
Akaml.  bunduki , il  le  mit  en  joue  avec  un 
fusil.  — Cf  -lïnga.  X p.  J Mlënzi,  ulënzi. 

-Lëngedyeka  (P-).  n.  Macogi  yaml.,  les 
larmes  lui  perlent  (karibu  ya  kutolza)  aux  yeux. 
— Syn.  -ënga-ënga. 

Lënge-lënge  (Am.  yënge-ënge,  G.  iënge- 
ërige).  ma-.  Ampoule.  Amèfanya  l.-l,  il  a une 
a.  Mkono  umètoka  mal.-l.,  le  bras  est  tout 
couvert  d’ampoules.  Dawa  ya  kufanya  l.-l., 
vésicatoire.  — Cf.  bumbugci.  J Kilënge- 
lënge. 

lEnu  sing.  du  g.  n.  V.  -enu. 

lEnye,  lEnyi  sing.  du  g.  n.  V.  -enye. 

lEnyewe  sing.  du  g.  n.  V.  -enyeiue. 

Lèo  (H.  Am.  yèo,  G.  èo).  Aujourd’hui. 
L.  hivi  (Am.  yèo  hiyao,  G.  èo  hiya),  auj., 
auj.  même;  /.  hii,  ce  jour  d’hui,  auj.  même. 
L.  usiku,  auj.  pendant  la  nuit;  /.  na  mapêma. 
auj.  de  grand  matin.  Si  /.,  ce  n’est  pas  auj., 
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Ar.  Ü 3-3  ladd^a,  plaisir,  délices,  volupté. 

-'-J  lad\a,  trouver  qqch.  délicieux  au  goût. 

-Lazimun.  et  a.  Être  obligatoire,  néces- 
saire ; être  un  devoir  pour,  incomber  à,  être 
imposé  à qqn  comme  une  chose  dont  on  est 
responsable.  S aria  yawal.  watu  wote.  Ili  tul. 
kwènda  hwa  miguu.  Nimêl.  kiivundga  rupia 
yangn.  Im'el.  katika  saria  va  waAralm  mwivi 
akatwemkono.  Imèml.  agabukuu.  hnènil.  kufùn - 
ga  safari  lèo.  ||  Avoir  besoin  de,  ne  pouvoir  se 
passer  de.  Nimèmî.  X p.  -iwa.  Être  obligé, 
tenu  à qqch.  N inièlafnihua  nèno  hili,  sina  budi 
kulifanyiya,  j’ai  obligation  à cela,  je  le  ferai. 

-la^imiia  c.  Obliger,  nécessiter,  for- 
cer, contraindre,  faire  une  obligation,  un 
devoir  de  faire  qqch.;  rendre  responsable  de  : 
Amèml.  kulipa,  il  l’a  obligé  à payer.  Nalial. 
fe%a  iliyo  ibiwa,  je  te  rends  responsable  de 
l’argent  volé,  x réfl.  S’obliger,  s’engager, 
s’astreindre,  s’assujetir.  Nadyil.  nafsi  ângu  na 
kaf  lui,  je  m’engage  à faire  ce  travail,  je  m’en 
rends  responsable. 

-la^imi sia  d. 

-La^ima  Nécessité,  conséquence  né- 
cessaire, obligation,  engagement  pris,  devoir  ; 
besoin,  chose  nécessaire,  indispensable.  Ni  J. 
dyim  yako,  c’est  une  obligation  à toi.  Kitu 
hiki  1.  kwako,  ceci  t’est  nécessaire  (ou  s’impose 
à toi),  -cukua  l.,  prendre  sur  soi,  prendre  la 
responsabilité,  se  porter  caution,  -pata  (- ingia ) 
/.,  se  trouver  dans  l’obligation,  -mtia  mtu  /., 
mettre  qqn  dans  l’obligation.  Na  /.  na  (ya)  hitu 
hiki , j’ai  besoin  de  cet  objet.  — Absol.  Lafma, 
il  est  nécessaire,  il  faut,  on  ne  peut  pas  ne  pas, 
on  ne  peut  se  dispenser  de  (suivi  de  l’infinitif 
ou  du  subjonctif).  Ni  1.  iiënde  mwenyewc.  Si  L, 
sièndi. 

La  zi  mu,  La\im  Syn.  de  lafhna , spé- 
cialem.  au  sens  de  il  faut. 


Ar. 


de. 


lafma,  être  obligatoire,  du  devoir 
lafnia,  chose  nécessaire,  devoir. 


Infini,  nécessaire,  indispensable. 


t Lazizi  épist.  = al  aff,  le  très  cher.  — 
V.  aff. 


-Le.  Crase  du  possessif  lake  : Dyimi-le,  son 
nom.  — V.  -ake. 

-Le,-Re  (arch.  ; Ng.).  Syn.  de  -repu.  Mtu 
vire,  watu  wave;  dyitu  rire  (ou  rile);  kitu, 
lare-,  simo  rire  (ou  rile)  ; kisinia  kire.  Madxi 
male,  eau  profonde.  Poét.  : Mafumo  ya  nia 
nyire,  des  lances  à long  fer.  ||  -le  suffixe  du 
démonstratif  éloigné  : Tiviga  yu- le;  watu- 
wa-\e  ; kitu  ki- le.  On  prolonge  Ve  pour  mar- 
quer un  plus  grand  éloignement  : Twîga  yu- 
lee.  J Male,  maule. 

-Lèa(Am.  -yèct,  G.  -èa,  Ngaz.  2.  etc.  -lela). 
Élever  (un  enfant,  un  animal,  etc.),  soit  en 
le  nourrissant  ou  l’allaitant,  soit  en  en  faisant 
l’éducation.  Aph.  : Mtoto  umlèavyo,  ndivyo 
akuavyo,  tel  vous  aurez  élevé  un  enfant,  tel 
il  grandira,  x p.  Anièllwa  venta  na  babae. 
J Mlèzi,  ulèzi,  malèzi. 


-le  le  a d. 


Leale  M<\,  Mr.  passim  = reale. 

Lebek,  Lebeka.  G.  et  autres  Dial,  passim 
= labeka. 

-Lega-lega  P.  etc.  = -rega-rega . 

-Legèa,  -Legèla,  -Legèra,  -Legèya  = 

-regèa . 

- Le  g è vu  = -regèvu. 

t Legeni  inv.  ou  ma-.  Bassine  en  cuivre  : 
sert  à laver  le  linge,  à baigner  les  bébés.  — 
Hind.  La gan. 

-j-  Lehemu  a.  Souder  (un  objet  métallique 
avec  de  la  soudure),  x p.  -ivua.  f Lehemu, 
lihamu. 

-lehemia  d.  Risasi  la  km.,  soudure, 
plomb  à souder.  X réfl.  X p. 

-lehemika  n. 

-lehemisa  c.  x p. 
f Lehemu.  Soudure,  action,  manière  de 
souder,  -tia  souder. 


Ar. 


lahama,  souder. 


lahni. 


soudure. 

-Leka  (Mr.  P.  Mv.  Ngw.).  a.  Doublet  de 
-eka,  spécialisé  au  sens  de  « Laisser,  lâcher  ». 
Us.  surtout  à l’impératif  leka  (ou  leka  leka), 
laisse,  dépose  cela,  n’y  touche  pas.  V.  -weka. 

J -litça. 

-lekana  r.  J Malekano. 

-lekèa,  lekèra  d.  Aph.  : Kifaduro  ni. 
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-lalamikia  A. -ml.  tutu,  importuner 
qqn  de  ses  lamentations. 

-I  al  ami  s a c.  x réfl.  X p.  J Mlala- 
mizi,  ulalamizi,  ulalamisi. 

-Laliha  Ngaz.  2.  = Z.  etc.  -alïka.  Inviter. 

Lamazani  Mg.  Mr.  Ngw.  = Ratnaqani. 

Lâmba  inv.  ou  ma-.  Rabane,  natte  fine  de 
Madagascar,  étoffe  eu  raphia.  — Malgache 
LAMB't,  vêtement. 

-Lâmba  Mg.  Mr.  Ngw.  etc.  = -ràmba.  Lé- 
cher. 

t Làmbi.  Grattoir  de  cordonnier,  boutoir. 

— Hind.  RÂMPi. 

-Làmbula  (Ngw.  par  emprunt  au  Luba). 
a.  Payer  à qqn  le  tribut  ou  l’impôt,  offrir  un 
présent  à un  personnage  ; offrir  les  prémices. 

— Cf.  -limbua. 

Lamî.  Goudron.  L.  nyèusi,  g.  minéral,  g.  de 
houille,  coaltar.  L.  nyèkundu,  g.  végétal.  L. 
ngmnu,  bitume,  asphalte.  — Cf.  Ail.  Leim, 
colle. 

Lamu,  Lam  J,  23e  lettre  de  l’alphabet 
swahili-arabe  valeur  /. 

Lamu.  Ile  et  ville  d’Arnou  (Lamoo  des  cartes 
anglaises),  2e  lat.  S.  — V.  Auni. 

-Lamua,  -Lamula.  Mg.  Mr.  Ngw.  — 
-atnua,  -amula. 

-Lamuka.  Mg.  Mr.  Ngw.  = -amuka,  -arn- 
ica. 

-lam  u le  i a d . 

Lànda  = ràvda. 

Lândan,  Làndani.  Londres. 

-Lànganya  Ngw.  = -nyànganya . 

Làngi  V.  rângi. 

Lângo  (TD. — G.),  ma-,  Augm.  de  mlàngo. 
Grande  porte  ; porte  cochère. 

LÂmgu  sing.  du  g.  n.  V.  -àngu. 

LAo  sing.  du  g.  11-.  V,  -ao. 

-Lapa  Mg.  Mr.  Ngw.  = -apa. 

-Lapa  (Dy.).  n.  Etre  affamé  (wa  11a  ndaa 

Mi). 

-Lapiza.  Mg.  Mr.  Ngw.  = -api^a. 

f Laray  a.  Tromper,  en  compter  à qqn. 

f Laray  ma-.  Personne  fausse,  qui 
trompe  soit  pour  s’en  faire  accroire,  soit  pour 
extorquer  ou  voler.  % Ularay,  mlaray. 

Ar.  J-  lâgd,  qui  trompe  en  parlant.  W 
lagd,  parler.  Cf.  higa. 


Lasi.  Sorte  d’écharpe  maha\amu  de  Bengale, 
à fond  rouge,  en  lin  ou  en  chanvre  ( nguo  ya 
kit  a ni)  : ina  tar%a,  ina  thua  ÿc.ri.  — V.  hali-- 
fia. 

f Lasirmali.  Corruption  de  ras  il  mali . 

-Lasa  = rasa. 

-Latsa  Ng.  2.  £=  DN.  -ata,  DS.  -aca. 

f Lau  poét.  = waîa,  ni. 

f Laula  V.  à la. 

f -Laumu  a.  Blâmer  (une  personne,  une 
doctrine,  etc.);  reprendre  qqn,  censurer,  im- 
prouver.  x réfl.  X p.  -hua.  J Mlaumu, 
laumu,  ulaumu,  lauma,  lawama. 

-I  a uni  i an  a r. 

-la  um  ia  d.  X réfl.  X p. 

-lau m i k a n . 

-laum  il  a c.  et  int. 
f Lauma,  lawama.  Blâme,  reproche, 
censure. 

| La  u mu  inv.  ou  ma-.  Blâme,  reproche, 
censure. 

Ar.  lama,  blâmer.  lauma,  çj} 

laum,  blâme. 

-j-  Launi.  Forme,  aspect.  Nikaona  huila  l.  ya 
vitu  adyabu,  je  vis  toutes  espèces  de  choses 
merveilleuses.  — L.ya...,  semblable  à,  de 
l’espèce  de.  Nina  taka  ulànga  l.  ya  huu,  je  dé- 
sire des  perles  de  même  espèce  que  celles-ci 
(de  même  grosseur,  de  même  couleur).  — 
Launi  launi,  de  toute  espèce. 

c <•' 

O C | 

Ar.  y J laun,  pl.  aluwan,  aluwani. 

-Lavu  V.  avu,  ndavu. 

-Lawa  (Mr.  P.  Ngaz.  2.  = Nz.  2 .-laa,  H. 
T.-yawa,  Ma.  P.  Va.  -mua),  sortir.  — Cf. 
-toka. 

-lawana  r. 

-law  ia  d. 

-lawisa  c. 

-Idvya  c. 

-Lawua  (Ngaz.  2).  Syn,  de  Swah.  -aga, 
prendre  congé  de. 

-Layini  = laini. 

•j-  Laza.  Goût  délicieux,  saveur  délicieuse 
(au  pr.  et  au  fig.)  ; suavité,  délices/jouissance, 
volupté.  L.  ya  sukari.  Asali  na  larbati  /.  yao  si 
modya,  le  miel  et  le  sirop  n’ont  pas  la  même 
saveur. 
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-Laki  a.  Aller  à la  rencontre  ou  au  devant 
de  qqn  pour  le  recevoir  et  lui  faire  honneur. 
W amèkwènda  kuml. 

Ar.  laqd,  aborder  qqn. 

-lai t ia  d. 

Lakini.  Mais,  cependant,  néanmoins,  pour- 
tant. i Illakini,  walakini. 

A,  ^ lakin. 

f Lakinia  a.  Lire  la  prière  des  morts  sur 
un  Musulman,  pour  aider  son  âme  à répondre 
à l’ange  Munkari  ; WakiSa  kum\ïka  mayiti  11a 
kunijukia,  mwalimu  husoma,  maana  humlaki- 
nia. 

Ar.  .f.)  laqina,  II  Instruire  qqn  dans  une 

chose,  la  lui  faire  comprendre. 

t Lakiri.  Cire  à cacheter. 

Lakk,  Lakki.  Cent  mille  100.000  ( mit-alaj ). 

— duel  Lakkeini , deux  cent  mille  200.000. 

— Mi  il  lakk  — kar,  dix  millions. 

Pers.  Ar.  Hind.  - -O  lakk. 

LAko  sing.  du  g.  n.  V.  -ako. 

-Lala  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.  — Am.  - yaya 
t.  enfantin,  — G.  -y nia,  poét.  - ala ).  n.  Se 
coucher  ; être  couché,  étendu,  à terre,  horizon- 
tal, renversé,  penché,  gésir  ; dormir  ; reposer, 
séjourner.  -/.  usingifi,  dormir,  sommeiller.  -/. 
maco,  ne  dormir  que  d’un  œil,  d.  mal,  veiller 
(-/.  % amu ).  Nikal.  maco  hua  künguni,  je  fus  tenu 
éveillé  par  les  punaises.  Lala  uli  simba,  amka 
uli  ndovu,  dors  comme  un  lion,  lève-toi  comme 
un  éléphant.  -1.  (mieux  -laliai)  matànga,  être  en 
deuil.  -/.  kibavu,  dormir  couché  sur  le  côté. 
Cômbo  kina  l.  dyolini,  le  boutre  est  couché, 
penché  sur  le  lof.  Mbuyu  umèl.  Uni , le  baobab 
est  couché  à terre.  Inci  yote  imèl.  sawa-saïua, 
tout  le  pays  est  plat.  Walihuu  umèl.  mno,  umè- 
caca,  ce  carry  a trop  attendu,  il  est  fermenté. 
||  a.  Incubare.  X réfl.  inus.  Se  reposer. 
$ Mlala,  lala,  mlaladyi,  mlalafi,  kilalo, 
ulalo,  malalo,  maleledyi,  malelezi,  -avu, 
-ala,  -alia,  -anlka,  -banika. 

-lalanax.  Coucher  l’un  sur  l’autre, 
l’un  chez  l’autre;  coire. 

-lalia  d.  Kultu  amèl.  mayay,  la  poule 
est  couchée  sur  les  œufs  (pour  couver).  Kifu- 
niko  hïki  hakikul.  vèma  dyuu  ya  bweta,  ce  cou- 


vercle s’ajuste  mal  (ou  est  mal  ajusté)  sur  la 
boîte.  Daflari  hii  imèhul.  hapa,  ce  cahier  a été 
placé  ici  pour  t’attendre.  -/.  matànga,  être  en 
deuil  (litt.  « coucher  sur  des  nattes  » à terre). 
-I.  safari  passer  la  dernière  nuit  avant  le  dé- 
part en  voyage.  -/.  tumbo,  se  coucher  sur  le 
ventre  ; -l.  ubavu,  sur  le  côté  ; -/.  mgôngo,  sur 
le  dos.  Tuna  mal.  wagôndfiua,  nous  veillons 
des  malades.  Nikal.  vèma,  je  dormis  bien.  Mke- 
ka  wa  kul.  = réfl.  Se  coucher,  s’étendre  (à 
terre,  sur  sa  couche,  etc.),  x p.  Mgôndfwa  ami 
laliiva . Mkeka  mpya  usio  lalhva.  i Kilalio. 
Cf.  -alia. 

-laliaita  r.  — neutral.  Ukokohuuumcl. 
wali,  cette  croûte  couvre  le  riz . 

-lalika  n.  Siku  hif  nyumbani  hakula- 
liki  (ou  hamlalikïj  kwa  mbu,  ces  jours-ci  on  ne 
peut  dormir  dans  la  case  à cause  des  mous- 
tiques. Prov.  : Künguni  wcngi,  kilànda  haki- 
laliki. 

-lalisac.  Faire  coucher,  coucher.  X 
réfl.  X p. 

-lai  ilia  d. 

-laga  c.  Coucher,  mettre  au  lit,  placer 
dans  la  position  horizontale,  aliter.  X réfl.  X 
p.  % Mlazi. 

-la^ia  d. 

-lalika  n. 

Lala  (Mr.  Mv.  par  emprunt  au  Zig. 
Nyika).  ma-.  Rayon  (gâteau)  de  miel  avec 
larves.  — Syn.  P.  Am.  madyana  ya  nyuki.  — 
Cf.  mavuno. 

-Lalaman.  Se  lamenter,  hurler,  crier  mer- 
ci, se  récrier,  jeter  les  hauts  cris,  soit  comme 
une  personne  irritée  ou  indignée,  soit  comme 
un  accusé  ou  un  malheureux  pour  attendrir. 
-/.  ndfia,  crier  famine.  — - Cf.  Am.  -dawaa  (G. 
-davaa). 

-lalamia  Ana  ml.  niai?  Pourquoi  se 
lamente-t-il  à lui  (ou  en  appelle-t-il  devant 
lui)  ? X réfl.  Se  lamenter  de  son  plein  gré, 
exprès.  Ana  dy il.  bure,  il  se  lamente  pour  rien. 
X p.  Tuna  lalamiwa  mcana  kulwa  na  muènfo, 
toute  la  journée  nous  sommes  poursuivis  des 
cris  de  ton  compagnon  . 

lalam i.ana  c. 

-lalamika  u.  Être  tout  le  temps  à se 
lamenter,  etc.,  être  en  lamentation.  -/.  ndgaa, 
crier  famine  tout  le  temps. 
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-Laani  a.  Maudir  ; par  ext.  damner,  -l.se- 
tani , renvoyer  le  démon,  ne  pas  céder  à la 
tentation.  X réfl.  X p.  -laaniwa  . J Mlaa- 
ni,  mlaanifu,  ulaanifu,  laana,  maleuni. 

- Lia  ni  an  a r. 

-laania  d.  X réfl.  X p. 

-laaniana  r. 

-laanika  n.  Être  maudit,  sous  le  coup 
d'une  malédiction. 

-laanisa  c.  Faire  maudire  ou  damner, 
être  cause  de  la  malédiction  ou  de  la  damna- 
tion de.  x réfl.  x p.  i Mlaanisi,  ulaanisi. 

-laaniiana  r. 

-IdaniSia  d . 

Laana  inv.  ou  ma- . Malédiction,  répro- 
bation ; exécration  ; imprécation. 

Ar.  la'ana , maudire,  chasser  loin  de 

soi.  lalana,  malédiction. 

-Labva  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Swah.  -apa,  ju- 
rer. 

■j-  Labe,  Labek.  Abrév.  du  suiv. 

-j-  Labeka  (G.  et  autres  Dial,  passitn  lebeka ). 
Expression  arabe  adoptée  par  les  esclaves  et  les 
inférieurs  pour  manifester  leur  empressement 
à un  appel.  Équivaut  à « Me  voici  à votre  ser- 
vice ».  L.  bwana.  — interrogativement  prend 
le  sens  de  « Plaît-il  ? » « S’il  vous  plaît  » (pour 
faire  répéter).  — V.  abe,  ebe,  bee. 

Ar.  VJ  labbdka,  composé  de  labba 
être  prêt  et  de  f lia  toi. 

Labuda,  Labda.  Peut-être. 

Ar.  3o^l  là  budd,  sans  doute  (V.  négation 
la  et  budi). 

-LasaV.  -rai a. 

Ladu.  Pâtisserie  en  forme  de  boulette  de  la 
grosseur  du  petit  citron  : elle  se  compose  de 
farine  grossière  de  sorgho  (nitama  ulio  tuâng- 
wà)  assaisonnée  de  citron  et  de  piment,  le  tout 
cuit  à Peau. 

Cf.  Hind.  Lnddu,  sorte  de  bonbon. 

Ladu  V.  radi. 

Lafafa  V.  lifafa. 

-Lafua(P.).  x réfl.  -dyilafua,  désirer  tout 
ce  que  l’on  voit  manger  aux  autres. 

-lafuka  n.  Être  goulu,  avide  de  tout 
ce  que  l’on  voit  manger. 

f Lafuzi  1.  Mot.  L.  ya  kiarabu,  mot  arabe. 


||  2.  Élocution,  surtout  élocution  facile,  abon- 
dante. — • Cf.  fasihi. 

CO  c / 

Ar.  iàâJ  lajn%. 

-Laga  Mg.  Mr.  Ngw.  = DS.  Mv.  Am. 

-aga . 

Lagay  = la  ray. 

-Lagiza  Mg.  Mr.  Ngw.  = DS.  Mv.  Am. 

-agita. 

-Lagula  Mg.  Mr.  Ngw.  = Ngw.  -agula, 
DS.  DN.  -agna. 

-Lahamu  N.  -lehemu. 

f Lahu  = loho. 

Laika  (DS.  Mv.  G.),  pl.  coll.  ma-.  Poil  du 
corps,  Am.  vu%i,  à distinguer  de  ndevu  et  de 
unywele.  Malaika  se  dit  aussi  parfois  pour  ma- 
nyoya,  duvet  des  jeunes  oiseaux. 

Laika  ma-,  P.  = malaika,  ange. 

Laini.  Doux,  mou,  tendre  au  toucher  (se  dit 
des  objets  lisses,  fins,  polis,  unis,  souples,  sur- 
tout des  étoffes)  ; fig.  doux,  d’un  caractère 
doux,  commode,  facile  à aborder.  Mcànga  /., 
sable  fin.  Sauti  /.,  voix  douce.  Harfu  /.,  lettre 
douce.  % Ulaini,  -lainika,  -lainifu,  ulainifu, 
-talayani. 

Ar.  layyin.  Cf.  Lat.  Unis. 

-Lainifu.  Doux  (au  pr.  et  au  fig.). 
Mtu  ml.,  personne  douce  ( [mpole ).  Kilu  kil., 
objet  doux  au  toucher.  J Ulainifu. 

-Lainika  n . Être  souple,  lisse,  doux, 
tendre,  fig.  facile  à aborder;  s’amollir,  se  ra- 
mollir. 

-lainisa  c.  Assouplir,  lustrer,  lisser, 
adoucir  (au  pr.  et  au  fig.),  amollir,  attendrir 
(au  pr.  et  au  fig.),  lénifier.  X p. 

-lainisia  d. 

f Laiti.  Plaise  (plût)  à Dieu  que,  fasse  le 
ciel  que.  L.  kama  umènâmbia  kwèli,  plaise  à 
Dieu  que  tu  m’aies  dit  la  vérité.  L.  yupo  (ou  ka- 
ma yupo),  plaise  à Dieu  qu’il  y soit.  L.  kama 
(ou  kwàmba)  ungali  film  dyana,  plût  à Dieu 
que  tu  fusses  arrivé  hier. 

Ar.  oJ  layta. 

Laka  (Ngaz.).  Pirogue  comoréenne  et  mal- 
gache à balancier  unilatéral.  — Malg.  Lakana 
« pirogue  ». 

lAke  sing.  du  g.  n.  V.  -ake. 

Laki  V.  Mi. 
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L-  Affixe  devant  voyelle  initiale,  = li-,  1 . 
Abréviation  du  préfixe  nominal  sing.  li-  du  g. 
n.,  V.  li-.  Mr.  du  S.,  Mg.,  Ngw.  tunda  l èma 
= S.  G.  tunda  lèma  ; Atn.  G.  tunda  (S.  G. 
tunda ) htmu.  — 2.  TD.  Préfixe  pronominal  du 
même  accord  : Tunda  1 âugu  1 aiuiva. 

L’  élision  pour  U v.  être  : Si  si  twal'ohapa  = 
tiualio. 

La  prép.  -a  en  accord  avec  un  nom  sing. 
du  g.  noble,  dyàmbo  ou  nèno  parfois  sous-enten- 
du. Aph.  G.  : La  kuvunda  halina  rubani,  le 
naufrage  arrive  malgré  le  meilleur  pilote,  litt. 
l’affaire  dyàmbo)  de  se  briser  n’a  pas  de  pilote. 

j La  Non,  point.  — La  la,  non  non.  — Au 
la,  par  contr.  ala,  ou  au  contraire.  — Laula 
(contr.  de  la  au  la),  non  non,  en  aucune  ma- 
nière. Ikiwa  zuataka  salama,  au  la  zuataka  naka- 
ma,  ihtiariako,  si  tu  veux  le  salut,  ou  au  con- 
traire si  tu  préfères  (courir  le  risque  de)  la  ven- 
geance, libre  à toi. 

Ar.  là,  non.  — La  Ilaha  ila  ’Llab,  V. 
Allah. 

-La  (Mg.  Mr.  Ngw.  -la,  -lya).  a.  Manger 
(au  pr.  et  au  fig.)  ; pâturer  ; paître;  ronger; 
dévorer;  consommer;  consumer;  dépenser; 
fig.  itius.  user  de  (-tamia)  ; au  jeu  de  bao 
prendre  une  bille  à son  partenaire.  Aph.  : Mla 
mbu\i  hulipa  nômbe,  qui  mange  une  chèvre  paie 
un  bœuf,  -kula  inali,  dépenser  son  bien.  Naye 
ali  kuwa  mtoto  bikira  ; basi  akamla  utoto  hvua 
nguvu , et  c’était  une  enfant  vierge  ; il  la  déflo- 
ra par  violence.  — Impératif  sans  complément  : 
sing.  DS.  la  ou  hula  = Mv.  la,  Am.  nia,  G. 
ila  ; plur.  DS.  leni,  H ? P.  Mv.  tani,  Am.  nia- 
nt, G.  ila  ni.  — V.  -lya,  -ya.  X réfl.  X p. 
-liwa,  être  mangé,  mangeable.  Tunda  hili 
huliwa,  limèlhua,  ce  fruit  est  mangeable,  il  a 
été  mangé.  Hayliwi,  cela  ne  se  mange  pas. 
Dyizue  limèlhua  na  kâmba,  la  pierre  (de  la  mar- 
gelle du  puits)  a été  usée  (rongée)  par  la  corde. 
Karamu  kubzua  inno,  imèliwa  sïku  talu,  cela  a 
été  un  grand  festin,  trois  jours  de  mangeaille. 
X Mla,  mladyi,  mlafi,  uladyi,maladyi,  ulafi, 
mlo,  kiliwa. 

-lana  r.  S’entre-manger,  s’entre-dévo- 
rer (au  pr.  et  au  fig.)  ; manger  ensemble. 

-lia  d.  Akanilia  ndiyi  gàngu,  il  m’a 
mangé  mes  bananes.  Kulyiko  ca  India,  cuiller  à 
Institut  d’Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


manger.  Côrnbo  ta  India,  vaisselle  à manger. 
Mkono  zua  India,  main  droite  (avec  laquelle  on 
mange)  ; par  ext.  upànde  wa  India,  côté  droit. 
Cumba  ta  India,  salle  à manger.  Nyama  akatia 
ndani  ya  tanu,  wanato  lia  cakida.  Aliazuapa  ka- 
lia luatoto.  WaGogo  luailia  nyama  porini,  hawa- 
ïen nyumbani.  Ana  ilia  samaki  kitwani, 
mange  le  poisson  (en  commençant)  par  la  tête. 
Twènde  %etu  tukalie  ugali.  — réfl.  -dyïlia  mali 
ake,  manger  son  propre  bien,  x p.  -liwa. 
Naliwa  mpünga  wàngu  na  ndege.  % Kulia,  ulio. 

-lia  na  r.  Hui.  kikoa,  ils  mangent  à tour 
de  rôle  l’un  chez  l’autre,  les  uns  chez  lesautres. 
Mimi  nae  huai,  siku  \ote,  moi  et  lui  nous  man- 
geons tous  les  jours  l’un  chez  l’autre. 

-lika  n.  Être  rongé  accidentellement 
(le  fer  par  la  rouille,  le  grain,  etc.  par  les  in- 
sectes ou  les  oiseaux,  etc.);  être  vermoulu; 
être  nourri  ; être  mangeable,  comestible.  In  ci 
ya  kttle  yal.  na  bahari,  cette  côte  est  rongée 
par  la  mer.  Viagi  vya  mwituni  liaviliki,  les 
ignames  sauvages  (litt.  de  la  forêt)  ne  sont 
pas  comestibles.  ( Paa ) haliki,  hatafuniki,  (la 
gazelle)  n’est  pas  nourrie,  elle  ne  reçoit  rien  à 
mettre  sous  la  dent  ( Sultani  Durai). 

-lis  a (Ngaz.  1 et  2,  G.  et  autres  Dial, 
passim  - lis a),  c.  Faire  manger,  donner  à man- 
ger, donner  la  nourriture  ; entretenir,  susten- 
ter ; faire  paître,  paître  (pasteur)  ; manger  au 
pâturage,  paître  (animal);  mordre  à l’appât  ; 
fig.  corrompre  par  un  cadeau,  graisser  la  patte 
à.  Kê’so  nitakul.  tende.  Atari  yal.,  les  achars  font 
manger.  Ali  fanya  karamu  kubwa,  kuwal.  zuatu 
luote  mdyini . Samaki  ana  Z.,  le  poisson  mord. 
Nômbe  wamèkwënda  l.  ; tuana  l.  madyani.  -ml. 
mtu  kiapo  (ou  yamini),  faire  prendre  à qqn  le 
poison  du  serment.  X réfl.  X p.  + Mlisa, 
mlisi,  mliso,  malisa,  malisi,  maliso. 

-lis ana  r. 

-lisia  d.  Natnl.  zuatoto  zuake.  x réfl. 

X p. 

-lisisa  c.  -ml.  mtu  sumu.  X p. 
-liSi^ac.  Faire  manger  de  force,  -ml. 
mtu  dawa  (sumu).  x réfl.  X p. 

-Laa  Ngaz.  2.  = Z.  etc.  -aga  1. 

-Laa  Nz.  2.  Ngaz.  2.  passim  = Ngaz.  2. 
Mr.  P.  -lawa. 

-Laa-laa  (P.  = DN.  -taa-taa).  n.  Être  agi- 
té sans  pouvoir  dormir. 
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Dans  les  mots  du  fonds  bantou,  communément  dans  les  radicaux,  rarement  dans  les  affixes, 

7 est  interchangeable  avec  un  r spécial  (r  prononcé  du  bout  de  la  langue)  : -regèa legèa, 

-refu lefu.  Dans  qqs  mots,  ce  r se  rapproche  encore  davantage  de  7,  au  point  de  devenir  une 

articulation  intermédiaire  7r  : mwali-mwaln. 

Dans  les  mots  d’origine  étrangère,  7 et  r sont  le  plus  souvent  respectivement  maintenus  : 
liiuali,  meli,  amiri,  suria. 

Les  Swahilis  de  la  campagne,  surtout  les  descendants  d’esclaves  importés  du  centre  du  Con- 
tinent, intercalent  volontiers  entre  deux  voyelles  un  7 souvent  préexistant  dans  les  langues  de 
leurs  lieux  d’origine  : -fùngua — fünguXa,  ndÿia — ndfila,  ku-ota — ku-lota.  Cette  tendance  des  con- 
tinentaux, combattue  par  la  tendance  contraire  des  populations  maritimes  et  insulaires  surtout 
des  villes,  a multiplié  les  doublets  et  produit  qq.  confusion  : Mulüngu  des  premiers  a abouti  à 
Mùngu  chez  celles-ci  ; ufalume  a produit  ufaume  et  ufalme,  celui-ci  par  chute  du  second  u de  ufa- 
lume  ; mulângo  a donné  muângo,  miuângo,  rnlângo. 

A l’initiale  des  radicaux  7 est  arrivé  parfois  à se  maintenir  contre  l’hiatus  : DS.  -lemèa,  -lowe- 
ka  = Am.  G.  -emèa,  Am.  -oweka,  G.  -ova  ; Mv.  lonyo  du  v.  -ona. 

A 7 souvent  prosthétique  certains  dialectes  ont  parfois  préféré  une  autre  consonne  de  soutien 
y ou  w : DS.  -1  èwa  = G.  -èva,  -leva,  Am.  yèva  ; DS.  -1  èta  — Am.  -eta,  -y eta,  G.  -eca,  -vreca  ; 
DS.  lënge-lënge  = Am.  y cnge-ënge,  G.  iyënge-ènge  ; TD.  -1  eka  doublet  avec  sens  spécial  de  -eka 
ou  -w eka  (=  Zulu  -y eka)  ; DS.  Mv.  kilema,  kilêmba  — Am.  G.  hiyema,  kiyëmba  ; DS.  Mv.  lèo 
= Am.  yèo,  G.  e'o  ; Mr.  P.  1 ema  — Am.  y ema,  G.  iema,  Mr.  Z.  Mv.  dénia. 

Les  waMrima  du  Sud  appuient  volontiers  d’un  l les  préfixes  nominaux  en  u-  du  g.  extractif 
au  sing.,  mais  des  substantifs  seulement  : \uhini,  htlimi . 

Pour  l’accord  sing.  des  adjectifs  ItsiJwMrimaàu  Sud  ont  le  préf.  nominal  //-(/-),  dont  le  cor- 
respondant est  dyi- (dy-)  dans  les  autres  dialectes  au  Sud  d'Amou  : Nèno  li modya  ; tunda  1 ororo. 

Au  Nord  n’a  été  conservé  que  le  préfixe  d’accord  l-  devant  les  adjectifs  commençant  par  une 
voyelle  : soit  en  Dial.  G.  1-  pour  tous  ces  adjectifs,  en  Dial.  Am.  7-  devant  initiale  fou  u seu- 
lement : G.  cunda  lororo,  Am.  G.  1 uinn. 

La  permutation  / ou  r >-  d n’est  attestée  que  par  de  rares  exemples  de  variantes  dialectales  : 
gari  — gadi,  P.  Digo  liko  — T.  d iho  ; T.  -d arnica  pour  -1  amka  = - amkia , durnbu  = lumbu  = 
nmbu.  Il  faut  bien  se  garder  de  mettre  à son  actif  la  survivance  du  d épenthétique  d’un  ancien 
groupe  ndl,  udr,  par  rencontre  avec  / ou  r d’un  n prosthétique  ou  d’affixe  : u-limi  ou  u-rimi  pl. 
u-ditni  (Am.  G.  ndrimi  pour  *nrimi ),  n-dima  (pour  n-lima  du  v.  -lima'). 

La  permutation  7 >•  t est  rare  : P.  -1  aa-ha  = DN.  -taa-taa. 

Il  y a peu  d’exemples  du  changement  de  / en  u : -anika  est  pour  *-a\ika  de  -alia  -j-  -ilia  ; -poa 
j>  -po\a  -pond.  — Par  contre  il  y a au  moins  un  exemple  du  passage  de  n kl  dansMv. 
Éfuni-funi  > P.  Mv.  Am.  kifu\i-fu\i  avec  aboutissement  à d dans  DS.  kifudi-fudi. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


463 


ka,  le  h.  m'a  pris,  j’ai  le  h.  K.  va  kilio,  san- 
glot. 

Kwikwi.  Nombre  incalculable,  incommen- 
surable, infinité,  syn.  kikwi.  K.  ya  nyige.  — - 
Cf.  lukuki. 

kwlsa  (G.  etc.  kwisa ).  Le  finir.  K.  kuuake.  || 
adverbial,  inus.  Finalement  : on  dit  mieux 
küa,  Usa.  — -a  hiuiht , final,  qui  finit,  termi- 
nal, dernier.  Kayi  y a k .,  travail  final,  dernier 
travail.  ||  prép.  Après  K.  hayo,  après  cela.  — 
R.  -ISA. 

Ky-  Ngw.  Préf.  nominal  = préf.  c-  : Kitu 
ky èma  ou  cerna;  kinywa  ky ake  ou  cake. 

kyA  P.  Ngw.  = Z.  ca.  Kyônibo  kya  fulani • 

— V.  -a. 

-Kya  P.  = -ca.  Kumèkukya  ou  kunièlMca, 
il  fait  jour . 

-kyèa  d . 

-kyelèa  d.  X p.  -kyelèwa. 

-kyelè^a  c. 

-Kyafia  P.  = Z.  -cafya,  éternuer. 

kyAkula  P.  = Z.  cakula. 

Kyale  P.  = Z.  cale,  un  poisson. 

Kyama  P.  = Z.  kyarna.  Ngoma  y a k . 

kyÂmba  P.  = kidyâmba,  Z.  câmba,  petit 
récif. 

kyAmbo  P.  — Z.  càmbo,  appât  pour  pois- 
sons, oiseaux . 

kyÂnda  P.  = Mv.  c&nda,  doigt,  -miuelekèqa 
m tu  k. 


kyÂndarua  P.  = Z.  càndarua. 
kyAni-kiwici  P.  = Mv.  cani-kiuuiti . 
kyAno  P.  = Z.  cano. 
kyAnzo  P.  = Z.  càn^o. 
kyApwi  (P.).  Demi-grappillon  de  bananes. 
K.  ca  ndiyi.  K.  ca  cana . 

Kyasa  P.  = Z.  -cafya.  -ènda  k.,  éternuer. 
Kyasa  (Mr.  par  emprunt  au  Ganda).  Ran- 
gée de  100  cauris  enfilés. 
kyAsi  = kiasi. 

kyAvi  P.  = Z.  kiwavi,  chenille. 
kyElezo  P.  = Z.  cele^o . 
kyÉmbe  P.  = Z.  cëwbe  1.  — K.  kya  moyo. 
kyEmbeo  P.  = Z.  cènibeo. 
kyEnèzo  P.  = Z.  kieneyo,  ceyuTO . 
kyÈngeu  P.  = Mv.  cèngeu . 
kyEo  P.  = Z.  ceo. 
kyErèvu  P.  = Z.  cerèvn  . 
kyEtezo  P.  Ngw.  = Z .cete%o. 
kyOa  P.  = Z.  coa . 
kyÔmbo  P.  = Z.  càmbo. 
kyÔnga  (P.  = DS.  Mv.  côngd).  Rhinocéros 
(insecte) . 

Kyôngowe  P.  = Z.  côngoiue . 
kyOre  P.  = Z.  core. 

Kyovyo  (P).  Gaule  à crochet  pour  abattre 
des  fruits.  — Cf.  covyo. 
kyUmba  P.  = Z.  cutnba. 
kyUo  P.  = Z.  cuo,  livre. 
kyUra  P.  = Z.  cura. 
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à bord  d’un  navire,  -k.farasi,  m.  un  cheval, 
m.  à cheval,  i Mkwea,  mkweo. 

-kwela,  Jtwera  = précéd . 

-kweana  r.  Grimper,  passer  l’un  sur 
l’autre,  les  uns  sur  les  autres;  se  croiser,  par 
ex.  comme  des  arbres  dans  la  forêt. 

-kweïèa  d.  Mawimbi  ya  1 h,  houle,  lame 
qui  roule  sans  se  briser.  J p. 

-hwelèha  n.  Mti  huit  baukwelèki. 
-kwelè^a  i.  c.  inus.  ||  2.  int.  (P.  où  il 
remplace  Z.  -panda,  ailleurs  inus.),  -k.  mnayi, 
monter  sur  un  cocotier,  -k.  dyauya  pan. 

-kwe\a  c.  Faire  monter  (au  pr.  et  au 
fig.),  faire  gravir,  etc.  ; monter,  hausser, 
exhausser  ; fig.  exalter,  grandir,  -k.  masua, 
monter  une  barque  sur  la  grève,  -k.  nguo , re- 
lever son  linge  (son  habit),  -k.  (ou  -kuuesd)  ma- 
taruma  ya  dnara,  monter  les  rayons  d’une 
roue.  -k.  bei  ( samani ),  monter,  faire  monter, 
hausser  le  prix,  renchérir.  X réfl.  Se  grandir, 
s’exalter,  x p.  J Mkwezi,  ukwezi,  kikwezo. 
-kwe\a  n a r . 

-kweïèa  d . 

-kwe\êka  n. 

-kweïa  (TD. — G.),  c.  Doublet  de 
-kwe\a  avec  sens  plus  spécial  de  : Assembler 
une  pièce  perpendiculairement  à une  autre, 
emmortaiser,  monter  un  appareil  (G.  -ka^a 
pamoya ).  -k.  dyêmbe,  emmancher  une  pioche. 
-k.  matèndegu  ya  kitànda,  assembler  les  pieds 
de  lit  avec  les  traverses.  X p . 

-Kwedyuka  (Mv.).  n.  Se  ternir,  s’effacer. 
-Kwela  (Ngw.  par  emprunt  au  Bas-Kongo, 
dial.  Bako).  S’unir  par  le  mariage,  en  parlant 
de  personnes  qui  n’ont  pas  d’empêchement 
tribal  ou  autre.  J Ukwelo  bukwelo . 
-kwelana  r.  S’entre-marier. 

K'welèo  inv.  Mv.  Am.  = DS.  kolèo. 
kwÈli  Vrai,  litt.  c’est  vrai  (G.  etc.  ni  ku’èïï). 
Manèno  yake  k.,  ce  qu’il  dit  (c’est  vrai).  — 
Syn.  -a  k.,.  vrai,  véritable,  sincère.  Manèno  yake 
manèno  ya  k.,  ce  qu’il  dit  est  vrai,  sincère.  || 
substantiv.  Vérité,  chose  vraie,  -sema  k.,  dire 
la  vérité,  dire  vrai,  parler  sans  détour.  Una  k., 
tu  es  sincère,  tu  dis  vrai.  Manèno  yake  yana  k., 
ce  qu’il  dit  est  vrai.  Aph.  : K.  iliyo  utüngu,  si 
uôngo  ulo  tanin,  la  vérité  amère  vaut  mieux 
qu’un  mensonge  agréable.  Adyua  k.,  il  est  vé- 
ridique. Mzuenye  k.,  personne  véridique,  sincè- 


re. — Kwa  k.,  en  vérité,  pour  de  vrai,  pour 
de  bon.  Kwa  k.,  si  hua  ubisi,  sérieusement, 
ce  n’est  pas  une  plaisanterie.  AU  nipiga  kwa 
k.,  il  m’avait  frappé  pour  de  bon.  ||  adverbial. 
Vraiment.  — R.  -èli. 

kwÈma  V.  -èma.  K.  huko  ? Fait-il  bon  là  ? 
Est-ce  bien  là  ? Va-t-ou  bien  là  ? 

Kwèmbe,  ou  Kwëmbe-kwëmbe  (DS.  = 
Mv.  Am.  h'wcmbe ).  Le  petit  calao  (Buceros 
melanoleucus),  syn.  Z.  fyèmbe.  K.  lia,  kwadya 
mgeni.  — Cf.  hôndo-hôndo . 

Kweme  (DS.).  Fruit  et  amande  du  Teilfa- 
ria  pedata  mkweme.  L’amande  oléagineuse  est 
alimentaire  ; l’endocarpe  est  drastique. 

kwÈnda.  Il  se  peut  que,  il  est  possible  que, 
litt.  aller  (que).  Ukisika  manèno  yake,  k.  nta- 
pata  utakalo . — R.  -ënda. 

kwEnu  (Ngaz.  2.Nz.  2.  hanyu).  Kwenu  (ou 
kwenu  nyinyï),  chez  vous,  quant  à vous.  Hnna 
k.  ? N’as-tu  pas  de  chez  vous.  — Mr.  : K.  zua- 
pi  ? Chez  vous,  où  est-ce  ? Nom  d’un  arbris- 
seau épineux  dont  les  épines  arrêtent  le  pas- 
sant. — V.  -en  u. 

kwEnye,  kwEnyi  V.  -enye . 

K'wënzi  (Mv.).  Perruche.  — Syn.  DS. 
kiuarn.  — Cf.  kibibi. 

K'were  V.  k'iuare. 
kwÈru  G.  = DS.  kwèn . 

Kwete  (Mv.).  via-.  Sorte  de  canard  sauvage 
( natnna  ya  bata,  lakini  si  bata-\iiua) . 

kwEtu  (S. G.  kwecn,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  hatu). 
K.  ou  k.  sisi,  chez  nous.  Tuna,  nina  k.,  nous 
avons,  j’ai  un  chez-nous.  — V.  -élu . 

kwÈu  (DS.  = G.  huer  u).  Se  dit  de  l’éclair- 
cissement du  temps  après  la  pluie.  Kwèn  (ou 
k.  sasa),  il  fait  clair,  le  temps  s’est  éclairci,  syn. 
kwèupe.  Mbele  k.,  un  nyuma  k.,  l’horizon  est 
découvert  devant  et  derrière,  fig.  il  n’y  a au- 
cun nuage  à l’horizon  (nous  sommes  hors  de 
danger).  — R.  -Èu . 

kwÈupe  V.  -èupe.  Où  l’on  y voit  bien,  en- 
droit débroussaillé,  éclairci  ; éclaircie  ; beau 
temps,  temps  clair,  serein  ; ciel  éclairci,  clair, 
beau  temps.  Mwe^i  k .,  à l’aube.  Kuna  k.,  il 
fait  clair. 

Kwikwi(DS.  Ngw.,  syn.  de  DS.  kikwikwi). 
Hoquet,  P.  kekefu,  Mv.  kekeu,  kekevu,  cecevu. 
-sihua  11a  k.,  avoir  le  h.  ; -fanya  k.  K.  imènüi- 
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détacher  un  rameau  ou  tout  objet  qui  tient 
comme  un  rameau,  folioles  de  palme,  fruit, 
fleur,  membre,  etc.  : cf.  Am.  -padyua  (G. 

-payua,  P.  - papadyua ).  -k.  kuti , effeuiller  une 
palme,  -k.  ndi\i,  -k.  kuti,  effeuiller  une  palme  ; 
-k.  ndiyi,  arracher  une  ou  des  bananes  du  ré- 
gime, Am.  G.  -vunda.  X p.  -uliwa.  — R. 
Doublet  de  -Konyoa. 

-kivanyu  l in  d.  X réfl.  X p.  -liwanyuliwa 
mkono , avoir  la  main  arrachée. 

-kwanyaka  n. 

-Kwanyura  (G.  = DS.  -kunyua).  a.  Tou- 
cher qqn  du  bout  du  doigt  pour  l’avertir. 

kwÂnza  (DS.  Mv.  Ngw.  — Am.  G.  kwân- 
'da,  Ngaz.  2.  banda).  D’abord,  au  commence- 
ment, dans  le  principe,  premièrement.  Ngodya 
k.,  attends  d’abord.  — - K.  yake  (H. T. P.  k. 
yakwe,  G.  du  N.  kwànda  yakwe,  Mv.  Am.  G. 
du  S.  kuuànda  yake  ou  yakwe),  d’abord,  avant 

cela,  antérieurement. a k.  (DN.  -a  kwànda) 

opposé  à -a  pili,  premier,  le  premier.  - — Ya  k. 
(DN.  ya  kwànda),  d’abord,  premièrement,  en 
premier  lieu,  primo.  — Cf.  mwànda.  — R. 
-ànza . 

kwAo  (G.  kiuavo,  Ngw.  kioao,  kwabo,  Ngaz. 
2.  Nz.  2,  bao).  Hana  k.,  il  (elle)  n’a  pas  de 
chez  soi,  de  famille,  litt.  de  chez  eux.  Ana 
wa\ak.,  il  (elle)  pense  aux  siens,  litt.  à chez 
eux.  Amèfuku^iua  k.,  il  a été  banni  de  chez  les 
siens.  Mvita  ndiko  k.  t Kimakwao,  mkwao. 
— R. -AO. 

Kwao  (DS.  Mv.).  ma-.  Pierre  d’achoppe- 
ment (au  pr.  et  au  fig.),  ce  à quoi  on  se  heurte 
(au  pr.  et  au  fig.);  lapsus.  Nd~ia  ya  k.,  chemin 
raboteux,  scabreux.  Pale  pana  mak.  sam. 
J Kikwao.  — - R.  Kwaa. 

Kwapa  (DS.  Mv.  Ngw.  = Am.  Ngaz.  2. 
nkwabva,  G.  iyapa).  ma-.  Aisselle,  -cukua,  -fu- 
tika  cuo  kwapani,  porter,  cacher,  serrer  un  livre 
sous  le  bras.  Kigibao  cal;.,  gilet  sans  manches. 
iKikwapa.  - — R.  Cf.  -(w)ùmba . 

Kwara  Va.  = Z.  kivata. 

Kwarara  (Mr.  Z.  = P.  Mv.  Am.  et  DS. 
passim  karara,  kalala,  G.  ikarara).  ma-.  Spathe 
de  palmier.  — Svn.  P.  Va.  Mv.  ukarara,  uka- 
lala. 

Kwarara  (P.  Mv.  Am.).  L’ibis  blanc  (Ibis 
hagedasch). 

Kware  = kwale . 


-Kwarura(DS.  Mv.).  a.  Griffer,  égratigner, 
lacérer  ou  déchirer  avec  les  ongles,  les  griffes, 
le  bec,  les  dents,  un  morceau  de  bois,  une 
épine,  etc.  : cf.  -kwakura,  -papura,  -parua,  -ra- 
ma. Amèmk.  kwa  kuca.  Miuiba  uli  nik.  X réfl. 
X p.  { Kwaru.  — R.  Kwa  ru  de  ki-kwaru 
qui  a la  même  racine  que  kwata,  kwato . 

-kwaru\a  (TD.— G.),  int.  Gratter, 
dépolir,  rayer  ; passer  sur  ou  contre  (frotter, 
gratter)  avec  un  bruit  ou  une  sensation  de 
grincement  ; grincer,  produire  un  grince- 
ment ; être  raboteux.  Y a nini  kuk.  me\a 
kwa  kisu  ? Pourquoi  gratter  la  table  avec  un 
couteau.?  Rânda  kii  ina  k.  tu,  ce  rabot  ne  fait 
que  gratter,  -k.  mêno,  grincer  des  dents.  IV ali 
una  k.  watu  mêno,  le  riz  grince  aux  dents  des 
gens.  Cômbo  kimèk.  mwàmba  (dyuuya  tmuâmba), 
le  boutre  a passé'  sur  le  récif  avec  un  bruit  de 
grincement.  Nd\ia  ya  kuk.,  un  chemin  rabo- 
teux. Sauti  ya  kuk.,  voix  cassée.  X p. 
| Mkwaruzo. 

-kwaru\ana  r.  Madau  yamèl; . 

-kwaru^ia  d. 

Kiuaru  (Mr.  Z.  Am.  = P.  kwau,  Am. 
kikwakwaru).  Perruche.  — V.  kwên\i,  kibibi . 

Kwata  (Mr.  Z.  Ngw.  = Va.  kwara,  Mr. 
P.  Mv.  Am.  kwato,  G.  kaca).  ma-.  Sabot  d’a- 
nimal, syn.  ukwata  ; éperon  de  coq.  — DS. 
Kia\i  ca  kwata,  variété  de  patate  sucrée,  à lar- 
ges feuilles  presque  entières  rappelant  l’em- 
preinte d’un  pied  d’âne  : deux  sous-var.,  l’une 
blanche,  l’autre  rouge.  — Syn.  Mr.  likwata, 
rikwata  (G.  ilnuata).  J Ukwata,  kikwata, 
-kwarura. 

Kwato  (Mr.  P.  Mv.  Am.  = précéd.). 

ma-. 

-Kwatua  Mv.  = -katua.  Dérouiller,  déca- 
per. 

Kwau  P.  = Z.  kwaru. 

kwAvo  G.  = DS.  kiuao.  Una  k.,  nina 
kwecu . 

Kwazi  (Mr.  Mv.  Am.),  ma- . Un  aigle  pê- 
cheur, le  pygargue  (Haliaetos  vocifer) . 

Kwea  (DS.  Mv.  = Ngaz.  2.  Nz.  2 -bea). 
a.  et  n.  Gravir,  monter,  grimper,  faire  l’as- 
cension de  ; saillir.  Syn.  Am.  G.  -pàndra.  -k. 
mna\i  ou  mnayini.  -k.  mlima  -k.  bara,  monter 
à l’intérieur  du  Continent,  -k.  markebu,  monter 


460 


DICTIONNAIRE 


k'iuale).  iuv.  ou  pl.  augm.  ma-,  Ce  nom  dé- 
signe plusieurs  perdicidés,  francolin,  pterniste, 
plus  spécialement  le  Pternistes  infuscatus.  — 
Kiuale,  nom  d’endroit . 

* 's' 

? Cf.  Ar.  y*  karyan,  sorte  de  perdrix. 

Kwalu  = kwaru. 

-Kwama  (DS.  Mv.  Ngw.).  n.  S’engager, 
être  engagé,  arrêté,  enclavé  dans  ou  sur  un 
obstacle  ; mar.  s’engraver,  s’ensabler,  s’é- 
chouer ; fig.  être  arrêté  par  une  difficulté.  Mti 
nilio  kata  haukuànguka  cini , umèk.  dyuu  ya 
miuèn^iwe,  l’arbre  que  j’ai  coupé  n’est  pas  tom- 
bé à terre,  il  est  resté  engagé  dans  un  autre. 
Dau  limèk.  fünguni,  le  boutre  s’est  ensablé  sur 
un  banc.  Mguu  wake  uleali.  leatilea  panda  la  mti, 
son  pied  resta  pris  dans  une  fourche  d’arbre. 
Miuiba  wa  samaki  uli  mie.  katilea  kôngomeo,  une 
arête  de  poisson  s’était  arrêtée  dans  sa  gorge. 
— Cf.  -àngama.  J -Kwamua.  — R.  -Kwaa. 
Litt.  -kwa-ma  « heurter  sans  pouvoir  aller  plus 
loin.  » 

■kiuamiad.  Yamènik.  rohoni,  qqcli. 
m’est  resté  dans  la  gorge  ; fig.  j’éprouve  de 
l’angoisse.  X p. 

- kwamisa  c.  Nabo^a  amèle.  cômbo 
miuàmbani.  Mti  umènilt  mleono.  X réfl.  X p. 

-lzwami^a  int.  Syn.  du  précéd.  J Ki- 

kwamizo. 

kwÂmba,  kÂmba,  Âmba  (G.  leiuàmba, 
leuvâmba,  S.  Ng.  câmba).  Que  (conjonctif) 
comme,  vu  que,  attendu  que,  puisque,  au  cas 
que,  supposé  que,  si,  litt.  à dire  (supposer 
que).  Nina  ona  le.  safari  haifay,  je  vois  que  le 
voyage  est  impossible.  K.  zuataka,  vèma  ; na  h 
lmtalei,  vèma  pia,  si  tu  veux,  c’est  bon  ; et  si  tu 
ne  veux  pas,  c’est  encore  bon.  Enda\ako,  le. 
lmtalei  kufuatana  nasi,  va-t-en,  si  tu  ne  veux 
pas  nous  accompagner.  — Ya  Jewamba,  que, 
comme  quoi,  à savoir  que  ; dans  une  phrase 
interrogative,  pourquoi  ? Nimèpata  habari  ya  le. 
watu  wamèân^a  kuvnna,  j’ai  appris  que  les  gens 
ont  commencé  la  moisson.  Sidyui  y a le.  lmtalei, 
je  ne  sais  pas  pourquoi  tu  ne  veux  pas.  — 
Iiama  lewâmba , comme  si.  Mpîinga  wângu  ni 
liama  h.  ulio  kauka  wote,  mon  riz  c’est  comme 
si  tout  était  desséché  (tant  il  en  reste  peu). 

Kwàmba  (Mr.).  Syn.  du  suiv. 

Kwâmba-kwâmba  (Mr.).  Un  oiseau  res- 


semblant au  rollier  ou  au  geai,  l’eurystome 
(Eurystomus  sp.).  — Cf.  dyore. 

-Kwamua  (DS.  Mv.  = Mg.  Mr.  Ngw. 
-kwamua,  lewamuld).  a.  Dégager,  desserrer 
(défaire)  ce  qui  est  enclavé.  X p.  - uliwa.  — 
R.  -Kwama. 

-leivam  u lia  d. 

kwÂnda  Am.  G.  = DS.  Invalida. 

kwàndzya  DS.  = hivanya . 

K'wânga  (Mv.).  Le  daman  (Hyrax).  — Cf. 
perere . 

-Kwanga (Am.),  n.  Avoir  la  lèpre  blanche. 
Fulani  anièk.  marayi  y a kwânga,  un  tel  est  at- 
teint de  la  lèpre  blanche.  % Mwânga,  kwân- 
ga. — R.  Ânga  2. 

- liwàngia  d . 

Kwanga  (Ain.).  Lèpre  blanche.  — 
Syn.  balânga,  mbalànga. 

kwÂngu  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  hângii).  Accord 
loc.  du  possessif  -ângu,  de  moi.  ||  adverbial. 
Chez  (vers,  à)  moi,  avec  ou  sans  mouvem.  — 
Kwângu  (ou  kwângu  mimi,  chez  moi,  pour  ce 
qui  est  de  moi. 

-Kwàngua,  -Kwângura  (DS.  Mv.  Ngw.  = 

Am.  G.  -leângua.  Am.  -leàngurà).  a.  Racle, 
pour  enlever  le  dessus  (solide,  pâteux  ou  même 
liquide);  décrotter  en  raclant  ; aléser,  -le.sufu- 
ria  lewa  nd\ye  na  bwa  ndani.  -le.  masigi  leatilea 
viayi  vya  Jeucoma,  racler  les  plaques  de  brûlé  sur 
les  patates  cuites  sous  la  cendre,  -le.  matope 
dyuu  ya  vialu  -k.gonya  leatilea  cèngeu,  racler  le 
noir  de  fumée  déposé  à l’intérieur  de  la  cloche. 
-Je.  asaîi  leatilea  sabani,  racler  un  reste  de  miel 
adhérent  à une  assiette.  -Je.  leuca,  nettoyer  ses 
ongles.  X réfl.  X p .-uliwa.  i Mkwângura- 
cale. 

-kwàngula  = précéd. 

-liwângulia  d.  X réfl.  X p. 
-kwàugülilea  n . 

Kwani  (TD.).  1.  Parce  que  (litt.  pourquoi)  ; 
car.  N'nasèmà  vile,  le.  nimèona  mwenyewe. 
Ndyyoo,  le.  Jea^i,  viens,  car  (il  y a)  du  travail. 
— Ndiyo  le.,  c’est  pourquoi.  ||  2.  Kwani?  ou 
lewa  nitii  ? (Am.  kwa  uni  ?).  Pourquoi  ? A cause 
de  quoi  ? — En  réponse  à une  interrogation 
de  ce  genre  « Pourrie?-vous  faire  ceci  ou  ce- 
la ? » kwani  ? devient  l’équivalent  de  « Pour- 
quoi pas  ?»  — R.  Kwa  -f  ni. 

-Kwanyua  (DS.  Mv.  Ngw.).  a.  Arracher  ou 
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Kwa  rnhtisa  ya...,  avec  (par)  la  permission 
de.  . . Kwa  bàbari  biyo,  d’après  cette  nouvelle. 
Kwa  hila , par  ruse.  Kiua  hasira,  avec  (par) 
colère.  Kwa  baraka,  avec,  en  (par)  hâte.  Kwa 
kusèmà  kiuèli,  pour  dire  vrai.  Kula  luali  Hua 
samaki,  manger  du  riz  au  (par)  poisson. 
Mkubwa  Hua  mdogo,  müngwana  Hua  mtumwa, 
du  grand  au  petit,  de  l’homme  libre  à l’es- 
clave, c.-à-d.  grands  et  petits,  etc.  JVake  kwa 
waume,  hommes  et  femmes  (litt.  des  femmes 
aux  hommes).  Mkono  lava  mkono,  de  main  à 
main,  de  bras  à bras  ( cukueni  madyi  mkono 
Hua  mkono').  Modya  Hua  modya,  un  à un.  Marra 
Hua  marra,  coup  sur  coup.  Dyuu  Hua  dyuu, 
tout  en  haut  (litt.  haut  sur  haut).  -Kopa  mia 
kwa  tanu,  emprunter  à cinq  pour  cent.  Kwa 
kinua , V.  plus  haut  à k mua.  Kwa  hèri  ! Au 
revoir  ! pour  kwa  hèri  ya  kuonana,  au  bonheur 
de  se  revoir  (qui  se  dit  aussi).  Kwa  hivi,  ainsi, 
litt.  par  cela.  Kiua  zuapi  ? Par  où  ? Kwa  vipi? 
inus.  Pourquoi?  Kiuadye?  Pourquoi  ? Kwadye 
umèfanya  vile?  Pourquoi  (litt.  pour  comment) 
as-tu  fait  ainsi?  Kwa  nini?  ou  Kwani?  Pour- 
quoi?— (G.).  Kwa  pi?  V.  à pi. 

Kwa,  au  sens  de  « par,  pour  »,  se  place  par- 
fois devant  le  pronom  substantif  : Kwa  mimi 
sièndi,  pour  moi  je  n’y  vais  pas.  Le  plus  sou- 
vent il  se  préfixe  à la  forme  possessive  : 
Kwângu  (ou  mieux  Huàngu  mimi)  sioni  vibaya, 
pour  (quant  à)  moi  je  n’y  vois  pas  de  mal . — 
Dans  le  sens  de  « chez,  à »,  Hua  est  toujours 
préfixé  : Kwângu,  kwako,  etc.,  chez  (ou  à) 
moi,  chez  (ou  à toi),  etc.  — Notez  enfin  l’ex- 
pression wao  Hua  wao,  entre  eux. 

-Kwaa  (Mr.  Z.  Mv.  = Mg.  Mr.  Ngw. 
-kwaa,  -kiuala,  P.  Mv.  -kùngwaa,  Am.  -ltmuaa, 
G.  -kuvaa).  a.  et  n.  Heurter,  butter,  chopper, 
faire  un  faux  pas,  broncher,  trébucher  ; fig.  se 
heurter,  faire  un  faux  pas,  broncher.  -K.  dyhue 
(ou  na  dyhue,  dyhuenï),  h.  une  pierre,  se  heur- 
ter à,  contre  une  pierre.  Nimèlik.  dyhue.  Kwaa 
nli mi,  ou  simplement  -kwaa,  avoir  un  lapsus, 
dire  un  mot  pour  un  autre,  prononcer  un  mot 
de  travers,  laisser  échapper  une  parole  impru- 
dente, commettre  une  bévue,  litt.  se  h.  la 
langue.  Aph . : Hèri  kuk . kidole,  kama  (ou 
kuliko)  kuk.  ulimi . X réfl.  Usidyikwae  mguu 
dyiweni.  t Mkwaa,  mkwao,  kwao,  kikwao, 
kikwazo,  -kwama,  -küngwaa. 


-kiuaana  r.  S’entreheurter,  s’entre- 
culbuter, monter  l’un  sur  l’autre,  les  uns  sur 
les  autres  dans  un  choc. 

-kwaia  d.  = suiv.  Aph.  : MHuaia 
nyoka,  aonapo  ukuti  husituka. 

-kwalia  d.  X réfl.  X p. 

-kiua\à  c.  et  int.  Faire  broncher  ou 
heurter  (au  pr.  et  au  fig.)  ; faire  faire  une 
bévue  ; heurter  ou  se  heurter  violemment. 
Dyiwe  likanik.,  une  pierre  me  fit  broncher. 
Katika  wali  kiàyhue  kikanik.  mêno,  dans  le  riz 
un  gravier  m’a  choppé  les  dents.  Wali  mm 
micànga,  una  k.,  le  riz  contient  des  grains  de 
sable,  il  fait  grincer  les  dents.  Dau  limek. 
mwàmbani,  le  bateau  a heurté  un  récif.  X 
réfl . X p . 

-Kwaba  DS.  = -kaba. 

kwAbo  Ngw.  = Huao. 

Kwadye  ? Pourquoi  ? — V.  à Hua. 

-Kwafua  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.  Kw.). 
a.  Griffer;  gratter  avec  l’ongle  ouïes  ongles, 
-k.  ou  -k.  Hua  kuca.  — (P.).  Griffer,  égrati- 
gner : se  dit  principalement  d’une  personne 
qui  s’agrippe  à qqn  avec  colère,  -mk.  mtu . X 
p.  -uliiua. 

-Kwafukia  (P.  Mv.).  a.  Agoniser  de  sot- 
tises (- mtol'ea  makali,  ugomvi,  rnatusi,  ni  kumio- 
kèa  Hua  ugômvi). 

kwAke  (Mr.  Z.  Ngw.  = H. T. P. G.  du 

N.  kwakwe,  Mv.  Am.  G.  du  S.  Itwake  ou 
kwakwe,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  hahe).  V.  -ake.  — 
Kiuake  (ou  Hcake  ye),  chez  lui  (elle),  pour  ce 
qui  est  de  lui  (elle). 

kwAko  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  haho).  V.  -a ko.  — 
Kwako  (ou  Huako  luewe),  chez  toi,  pour  ce  qui 
est  de  toi. 

-Kwakura  (Mr.  Z.  Mv.).  a.  Déchirer  soit 
avec  les  ongles  ou  les  griffes,  soit  avec  les 
dents  ; lacérer  avec  les  ongles  (G.  -nantira  Hua 
kuta,  Am.  -nyanyura).  ■ — • Cf.  -kwarura,  -pa- 
pura.  ■ — P.  Griffer,  égratigner.  X réfl.  X p. 
-muakurana  r. 

-kwakuria  d.  X réfl.  X p. 

Kwakwa  (DS.  Mv.).  ma-.  Fruit  comestible 
du  strychnos  mkwakwa. 

Kwakwara  1.  (Mr.  Ngw.).  Nom  d’un  ser- 
pent ||  2.  (Mr.).  Une  herbe  traînante  (Boer- 
rhaavia  diffusa). 

Kwale,  Kware  (DS.  Ngw.  = Mv.  Ani 
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Le  pays  Masay  est  bien  loin  : pour  qqn  (y 
aller,  c’est)  avec  son  frère  (qu’il  faut  partir). 
S’il  n’a  pas  de  frère,  il  est  abandonné  en  che- 
min (s’il  tombe  malade). 

Kuwi  (P.).  Nom  d’un  poisson  de  mer, 
long,  à bandes  longitudinales,  y liai  a mlipi. 

kuWili  (G.  kuvili).  De  (des)  deux  côtés. 
-ona  h.,  voir  des  deux  côtés.  Kisu  kikali  k., 
un  couteau  coupant  des  deux  côtés.  — R. 
-wili  . 

Kuya-Kuya  (Am.).  Jeu  de  cache-cache.  — 
Syn.  P.  Mv.  kigui-yiii.  — V.  ln.be. 

Kuyu  i.  (DS.  = Mv.  Vuyii).  Figue  du 
figuier-sycomore  mkuyu.  ||  2.  (Am.  Vuyu). 
Nom  d’un  oiseau.  — Syn.  Mv.  kipure. 

k’Uza  V.  -u^ci  1 et  2 ; V.  -uliga. 

-Kuza  (P.  -kugi,  Pa.  S. G.  -ku%a).  De 
grande  taille,  bien  développé,  fort  et  bien  bâti, 
de  belle  croissance,  de  belle  venue,  apparte- 
nant à une  grande  espèce  ou  variété.  Mtu  mh., 
personne  de  haute  taille  ou  stature.  Panda 
huyu  mbegu  abe  k.,  cet  âne  est  de  la  grande 
race.  Palia  mh.  sana,  un  chat  énorme.  Mnayi 
inhuma,  cocotier  très  haut.  — Cf.  -hua. 

f Kuzbara,  Kuzubara.  Graine  de  corian- 
dre ( gilgïlani ) employée  comme  condiment. 

CO  CP 

Ar.  ü 

-Kuzi  P.  = Z.  -liuya  adj . 

f Kuzi  inv.  ou  ma-.  Sorte  de  grande  gar- 
goulette à anse  et  à goulet  très  étroit,  de 
fabrique  arabe  ou  égyptienne,  le.  la  madyi.  — 

Cf.  crudiîlia. 

* ? 

Cf.  Ar.  \y£  kû%,  vase  à lait.  — Hind. 
hn\a,  pot  à eau  en  terre . 

Kuzi  (Mr.).  Nom  d’un  passereau. 

kuZimu  (TD.  — G.  ayèra).  L’autre  monde 
(litt.  chez  les  mânes  miyimii)  ; lieux  souter- 
rains (enfers  de  la  mythologie),  où  sont  sup- 
posés séjourner  les  âmes  des  morts  (en  atten- 
dant la  résurrection  kiyama,  selon  la  croyance 
des  Swahilis  musulmans)  ; dans  l’autre  monde. 
K.  hahnia  nyota,  maana  kiuèusi  tupu,  dans 
l’autre  monde  il  n’y  a pas  d’étoiles,  c’est  l’obs- 
curité complète.  K.  ni  ahèra  (ou  ayèra ),  Uni. 
K.  liuna  mâmbo,  dans  l’autre  monde  c’est 
sérieux,  -cüngulia  li.,  avoir  un  pied  dans  la 
tombe,  litt.  jeter  à la  dérobée  un  regard  dans 


les  enfers.  Panda  y a k.,  la  trompette  de  l’autre 
monde  (du  Jugement),  -ënda  kugimu  (ou 
kuyiniuni),  aller  dans  l’autre  monde  (ad  patres). 
— Cf.  dyôngomèo.  — R.  Mzimu. 

Kuzumani  (G.).  Grenade  ( koma-Mànga ). 

c->  - r 

Cf.  Ar.  Hind.  rummân. 

Kuzumburu  (Mr.).  Un  passereau  du  genre 
coliou  (Colius  leucotis).  — Cf.  Am.  msehuku, 
Mv.  kisùngi . 

Kw-  V."  lui-. 

Kwa  ! Kwa  ! Kwa  ! Onomat.  du  rire, 
ah  ! ah  ! 

kwA  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  ha).  1.  Prép.  -a 
a de  » avec  l’accord  locatif  hiv-,  Nyumbani 
hua  fulaiti,  litt.  à la  maison  d’un  tel,  chez  un 
tel  (avec  mouvem.  ou  dans  un  sens  vague). 
Kufa  hua  baba,  la  mort  de  (mon)  père.  — Cf. 
pa.  ||  2.  Le  même  élément  que  ci-dessus  1, 
en  fonction  de  prép.  de  lieu  (dans  le  principe 
avec  un  nom  de  lieu  pahali  s.-ent.),  ou  en 
fonction  de  prép.  de  moyen.  A,  chez,  vers 
(avec  mouvem.  ou  dans  un  sens  vague).  Nènda 
hua  M^üngu  (s.-ent.  nyumbani,  pahali),  va 
chez  le  Blanc.  Umèkaa  hua  nani  ? Chez  qui 
demeures-tu  ? Sasa  hivi  n’natoka  hua  fulani, 
à l’instant  je  sors  de  chez  un  tel.  Idiomatique- 
ment  : Mâmbo  hua  Müngu,  à la  grâce  de  Dieu, 
litt.  affaires  à (chez)  Dieu  ; mâmbo  huaho,  à 
tes  risques,  sur  ta  responsabilité,  litt.  affaires 
sur  (chez)  toi.  — Par,  pour,  par  le  moyen  de, 
avec  ou  en  (en  tant  que,  par  le  moyen  de), 
pour  (marquant  le  motif),  pour  ce  qui  con- 
cerne, pour  ce  qui  est  de,  à cause  de,  en  rai- 
son de,  en  échange,  pour  le  prix  de,  à (idio- 
matiquement).  Kapigiua  hua  kisu,  il  fut  frappé 
d’un  (par)  coup  de  couteau  (après  un  v.  passif 
hua  traduit  « par  » devant  le  nom  de  l’instru- 
ment ou  de  la  cause).  Kafa  hua  homa,  il  mou- 
rut de  (par)  fièvre,  -têmbèa  kwa  farasi,  se  pro- 
mener à (par)  cheval,  -ënda  hua  miguu,  aller  à 
(par)  pied.  Utapata  hua  rafiki  yalio,  tu  gagne- 
ras par  (ou  chez)  ton  ami.  -lala  hua  ugônd^wa, 
être  couché  à cause  de  (par)  la  maladie.  Aph.  : 
Usidye  hua  mêno  ya  dyuu,  ne  viens  pas  (comme 
un  enfant  de  malheur,  mal  né)  avec  les  dents 
supérieures.  Tukae  killa  mtu  hua  cèo  cake,  res- 
tons chacun  à son  rang.  Tukakaa  kwa.  kima^a 
vile,  nous  demeurâmes  à réfléchir  à (sur)  cela. 
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ment  brusque,  une  secousse  à...  pour  tirer, 
allonger  ou  extraire,  G.  -cucumua;  fîg.  don- 
ner une  secousse,  faire  tressaillir  (=  - gutua ). 
Kâmba  itsiikutue  inno,  itakatika , ne  tire  pas  sur 
la  corde  trop  vivement,  elle  se  rompera . -K. 
mguu,  allonger  le  pied  d’un  mouvement 
brusque,  secouer  la  jambe.  Usimwâmbie  babari 
hiyo , usimkutue  (ou  usimkutue  moyo),  ne  lui  dis 
pas  cette  nouvelle,  ne  l’émotionne  pas  par  une 
secousse.  X réfl.  -dyikutua  tuniboni,  s’agiter 
dans  le  sein  (enfant).  X p.  -uliwa.  t Mku- 
tuo, -gutua.  — R.  -KUTA. 

-k ut u k iî  n.  — Cf.  -butuka. 

-kutuia  c. 

f -Kutubu  = -katibu. 

-kutubia  d. 

K'utuk'utu  (Mv.).  Terre  abandonnée  cou- 
verte de  jeunes  broussailles,  hallier,  makis. 

f -Kutuli  (DN . -kutuli) . a.  Tuer,  assassi- 
ner. V.  -ua.  J Katili,  ukatili. 

Ar.  3^3  qatala. 

kuTwa  V.  -tu/a. 

-kuu,  -kulu  (G.  et  autres  D.  passim  küru). 
Grand,  soit  physiquement,  soit  surtout  mora- 
lement, d’où  : considérable,  excessif,  éminent, 
insigne,  noble,  le  premier,  le  plus  grand,  le 
plus  âgé  ; capital,  principal  ; suprême,  supé- 
rieur, prééminent . Mtu  tnkuu,  personne  émi- 
nente, supérieure,  un  personnage.  V.  Miuinyi- 
mkuu.  Miuivi  mk.,  un  grand  voleur.  Miuoga 
mk.,  un  grand  poltron.  Siku  k.,  jour  de  fête, 
fête.  Madyi  ma) h,  grande  marée.  — Cf.  -kübiva. 
— N. B.  Le  kiArnu  et  le  kiGunya  emploient 
l’adj.  -kuu,  kuru,  de  préférence  à DS.  -kubwa. 
t Mkuu,  ukuu,  makuu,  kikuu,  -kukuu, 
-kua. 

Kuu  (DN-  k'uu) . Chacune  des  deux 
grandes  fosses  de  réserve  du  jeu  bac.  Umèkula 
kuu  yàngu,  tu  m’as  gagné. 

kuUme,  kuLume  (TD.  — G.).  Parenté  du 
côté  paternel,  V.  kuke.  — Du  côté  paternel, 
syn.  kuumeni  plus  us.  Dyaniaa  ya  kuumeni  (ou 
kiua  kuume),  demi-frère  par  le  père,  agnat, 
parent  du  côté  paternel.  — Du  côté  droit, 
syn.  kuumeni . -Kaa  kuumeni,  se  tenir  du  côté 
droit.  Mkono  zua  kuume,  main  droite  ( tnkono 
wa  kalia'),  à main  droite,  Am.  et  DS.,  passim 


-UME . 

Kuünge  (P.).  K.  ya  mti,  ce  qui  reste  du 
pied  d'un  bois  coupé,  chicot.  Syn.  sina,  siki. 
— Cf.  Mr.  Mv.  kurünge . 

Kuüngo  (P.  Mv.).  Nom  d’un  coquillage 
olive  de  la  grosseur  du  poing  : les  femmes 
s’en  servent  pour  polir  la  poterie  avant  la  cuis- 
son. ||  (P.  M.).  ma-.  Graine  du  mkuùngo. 

K'uüngu  DN.  = DS.  kulüngu. 

-Kuvaa  G.  = Am.  -kuwaa,  DS.  -kzx/aa. 

-Kuvàmba  G.  = kwàmba. 

kuVili  G.  = DS.  kuiuili. 

Kuvu  (P.  Mv.).  ma-.  Moisissure,  cf.  uge  ; 
algue  verte  des  eaux  et  des  boues  croupis- 
santes. — Cf.  koga. 

kuVuli  Am.  et  DS.  passim.  Mkono  wa  k. 
(G.  nkono  iva  mvuli),  main  droite.  — Syn. 
TD.  — G.  mkono  wa  kuume.  — R.  Mvuli. 

kuWa,  Ya  kuWa.  Que,  à savoir  que,  litt. 
être  (que)  : Nikapata  babari  k.  (ou  ya  k.)  baba 
hawègi,  je  reçus  l’avis  que  mon  père  est  malade. 
Siku  hi\i  imèonïkana  simo  mpya,  ya  k.  walolo 
iva  kisasa  hazuaogopi  baba  \ao,  ces  temps-ci  il  se 
voit  une  nouveauté,  à savoir  que  les  enfants 
d’aujourd’hui  ne  craignent  plus  leurs  pères.  — 
Kwa  kuwa,  kwa  hali  ya  kuiva,  parce  que,  pour 
la  raison  que,  litt . pour  être  (que).  Balukupata 
kuvuka,  kwa  k.  madyi  kudyaa  mtoni , nous 
n’avons  pu  passer,  parce  que  les  eaux  étaient 
grosses  à la  rivière.  Tukarudi  kwa  hali  ya  mdyi 
kuwa  karibu,  nous  nous  en  revînmes  parce 
que  la  ville  était  proche.  — R.  -wa. 

kuwadye  ? Comment  ? litt.  être  com- 
ment ? 

f Kuwa  1 . Force  (iiguvu).  N’est  guère  us. 
que  dans  l’expression  Mwenye  kuwa  le  Tout- 
Puissant.  ||  2.  (P.  Ng.).  Foudre  ( ’radi ). 

;ç  Mkuwa,  mkwa. 

Ar.  5 y?  qinuwa,  force. 

Kuwaa  Am.  = DS.  -kwaa . — Cf.  -küng- 
waa . X réfl.  -ikuwaa. 

f Kuwadi  = kawadi. 

kuWe  G.  Ng.  = DS.  kule,  là-bas,  au  loin. 
Masay  ni  kuwe  : 

Kiva  ncu  na  ndmwe. 

Akosapo  ndruive, 

Huatiiua  ndiani. 
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-Kuta  (Am.  G.  = Mv.  G.  -künda,  DS. 
kùnd\a).  a.  Plier,  etc.  -k.  lmnba,  rouler 
(lover)  une  corde,  un  câble.  — G.  -k.  vuso, 
contracter  (crisper)  le  visage,  froncer  le  sour- 
cil, DS.  -kùndgci  (- finya ) uso.  ||  Mv.  -le.  makuto 
y a muele,  boucler  les  cheveux,  syn.  -sônga.  X 
réfl.  x p.  + Kuto,  ikuto,  ukuto,  mkuto, 
-kutua,  -gutua. 

-k  ut  aman  a (Mv.  -leundamana,  DS. 
-kundigimana).  n.  Se  crisper,  se  plisser,  se 
rider;  être  tout  crispé,  ridé,  froissé  ; se  ramas- 
ser (se  pelotonner)  sur  soi-même,  en  parlant 
d'un  malade,  etc.  ; être  en  spirale  (-%ôngo- 
manai). 

-kutamanisa  c.  Replier  plusieurs  fois. 
-k.  giima  i a pipa,  replier  sur  eux-mêmes  en  les 
aplatissant  des  cercles  de  barrique. 

-kutana  r. 

-initia  d.  X réfl.  X p. 

-lnitika  n. 

-kutisa  c. 

-Kuta  (P.  Am.  = S. G.  -ku'ea,  Ngaz.  2. 
-. leura ).  n.  Se  rassasier,  manger  à sa  faim,  être 
rassasié  (au  pr.  et  au  fig.)  ; avoir  (ou  en  avoir) 
assez,  DS.  -siba. 

-~kut i a d. 

-kutisa  (S. G.  - laïcisa ) c. 

-Kuta  (S. G.  -kiica  ; syn.  Ngaz.  2.  Nz.  2. 
-. blinder , -hondni).  a.  Rencontrer;  trouver  à sa 
rencontre,  par  hasard  ; tomber  (par  hasard) 
sur.  Nikamk.  nd\iani.  Nikamk.  haïuegi,  je  l’ai 
trouvé  malade.  Nikamk.  bayuko,  je  l’ai  trouvé 
absent.  Nikak.  masaka  tu,  je  n’ai  trouvé  que 
.des  ennuis.  — Fig.  Survenir  à qqn,  lui  arriver 
par  hasard.  Hudyui  yatakayo  leuk.,  tu  ne  sais 
pas  ce  qui  t’arrivera. 

-kutana  r.  Se  rencontrer  ; se  trouver 
réunis  ; s’aboucher  ; se  joindre  ; coïncider, 
confluer.  — Neutral.  -k.  va,  se  rencontrer 
avec.  % Mkutano,  ukutano,  makutano, 
-kusanya. 

-kut  an  i a d.  Wamèk.  calcula,  ils  se  sont 
réunis  pour  manger. 

-kutanika  n.  J-Vatu  wamèk.,  les  gens 
se  sont  trouvés  ensemble,  réunis. 

-kutanikia  d.  Pa  kuk.  askari.  J Ma- 
kutanikio. 

-kutanila  c.  X p. 

-Initia  d.  x p.  Tukakutiwa  na  mvua, 


nous  fûmes  rencontrés  (surpris)  par  la  pluie. 
-kutiwa  na  mauti,  être  surpris  par  la  mort, 
mourir  subitement. 

-kutisa  c.  Us.  au  fig.  dans  : -k.  masaka, 
créer  des  ennuis,  des  difficultés,  jeter  dat)s 
une  position  difficile.  X réfl.  -dyikutisa  ma- 
saka, se  créer  des  ennuis,  etc.;  absol.  -dyili., 
être  austère,  dur  pour  soi-même,  s’imposer 
des  austérités. 

-kut ilia  d.  X réfl.  X p. 

-kusa  (G.  -kusa) . c.  Syn.  très  us.  de 
-kutisa.  -k.  matüngu.  -le.  masaka.  Am'etuk. 
masaka  ( tdbu ).  Ntakuk.  masaka,  je  te  ferai  de 
la  misère  (te  châtierai).  X r éü.  -dyikusa  masaka 
buae  (ou  bilaiï),  se  créer  des  difficultés  à plai- 
sir . 

-kuti a d. 

Kuti  (G.  ilzuci,  kuci,  Ngaz.  2.  kurï).  ma-. 
1.  Palme,  feuille  de  palmier,  du  cocotier  prin- 
cipalement. ||  2.  Palme  tressée  (Je.  la  kusukwa) 
pour  couverture  (1e.  la  hwyekèa)  ou  pour  entou- 
rage (k.  la  ku^üngulia  borna,  ua).  On  dis- 
tingue : 1.  Mr.  Z.  Mv.  K.  la  kiüngo  ou  k.  la 
mbale  (P.  Mv.  k.  la  Idlee,  G.  ileuci  la  kipând'-'e), 
ou  simplement  kuti  tout  court  parce  que  c’est 
l’appareil  commun  pour  couvertures,  constitué 
par  des  folioles  détachées  tressées  toutes  du 
même  côté  d’un  support  d’une  coudée  upôu- 
goo  ; 2 . Mr.  Z.  k.  la  pànde  (P . DN . 1e.  la  kând\a, 
G.  ikuci  la  leând(a),  demi-palme  (fendue  en 
long)  avec  toutes  les  folioles  tressées  sur  le 
côté;  3.  DS.  Mv.  G.  K.  la  leumba  (=  DS. 
Mv.  le.  la  fumbà),  palme  entière  dont  les 
folioles  d’un  côté  ont  été  rabattues  sur  l’autre 
et  tressées.  % Kikuti,  ukuti. 

r 

? Cf.  Ar.  -k lût,  rameau. 

•j-  Kuti  (P.  koti,  DN.  lmti).  ma-.  Boite  à 
poudre  (k.  la  baruti)  : c’est  la  boîte  rectangu- 
laire en  fer-blanc  du  commerce. 

Hind.  Pers.  A j's  qiitî,  boîte. 

Kuto  (DN.  = G.  ikuto,  kuto).  ma-.  Pli, 
DS.  kùnd\o . — Mv.  K.  la  muele,  boucle  de 
cheveux.  — R.  -kuta. 

Kutu  (DN.  k’utu).  Rouille  des  métaux.  Ii. 
(ou  le.  ya  cuma),  r.  du  fer.  K.  yalaba,  vert-de- 
gris.  K.  ya  mwegi,  tache  de  la  lune,  -ingia  le., 
se  rouiller.  — Cf.  P.  k'ànga,  Am.  Vàmbi. 

-Kutua  (DS.  Mv.).  a.  Imprimer  un  mouve- 
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Kusa  DN.  = DS.  -leusa.  V.  à -kuta. 

-Kusanya  a.  Assembler,  rassembler,  rallier, 
grouper,  amasser,  réunir  ou  recueillir  en 
masse,  entasser,  accumuler,  -le.  watu . -Je.  dyesi 
laaskari.  -le.  mali.  X p.  f Mkusanya,  mku- 
sanyi,  makusanyo,  mkusanyo.  — R.  Forme 
causative  de  -hitana,  rac.  -kuta. 

-kusanyana  r. 

-kiisany  ia  d.  -le.  mahali  pamodya.  X 
réfl.  -dyïleusanyia  watu.  X p. 

-leusanyiana  r. 

-leusanyilea  n.  Kundi  la  watu  limèle. 
huleo.  J Mkusanyiko,  ukusanyiko,  maku- 
sanyiko. 

-kus  anyikia  d. 

Kusbani  (G.  et  autres  Dial . passim  kusuba- 
ni ) = kustubani. 

Kusi.  Vent  du  sud  ou  du  sud-sud-est.  — 
DS.  Kusi-waci  (Mv . kusi-wati),  vent  d’entre 
kusi  et  matlay,  vent  du  sud-est.  ||  Mousson  du 
sud  (à  Zanzibar,  sud-sud-est),  d’avril-mai  à fin 
octobre.  La  première  partie,  kusi  proprement 
dit,  dure  jusqu’à  fin  septembre  ; la  seconde 
appelée  demani , de  sept,  â fin  oct.  ||  K usiné, 
au  Sud,  dans  le  Sud;  Sud.  — -a  kusini , du 
sud. 

S G 

? cf.  Ar.  / G A Ms,  vent  contraire.  — ? cf. 

c y w ^ 

o ? .. 

y?  qaus,  Sagittaire  (le),  lit.  arc.  V.  alkausi. 

kuSiko.  Qui  n’est  pas  (accord  loc.)  ; où  n’est 
pas.  • — Kusileo  na,  qui  n’est  pas  avec,  qui  n’a 
pas. 

kuSoto  Am.  G.  — DS.  leusoto.  Nlàngo  wa 
k.  = DS.  mlângo  wa  leusoto.  Numba  lui  ndoka- 
lia  1e.  = DS.  nyumba  imèdyëngwa  kisoto-toto. 
-bika  leiyèmba  le.,  rouler  le  turban  de  gauche  à 
droite. 

Kustabani  = suiv. 

Kustubani  (DS.  = Mv.  Am.  kustub.,  G. 
etc.  kusubani).  Dé  à coudre.  — V.  subana. 

Ar.  kastabdn. 

-Kusudiad.  (d’un  primit.  inus.).  Se  pro- 
poser qqch.,  avoir  l’intention  de;  être  résolu, 
déterminé  à ; se  décider  à ou  pour  ; projeter. 
Nimèk.  dyânibo  kilo,  je  me  suis  décidé  pour 
cette  affaire  Nimèk.  kutoka,  je  me  suis  proposé 
de  sortir.  Nimèk.  safari,  j’ai  l’intention  de 
(faire  un)  voyage.  ||  Avec  le  complément  de 
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la  personne  : en  vouloir  à qqn,  vouloir  qqch- 
de  ou  à qqn. 

Munipeni  yenu  maana 

Muliyo  nikusudia, 

Nimèkwita  makusudi  kukusudia, 

Dites-mot  ce 

Que  vous  me  voulez.  ( Sufaka ). 

Je  t’ai  appelé  pour  ce  que  je  te  veux. 

X réfl.  x p.  | Kusudi,  makusudi. 

-kusudika  n. 

-kusudisa  c.  int.  Décider,  déterminer 
qqn.  — - Se  proposer  qqch.,  décider  de  faire 
qqch.  ; entreprendre  exprès,  faire  qqch.  exprès. 
Ni  wewe  ulio  k.  maovuhayo.  X réfl.  X p. 

Kusudi  i.  ma- . Intention,  dessein, 
résolution;  propos  arrêté;  préméditation.  K. 
lake  hulidyui,  tu  ne  connais  pas  son  dessein.  || 
2.  inv.  Kusudi  pris  adverbial.,  ou  lewa  le.,  de 
propos  délibéré,  exprès  : on  emploie  plus  sou- 
vent makusudi  pris  adverbial,  dans  le  même 
sens.  ||  3.  Kusudi  en  fonction  de  conjonction  : 
afin  que,  dans  le  «but  de,  exprès  pour,  exprès 
afin  que.  N’na  peny'ayi  mwituni  le.  nipatie 
pwani,  je  traverse  la  forêt  dans  le  but  de 
gagner  le  bord  de  la  mer.  Akakubali  le.  aise 
(ou  kwisa ) manèno . 

S c ' ' / 

Ar.  A~a9  qascl,  intention,  etc.  qasada, 

tendre  à qqch.,  se  proposer. 

-Kusa  V.  à -kuta. 

kuSoto  (Mv.  leulolo,  Am.  G.  leusoto).  i. 
A gauche  ; la  direction  à g.,  le  chemin  à g. 
-ènda  k.,  aller  à g.  -sika  le.,  prendre  à g.  Ndèpa 
ya  le.,  chemin  à g.  Mleono  wa  le.,  la  main  g., 
à main  g.  Aph.  : Wa  kuume  haukati  wa  Je.,  la 
main  droite  ne  coupe  pas  la  main  g.  Mlàngo 
wa  le.,  porte  placée  de  telle  façon  que  son 
loquet  leomèo  est  à main  g.  quand  on  ouvre.  — 
De  gauche  à droite.  G.  : -bika  leiyèmba  le., 
rouler  le  turban  de  g.  à droite.  — Kusotoni 
inus.  à gauche,  -kaa  leusotoni.  ||  2.  -a  leusoto } 
du  côté  du  sexe  faible,  du  côté  des  femmes,  de 
la  parenté  féminine.  V.  kukeni  plus  us.  — R. 
Ivu  + SOTO. 

Kuta  (S. G.  kiica).  ma-.  Augm.  d e ukuta. 

Kuta  (S. G.  kuta) . ma-,  Augm.  de  ukuta. 

Kuta  (Am.),  nu,-.  Une  poignée  de  qqch. 
— Syn.  gàndèça.  — Cf.  DS.  copa,  Mr.  leifum- 
ba . J.  Ukuta.  — R.  Cf.  suiv. 
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mwaa  tressée  comme  celle  du  cocotier  kuti  la 
mna\i  pour  la  couverture  des  cases. 

Kupaa  (P.  Mv.  Am.  = G.  ikupao).  ma-,  i. 
Serrure  en  bois  pour  porte  avec  clé  ufùnguo  et 
pên tupânga.  Vyana  vya  k.  (G.  vana  va  iku- 
pao'), les  trois  dents  du  pêne,  le  pêne  lui-mème. 

H 2.  (DN.).  Se  dit  aussi  du  loquet  placé  en 
dehors  de  la  porte.  ||  3.  (DN.).  Mahipaa  ya 
mlingoti  (G.  makupao  ya  mwôngoci),  les  deux 
joues  (chape)  de  la  poulie  fixe,  qui  termine  le 
mât  dans  les  bateaux  indigènes.  — V.  kordana. 

Kupapi(Z.).  Nom  d’un  poisson  de  mer. 

Kupe  (Mr.  Z.  = P.  DN.  Vupa).  Tique 
des  animaux.  Kama  k.  na  mkia  wa  nômbe,  aussi 
tenace  qu’une  tique  à la  queue  d’un  bœuf.  — - 
Cf . papa\i,  nguha. 

kuPi  ? (Mr.  de  Tanga).  Syn.  de  tuapi  ? 
Où? 

-Kupiza  (Am.),  a.  Discréditer.  Usitnwonye 
awakose  watu  adabu,  utamk.  kwa  watu,  nao  zva- 
tamk.  — Cf.  -tukiga.  X réfl.  U si  tende  ni’ no  ovu, 
ulaik.  kwa  watu.  X p . 

- k u p ig  a n a r . 

-kupig i a d . 

Kupua  (DS.  Mv.  Ngw.).  a.  Rejeter  (chas- 
ser, faire  tomber  en  secouant  ou  agitant)  ; se 
débarrasser  vivement  de.  -k.  nguo,  se  débarras- 
ser vivement  d’un  habit,  -k . umânde,  secouer 
la  rosée,  -k.  mbu,  chasser  les  moustiques  (en 
agitant  un  linge,  kwa  kitâmbaa).  -k.  vumbi  'kwa 
manyoya,  faire  tomber  la  poussière  avec  un 
plumeau.  — -k.  mwèndo  ( mbio ),  jouer  des 
jambes,  déguerpir.  Kuukupua(s.-ent.  mwèndo), 
même  sens,  x p.  -ulhua.  J Mkupuo. 
-kupulia  d.  X réfl.  X p. 
kupuliana  r. 

-kupuka  n.  Se  rejeter,  être  rejeté  vi- 
vement, etc.  Dan  likapindnka,  watu  wote  wa- 
kak . , la  barque  chavira,  tout  le  monde  fut  pré- 
cipité dans  l’eau.  — - Fig.  Jouer  des  jambes, 
déguerpir.  Punda  kak.  — DS.  Mv.  Am.  Fig. 
-K.  rehema  ga  Mùngn,  négliger  (oublier)  les 
faveurs  célestes,  se  dit  d’un  désespéré,  de  celui 
qui  oublie  de  rapporter  à Dieu  un  événement 
heureux . 

-kupukia  d.  Punna  kamik. 

-kupusa  c.  X réfl.  X p. 

KupuniP.  =Z.  kumpuni , 

Kuputu  kuputu.  Onomat.  du  galop. 


t Kura.  Sort  (lot,  part  qui  échoit  à qqn  à un 
tirage  au  sort),  -piga  (- tupa , -fanya)  k.,  tirer 
s.  -pata  k.,  gagner  au  s.  Kumèceyèwa  k .,  on  a 
jeté  (consulté)  le  s. 

c.  f 

Ar.  às.  j3  qur'a. 

-Kura  Ngaz.  2.  = P.  Am.  -buta,  se  rassa- 
sier ; être  rassasié. 

Kurabu  1 . inv.  ou  ma-,  (Am . = G . k.  ou 
ik .) . Corbeau,  DS.  künguru.  ||  2.  (G.),  inv. 
Grillon-taupe,  courtilière,  Z.  kururu,  Mv.  ce- 
nene,  P.  kencne. 

S , ( 

Ar.  Pers.  <. PjZ  gurâb,  corbeau. 

| Kurândi  (Mr.  Z.).  Grosse  fourmi  brune 
belliqueuse.  — Syn.  Siafu,  1 arao . 

KuriNgaz.  2.  = DS.  kuti. 

Kuro,  Kulo  (Mr.  = Mv.  G.  k'uro).  Anti- 
lope waterbuck  ou  cobe  à croissant  (Kobus 
ellipsiprimnus).  — Cf.  ndogoro. 

-Kuru  G.  et  autres  Dial,  passim  = kmt. 

Kuru  ! Kuru  ! Kuru  ! Cri  des  mariniers 
pour  appeler  le  vent. 

f Kuruani  1.  — korani.  ||  2.  Livre,  écrit  en 
gén. 

J Kurubia  Am.  etc.  = -karibia. 

-ku  rubis  a c. 

Kurudya  V . kordya . 

Kurufi  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.).  ma-. 
Nom  d’un  grand  poisson  d’eau  douce. 

Kurukuru,  Kulukulu  (Mr.  Mv.  par  em- 
prunt au  Zig.  Bo.  Nyika).  Touraco  ou  corv- 
thaix  (Turacus  porphyrolophus).  — R.  Imita- 
tion de  son  cri. 

Kurumbisa  (P.).  Libellule.  K.  hucopa  madyi 
lnua  mkiawe.  — V.  tomba  rômbo. 

Kurumbiza,  Kulumbiza  (Mr.  Mv.).  Nom 
d’un  petit  oiseau  chanteur  : hulia  alfadyiri  na 
dyioni . — Cf.  mkurumbi^a. 

Kurünge,  Kulünge  (Mr.  Ngw.  Mv.  par 
emprunt  au  Zig.  kulünge,  Nyika  kulungire). 
Cœur  d’un  arbre.  K.  ya  mpïngo,  k.  va  nnuafi. 
— • Cf.  P.  kiiùnge. 

-Kurupuka  = -kupuka. 

-k  u r u p usa  c.  X réfl . X p . 

Kururu  ma-.  1.  (Z.  Ngw.).  Courtilière, 
grillon-taupe,  P.  kenene,  Mv.  cenene.  ||  2.  (DN.). 
Crabe  gris  des  sables  du  bord  de  mer,  kisaga- 
ùnga.  — - Cf.  P.  fukulile.  ||  3.  (Z.).  Nom  d’un 
coquillage  marin  du  genre  porcelaine. 
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vient  une  sorte  de  tutrice  pour  les  négociations 
du  mariage.  Pendant  la  durée  de  ses  fonctions, 
depuis  la  nubilité  jusqu’au  mariage,  elle  reçoit 
de  son  élève  le  titre  de  somo  « patronne  ».  La 
jeune  personne  est  tenue  envers  elle  aux  plus 
grands  égards  ; elle  ne  parle  aux  étrangers 
qu’avec  sa  permission  ; partout  ailleurs  qu’en 
pays  gunya,  elle  n’est  admise  en  sa  présence 
qu’après  s’être  prosternée  et  avoir  été  relevée. 
||  2.  (Ngw.).  Syn.  de  küngu,  initiateur-trice. 
i Uküngwi.  — R.  -künga. 

Küngwima  (DN.  leùnguma ).  inv.  ou  ma- . 
Fruit  charnu,  comestible  du  mküngwima. 

Kuno  (H . Va.  Mv.) , Syn.  de  huleu  dém. 

Kun  razi.  Expression  ar.  de  politesse,  litt. 
« sois  satisfait  ».  Equivaut  à « Ne  vous  offen- 
sez pas  ».  — Syn.  Ngw.  unirait, 

t Kunu  aalamu.  Expression  ar.  « Sois  bien 
instruit,  bi^alika  sur  ceci  »,  = Sache  bien 
que . . . 

f Kunudi  (Z.  = Mv.  Am.  leanudi).  Sorte 
de  tabac  enivrant  : se  fume  dans  la  pipe  turque. 

Kununu  (Mv.).hw-.  K.  la  mawele , épi  sté- 
rile de  millet.  — Cf.  pepe. 

-Kuhuta  (DS.  Mb.  Ngw.  = Mr.  Z.  -leu- 
munta,  P.  Mv.  Am.  -huhild).  a.  et  n.  Secouer, 
battre  (pour  agiter,  pour  faire  tomber  la  pous- 
sière, les  insectes,  la  rosée,  etc.),  syn.  P.  Mv. 
-komânga,  G.  -tâmbua  ; épousseter  en  secouant  ; 
cribler,  passer  au  crible  ou  au  tamis  en  secouant, 
agitant  ; fig.  secouer  qqn  (le  battre  à coups 
redoublés),  -le.  künguni  (vumbi,  tuvua,  etc.)  lea- 
tilea  nguo  (kitânda,  mkeka,  etc.),  -le.  mabawa, 
secouer,  agiter  ses  ailes,  battre  des  ailes  (pour 
voler).  Mtama  una  le.,  le  sorgho  est  en  pleine 
floraison,  litt.  secoue  (ses  épis  chargés  de  pol- 
len). X rédupl.  -le.  -le.  Secouer  vivement, 
longtemps,  x réfl.  X p.  % Mkuriuto,  kuriu- 
to,  kikuriuto,  kuriuta-uliri. 

-le  u nu  tan  a r. 

-liunut  la  d.  Fig.  -mie . mlu,  passer  qqn 
au  crible.  X réfl.  X p. 

-leu  n ul  i an  a r . 

-kunutiha  n.  Moyouuani  le.,  mon  cœur 
est  agité  (bat). 

-leunutila  c.  X p. 

Kunuta-uliri  (Mr.  Z.).  Un  des  noms 
du  grillon  domestique  « secoue-lit  ».  — Ct. 
nyênd^e . 


Kunuto  (DS.  Mv.).  inv.  ou  ma-.  Sorte 
de  tamis  en  calotte  forme  tünga,  en  fibres  ré- 
sistantes ununu  de  cocotier  tressées  serré  : sert 
à filtrer,  la  leucudyia  tui  la  naçi,  pôtnbe,  etc. , cf. 
kifumbu,  nigita.  Il  y en  a aussi  pour  tamiser 
la  farine.  De  là  : tamis  en  gén.,  passoire, 
blutoir,  crible.  — Cf.  cüngio  (Mu.  tüngio ), 
Am.  mnuleuu,  Mr.  ceke-celee.  J Kikuriuto. 

Kunya-kureke  (Mv.).  Litt.  « lâche  ta 
fiente  que  je  te  laisse  »,  surnom  d’un  petit  oi- 
seau compagnon  du  milan  mwewe,  le  dicroure 
(Dicrourus).  — Syn.  Ko^î-mwâmba . — Cf. 
mlâmba. 

-Kunyata  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.).  a.  -le. 
usa,  prendre  un  air  abattu,  misérable.  X Sur- 
tout us.  au  réfl.  -dyikunyata,  se  pelotonner,  se 
ramasser  sur  soi,  se  croiser  les  bras  sur  les 
épaules  et  se  ramasser  sur  soi-même  comme 
un  malade,  une  personne  qui  a froid  ou  qui 
est  abattue  ; se  faire  petit  (par  peur)  ; se  blot- 
tir, se  tapir  (animal  effrayé  ; chien  qui  sent  le 
lion)  ; faire  gros  dos  (poule),  -dyile.  hua  baridi. 
-dyile.  uso,  prendre  un  air  abattu-,  — Cf.  -nyiuea. 

-leunyatia  d.  X réfl.  Se  faire  petit 
(par  peur),  -dyile.  uso,  prendre  un  air  misérable 
(condamné  qui  cherche  à exciter  la  compas- 
sion). 

-Kunyua,  -Kunyura  (G.  -leunyuva, 
-Jnuanyura  a.  Egratigner  ; gratter  la  peau 
avec  le  bout  du  doigt  ou  avec  l’ongle  ; effleu- 
rer, pincer  légèrement  (- nyukua ) ; gratter  (tou- 
cher qqn  du  bout  du  doigt  (pour  l’appeler), 
-mie.  mtu  (G.  -nleunyuva  nco).  Nimèle.  leidole 
càngu,  j’ai  égratigné  mon  doigt.  X réfl.  Se 
gratter  avec  le  doigt.  X Nilealeunyulhva  na  mti. 
— R . -KUNA. 

-leuny uana  r. 

-kunyulia  d.  X réfl.  X p. 

-leuny ulean.  J Mkunyuko. 

kuNyuma  (DS.  Mv.  Ngw.).  Par  derrrère 
( hua  nyuma  plus  us.). 

K'uo  (P.  Mv.).  Marque  alama  que  l’on 
fait  aux  quatre  coins  de  la  portion  de  terrain 
donnée  à piocher  à un  ouvrier  ou  à un  esclave  : 
la  tâche  est  appelée  ngive  ou  mwale  selon  qu’elle 
est  mesurée  avec  une  corde  ou  avec  une 
perche  de  mwale, . 

K'upa  P.  DN.  = Mr.  Z.  kupe. 

Kupa  (Mv.).  ma- . Palme  d’hyphœne 
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tiques.  Aph.  \ Mtumi  tua  le.  haàmbhui  inaana, 
le  porteur  d’un  message  secret  n’en  reçoit  pas 
la  clé.  K agi  haifay  il  a kwa  le.,  l’art  est  impos- 
sible sans  la  connaissance  du  tour  de  main.  — 
Cf.  killnge.  ||  2.  (Am.),  pl.  ma-.  Syn.  de  DS. 
kàndavi,  G.  isoe.  ||  3.  (Mr.).  iuv.  Künga  (ou  le. 
y a ugagi),  enveloppes  foetales,  placenta,  arrière- 
faix.  K.  haidya  tolea.  -coma  le. 

-Küngamana  Mv.  = DS.  -kôngomana. 
-Küngana  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika).  r. 
Se  rassembler  de  tous  côtés  (du  primitif  -künga 
réunir).  % Mküngano. 

Künge  (Mv.  Ngw.).  inv.  ou  sing.  g.  n. 
Brume,  brouillard.  — Syn.  de  leûngu. 

Küngi  la  Usîngizi  (Am.  = G.  leûngu  la 
usindigi).  Envie  irrésistible  de  dormir,  DS. 
lepela  us.),  -fanya  le.  la  us. 

kuNginewe  (Ailleurs  avec  mouvem.).  — R. 

-NGINE . 

Küngu  Nom  d’un  poisson  de  mer,  plat, 
rougeâtre,  estimé.  — Cf.  palundu. 

K'üngu,  K'uüngu  DN.  Ngw.  = Mr.  leu- 
lù  ngu. 

Küngu  sing.  g.  n.  Augm.  de  liküngu.  (DS. 
Mv.  Ngw.  = Am.  G.  leüngu-leùngu,  Mr.  H.  T. 
Ngw.  küngugu).  Forte  brume,  brouillard,  syn. 
Mv.  künge.  K.  dy'ingi  la  umândelèo.  Pana  (pa- 
mèfanya)  Je.  Asububi  lèoleùngugu  ( usiwege  kuona 
mbele  yaleo).  f|  Fig.  Küngu  la  usîngizi  (G.  le. 
la  usindigi,  Am.  küngi  la  usingigi),  forte  envie 
de  dormir,  syn.  DS.  Mv.  lepe  la  usïngigi. 
Amefanya  (am  épata)  le.  la  us. 

Küngu  (DS.  Mv.).  ma- . Augm.  de  mkün . 
gu.  Grande  gamelle  ou  terrine. 

Küngu  ma-.  Myrobolan,  fruit  du  badamier 
mleùngu . — En  Zig.  Fruit  du  mleiveme  Teil- 
faria  pedata. 

K ü 11  g u - M à nga.  N oi x m uscade . 
Küngu -t  a si  (Mv.).  Fruit  du  mküngu- 

rasi. 

Küngu  (Ngw.).  Initiateur-trice  de  société 
secrète.  — Syn . kûngiui. 

-Küngua  (P.),  a.  Défaire  l’ourlet  (à  un  ha- 
bit, à une  natte,  etc.),  x p.  -uîiwa.  — R. 

-KÜNGA. 

-kùngülia  d.  x réfl.  X p. 

Küngugu  Mr.  H . T.  Ngw.  = DS.  Mv. 
Ngw.  küngu  3,  Am.  G.  leüngu-leùngu).  sing. 
Brouillard,  brume.  K.  dyingi . 


Küngugu  (DS.).  Sorte  de  gros  coquillage 
univalve  de  mer.] 

Künguma  DN.  = Mr.  küngwima. 

-Küngumana  Am . = DS.  -kôngomana. 

Kungu-mzigu  (P.).  Sorte  de  criquet  (pân- 

lO- 

Künguni  (DN.  Künguu  1).  Punaise  com- 
mune. t Mkünguni,  ukünguni. 

Künguru  1 . (Mr.  Z.  G.  Ngw.  = P.  künguu, 
Mr.  niwana-küngu).  Corbeau,  Am.  kurabu, 
G.  ïkurabu,  Ngaz.  gawa.  L’espèce  commune 
est  le  c.  à collier  blanc  (Corvus  scapulatus). 
||  2.  (Mr.  Z.).  Nom  d’un  poisson  de  mer  : 
nyèupe  na  nyèusi  ; bu  Jean  leatilea  niàmba.  2. 
(TD.).  ma-.  Indienne  à carreaux  bleus  et  blancs, 
pour  pagne.  C’est  le  pagne  qu’on  donne  aux 
prisonniers  : de  là  l’emploi  du  terme  pour  dési- 
gner le  prisonnier  lui-même. 

Künguu  1.  P.  = Z.  künguru.  ||  2.  (Mv.). 
Nom  d'une  antilope. 

-Künguwaa  (Mv.  =-h'mgwaa).  n.  Heurter. 
- künguu'  a ga  c.  x p.  î Künguwazo. 
K üng  u tu  ago  (Mv.).  Ce  à quoi  on  se 
heurte  (et  au  hg.),  pierre  d’achoppement.  — 
Syn.  lewao,  kikiuao. 

Künguwia  (Z.).  Une  danse  de  Zanzibar. 
Elle  a lieu  à la  campagne,  à l’occasion  de  la 
fête  de  nubilité  d’une  jeune  personne  sortant 
de  chez  la  küngwi  (yiringenï).  Les  femmes  s’y 
rendent  en  cortège  (appelé  ndege  « les  oiseaux  » 
pour  la  circonstance),  toutes  portant  parasol. 
Ndege  hawa  ivana  Jeudya,  voici  venir  le  cortège 
du  beau  sexe. 

Künguzi(P.).  Nom  d’une  plante. 

-Künguzua  (P.),  a.  Arracher,  dépouiller  de. 
Amèmk.  nguo,  il  lui  a arraché  l’habit  qu’il  avait 
sur  lui.  Kakungu\ue  madyani  (kanoe) . 

-Küngwaa,  -Künguwaa(P.  Mv.  = -kwaa). 
n.  Heurter,  -le.  tnguu,  h.  du  pied  -le.  dyiwe, 
h.  une  pierre.  Amèle.  ulimi,  litt.  il  s’est  heurté 
la  langue,  il  a laissé  échapper  une  parole  qui 
est  retournée  contre  lui.  X réfl.  Nim'edyik. 
kidole.  — R.  Ku-kwaa. 

Küngwi  ma-.  1.  (TDO.).  Educateur-trice 
spécial-e,  général,  le  mwalimu  ou  fundi  pour  le 
candidat  à la  circoncision  mwana-fungi,  mwari, 
une  parente  ou  une  amie  pour  la  fille  à marier 
mwana-mwali.  La  matrone  le.  se  substitue  aux 
parents  pour  l’initiation  de  son  élève;  elle  de- 


SWAHILI-FRANÇAIS 


451 


prendre  un  ris.  -k.  u^i,  rouler  du  fil,  le  mettre 
en  boule  ou  en  écheveau,  -k.  kâmba,  rouler  une 
corde.  X fréq . -Imndga-kimdga  u%i,  entortiller 
du  fil.  -k.  k.  nguo,  chiffonner,  froisser  du  linge. 
-k.  k.  uso,  crisper  le  visage.  X réfl.  Se  replier 
qqch.  ; se  contracter;  se  plier  sur  soi-même  ; se 
refrogner,  se  rechigner,  -dyik.  mabaïua , replier 
ses  ailes.  X p.  î Mkündzadyi,  kikündza- 
dyâmvi,  mkündzo,  kikündzo,  ukündzo, 
kündzo,  ukündze,  kündze-kündze,  -künd- 
zua,  künga. 

-ltünd^ama  (Ngw.),  n.  Se  plier,  se 
replier  ; être  courbé  ; ployer.  Nyolui  ana  k. 

-kùndgaman  a (Mv.  -bundamana,  Am. 
G.  -kutamana) . Se  crisper,  se  plisser,  se  rider  ; 
être  tout  ridé,  crispé.  Uso  wake  umèk . kana 
ki^ee,  sa  face  est  toute  ridée  comme  un  petit 
vieux.  Uso  wake  umèk.  kwa  ucüngu. 

-künd\ana  r.  et  u.  Se  replier,  se 
plier  l’un  dans  l’autre,  les  uns  dans  les  autres  ; 
se  rider,  se  crisper,  etc.  ; être  ridé,  crispé,  etc. 
X fréq.  Nguo  imèlt.  k.,  le  linge  est  tout  froissé. 
Atnék.  k . , il  est  tout  couvert  de  rides  (kwa  ugee). 
-kiindgia  d.  X réfl.  X p. 
-künd\iana  r. 

-künd\ika  u.  Se  plier;  pouvoir  se 
plier  ou  être  plié,  être  pliable  ; se  plier  de  telle 
ou  telle  manière  ; se  mettre  en  plis  (pour  être 
enveloppé)  ; se  resserrer,  se  rétrécir  (étoffe, 
etc.),  se  ratatiner  (- kîiud^ika-kundgikà ),  se  rac- 
courcir, se  retirer  ; etc. 

- k ü u d\iki  a d . 

-künd\is a c . X p. 

K fi  nd\e  - k ü nd\e  (DS.).  Crampe,  Am. 

kolegi . 

Kündzo  (DS.  Ngw.  = Mv.  Am.  kuto, 
G.  ikuto).  ma-.  Pli,  repli,  ride  ; cambrure,  cour- 
bure ; faux  pli,  partie  froissée  (pl.  makündyo- 
kündgo).  Mak.  k . ya  kâmba,  câble  (corde)  roulé. 
Mal:,  le.  ya  msipi,  ligne  roulée  (prête  à être 
lancée).  — K.  la  nywele  (Mv.  kuto  la  muelc ), 
boucle  de  cheveux,  chignon. 

-Kündzua(DS.  Ngw.  = DN.  -kundua).  a. 
Déplier,  déployer,  déplisser,  défaire  les  plis, 
dérider  (au  pr.  et  au  fig.)  ; dérouler  (une 
étoffe,  une  corde,  etc.),  dévider(du  fil);  défaire, 
développer  ou  étendre  ce  qui  est  plié  ou  roulé  ; 
détrousser  ; redresser  ce  qui  est  courbé  ; défer- 
ler (la  voile),  -k.  upinde,  détendre  un  arc  ; -k. 


mabawa,  étendre  ses  ailes,  -k.  miguu,  mikono, 
allonger  (étendre)  ses  jambes,  ses  bras.  -k.  uso, 
se  dérider,  -k.  moyo,  laisser  aller  son  cœur, 
s’ouvrir,  s’égayer,  x réfl.  S’étirer  (-dyik.  rnaün- 
go , -dyik.).  Se  dérider  (dyik.  uso,  -dyil:.). 
S’égayer  (-dyik.  moyo),  s’ouvrir,  se  laisser  aller. 
X p.  -uliwa.  J -Kündzufu,  -kündufu, 
ukündufu . 

-kündfulia  d.  X réfl.  X p. 

-künd\uliana  r. 

-künd\uka  n.  Moyo  wake  umèk.,  son 
cœur  s’est  ouvert,  est  devenu  sensible.  Fulani 
amèk.,  un  tel  a le  cœur  ouvert,  est  expressif, 
franc,  jovial,  sympathique. 

-Kundyufu  DS.  inus.  = suiv. 

-Kündufu  (DN.  kund.).  Ouvert  (fig.), 
franc  et  jovial,  expensif,  affable,  cordial,  cour- 
tois, d’un  accueil  aimable,  qui  plaît  par  son 
ouverture  et  son  expansion,  sympathique.  Mtu 
mit.  Uso  mit.  Moyo  ml:.  J Ukündufu. 

Kündzuu  (P.  Mv.).  Nom  d’une  aroïdée 
(Zamioculcas  Loddigesii). 

K ‘unewe  (Am.  G.).  Pou  de  poule,  DS. 
Mv.  Am.  utiriri. 

Künga  (DS.),  ma-.  Fruit  de  l’aubergine 
pondeuse  mkünga. 

-Künga  a.  1.  (TD.).  Ourler,  border  une 
étoffe  (-/r,  nguo)  ou  une  natte  (-k.  mkeka),  etc.  ; 
mettre  une  bordure  formée  d’une  lisière  ou 
ganse  pliée  en  deux  et  cousue  dessus  et  des- 
sous (-k.  utepe).  Cf.  -piiida,  -kinga.  — Faire 
le  bord  (ukingo)  d'un  vase  (potier).  — G.  Éga- 
liser (parer)  à la  hache  ou  à l’herminette  le 
bord  d'une  barque  en  chantier.  ||  2.  (P.).-mk. 
mtu,  faire  à qqn  la  leçon  de  ce  qu'il  doit  dire 
ou  faire.  X p.  î Mkünga,  künga,  küngwi, 
-küngua.  — R.  -Kûndza,  cf.  -kinga. 

-kûngia  d.  X réfl.  p. 

-küngiana  r 

Künga  1.  (DS.  Ngw.  = Mv.  Künga). 
Us.  surtout  au  pl.  Secrets,  ce  dont  on  fait 
mystère  ; affaires  intimes,  privées,  domestiques  ; 
secret  de  métier,  tour  de  main  ; mystères  du 
mariage,  spécialem.  ce  que  la  küngwi  enseigne 
à la  mwari.  K.  \a  moyo,  replis  ou  détours  du 
cœur,  pensées  secrètes,  -mpa  mtu  h.,  dévoiler 
à qqn  ses  secrets,  -tâmbua  k.  \a  mtu,  deviner 
les  secrets  de  qqn.  Hawègi  kutoa  1: . { a nyum- 
bani,  il  11e  saurait  dévoiler  ses  secrets  dômes- 
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c’est  un  feu  dormant  couvant  sous  la  cendre. 

— Le  pl . kunivi  est  parfois  employé  impro- 
prement, pour  désigner  le  sou  ( ’makapi , uhva) 
du  sorgho  et  du  blé.  X Ukumvi. 

kuNa  II  (elle  est)  avec,  il  (elle)  a,  à l’accord 
loc.  Kufa  k.  maumivu.  — Très  us.  au  sens 
indéterminé  « il  y a ».  K.  mtu  nd\iani , il  y a 
qqn  sur  la  route.  K . nini  (ou  liunani)  ? Qu’y 
a-t-il  ? — • Kunako,  où  il  y a,  là  où  il  y a 
(avec  mouvem.,  ou  désignation  vague).  N’na 
Invendu  kunako  viace\o , je  vais  où  il  y a des 
réjouissances.  — R.  ku  na.  Cf.  pana , mima. 

-Kuna  a.  Racler,  râper,  gratter  (ce  qui 
démange,  un  objet  pour  faire  du  bruit,  pour 
enlever  la  surface,  kwa  kuta,  kwa  kisu , kwa 
fimbo,  etc.).  Nikune  mgôngoni,  gratte-moi  sur 
le  dos.  -k.  nayi,  râper  un  coco  ( kwa  nibuz}). 
-k.  ngo^i,  gratter,  écharner  une  peau . -k.  sania- 
ki  ou  -k.  magâmba  (DN.  niamba ) y a samaki, 
gratter  (écailler)  un  poisson,  V.  - paa  plus  us. 

— Dans  les  Dial.  Am.  G.  ce  v.  remplace 
encore  Mr.  Mv.  -puna  ratisser  (un  légume, 
etc.)  X réfl.  -dyik.  liicwa,  -dyik.  pele.  X p. 
% Makuno,  mkuno,  -kunyua,  -ponoa. 

-kunana  r. 

-kunia  d.  Mlm^i  y a -k.  nayi.  x réfl. 

X p. 

-kuniana  r. 

-kunika  n.  Mbata  ni  kavu,  haikuniki. 

-kunisa  c. 

Kunazi  (Pa.  S.  G.  kuna^i).  inv.  ou  ma-. 
Jujube,  fruit  du  mkunapi . J Kikunazi. 

? Cf.  Bél.  kunar,  jujubier.  Ar.  Hind. 

S 1 

, jCc  ' unndb , jujube. 

Kunda  (G.),  ma-.  Nom  d’une  brède  res- 
semblant au  mcünga. 

Kunda  Am.  G.  Syn.  ou  augm.  de  kikunda. 

-Kunda  Mv.  G.  = DS.  -künctga,  Am.  G. 
-kuta.  X Mkunzo. 

-kundaiv  an  a Mv.  = DS.  -künd\ama- 
na. 

-Kundaa  (Mv.).  n.  Se  ramasser  sur  soi- 
même  (malade,  etc.),  se  pelotonner  ; être  toute 
ramassée  (personne  de  petite  taille).  Mbona 
una  k.  ? Huw'eyi  nini  ? x Am.  emploie  la 
forme  réfl.  -ikundma  avec  le  même  sens. 

Kundravi  (Am.),  ma-.  Nom  d’un  poisson. 
— Cf.  mkôndavi. 


Kunde  (Mv.  k‘unde,  Am.  G.  k‘undre,  Ngaz. 
2.  k‘unde,  nk‘unde).  Haricot  en  gén.,  la  graine 
et  la  plante  (celle-ci  se  dit  encore  mkunde.  [| 

2.  Spécialem.  Haricot  du  Vigna  Catiang  ou 
Vigna  sinensis,  syn.  G.  polio  plus  us.  — 
Madyiya  k.,  couleur  de  haricot  Vigna  Catiang, 
cuivré,  ocre  jaune,  roux.  J Ukunde, 
mkunde . 

Kundr e-  ng  w ir  ingwis  i (G.).  Hari- 
cot sec  du  lablab  fiiui.  — Cf.  nlteva. 

Kunde-kunde  (Mr.).  coll.  Variétéde 
sorgho  : hampe  courte,  rougeâtre  ; grain  gros, 
rond,  rougeâtre  avec  points  noirs. 

K'undi  (Am.  G.).  Balle,  glume,  DS. 
kunivi. 

Kundi  (Am.  G.  kmuPï).  ma-.  Troupeau, 
troupe,  bande,  compagnie,  escadron,  bataillon. 
K.  la  ndege,  bande,  vol  d’oiseaux.  K.  la  nyuki, 
essaim  d’abeilles.  — adverbial.  Mdkundi  ma- 
kundi,  en  troupes,  en  bandes,  en  masse.  IVatu 
ivamèpita  malt.  malt,  ma^inia.  t Kikundi. 

Kfündu  pl.  (arch.  pour  ivekîindii) . Rougeur 
ou  teinte  rose  dans  le  ciel.  K.  alfadyiri,  la 
teinte  rose  de  l’aurore  ; k.  ~a  màngaribi,  les 
rougeurs  du  couchant.  — G.  : K.  %avâniba, 
les  rougeurs  couvrent  (le  ciel),  le  ciel  est  rouge. 

- — Mv.  etc.  Asubuhi  mapàmba  (ou  mâmba)k., 
Am.  as.  mawàmba  k.,  P.  as.  niacènga  k.,  H. 
as.  niapàmba  yavuka,  aux  premières  lueurs 
roses  de  l’aurore.  — Cf.  Ngaz.  2.  nkundit, 
aurore.  H adj.  inv.  Rouge,  rose  (ciel,  astre). 
Kitënda-wili  : Kafunua  dyico  k.  — Dytta,  il 
ouvre  un  œil  rose.  — Le  soleil.  J (e)kundu, 
w(e)kundu,  mkundadyi,  mkundu. 

-Kündua  DN.  = DS.  -künd\ua. 

-kündul  ia  d. 

- k ü iidult  a n . 

-kündufu  DN.  = DS.  -kündgufu . 

-Künduva  G.  = -kündua. 

-Kündza  (DS.  Ngw.  = Mv.  G.  -kunda 
Am.  G.  -kuta).  a.  Plier,  replier,  remplier  ; 
plisser,  rider  ; cambrer,  ployer  courber,  -k . 
mabawa,  replier  ses  ailes,  -k.  niabega,  hausser 
les  épaules,  -k.uso,  plisser  le  front,  froncer  les 
sourcils(=-/r.  vipadyi  vva  uso ),  faire  la  grimace 
(de  mécontentement),  -k . moyo,  fermer  son 
cœur,  être  insensible.  Kisu  ta  kuk.,  couteau 
pliant,  -k.  nguo,  plier  du  linge,  ou  retrousser 
son  linge  on  ses  habits,  -k.  tànga,  ferler  la  voile, 
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Kumbi  ! Ngw.  = leumbe  ! 

Kumbi-Kumbi  (TD.  — P.  ngumbi). 
Fourmi  blanche  ailée.  — V.  mcwa.  |]  adver- 
bial. (P.)-  En  masse  comme  des  termites  ailés. 
Watu  k.  h.  Nyama  k.  k. 

-Kumbia.  -Kumbila,  -Kumbira  —-kubia. 

Kumbo  (DS.  Mv.  Am.),  pl.  ma-  inus. 
Dévastation,  ravage.  K.  la  vita,  ravages  de  la 
guerre.  K.  la  watu.  grande  perte  de  gens.  — 
Kumbo-kumbo  pl.  male.  h.  action  d’emporter 
tout  comme  le  torrent  ou  la  tempête  ; ravages, 
dévastation.  Kuna  k.  h.  la  watu,  tout  le  monde 
est  emporté  (par  la  guerre,  par  un  fléau,  etc.). 
— Cf.  gumbo.  — ■ R.  -kumba . 

Kumbu  (Mv.).  Un  petit  poisson  de  mer 
(Engraulis  sp.),  DS.  dagaa  de  la  petite  espèce. 

Kumbua  (Am.  = DS.)  kômbora. 

-Kumbuka  n.  et  a.  Se  souvenir  ou  se  ressou- 
venir (de),  se  rappeler,  se  remémorer  ; penser 
ou  songer  à ; réfléchir  (-wagx) . Ana  ml;,  ma- 
rna, il  pense  à sa  mère.  N’na  le.  tu,  je  pense 
seulement.  K.  safari  y a dyugi,  souviens-toi  du 
voyage  d’avant-hier,  x réfl.  x p-  $ Ukum- 
buka,  ukumbuko,  kikumbuko,  kumbuko, 
kumbu-kumbu,  mkumbufu. 

-kumbukana  r. 

-kumbukia  d.  Unikumbukie  nèvo  kilo 
nililo  kwâmbia,  pense  pour  moi  à cette  affaire 
dont  je  t’ai  parlé.  Nèno  hilo  lina  Unguia  katika 
roho  yângu,  lewa  dyinsi  nali  le.,  cette  affaire  est 
un  chagrin  dévorant  pour  mon  âme,  pour  la 
raison  que  j’y  pense  (trop).  Sïkumbukii,  je  ne 
me  souviens  pas.  X réfl.  X p. 

-Jeumbukiana  r. 

-kumbusa  (G.  -leumbusa).  c.  Rappeler? 
remémorer,  remettre  en  mémoire,  faire  res- 
souvenir, faire  penser  à.  X réfl.  X p.  J Ukum- 
buso,  ukumbusi,  kumbusi. 

-le  u m b usa  n a (G.  leumbusana ) r. 

-leumbu  $ia  (G.  leumbusia)  d. 

Kumbu-kumbu  (DN.  Vumbu-V .) . 
Ce  dont  on  se  rappelle  ; ce  qui  rappelle,  sou- 
venir, mention  ; souvenir  (cadeau)  qu’on  donne 
en  partant.  K. -le.  ya  manèno.  — P.  Hana  le.-k. 
na  tnt  u,  il  oublie  (vite)  les  gens  (quand  ce 
serait  le  moment  de  leur  être  utile  ou  de  leur 
témoigner  de  la  reconnaissance,  hakumbuki 
mémo). 

Kumbuko  ma-.  Action  de  pensera,  de 
Institut  d’ Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


se  souvenir  ; pensée,  souvenir  Una  1e.  la  nini  ? 
A quoi  penses-tu  ? 

Ku  mb  u s i . Kumbusi).  Objet  donné 
en  souvenir.  Twaahigi  1e. 

Kumbwaya  (DS.  Mv.).  Nom  d’une  danse 
de  Pemba  et  du  Zaramo. 

Kumi  (DN.  ¥umï).  Dix.  — Kumi  kumi, 

dix  par  dix. a kumi,  dixième.  — Ya  kumi, 

décimo,  dixièmement.  — R.  n-gumi  les  deux 
poings  fermés. 

Kami  (G.  ile.).  ma-.  Dizaine,  syn. 
mwôngo,  mrôngo,  mlôngo.  — Chacune  des  trois 
divisions  (dizaines)  de  la  lunaison  : i.  le.  la 
kiuângi,  2.  le.  la  leati,  3 . k.  la  mwiso . Atakudya 
leatilea  le.  la  kwânga  la  mwegi. 

kuModya  (G.  ïkumi ).  ma-.  Dizaine  : syn. 
mwôngo,  mrôngo,  mlôngo.  — le  plus  souvent 
dans  un  sens  indéterminé.  Un  (le)  même  côté. 
— adverbial.  D’un  seul  côté,  par  (à,  en)  un 
seul  endroit.  Kagi  gxngu  hagina  (ou  si  le.,  mes 
occupations  ne  sont  pas  dans  un  même  (seul) 
endroit.  Ngug)  i congé  k.,  taille  le  pieu  en  pointe 
d’un  seul  côté. 

f Kumpania,  Kumpeni  = suiv. 

f Kumpuni  inus.  Compagnie,  société  de 
commerce  ou  autre,  = leômpania.  — Angl. 
Company  . 

f Kumpuni  (Z.  = P.  kupuni).  ma-.  Un 
habile  homme,  fort  dans  sa  partie  ou  son  art 
(en  bonne  ou  mauvaise  part,  se  dit  d’un  voleur, 
d’un  artisan,  etc.). 

-Kumunta  (Mr.  Z.  = DS.  Mv.  kunuta).  a. 
Secouer,  battre  (pour  ôter  la  poussière), 
épousseter  en  secouant  ; cribler.  — Cf.  Mv. 
Am.  -kukuta.  X réfl.  Se  secouer.  X p. 
t Kumunto. 

- le  u m uni  an  a r. 

-kumuntia  d.  X réfl.  X p. 

-kumuntiana  r. 

-kumuntika  n.  Roho  yake  inami f.,  le 
cœur  lui  bat  fna  mpiga  mbio ). 

Kumunto  inus.  pour  kunuto. 

t Kumura,  Kumuri  ma- . Anthrax. 

Kumvi  (DS.  = Mv.  k'umvi).  inv.  ou  pl. 
augrn.  ma-  Balle,  glume  (de  riz,  de  sorgho, 
etc.),  Am.  G.  Vundi.  Ràngi  ya  le.  \a  mpiinga, 
couleur  fauve.  Nguo  le.  ga  mpiinga  (mieux  ki- 
tâmbi  ca  le.  ga  mpùnga),  sorte  de  leitàmbi 
Dyawa.  Aph.  : Moto  wa  k.  feu  de  balle  (c.-à-d. 
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que  de  l’eau,  cela  serre  le  cœur  : se  dit  à celui 
qui  présente  à boire  sans  offrir  en  même 
temps  qqch.  à manger.  ||  3 . En  parlant  de 
l’esprit  p'epo,  du  démon  setani,  posséder,  s’em- 
parer de  qqn.  X p.  Am'ekumbiva  na  setani. 
i Mkumba,  kumba,  mkumbi,  kumbo, 
kikumbo,  mkumbo,  kumbawe,  kumbe, 
gumbo.  Cf.  kubia,  -kumbia. 

-kumbana  r.  1.  Se  heurter.  — neu- 
tral.  -k.  na,  se  h.  à,  contre,  nez  à nez  ; se 
rencontrer  de  très  près  : -h.  nà  sirnba.  |]  2. 
S’emporter  tout  mutuellement. 

-kumbia  d.  -mk . mtu  mali.  — -K. 
masuke,  ramasser  les  épis  échappés  au  mois- 
sonneur, glaner,  syn.  P.  -dànga  ou  -buga 
masuke.  X réfl.  X p. 

-kumbia  na  r. 

-kumbika  n.  Amèk.  mali  yake,  tous 
ses  biens  ont  été  raflés. 

-kumbika  int.  -k . taka.-k.  mali.  -k. 
masuke,  mtama,  etc.  X réfl.  -dyik.  mali  ga  mtu, 
faire  main  basse  sur  les  biens  de  qqn.  X p. 
X Mkumbizi. 

-kumbigia  d.  — Mv.  -mk.  mtu,  char- 
ger qqn,  rejeter  le  tort  sur  lui. 

Kumba  -a  k.,  qui  prend  tout  indis- 
tinctement. Safari  y a k.  k.,  grande  caravane 
de  porteurs  recrutés  partout.  — DS.  Mv.  G. 
Kuti  la  k.,  palme  de  cocotier  entière  dont 
toutes  les  folioles  ont  été  rabattues  et  tressées 
sur  un  seul  côté,  syn.  kuti  lafumba  : sert  sur- 
tout pour  clôtures.  [|  (Mv.).  Nom  d’un  esprit 
mauvais  ( pèpo ).  Ngoma  y a k.,  danse  de  son 
exorcisme . 

Kumba-Moyo  G.  = ik.  -m . , DS.  kômba- 

moyo . 

Kumbano  (Ngaz.).  Une  fougère  (Polypo- 
dium  phymatodes). — V.  mwânga-dyini. 

-Kumbatia  (S.  G.  kumbacia),  forme  direc- 
tive du  primitif  -kumbata  inusitée  en  Swah. 
Embrasser  en  serrant  dans  ses  bras,  étreindre 
(cf.  -piga  pâmbadya,  -àmbatà),  recevoir  dans  ses 
bras  : cf.  -fumbata  qui  ne  suppose  pas  l’affec- 
tion, comme  cela  est  possible  ici.  -mk.  vnvana 
Kaukumbatie  mnagi  ukaupânde,  embrasse  le  co- 
cotier pour  y monter.  X réfl.  Croiser  les  bras, 
se  serrer  les  épaules.  X p.  Kikumbatio. 

- k 11  m b ai  i ân  a r . S ’ e m b r a ss  e r , 

s’étreindre . 


-kumbatika  n. 

-kumbatiüa  c.  x p. 

-kumbat  iga  c.  = précéd. 

Kumbawe  (P.).  Coup  du  revers  de  la 
main,  du  dos  d’une  hache,  etc.  -piga  k.  — R. 
-KUMBA. 

Kumbe  ! (DS.  Mv.  = Ngw.  kumbe  ! ou 
kurnbi  /).  Exclamation  de  surprise  agréable 
ou  non,  Eh  quoi  ? Ah  bien  quoi  ? Ah  comment  ? 
Voilà,  que  ! général,  au  commencement  d’une 
proposition  : Tulipofka  pale,  kumbe  tukapamba- 
1111a  Mi  irna,  lorsque  nous  fûmes  arrivés  à cet 
endroit,  voilà  que  nous  découvrîmes  la  Côte. 
Siyee  twali  nena  amèkufa  ? K.  mgima  ! N’est- 
ce  pas  lui  (que)  nous  disions  mort  ? Voilà  qu’il 
est  vivant  ! N ali  sema  una  akili  nyingi  ; k.  ! 
huna  akili  battu  kigogo.  J’avais  dit  (que)  tu  as 
beaucoup  d’esprit  ; ah  bien  quoi  ? Tu  n’en  as 
pas  du  tout.  A'.  / Ndiyo  ivalivyo  mwumiga,  eh 
quoi  ! C’est  ainsi  qu’ils  l’ont  blessé.  — R. 
-kumba.  Cf.  Fr.  Vlan. 

Kumbewe,  Kumbeo  (Mr.  Z.).  Fronde, 
syn.  kômbeo,  kômbweo,  ukumbewe,  ukumbeo,  DN. 
teo  (S.  G.  ceo),  -piga  k.,  lancer  avec  la  f.  -piga 
dôngo  ( dyiwe ) la  k.,  lancer  une  motte  ou  une 
'pierre.  V.  -amia.  — R.  -kumba  iwe. 

Kumbiwfl-.  1.  TDO.  Enveloppe  extérieure 
(brou,  coire)  ou  morceau  d’enveloppe  de  coco 
(k . la  uagi)  : c’est  l’enveloppe  fibreuse,  par 
opp.  à simple  péricarpe  gànda  de  la  noix  de 
palme  et  de  l’arec.  Tiuaa  kilo  k.,  ukapalie moto , 
prends  cette  enveloppe  pour  chercher  du  feu 
dedans.  Sina  kuni,  uipe  mak.  hayo  nitupe  motoui, 
je  11’ai  pas  de  bois  à feu,  donne-moi  ces  enve- 
loppes de  coco  pour  y jeter.  — Le  pl.  coll. 
makumbi  se  dit  aussi  pour  la  filasse  de  coco 
usumba,  surtout  avant  qu’elle  soit  complète- 
tement  nettoyée . Une  seule  fibre  se  dit  ugi.  — 
Cf.  kuuivi.  1|  2.  Mv.  K.  la  mnagi  = DS.  gubi. 
Base  élargie  d’une  palme  ; par  ext.  la  palme 
entière  (kuti),  V.  à -fu  3. 

Kumbi  (DS.  Ngw.  = Mv.  k'umbi  inv.  ou 
ma-.  Grande  salle,  galerie,  vaisseau  d’une 
église.  — Spécialem.  Appartement  de  réclu- 
sion, souvent  hutte  ( banda  la  k.),  où  les 
enfants  sont  préparés  à la  circoncision  et  fina- 
lement circoncis,  -mtia  mtotokumbini,  conduire 
un  enfanta  la  circoncision,  -thua  (-ingia)  kum- 
bini.  i Ukumbi. 
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son  là-bas.  Kufa  k.,  cette  mort-là.  ||  adverbial. 
Là-bas,  au  loin  là-bas  ; parfois  surtout  en 
poésie,  loin,  au  loin,  =G.  Ng.  k ue,  kuwe. 
Apb.  : Allah  ! Allah  ! Ni  dyiraui,  kama  ndugu 
mli  k.  Dieu  ! Dieu  ! (A  l’aide  !)  s’adresse  au 
voisin,  quand  le  frère  est  loin.  Humvundânga 
maguu,  asënde  mwèndo  wa  k.,  on  lui  brise  com- 
plètement les  jambes,  pour  qu’il  ne  puisse  aller 
loin.  — Kuleee,  là-bas  très  loin,  au  loin  là- 
bas  : on  élève  la  voix  sur  Ve  final  et  on  le  pro- 
longe à proportion  de  l’éloignement.  — I\  aie 
kule,  là-bas  même,  juste  là-bas.  Kuleee 
lculeee,  là-bas  même  loin  loin. 

f Kuli  ma-.  Coolie.  — Angl.-Hind.  par 
emprunt  au  Turc  Ivulî. 

kuLiafMr.  etc.).  Se  dit  pour  mkono  wa  ka- 
lia, à main  droite,  à droite  . — R.  -la. 

kuLiko  accord  loc.  Qui  est.  Kufa  k.  bora  la 
mort  qui  est  la  plus  parfaite  : inus.,  on  dirait 
mieux  kufa  kuliko  kuwa  bora.  — Où  est  : se 
dit  souvent  pour  « où  il  y a kuliko  na  » qui  est 
aussi  us.  Enda  mdyini  k.  biasara  hiyo  va  en 
ville  où  est  (où  il  y a)  cet  article  de  commerce. 
N’na  kwènda  k.  na  macego,  je  vais  où  il  y a des 
réjouissances.  A kènda  foigani  k.  na  kaf  yalce, 
il  se  rendit  à la  douane,  où  sont  ses  occupa- 
tions. — Se  traduit  souvent  par  « Pour  ce  qui 
est  de  ».  Ninakuarifu  k.  dama  ile,  imèfaasana, 
je  t’annonce  au  sujet  de  ce  remède  (qu’)il  a 
bien  réussi.  K.  biasara  ya  hapa,  bei  ya  pèmbe 
imèpânda , pour  ce  qui  est  du  commerce  d’ici, 
le  prix  de  l’ivoire  a monté.  K . watumiua  wale 
watatu,  nina  kuarifu  hàwakudya  hapa,  au  sujet 
de  ces  trois  esclaves,  je  t’informe  (qu’)ils  ne 
sont  pas  venus  ici.  — Tient  lieu  aussi  de  notre 
« que  » après  un  comparatif,  voire  même  du 
comparatif  « plutôt  que,  plus  que  »,  litt.  « où 
est  » c’est-à-dire  en  présence  de,  en  comparai- 
son de.  Ndugu  àngu  mkubwa  k.  m'uni,  mon 
frère  est  plus  grand  que  moi  : on  pourrait  aussi 
dire  mkubiva  %aidi  k.  mimi.  Ndmpènda  k.  ndu- 
guye,  je  l’aime  plus  que  son  frère.  Augua  lèok. 
dyana,  il  souffre  aujourd’hui  plus  que  hier. 

Kulikoni  ? inus.  ( kuliko  -f-  sufif.  inter- 
rog.  -ni}).  Pourquoi  plutôt  que  ? Pourquoi 
de  préférence  ? Wali  nèna  nèno  hili  kalikoni  ? 
Pourquoi  disais-tu  de  préférence  cette  parole- 
là  ? — V.  -H. 

kuLi  Kuwa  (G.  kuli  kuva).  Il  était  (ac- 


cord loc.  indéterminé).  S’emploie  souvent  pour 
« iLy  avait  » kuli  kuwa  na  (G.  kuli  kuva  na) 
également  us.  Kuli  kuwa  (ou  kuli  kuwa  na) 
mtu,  il  était  (y  avait)  qqn.  — V.  -wa. 

■ k’Uliza.  Abrév.  pour  ku-uliga,  interroger. 

Kulla  = killa. 

Kulo  = kuro. 

-Kulu=  -kuu. 

Kululu  = kururu. 

Kulumbiza  = kurumbiga. 

kuLume  = kuume. 

Kulünge  = kurünge. 

Kulüngu(Mr.  Ngw.  = Mr.  k'üngu,  K min- 
gu,  k'ulüngu).  Antilope  mâle  bush-buck  ou 
tragélaphe  des  bois  (Tragelaphus  sylvaticus), 
dont  la  corne  kigunda  est  utilisée  pour  appeler. 
— V.  inhala,  mbawaa  pour  la  femelle. 

Kuma.  Genit.  mul.,  vulva,  syn.  convenien- 
tius  uke.  — Kuma  nina  (/e.  nyoko,  k.  mamayo, 
kumama,  kumani),  injures  obscènes. 

CO  9 

Ar.  * kûm. 

Kuma  y a nitàngi  (Mr .).  Nom  d’un 
petit  poisson  de  mer,  nainna  va  dagaa. 

kuMânga.  Vers  l’Arabie  (litt.  vers  la 
Mecque),  au  Nord.  — - R.  kuMânga. 

-Kumànga  Dy.  Am.  = P.  Mv.  -komànga. 

ke umàngo  i.  Dy.  Am.  = DS.  ko- 
mângo.  ||  2.  Am.  Battoir  pour  terrasse.  — 
Syn.  Z.  kipànde.  i Mkumângo. 

Kumba  (Mr.  Mv.).  ma-,  i.  Nom  d’un  pois- 
son plat  de  rivière,  Mr.  perege.  ||  2 . (Mr.). 
Nom  d’une  danse  des  waManywema. 

-Kumba  a.  i.  Heurter,  choquer,  entrer  en 
collision  avec,  cf.  -sukuma.  -mk.  mtu , heurter 
qqn.  Nikak.  kiti,  j’ai  heurté  une  chaise.  Gari 
likanik.,  une  voiture  m’a  heurté.  X réfi.  Ni- 
kadyik.  naukuta  dyfani.  x p.  ||  2.  Emporter 
tout  en  heurtant,  en  passant  ; rafler,  enlever 
tout,  tout  balayer,  dévaster,  -k.  taka,  enlever 
(balayer)  toutes  les  ordures,  kwa  ufagio,  kwa 
mkono.  -k.  madyi.  enlever  toute  l’eau,  vider 
l’eau,  mettre  à sec,  épuiser  complètement. 
Amèmk.  inali  gake  g ote , il  lui  a raflé  tous  ses 
biens,  -k.  biasara,  tout  acheter,  monopoliser. 
X p.  Aph.  : Madyi  ! K'umbwe  na  kinwèo  1 Ma- 
tupu  yasônga  moyo . (Tu  me  donnes)  de  1 eau  ! 
Pour  que  je  sois  englouti  ( k'umbwe  pour 
nkumbwe  <f  nikunibwe)  par  la  boisson  ! Rien 
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sion  DS.  Mv.  mkono  wa  Imite,  main  gauche, 
moins  us.  que  mkono  wa  kuloto.  — R.  -ke. 

Kuke  (Mr.).  Nom  d’une  herbe  marine 
mwani  employée  pour  garnir  les  oreillers 
( waki\oa  wakitia  katika  mito). 

Kuki  (G.  knkwi).  ma-.  Augm.  de  mkuki. 

Kuko  (Am.  G.  Icolco ).  Démonstratif 

emphatique  pour  hukohuko.  Là  même,  là.  — 
Avec  la  copule  s.  -ent.  TD.  kuko,  c’est  là-même, 
c’est  là. 

Kuko  huko ) . (Am.  G.  koko  hoko ).  Là- 

même. 

K u k u abrév.  pour  kulm  huku.  Ici-même, 
là -même  auprès. 

Kuku  (DN.  Kuku,  Ngaz.  2.  kulm,  nkuhii). 
Poule  en  gén.  : on  dit  aussi  parfois  1t.  mke. 
Mloto  (ou  mwana ) wa  k.,  poussin,  poulet,  cf. 
kindala  k.,  farânga.  Koo  la  k.,  mère  p.,  pon- 
deuse ; cf.  têmbe,  mso,  rntetea.  K.  kibete,  p. 
naine.  K . -manyanyu,  p.  aux  plumes  hérissées, 
syn.  k.  -nîiiigu,  k.  wa  kidimu  (ou  kiBarawa), 
G.k.  matâmbaa.  J Kikuku. 

Kuku-giw  a (DS.).  Poule  d’eau. 

Kuku  wa  m\uka{ Am.  (G.  k.  wandu- 
k a).  Papillon,  DS.  Mv.  Am.  kipepèo . 

-KukucaaS.  G.  = Ng.  Mv.  kukutaa. 

Kukucu  S.  G.  = DS.  kukutin 

-Kukui  1.  (Am.).  Un  oiseau,  ? le  pique- 
bœuf  ( ' mdôndoa-kupa ).  ||  2.  (Mr.).  Nom  d'un 
poisson  d’eau  douce. 

Kukule.  Pron.  dém.  ernphat.  pour  hile 
kule,  là-bas  même. 

-Kukumia  P.  Mv.  Am.  = DS.  Mv.  -gu- 
gu  mi  a. 

-kuk  uni  i\a  int. 

Kukuno  (Va.  Mv.  Ng.).  inus.  Dém. 
ernphat.  avec  mouvem.  Vers  ici  même,  ici 
même. 

Kukuta  (P.  Mv.  Am.),  a.  Secouer,  battre 
pour  secouer,  épousseter  en  secouant,  DS.  Mv. 
-kunuta,  cf.  Mr.  Z.  -kumunta,  P.  Mv.  -komàn. 
ga,  Am.  -kumànga,  G.  -tâmbua.  -k.  nguo, 
secouer  un  linge,  -k.  \ulio  kwa  fimbo,  battre  un 
tapis  avec  une  verge.  — Mv.  -k.  mafuta,  se- 
couer la  botte  de  sésame  au-dessus  d’une  natte 
dyâmvi  pour  en  faire  tomber  la  graine.  X réfl. 
X p.  i Kukuto,  — R.  Rédupl.  de  -kuta. 

-k  ukutan  a r. 

-lzukutia  d.  X réfl.  X p. 


-kukutiana  r. 

-kuk  ut  ik  a n.  Se  secouer,  se  battre  ; 
être  secoué,  battu,  pouvoir  se  secouer  ou  se 
battre.  Mili  imèk.  limande,  l’agitation  des 
arbres  en  a fait  tomber  toute  la  rosée  ; 
umànde  wak.,  la  rosée  est  secouée,  -k.  madyi, 
se  secouer  en  sortant  de  l’eau  ou  sous  la  pluie. 
Alik.  akiènda,  ou  akitapika,  tout  son  corps 
était  agité  quand  il  marchait,  ou  quand  il  vo- 
missait. Moyo  wanik.  (ou  roho  yanik.),  le  cœur 
me  bat,  j?ai  des  palpitations. 

-kuku t is  a c.  — p. 

-kukusa  int.  -mk . mtu,  secouer  violem- 
ment qqn.  — Réfl.  Am.  : Fulani  amèik.,  un 
tel  fait  le  dédaigneux,  traitant  les  choses  de 
futilités,  de  bêtises.  — p. 

Kukuto  (Mv.).,«w-,  Secousse,  tremble- 
ment qui  secoue  toute  la  personne. 

-Kukutaa  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika  ; 
Ng.  = S.  G.  -kukucaa).  n.  Se  ratatiner  par 
l'effet  de  la  sécheresse. 

Kukutu  (S.  G.  kukucu).  A sec  sans  eau 
( kukavu  kabisa ).  Madyi  1t. , mer  complètement 
basse,  syn.  P.  madyi  kame. 

-Kukuu.  Usé,  délabré,  râpé,  vieux  (qui  n’a 
plus  les  bonnes  qualités  d’un  objet  neuf),  caduc. 
Cuma  kik.,  vieille  ferraille.  Nguo  k.,  vieil  habit. 
+ Ukukuu.  — R.  rédupl.  de  -kuu 

Kukuwiku  G.  = DS.  -kokorikoo. 

Kukwi  G.  = DS.  kuki. 

-Kula  = -hua. 

Kulabu  inv.  ou  pl.  augm.  ma-.  Grappin, 
crampon,  crochet  ; sorte  d’épingle  recourbée 
en  crochet  ; par  ext.  épingle,  clefde  Clarangeot, 
pied  de  chèvre,  ou  autre  instrument  crochu 
pour  arracher  les  dents.  — Fig.  Ulimi  wàngu 
uméthva  k.,  siwègi  kunèna,  j’ai  la  langue  liée,  je 
ne  puis  parler. 

co  ^ 9 

Ar.  % > Ua  kullab,  harpon. 

kuLa-mui  (Am.).  Bonne- main  ( bahsisi ). 
— Ku-la  mui.  « pour  manger  chez  soi  ». 

kuLa-stara  (Mv.  Am.  kula-st.,  G.  nla-st.). 
Nom  d’un  oiseau  de  mer,  lequel,  au  dire  des 
indigènes,  se  couvre  la  tête  de  ses  ailes  quand 
il  mange.  — R.  -la  stara. 

Kule  (G.  kulee,  Ngaz.  2.  hula).  Démonstra- 
tif loc.  d’éloignement  avec  mouvem.  ou  pour 
désignation  vague.  Nyumbani  k.,  à cette  mai- 
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maître  ; bibi  mlc.,  la  supérieure,  la  dame  ou 
maîtresse.  Mk.  wângu,  c’est  mon  aîné  ( ndugu 
yângu  iule.).  Fulani  mk.  kidogo  hiliko  mimi,  un 
tel  est  un  peu  plus  gr.  que  moi.  Mwivi  mk., 
un  gr.  voleur.  DS.  : Madyimak.,  syn.  deTD. 
madyi  mahiu. 

? Cf.  Turc  oriental  qûbdn,  grand. 

Kubwewe  V.  kumbewe. 

kuCa  V.  -CCI  2. 

Kuca  DS.  Mv.  ma-,  augm.  de  ukuca. 

Kuca-paka  Un  arbrisseau  débile  à 
épines  ongle  de  chat. 

-Kuca-kuca  ( P),  a.  et  n.  Griffer. 

-Kuca  S.  G.  = Am.  -kula  Etre  rassasié. 
-kucia  d . 

-kucisa  c. 

-Kuca  S.  G.  = DS.  -kula.  Rencontrer. 

Kuci  (DS  ).  Nom  d’un  polypier  marin. 

KuciS.  G.  = ikuci,  DS.  kuli. 

kuCwaV.  -cw a. 

t Kudra,  Kudura.  Puissance,  surtout  p. 
divine  ; pouvoir,  faculté  de  faire  qqch.  Kwak. 
ya  Mwiny’e^i  Mùngu,  par  un  arrêt  souverain 
de  Dieu . — Cf.  makadara. 

CZ  y c * 

Ar.  5 , As  qudra,  puissance  de  Dieu,  d’un 
souverain.  — V.  -kadiri. 

Kudu  (G.).  Pian,  DS.  buba. 

Kuduku(Mr.  P.).  Bon  à rien  qui  ennuie 
les  gens. 

Kudu-kudu  (G.),  ma-.  Mak.  ya  nazi,  pulpe 
ou  tourteau  de  coco  dont  on  a extrait  l’huile, 
DS.  macica. 

-KudumuV.  -kadimu. 

-Kudyuka  G.  = DS.  -cudyuka.  Vuso  wake 
v do  k .,  son  teint  a pâli  (à  la  suite  de  la  ma- 
ladie). 

KueNg.  = kule,  là-bas,  au  loin.  Mwenènde 
mwèndo  iua  kue,  allez  dans  un  pays  lointain. 
— V.  kuiue. 

Kufiani  (Mr.).  Nom  d’une  plante,  la  sen- 
sitive ? — R.  Ku-fa. 

Kufuli  inv.  ou  ma-.  Cadenas.  Wakaona 
nyurnba  imetiwa  k.,  ils  trouvèrent  la  case  fer- 
mée au  cadenas.  — K.  za  kitâmbi,  raies  colo- 
rées qui  traversent  le  kitâmbi  dans  sa  longueur. 
Cf.  mwalamu.  J Kikufuli. 

C">  G 9 

Ar.  Hind.  qufl. 

Kufuri  Ngw.  = kufuli. 


-Kufuru  n.  et  a.  Devenir  infidèle,  incré- 
dule : ne  pas  croire  en  Dieu  unique  ; blasphé- 
mer ; commettre  un  sacrilège  ; profaner  ou 
polluer  ce  qui  est  saint  ou  sacré.  ||  Appeler  qqn 
infidèle.  ||  Offenser  qqn  en  paroles,  commettre 
une  offense  envers  qqn.  J Mkufuru,  kufuru, 
ukufuru,  kafiri,  ukafiri. 

-k  ufur  ia  d.  x p. 

-kufurika  n. 

-kuf  u ri  sa  c.  Rendre  incrédule,  infi- 
dèle ; faire  blasphémer,  etc.  ; traiter  qqn 
d’infidèle,  le  considérer  comme  infidèle.  X 
réfl.  X p. 

Kufuru  inv.  ou  ma-.  Profanation, 
sacrilège  ; impiété,  blasphème  ; imprécation  ; 
pratique  impie.  Manèuo  ya  k.,  paroles  impies, 
blasphème.  K.  ~«o,  leurs  impiétés,  leurs 
pratiques  impies.  — au  pl.  mak.,  incrédulité, 
impiété-s.  ||  pl.  ma-.  Personne  sacrilège,  un 
sacrilège . 

✓ C C ? 

/.r  ^ ^ , y 

Ar.  yù  kafara,  être  infidèle,  etc.  jp--  kufr, 
incrédulité . 

-Kufya(P.).  a.  Toucher  légèrement,  effleu- 
rer, atteindre.  Nèno  lnli  litakuk.,  cette  affaire 
t’atteindra  (litakupata) . 

Kuhani  i.  = kohani.  ||  2.  (P.).  Nom  d’un 
gros  oiseau. 

Kui  i.  inv.  ou  ma-.  (Mr.).  Grande  tortue 
de  rivière.  — Syn.  kikui.  ||  2.  Keui  ou  K'uwi 
(DS.)  inv.  Un  poisson  de  mer  (Therapon 
jarbua),  marqué  de  trois  bandes  longitudinales 
de  chaque  côté  : syn.  de  kenya  ? — Cf.  miva- 
rabu.  il  3.  ma-.  (P.).  Variété  de  riz  non  barbu, 
comprenant  deux  sous-variétés,  Tune  à grains 
blancs,  l’autre  à grains  rougeâtres.  J Kikui. 

Kuikui(Mr,).  Nom  d’un  oiseau . 

Kuiu  V.  à ko  fa. 

kuKe.  Parenté  du  côté  maternel.  Ana  k. 
un  kuume,  il  a de  la  parenté  du  côté  maternel 
et  paternel  : se  dit  de  müngwana,  dont  les  ascen- 
dants étaient  libres  jusque  y compris  la  troisième 
génération,  aussi  bien  du  côté  paternel  que  du 
côté  maternel.  ||  adverbial.  Du  côté  de  la  mère, 
du  côté  des  femmes,  syn.  kukeni  plus  us.- 
Dyamaa  ya  kukeni,  cognât,  allié  par  les 
femmes.  Ndugu  tva  kukeni  (ou  kwa  kukeni), 
demi-frère  (ou demi-sœur)  parla  mère,  parent- 
e du  côté  maternel. a kuke  dans  l’expres- 
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-Kuugua  ku mèkwisa,  la  souffrance  est  finie.  — 
L’antécédent  est  parfois  s.-ent.  : Ku na  nini  ? 
Qu’y  a-t-il  ? Ku mèkuuya  mvua,  il  a plu.  Ku// 
kuiua  ndUyi  kuu,  il  y eut  une  grande  famine.  — 
Le  mêmepron.  subj.  forme  l’élément  essentiel 
du  pron.  démonstratif  locatif  des  objets  vague- 
ment désignés  huku  « celui-là  là  »,  ou  éloignés 
ku/c  « celui-là  là  bas,  là  bas  ».  ||  2.  Préf. 
nominal  du  même.  Baharini  ku  \uri  lèo , sur 
mer  il  fait  beau  aujourd’hui.  Kndya  kw ake 
kw èma,  sa  venue  est  une  bonne  chose. 

' -Kua  (Ngw.  -kula,  -hua),  n.  Grandir,  deve- 
nir grand,  monter  (plante),  se  développer, 
croître.  — - Cf.  -tua.  J Kua,  kikua,  ukuo.  — - 
R.  KUU. 

-Kula  — précéd.  — En  poésie  on  trouve 
le  réfl.  avec  le  sens  de  -dyiku^a  : Miuèndako 
msidyikule,  où  que  vous  alliez,  ne  vous  exaltez 
pas. 

-h  u lia  d.  Grandir  pour,  à ; pour  gr.  ; 
fig.  prendre  de  grandes  proportions.  Amèk.  hapa, 
il  a grandi  ici.  Coiubo  kili  huwa  mbali  baharini 
bat  ta  kikadya,  hikah.,  le  boutre  était  loin  en 
mer,  jusqu’à  ce  qu’il  vint  et  grandit.  Mv.  Aph.  : 
A un  bébé  qui  éternue  : Afya  ! Kulia  dyuu,  fi- 
ni ku  moto,  (bonne)  santé  ! Deviens  grand,  à 
rester  petit  il  y a des  inconvénients  (litt.  du 
feu).  Yasikulie  manèno  bayo,  que  ces  paroles-là 
(démêlés  ou  pourparlers)  ne  prennent  pas  de 
grandes  proportions.  Ncno  hili  limèmk.  kubwa 
(ou  yito)  kulifanya,  cette  affaire  lui  a paru  trop 
grande  ou  difficile  à entreprendre  X p. 
t Mkulia,  kikulia. 

-liu\a  (Pa.  S.  G.  -ku^a).  c.  Grandir 
(au  pr.  et  au  fig.)  ; en  parlant  de  la  durée  de 
la  vie  uni  ri,  la  prolonger  ; exalter,  magnifier  ; 
élever  à une  dignité;  illustrer,  glorifier,  louer, 
vanter  (qqn,  vanter  sa  marchandise,  etc.)  ; 
exagérer  ; célébrer,  vénérer,  honorer,  avoir  en 
estime.  Mwiny  eyi  Müngu  amèmk.,  Dieu  Tout- 
Puissant  l’a  exalté  ; amèmk.  umri  wake,  il  lui 
a donné  une  longue  vie.  -h.  moyo,  exalter 
l’âme.  X réfl.  Mloto  huyu  adyik.,  cet  enfant 
prend  des  airs  prétentieux  (par  ex.  il  voudrait 
qu’on  lui  obéisse),  x p.  î -Kuza,  mkuza. 

-ku^ia  d. 

Kua  Syn.  inus.  de  kikua. 

-Kua  (P.),  a.  -k.  kula , rogner  ou  couper 
les  ongles,  syn.  -êngiia  kula. 


Kuazi  (Pa.  S.  G.  kuarfï).  Nom  d’un  grand 
poisson  de  mer. 

-Kuba  V.  -kubwa. 

| Kuba  Y.  kubba. 

-Kubali  a.  Consentir,  donner  son  assenti- 
timent  (à)  ; être  de  l’opinion  de  qqn  («/&.  ni  tu)  ; 
approuver  ou  agréer  qqn  ou  ses  paroles, 
acquiescer  (à)  ; faire  bon  accueil  à une  requête  ; 
approuver  (adopter,  accepter),  dans  le  sens 
d’accueillir  favorablement  les  paroles  de  qqn 
(-k.  manèno).  Amèmk.  awe  karani  yake,  il  l’a 
agréé  pour  son  karani.  X p.  -iiua.  -Ukuba- 
li,  ikibali,  ikibala,  kabuli,  -takabali. 

Ar.  qabala,  le  même  v.  que  -kabili. 
-kubali a d.  Consentir  à,  pour  ; être 
gracieux,  favorable  (à),  etc.  X réfl.  X p. 

- kubaliana  r.  Admettre  d’un  commun 
accord  ; s’approuver  mutuellement  ; être  gra- 
cieux l’un  pour  l’autre,  les  uns  pour  les 
autres  ; être  en  bons  termes  ensemble. 

-kubalika  n.  Etre  acceptable,  admis- 
sible, approuvable,  agréable  ; être  en  bonnes 
grâces,  en  faveur  : être  bien  vu  ou  reçu,  etc. 
-kubalikana  pot. 

-k  u balisa  c.  Faire  consentir  (admettre, 
approuver,  etc.)  ; approuver  ; agréer  qqn  pour. 
Saria  haitakuk . namna  hiyo,  la  loi  ne  t’approu- 
vera pas  pour  cela.  Amèmk.  awe  karani  yake, 
il  l’a  agréé  pour  son  karani.  -k.  bâti,  cuo,  ap- 
prouver un  acte,  un  écrit.  X p. 

f Kuba,  Kubba  ma-.  Coupole,  dôme, 
calotte  ; tombeau  maçonné  en  coupole,  par 
ext.  tout  monument  funéraire  fermé  par  le 
haut  (par  une  voûte  ou  un  toit  à 4 pans), 
pyramide  funéraire.  % Kikubba. 

O _P 

Ar.  qubba. 

f Kubazi  ma-.  Courroie  de  sandale. 

/ / M 

Cf.  Ar.  qabala,  serrer. 

? -Kubia  (P,),  a.  Boire  à longs  traits,  lam- 
per.  — ■ R.  Cf.  -kumba. 

-Kubwa  (DS.  Mv.  Ngw.,  syn.  Am.  el 
DS.  -kuu,  G.  -kuru).  Grand  (au  pr.  et  au  fig.) 
dans  tous  ces  sens  ; vaste,  spacieux  ; impor- 
tant ; insigne,  d’un  haut  rang,  supérieur, 
grand  (personnage  mtu  ml;.),  grosse  (affaire 
ncno  k.)  ; plus  âgé,  aîné.  Nyumba  k.  ; sàmba 
k.  ; kisu  kik,  Bwàna  ml;.,  le  supérieur,  le 
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Nyee  %a  k.,  cheveux  crépus,  G.  nee  kiti,  DS. 
nywele Ækipilipili.  J Kikoto.  — R. -kota. 

f Koto  (Mv.).  Nom  d’une  écorce  médici- 
nale stomachique  importée  d’Arabie. 

Cf.  Ar.  O-Aà  qdt,  nom  d’un  arbuste  (Celas- 
trus  edulis),  qui  croît  dans  le  Yémen  et  l’Abys- 
sinie : les  feuilles  vertes  se  mangent  et  procurent 
l’insomnie  sans  fatigue. 

Kova  G.  = ikova. 

Kovu  ma-.  Cicatrice,  balafre,  syn.  Nz.  2. 
nkovu,  nkovu.  Mwenye  k.,  balafré.  Mtu  wama- 
kovu-kovu,  personne  toute  couverte  de  cicatrices. 
-fanya  k.,  former  une  c.,  se  cicatriser.  |[  Kovu 
ou  nkovu  (Ngaz.  2.  Nz.  2.).  Nombril,  Swah. 
DS.  kitovu.  J Kikovu,  kitovu.  — R.  -tofua. 

Kovya  (P.).  Ipomæa  maritima. 

k’Owa  Am,  = DS.  k’oga. 

k'oiuèa  — DS.  -ogelèa . 

Kowa  G.  = Am.  kawa,  DS.  koga. 

t Kowa  (Am.),  ma-.  Verre  à vitre  ; grande 
vitre,  i Ukowa. 

CO  _ 9 

Cf.  Ar.  ü jP  koiua,  lucarne,  fenêtre. 

Koya  ma-.  P.  = Z.  koga. 

K'oyama  (G.).  Gourde  calebasse  dans  la- 
quelle les  porteurs  de  caravane  portent  leur 
eau  à boire.  — V.  kitoma,  dubi.  ||  Nom  d’un 
ilôt  de  la  Côte  Gunya. 

Kcoyo(Am.  G.).  Nom  d’un  oiseau  jaune. 

Koyoko  (Am.),  ma-.  Hirondelle,  syn. 
mbayu-wayu. 

Koyo-koyo  (Am.),  inv.  ou  pl.  augm.  ma-. 
Nom  d’un  oiseau.  ||  (P.  Mv.).  Sorte  de  fourmi 
très  offensive.  — Syn.  DS.  madyi-moto. 

-Koza(Am.  = Pa.  S.  G.  -koja,  DS.  -kolè^a 
pro  parte),  -k.  moto , activer  le  feu.  J Kozi. 

Ko\a-moyo  (Am.  — G.  ko^a-mâ).  Py- 
rosis, aigreur.  — Cf.  kiüngulia,  ceu. 

Ko^i  (Pa.  S.  G.  ko^i).  inv.  ou  ma-. 
L’aigle  spizaète  (Spizaetos)  : hunyakua  kukit, 
ravisseur  de  poules.  — R.  -koa,  -kola,  -kora, 
forme  int.  -koza. 

Ko\i,  mwana  màndânda  ; 

Kuyala  na  ndaa  ni  kupènda  (Am.). 

Le  spizaète  ravisseur,  s’il  va  se  coucher  sans 
manger,  c’est  qu’il  le  veut  bien. 

Ko\i-ki sîingi  Syn.  du  précéd.  (Spi- 
zaetos occipitalis). 

Ko%i-mwàmba( P.  DN.  = G.ko^i-m.). 


Nom  d’un  petit  passereau  noirâtre,  qui  suit  et 
harcèle  le  milan.  Syn.  kunya-kureke.  — Cf. 
mlâmba. 

Kozi  (G.).  Sorte  de  cloche  en  terre  (forme 
couvercle  sans  rebord  relevé)  de  la  marmite  en 
terre  cüngu.  — V.  à bünguu. 

Ku-  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  hu-').  facultativement 
kw-  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  hw-)  devant  a,  e , i,  0, 
parfois  k-  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  /;-) devant u.  Pron. 
objectif  de  la  2 e pers.  du  sing.  : Nina  ku letéa 
habari  ; an  a ku/ta  ou  ana  kw  ita.  — Le  même 
a un  pluriel  obtenu  par  l’addition  du  suffixe 
-ni  « vous  » au  verbe  : Nina  kwambiani,  je 
vous  dis. 

Ku,  Ku-  (kw-,  k-).  (Mg.  Mr.  Ng.  Ngw. 
= Ngaz.  2.  Nz.  2.  ho),  prép.  de  lieu,  le  plus 
souvent  préfixée,  rarement  isolée  sauf  en  Ngw. 
où  elle  se  substitue  à la  postposition  de  Z.  -ni. 
A,  vers,  du  côté  de,  chez.  Ku  unie,  à droite  ; 
ku soto,  à gauche  ; ku  nyuma  ou  ku nyitma. 
par  derrière  ; ku %imu,  chez  les  mânes,  région 
des  mânes,  Nilawa  ku  makoikoi,  nimbe,  je 
viens  de  chez  les  mânes  pour  chanter  ( Sultani 
Mady inuni) . — Mg.  : Ku  mudyi  kivake,  à son 
village,  — Ngw.  ku  mnyi  kwake.  — Ngw.  : 
Ana  lala  ku  kitànda  ; n’na  kwènda  ku  mafun 
diso. 

Ku-  (Ngaz.  2.  hu-),  souvent  kw-  (Ngaz.  2 
hw-)  facultatif  devant  a,  e,  i,  0 (kw -aga,  kw- 
ènda,  kw -eîèya,  kw -Ha,.  kw-ô«doa),  k-  (Ngaz. 
2 h-)  devant  trois  verbes  (k -oga,  k -oca,  k -ota 
« se  chauffer  »),  k-  presque  inus.  devant 
d’autres  verbes  à voyelle  initiale  0,  u (k -oka 
« rôtir  »,  k -ongèa  « converser  »,  etc.).  Sous  ces 
diverses  formes  ku-  représente  la  prépositiou 
précédente  de  lieu,  en  fonction  de  caractéris- 
tique de  l’infinitif  : ku-/a  « manger  »,  cf. 
Angl.  to  eat.  Cette  caractéristique  est  conser- 
vée à certains  temps  pour  tous  les  verbes, 
en  particulier  au  passé  indéfini  négatif  (s/ku-/a 
« je  n’ai  pas  mangé  » ; à presque  tous  les  autres 
temps  pour  les  verbes  monosyllabiques,  ainsi 
que  pour  les  verbes  dissyllabiques  à voyelle 
initiale  a,  e,  i,  0. 

Ku-  souvent  Hu-  facultatif  devant  a,  e,  i,  0 . 
(Ngaz.  2.  Nz.  2.  hu-).  1.  Pron.  subj.  et  obj. 
du  g.  loc.  avec  mouvement,  ou  sans  mouve- 
ment pour  désigner  vaguement  l’endroit.  Kisi- 
mani  ku mèkauka,  à la  fontaine  c’est  tari. 
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-kosèsa  c.  Faire  manquer  (dans  tous  ses 
sens)  ; faire  qu’on  ne  trouve  ou  n’obtienne 
pas  ; faire  faire  une  faute,  égarer.  X réfl.  X 

P- 

-kosèsa  c.  = précéd.  -mk.  mtu  haki, 
faire  que  qqn  ait  tort  en  justice,  lui  faire  perdre 
son  procès,  le  condamner  ou  faire  condamner. 
X réfl.  Umèdyik.  riçiki  \ako,  c’est  par  ta  faute 
que  tu  n’a  pas  le  nécessaire.  X p. 

K osa  (G.  ikosa,  kosa).  ma-.  Manque- 
ment, erreur,  faute,  tort,  offense.  K.  lake  dyun 
ydko,  tu  es  responsable  de  sa  faute,  -lia  kosani, 
mettre  en  faute,  -toa  malt.,  corriger  les  fautes 
(rectifier  qqch.)  ; -futa  mak.  ; -sahihi'sa  makr, 
-ôndoa  mak.  K.  lako,  c’est  ta  f.  Si  k.  làngu,  ce 
n'est  pas  ma  f.  Hapana  h.,  il  n’y  a pas  de  f. 
Unak.,  tu  es  en  f.  Siiia  k.,  je  ne  suis  pas  en 
f.  i Kikosa. 

-Kosèfu.  Qui  manque  de  qqch.  (mtu 
mk.  wa...)  ; dénué,  qui  n’a  rien  (ni  mk.,  je  suis 
sans  rien)  ; coupable,  qui  a manqué,  fautif, 
pécheur;  qui  peut  manquer,  faillible.  Mk.  hua 
Mûngu,  coupable  envers  Dieu.  — Cf.  -cecefu. 
t Ukosèfu. 

k-Osa  G.  = DS.  k-osa. 

Kosa-moo  G.  = DS.  kiota-miguu. 

Kosiinv.  ou  g.  n.  Nuque,  la  vertèbre  proé- 
minente du  cou  (fingo  la  sïngo).  — Syn.  ulto- 
si,  kikosi. 

Kosorôngi  Am.  G.  Chénalope  d’Égypte 
(Chenalopex  aegyptiacus),  = bita-k.  (G.  ib.- 
k.). 

k’Osa  = ku-osa. 

f Kosi  inv.  ou  ma-.  Babouche,  pantoufle. 
— Hind.  Ivaus. 

k-Ota  V.  -ota. 

Kota  (DS.),  ma-.  Tige  verte  de  sorgho, 
surtout  tige  verte  de  sorgho  à sucre  mpadye.  — 
Syn.  gota.  — Cf.  mkota,  kikota,  hua. 

-Kota  (G.),  a.  -k.  nee,  tresser,  natter  les 
cheveux,  Mv.  -sônga  nwele,  DS.  -suka  nywele. 
X p.  t Ikoto,  koto. 

-kotèa  d.  X réfl.  X p. 

-kotèana  r. 

-Kota  (Am.),  a.  Flarponner,  jeter  le  gra- 
pin  sur  ; par  ext.  prendre,  se  saisir  de.  -k.  côm- 
bo,  jeter  le  grappin  sur  un  boutre.  -k.  lzwa  tàiidi, 
prendre  au  lacet,  -k.  zuatu  \itani,  surprendre 
les  ennemis,  -mk.  mwifi,  prendre  un  voleur, 


mettre  la  main  sur  lui.  -mk . mtu  mrôngo, 
prendre  un  menteur,  découvrir  sa  fraude,  x 
réfl.  x p.  î Koto,  kikoto.  — R.  Doublet  de 

-GOTA. 

-kotana  r. 

-kotèa  d . x p. 

-kotèka  n. 

-kotè\a  c.  int.  J k'otezi. 

Kotama  (DS.  = Mv.  k‘ot.).  Sorte  de  fau- 
cille servant  à tronquer  la  spathe  du  palmier 
sur  lequel  on  récolte  du  vin  de  palme,  Am. 
luëngo,  P.  upâmba.  ||  (Am.  Fotama  = S.  G. 
Focarna).  Couteau  non  pliant  à serpette  des 
zuaGunya  : cf.  sembea.  J Kikotama. 

kOte.  Partout.  V.  kokote  ; cf.  pote.  — Ko  le 
kole,  partout,  en  tout  lieu.  — R.  -ote. 

f Koteleti  (DN.  koteleti).  Côtelette.  — Du 
Fr. 

K'otèzi  (Am.).  Crampe,  syn.  DS.  künd\e- 
kündye.  -fanya  (-fa)  k.,  avoir  la  crampe.  — R. 
-KOTA  2. 

K'oti  (Anr.).  Nom  d’un  tisserin  (Flyphan- 
tornis)  jaune  à gorge  rouge,  différent  du  mnana. 

Koti  (DN.  koti).  inv.  ou  ma-.  Tunique, 
redingote,  paletot,  capote,  frac,  veste,  surtout. 
— Angl.  Coat. 

f Koti  P.  = kuti.  Boîte  à poudre  de  chasse. 

f Koti  = korti. 

Kotia  (DN.  kotia).  ma-.  Sorte  de  grand 
boutre  de  Catch.  — Cf.  Prândiça. 

Koto  (Mr.  du  N.,  P.  DM.  = Pa.  S.  G.  ko- 
co).  sing.  g.  n.  Ce  qu’un  esclave  gagne  pour 
lui-même,  sans  être  obligé  de  le  donner  au 
maître  : ce  qu’il  gagne  aux  heures  perdues, 
ainsi  que  le  jeudi  ou  le  vendredi  qui  lui  sont 
abandonnés.  K.  lake  mtumwa  désigne  encore  à 
Mv.  le  lot  de  terre  que  lui  laisse  le  maître  pour 
sa  subsistance  (Mr.  pânga,  Am.  G.  kipànde  ca 
mtumwa),  à Am,  le  temps  libre  où  11  peut  tra- 
vailler pour  son  compte.  — En  gén.  k . dé- 
signe tout  gain  éventuel,  que  fait  par  ex.  un 
artisan  qui  travaille  aux  heures  perdues.  — Cf. 
gunda . 

Kfoto  (Mv.  Dy.).  Poing  fermé  avec  les  join- 
tures du  doigt  du  milieu  en  saillie,  -mpigamtu 
k.,  donner  à qqn  un  coup  de  poing  de  cette 
façon . — Cf.  Icôn^i . 

K'oto  P.  DN.  = Mr.  Z.  koco,  hameçon  pour 
requin.  ||  Am.  K.  ya  ôndro,  rotule  ? ||  Am. 
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Koronotwa  (DS.).  Épeiche,  pic.  — Cf. 
konota,  Mv.  gogota. 

-Korora  = -kooa. 

Kororo  ma-.  1.  (DS.  Mv.  = Mr.  Z. 
Am.  k 00,  G.  ikororo , kororo ).  Crachat  épais  de 
la  toux.  ||  2.  (DS.).  K.  lasïngo,  goitre.  — K. 
la  nômbe,  k.  la  dyogoo,  fanon  du  bœuf,  du 
coq,  Am.  lwrômbwe,  P.  mgoa  pour  fanon  du 
bœuf  seulement.  — - V.  ndago-kororo. 

Kororo  (Mr.  = DN.  k'ororo).  Pintade  à 
crête  (Numida  cristata) . 

Koroso  (Am.  k'  or  osa'),  inv.  ou  ma-.  Noix 
d’acajou,  de  l’arbre  mbibo  (P.  mkoroSo,  Mv. 

Am.  mkândgii)  : cf.  dùnge. tia  k .,  marquer 

ou  se  marquer  le  visage  de  points  de  beauté 
avec  le  suc  du  péricarpe  de  la  noix  d’acajou  : 
se  dit  d’une  femme.  Cf.  kipadyi,  bato. 

Koroway  (Mr.).  Koroiuay  (ou  mpünga  tua 
k.),  variété  de  riz  cultivé. 

-Koroweza  (DS.  Mv.).  a.  Prendre  ou 
étreindre  à la  gorge  ; appréhender  au  collet 
(-mk.  mtu,  n’a  pas  le  sens  d’étrangler).  Tân^i 
limèk.  ndege,  le  lacet  a pris  l’oiseau  par  le  cou  . 

— A P.  ce  v.  prend  le  sens  de  -hamata  en  gén- 
« saisir  ».  X p.  — R.  koro  pour  k 00 
« gorge  » . 

-koro  ■ w e y a n a r . 

-koroive^'ea  d. 

-ko  roiue^èka  n. 

Korowile  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.  kolo- 
luere).  Rejet  du  sorgho  après  la  coupe.  Syn  . 
botèa . 

f Kors.  Piastre  reale. 

co  C.' 

Ar.  qars , du  Turc  grus  em- 

prunté à l’Allemand  groschen  . 

f Korti(DN.  korti).  Sorte  d’indienne (nam- 
na  ya  siti)  de  prix  pour  vêtements  de  femme  . 

— R.  cf.  Hind.  Kurti,  camisole,  robe. 

-j-  Korti  (DN.  korti).  Cour  de  justice  sous 
l’autorité  anglaise,  le  palais,  les  juges,  -ènda 
kortini,  aller  en  justice;  -zua  na  k.,  avoir  un 
procès.  — Angl.  Court. 

Kosa  (Mr.  par  emprunt  au  Zar.  Kw.).  inv. 
Paquet  de  60  épis  de  maïs,  -fünga  k.,  former 
un  paquet  de  60  épis  de  maïs. 

-Kosa  a . Manquer  dans  le  sens  le  plus  gén. , 
au  pr.  et  au  fig.  ; m.  (ne  pas  attraper,  ne  pas 
atteindre  ou  trouver);  m.,  m.  à (faire  faute, 


faire  défection,  n’y  être  pas,  négliger,  omettre)  ; 
m.  de  (n’avoir  pas);  m.  (exécuter  mal,  de  tra- 
vers) ; m.  (perdre,  se  tromper  de);  m.,se 
tromper,  commettie  une  erreur,  une  faute,  un 
péché,  une  offense  ; faillir,  avoir  tort  ; offenser. 
Kapiga,  kamk.  nyama,  il  a tiré,  il  a manqué  la 
bête.  -k.  sàbaha,  m.  le  but  (en  tirant),  -mk. 
mtu,  m.  qqn,  ne  pas  l’atteindre,  etc.)  ; lui  man- 
quer (an a nik . sana,  il  me  manque  bien);  plus 
rarenr.  (à  moins  d’indication  dans  le  contexte 
et  de  circonstances  spéciales),  offenser  qqn. 
Hukunik.  hatta  kidogo,  tu  ne  m’as  nullement 
offensé.  Hukunik.  hatta  siku  modya , tu  ne  m’as 
pas  offensé  une  seule  fois.  Amènik.  sana  kzua 
vile  vibaya  alivyo  nitènda,  il  'm’a  gravement 
offensé  par  les  méchancetés  qu’il  m’a  faites. 
Plutôt  que  -mk.  mtu,  on  dit  mieux  -k.  k-wa 
mtu,  m.  envers  qqn.  -k.  mali,  m.  de  fortune. 
-k.  kayi,  m.  un  travail,  le  faire  mal,  le  gâcher, 
faire  de  mauvaise  besogne,  -fanya  ka^i  makosa 
makosa . -k.  udyia,  m.  le  chemin,  se  tromper 
de  ch.,  perdre  le  sentier,  s’égarer,  -k.  mguu , 
faire  un  faux  pas.  Hulzosi,  tu  ne  peux  m.  (de 
faire  cela).  Haykosi,  cela  ne  peut  m.  (d’être 
comme  cela,  d’arriver) . X fréq.  -kosa-kosa,  m. 
coup  pour  coup,  faire  fautes  sur  fautes,  etc.  p. 
i Mkosa,  mkosadyi,  mkosi,  kosa,  ukosa, 
-kosèfu,  ukosèfu. 

-ko sana  r.  Se  m.  mutuellement  ; être 
d’avis  différent,  ne  pas  s'entendre.  — Neu- 
tral.  -k.  na  mtu,  avoir  un  différend  avec  qqn. 

-kosanya  c.  Syn.  du  précéd . Se  m. 
mutuellement,  se  faire  des  offenses.  • — Neu- 
tral.  -k.  na  mtu. 

-kosanisa  c.  -k.  na...,  mettre  en  faute 
envers . . . 

-kosèa  d.  Umènik.  ka\i  hii . -k.saria, 
m.  à la  loi.  X réfl.  M.qqch.  pour  soi-même, 
m.  qqch.  par  sa  faute.  X p. 

kosèka  n.  Manquer,  faire. défaut,  taire 
faute  ; être  défectueux,  mal  fait,  manqué  ; 
être  commise  (faute).  Nèno  limèk.,  nifanyedye  ? 
La  faute  est  commise,  que  puis-je  faire? 

-kosèkana  n.  et  pot.  Pouvoir  man- 
quer ; manquer,  faire  faute,  faire  défaut  ; être 
défectueux,  imparfait,  incomplet,  faillir.  Mùn- 
gu  hakosckani,  wala  hafi,  Dieu  n’a  aucun  dé- 
faut, (et)  il  est  immortel,  i Ukosèkano, 
makosèkano. 
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Koria  (P.  Mv.).  Fruit  du  mkoria. 

Korobeni  (G.)-  Fusil  à pierre  (bundulii  ya 
nue). 

Koroboso  (G.).  Fruit  de  l’avicennia  muta. 

Koroboy  ma-.  Garçon  indigène  au  service 
d’un  européen,  syn.  boy.  — K.  y a ukaya , (ou 
mateka  ya  ukaya),  nom  sarcastique  donné  à la 
mentonnière  en  laine  (u%i  tua  ukaya)  du  voile 
ulmya,  de  ce  qu’elle  aurait  été  confectionnée 
un  certain  temps  par  les  enfants  (dérisoirement 
nommés  makoroboy  ou  mateka)  de  la  Mission 
anglaise.  — Angl.  Crew-boy. 

Korobwe  G.  =.ikorobwe. 

f -Korofati  poét.  = suiv. 

-Korofi.  Capable  de  s’en  faire  accroire,  d’en 
conter  ; craqueur  ; mauvais  drôle  capable  de 
jouer  tous  les  tours  ; porte-malheur.  J Uko- 
rofi. 

tO/  ? 

Ar.  ü ^ jzs.  yurdfa,  nom  d’un  personnage 
qui  aurait  prétendu  avoir  habité  un  certain 
temps  avec  les  démons,  qui  l’avaient  ensorcelé. 
Les  choses  étranges  qu’il  aurait  racontées 
sur  son  séjour  ont  passé  en  proverbe  : on 
appelle  badisi  ya  '/parafa  « conte  de  Khourafa  » 
un  récit  invraisemblable,  une  craque,  un  tour 
joué. 

-k orofiHa  c.  Jouer  un  mauvais  tour  à 
qqn,  le  mettre  dedans  ; porter  malheur  (en 
parlant  d’un  mauvais  drôle).  Am'etuk.,  il  nous 
a joué  un  vilain  tour,  ou  il  nous  a porté 
malheur,  x p. 

-korofika  n.  Etre  victime  d’un  mau- 
vais drôle,  subir  qq.  malheur  dû  à son  influence 
néfaste. 

Korofindo  (Mr.).  K.  (ou  bunduki  ya  k.), 
fusil  se  chargeant  par  la  culasse.  — R.  cf.  Ail. 
Flinte  « fusil  » . 

-Koroga  (DS.  Mv.  Ngw.).  a.  Tourner  la 
bouillie,  etc.  (-/e.  ugali,  nicu\i,  etc.,  Am.  -gèu- 
ia,  Pa.  S.  G.  -gm%a,  ; agiter  ou  remuer  pour 
mêler  un  liquide,  de  la  bouillie,  de  la  pâte  ; 
troubler,  remuer  la  vase  du  fond,  le  dépôt,  -k. 
madyi  ; tripoter  dans,  avec  ; fig.  -k.  nci,  k. 
watu,  remuer,  agiter  le  pays  ; -k.  manèno,  tri- 
poter, tout  brouiller,  brouiller  les  cartes,  mettre 
tout  sens  dessus  dessous  dans  une  affaire,  ve- 
nir après  qqn  détruire  tout  ce  qu’il  a dit,  en 


l’interprétant  de  travers.  — Cf.  -vuruga.  4-  p. 
J Mkorogo,  ukorogo,  korogo. 

-korogèa  d.  X réft.  X p. 

-korogèka  n.  Se  troubler,  etc.  ; être 
troublé,  etc.  ; pouvoir  être  tourné,  troublé, 
etc.  ; tomber  en  marmelade  (objet  pourri). 

-k orogèsa  c.  X p. 

Korogo  ma-.  Brouille. 

Korogômbwe  (P.).  Caillou,  syn.  kokoto. 

Korokoroni  V.  karakoni. 

K’orokosi  (G.).  Pomme  d’Adam,  Mr.  kôn- 
go-ineo,  Am.  koràmbiue . 

K'orokoto  (G.).  Rotule,  DS.  pia  y a mguu. 

-Koroma  (DS.  Mv.  Ngw.  = Am.  G.  -go- 
roma).  n.  Ronfler  ; râler,  surtout  comme  un 
être  qu’on  égorge;  ronronner  (chat);  d’une 
manière  gén.  faire  entendre  un  bruit  rauque 
dans  la  gorge  koo.  — Cf.  -ngurutna.  J Mko- 
romadyi.  mkoromo,  koroma.  — R.  koro 
pour  koo  « gorge  » fl-  suff.  neutre  -ma. 
-koronùa  d. 

-Koroma  ma-,  i.  DS.  inus.  pour  mko- 
romo. [|  2.  TD.  K.  (ou  naïf  k . , coco  presque 
mûr,  mais  encore  vert,  dont  l’eau  réduite  de 
volume  fait  entendre  un  bruit  de  clapotement 
lorsqu’on  agite  le  fruit,  syn.  Am.  kaakaa.  — 
V.  ufuto,  uràmbe-urâmbe.  Na^i  hii  ni  k. 

Korômbwe  (Am.),  ma- . Fanon  du  bœuf 
et  d’autres  animaux,  DS.  liororo  ; en  parlant 
de  l’homme,  peau  extensible  sous  la  gorge, 
pomme  d’Adam  (Mr.  kôngo-meo,  G.  k'orokosi). 
— R.  Koro  pour  koo  « gorge  » + mbwe  crase 
de  nombe  « bœuf  ». 

Koromero  (Mr.).  Syn.  de  kôngo-mero . 
Pomme  d’Adam. 

Korôngo,  Koôngo,  Kôngo  ma-.  Trou  fait 
à la  pioche  ou  à l’épieu  pour  y déposer  la  se- 
mence. 

Korôngo  (Mr.  Z.  = Mg.  et  Mr.  passim, 
Ngw.  koiôngo).  Grand  échassier  des  rivières  et 
des  palétuviers,  flamant  ? grue  ? — Fig.  Un 
grand  sec,  une  grande  sèche  ; un  grand  flan- 
drin  ; une  grue,  personne  grande  et  gauche. 
K.  huyo  ! 1|  Chez  les  Zaramos,  nom  d’un  digni- 
taire inférieur  au  pa%i  et  au  kaiuâmbwa.  J Uko- 
rôngo,  kôngoti,  korôngo  mkubwa.  Grue  ? 
Ibis? 

Korononyo.  Nom  d’une  aiche  pour  poisson 
de  mer. 
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-kopèa  d.  x réfl.  x p.  Recevoir  un 
emprunt. 

-kopèana  r. 

- kopèsa  c.  Prêter,  donner  à crédit, 
avancer  de  l’argent.  Cf.  -pasa.  X p.  J Mko- 
pèsi. 

-kopèsana  r.  S’entendre  pour  un 
emprunt . 

- kopeièa  d. 

-kopèka  n.  Fulani mgumu  tua  huit.,  un 
tel  est  dur  à la  détente,  quand  il  s’agit  de 
prêter. 

-Kopa  (Ng.).  a.  inus.  pour  le  suiv. 

Nimpapo  uso  aduiya,  sati  altope, 

Si  je  fais  face  à mon  ennemi,  il  faut  qu’il 
baisse  les  yeux,  litt.  clignote.  ( Liôngo ). 
X Kope,  ukope,  kikope. 

-ko pesa  (DS.  Mv.),  c.  -K.  (ou -k.  ma- 
co ),  ciller,  clignoter.  Am.  -pepesa,  -pidya,  ukope, 
G.  -pepesa.  — Cf.  -pepesa.  x p. 

-kopesèa  d. 

Kope  (G.  ikope,  kope) . pl.  coll.  ma-.  I\. 
la  taa  (ou  mak.  ya  tan),  lumignon  de  mèche 
qui  brûle.  — Syn.  Am.  mwi^a,  Mv.  Mali. 

Kopo  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.  = Mv.  koptue, 
G.  ikoptua,  liopwa).  ma-.  Pot  en  gén.,  pot  en 
faïence,  en  verre  ou  en  métal  ; pot  à onguent, 
etc.  ; aiguière  ; gobelet  (V.  plutôt  kcmibé).  — 
T.  d’argot  pour  liuma.  — K.  la  kunawia  uso, 
pot  à eau.  — K.  la  madyi,  gargouille,  gouttière 
en  métal,  syn.  ltikopo,  mliyamu.  Kikopo.  — 
Port.  Copo,  gobelet. 

-Kopoa  (DS.  Mv.  = Mg.  Mr.  Ngw.  -kopoa, 
-kopola,  Am.  G.  -koboa').  a.  Tirer  (sortir, 
extraire,  arracher,  détacher)  d’une  cavité  ou 
d’une  surface  ce  qui  y adhère.  -1t.  p'we^a,  Vaa, 
arracher  un  poulpe,  un  crabe  du  creux  d’un 
rocher.  -K.  moyo  tua  dyipu,  extraire  le  bour- 
billon d’un  furoncle  ou  d’un  abcès,  -k.  karafau, 
extraire  la  graine  du  fruit  de  giroflier,  -k:  ngoyi, 
arracher  la  peau  (kiua  kukanyaga,  etc.),  -k.  ngo- 
| i ya  miguu  y a lt'uku,  arracher  la  peau  des 

pattes  d’une  poule. k.  mloto  ( ’rnwana ),  ou 

simplement  1t. , enfanter,  mettre  bas,  aussi 
extraire  du  sein  de  la  mère.  Mbu^i  amèlt.  mtoto. 
Si  mimi  marna  alto,  siltub.  (injurieux),  x réfl. 
Nàmbe  amèdyik.  p‘èmbe,  la  vache  s’est  écornée. 
Nyoka  amèdyik.  ngoyi,  le  serpent  a mué.  X p. 
-olèiua . t -Copoa,  -sopoa. 


— kopoana  r. 

-kopolèa  d.  x réfl.  x p. 

-ltopolèa  na  r. 

-kopoka  n.  Menya  dyipu  ultopoke  moyo. 
t Kopolo  ma-.  Caporal.  — Angl.  Cor- 

PORAL. 

t Kopra.  Amande  desséchée  du  coco  pour 
l’extraction  de  l’huile.  — Cf.  mbata.  — Hind. 
Khoprâ. 


Kopwa  G.  = ikoptua. 

Kopwe  Mv.  = kopo. 

-Kora  (P.  Mv.).  a.  Sens  du  v.  arch.  -ltoa 
« prendre  » au  fig.  Mkewe  amèmk.  sana,  sa 
femme  s’est  emparé  de  lui  (a  pris  toutes  ses 
pensées,  lui  plaît).  Fimbo  ali^o  pigtua  ^imèmlt, 
les  coups  de  bâton  qu’il  a reçus  l’ont  bien 
accommodé  (lui  ont  suffi).  Cakula  kimènik,  le 
manger  m’a  suffi  (rassasié).  X p. 

-korana  r.  Se  convenir. 

Korani,  Kuruani.  Le  Coran. 

GA'  f X 

Ar.  ,)'j3  qordn.  ) jS  qaraa,  lire. 

f Korazi,  Korrazi  inus.  Poireau. 

C 9 

? ^ 

Ar.  kurrâtsi. 

-|-  Korbani.  Sacrifice,  surtout  s.  aux  mânes 
avec  fumée  d’encens. 


->  i ' 

Ar.  pj3  qorbdn.  — V.  -karibu. 

| Korbasi.  Très  grand  sac  en  sparterie  banda 
de  3 m.  de  haut,  pour  la  provision  de  riz  en 
paille  mpünga  chez  les  Arabes. 

-j-  Kordana,  Korodana  mar.  Les  deux 
rouets  de  la  poulie  fixe  du  bout  du  mât  sur 
les  bateaux,  V.  ikupao  ; par  ext.  la  poulie  elle- 
même  (Jtapi  lakutwekèa).  — Cf.  roda. 

Cf.  Pers.  tajè  tourner. 

Kordya,  Koridya  inv.  ou  pl.  augm.  ma-. 
Vingt  pièces,  tas  de  vingt  ; mesure  dont  l’em- 
ploi est  restreint  aux  étoffes  ( k . ya  nguo),  aux 
bois  ( k . mbili  \a  boriti,  k.  kumi  \a  kuni,  k.  tatu 
\a  mbao),  aux  pierres  à bâtir  (k.  ya  matue  20 
pierres),  aux  perles  (/r.  ya  ulànga  20  paquets), 
aux  peaux.  — ? Cf.  Hind.  Kori,  une  ving- 
taine. 

-Koreka  (P.),  a.  Déplaire,  -mit.  mtu.  — 
Cf.  cukiya. 

Kori  (Ngw.  ==  kaure) . Cauris. 

t Kori  Selle  ou  bât  de  chameau . 


Ar. 


J 


kûr. 
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-konyè^ana  r. 

-liony  e\èa  d.  Akanik.  mwivi  hua  nmco. 
Konyè^a  (P.)-  ma-.  Un  des  noms  du 
périophthalme  curucuni. 

Konyè^o  (DS.  Mv.).  ma-.  K.  la  rnaco, 
clin  d’œil.  K.  la  mkono,  signe  de  la  main  ; etc  . 

Konyo  (DS.  Mv.).  ma-.  Pédoncule,  pédi- 
celle,  queue  de  fleur  ou  de  fruit  ; par  ext.  la 
grappe  elle-même  ( [k . la  yabibu,  grappe  de  rai- 
sins). K.  la  nayi,  la  queue  d’un  seul  coco. 
X Kikonyo.  — R.  m-kono. 

-Konyoa  a.  1 (DS.  Mv.).  Cueillir  en 
cassant  (-vùnd\ab)  ou  en  coupant  (- kata ) le 
pédoncule  ou  la  queue  ; séparer  une  fleur,  un 
fruit  de  sa  queue,  de  la  tige  ou  de  la  branche. 
-k.  tnahindi,  rompre  ou  couper  des  épis  de  maïs. 
-h.  ndiyi,  arracher  une  ou  des  bananes  du 
régime,  -h.  karafuu,  séparer  les  boutons  de 
girofle  du  grappillon.  -h.  lia,  cueillir  une  fleur. 
-k.  £ abibu , cueillir  ou  couper  une  grappe  de 

raisin. li.  mlwno , maüngo,  etc.,  arracher  le 

bras,  les  membres,  etc.  — Cf.  -kwanyua . || 
2.  (Am.).  Étirer  (du  fil  de  cuivre,  etc.),  allon- 
ger ce  qui  est  élastique,  distendre,  G.  -noa, 
Mv.  -nyumbua.  x p.  -olèwa.  J Konyo-kon- 
yo,  -kwanyua. 

-konyoléa  d.  X réfl.  X p. 
-konyolèauà  r. 

-lionyoka  n.  Se  rompre  ou  se  casser 
(fruit,  fleur,  etc.). 

-konyokèa  d. 

Konyo-konyo  (DS.).  Manchot  par  la 
perte  ou  l’amputation  d’un  membre  ; qui  n’a 
plus  qu’un  moignon. 

KÔnzi  (DS.  — Mv.  h'ônyi) . inv.  ou  pl. 
augm.  ma-,  i . Poignée,  plein  une  main  fer- 
mée. -teha  h.  modya  y a mtama  ; h.  mbili  \a 
mcânga.  Aph.  : K.  ya  madyi  haifumbatiki.  — 
Cf.  oya.  ||  2.  Coup  de  point  (en  appliquant  le 
coup  avec  les  jointures  des  doigts  fermés)  ; 
tape  du  revers  de  la  main  à demi  fermée,  -piga 
li.  — Cf.  liônde,  ngumi,  hoto. 

Kônzo  (DS.  Mv.).  ma-.  Augm.  de  ukônyo, 
mkônqo.  Épieu,  pal. 

Koo  (G.  ihoo,  hoo).  ma-.  Femelle  qui  a eu 
une  première  portée.  K.  la  kuku,  mère  poule, 
pondeuse.  K.  la  mbu\i,  mère  chèvre.  K.  la 
nômbe , vache.  — K.  la  ndui,  k.  la  baba,  gros 
bubon  que  les  indigènes  disent  être  la  mère  de 


la  variole  ou  du  pian,  marna  ya  ndui,  mania  ya 
baba.  — Cf.  goma.  — R.  La  rac.  est  la  même 
que  dans  uhoo . Le  sens  originel  s’est  maintenu 
en  Nyika,  Sanib.,  Zig.,dans  le  mot  liolo  « base 
du  tronc  »,  syn.  du  Swah.  Hua. 

Koo  (DN.  hoo).  inv.  Gorge,  gosier,  larynx, 
trachée-artère,  -wa  na  k.,  avoir  mal  à la  gorge. 
— G.  : K.  inifie  u\yi , j’ai  une  extinction  de 
voix.  J -Koroma. 

Koo  (TD.  — G.  ikororo ),  pl.  coll.  ma-. 
Crachat  épais  de  la  toux.  — au  pl.  mal;., 
expectoration.  J Mkoo,  ukoo,  -kooa. 

-Koo a (Mg.  Mr.  Ngw.  -liooa,  -koola). 
n.  et  a.  i.  Tousser,  être  enrhumé,  -k.  makoo\i, 
expectorer,  -k.  damu,  cracher  le  sang.  X p. 
-olèwa.  Makoo  yaliyo  kbôlèwa,  les  crachats 
expectorés.  ||  2.  (Ngw.).  Faire  le  grognon,  le 
mécontent.  J Makoo. 

-koo^a  (Pa.  S.  G.  - kooia ).  c.  Faire 
tousser,  donner  la  toux,  pousser  à la  toux,  x 
réfl.  Se  forcer  à tousser,  se  faire  t.  X X Mko- 
ozi,  kikoozi,  ukoozi. 

-koo^èsa  (G.),  c.  plus  us.  que  le 

précéd. 

Koo%i  (DS.  Mv.  Ngw.),  pl.  coll.  ma-. 
Expectoration  avec  toux,  expectoration  cause 
de  toux.  J Ukoozi. 

Koôngo  — kôngo  4. 

Koôngo  (P.).  Aigrette  ? Héron  ? — Cf. 
Mr.  Z.  korôngo.  Cf.  yânge-yànge. 

t Kopa.  Cœur  du  jeu  de  cartes.  — Port. 
Copas. 

Kopa  (Mv.).  ma-.  Tranche  de  manioc  séché 
( muhogo  mkavu ),  syn.  Am.  dila  (G.  idila). 
Cf.  ubale,  ucece,  mil.  — (Mr.  Z.  Mv.).  Makopa 
ya  muhogo  (ou  simplement  makopa ),  ces  mêmes 
tranches  mises  à tremper  de  la  veille,  puis 
cuites  avec  assaisonnement  ( hua  fui  la  nayi,  na 
samahi,  etc.),  sans  avoir  été  pilées. 

-Kopa  a.  Emprunter  : -kopa  n’implique  pas, 
comme  -agima,  l’obligation  de  rendre  l’objet 
même  qu’on  a reçu.  Fig . Dérober  adroitement, 
soustraire,  commettre  un  plagiat,  abuser  qqn, 
le  tromper  (surtout  en  le  flattant).  Nimêk.  kitu 
huake  (ou  nimèink.  kitu),  je  lui  ai  emprunté 
qqch.  x p.  Être  emprunté  (objet)  ; être  trom- 
pée (personne).  X Mkopi,  ukopi,  mkopo.  . 
-ko  pan  a r.  Se  prêter. 
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(-h\  luatu ) ; chercher  des  porteurs  (k.  ivapaga^i). 
-le.  mayay,  quêter  des  œufs,  x p. 

Kôngolo  (Ngw.).  Arc-en-ciel. 

-KôngomeaV.  -gôngomea. 

Kong ome o V . g ôngo ineo. 

Kôngo-meo  Kôngo-méroou  Kôngo-milo 
(Mr.  par  emprunt  au  Zig.  Bo.,  etc.).  Pomme 
d’Adam,  larynx,  Am.  korômptue,  G.  k'orokosi. 

KÔngo-mile  (G.).  Nom  d’un  échassier  blanc 
à bec  rougeâtre  (ibis  ?).  bni  dfyna  làngn  K.- 
in.,  Sisikild  Java  iicthnbo  : Sïku  nisilauao  imi, 
Iyàmbo  likakmua  iyàmbo,  je  suis  le  K -ni., 
imprenable  au  piège  : le  jour  où  je  serai  pris» 
ce  sera  un  événement.  — R.  Cf.  koôngo,  ko- 
rôngo . 

Kôngoni(DN.  = DN.  li'ongonï).  Bubale  ou 
cerf  du  Cap  (Alcelaphus  Cokii),  hartebeest. 

Kôngoo  (G.).  Très  haut  et  très  vieux,  se 
dit  du  cocotier  et  du  doum.  Munagi  h.  Mulcoma 
k.  — Cf.  -Jiôngo  i . 

Kôngora  (Mr.).  Genre  d’attaches  pour  pri- 
sonnier avant  l’établissement  des  prisons  : sorte 
de  combinaison  de  cordes  avec  bloc  et  cangue. 

-Kôngoroa  V.  -kôngoa. 

Kôngoti  (Mr.).  Mcego  wa  h.,  jeu  du  fan- 
tôme : on  promène  un  mannequin  (-% unguia 
k.)  formé  d’une  robe  kângu  enfilée  sur  une 
longue  tige  hua  de  sorgho.  — Sobriquet  donné 
à une  personne  de  taille  élancée.  — R.  Ko- 
rôngo  « échassier  » -J-  -ti  de  m-ti . 

K'ôngowea.  Un  ancien  nom  de  la  ville  de 
Mombasa.  K'ôngoivea  nda  vivuino,  K.  la 
célèbre. 

Kôngwa  (DS.  Mv.).  ma-.  Cangue  ou 
fourche  ordinairement  double,  servant  autre- 
fois à conduire  deux  à deux  les  esclaves  de 
l’Intérieur  à la  Côte.  — Cf.  inpànda,  incuiii- 
biuïnga,  mwànda-ko\i . 

Kôngwa  i.  (DS.).  Une  herbe  des  champs, 
Comméline  (Commelina  Forskalei,  C.  bracteo- 
sa.).  ||  2.  (Mr.  ?).  Nom  d’un  grand  vautour. 

K'ôngwa  P.  = Iiohua  pépin,  noyau. 

Kôngwe  (DS.),  ma-.  Personne  vieille  et 
cassée,  incapable  de  travail  ; vieux  ou  vieille 
décrépit-e.  — Syn . TD.  nikôngwe.  — R. 

-KÔNGA. 

Kôngwe  (DS.  Mv.).  Solo  chanté  alternati- 
vement avec  le  chœur,  -toa  k.,  donner  le  solo, 
se  dit  du  maître  de  chant  dans  une  danse. 


Koni  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.  Bo  ).  Rat 
à trompe  (Rhynchocyon  Petersii). 

Kono  augm.de  mkono . Grande  main,  gros 
bras  ; s’emploie  aussi  parfois  avec  un  sens 
dépréciatif.  — Cadeau  dû  par  le  nouveau 
marié  à son  épouse,  à leur  entrée  dans  la 
chambre  nuptiale.  — Syn.  hipa-mhono . ||  Kono 
la  tëmbo,  trompe  (mkônga)  d’éléphaut.  — Nom 
d’une  variété  de  grosse  et  longue  banane  à 
cuire. 

Kono  (P.).  Limite,  terme,  point  d’aboutis- 
sement . 

-KonoaV.  -konyoa. 

Kono-kono  (DS.  Mv.  = Am.  kone-kone). 
inv.  ou  ma- . Escargot  en  gén.,  terrestre  (coli- 
maçon, limaçon,  bulime,  etc.),  ou  palustre 
(limnée,  paludine,  buccin,  etc.),  voire  même, 
quoique  avec  moins  de  convenance,  coquillage 
marin  univalve  (k.-k.  ya  pwani,  cône-tigre, 
rocher-épine,  bigorneau,  etc.)  ; la  coquille  de 
l’escargot  ; l’animal  qui  l’habite.  ■ — Syn.  koa. 
||  (Am.  kono-kono  = G.  ikono-kono,  kono-kono) . 
Fruit  d’anone.  Cf.  stafeli,  Mr.  Z.  tope-tope,  P. 
Mv.  tomoko.  — Kono-kono  la  nmiitu,  fruit  de 
l’Anona  senegalensis.  — Kono-kono  la  kisiwa 
(ou  la  mai),  pomme-cannelle.  — • Kono-kono  la 
kigùugu,  corossol.  f Mkono-kono.  — R. 
Kono  au  sens  de  « tentacule  ». 

Koriole  (Mr.).  Sorte  de  lézard. 

Kônota  (DS.  — Mr.  gônônda,  Mv.  gogo- 
ta).  Pic  (oiseau). — Syn.  DS.  koroiiolwa,  Am. 
dure . 

f Kônsül.  Consul.  — R.  Fr. 

Konya  (Mr.).  Mceig)  wa  konya,  jeu  d’enfants 
faisant  un  pacte.  Deux  contractants  (wênye 
kuptngana  na  k.)  croisent  le  petit  doigt  (hupln- 
gana  vidole),  et  appellent  un  témoin  qui  scelle 
le  contrat  en  donnant  un  coup  léger  sur  leurs 
doigts  croisés  (akïkata  vidole  vyao). 

Konyèza  (Pa.  S.  G.  -konyè^a) . a.  Faire 
signe  (onyèsa  ou  -ita  hua  faraga).  - mkonyeya 
mtu  inkono  (ou  lava  mkono),  faire  signe  à qqn 
de  la  main.  -k.  kicwa,  f.  s.  de  la  tète.  -k.  lava 
maco,  f.  s.  des  yeux.  -k.  lava  kidole,  f.  s.  du 
doigt  (plié,  de  crainte  d’être  soupçonné  de 
vouloir  jeter  un  sort)  : G.  -ica  lava  nkono,  etc. 
X p.  î Mkonyèzi,  mkonyèzo,  ukonyèzo, 
konyèzo,  konyèza.  — R.  Kono  -f  suffixe  c. 
-konyila  = précéd. 
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y de  l’eau.  Mtngi,  ina  7e. , la  sauce  est  trop 
épaisse.  Sarbali  ngiiri,  ina  Je.,  c’est  un  bon 
sirop,  il  a de  la  consistance.  — K.  la  tàvibuu, 
chique  (litt.  bouillie)  de  bétel,  que  l’on  rejette 
après  l’avoir  mâchée.  J Kikôndro. 

KÔndoo  (Mg.  Mr.  Ngw.  kôndoo,  kôndolo, 
Mv.  Am.  Kôndoo,  G.  hôndoo,  H.  T.  kôndoyo). 
Brebis,  mouton.  K.  dnme  (ou  dimie  la  le),  bélier. 
K.  dyike  (ou  dyilee  la  le.),  brebis.  Mwauawa  le,, 
agneau.  Manyoya  ya  le.,  laine.  J Kikôndoo. 

Kone-kone  Am . = DS.  leono-leono. 

-Kônga  (DS.  Mv.).  n.  Vieillir  (-iva  -gee),  se 
faire  vieux  et  impotent,  devenir  vieux  et  rabou- 
gri : se  dit  des  hommes,  des  animaux  et  des 
plantes.  Amèk.,  haïuègi  leafi.  J Kôngo,  kôn- 
gwe,  mkôngwe,  kikôngwe,  ukôngwe. 

-kôngèa  d. 

-leônçrèsa  c.  Vieillir,  faire  vieux,  faire 
paraître  vieux,  faire  vieillir  ou  rabougrir. 
Ugôndfiwa  umèmle . x p. 

-Kônga  (DS.  Mv  ).  Vieux  et  décrépit 
ou  rabougri  : se  dit  des  personnes,  des  ani- 
maux et  des  plantes.  Mnagi  mie.  — Cf.  G. 
kôngoo . 

-Kônga  (Ngw.  par  emprunt  au  Luba,  etc.), 
a.  -le.  moto,  assembler  les  tisons  pour  activer  le 
feu . — Luba  -kônga,  amasser. 

Kônge  (DS.  Mv.).  ma-,  t.  Feuille  de  sansé- 
vière  mleônge.  Iî.  ^ ima  lisilo  ponolèiua,  feuille 
entière  dont  les  fibres  n’ont  pas  été  extraites.  || 
2.  Lien  tiré  de  la  sansévière.  V.  uleônge. 

Kôngo.  Le  Congo. 

Kôngo  V.  leôngwa,  Cangue. 

Kôngo  (Mv.).  K.  ya  mleono,  l’humérus,  la 
partie  du  bras  comprise  entre  l’épaule  et  le 
coude. 

Kôngo  (Ngw.-).  ma-.  Coup  de  poing. 

Kôngo  ! arch.  Expression  de  bienvenue  à 
l’apparition  d’un  hôte  ingeni,  qui  arrive  de 
loin  ; pl.  leôngoni  ! quand  il  y a plusieurs  arri- 
vants. Plus  la  personne  aperçue  est  loin,  plus 
on  appuie  sur  la  première  syllabe  kôngo  ! — A 
P.  se  dit  aussi  à une  personne  que  l’on  veut 
obliger  : K.  marna  ! N ikucuknlie  mtüngi,  s’il  te 
plaît  (syn.  tafa%ali)  maman,  que  je  porte  ta 
cruche.  — Au  Ti-leuu , quand  un  pêcheur 
revient  à terre,  ses  connaissances  vont  lui  sou- 
haiter la  bienvenue  en  disant  : Kôngo  mano  ! 
Le  pêcheur  répond  : Nileo  piuani  « me  voici  à 


terre  »,  et  il  leur  distribue  qqs  poissons.  — A 
l’apparition  de  la  lune  au  premier  jour  du  crois- 
sant (nnuè^i  nkiànga  leuândama)  au  coucher  du 
soleil,  on  la  salue  en  disant  : Kôngo  mwegi  ! 
ou  Miueii  kôngo  ! Les  uaGnnya  ajoutent  à ce 
salut  Kiua  hèri  ! Au  revoir  ! 

Kôngo,  Koôngo,  Kolôngo,  Korôngo 
(DS.  Mv.).  ma-.  Trou  (leisimo)  que  l’on  fait 
d’un  coup  de  pioche  ou  avec  un  grand  plantoir, 
pour  y déposer  la  graine  (riz,  sorgho,  maïs, 
haricot,  etc.)  : -piga  male . ya  leupàndia  mpùnga. 

— Cf.  rnwina.  Syn.  Am.  tolnue  (G.  icolnue).  — 
Sillon  (mfuo)  ; lit  d’un  torrent,  d’un  ravin. 

-Kôngoa  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.  = Mg. 
Mr.  Ngw.  -Jeôngola).  a.  Démonter,  désassem- 
bler, défaire  pièce  à pièce,  démantibuler,  syn. 
C.  -teleua.  -le.  bundulei,  démonter  un  fusil,  -le. 
inega,  d.  une  table,  -le.  mèno  Jewa  fimbo,  déchaus- 
ser ou  casser  les  dents  d’un  coup  de  bâton,  -le. 
A oie  a,  dyènibe,  démancher  une  hache,  une 
pioche.  X p.  -olïwa.  Masna  ileakôngoléiua 
vipânde,  la  barque  a été  mise  en  pièces.  Nômbe 
amèleôngolhva  pèmbe,  la  vache  a été  écornée. 
-leôngolèa  d.  X aéfl.  X p. 

-leôn golcana  r. 

-leôngolèlea  pot.  Être  démontable. 
-leôngolea  n.  Se  démonter,  être  démon- 
té ou  démontable. 

-kôngo Je ca  d. 

Kôndodya  (Am . ).  Fruit  du  mkôngodya . 

-Kôngodya  n.  -le.  ou  mieux  réfl.  -dyile. 
Marcher  péniblement,  en  chancelant,  obligé  de 
s’appuver  sur  un  bâton.  i Kôngodyo,  mkôn- 
godyo,  ukôngodyo.  — R.  Nyika  -kôngo 
« malade  »,'+  -dya. 

-leôngody  èa  d.  ou  mieux  réfl.  -dyile. 
-dyile . fimbo.  Fimbo  (ou  gôngo)  la  leudyik. 

Kôngodyo  (P.),  ma-,  Syn.  de  mkôn- 

godxo . 

-leôn g otnan a (DS.  Mv.  -leüngamana, 
Am.  -kimgumana).  r.  S’attrouper,  s’agglomérer 
(nuages,  etc.),  s’entasser.  X MkÔngomano, 
ukôngomano. 

-leôngom  nuis  a c.  Attrouper,  grouper, 
agglomérer,  entasser  les  uns  sur  les  autres. 

— P- 

Kôngola  (Ngw.).  a.  Quêter,  faire  une 
collecte  ; recruter,  faire  une  levée  de  troupes 
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mettant  le  loquet  ou  verrou  komèo.  X p. 

J Komèo,  -komoa. 

-koiuèla  = précéd. 

-komèlèa  d.  -k.  insinuai  i ukutani, 
planter  un  clou  dans  la  muraille,  x réfl. 
-dyik.  mlângo,  s’enfermer,  se  verrouiller,  se 
barricader.  X p. 

-komèka  n. 

-komèsa  c. 

Komèo  ma-.  Barreau  de  porte  ou  de 
fenêtre,  loquet,  verrou,  targette,  soit  en  bois 
des  indigènes,  soit  en  métal  d’importation. 
Le  k.  des  indigènes  ferme  gén.  en  dehors 
(syn.  G.  mudi  wa  ikupao),  et  se  distingue  alors 
du  Via  (kiwi)  qui  ferme  en  dedans  au  bas  : 
cf.  kip'ingwa . 

K'omio  (Mv.  Ngaz.  i et  2.).  Gosier,  œso- 
phage. 

Komo  (DS.  Mv.).  k.  la  uso,  front  bombé, 
étroit  et  proéminent,  augm.  de  kikoniô  ca  uso. 

— R.  -fp ha. 

-Komoa  (DS.  Mv.).  a.  i.  -k.  mlângo, 
débarrer,  débâcler  ou  déverrouiller  une  porte. 

||  2.  -mk.  mtu  pèpo,  délivrer  qqn  du  pèpo,  en 
parlant  du  mgànga.  — - Syn.  -nitoa  pèpo,  Am. 
-mkoboa  pèpo.  x p-  -oîèwa.  J Komoo, 
mkomoo.  — R.  -komèa. 

-komolèa  d.  x réfl.  x p- 
-ko moka  n.  Pèpo  amèkiuisa  k. 

Komoo  (Mr.).  inv.  ou  ma-.  Exorcisme 
du  pèpo  par  le  mgànga.  Siku  ya  k. 

| Kômpa  Compas.  — R.  Fr. 

•]•  Kômpania  t.  com.  t.  milit.  Compagnie. 

— V.  kumpuni.  — Angl. 

Komwe  inv.  ou  ma-,  i . Graine  de  liane 
mkomwe,  syn.  P.  soo.  Cette  même  graine 
(TD.  ukoniwe,  syn.  Am.  G.  ukete)  tient  lieu 
de  bille  au  jeu  bao . ||  2.  Coquille  de  paludine 
et  similaires.  — Cf.  kome  i . i Kikomwe, 
ukomwe. 

Kona  (Mr.).  Maison  de  femme  entretenue, 
de  rendez-vous.  — -snka  vicocoso  vya  k., 
façon  de  diviser  la  chevelure  d’avant  en  arrière 
en  lignes  étroites,  en  faisant  alterner  une 
ligne  très  fine  entre  deux  plus  larges.  — Ci. 
Hind.  Kona,  coin. 

-Kônda  (Am.  G.  -kôndra,  Ngaz.  2.  Nz.  2. 
-hôncla).  n.  Maigrir.  — G.  Mweji  wënde  k., 
la  lune  décroît. 


-kôndèa  d.  x réfl.  Maigrir  par  sa 
faute,  de  dépit,  à cause  du  chagrin  qu’on  se 
fait.  Silie  wivu,  utadyik.,  ne  sois  pas  jaloux, 
tu  en  maigrirais. 

-kôudèsa  c.  Faire  m.,  amaigrir,  dé- 
charner.  X réfl.,  x p. 

-kôndèsa,  kôndœra  = précéd. 

Kôndavi  (DSr  Mv.  = P.  kônda  vi  ou 
kônda^i,  = kôndawi  passim).  ma-.  Ceinture 
large  de  trois  ou  quatre  doigts,  et  composée  de 
perles  de  diverses  couleurs  (rouges,  blanches, 
noires  et  bleues),  que  les  femmes  mariées 
portent  sous  leurs  vêtements.  — Cf.  Am. 
künga,  G.  isoe . Cf.  utunda.  J Mkôndavi, 
ukôndavi. 

Kônde  (G.  bonde),  ma- . Champ  pour  cé- 
réales, légumes  et  racines,  mais  non  planté 
d’arbres  de  rapport,  cumrne  l’est  Am.  liwa, 
comme  l’est  parfois  DS.  Mv.  samba.  — Cf. 
manda,  mgunda. 

Kônde  (DN.  k'ônde,  G.  bonde).  Se  dit 
parfois  du  culot,  qui  reste  comme  un  noyau 
ukônde  au  fond  de  la  pipe. 

Konde  (Mv.  k'ônde,  Am.  k‘ôndre,  G. 
ikônde,  kônde,  Ngaz.  2.  nkode).  Coup  de 
poing,  poing  fermé,  -onyèsa  ktuak.,  montrer 
avec  la  main  fermée,  les  doigts  repliés  en- 
dessous  : selon  la  croyance  des  indigènes,  dé- 
signer du  doigt  peut  porter  malheur,  -mpiga 
mtu  k.,  donner  à qqn  un,  des  coups  de  poing. 
-pi g a (ou  -dyipiga)  moyo  k.,  se  donner  du 
courage.  — Mv.  K.  mgigo,  il  a une  bonne 
poigne  (en  parlant  d’un  athlète). 

Kôndo  (Mr.  = P.  Mv.  Pa.  k'ôndo,  Ng. 
kôndo  ou  ugôndo,  Ngaz.  2.  nkodo).  Bataille 
(Am.  uiuani)  ; guerre  (vita),  au  pr.  et  au  fig.  ; 
querelle.  Fig.  -wa  na  k.,  présenter  des  diffi- 
cultés. Si  k.,  c’est  sans  difficulté,  il  n’y  a pas 
lieu  de  se  battre  pour  cela.  — Rem.  Kôndo 
« querelle  » qui  se  vide  par  les  armes  ou  par 
des  coups  de  langue,  a un  sens  moins  étendu 
qu évita  qui  va  de  la  « simple  rixe  » à « l’ex- 
pédition guerrière.  ||  Kôndo  la  nyuma,  arrière- 
faix,  délivre.  J Mkôndo. 

Kôndo  (P.).  K.  la  madyi,  k.  la  mto  = Z. 
etc.  mkôndo. 

K'ôndro  (Am.  = G.  k'ôndo).  Consistance 
sirupeuse,  c.  de  bouillie.  Wino  huit  una  k., 
uutie  mai,  cette  encre  est  trop  épaisse,  ajoutes- 
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dréporique  dans  le  S. -O.  de  File  de  Zan- 
zibar. ||  2.  (TD.  — G.  ikôinbe,  kômbe).  Plat. 
K.  la  wali,  plat  de  carry.  ||  3.  DS.  K.  lakiciua, 
tête  de  mort,  crâne  (vide),  calotte  du  crâne, 
Mv.  Am.  fuvu  (G.  ifuvu  ou  igànga)  la  kitwa, 
cf.  bufuriL.  ■ — ■ DS.  Mv.  Am.  K.  la  mkono, 
omoplate,  syn.  Am.  kômbèo,  DS.  bombe  la 
bcçra,  Am.  mfupa  (G.  nfupa)  iva  garabu.  ||  4. 
ma-.  (G.  ik.,  le.).  Augm.  de  ukômbe.  Patte  de 
l’ancre.  Nânga  ina  malt,  mamie;  baura  ina 
niak.  maïuili.  i Ukômbe,  kikômbe. — R. 

KÔMBA . 

Kômbeo  (Am.),  ma-.  Omoplate.  — Cf. 
Icidifu,  G.  ikômbeo, 

Kômbeo,  Kômbweo  = kumbewe. 

Kômbo  (P.).  Un  arbuste  (Grewia  glan- 
dulosa). 

Kômbo  1.  ma-.  (G.  ikômbo,  kômbo).  Miette, 
desserte,  restes  du  manger  ou  du  boire  ; dé- 
froque, vieux  habits  qu’on  donne  aux  pauvres 
ou  que  laisse  un  défunt.  K.  la  ( mak . ya)  wali, 
restes  de  carry.  — Kômbo,  Makômbo , nom 
d’homme,  litt.  « le  survivant.  » — K.  la 
nyuma,  arrière-garde.  ||  2.  sing.  (TD.).  Grâce 
(faite  en  épargnant),  -ômba  le.,  demander 
grâce  (kiva  mtu , à qqn).  -ômba  Je.  kiva  Mün- 
gu,  demander  grâce  à Dieu  (surtout  dans  une 
calamité  publique).  Kômbo  ! Grâce  ! 

K'ômbo,  K'ômbo  k'ômbo  (DS.  Mv. 
Am.).  État  de  ce  qui  est  de  travers,  qui  n’est 
pas  droit;  fig.  défaut,  imperfection,  vice.  Mti 
huu  una  le.,  cet  arbre  n’est  pas  droit.  Aph.  : 
Asiye  na  kômbo,  ana  doa,  qui  n’a  pas  une 
imperfection,  a une  tache.  ||  adverbialem.  De 
travers,  de  côté.  Mti  u le.,  l’arbre  n’est  pas 
droit;  u le.  le.,  il  est  tout  tortu.  Kituhiki  Ici  Je., 
cet  objet  est  de  travers.  Sïngo  laite  le.  (limè- 
kwènda  le.),  son  cou  est  contourné,  -lia  le., 
mettre  de  travers,  rendre  défectueux,  fausser. 
-ângalia  le.,  regarder  de  travers,  de  côté.  Fu- 
lani  ana  nikalia  k.,\m  tel  pour  moi  est  (va) 
de  travers.  J Ukômbo. 

- Kômboka  n.  (DS.  P.  Mv.).  Être  de 
travers,  contourné;  n’être  pas  droit  ; fig.  aller 
de  travers  (affaire,  manèno). 

-Kômboa  a.  Racheter,  délivrer  en  payant 
la  rançon  ; dégager  ce  qui  avait  été  engagé  en 
nantissement  ; remplacer,  donner  un  rem- 
plaçant; relever  une  sentinelle;  prendre  la 


charge  d’un  porteur,  -le.  tmuana  leua  mwali- 
mu,  retirer  un  enfant  de  l’école  en  payant  ' 
les  honoraires  du  maître  (qui  n’est  payé 
qu’ alors),  -k.  déni,  acquitter  une  dette.  X 
réfl.  x p.  -olèwa.  J Ukômboo,  gômbo  3. 
-kômbo  an  a r. 

-kômbola  Mg.  Mr.  Ngw.  etc.  = 
-kômboa . 

-kômbolèa  d.  -mk.  mtu  déni,  x réfl. 
-dyi'k.  déni.  X p.  i Ukômbolèo. 
-kômbolèana  r. 

-kômbolè^a  c. 

-leômbolea.  n.  inus. 

-kômboka  c.  et  int.  Faire  être  racheté; 
procurer  le  rachat  de.  x réfl.  x p.  i Mkôm- 
bosi,  ukômbozi,  kômbozi. 

le' ômbo^i.  S.  G.  = DS.  ukômbozi. 
Rançon,  rachat. 

Kômbora  (Am.  kumbura).  ma-.  Obus, 
bombe.  Wamèpiga  mak.  mataiu,  on  a tiré 
trois  coups  d’obusier.  — ■ Mpïnga  iva  le.,  obu- 
sier,  mortier. 

C P 

Ar.  qumbar . 

Kome  (Am.  gome).  ma-.  Nom  de  plusieurs 
coquillages  marins  univalves,  spécial,  du  grand 
casque  (Cassis  madagascariensis),  de  l’araignée 
de  mer  (murex)  et  d’une  coquille  voisine 
(Fusus)  à épines  tronquées  en  bosse.  — Mak. 
ya pwani,  coquilles  marines  univalves  en  gén.  ; 
V.  kïbân\i  pour  le  nom  de  l’opercule.  — Cf. 
komwe.  — R.  Doublet  de  gome. 

Kome-mâmba  Araignée  de  mer. 

Kome  (Am.),  ma-.  Personne  qui  ne  sait 
pas  garder  un  secret. 

Kome  1.  (Mr.  = Mv.  Kome).  Bâton  ma- 
gique du  guide  de  caravane.  C’est  une  sorte 
de  sceptre  supportant  des  amulettes  et  un 
petit  drapeau.  Le  kirôngogi  le  tient  à la  main, 
le  balançant  de  temps  à autre  de  droite  et  de 
gauche  le  long  de  la  route.  Le  soir  au  cam- 
pement, il  le  plante  en  terre  ; s’il  le  retrouve 
debout  le  matin,  c’est  de  bon  augure;  sinon, 
s’il  le  trouve  à terre,  on  préfère  remettre  le  dé- 
part. — Cf.  kirumbi.  ||  2.  (Mr.  par  emprunt 
au  Zar.).  ma-.  Long  bâton  insigne  de  l’auto- 
rité du  pa^i  : kome  la  pa^i. 

-Komèa  -k.  mlàngo,  bâcler,  bâillonner, 
verrouiller,  barrer  ou  fermer  une  porte  en  y 
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-Komaa(DS.  Mv.).  n.  Atteindre  tout  son 
développement  ou  toute  sa  croissance,  arrivant 
ainsi  à la  limite  au  delà  de  laquelle  commence 
la  décrépitude  : se  dit  des  personnes  arrivées  au 
retour  d’âge,  des  animaux  et  des  plantes.  Être 
arrivé  à la  fin  de  sa  croissance  et  de  sa  force 
productive,  n’être  plus  en  âge  d’avoir  des 
enfants  ou  de  produire.  Fig.  Être  mûr,  en 
savoir  déjà  trop  long  (enfant),  s’acoquiner. 
Mvumo  ukitènda  miiuba  um'ek.,  lorsque  le  bo- 
rassus  forme  ventre  (sous  son  sommet),  c’est 
qu'il  est  mûr.  — R.  -koma . 

-Komaga  Fig.  Rendre  mûr  avant  l’âge 
ou  le  temps,  en  apprenant  à un  enfant  ce  qu’il 
ne  doit  pas  savoir,  à un  étranger  qui  l’ignore 
le  prix  des  choses  ou  les  usages  ; dégourdir, 
délurer,  gâter,  acoquiner,  x p. 

Komafî  ma-.  Fruit  médicinal  du  mkomafi . 
f Komàndà.  Commandant.  — R.  Fr. 
Komânga  (P.  Mv.  = Dy.  Am.  -kumânga). 
a.  Battre  pour  ôter  la  poussière,  cf.  -hinuta, 
-kuhuta.  -K.  nguo,  mkeka,  etc.,  loua  fimbo.  x 
p.  % Mkumângo,  komângo. 

-komâng ana  r.  Fig.  Se  rassembler 
qq.  part. 

-komângia  d.  x réfl.  x p. 

-kotiiéngileâ  n. 

Komângo  (DS.  = Mv.  Komângo,  Dy. 
Am.  Kumângo),  inv.  ou  pl.  augm.  ma-. 
Maillet,  masse,  gros  marteau  (même  en  fer) 
avec  lequel  on  donne  un  bon  coup  (assomme) 
qqn  ; ce  avec  quoi  l’on  assomme,  assommoir. 
Amèmpiga  1e.  -la  dyiwe,  il  l’a  assommé  avec 
une  pierre.  — Cf.  gôngomèo,  nyundo. 
t Komari  = Jeamari. 
f Komasi  (P.  Mv.  = Mr.  Z.  G.  gumasï). 
Épais  et  solide  en  parlant  d’un  tissu.  ||  sub- 
stantiv.  (Am.).  Nguo  hii  ina  le.,  cette  étoffe  a 
de  l’épaisseur  et  de  la  résistance. 

C 9 

Ar.  Hind.  ^jû.b.9  qumds. 

-Komaya  V.  -komaa. 

Kômba  (DN.  Kômba).  inv.  ou  ma-.  Make, 
galago  (Macrotarse  otolicnus). 

-Komba  a.  (DO. — Am.  -temua').  Évider, 
racler  l’intérieur  ou  le  fond  de  qqch.  ; nettoyer 
en  raclant  l’intérieur  ; recueillir  avec  le  doigt 
ou  avec  un  instrument  ce  qui  est  à l’in- 
térieur ; fig.  -mie.  mtu,  épuiser  qqn  ; mit. 

Institut  d' Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


mali,  lui  extorquer  tout  son  bien  ; -mk.  roho, 
lui  arracher  l’âme,  l’exténuer,  -le.  kinu,  ngo- 
ma , pisi,  mwileo , faire  un  mortier,  etc.,  en 
évidant  le  bois.  -le.  dafu,  enlever  pour  la 
manger  la  gelee  du  coco  jeune;  dafu  la 
hile.,  coco  contenant  de  la  gelée  (à  racler). 
-le.  cüngu,  nettoyer  une  marmite  en  terre  en 
raclant  l’intérieur,  -le.  talea.,  racler  la  saleté 
qui  est  à l’intérieur  d’un  récipient  ; -le.  madyi, 
en  épuiser  l’eau  avec  un  instrument  ou  avec 
la  main.  -le.  meugi,  épuiser  un  reste  de  sauce. 
Fig.  Ndgaa  yanik.,  j’ai  une  faim  dévorante 
(qui  me  racle  l’intérieur).  — G.  -simama  kwa 
kômba,  se  tenir  sur  les  mains,  les  pieds  en  l’air, 
DS.  -ènda  leipindu-pindu.  x p.  X Mkômba, 
kômbe,  mkômbe,  ukômbe,  kikômbe, 
kômbo . 

-leômbèa  d.  x réfl.  X p. 

-hômbèla  c. 

-Jeômbèlea  n.  Fulani  amèk.,  un  tel  à 
tout  perdu  dans  une  rafle,  ou  un  tel  est  épuisé 
(décharné)  ; amèk.  roho,  il  est  exténué,  réduit 
à l’état  de  squelette  ; amèk.  nyumba  yake,  on 
a fait  main  basse  sur  tout  chez  lui. 
-kômbelèa  d.  x p. 

-leômbelèga,  -kômbelèsa  c. 

-leômbelèka  n.  -le.  mali. 

-Kômba  (Ngw.  = -gômba).  a.  Quereller, 
etc.  ; insulter. 

Kômba-kômba  (Am.).  Nom  d’un  oiseau. 

Kômba-moyo  (G.  ikumba-m . , kumba-m.). 
ma-.  Chevron,  surtout  gros  ch.  ou  arbalétrier 
pour  faire  la  distinction  d’avec  pao  petit  ch. 
plus  mince. 

Kômba-mwiko  male.-m.  i.  (DN.).  Gros 
cancrelas  roux,  cf.  mènde.  ||  2.  (G.).  Nom  d’un 
oiseau  auquel  on  prête  le  chant  : Marna  kufa, 
baba  kufa  ; sasa  nisalieo  ndimi  ; tu  tu  tu  tu,  ma 
mère  morte,  mon  père  mort  ; il  ne  reste  main- 
tenant plus  que  moi. 

K'ômbe  1.  inv.  ou  pl.  augm.  ma-.  K.  ga 
pwani  désigne  les  coquilles  bivalves  marines 
en  gén.,  sing.  k.  ya  (G.  uk.  wa)  pwani.  Suari 
k.  yaolèa  (ou  maoléa ),  mer  d’huile  (litt.  où  le 
coquillage  nage).  — DS.  Mv.  kômbe  pl.  ma-. 
Bénitier  (sorte  de  grande  coquille  du  genre 
Tridacne.  — • DS.  Mv.  k.  la  lulu,  huître  per- 
lière, Am.  Saga  la  lulu.  — kômbe  ni  « où 
il  y a des  coquilles  »,  nom  d’une  butte  ma- 
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Kola  Mr.  et  autres  Dial,  passim  = koa, 
escargot. 

-Kola  = -liora. 

-Kola  = -koa. kolèa.  -kolèga. 

Kole  (Mr.  arch.).  ma-.  Otage.  - kamata 
k.,  prendre  (faire  prisonnier)  en  otage  un 
parent  ou  un  compatriote  du  délinquant, 
lorsque  celui-ci  est  insaisissable,  -toak.,  livrer 
un  otage.  ||  (DS.  Mv.).  ma-.  Spadice  ou  régime 
de  palmier  avec  ses  fruits,  cf.  taxai.  K.  la  nari. 
K.  la  tende.  Se  dit  moins  bien  du  régime 
( rnkùngu ) de  bananes,  k.  la  ndigi. 

Kolèo  (DS.  Mv.  G.  Ngw.  = Mv.  Am. 
lixuelèo ).  ma-.  Tenailles  (de  menuisier,  de 
forgeron),  tout  instrument  analogue  ; pince, 
pincettes  ; griffe  de  grue  ; grappin,  gaffe  ; bâton 
crochu  ; crochet  pour  accrocher  ; gaule  à crosse 
pour  abattre  des  fruits;  encoche  à la  base  d’une 
flèche,  cf.  pagxva. 

Kole-kole,  Kore-kore  Nom  d’un  pois- 
son de  mer  estimé  (Caranx  oblongus,  et  C. 
vomerinus)  : ana  magome  tnkiani.  — On  dis- 
tingue d’autres  poissons  : kole-kole-usïnga, 
Caranx  ciliaris  ? ; kole-kole  damu  ; kole- 
kole  - m non t oo . 

KolofyaNgw.  = orofa. 

-Kologa  = -koroga. 

Kolokolo  (Mv.).  Dindon  ( bata-mgïnga ). 

-Kolola  = -kooa. 

Kololo  = kororo. 

-Koloma  = -koroma. 

Kolôngo  = korôngo,  koôngo. 

Koma  (P.  DN.  = G.  ikonia,  koma).  ma-. 
Fruit  de  l’hyphœne  mkoma.  — Cf.  Mr.  Z. 
koce. 

Koma  - Mànga  inv.  ou  ma-.  (TD.  = 
G.  ikoma-M . , koma-M.).  Grenade,  fruit  du 
mkoma-Mànga.  — Syn.  G.  higumani.  Ar. 
rumani. 

K'oma  (P.  Mr.  du  N.  Mv.).  Esprit  de 
mort,  mânes,  syn.  pèpo  ; cf.  mgimu.  Formule 
des  xuaPêniba,  quand  ils  vont  implorer  les 
mânes  : Sehe  la  k'oina  na  migimu,  Sehe  la 
k'oma  na  miginin  ati,  ici  la  demande  (ni fanyigie 
ka yi  wa  ka^a) , Chef  des  mânes  et  des  esprits 
(bis),  ô toi,  fais-moi  cela  et  cela.  K.  ga  xuagee 
gin  il  in  de,  que  les  esprits  des  ancêtres  le 
gardent.  Una  k.,  yafaa  ngimtnbike,  tu  as  des 
mânes  (â  apaiser),  il  convient  que  tu  leur  fasses 


un  sacrifice  (pour  obtenir  par  ex.  que  ton 
champ  ne  soit  plus  ravagé  par  les  sangliers). 
-gonya  k.,  apaiser  les  mânes  ( kwa  ubani,  kxua 
sadaka,  etc.).  K‘omaye  ikamxuotèsa,  les  mânes 
de  ses  ancêtres  lui  ont  fait  voir  qqch.  en  songe. 
Amèsikwa  na  k.  gani  ? Amèsikwa  na  k.  ya 
mamiye,  par  quels  mânes  est-il  po.  sédé  ? Par 
les  mânes  de  sa  mère.  — R.  Kamba,  Kikouyou 
-koma  = Sw.  -gona  dormir. 

-Koma  n.  et  a.  Atteindre  le  but  (-fika  uko- 
mo  (au  pr.  et  au  fig.)  ; aboutir,  arriver  à 
terme  ; arriver  à,  atteindre  à ; finir,  cesser  ; 
mettre  un  lerme  à ce  que  l’on  faisait  ; ne 
prendre  plus  part  à,  se  désister  de,  cesser  de  ; 
cesser  d’avoir  des  relations  avec  qqn  (-k.  kwa 
tutti)  ; s’arrêter  ; cesser  de  vivre,  achever  sa 
carrière,  mourir  ; frapper  à mort,  tuer.  Tumèk., 
nous  sommes  arrivés  (au  but  du  voyage  ou  de 
la  journée).  Dyua  lilipo  k.  vicxuani , lorsque  le 
soleil  fut  parvenu  au-dessus  de  (nos)  têtes. 
Tnlipo  k.  nusu  y a ndgia,  lorque  nous  fûmes 
arrivés  à mi-chemin.  Utakomapi  ? Jusqu’où 
iras-tu  ? (au  pr.  et  au  fig.).  K.  manèno,  ne  plus 
prendre  part  à une  affaire,  ou  cesser  de  parler. 
Amèk.  kwàngu,  il  a cessé  ses  relations  avec 
moi.  Madyi  yamèk.,  l’eau,  a cessé  (il  n’)?  en  a 
plus).  K.  usidye,  cesse  de  venir  .Koma  ! Cesse  ! 
Tais-toi  ! Koma  xuee  / Insulte  grossière,  quand 
elle  est  adressée  à une  femme  : « Sois  im- 
puissante ! » Amèk.  hapa,  c’est  ici  qu’il  a achevé 
sa  carrière,  qu’il  a fini.  Ntakuk.,  je  te  tuerai. 
— N.  B.  à P.,  -k.  est  très  us.  au  sens  de  « cesser 
son  genre  de  vie  »,  syn.  -tuba  : Amèk.,  il  a 
cessé,  s’est  corrigé . Le  sens  « tuer»  est  surtout 
us.  à l’Intérieur,  où  il  est  prédominant  dans 
les  langues  Zig. , Bo.,  Samb.,  Zar.,  etc.  X p. 
J Mkoma,  mkomo,  kikomo,  ukomo,  ko- 
mo,  -komaa. 

-ko  m an  a r. 

-komèa  d.  x p.  { Ukomèa. 

-komèra  V.  précéd. 

-komèsa  c.  Faire  atteindre  le  but,  faire 
parvenir  jusqu’à  ; faire  aboutir  ; faire  cesser 
les  relations  ; mettre  un  terme,  une  fin  à ; faire 
cesser,  arrêter  ; donner  le  dernier  coup  à ; 
exterminer,  -k.  manèno,  mettre  fin  à un  débat, 
faire  cesser  une  discussion.  N'na  ômba  Müngu 
a^ikomese  invita,  je  demande  à Dieu  de  faire  ces- 
ser les  pluies,  x p. 
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(ou  makokoni ) kata  rniti,  aller  dans  une  forêt  de 
palétuviers  couper  du  bois.  — Syn.  Mg.  kapa. 

— Mbvua-koko,  chien  sauvage  des  palétuviers. 
Z.  Dyogoo-koko,  coq  nain  (P.  dyimbï).  ||  2. 
(TDO.  — G.  kikoko).  Fruit  du  palétuvier. 

Koko  (DS.  Mv.).  ma-.  Croûte.  K.  la  rnkate, 
c.  de  pain  (la  c.  entière,  un  croûton,  par  opp. 
à kikoko  un  morceau  de  c.),  syn.  DS.  gànda, 
Am.  gàndra,  G.  igànda.  K.  la  dynu  ya  wali,  c. 
à la  surface  du  riz  cuit,  syn.  P.  matàndu,  Am. 
utândm,  S.  G.  ucândii.  K.  la  utope,c.  de  boue, 
i Kikoko,  ukoko.  — R.  -oka. 

K'oko  (DN.  = Mr.  Z.  kokwa,  P.  k'ôngwa). 
inv.  ou  pl.  augrn.  ma-.  Noyau  de  fruit,  surtout 
gros  noyau  ( k . ya  èmbe,  h.  ya  borna,  k.  ya  vu- 
mo,  k.  ya  kitàngo).  qu’on  distingue  de  nkônde 
noyau  petit  ou  très  dur  ( abonde  10a  tonde,  u. 
wa  kunayi,  etc.)  et  de  cëmbe  (P.  DN.  t'embe 
grain  de  céréale,  petit  noyau  tendre,  pépin.  || 
Mv.  K.  %a  makènde,  testicules.  — K.ya  mkundu, 
coccyx  ( kifupa  èa  mkundu'). 

-Kokoa  a.  Réunir  ou  ramasser  en  tas  ou 
dans  un  coin,  avec  la  main,  avec  une  pelle  ou 
tout  instrument  en  tenant  lieu.  Fagia  hapa, 
ukokoetaka,  ultamwage pwani,  balaie  ici,  ramasse 
les  ordures  en  tas,  pour  les  vider  au  bord  delà 
mer.  — N .B.  A distinguer  -fagia,  balayer  (avec 
un  balai),  -\oa  enlever  les  balayures  soit  avec  la 
main  soit  avec  un  instrument,  -okola  ramasser, 
surtout  recueillir  un  à un.  x p.  -olèwa. 
J Cokoa. 

-kohol è a d . 

-Kokoca  S.  G.  = DS.  - kokota , traîner. 
Kokoco  S.  G.  = DS.  kokoto. 

-Kokomea  (Mv.  = -gôngomea).  a.  Don- 
ner de  petits  coups  sur...  pour  enfoncer,  -h. 
dyèmbe.  — R.  Doublet  de  -gôngomea. 

-Kokomoa  (H.  P.),  a.  Harceler  qqn 
(-mtaabisa  mtu). 

-Kokomoka  n.  Vomir  avec  de  grands 
efforts,  faire  des  efforts  pour  vomir  ; fig.  se 
répandre  en  (k.  na),  vomir.  — Cf.  -tapika. 

-koko  111 0 Sa  c.  Faire  faire  des  efforts 
pour  vomir,  faire  v.  avec  efforts.  X réfl.  X p. 

-Kokona(P.).  a.  et  n.  Se  torcher.  — Syn. 
-càmba. 

-kokonèsa  c.  Torcher  (un  enfant). 

-Kokoreka(DS.  Mv.).  n.  Caqueter  (poule). 

— R.  Onomat.,  V.  suiv. 


Kokorikoo  ma-.  (G.  kukuwiku).  Ono- 
mat. imitant  le  chant  du  coq  ; subst.  coquerico. 

Kokokokoo  Mr.  -lia  k.,  chanter  (coq). 
— Syn.  -luika. 

Kokoro  Kokoro  ! Onomat.  du  galop  du 
cheval,  de  qqn  qui  marche  dans  un  terrain 
rocailleux. 

-Kokorosa  Mr.  — -gugurusa. 

-Kokota  (S.  G.  -kokoca,  Ngaz.  2.  -hohora). 
a.  et  n.  Traîner  ; mar.  déraper,  lâcher  le  fond 
(en  parlant  de  l’ancre),  -k.  gogo.  -k.  gari.  Nguo 
hui  k.  nyuma  yake,  le  linge  traîne  derrière  lui. 
-k.  ka\i,  traîner  à la  besogne,  -k.  roho,  râler, 
haleter,  syn.  Mv.  -k.  koo  ; -k.  maneno,  parler 
en  traînant  sur  les  mots,  traîner  sur  les  mots 
(l’opposé  de  -Indelègà).  X réfl.  Ana  dyïk.  hua 
nguvu,  il  se  traîne  avec  effort.  X p.  + Koko- 
to, mkokotb,  mkokotèvu,  ukokotèvu. 

- koko  tan  a r. 

-kokotèa  d.  Simba  akamk.  mwituni.  X 
réfl.  -dyïk.  matopeni.  X p. 

-kokotèana  r. 

-kokotèka  n.  Traîner,  être  à la  traîne, 
se  traîner,  pouvoir  être  traîné. 

-kokotèka  c.  et  int.  Faire  tr.  qqch.  ; 
traîner  ; faire  qqch.  en  traînant  ; fig.  traîner 
en  longueur,  faire  sans  se  presser,  -k.  lta\i.  -k. 
maneno.  X p. 

Kokoto  (S.  G.  kokoco).  ma-.  Caillou, 
surtout  petite  pierre  de  blocage  pour  combler 
les  interstices  dans  une  maçonnerie  ; biocaille, 
moellon  : malt,  ya  kupigilia,  blocaille  pour  le 
remblai  supérieur  d’une  terrasse,  pour  béton  ; 
malt,  ya  kutomelèa,  blocaille  pour  crépissage  ; 
mak.  ya  nagi,  blocaille  de  la  grosseur  d’un 
coco  ; mak.  ya  malimao  de  la  grosseur  d’un 
limon  ; mak.  ya  ndimu  de  la  grosseur  d’un 
citron.  — Cf.  korogômbwe. 

kokOte  Endroit  quelconque,  n’importe  où, 
partout  : Nètida  k.  — R.  -ote. 

Kokwa  (DS.  = P.  k'ôngiua,  DN.  k'oko). 
inv.  ou  pl.  augm.  ma-.  Noyau  de  fruit,  pépin 
(syn.  ukônde  qui  se  dit  aussi  de  certains  petits 
noyaux  durs)  ; noix  ; testicules  (k.  % a pumbu, 
k.  ia  cini).  K.  ya  dyico,  le  globe  de  l’œil. 

-j-  Kol,  Koli  Rôle  d’équipage  (k.  ya  cômbo), 
papiers  certifiant  le  pavillon  et  le  nombre 
d’hommes  embarqués.  — Angl.  Call,  appel 
nominal. 
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Ngw.  - kodyola , syn.  Am.  -nya  mkoyo,  G. 
-naa,  -naa  mane).  a.  et  n.  Uriner,  pisser.  K. 
damu,  u.  du  sang,  avoir  l’hématurie.  ||  Semen 
ejicere.  x p.  -olèwa.  J Mkodyo,  kikodyo. 
-kodyolèa  d.  X réfl.  X p. 

-ko dy olèana  r. 

-kodyolèka  n.  Hapa  hapakodyolèki . 
-kodyosa  c.  Faire  uriner,  pousser  aux 
urines.  Dawaya  k.,  diurétique. 

-kodyola  int.  iuus.  J Mkodyozi,  ki- 
kodyozi. 

Kod^o  Nz.  2.  = DS.  Mv.  mkodyo,  urine. 

Kofi  ma-,  i.  (DS.  Mv.  = Ngaz.  2.  kotsï). 
Claquement  des  mains,  applaudissement, 
claque,  -pipa  makofi,  claquer,  battre,  frapper 
des  mains,  applaudir,  syn.  Am.  -pidyakusi,  G. 
-bika  kusi  ||  2.  (DS.  Mv.  Am.).  Soufflet, 
claque,  tape,  syn.  G.  tpi  (Am.  ipi  seulement 
tape  du  revers  de  la  main),  -mpiga  mtu  k.  la 
sikio,  donner  à qqn  un  soufflet  sur  l’oreille.  || 

3.  (DS.  Mv.).  Plein  les  deux  mains,  jointée, 
syn.  DS.  gao,  Am.  G.  ukusi,  G.  patane  mbili. 
K.  la  mpünga.  i Kikofi  ukofi,  ukufi. 

- ^ 

Cf.  Ar.  s — sO  kaff,  pl.  koff,  paume  de  la 
main,  soufflet,  claque.  Hind.  Kuff,  paume  de 
la  main  ; plein  une  main. 

Kofi  (G.).  Bout  en  métal  au  bas  d’une 
canne.  — Syn.  Am.  ndÿofa.  — Cf.  koa. 

9 

Cf.  Ar.  ^ qâf,  bout,  extrémité. 

Kofia(Ngw.  kofila,  ko  fia).  Coiffure,  couvre- 
chef,  d’où  : bonnet,  chapeau,  calotte,  casquette, 
casque,  etc.  ; arille  en  chapeau  de  certaines 
graines  (d’afzelia,  etc.),  -va a k.,  se  couvrir. 
-mut  k.,  se  découvrir.  K.  ya  kitünga,  coiffure 
des  soldats  du  sultan,  sorte  de  calotte  ou  képi 
sans  visière.  K.  ya  dau,  bicorne.  K.  ya  kibao, 
bonnet  des  docteurs  anglais.  K . ya  yari,  képi 
avec  galons.  K.  ya  alfia,  bonnet  multicolore 
des  chefs  de  la  Côte.  K.  nyehtndu  (k.  ya  Tu- 
nasi,  k.  ya  S lâmbul,  k.  ya  kindoro),  bonnet 
turc,  fez.  K.  ya  sali,  bonnet  de  laine  avec 
dessins.  — K.  nyèupe,  bonnet  blanc  des  Swa- 
hilis, dont  plusieurs  variétés  : k.  ya  kibândiho, 
simple  ; k.  ya  sina  hasara,  sans  doublure  ; k. 
y a bândi , piqué  ; k.  ya  luimbi,  à points  ondulés  ; 
k.  ya  mtama,  à rangs  de  points  droits  et  rap- 
prochés imitant  des  grains  de  sorgho  ; k.  ya 


dariff,  brodé  ; k.  ya  kuiu , brodé  en  noir  ( bândi 
pamodya  na  nakli  nyèttsi).  J Kikofia. 

9^ 

Ar.  ’Ls kuffia,  sorte  de  coiffure.  D’où 
Esp.  copia,  Fr.  coiffe. 

Kofu-kofu  (Mr.).  Nom  d’un  poisson  de 
mer  (Blepharis  ?). 

+ -Kofua  inus.  V.  -gofua. 

-kofuka  n. 

-ko fus  a (P.  -kofu\a).  c. 

k’-Oga  V.  à -oga . 

Koga(Mr.  Z.  Mv.  = P.  koya,  Am.  kawa, 
G.  kowa) . sing.  g.  n.  Moisissure,  moisi  (kilu 
kile  kina'co  ota  katika  calcula  kilico  ivekwa  iiiuo ) ; 
tache  de  moisi  : syn.  P.  kuvu,  uge.  -fanya 
(- ota ) k.,  moisir,  se  couvrir  de  moisissure.  — - 
Koga  (P.  koya ) la  niêno,  tartre  des  dents,  Am. 
usio,  G.  alagao  £ a mênyo . — Koga  fP.  koya)  la 
madyi,  algues  vertes  qui  se  forment  à la  surface 
des  eaux  stagnantes  ou  de  la  vase.  Madyi  yamè- 
fanvak.  [|  (Mr.  Z.).  Koga  lamwili,  koga  la  nguo, 
crasse  du  corps,  du  linge,  P.  Mv.  nôngo  (Am. 
G.  ôngo),  G.  alagao.  Fulani  ana  k.  la  mwili, 
un  tel  est  crasseux.  — Cf.  P.  DN.  ukon,  TD. 
taka.  % Ukoga. 

K'ogo  (Mv.).  Le  derrière  de  la  tête,  l’occi- 
put. — Syn  . kilo  go. 

f Kohani  ma-.  Prêtre  chez  les  Juifs  (rnwa- 
limu  tua  dini ) ; à Am.  se  dit  par  ext.  d’un 
homme  éclairé  (twwali mu  mkuu)  ; en  mauvaise 
part,  homme  perfide  ; en  G.  se  dit  au  pr.  et 

au  fig.  p>our  d\ini,  génie. 

S | ^ 

Ar.  .4»^  kdhin,  devin  (hébr.  cahen),  arus- 
pice,  prêtre. 

K'oho  (P.  Mv.).  Nom  d’un  gros  oiseau 
friand  des  fruits  tnbaie  du  raphia. 

K'oikoi  (Mv.).  Ibis  ? 

Koikoi  (DS.  Mv.).  ma-.  Nom  d’un  esprit 
mauvais pepoya  k.,pèpoya  mal;.,  ou  simplement 
koikoi.  Ngoma  ya  k.,  danse  de  son  exorcisme. 

k’-Oka  V.  à -oka. 

Kolco  P.  K.  la  moto,  incendie  des grandes 
herbes  ou  de  la  brousse. 

Koko  ma-,  1.  K.  ou  coll.  mak.,  endroit  où 
croissent  les  palétuviers  (le  tnkoko  et  autres 
espèces,  voire  même  tous  les  arbres  et  arbustes 
des  marécages  maritimes)  ; bois  de  palétuviers, 
où  l’on  va  couper  du  bois  à feu.  -èuda  kokoni 
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Am.  G.  -k.  mato  (Mr.  k.  maco),  sortir  les 
yeux  de  leurs  orbites,  avoir  les  yeux  très  grands 
paraissant  comme  sortir  de  leurs  orbites.  ||  4. 
Am . -mk.  mtu  pèpo  (- mkomoa , -mtoa  pèpo), 
délivrer  qqn  du  pèpo  (en  parlant  du  mgânga). 
||  5.  Mr  confond  parfois  -koboa  avec  -kopoa.  X 
p . -olèwa  . 

-kobolèa  d.  x p. 

-kobolèana  r. 

-koboka  n.  Am.  G.  -k.  inato  (=  Mr. 
1t.  maco'),  avoir  les  yeux  très  grands,  gros  ou 
gonflés. 

-kobokêa  d.  G.  Una  mato  kuk.  inde,  il 
a les  yeux  hors  de  leurs  orbites. 

Kobedya  (Mr.) . Nom  d’uu  oiseau. 

Koboko  (Mr.).  Nom  d’un  serpent, 
python  ? 

Kobwe  (Mr.  Z.  inus.  par  emprunt  au  N'y.). 
Syn.  de  kunde. 

Koca  (Mr.  P ?).  via-.  Grappe  de  fruits.  I\ . 
la  maèinbe.  K.  la  % abibu . — K.  la  popoo,  gra- 
pillon  d’aréquier  (un  simple  rameau  avec 
fruits).  — K.  la  u sang  a,  un  paquet  de  perles, 
syn.  fada. 

K'ocama  S.  G.  = Am.  k'otama. 

Koce,  Koci  (Mr.  Z.),  tua-.  Fruit  du  doum 
mkoce.  — Syn.  P.  DN.  homa  (G.  ikoma). 

Koco  (Mr.  Z.  = P.  DN.  k'oto).  Sorte  de 
très  grand  hameçon  ou  de  harpon  pour  la  pêche 
du  requin  et  de  la  baleine,  k.,  ya  kupigia  ( ku - 
vulia ) papa  : il  est  attaché  au  bout  d’une  chaîne 
ou  d’une  corde,  cf.  manda,  -petana  kama  k. 
(- fanya  k.),  être  courbé  en  crochet,  en  forme  de 
harpon,  cf.  -fanya  tao.  — R.  -kota  2 

Koco  (P.).  Syn.  de  bnhi,  rat  géant. 

Koco  S.  G.  = Am.  Mv.  koto. 

K'ode  = k'odwe. 

f -Kodi  a.  Louer  (prendre  à loyer),  affer- 
mer (prendre  à ferme).  Banyani  amèk.  forga, 
un  Banian  a pris  la  douane  à ferme,  t Kodi. 

-kodisa  c.  Louer  (donner  en  location), 
affermer  (donner  à ferme).  X p. 

Kodi.  Paiement  du  loyer  ou  de  la  loca- 
tion, fermage  ; tribut  (au  pr.  et  au  fig.)  ; re- 
devance, impôt  (autre  que  celui  de  douane 
usuru)  ; rente  due,  intérêt  (k.  ya  fe^a),  le  tant 
pour  cent),  -twaa  kiua  k.,  prendre  à loyer  ; 
-toa  ( lipa ) k.  payer  le  loyer,  le  tribut  \-lwaa 
k.,  percevoir  le  loyer  ou  le  tribut.  K.  y a bàn- 
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dari,  taxe  de  douane  d’un  port  de  mer.  — 
N.  B.  A Am.  on  dit  idyara  pour  paiement  de 
loyer,  fermage. 

/ G ^ 

Cf.  Ar.  3 aï  qdda,  tribut  en  chevaux. 

Kodo  (Am.),  ma-.  Testicule,  syn.  Mv.  Am. 
kèndc,  G.  ikènde,  DS.  pumbu.  — K.  la  paka, 
fruit  du  Grewia  glandulosa,  syn.  kènde  la  paka. 

-Kodoa  a.  -K.,  ou  -k.  maco  (DN.  mato), 
écarquiller  les  yeux,  avoir  les  yeux,  le  regard 
fixe  ; fixer  (mort,  personne  menaçante  ou 
ébahie). 

-kodolca  d.  -mk.  mtu  maco,  fixer  ou 
arrêter  les  yeux  tout  grands  ouverts  sur  qqn, 
le  fixer,  le  regarder  fixement,  avec  des  yeux 
fixes,  grands  ouverts,  menaçants,  langoureux 
ou  effrontés.  X p. 

-kodolèana  r. 

-kodoka  n.  Maco  yake  yamêk.,  il  a les 
veux  tout  grands  ouverts. 

-hodoüa  c.  Tenir  les  yeux  grands 
ouverts  ; faire  ouvrir  ou  écarquiller  les  yeux, 
etc.  x p. 

K'ode,  K'odwe  (Mv.).  Jeu  d’enfants 
analogue  à celui  des  osselets,  ceux-ci  étant 
remplacés  par  de  petites  pierres  Vode  ou  k'odwe-, 
bille  à jouer. 

Kodoma(Am.).  ma-.  Femelle  adulte  d’un 
animal  domestique.  — Cf.  koo,  P.  Mv.  goma, 
Am.  galimu. 

Kodya  ma-.  Grand  collier  en  sautoir,  formé 
soit  d’une  ou  de  plusieurs  plaques  de  métal, 
soit  pour  les  bébés  de  cauris  ( kodya  la  mbe ) 
alternant  avec  des  graines  noires  dyimbiri  : 
diffère  de  kidani  qui  est  une  chaînette.  K.  la 
lahabu,  collier  en  or,  parfois  en  forme  de 
croissant  comme  koa  la  j ahabu . ||  poét.  Se  dit 
parfois  du  chapelet  ( tasbihi ) des  Musulmans, 
JUkodya. 

Kodya  ma- . Partisan  d’une  secte  musulmane 
indienne,  comptée  parmi  les  sectes  dites 
hérétiques  : cf.  Bohora.  Comme  l’Arabe  de 
Mascate,  l’Indien  Kodya  en  grande  tenue  porte 
pantalon  suruali,  gilet  ki\ibao  et  pardessus  dyo- 
ko  ; mais  son  turban  est  en  forme  de  bourrelet. 
Les  Kodya  reconnaissent  Ali,  et  prennent  part 
à la  cérémonie  commémorative  de  l’assassinat 
de  son  second  fils  Houssein  : V.  Yahuseni. 

-Kodyoa  (DS.  Mv.  Ngw.  = Mg.  Mr. 
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n’était  pas  connu.  — 4.  Préfixe  dans  ko  ko  te 
endroit  quelconque.  — Cf.  po,  nio.  V.  ku. 

kfo  Nz.  2.  = Swah.  nd\oo,  viens. 

-Koa  ma-.  1.  (DS.  Mv.  = G.  ikova,  kova). 
Escargot  en  gén.  (syn.  kono-kono,  Am.  Icoue- 
kone),  terrestre  (hélice,  limaçon,  colimaçon, 
bulime,  etc.),  ou  palustre  (linmiée,  paludine, 
buccin,  etc.),  voire  même  quoique  avec  moins 
de  convenance,  coquillage  marin  univalve  ( koa 
la  pwani ) de  forme  analogue,  comme  turbi- 
nelle  ; la  coquille  de  l’escargot  ; la  bête  elle- 
même  (bulime),  qu’on  mange  dans  certaines 
tributs  (waNyika).  Uteiua  koa,  bave  d’escargot. 
— On  fait  porter  aux  bébés  des  colliers  et  des 
bracelets  de  petirs  coquillages,  désignés  parfois 
sous  le  nom  de  wakoa  : V.  dyimbiri.  — Kca 
lisilo  na  nyurnba , limace.  ||  2.  (TD.  = G.  iko- 
va). Anneau  plat  ; bouterolle  (bout  métallique 
de  fourreau,  de  canne,  etc.),  douille,  bride 
métallique,  bague  d’un  instrument,  châsse. 
Koa  la  duara,  bande  de  roue.  Koa  la  bunduki, 
anneau  plat  (capucine)  maintenant  le  canon 
contre  le  fût  : bunduki  ya  malcoa,  gros  et  court 
fusil  de  chasse  (à  trois  brides  ou  plus).  Koa  la 
saa  (ou  ukoa  wa  saa),  anneau  qui  enserre  le 
verre  d’une  montre  ou  d’une  pendule.  Koa  la 
ïîngo,  collier  de  cheval.  — DS.  Mv.  Collier  ou 
bracelet  métallique,  spécialement  croissant  en 
or  ou  en  argent  ( koa  la  % ahabu , koa  la  fe%a)  que 
les  enfants  indiens  portent  suspendu  au  cou  les 
jours  de  fête  : ce  croissant  est  retenu  au  cou 
par  un  fil  de  même  matière.  Cf.  kodya,  kama. 
J Kikoa,  ukoa. 

-k’Oa  Am.  G.  Ng.  pour  k'oiua  — DS.  -k'oga. 
Se  baigner.  V.  -oga. 

-Koa  -Kola  a.  arch.  inus.  Prendre  ( ’kamata ) 
au  sens  le  plus  gén.  — Conservé  dans  l’expres- 
sion -h.  moto  (S.  G.  -k.  moco),  s’échauffer,  être 
chaud,  syn.  -pat a moto).  Cùngu  kimèk.  moto , 
la  marmite  en  terre  est  chaude.  V.  -kora. 
$ Kikoa  2 . V . aussi  - kola  , -kora . 

-kolèaà.  1.  (arch.  Mr.  P.  Mv.).  Sai- 
sir (appréhender)  qqn  ou  son  bien  (en  otage, 
en  compensation)  ; fig.  prendre,  tenir  (embar- 
rasser, ne  pas  lâcher  qqn  par  des  arguments  ou 
autrement).  Mauti  imêmk.,  la  mort  l’a  em- 
poigné. -mk.  inali  \ake,  saisir  les  biens  de  qqn. 
Utamu  ukamk.  cui  hatta  akataka  mbuqi  iva  pili, 
la  saveuryle  la  première  chèvre)  tint  la  panthère 


an  point  de  lui  faire  désirer  de  prendre  la 
seconde,  x réfl.  Nimèdym.  bi^aa  \alce.  ||  2.  (us. 
1D.)  -k.  moto  (S.  G.  moco)  ou  simplement 
kolèa,  être  assez  chaud,  chaud  à point,  rouge 
(fer,  etc.).  Cuma  kimèk.,  le  fer  est  à point 
(pour  la  cautérisation).  Dyua  lina  tuk.,  le  soleil 
est  chaud  pour  nous  (=  chauffe  dur).  ||  3. 
(très  us.  DS.  Mv.  Ngw.).  Assaisonner,  épi- 
cer, donner  un  bon  goût  par  l’addition 
d’ingrédients  convenables  (litt.  saisir  par  des 
épices),  Am.  lia  riùngo,  S.  G.  -cia  liüngo  ; 
neutralem.  être  bien  assaisonné,  calcula  cângu 
kikolèe  sana  viùngo,  assaisonne  bien  ma  nour- 
riture. -K.  cuvwi,  saler,  être  salé.  -K.sukari, 
sucrer,  être  sucré.  fVali  baukuk.,  le  carry  n’est 
pas  épicé.  Itnèmk.  ndiinu,  c’est  préparé  au 
citron.  Imèmk.  ? Est-ce  assaisonné  ? Suhari  hii 
haikolèi,  ce  sucre  ne  sucre  pas.  — Fig.  Ubisi 
wake  haukuk.,  sa  plaisanterie  est  fade.  X p. 
J Kole,  mkole,  kolèo. 

-kolèaà  (DS.  Mv.  Ngw.).  int.  -k. 
tumbako , faire  prendre  le  tabac  (en  tirant  qqs 
coups  sur  la  pipe),  -k.  calcula,  relever  un  mets 
par  l’assaisonnement.  Katu  in  a k.  mêno,  le 
cachou  donne  une  saveur  plus  agréable  aux 
dents.  - — (TD.  — Am.  -ko  ^a,  Pa.  S.  G. 
-ko^a).  le.  moto  (S.  G.  moco),  activer  le  feu 
en  y ajoutant  des  copeaux,  de  l’huile,  du 
pétrole,  etc.  X p.  J Kozi  ; cf.  malinda-ko\i . 

Koana  (DS.).  Nom  commun  à plusieurs 
poissons  de  mer  estimés  du  genre  Synagris, 
de  couleur  généralement  rose  ou  rougeâtre  : 
S.  Blakeri,  S.  ruber  et  S.  filamentosus . — 
On  distingue,  sous  le  nom  de  koana-u  singa 
« S.  à crin  »,  le  mâle  du  S.  filamentosus  dont 
le  lobe  supérieur  de  la  queue  est  prolongé  pat- 
un  long  filament. 

-Kobe  1.  ma-,  (DS.  Mv.  Ngw.  = Ngaz. 
2.  nlcobe,  nkove).  Tortue  de  terre  ou  d’eau 
douce  : cf.  Am.  hifuvu-mayôndi,  G . fududu. 
Aph.  : Pole-pole ya  k.  Immfisa  mbali . |1  2.  (P.). 
Dytique,  sorte  de  coléoptère  qui  vit  sur  l’eau. 

||  3.  (Ngw.).  Cale  de  bateau.  J Kikobe. 

-Kobèa  P.  = Mr.  Z.  -cobèa. 

-Koboa  (Am.  G.  = DS.  -goboa  et  -Icopoa 
pro  parte),  a.  1 . Récolter  en  les  rompant  les 
épis,  les  coques  ou  capsules  à graines.  ||  2.  Am. 
-k  . 'soka , dyëmbe,  etc.,  démancher  une  hache, 
une  pioche,  Zig.  Bo.  -gômboa,  -gômbola.  ||  3. 
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Immate,  nimpate,  je  suis  l’aveugle,  que  je 
l’empoigne,  que  je  l’attrape.  — Le  jeu  de 
Colin-maillard,  -ceyi  (Mv.  - teyx)  k . — R. 
-ZUI A . 

Kiyuio  vi-.  (G.  kiyvio).  Empêchement, 
obstacle,  obstruction,  arrêt,  ce  qui  fait  barrière. 
K.  ca  madyi,  digue,  barrage  pour  l’eau.  K. 
ca  msumari  wa  skrubu,  écrou  de  vis.  K.  ca  coo, 
constipation. 

Ki\u  il  io  vi-.  (DS.  Mv.  = G.  leiyivilio). 
Syn.  du  précéd . Retenue. 

Ki\ui\ivi- . (DS.  Mv.  = Am.  Myiwi- 
yi) . Ce  qui  empêche,  fait  obstacle,  ou  barrière  ; 
empêchement,  obstacle,  obstruction. 

Ki^ui  vi- . ( DS.  Mv.  Am.  ki^iwi^o). 
Syn.  de  leiyiio . 

kiZuka  vi-,  i.  (DS.  Mv.).  Femme  en  état 
de  demi-réclusion  uyalea  ou  eda,  à la  mort  de 
son  mari  ou  après  divorce,  V.  eda.  Mwana  mlee 
hnyu  ni  k.  nyumba  hii  ma  k.,  dans  cette  maison 
il  y a une  femme  k.,  aliye  fiwa  na  mumeiue, 
haonèkani  na  ni  tu,  mpdka  yitimie  sikuyake.  ||  2. 
(Mv.  par  emprunt  au  Nyika).  Statuette  en  bois  j 
des  mânes.  — R.  -zuka. 

kiZukali  (G.),  yi- . Atte,  sorte  d'araignée 
saltigrade.  — Syn.  Am.  G.  kitünguwe,  Mv. 
kitüngnle,  DS.  Mv.  hiuma-n\i. 

kiZumani  (G . ) . Grenade.  — Syn.  ileoma- 
Mi'inga . 

kiZumbululu  (Mr.  =Mv.  mdyinnbnruriî). 
La  veuve  rousse . 

kiZüngu(G.  kiyingiî).  1.  Dim.  de  myingu. 
Petit  Européen,  petit  Blanc.  ||  2.sing.  Langue 
des  Européens  ou  des  Blancs  ; genre,  manière 
de  l’Européen  ou  du  Blanc  ; habileté,  ingénio- 
sité de  l'Européen  ou  du  Blanc,  -sema  Je.,  par- 
ler la  langue  des  Blancs.  ||  adverbial.  A l’euro- 
péenne, comme  les  Européens  ou  les  Blancs. 
-van  le.,  s’habiller  à l’européenne,  comme  un 
Blanc.  — -a  le.,  d’Européen,  de  Blanc, 
d’Europe,  européen-ne,  à la  manière  des  Euro- 
péens ou  des  Blancs.  Ngiio  yi  k.,  vêtements 
européens.  — P'epo  ya  k.,  nom  d’un  esprit  mau- 
vais, plus  spécialement  connu  à Pernba. 
Mgôndyiua  akiômba  yay,  sigireti  na  mvinyo, 
hnâmbiwa  ana  p'epo  y a k. 

kiZüngu,  kiZüngu-züngu  (DS.  Mv.). 
sing.  Vertige,  étourdissement,  tournoiement 
de  tète,  syn.  Mv.  hisuli-suli,  P.  Mv.  kisunyi, 
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Jeiwewe,  Am.  mbasua,  G.  masua  ; mal  de  mer  ; 
berlue  ; jeu  d’enfants  qui  tournent  sur  eux- 
mêmes  pour  se  donner  le  vertige.  — M’kèndo 
wa  hiyùngu-yùngu,  ou  kiyüngu  (ou  kiy-y')  ca 
madyi,  tourbillon  d’eau,  tournant  d’eau  dans 
une  rivière  ou  dans  la  mer.  Kiyiuigu-yïmgu  ca 
up'epo,  tourbillon  de  vent,  trombe.  — R. 

-ZÙNGUA. 

Kipling  uo  (Z.  Mv.  Am.),  sing.  Manière 
de  tourner  qqch.  ||  Objet  servant  à faire  tour- 
ner. ||  Mv.  Désensorcellement,  on  dit  mieux 
yunguo. 

Ki^ùngulo  (DS.  Mv.).  sing.  Action  de 
tourner  qqch.  — Fig..  K.  ca  manèno,  circonlo- 
cution, détour,  parole  sur  laquelle  on  revient. 

Ki^ünguko  (DS.  Mv.).  vi-.  Tour, 
détour  ; petit  détour,  petit  tour. 

kiZüngumuzo  (Pa,  S.  G.  kiy).  sing.  Syn. 
inus.  de  myùngumuyo.  Conversation,  causerie. 

— R.  -ZÜNGUMUZA. 

kiZuu  sing.  inus.  de  viyuu. 
kiZuzi  vi-.  (Pa.  S.  G.  kiyuyj).  Calomnia- 
teur : syn.  de  myiiyi.  - — R.  -zua. 

kiZusi  vi-.  (Pa.  S.  G.  kiy.).  Ce  qui  apparaît 
ou  surgit  à l’improviste,  personne  ou  chose.  De 
là  : personne  qui  entre  qq.  part  à l’improviste 
ou  sans  crier  hodik  la  porte,  qui  surprend  par 
sa  venue  inattendue  ; intrus -e  ; événement 
inopiné  qui  cause  qq.  surprise.  Aph.  : Mwana 
■wa  ml u ni  k.  : akiyuka,  ynka  nae,  l’homme  est 
prime-sautier  : s’il  se  détermine  (litt.  part  sou- 
dain), pars  avec  lui.  Habari  ya  k.,  nouvelle  ou 
événement  imprévu  qui  cause  de  la  surprise. 

— R.  -ZUKA. 

kiZusi  P.  = kiyuy. 

Ko  1.  Suffixe,  loc.,  vague  ou  marquant 
mouvement,  du  démonstratif  des  objets  cités  : 
hu  Ko  (Am.  G.AoKo),  là.  — 2.  Suffixe  adver- 
bial loc.  vague  du  v.  « y être  la  » : Ahko,  j’y 
suis,  je  suis  là  ; hayuko  il  (elle)  n’y  est  pas,  il 
(elle)  n’est  pas  là  ; ndi ko  c’est  là.  — 3.  Rela- 
tif loc.,  vague  ou  marquant  mouvement,  qui, 
que,  où,  dont  : Ndileo  nna  tokak.0,  c’est  (de) 
là  que  je  viens  ; ndileo  ali  ko,  c’est  là  qu’il 
est  ; kule  uèndako,  là  où  tu  vas  ; kule  leu- 
niiko  madyi,  là  où  il  y a (litt.  qui  est  avec)  de 
l’eau.  Akafika  hua  mdyi  miuîngine  asi  ko 
àyuikana,  il  parvint  dans  une  autre  ville  où  il 
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kiZimbe-zimbe  (G.).  gi-,  Kigirnbe-gimbe- 
nkia , cent-pieds,  Am . dui-dui,  DS.  tàndu.  — 
Kig im be-g im be-madànda,  scorpion,  DS.  nge. 

kiZimbwi  gi-.  (Am.  = Pa.  S.  G.  kigimbwi). 
Eau  suffisante  pour  le  mouillage,  profonde  de 
une  brasse  et  demie  à marée  basse,  de  sorte 
que  le  boutre  qui  y jette  l’ancre  ne  risque  pas 
d’être  mis  à sec.  — Cf.  lindi,  higiva. 

kiZimlia  (Mv.  = Mr.  kigimlie).  vi-.  Nom 
d’un  dragonnier  (Dracœna  arborea  ?),  dont  les 
tiges  sont  utilisées  pour  faire  des  portes 
comme  celles  que  l’on  confectionne  avec  les 
pétioles  de  raphia  ( mwale ). 

kiZimwi  (Mr.  Z.  Mv.).  vi-.  Charbon, 
nielle  des  céréales,  en  particulier  du  sorgho  et 
du  riz.  — Syn.  P.  wândga.  — R.  Zimwi. 

kiZinda  vi-.  i.  (DS.  Mv.  Ngw.).  Hymen. 
-wa  na  k.,  être  intacte  (non  déflorée),  V. 
mtcmbo  : mwana-mwali  ni  mwana-mke  aliye  na 
li.  -weka  k.,  se  garder  intacte,  -vùndga  (- tonioa , 
-toboa,  -haribii)  b.,  déflorer.  ||  2.  (Pa.  S. G. 
higinda').  Vierge  ( bikira ),  spécial,  celle  que  son 
mari  trouve  intacte  le  jour  des  noces.  — • G. 
-ccmiboa  k.,  syn.  de  -bikiri. 

kiZïnga  (Pa.  S. G.  kiÆiga').  Dim.  de 
mgïnga. 

kiZîngia  vi-.  (Pa.  S.  G.  kighigia) . Éméril- 
lon  terminé  par  un  gros  hameçon  pour  requin. 
L’hameçon  est  relié  à l’émérillon  par  un  bout 
de  chaîne  ; le  tout  est  fixé  à un  rocher  en  mer. 

— R.  -ZÎNGA. 

kiZïngitî  vi-.  (S. G.  kigîugici).  Seuil  : cf. 
kimànda.  — K.cadyuu,  linteau,  traverse  supé- 
rieure de  l’encadrement  de  porte,  V.  kirimba. 

— K.  ( ca  mzuâmba),  ligne  de  récifs  qui  sont 
mouillés  à marée  haute.  K.  (ta  mto'),  barrage 
de  rochers  dans  une  rivière,  barrage  naturel 
formant  écluse  aux  basses  eaux.  — Kigïngitini 
(S. G.  kigingicini).  Nom  d’une  localité  de  l’île 
Rasini. 

kiZîngo  vi- . (Pa.  S. G.  kigïngo).  Coude, 
tournant,  circuit,  détour  (d’un  chemin,  d’une 
rivière,  du  rivage,  d’un  mur,  etc.),  sinuosité, 
circonvolution,  cf.  gùnguko,  tao.  -a  k.,  coudé, 
sinueux,  tournant.  Kigïngo-gïngo,  pl.  vigingo- 
gingo  (Am.  gig'uigo,  Pa.  S. G.  gigingo),  sinuo- 
sités, zigzags,  détours.  Mto  waënda  kigingo- 
gingo,  la  rivière  est  sinueuse.  K.  ca  ndgia, 
tournant,  coude  d’un  chemin  : Ndgia  lui  ina 


k .,  ce  chemin  tourne.  Pwani  pana  k.,  le  litto- 
ral est  sinueux.  — P.  K.  kya  kuni,  bâtonnet 
(garrot),  que  l’on  introduit  dans  le  lien  d’un 
fagot  pour  le  serrer  par  torsion,  cf.  kisôngo.  — 
R.  -ZÎNGA. 

kiZinya-t'aa  Am.  = Pa.  S.  G.  kipinya- 
taa,  DS.  kigima-taa . 

kiZio  vi-.  (DS.  Mv.  = Pa.  S. G.  kipio). 
Moitié  de  fruit.  K.  ca  na^i,  moitié  de  coco  avec 
l’amande  pour  la  préparation  du  carry,  syn. 
DS.  kipànde,  Am.  kitako,  S.  G.  kicako.  K.  ca 
ndimu,  moitié  de  citron,  Am.  kitako,  G. 
iipânde  wcl  ndrimn.  DS.  Mv.  A.  cayay,  moitié 
d’œuf  dur,  G.  upàmhe  wa  ingi. 

kiZio  11- . (Am.  = Pa.  S.  G.  kigio).  Gros 
pieu  du  torchis  d’une  case,  Mr.  Mv.  %io.  — R. 
-ZiWA. 

kiZiva  ii- . (G.),  pi-.  Eau  suffisante  pour 
le  mouillage,  profonde  de  1 brasse  1/2  à 2 
brasses  à marée  basse,  de  sorte  que  le  boutre 
qui  y jette  l’ancre  ne  risque  pas  d’être  mis  à 
sec.  Cf.  kipimlnvi.  — R.  Iziva. 

kiZivilio  (G.).  Retenue,  DS.  higailio . — 
R . zivia  . 

Ki^ivio  G.  = DS.  ki~uio.  Syn.  DS. 
higui^o,  Am . kipiwi^i. 

kiZivo  G.  = DS.  higibo . Bouchon.  — R. 
-zi  va  . 

kiZiwa  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.).  Dim.  de 
■{iwa.  Etang,  petit  étang  ou  marais. 

kiZiwi  vi-.  (DS.  Mv.  Ngw.).  Sourd,  Am. 
G.  dnko.  — P.  etc.  Surdité,  syn.  ukignui. 
-wa  na  k.,  être  sourd.  — R.  -ziwa. 

kiZiwio  Am.  etc.  = DS.  kiyido.  K.  ca  coo, 
constipation.  — R.  -ziwia. 

ki\iwi\i  Am.  = DS.  ki^uiyi. 
ki^iiui^o  Am.  = DS.  ki\ni\o. 

kiZizi  (DS.  Mv.).  vi- . Dim.  de  m^igi . 
Radicelle  — Vigigi,  fils  d’un  fruit  drupacé  ou 
d’une  baie. 

kiZizi  (Pa.  S.  G.  kigigi).  Dim.  de  gigi.  K. 
ca  nômbe. 

kiZôngo  (Mr.  Mv.).  vi-.  Sorte  de  chat-tigre 
(Felis  caligata).  — Syn.  DS.  cni-marara,  DN. 
fui-marara . 

kiZui,  kiZui-zui  (P.  Mv.).  vi-.  L’aveugle 
au  jeu  de  Colin-maillard . Kigui-gui  mgôndgwa 
wa  maco  (Mv.  mato ),  hawègi  kabisa,  l’aveugle 
a mal  aux  yeux,  bien  mal.  Kigui-gui,  nim- 
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kiYua  A111.  — G.  kiyuva , DS.  kidyua. 
kiYukuu  Am.  G.  = DS.  kidyukuu. 
kiYuma  Am.  G.  = DS.  kidyitma. 
kiYuva  G.  = Am.  h'yuâ,  DS.  kidyua. 
kiZa  (Mv.  Am.  = Pa.  S.  G.  kiqa,  DS. 
dyi\a,  gi%a,  Ngw.  yi\a,  dyi^a,  gi^a).  sing.  et 
coll.  Obscurité,  ténèbres.  K.  ca  iisiku,  les  té- 
nèbres de  la  nuit.  K.  kïngi,  obscurité  pro- 
fonde, aussi  k.  kikubiua,  k.  kipevu.  Kiinièfùng'a 
7c. , il  fait  nuit. 

j kiZabizabina  Dim.  et  syn.  de  zyibiya- 
bina . Menteur,  craqueur  ; brouillon,  méchante 
langue.  — Syn.  myabiyabina . 


Ar.  ’D  kayd^abdn,  menteur.  \ S 

w-  * " 

kad^aba,  mentir. 

kiZahiri.  Clairement,  manifestement.  — 
-a  kiyihiri,  évident,  manifeste.  — R.  Zahiri. 

kiZalia  vi-,  (G.  ki^alia).  Natif  de  l’endroit, 
.syn.  Mr.  Mv.  kivyalia  : se  dit  plus  spécial,  d’un 
esclave  né  chez  son  maître  mtutnzua  aliye 
\aliwa  mlàngoni.  — Cf.  myalia.  — R.  -zaa. 
kiZamani  sing.  Genre  d’autrefois;  qqch. 

du  temps  passé. a k.,  d’autrefois. 

kiZàmbi  Dim.  de  yâinbi. 
kiZao  sing.  1.  (DS.  Mv.  Ngw.).  Progéni- 
ture, géniture,  descendance,  syn.  Mr.  Mv. 
kivyao.  Kuna  k.  sana  liwako,  zuayaa  karna  pauya 
■wee,  tu  as  une  abondante  progéniture,  tu  mul- 
tiplies comme  les  rats.  ||  2.  Am.  G.  K.  (Pa. 
S. G.  ki%ao)  ca  innayi,  bourgeon  terminal  du 
cocotier,  DS.  Mv.  kilele  ca  mnayi.  — Cf.  Mr. 
Z.  kicilema,  P.  kindu,  Mv.  Am.  saa.  — R. 

-ZAA. 


Ki\a\i  vi-.  (Pa.  S. G.  kiya^i).  Procréa- 
tion, génération,  k.  ca  kuyaa  zvatoto  ; progéni- 
ture, géniture,  descendance,  postérité  ( kilico 
yalma),  syn.  kiiao,  Mr.  Mv.  kivyayi  ; une 
génération.  Fulani  ana  k.  mno , un  tel  a beau- 
coup d’enfants.  Mzvana-mke  huyo  hana  k.,  une 
telle  est  stérile  ; a va  k.,  a des  enfants.  Mùngii 
akape  k.  upate  zvatoto,  que  Dieu  te  donne  de  la 
descendance.  K.  ca  sasa  ( k . hiki),  la  génération 
actuelle. 

kiZee  (Pa.  S.  G.  kiyee).  1.  Un-e  petit-e 
vieux  (vieille)  ; un-e  vieiliot-te  ; espèce  de 
vieux  ou  vieille,  drôle  de  vieux;  comme  un 
vieux  ou  une  vieille,  à la  manière  des  vieux. 
a k.,  de  vieux  ou  vieille,  à la  manière  des 


vieux,  vieillot-te.  — Syn.  kivyele.  — R.  -zee. 

kiZëmbe,  kiZëmbe-zëmbe  vi-,  (DS.  Mv.). 
1.  Dim.  et  syn.  de  myëmbe . Petit-e  noncha- 
lant-e,  lambin,  indolent,  mou,  négligent,  lent 
à agir  ou  à parler.  ||  2.  Se  dit  pour  uiymbe  dans 
les  expressions  suivantes,  -zva  na  k.,  être  non- 
chalant, etc.  -a  k.,  nonchalamment,  molle- 
ment, indolemment,  négligemment,  -fanya 
ka\i  ya  k.,  travailler  nonchalamment,  -zva  na 
k.  ca  ulimi  (ou  kinyzua  ou  manèno),  traîner  en 
parlant.  H 3.  adverbial,  inus.  En  nonchalant, 
nonchalamment.  — -ana  ka\i  k.,  il  est  mou 
au  travail.  — R.  M-zëmbe. 

kiZere  (G.),  yi- . Un  vieux  décrépit,  une 
vieille  décrépite,  DS.  tnkônge.  — R.  -zee. 

kiZibao  vi-.  (Am.  G.  kidyïbau,  kidyibao, 
kidyubau , kidytibao ).  Gilet  ; par  ext.  tout  vête- 
ment court  ne  couvrant  que  le  buste,  comme 
veston,  jaquette,  veste,  blouse.  K.  ca  vikwapa, 
g.  sans  manches.  K.  ca  inikono,  gilet  à manches. 
% Zibao. 

kiZibo  vi-.  (DS.  Mv.  Ngw.  = G.  kipivo). 
Bouchon.  — S}-n.  Am.  G.  kifuniko.  — R. 

-ZIBA. 

Ki^ibuo  vi- . (DS.  Mv.  = Pa.  S.  G. 
kipibuo').  Tire-bouchon,  Am.  parafudyo  r a 
kuyulia,  sukurûbu  ; tire-bourre,  tire-balle.  — 
R.  -ZIBUA. 

kiZidiso  sing.  Multiplicateur.  — R.  -zidi. 
kiZigo  (Pa.  S. G.  kiyigo).  Dim.  de  myigo. 
kiZila  (Ngw.).  Interdit  légal.  — R.  -zia. 
kiZima-taa  vi-.  (DS.  Ngw.  = Mv.  kiyima- 
tcaa,  Am.  kiyinya-t'aa,  Pa.  S. G.  kiyinya-t'aa). 
Litt.  « éteint  lampe  ».  Sorte  de  petit  hanne- 
ton, l'anomale  (Anomala),  que  l’on  voit  sou- 
vent voltiger  autour  des  lumières.  — Syn. 
m\ima-taa.  — R.  -zima  -f-  taa. 

kiZimba  Am.  = Pa.  S. G.  kiyimba,  DS. 
kivimba.  Grosseur  ou  épaisseur  de  qqch. 

kiZimba  vi-.  (P.  Mv.  Am.  = G.  kivimba). 
Grande  cage  à barreaux  en  bois  ou  en  fer,  dis- 
tincte de  tundu  qui  est  plus  petite  et  transpor- 
table sur  la  tête.  K.  ca  kuku,  grande  cage  à 
poules,  poulailler  à barreaux . K.  ca  mbu\i 
(kôndoo  ou  iiômbe,  etc.),  cage  à chèvres,  etc., 
comme  celle  qui  est  sur  le  pont  des  navires. 
K.  ca  simba,  cage  du  lion.  K.  ca  kutegèa  lui , 
etc.,  piège  à léopard,  etc.,  en  forme  de  cage. 
— R.  -ZIBA  . 
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corps.  K.  cake  capatadye  ? Quel  est  son  tour  de 
taille  ? — R . Mw-ili. 

kiWima-wima  (DS.  Mv.  Ngw.).  Debout, 
sur  pied,  sans  s’asseoir  ; à pic,  perpendiculaire- 
ment, d’aplomb,  verticalement,  -simama  k.,  se 
tenir  debout  (Am.  -simama  kititi , G.  simika 
kimo),  droit,  dressé,  à pic,  verticalement.  Ku- 
nywa  k.,  boire  debout,  Am.  G.  kumua  kwa 
kusimama.  Paka  amèànguka  k.,  le  chat  est 
tombé  sur  ses  pattes.  Ndgia  ya  k.,  chemin 
abrupt.  V.  pôndo.  — R.  -ima. 

kiWimbi  vi-,  (G.  kivimbï).  Dim.  de  witn- 
bi.  Madyi  yana  piga  viwimbi,  l’eau  est  légère- 
ment agitée.  Kama  viwimbi,  comme  de  petites 
vagues,  ondulé. 

kiWinda  (Z.),  vi-.  Bouterolle  de  fourreau 
de  sabre. 

kiWindu  (DS.).  Nânga  y a k.,  ancre  (de 
jusant)  que  l’on  porte  de  l’arrière  d’un  bateau 
à la  côte  pour  le  tenir  face  à la  mer.  Kâmba 
ya  k.,  amarre  attachée  dans  le  même  but,  soit 
à un  arbre,  soit  à un  poteau  de  la  rive,  -en 
rivière  ou  sur  mer. 

kiWïngu  vi- . (G.  kivïngu).  i.  Dim.  de 
wingu.  Il  2.  Nuage  d’un  grain,  k.  ca  mvna; 
grain.  Aph.  : Mngâmba  (pour  nmngè-âmba') 
mwakaga  dama,  kuna  k.  dyosini,  bien  que  vous 
disiez  que  vous  Serrez  l’écoute,  il  y a un  grain 
du  côté  du  vent,  c.-à-d.  vous  prétendez  affron- 
ter la  haute  mer  pour  courir  au-devant  du 
danger. 

kiWiti  (Mv.  Am.  etc.  = G.  kivitï).  V.  à 
cani-kiwili . 

kiWivu-ivu  = kiivü-ivu. 
kiWiwi  P.  = kiwewe. 
kiYa  gi-  (Am.  G.).  Couvercle  en  terre  cuite 
à bordure  relevée  en  marge,  sur  lequel  on 
charge  des  charbons  ardents  pour  parachever 
la  cuisson  du  riz  dans  le  cüngu.  — Syn.  Mv. 
P.  kibia  ca  tano,  DS.  mküngu  u>a  tano.  V.  uya. 
kiYaa  G.  = kidyaa.  Doigt. 

kiYahudi.  Langue,  genre  des  Juifs. a k., 

de  Juif,  juif-ve.  — R.  Yahudi. 

kiYakazi  gi-.  (Am.  Ngw.  = Pa.  S. G. 
kiyakagi,  DS.  kidyakagi,  Ngw.  kinyakagi. 

kiYali  (G.).  gi-.  Dim.  de  uyali.  Petite 
mèche,  petit  bout  de  mèche. 

kiYaluba  gi.-  G.  = DS.  kidyaluba. 


J Kiyama.  La  Résurrection  générale  ; le 
jour  de  la  R.  (on  dit  aussi  siku  ya  K.). 

Ar.  L>  1.3  qiyâma.  — V.  -kimu. 

kiYamànda  gi- . Am.  G.  = DS.  kidya- 
mànda . ||  Ngw.  V.  kinyamânda. 
kïYâmbaza  = kiwânbaga. 
kïYana  gi-,  (Am.  G.  Ngw.  = DS.  kidyana). 
Enfant  (mâle),  DS.  vitoto  imuana  munie,  -msôn- 
dèia  k.,  allaiter  un  enfant.  K.  kitoto  (S. G.  k. 
kicoco),  très  jeune  enfant,  bébé.  DS.  mtoto 
mcânga.  K.  mwana-mke  (ou  k.  muke'),  petite 
fille.  — Ngw.  Aph.  : Müngu  hayui  k.,  Dieu 
prend  tout  le  monde,  les  jeunes  comme  les 
vieux,  litt.  ne  connaît  pas  la  jeunesse.  — Am. 
K.  ca  nombe,  génisse. 

kiYani  gi-.  Am.  G.  = DS.  kidyani. 
kïYauri  Ngw.  = Z.  etc.  liidyèuri. 
kïYema  gi- . Am.  G.  = DS.  kilema. 
kiYëmba  \i-.  Am.  G.  = DS.  kilèmba. 
kiYëmbe  gi-.  Am.  G.  = DS.  kidyèmbe. 
kiYëmbo  gi-.  i.  (Am.  G.  = P.  Mv.  ki- 
lembiue  pro  parte).  Queue  de  fruit,  compre- 
nant général,  le  pédicelle  et  le  calice.  K.  ca 
èinbe.  K.  ca  kândgu.  K.  ca  gabibu.  Cf.  DS. 
kikonyo,  konyo,  Am.  kitundro,  G.  kicunàuu.  || 
2.  (G.).  K.  ca  nagi,  cône  (ÿüngï)  de  fibres 
restant  au  sommet  du  coco  décortiqué,  Am. 
sapa,  P.  diju.  ||  3.  (Am.).  K.  ca  magu,  cône  de 
bractées  stériles  à l’extrémité  du  régime  de 
bananes,  Mv.  kilèmbwe  ca  ndigi,  G.  ita  ya  magu, 
P.  todyo,  Mv.  DS.  mtoto  zua  ndigi,  DS.  kilinda- 
cogi.  ||  4.  (Am.).  K.  ca  bubu,  bout  du  sein, 
Mv.  kilèmbwe  ca  titi,  G.  ita  y a ivee,  Z.  cucu  y a 
giwa. 

kiYënge  V.  cafi. 

kiYënge-ënge  Am.  = DS.  kilènge-lènge. 
kïYenyo  G.  = DS.  kidyino . 
kiYico  Ngw.  = kidyico. 
kiYito  G.  = Am.  Mv.  kidyito,  DS.  kidyico. 
kiYoga  (Mv.).  vi-.  Champignon,  Mr.  Z.  G. 
yoga,  P.  11  yoga. 

kiYoli  gi-.  Am.  G.  = DS.  kidyoli. 
kiYômbo  (Mr.).  vi-.  Habit  d’écorces  (iiguo 
ya  myômbo).  -1 >aa  k.  — R.  M-yômbo. 

kiYôngoo  (G.),  gi-.  Petit  insecte,  DS. 
kidudu. 

kiYowe  (Mv.).  vi- . Syn.  de  yowe.  Cri 
d’alarme. 
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-wa  navipele  usoni).  — Cf.  Z.  cunusi.  — R. 
Dim.  de  dyiwe. 

f kiWee  Am.  G.  = DS.  kiwele  2. 
kiWeko  V.  kiwiko. 

kiWele  vi-.  (TD.  — Am.  zuele.  G.  ivee, 
Ngaz.  1.  et  2.  bele ).  Mamelle  d’un  animal,  pis, 
tétine.  — V.  \iwa . 

f kiWele  vi-.  (DS.  Mv.  = Am.  G.  kiwee). 
1.  Dim.  de  uiuele . ||  2.  Maladif,  impotent. — 
R.  -WAA  I . 

kiWelèzo  %i-.  (G.  = Am.  kiolè^a,  DS. 
kieli^o).  Patron. 

kiWëmbe.  Dim.  de  wèmbe. 
kiWënge  (Mr.).  vi-.  Dim.  et  syn.  inus.  de 
mwènge.  V.  plutôt  kiènge. 

kiWeo  vi-.  (P.  Mv.  Dy.  Am.  = G.  lciveo). 
Cuisse.  — En  Mv.  se  dit  des  animaux  (par 
opp.  à padya  pour  les  hommes);  jambon, 
gigot  : k.  ca  ncnnbe  ; k.  ca  mbuçi  ; k.  ca  k'uku. 
||  Au  pl.  giron.  Am.  : Kidyana  amèlala  %i- 
lueoni  mwa  mamae . 

kiWete  vi-,  (Am.  kitewi,  G.  kicewe) . In- 
firmité d’une  personne  estropiée,  -wa  11a  le., 
être  estropié.  — - Personne  estropiée,  qui  ne 
peut  faire  usage  de  ses  jambes,  yu  k.,  il  est 
estropié.  — adverbial,  -ênda  k.,  marcher 
comme  un  estropié,  -dyïkalia  kiwele-wete,  se 
tenir  comme  un  cul-de-jatte,  faire  le  cul-de- 
jatte.  — -a  leiwele,  d’estropié.  — Cf.  kibete, 
kiguu . 

kiWewa  \i-.  (Am.  = G.  kiveva).  Fruit 
comestible  du  mmueiua. 

kiWewe  (Mr.  P.  Mv.  = P.  k i w i ut i) . 
sing.  Stupeur,  kama  bumbwagi  lnua  kupotca 
aleili  kidogo.  -ona  (- sikwa  ou  -ngiwa  11a)  le., 
éprouver  de  la  stupeur.  Akasèma  vile  lnua  h.  tu, 
il  dit  cela  sous  l’impression  de  la  stupeur.  — 
R.  Forme  fréquentative  du  suiv.  2. 

kiWi  vi- . 1 . DS.  Mv.  K.  (ou  k.  ai  mlângo) 
= Am.  G.  kii,  loquet  de  porte  : il  consiste 
en  une  cheville  de  bois  indépendante  qu’on 
pique  dans  un  trou  pratiqué  généralement  en 
dedans  du  seuil.  Peut  aussi  se  dire  d’une 
targette.  — Cf.  P.  Ida.  ||  2.  (TD.  — G.  kilt). 
Obscurcissement  de  la  vue,  chez  une  personne 
qui  ne  voit  pas  dans  l’obscurité  (héméralopie) 
ou  qui  voit  mal  en  plein  jour  ; éblouissement. 
-wa  tta  (- fanya ) k.  ca  maco,  avoir  la  vue 
obscurcie,  être  ébloui,  avoir  de  la  peine  à y 


voir.  Fig.  : Ana  k.,  il  est  sombre,  triste  (pour 
k.  ca  moyo),  syn.  hana  furaha.  Maco  yàngu 
yamèfanya  k.,  mes  yeux  sont  obscurcis  (au 
pr.  et  au  fig.).  Dyua  lafanya  k.  camaco,  le 
soleil  obscurcit  (éblouit)  la  vue. 

kiWiko  1.  (DS.  Mv.).  sing.  Place  d’un 
objet,  lieu  où  on  le  dépose  généralement . || 
2.  (Am.  = G.  kivïko).  K.  camkono,  poi- 
gnet, l’articulation  de  la  main  avec  le  bras, 
DS.  Mv.  kilio  ca  nikono,  syn . DS.  Mv.  lnlim- 
bili . On  dit  aussi,  mais  moins  bien  k . ca 
mgttu,  Mv.  k.  ca  guu,  DS.  kilto  ca  mguu ), 
cou-de-pied,  l’articulation  du  pied  avec  la 
jambe,  cf.  fttndo.  — R.  -ika  . 

kiWili  (Mr.).  sing.  K.  (ou  ka^i  ya  7e.), 
travail  en  commun  (litt.  travail  à deux)  pour 
aider  un  voisin.  Si,  à la  vue  des  ouvriers,  on 
demande  ka^i  gani  hiyo  ? Quel  est  ce  genre  de 
travail  ? on  entend  la  réponse  kagi  ya  k.  Si  on 
redemande  Kagi  gani?  on  apprend  que  c’est 
par  ex.  K.  ca  samba,  ou  k.  ca  nyumba,  c’est  du 
travail  en  commun  pour  le  champ  ou  pour  la 
case.  — Fa  boisson,  la  nourriture  que  reçoivent 
les  ouvriers  est  désignée  par  l’expression  K.  ca 
pômbe,  K.  ca  ngali.  Si  on  en  demande  la  des- 
tination, on  reçoit  pour  réponse  Pômbe  y a k., 
ou  Ugali  wa  k.,  c’est  la  bière  (ou  la  bouillie) 
des  travailleurs  en  commun.  — Cf.  Sokoa.  — 
R.  - WILI. 

kiWili-wili  vi-.  (G.  kivili-vili).  Fa  partie 
principale  du  corps,  le  corps  sans  ses  extré- 
mités, le  tronc,  le  torse;  se  dit  aussi  pour 
mwili  dans  le  sens  de  l’ensemble  du  corps,  le 
corps  considéré  par  rapport  à sa  masse,  à sa 
taille,  à sa  conformation  ; ce  qu’on  voit  tout 
d’abord  d’un  être  vivant  avant  d’en  distinguer 
le  visage  ou  la  personnalité  ; dépouille  mor- 
telle ; la  masse  du  corps,  sa  circonférence,  son 
volume,  l’épaisseur  de  la  taille  ; corpulence, 
embonpoint  ; fig.  constitution  corporelle,  orga- 
nisme, tempérament.  Nikamwotm  k.  tu,  sikum- 
wonû  uso,  je  n’en  ai  vu  que  le  corps,  je  n’ai 
pas  aperçu  la  figure.  M^ima,  ana  k.,  il  est  bien 
portant,  en  possession  de  son  corps  : on  dirait 
encore,  k.  cake  ki^ima,  ou  vhuili-wili  vyalie 
vyote  viginia.  Elimu  ya  k.,  l’anatomie.  I\.  cangu . 
cote  caniuma,  ou  viwili-wili  vyàngu  vyote  vya- 
niuma,  tout  mon  corps  me  fait  mal.  Calcula 
haleta  nguva  ^ a k.,  la  nourriture  soutient  le 
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en  folioles  de  cocotier.  [|  2.  Mr.  P.  Am.  = 
kiâmbo.  — R.  -âmba. 

kiWamo  (P.  Mv.).  vi-.  Calebasse  à traire 
les  vaches . 

kiWànda  vi-.  (DS.  = Mv.  kiwânda,  Am. 
leiwàndra,  G.  kivândra,  Ngaz.  2.  siwàndra). 
L’endroit  où  travaille  un  artisan  (forgeron, 
menuisier,  tailleur,  etc.),  ordinairement  sous 
un  abri  kibânda,  ou  à défaut  sous  un  arbre, 
parfois  même  en  plein  air;  atelier;  forge, 
le.  ca  tnuhunçi.  Ahatiwa  » hiwândani  Tnrfona 
nguo,  il  (elle)  fut  mise  à l’atelier  de  couture. 
— R.  Doublet  de  kibânda. 

kiWânda  vi-,  1.  Mv.  = DS.  kiwânda, 
Am.  kiwàndra,  G.  Invând^a.  ||  2.  Mv.  Am. 
= DS.  kkuand^a,  G.  kivânda. 

kiWândaa  vi-.  (Mr.  Z.  = Am.  ltiwândraa, 
P.  Mv.  kimânda,  G.  kimândrafi  K.  ca  mayay, 
omelette.  K.  ca  mleate,  sorte  de  gâteau.  — 
R.  -ÂNDAA. 

kiWàndza,  kiWàndzya  vi-.  (DS.  Ngw. 
= Mv.  Am.  kiwânda,  G.  leivânda).  Dim.  de 
invalida.  Petite  cour  ou  aire  ; cour  de  récréation 
d’une  école;  aire  de  danse,  le.  ca  ngoma  ; 
terrain  enclos  ou  non  destiné  à une  construc- 
tion ; emplacement  d’une  case  construite  ou  à 
construire  ; chantier.  Nalaka  k.  ca  kndyëngèa 
nyuinba,  je  désire  un  terrain  pour  la  con- 
struction d’une  maison.  Paliali  palipo  kuiua 
nyuinba  pamèvùndfika ; sdsa  ni  h.  tu,  à l’endroit 
où  était  une  construction,  cela  a été  démoli  ; 
ce  n’est  plus  maintenant  qu’un  chantier. 
kiWànga  DS.  = kiânga. 
kiWàngo  1.  DS.  Ngw.  = Jeiângo.  Support 
spécial  pour  lampe  (k.  ca  taa );  porte-manteau. 

||  2.  Am.  Échelon  de  rancher  ou  d’échelle, 
k.  ca  ngagi.  — Syn . G.  kivànguli,  P.  Mv. 
kipagwa. 

kiWàngo  (TD.  — G).  Compte,  dans  les 
expressions  -filea  k.,  faire  le  compte,  at- 
teindre le  nombre,  faire  tout  ce  qui  est  dû  ; 
-pila  h.,  dépasser  le  compte,  faire  plus  que 
le  dû.  — Fig.  -pita  h.,  dépasser  les  espérances. 
-film  ( pata ) le.,  atteindre  le  plus  haut  degré, 
le  plus  haut  rang  auquel  on  peut  raisonna- 
blement parvenir  ; être  au  faîte,  à son  comble, 
à son  apogée.  — R.  -wânga. 

kiWângwa  (Mr.  Mv.).  vi-.  Ornement  en 
forme  de  triangle,  que  certaines  peuplades  j 


( waKàmba , waNycimwe^i ) portent  suspendu 
au  cou  devant  la  poitrine  : il  est  obtenu  de  la 
base  du  coquillage  appelé  cône-tigre. 

kiWanio  fi-.  (Am.  = G.  kivanio).  Bonde, 
bouchon  en  bois;  morceau  de  bois  pour  bou- 
cher une  fente  ou  un  trou;  jambe  de  force 
pour  maintenir  un  étai. 

kiWano  vi- . (G.  kivano).  Tige  en  bois  du 
harpon  manda,  dim.  et  syn.  de  wano. 

kiWanyo  (P.),  sing.  Bataille,  lutte.  Fulani 
na  fulani  wana  k.,  un  tel  et  un  tel  sont  en 
lutte.  — R . -WANA. 

kiWao  (TD.  — G.),  sing.  Genre,  langage 
de  chez  eux.  — R.  Wao. 

kiWao  (P.),  vi-.  Tige  de  nnvale  servant 
de  mesure  aux  femmes  pour  coudre  de  même 
longueur  les  tresses  kili  d'une  natte. 

kiWapi  ? D’où  est  ce  langage,  cette  langue  ? 
— R.  -pi  ? 

kiWara  = liiwcila . 

kiWasa-moto  (Mr.  Z.  Ngw.).  sing.  Bom- 
bardier (Brachynus),  litt.  « brûle  (comme) 
feu.  Sorte  de  coléoptère  noir,  qui  projette  par 
l’anus  un  liquide  caustique,  quand  on  le 
touche.  — Syn.  P.  leidyàmba-moto.  — R. 
-WASA  MOTO. 

Kiivaso  (DS  ).  sing.  Cuisson  (sensa- 
tion de),  démangeaison.  Nina  le.  ca  mwili. 

kiWavi  (Mr.  Z.  = P.  kyavi.fi  vi-.  Che- 
nille urticante,  syn.  Mr.  dudu-iuaf,  G.  iyôngoo- 
pece.  — R.  -wa wa.  ||  Mr.  Indigofera  strobi- 
lifera. 

kiWavu  (Mr.  Z.),  vi-.  Dim.  dewavu.  Petit 
filet. 

kiWavu  = leibavu.  — Ng.  : -ta  le.,  donner 
un  coup  de  coude  pour  écarter. 

Kiwavu-wava  Am.  etc.  = DS.  leimbâ- 
vumbavu. 

kiWawa  (Am.),  yi-.  Coup  de  coude.  — 
Cf.  leivi,  leihtmbo,  mleupuo 

kiWazimu  (G.  leiva  finit).  Genre,  manières, 
langage  des  fous,  -invika  ncu  mviko  wa  le., 
accoutrer  qqn  ridiculement.  — R.  Wazimu. 

kiWe  vi-.  1.  (Am.),  pl.  yi~.  K.  ca  hupaliga 
( mtee , mutina)  petite  pierre  avec  laquelle  on 
moud  sur  la  grande,  G.  kidyhue  ca  kupâ^ia,.  || 
2.  (TD.).  Tanne,  petite  élévation  formée  à la 
surface  de  la  peau  par  la  dilatation  d’un  folli- 
cule sébacé,  le.  ca  usa.  -wa  na  viwe  moni  (syn. 
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qui  ne  remplira  pas  les  termes  d’un  contrat  de 
vente.  Nipek.-b.  — R.  -vündza  + bei. 

Kivündga-mdy  i (DS.).  « Bouleverse 
ville  »,  nom  d’une  sorte  de  perle  ( usànga ) 
rouge  ou  blanche  très  appréciée  . 

Kivündga-cüngu  (Mr.).  syn . de 
vùudga-cùngo . Mante,  litt.  «brise-pot». 

Kivündgo  (DN.  kivundo).  Brisement, 
rupture,  casse,  cassure,  fracture  ; abolition. 

kiVünga(DS.  Mv.  Ngw.).  vi-,  Se  dit  de 
certains  objets  liés  ou  noués  en  paquet.  K.  ca 
nywele,  chignon,  tignasse  (tncivünga) . -weka  k. 
ca  nyzuele,  porter  les  cheveux  longs,  en  tignasse, 
comme  font  les  waNyika,  qui  après  s’être  rasé 
la  tête  le  jour  de  la  mort  de  l’un  des  leurs, 
laissent  ensuite  croître  la  chevelure  en  désordre 
pendant  toute  la  durée  du  deuil.  K.  ca  mcele, 
nouet  de  riz.  — R.  -vûnga. 

K iv ùnge  (DS.  Mv.).  vi-.  Se  dit  de 
certains  objets  liés  ou  noués,  nouet:  cf.  kifuru- 
si.  K.  ca  nguo,  petit  paquet  de  linge  ou  de 
hardes.  K.  ca  ugi,  k.  ca  hariri,  écheveau  de 
fil,  de  soie.  K . ca  nywele,  syn.  de  kivùnga  ca 
nywele . 

kiVüngu  (P.  Mv.).  vi- . Calebasse  forme 
godet  long  qu’on  attache  à la  spatbe  tronquée 
du  palmier  dont  on  tire  du  vin  de  palme,  syn. 
G.  ipànda.  -umika  k.  ca  tèmbo,  -fùnga  k.,  syn. 
Mr.  Z.  -umika  kibuyu,  -fùnga  kibuyu,  Mv. 
-fùnga  kitoma.  ||  (Am.).  Entre-nœud  de  canne, 
Mr.  Z.  pîngili,  P.  Mv.  phigiti,  G.  kiùngo.  — 
R.  Mv.ngu. 

kiVuno  sing.  Se  dit  parfois  pour  inavuno, 
récolte,  surtout  ce  qui  est  comparable  à une 
récolte.  C’est  aussi  un  diminutif,  petite  récolte, 
semblant  de  récolte.  Aph.  : Gànda  la  mwwa 
cùngu  haona  k.,  pour  la  fourmi  une  épluchure 
de  canne  est  une  moisson.  — R.  -vuna. 
kiVuno  Ngw.  — kiuno. 
kiVurugaza  (Mr.).  sing.  Nom  d’un  petit 
poisson  de  mer,  sura  va  papa,  mzuïli  mdogo , 
kicwa  kikubwa,hana  mêno  : hakainatwi  lava  mko- 
no , ukimkamata,  mkono  un  a regea.  — R.  Cf. 
-vuruga. 

kiVurugo  (DS.  Mv.  Am.  Ngw,).  sing. 
Gâchis,  bouleversement,  désordre.  K.  kitupu, 
désordre  complet.  — - R.  -vuruga. 

kiVyalia  Mr.  Mv.  = kigalia. vyaa. 

kivyao  Mr.  Mv.  = kigao. 


kivyagi  Mr.  Mv.  = kigagi. 
kivyele  P.  etc.  = kigee.  Le  père  ou 
la  mère  d’enfants  mariés  : on  dit  plus  souvent 
et  plus  respectueusement  mvyele . 

kiWa  (G.),  gi-,  Ilot  de  récifs  parfois  habité. 

— Cf.  ngome.  — R.  Doublet  de  kisiwa.  Cf. 
Kihva . 

Kiwa-ndreo  litt.  « île  de  l’enivre- 
ment »,  nom  poétique  (ou  ancien  ?)  d’Amou 
(Lamou). 

kiWaa  vi- . (G.  kivaa).  Dim.  de  mut . 
Petite  tache,  macule;  spécial,  tache  sur  la 
peau,  tache  de  dartre,  ou  d’herpès  ou  de 
rousseur.  ViiL'aa  vya  uso.  — Mv.  Am.  G. 
-wa  na  ulimi  zua  khuaa  (G.  kivaa),  avoir  une 
mauvaise  langue  (toujours  prête  à salir  le 
prochain),  litt.  avoir  une  tache  (noire)  à la 
langue.  IVee,  nnuana  zua  ulimi  zua  k.  Kusènia 
11a  ulimi  zua  k.  J Kiwala. 
kiWago  = kiago. 

kiWala,  kiWara  vi-.  (Mr.  Ngw.).  Terrain 
nu  et  découvert  dans  un  pays  généralement 
boisé,  savane.  Syn.  uzvara.  — Cf.  G.  uvaa. 

— R.  Doublet  de  Kiwaa. 

4 kiWaladi  gi-.  (Am.  G.).  Syn.  de  mzua- 
ladi.  Jeune  d’animal  domestique.  K.  ca  mbugi, 
jeune  bouc,  Mv.  ndènge  zua  mbugi. 
kiWaluko  Mr.  = kiauko . 
kiWâmba-moto  Am.  = kiàmba-moto. 
kiWâmbaa  G.  = suiv. 
kiWâmbaza,  kiAmbaza,  kiYàmbaza  vi-. 
(G.  kivambaga,  kivambaa , Ngw.  kizuàmbagi, 
kibàmbagi,  kizuàmhaga).  Muraille  en  torchis 
d’une  case,  par  opp.  à akuta  mur  en  pierres; 
cloison  en  terre.  K.  ca  kati,  cloison  du  milieu 
d’une  case.  K.  ca  ngao,  paroi  du  pignon. 
Kaegamia  kizuâmbagani,  il  s’appuya  contre  la 
muraille  en  torchis.  ||  Rebord  d’un  plat  en 
bois  Fua,  etc.  — R.  -âmbaa. 

kiWâmbio  (DS.  Mv.).  sing.  coll.  K.  ca 
ngoma,  l’appareil  de  cordes  servant  à tendre 
un  tambour.  — R.  -âmba. 

kiWâmbo  (DS.  Mv.).  vi- . 1.  Applique, 
ce  qui  couvre  à la  manière  d’une  applique. 
G.  ivâmbo,  vâmbo.  K.  ca  ngoma,  peau  de  tam- 
bour. K.  ca  kitànda,  les  cordes,  sangles  ou 
tresses  tendues  sur  le  bois  de  lit.  Kitànda 
hiki  bina  k cake  nguo.  K.  ca  mahiti,  couverture 
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buleux,  sphérique,  syn.  -a  mvirîngo . — R. 

-V1RÏNGA. 

kiVita(DS.  Mv.).  Dim.  de  vita. a Invita, 

de  guerre.  Maceyo  ya  le.,  jeux  guerriers. 

kiViti  (G.  = Mv.  Am.  leiiuiti) . Kângi  ya 
ta  ni  k. 

kiviTôngodyi.  Nom  d’un  sous-dialecte  de 
Pemba.  — R.  Ki-tôngodyi. 

kiVivu  (DS.  Mv.).  i.  Dim.  de  mvivu  [|  2. 
adverbial.  En  paresseux,  oisivement. 

kiViza-kônde  (Mr.).  Nom  d’un  gros 
my labre  vésicant  (Mylabris  hacolyna).  — Syn. 
m%o%we.  — R.  litt.  « qui  gâte  le  champ  » rac. 
-via  -j-  KÔNDE. 

kiVonana  (G.  = Am.  kionana).  Maiünga 
Vil  le . , V.  a maninga. 

3 o 

kiVua  Dim.  de  mvua.  K.  leidogo,  petite 
pluie . 

kiVua-nguo  (Mr.).  sing.  Nom  d’une  plante 
(Sida  cordifolia).  — R.  -yua  -j-  nguo. 

kiVua-cwe  (P.).  Martin-pêcheur.  — Cf. 
Z.  mdiria . — R.  -vua  -j-  cwe. 

kiVuayi  (G.) . Mwana-muke  le.,  femme  dont 
tous  les  maris  meurent  les  uns  après  les  autres. 
Syn.  DS.  leisuhimi.  — ■ R.  -vua. 
kiVuguto  = leivukuto. 
kiVugu-vugu(P.  Mv.  G.),  sing.  K.ca  tuatu, 
le.  ta  uyama,  chaleur  étouffante  due  à l’encom- 
brement des  gens  ou  des  animaux  dans  un 
espace  restreint.  — R.  réduplicatif  abrégé  du 
précéd.  : rac.  -vuguta. 
kiVukizo  = kifuhiyo. 
kiVuko  vi-.  Gué  ; endroit  où  l’on  passe  un 
cours  d’eau  ou  un  bras  de  mer,  soit  à gué,  soit 
en  pirogue  ou  en  barque,  syn.  T.  dileo,  P.  Mv. 
lileo.  Kivukoni , au  passage.  — K.  leikavu, 
isthme.  — Ngw.  Kivuko  ou  kifuko  se  dit  encore 
de  quai  du  fleuve  et  de  gare  du  chemin  de  fer. 

Il  L’heure  où  l’on  peut  passer  à gué.  ||  Prix 
du  passage  à gué.  — R.  -vuka. 

kiVukuto  (DS.  Mv.  kivuguto).  sing.  Cha- 
leur excessive  que  l'on  ressent,  bouffée  de 
chaleur.  Nyumba  lui  ina  le.,  cette  maison  est 
par  trop  chaude,  -ngia  h.,  avoir  trop  chaud. 
— R.  -vukuta. 

kiVuli(G.).  Dim.  de  invuli  1 . a le.,  de 

mâle,  d'homme,  viril,  syn.  de  DS.  -a  Munie . 

kiVuli  vi-,  1.  Ombre.  Penye  le.,  endroit 
ombragé.  Prov.  : K.  ta  mvumo  humjunika  aliye 


mbali,  l’ombre  du  borassus  protège  (couvre) 
celui  qui  est  loin.  — Eu  Am.  G.  leivuli  s’em- 
ploie de  préférence  à DS.  mvuli  dans  le  sens 
de  « ombre  » d'un  corps  opaque.  ||  2.  Ombre, 
fantôme,  spectre,  revenant.  K.  ta  n/tu.  K.  ni 
roho  ya  mtu  aliye  leufa.  Labda  urnèona  le.  cângu, 
laleini  si  mivii,  tu  as  peut-être  vu  mon  ombre, 
mais  pas  moi,  en  réponse  à qqn  qui  prétend 
vous  avoir  rencontré,  -kaaleatilia  le.  ta  mumewe , 
être  fidèle  à l’ombre  de  son  mari  : se  dit  d’une 
femme  qui  ne  s'est  pas  remariée. 

kiVumba(Am.  G.),  sing.  Odeur  forte  d’une 
personne  ou  d’un  animal,  DS.  gugumo.  — R. 
Vumba.  Cf.  uvumba. 

kiVumba.  Dialecte  swahili  parlé  par  les  wa- 
Vurnba,  syn.  leiVànga.  Ce  dialecte  se  perd  : les 
waVumba  tendent  à adopter  le  dialecte  de  leurs 
voisins  de  la  Côte. 

kiVumbani  (Mv.).  sing.  et  coll.  Syn.  du 
suiv.  — R.  La  même  que  celle  de  uvumba. 

kiVumbasi  (Mr.  Z.),  sing.  et  coll.  Basilic 
des  champs  (Ocimum  canum).  — R.  La  même 
que  celle  de  uvumba. 

kiVumbeG.  = DS.  leiumbe. 
kiVumbirv-.  Poussière  qui  se  lève,  nuage 
ou  tourbillon  de  poussière  ou  d’autre  substance 
légère  ; tempête  de  sable  ; fig.  nuée,  troupe 
considérable  ; tourbillon.  K.  ta  mosi,  nuage, 
tourbillon  de  fumée.  À”,  ca  pànyi,  nuée  de 
sauterelles.  K.  ta  tuatu,  nuée  de  gens,  troupe 
compacte.  — R.  Uvumbi. 

kiVumbo  G.  = DS.  Mumbo. 
kiVumi  sing.  Bruit  vit,  bruit  sourd,  mur- 
mure du  vent,  de  l’eau,  de  la  foule,  de  la  mer 
dont  les  flots  se  pressent  tumultueusement, 
etc.  ; fig.  retentissement,  bruit,  renommée. — 
R.  -vuma . 

Kivumo  sing.  Bruit  vît,  bruit  sourd, 
bruit  de  mugissement,  de  ce  qui  siffle  ou  grince  ; 
murmure,  bruissement,  grondement,  ronfle- 
ment, sifflement  ; fig.  bruit,  rumeur,  retentis- 
sement, renommée. 

kiVundo.  Nom  d’une  source  d’eau  sulfureuse 
de  la  rive  gauche  du  Mleulnmugi  près  de  son 
embouchure,  au  N.  de  Tanga.  — R. 

-VUNDA. 

kiVündza-bei  (DN . leivunda-beî).  « Rompt 
prix  »,  dédit,  somme  stipulée  que  devra  celui 
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k.,  femme  libre.  J Kingwana.  R.  Muùngwa- 
na. 

kiUno  vi-,  (TDO.  — G.,  = Ngw.  kivuno, 
kiuno).  Le  bas  du  dos,  la  taille,  la  ceinture, 
les  lombes  (G.  kisuri),  la  croupe,  région  des 
reins  ( nso , figo)  et  de  la  hanche  ( nyônga ). 
-dyifùnga  kiunoni,  se  ceindre,  G.  -ifünga  kin- 
yünguruni.  Viunoni,  sur  les  reins.  — K.  ca 
ngao,  ou  mfupa  wa  k.,  os  coxal  ou  iliaque.  — 
K.  ca  ukuta,  soubassement. 

kiUnza  vi-.  (Am.  G.  Manda).  K.  (ou  abao 
wa  Je.),  planche  que  l’on  place  au  fond  de  la 
fosse  kaburi  contre  le  cadavre,  pour  fermer  la 
niche  ufao  (Am.  G.  ufuko ) où  il  repose.  A 
défaut  de  planche  on  prend  des  branches  ou 
même  de  l’herbe.  Kiunda  tient  lieu  de  cercueil. 

— R.  -UNDA. 

kiUnzi  (Pa.  S.  G.  kiunçi).  sing.  Bordage, 
charpente  ou  coque  d’un  bateau.  K.  ca  côtnbo. 

— R. -UNDA. 

kiUsiku  -cnda  k.,  marcher  dans  les  ténèbres 

(fig-)- 

kiUso-uso  (DS.  Mv.  Ngw.).  -ànguka  k., 
tomber  la  face  contre  terre.  — R.  Uso. 
kiUva  £?-.  G.  = DS.  kiua  i et  2. 
kiUvi  G.  = Am.  kini. 
kiVaa  %i-.  G.  1.  Syn.  de  uva  — DS.  ua. 
Cour,  aire.  ||  2 . = DS.  kiwaa.  Ulitniwa  li.  = 
Mv.  ulimi  wa  Idvaa. 

kfVâmbaa,  kiVâmbazaG.  = DS.  kivàm- 

baga. 

kiVaci^f-.  (S.  G.).  Syn.  de  DS.  ltifiio. 
kiVânda  \i~.  (G.  = Mv.  Am.  kiwànda,  DS. 
kiwandga).  1.  Emplacement  d’une  case  con- 
struite ou  à construire,  k.  ca  nimba  ; de  là,  le 
terrain  sur  lequel  on  doit  avoir  la  case  avec 
ses  dépendances  et  son  jardin.  ||  2.  Plantation 
d’arbres  de  rapport  (cocotiers,  girofliers,  etc.). 

— Syn.  Am.  kitângu,  DS.  kiünga. 
kiVândra  z‘~ . (G.  = Am.  kiwândni,  DS. 

kiwànda').  Hangard  ou  appentis  sous  lequel 
travaille  un  artisan  ; atelier. 

kiVàndi  (G.  = Am.  kiàndi)  sing.  Sorte  de 
dartre.  — Cf.  DS.  dasi . 

kiVânga.  Genre,  manière,  dialecte  de  Fànga 
et  Wasiu.  — Syn.  kiVumba. 

kiVànguli  (G.),  zi-.  Échelon  de  rancher  ou 
d’échelle.  — Syn.  Am.  kiwângo,  P.  Mv. 
kipagwa . 


kVanio  G.  = Am.  kiwanio. 
kiVano  (G.).  Dim.  de  ivano,  — DS. 
kiwano . 

kiVao  (DS.  Ngw.).  sing.  Habillement, 
costume . — R . -vaa  . 
kiVavo  G.  = DS.  kibao. 
kiVavuG.  = DS.  kiwavu,  kibavu . Siwèzi 
k.,  j’ai  mal  au  côté. 

Kivavu-v avu  G.  = DS.  kitnbavu- 

mbavu. 

kiVawa(G.).  ZÎ-.  Plomb  de  filet.  Z ivawa  za. 
dyarifa . 

kiVayo  (G.).  Z}~ ■ Éclat  de  bois  d’un  arbre 
dégrossi  à la  hache,  copeau,  planure  de  rabot, 
etc.  — Cf.  DS.  bân\i . — R.  -vaya. 
kiVazimu  G.  = DS.  kiwazimu . 
kiVele  Mv.  Syn.  dekizee.  Manèno  y a k.  — 
R. -VYAA . 

kiVeo  G . — Am . kiweo. 
kiVeva  G . = Am . kiwewa . 
kiViu/-.  (DN.  Ngw.).  Coude  : syn.  de  DS. 
hiüngino . — G.  fig.  N eu  hua  una  kivi,  cette 
personne  est  pensive,  reservée,  calme.  — Coup 
de  coude,  cf.  mkupuo,  kikumbo,  kisuku-sulm, 
kiwavua.  -mpiga  ni  tu  kivi,  donner  à qqn  un 
coup  de  coude. 

kiViko^/'-.  G.  = DS.  kiwiko.  Poignet,  k. 
(ou  k.  ca  iikono) . — K.  ca  iguru,  articulation 
du  pied . 

kiVili-vili  G.  — DS.  kiwili-wili.  Le 
corps,  spécial,  le  tronc  (c.-à-d.  le  corps  moins 
les  membres)  ; corpulence.  — R.  M-wili. 

kiVimba  fAm.  kiziniba,  Pa.  S.  G.  kiziniba). 
sing.  Accroissement  en  grosseur  ; le  tour  d’un 
corps,  d’une  chose  qui  a de  la  croissance,  son 
épaisseur  ou  sa  grosseur  ( un  eue ),  sa  circonfé- 
rence ; bedaine.  K.  ca  mti,  le  tour  d’un 
arbre.  K.  ca  mkono,  le  tour  du  bras.  — R. 
-VIMBA. 

Kivimbe  (DS.),  sing.  Dim.  de 
uvimbe. 

Kivimbo  (Ngw.).  sing.  Enflure.  || 
(Mr.  Syn.  de  kivimba.) 
kiVimbi^;/-.  G.  = DS.  kivimbi. 
kiVingu  zi--  (G.  = DS.  khuhigu).  Nuage 
noir  de  pluie,  par  opp.  à igovo  ; grain. 

kiVîrïngo  (Am.  G.  kivirlngï).  -a  k.,  de 
forme  ronde,  circulaire,  rond,  en  boule,  glo- 


4 1 8 


DICTIONNAIRE 


kiUnda  (P.)-  sing.  Amoncellement  (lzitu 
kilico  kusanyika  klngi  pahali ),  masse  ; en  par- 
lant d’une  personne  ou  d’un  animal,  colosse. 
Kwadya  k.,  voilà  un  colosse  qui  vient.  Fulani 
kabiuaga  k.,  un  tel  a terrassé  un  colosse 
( dyitu  kiibwa). 

kiUnda  Am.  G.  = DS.  kiùnga. 
kiUndo  (DS.  Mv.).  sing.  Construction  de 
bateau  ; manière  de  construire  un  bateau.  — 
R.  -UNDA. 

kiÜndzi  G.  = Am.  kiiïmgi. 
kiÙnga  vi-.  i.  (Mv.).  Nom  d’un  poisson 
rouge  de  mer.  ||  2.  (P.).  Nom  d’un  insecte 
piquant,  ressemblant  au  dudu-vure. 

kiÜnga  vi-.  1.  (TD.  — Am  ; Ngaz.  2. 
siüngd).  au  pl.  comme  au  sing.  : Les  endroits 
circonvoisins  d’un  lieu  habité,  d’une  ville, 
lesquels  sont  généralement  plantés  en  arbres 
de  rapport  ; de  là  2 : propriété  plantée  d’arbres 
autour  d’une  cité  ou  d’une  habitation,  samba 
lililo  pànduia  viiti , mièmbe,  minait,  mikarafuu, 
migômbd,  etc.  Tuli  lmënda  katika  viünga  vya 
tndyï,  nous  étions  allés  aux  environs  de  la  ville. 
Hayupo  mdyini,  amètoka  kiüngani,  il  n’est  pas 
en  ville,  il  est  sorti  dans  ses  alentours.  Nd^ia 
hii,  ulzitoka  mdyini,  imèkwènda  katika  viünga 
vya  mina\i,  ce  chemin,  si  tu  sors  de  la  ville, 
va  à travers  les  propriétés  de  cocotiers.  — 
Kiùnga,  nom  d'endroit.  — • Kiüngani,  nom 
d’endroit.  ||  3.  (Am.).  Magasin  établi  sur  une 
plantation  pour  y mettre  à l’abri  la  récolte  de 
cocos.  — R.  -ÛNGA. 

kiUngi  \i-,  (Am.  = G.  kiùndyi).  Cime, 
sommet.  Mivàngalie  mtu  yule  mlimani,  u 
kiüngini,  regarde  cette  personne-là  sur  la 
montagne,  elle  est  sur  la  cime. 

kiÜngio  (DS.  Mv.  Ngw.).  sing.  Joint, 
l'endroit  où  se  joignent  des  pièces  d’étoffe, 
d’un  assemblage  de  menuiserie,  etc.  Kiüngioni, 
sur  le  joint.  — R.  -ünga. 

kiÜngow-.  (Ngaz.  2.  siüngd).  Ce  qui  sert 
de  joint,  de  jonction  ; jonction,  conjonction  ; 
jointure,  articulation  (du  corps,  surtout  articu- 
lation des  membres  ; Am.  G.  plus  spécial, 
l’articulation  des  reins,  le  dos  à l’endroit  où 
il  peut  se  courber)  ; symphise  ; suture  ; rac- 
cord ; en  G.  kiùngo  remplace  Am.  kivüngu, 
DS.  pingili  dans  le  sens  de  entre-nœud  (/e.  ca 
nkayube , k.  ca  mwàndi,  etc.)  ; parfum  qui  entre 


dans  la  composition  d’un  cosmétique  ; assai- 
sonnement, condiment,  épice,  litt.  ce  qui 
s’adjoint  à.  Viiingo  vya  mwili,  les  articulations 
du  corps  ; d’une  seule  articulation  on  dit  kiün- 
go  ou  viüngo  : Viüngo  vitnèacana  hapo,  l’arti- 
culation est  démise  à ce  point-là.  DS.  On  dit 
de  qqn  qui  prononce  la  formule  du  serment 
en  élevant  l’index  plié  (l’index  étendu  et  réputé 
porte-malheur)  : ana  k.  ca  imani,  il  donne  une 
preuve  de  sa  foi  (litt.  il  a la  jointure  de  foi)  ; 
dans  le  cas  contraire  hana  k.  ca  imani,  il  n’a  pas 
de  foi  (et  n’est  pas  digne  de  confiance).  — 
Mr.  Z.  Mv.  Makutiya  k.  (ou  viüngo),  panneau 
en  folioles  de  cocotier  pour  couverture  de  toit, 
V.  kuti.  — K.  ca  mcu\i,  épice  (autre  que  le 
sel)  pour  la  sauce.  Viüngo  vya  zuali,  épices 
(gilgilani,  etc.,  et  toute  addition  autre  que  le 
sel) . K.  ca  mayizua,  présure  ; à défaut  de  présure 
suc  de  tamarin  ukuiadyu  ou  d’orange  amère 
dànyi.  -tia  k.,  épicer  (au  pr.  et  au  fig.)  ; mettre 
la  présure  (dans  le  lait).  — Fig.  Man'cno  yake 
hayana  k.,  ses  paroles  n’ont  pas  de  sel.  K.  hico 
c’est  une  exagération,  qqch.  d’arrangé.  Upèpo 
huo  utakwisa,  ni  k.  ca  musimn,  ce  vent  est 
temporaire  (litt.  finira),  c’est  un  intermédiaire 
à la  mousson  du  nord.  — R.  -ünga. 

kiÜngu  (Am.),  sing.  Maison  très  élevée  (à 
plus  d’un  étage,  allant  vers  le  «ciel  »,  gratte- 
ciel.  J Mkiüngu.  — R.  U-wîngu. 

kiÜngudya.  Genre,  dialecte  de  Zanzibar.  — 
-a  k.,  de  Zanzibar.  M\alia  zua  k.,  natif  de 
Zanzibar,  Zanzibarite. 

kiÜngulia  sing.  K.  (ou  k.  ca  moyo,  rapports 
acides  ou  putrides  de  l’estomac,  aigreurs, 
pyrosis.  -fanya  (~iua  na)  k.,  avoir  des  aigreurs. 

— Cf.  P.  kipisi,  Am.  kospi-moyo  (G.  kofca-mô). 

— R üngua. 

Kiüngu^a  (DS.  Mv.).  sing.  Caustique, 
médicament  caustique. 

Kiünguio  (DS.  Mv.).  sing.  inus.  par 
muüngu\o. 

kiÜngwana  sing.  Genre,  caractères,  ma- 
nières, langage  d’homme  libre  et  civilisé  (par 
opp.  à kisëngi)  ; manières  civilisées,  polies, 
d’homme  libre,  de  gentleman.  Il  adverbial.  En 
homme  libre  et  civilisé,  en  gentleman,  -fak., 
mourir  courageusement  en  gentleman.  — • -a 
k.,  d’homme  libre  et  civilisé,  libre  et  civilisé 
(en  parlant  d’une  personne).  Mwana-mke  wa 
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kiTwea  (P.),  -kaa  h.,  être  seul,  solitaire. 
Fulani  yu  k.,  un  tel  est  seul,  solitaire. 

kiTwitwiuz- . (S.  G.  kicwicvuï) . Bécassine 
ou  alouette  de  mer.  — Cf.  DN.  Idmngwi- 
nàngwi . 

K'iu  (DS.  Mv.  Ngw.).  inv.  Soif(aupr. 
et  au  fig.),  P.  DN.  nyota  ( S.  G.  noca ),  -tua 
na  (-oua)  k, , avoir  s.,  éprouver  de  la  s.  -siJetua 
na  Je.,  être  pris  des.  -tua  na  Je.  y a . . . , avoirs, 
de  (au  pr.  et  au  fig.).  -kata  (-komèsa,  -tuligct) 
k . , couper,  arrêter,  apaiser  la  s . Nina  Je . , roho 
yâiigii  iwèkauka,  j’ai  soif,  ma  gorge  est  dessé- 
chée . Prov . : Mnywa  madyi  Jewa  mkono,  k . yaJee 
i pale  pale,  celui  qui  boit  l’eau  avec  la  main,  a 
encore  s.  (litt.  sa  s.  est  là  là).  — R.  Kiu, 
litt.  « sécheresse  »,  est  pour  Tèita,  etc.  lmu  ; 
il  a la  même  racine  que  -JeauJea. 

kiUa  (G.  kiuva).  Dim.  de  ua  i.  Petite 
clôture,  haie  ou  palissade  ; petit  enclos. 

kiUa(G.  kiuva').  Dim.  de  ua  2 . 1.  Petite 
fleur,  fleurette,  fleuron.  ||  2.  Petite  rosace  ; 
fleuron  de  broderie.  )|  3.  (Mv.).  Un  poisson 
de  mer  estimé  ressemblant  à la  carpe.  Il  abonde 
à la  saison  des  pluies  masika  dans  les  criques, 
où  il  est  pris  au  moyen  de  bordige  agio . 

kiUadyi  (Am.  kiuai,  G.  kivuayi ),  Meur- 
trier: se  dit  de  tout,  des  êtres  inanimés  comme 
des  êtres  animés,  même  des  personnes  par 
mépris.  K.  buyu,  c’est  un  meurtrier.  G. 
Mwana-muke  kivuayi , femme  dont  tous  les 
maris  meurent  successivement,  syn.  DS.  Jeisu- 
kumi,  Mv.  kitinda.  — R.  -ua  . 
kiUai  Am  . — DS.  kiuadyi. 
kiUfa  Dim.  de  ufa . 

kiUi  3;/-.  (Am  = G.  kiuvï).  Nom  d’un 
grand  oiseau  de  proie,  ? hibou.  — Cf.  DS. 
buudi . 

-Kiuka(DS.  Mv.).  a.  Sauter  ou  passer  par 
dessus,  franchir  en  sautant  ou  en  faisant  une 
enjambée,  enjamber  : cf.  -cupa,  -kia,  -ruka 
dyuu  ya,  K.  Jeigjngiti  (ou  simplement  1; .), 
franchir  le  seuil . 

-kiuki a d . 

Kiukigi  1.  (Am.  = Pa.  S.  G.  JeiuJei- 
37).  Nom  de  plusieurs  plantes  parasites  appar- 
tenant principalement  au  genre  loranthe 
(Loranthus),  syn.  H.  ca-uki^i,  Z.  Mr.  P.  hi- 
rukia.  1|  2.  Am.  Syn.  de  DS.  ldruha-nd\ia . || 
Institut  d'Ethnologie.  — Ch.  Saci.eux. 
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3.  G.  Kiukigi . Sorte  de  vipère  qui sautepour 
attaquer . 

kiUlaya.  Genre  européen,  langue  euro- 
péenne.  a K.,  d’Europe.  — R.  Ulaya. 

kiUma.  Quelque  ch.  qui  mord,  pique,  etc. 

— R . -uma  . 

Kiuma -mbugi  vi-,  (Pa.  S.  G.  kiuma- 
mbujï) . Sorte  de  petit  lézard  scincoïde(Logoso- 
ma  Sundevallii  = Eumœces  afer),  qui  se  terre 
dans  les  endroits  sablonneux.  Litt.  « pique 
chèvre  ». 

KiUma-kuwili  (Mr.).  Litt.  « qui  mord  par 
les  deux  bouts  »,  nom  d’une  vipère. 

K ium  a-mwâinba  (DS.).  Sorte  de 
coquillage  marin  bivalve  qu’on  rencontre  piqué 
sur  les  rochers,  d’où  le  nom  « pique  roche  > . 

— Syn.  pomi. 

Kiuma-n^i  (DS.  Mv.).  Atte,  sorte 
d’araignée  saltigrade,  qui  saute  sur  les  mouches, 
litt.  « pique  mouche  ».  — Syn.  Mv.  kilüngttle, 
Am.  G.  kitünguwe,  G.  kigiikali . 

kiUma  Dim.  de  uma.  Petite  fourche,  four- 
chette. 

kiUmbe  vi-.  (G  liivumbe).  Un  être  créé, 
une  créature  ; plus  spécial,  créature  humaine. 
J Dyumbe  — R.  -umba. 

kiUmbizi  1.  (S.  G.  kirumbigi).  sing. 
Escrime,  jeu  du  bâton.  -ce\a  k.,  faire  de 
l’escrime,  jouer  du  bâton.  On  dit  à son  vis-à- 
vis  : Setani  nd^yoo,  tupigane  fimbo.  ||  (Mv.  = 
Mr.  kirumbiyï).  Un  des  noms  du  coucal.  — 
R.  -UMBIA. 

kiUmbo(G.  kivumbo).  sing.  Manière  d’être, 
naturel,  nature,  caractère.  Mtu  yule  Je.  calee  ca 
lzuruka-ruka,  cette  personne  est  une  girouette. 

— V.  umbo.  — R.  -umba. 

kiUmbu  Dim.  de  umbu.  Petite  sœur  : t. 
d’amitié  à l’égard  d’une  sœur  ou  d’une  fiancée. 

kiUme  (TD.  — G.,  = Mg.  Mr.  Ngw. 
kilume).  sing.  Genre  mâle,  genre  masculin  ; 
virilité,  caractère  viril,  courage  ou  énergie  de 
l’homme,  vaillance,  -tua  na  k.,  avoir  de  l’éner- 
gie virile,  se  conduire  en  homme.  — adverbial. 
Comme  un  homme,  virilement,  -fanya  Je.,  agir 
virilement,  en  homme,  -va a Je.,  s’habiller  en 
homme.  — -a  le.,  d’homme,  mâle,  viril. 
Mtoto  tua  k.,  enfant  mâle.  Nguo  \a  Je.,  habits 
d’homme.  Sautiya  Je.,  voix  grave,  voix  de  basse. 

— R.  -u ME. 
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Ara.  vitundm.  ||  Ngw.  Panier  en  gén.  — R. 
Tûnga. 

kiTüngi  (DN.  kit.).  Dim.  de  mtüngi . 
kiTüngo  (S. G.  kiiüngo).  sing.  Dim.  et 
syn.  inus.  de  ulüngo.  — R.  -tùnga. 

kiTüngu  (P.),  vi-.  Grosse  variété  de  cale- 
basse comestible,  dont  la  coque  mûre  sert  de 
vase,  soit  grand  ( ’tüngu ),  soit  plus  petit  (ki- 
tùngn) . K.  ta  marina,  calebasse  à mettre  le 
lait,  Am.  kidundu.  — Cl.  DS.  kibuyu. 

kiTüngu  (DN.  = DS.  kiiüngu).  1.  Petit 
tas,  petite  agglomération.  K.  ca  ivatu.  ||  2 . 
adverbial.  En  tas,  7e.,  (ou  kit.  kit.),  tueka 
nyama  iliyo  tinduua  vitüngu-vitüngu. 

kiTüngule  1.  Va.  Mv.  = Am.  G.  kitün- 
ginue).  Lièvre,  DS.  süngura,  Mr.  mbuga  ; par 
ext.  lapin.  — Fig.  en  parlant  de  qqn.,  un 
lièvre,  un  malin.  ||  2.  Mv.  Atte,  sorte  d’arai- 
gnée, saltigrade  très  belliqueuse.  — Syn.  DS. 
Mv.  kiuma-nyi,  Am.  G.  kitünguwe , G.  kigu- 
kali . 

kiTünguu  vi-.  (S.  G.  kicüngi p).  Oignon. 
J Matünguru,  matüngulu.  — R.  Litt. 

« comme  une  calebasse  tùnguu  » . 

K i t ü 11g  u u - ts  u 111  u (S . G . kicüngmi- 
tsumu).  Ail. 

K itfinguu-miuitu  (S.  G.  hicùnguu- 
miuièii).  Litt.  « Oignon  de  la  forêt,  ou  oignon 
sauvage  ».  Amomum,  la  plante,  le  fruit  et  la 
graine . 

kiTünguwe  Am.  G.  = Mv.  kilùngule. 
kiTunu  (G.).  gi-.  Grognement  consistant 
à faire  hœ,  syn.  itunu,  DS.  mguno,  kiguno , 
maguno.  -bika  kitunu  (plur.  g. itunu ),  grogner, 
faire  hœ. 

kiTunusi  Mv.  = Am.  hitunusi,  G.  tunusi, 
DS.  tunusi . 

kiTuo  vi-.  ( S.  G.  kituo).  1.  Action  défaire 
une  pose,  de  s’arrêter  un  moment,  de  faire 
halte  ; interruption.  Hana  h.,  il  ne  reste  pas  en 
place,  il  ne  s’arrête  pas  (il  est  toujours  en  mou- 
vement). K agi  ya  h.,  travail  à faire  à son  aise  ; 
kag  ya  vituo,  travail  à bâtons  rompus,  où  l’on 
est  souvent  interrompu.  — K.  ca  dyua , le  cou- 
cher du  soléil.  ||  2.  Lieu  de  halte,  de  repos,  de 
campement  ; étape  ; station  ; arrêt,  pose  ; 
signe  de  ponctuation  marquant  une  pose  (point, 
virgule,  etc.).  — R.  -tua. 


kiTupa  (DN.  kit.).  Dim.  de  tupa.  Petite 
lime . 

kiTupa  (DN.  = DS.  kicupa).  Fiole. 
kiTupizi  (Mr.).  vi-.  Nom  d’un  petit  serpent, 
court,  inoffensif. 

kiTuri  1 . (Mr.  par  emprunt  au  Zig.).  Sorte 
de  fusil  court.  ||  2.  (Mr.).  Nom  d’une  vipère. 
kiTurki,  kiTuruki.  Langue,  manière 

turque. a kit.,  de  Turc,  turc-que. 

kiTurwe  (Mr.  du  N.),  vi- . Sorte  de  petit 
écureuil  gris  (Funisciurus  ganana). 

kiTusi  (DS.  Mv.).  Dim.  de  tusi.  Petite 
injure. 

kiTusi  sing.  inus.  de  vitusi.  Syn.  de  ki- 
tuso. 

kiTusi  (P.  Mv.).  sing.  Action  de  dépré- 
cier qqn,  parole  dite  pour  le  rabaisser  dans 
l’opinion,  dénigrement.  Fulani  anitia  k. , un  tel 
me  rabaisse  dans  l’opinion.  — R.  -tuka  . 

kiTuso  vi-.  (S.  G.  kicuso).  Ce  qui  alarme, 
impressionne,  émeut  ; intimidation.  — R.  -si- 
tua. Cf.  kituko . 

kiTutia.  Nom  d’un  îlot  au  Sud  de  l’île  Mafia, 
après  l’îlot  Dyïbôndo  dans  la  direction  de 
Kilwa.  — Bahari  ya  h.  (S.  G.  kicucia),  nom 
d’un  courant  au  Nord  de  Kilwa.  De  là  : mar. 
Bahari  ya  k.,  se  dit  par  ext.  de  tout  courant 
puissant,  mkôndo  wa  madyi  ivenyé  mawimbi  ma- 
kubica  makubwa. 

kiTututu  (P.).  Nom  d’une  papilionacée 
(Crotalaria  zanzibarica). 

kiTututu  -pigangoma  k.,  battre  du  tambour 
à coups  précipités.  — R.  Tututu. 

kiTuu  (G.),  gi-.  Dim.  et  syn.  de  fuu.  Tas. 
K.  ca  ncama,  tas  de  sorgho. 

kiTûzo  (Am.  G.),  sing.  Doublet  et  syn. 
de  kiluligo.  — R.  -tûza. 

kiTwa  DN . = DS.  kicwa.  Tête.  — G. 
K.  ta  ntâmbuu,  paquet  de  feuilles  de  bétel.  Cf. 
Mv.  kita.  — adverbial.  Mv.  Am.  kitwa-kitwa 
(pl.  vihua-vitwa),  la  tête  en  bas,  G.  kiva  hitwa. 
-âugukd  k.  k. 

kiTwaki  (Am . ) . g- . Fruit  comestible  du 
mtwaki . 

kiTwana  vi- . (S.  G.  kicwana) . Dim . et 
syn.  de  mtiuana . Jeune  garçon  esclave . S’em- 
ploie aussi  avec  une  nuance  de  mépris. a 

k.,  de  jeune  esclave,  à la  manière  des  jeunes 
garçons  esclaves . 
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iavyo,  les  alarmes  qui  te  secouent.  ||  (Ngw.). 
K ituko-tuko,  ébranlement.  — Ugônd^wa 
wa  k.,  la  grippe,  syn.  de  ugôndÿiua  wa  kisuJiu- 
suhi.  — R.  Doublet  de  kisituko. 

kiTukuto  (DS.  Ngw.).  sing.  Agitation, 
trémoussement.  — R.  -tukuta  . 

kiTuku-tuku  Am.  = P.  Mv.  kitukuu, 
DS . kidyukuu . 

kituku-tuku  kabisa  (Am.).  Enfant 
d’arrière-petit-fils  ou  petite-fille,  DS.  Mv. 
kilèmbwe-ke^e,  Mr.  Z.  Mv.  ldninina,  Am. 
kinwa  mtu^i. 

kiTukuu  (P.  Mv.  = Am.  kitnkti-tuku, 
DS.  kidyukuu).  Arrière-petit-fils  ou  petite- 
fille,  etc.  — Syn.  G.  Jiitakaa,  DS.  Mv.  ki- 
lèmbwe. 

kiTulio  (Am.  etc.),  sing.  Calmant,  sédatif, 
syn.  de  kituli\o  plus  us.  — R.  -tulia. 

Kitulivu  (DS.  Mv.).  -kaa  k.,  se  tenir 
calme,  tranquille. 

Kit  ali  10  (S.  G.  kiculizo).  sing.  Cal- 
mant, ce  qui  calme;  sédatif.  K.  ca  tuoyo  (ou 
roho),  consolation,  calmant  moral,  allège- 
ment. 

kiTumba  vi-,  1.  (DS.  Mv.  Dim.  de  tumba. 
Petit  sac  en  sparterie  dans  lequel  les  femmes 
mettent  leur  réserve  de  tresses  kili  pour  nattes 
fines  ; se  dit  moins  bien  que  tumba  du  sachet 
en  sparterie  dans  lequel  les  écoliers  portent 
des  friandises  à leur  maître,  à sa  sortie  de  la 
mosquée  les  soirs  du  ramazan  ; petit  bouton  à 
fleur.  ||  2.  (Am.  = S. G.  kicumba).  Sac  spé- 
cial en  sparterie  à ouverture  étroite,  DS.  Mv . 
kànda  : sert  au  transport  des  grains.  K . ca 
kutilia  nitaina,  mtee,  etc. 

kiTumba  (Ngw.).  Comme  un  cadavre, 
comme  mort,  -ânguka  k.,  tomber  raide  mort. 
— R.  Mtumba  2. 

-f-  KiTumbe  Kitumbe  ca  mgôngo  (ou  Mr.  ku 
mgôugo),  Ng.  pour  hitupe  ca  mgôngoni,  n’y 
pensons  plus  (après  une  querelle),  litt.  « jette 
cela  derrière  ton  dos  »,  du  v.  -tapa. 

kiTumbi  vi-.  1 . (P.  Mv.).  Syn.  de  kipakaca. 
||  2.  Petit  tas.  — adverbial.  En  tas.  — R. 
Tumbi. 

kiTumbiri  (DS.  Mv.).  vi-, Syn.  de  tumbiri. 

KiTumbot'i-.  (S. G.  kicumbo).  1.  Dim.  de 
tumbo . Petit  ventre.  ||  2.  Renflement  en  forme 
de  ventre,  protubérance.  K.  ca  mvumo.  ||  3. 


Gros  ventre,  obésité,  -lua  11a  Je.,  être  obèse, 
pansu.  — Obèse.  K.  huyo , cet  obèse,  il  est 
obèse.  K.  huyo  ana  kudya.  ||  4.  adverbial. 
Kitumbo  ou  Jeitumbo-tumlo,  sur  le  ventre,  à 
plat  ventre,  -lala  kit.-t.,  se  coucher,  être 
couché  sur  le  ventre. 

kiTumbuai'^ . (TDO.  — G.  nkaeewa  kuvua, 
Ngw.  Jntumbula).  Sorte  de  galette  de  farine 
de  riz  frite  dans  l’huile.  — R.  -tumbua. 

kiTumbwi  (S. G.  kicumbwi).  Dim.  de 
mtumbwi. 

kiTume  (S. G.  kicume).  -a  Je.,  d’envoyé, 
d’apôtre;  apostolique.  — Mtume. 

kiTumwa  (S. G.  klcumwà).  1.  Dim.  de 
niturnwa.  ||  2.  adverbial.  En  esclave,  à la  ma- 
nière de  l’esclave,  -fanyak.,  agir  en  esclave. 

a Je.,  d’esclave  à la  manière  de  l’esclave; 

de  l’esclavage  ; servile. 

kiTunda  (Am.  kituncha,  S.  G.  kicunda) . 
Dim.  de  tunda.  Petit  fruit.  — Pion  de  jeu. 
k.  ca  mce\o. 

kiTundo  vi-,  1.  (Z.  P.).  Ce  qui  reste  du 
pétiole,  du  pédicelle  ou  du  pédoncule  après  la 
cueillette  soit  du  bétel,  soit  du  coco  ou  d’un 
autre  fruit.  — Cf.  kikonyo,  Jdyèmbo . ||  Am. 
Jdtundro,  queue  de  fruit.  — Cf.  G.  Jiicunduu. 
— R.  -TUNDA. 

kiTundu  vi-.  (Am.  kitundru,  S. G.  kicundu). 
Dim.  de  tundu.  1.  Petit  trou.  ||  2.  Petit 
nid  d oiseau.  ||  3.  Petite  cage.  ||  4.  DN.  Petit 
panier  en  calotte  servant  d’œillère  pour  mas- 
quer les  yeux  du  dromadaire  de  la  presse  à 
huile,  vit . vya  ngamia,  vit.  vya  mato,  DS.  vi- 
tùnga , Mr.  vidoto.  ||  5.  Z.  Les  étoiles  du  bau- 
drier dans  la  constellation  d’Orion. 

kiTundwi  vi-.  1.  (arch.  H. T. P.).  Jarre  à 
eau.  — Cf.  mtüngi.  ||  2.  (P.).  Nid  de  mouche- 
maçonne. 

kiTünga  vi-.  (S. G.  Jiicùnga).  DS.  Sorte  de 
vannette  forme  assiette  creuse  tressée  finement 
en  fibre  de  palmier,  et  rendue  imperméable 
pour  tenir  lieu  d’assiette  ou  de  plat  ; t.  d’argot, 
pudenda  muliebria.  -tia  ugdli  (waïi)  JeatiJia 
vit.,  servir  la  bouillie,  etc.,  dans  les  vit.  K. 
ca  ünga,  provision  de  farine  conservée  dans 
une  vannette.  — G.  Jii'cünga,  V.  ce  mot.  — 
Mr.  Z.  Vitimga  vya  ngamia,  vit.  vya  niaco, 
œillères  pour  masquer  les  yeux  du  dromadaire 
à la  presse  à huile,  syn.  vüapo,  Mv.  vidto,  0 
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kiTônga  (DS.)-  vi-,  i.  Dim.  de  long  a.  ||  2. 
Dérisoirement  se  dit  pour  msipa,  orchite,  sar- 
cocèle,  hydrocèle. 

kiTônge  (DS.  Mv.).  vi-.  Dim.  de  tônge. 
kiTôngodyi  (Am.),  gi-,  Hameau,  petit  vil- 
lage (kidyidyi).  % Kivitôngodyi. 

kiTôngo-tôngo  (DS.  = Mv.  kitôngo-t .) 
-tègama  kit.-t.,  regarder  du  coin  de  l’œil,  de 
côté,  de  travers,  sans  faire  semblant,  dédai- 
gneusement, P.  -tègama  kidyico  ukôngo,  Am. 
G.  -ângalia  kipâudre . Ana  nitègama  kit.-t.  — 
R.  TON GO. 

kiTono  Am.  = DS.  kitone. 
kiTopa  Mv.  = DS.  kicopa. 
kiToria  vi-.  (P.  Mv.  Am.).  Fruit  comestible 
de  la  liane  à caoutchouc  mtoria.  ■ — - Syn.  G. 
itoria. 

kiToro  vi- . Dim.  de  mtoro.  Petit  déserteur. 
— a.  k.,  de  déserteur,  à la  manière  d’un 
déserteur. 

kiTorondo  (Mr.  Z.),  vi-.  Un  petit  passe- 
reau (amadinée)à  bec  rouge  : il  est  gris  cendré 
avec  une  tache  rougeâtre  sous  la  gorge. 

kiTorônge  vi-.  (Mv.  Am.).  Petite  plaie  à 
son  début,  grande  comme  un  grain  de  maïs, 
cf.  kiônda,  On  dit  de  celui  qui  vit  au  jour  le 
jour  sans  prévoir  le  lendemain  : 

Nalilia  kitorônge, 

Kina  niiueka  unyôuge  : 

Asio  nagari  nômbe. 

Je  me  lamente  pour  une  petite  plaie, 

Qui  me  jette  dans  la  misère  : 

Celui  qui  ne  prévoit  pas  est  une  bête 

(litt.  un  bœuf). 

kiTotèo  Mv.  Am.  = DS.  kicocèo. 
kiToto  vi-.  (S.  G.  kicoco,  Va.  kiroro). 
Dim.  de  mtoto.  Petit  enfant.  — -a  k.,  d’enfant. 
Nguo  ga  k.,  langues  d’enfant.  Mcego  wa  k . , 
jeu  d’enfant. 

kiTotoo  DN.  = DS.  kicocoro.  — R.  Coo. 
kiTovu  vi-.  (G.  kihovu).  Nombril.  (Ngaz. 
2.  Nz.  2.  kovu );  hile  de  graine;  par  ext.  DS. 
bouton  de  tiroir,  de  porte,  etc.  ; vis  ou  rosette 
du  chien  de  fusil  ou  de  la  platine  (la  vis  à 
tête  en  rosette  qui  relie  la  platine  à la  crosse). 
— • -wa  11a  k.,  avoir  une  hernie  ombilicale.  — 
Pa.  k.  ca  tuui,  le  cœur,  le  centre  (litt.  le  nom- 
bril) de  la  ville.  ||  TD.  — G.  -cnda  (-fuata, 


-kilta)  ndgia  ya  k.,  aller  droit  devant  soi. 
î Totovu  — R.  -tofua.  — Cf.  kikovu. 

kiToweo  (Mr.  Mg.  passim,  etc.,  kitoiuero, 
G.  kicoveo,  Ngw.  kitobero,  kitoiveo,  Ngaz.  2. 
hireo).  Ce  qui  fait  l’accompagnement  d’un 
mets,  comme  par  ex.  ce  que  l’on  met  sur  son 
pain  pour  ne  pas  le  manger  sec,  la  viande 
avec  la  sauce  (le  fricot),  les  haricots  et  autres 
légumes  qu’on  ajoute  au  carry.  Nyama  ya  k. 
Mbagagak.  Tumèkula  tuali  lava  k.  ca  kuku.  — - 
R.  -TOWEA. 

kiTozi  (Am.  = DS.  kisogi,  cosi ).  Nectarine. 
K.  kina  geiua. 

kiTu  vi-.  (Mv.  Am.  kit’u,  S. G.  kic'u,  Ngaz. 
2.  hindru,  Nz.  2.  sintii).  Chose,  quelque 
chose;  avec  la  négation,  rien.  K.  gani?  (S. 
nsu  ayant  ?)  quelle  chose?  Quoi  ? K.  gani  hico  ? 
Qu’est-ce  que  cela  ? K.  kidogo,  peu  de  chose, 
c’est  peu  de  chose.  Si  k.,  ce  n’est  rien.  Hapa- 
na  k.,  il  n’y  a rien,  rien.  Sina  k.,  je  n’ai  rien. 
Sino  hatta  k.,  je  n’ai  absolument  rien.  Sika- 
fanya  k.,  je  n’ai  rien  fait.  Si  k.  kwàngu,  ce 
n’est  rien  pour  moi.  — L’objet  matériel  de 
qqch.,  ce  dont  il  est  fait,  sa  substance  ( k . cake). 
Mpini  huu  k.  cake  cuma , ce  manche  est  en  fer. 
— R.  La  même  que  dans  m-tu,  u-tu,  et  l’an- 
cien nom  pour  « endroit,  lieu  » pa-tu,  ku-tu, 
mu-tu  conservé  en  Nyika,  Giriama,  sous  les 
formes  hu-tu,  ku-tu,  mu-tu. 

kiTu  (P.),  vi-.  Ergot  de  coq  et  autres 
volatiles.  — V.  kikwaru. 

kiTua  (DS.  Mv.).  sing.  Dim.  et  syn.  de 
tua.  Petit  endroit  ombragé  où  l’on  fait  halte, 
un  peu  d’ombre  pour  faire  halte.  Kituani,  à 
l’ombre  pour  se  reposer. 

kiTubio  (DS.  Ngw.  — Mv.  kit.),  sing. 
Contrition,  repentance  ; pénitence,  punition, 
châtiment,  peine.  — R.  -tubu. 

kiTui-marara  (Am.  = G.  kituvi-m.).  Syn. 
de  tui-marara.  Chat  tigre.  Litt.  « tigre  de  la 
brousse  ». 

kiTuka  gi- . (Am.  = S. G.  kicuka).  Bou- 
quet de  grands  atbres.  — Cf.  kilaka. 

kiTuko  vi-.  (S. G.  kicuko).  Saisissement, 
soubresaut,  sursaut,  surprise  que  l’on  éprouve  ; 
émotion,  alarme,  effroi,  -mtia  (- mpiga ) tutu 
k.,  faire  tresaillir  qqn,  lui  causer  une  émotion. 
-watia  watu  vit.  vya  hofu,  alarmer  les  gens. 
-wa  na  k.,  être  émotionné,  saisi.  Vit.  vikuti- 
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Kit inda-mimba  (Mr.  Z.  = Mv. 
kitinda-m . , P.  kicïndfci-m.) . Dernier-né.  — 
Syn.  Mr.  Z.  mgiwa-nda , mkata-\iwa , Am. 
kidyana  wa  huisa,  S. G.  mwana  wa  kwiSa. 

kiTindi  sing.  inus.  de  vitindi. 

kiXindo  sing.  i.  Mv.  Am.  = DS.  £/««- 
d\o.  ||  2.  (DS.).  Poinçon  d’orfèvre,  ciselet.  — 
R.  -TINDA. 

Kitindioni  ( Mv.).  A l’abattoir,  syn. 
matindioni,  DN.  matindoni . Mbu^i  % imè - 
kwènda  h. 

kiXîngisa  (Mr.  Ngw.).  sing.  Secousse, 
tremblement;  tremblement  de  terre.  — R. 
-TÏNGISA. 

kiTiri-hànga  (P.  Mv.).  vi-.  Euplecte  fran- 
ciscain, Mr.  nônivi  ; se  dit  élogieusement  d’une 
femme  petite  et  jolie. 

kiXi-nene  (Am.).  Mcinèno  ya  k.,  expression 
de  mépris  pour  désigner  le  langage  du  pays 
gounya . 

kiXiso  vi-.  (S. G.  kiciso,  kicuso,  kico). 
Intimidation,  surprise  ou  effroi  que  l’on  cause, 
menace;  appréhension,  émoi,  terreur,  crainte. 
-tua  na  k.,  être  intimidé.  Ana  k.  na  watu , il 
en  impose  aux  gens,  -sumbuka  kwa  k.  ca 
bahari,  être  tourmenté  par  l’appréhension  de 
la  mer.  — Cf.  kiluso.  — R.  -tisa. 

kiTiti  vi-.  Dim.  de  tili . 

kiXitî  (Mv.).  vi-.  Petit  lièvre.  — Cf.  kitùn- 
guk.  — R.  -TITI. 

kiXiti  (P.  DN.).  sing.  K.  ca  bahari,  mer 
profonde.  K.  ca  uyizua,  l’abîme  de  la  pleine 
mer . 

kiXiti  (DN.  hititï).  — i.  DS.  Mv.  Tout  à 
la  fois,  tous  en  même  temps,  simultanément. 
Mpùnga  umèota  k.,  le  riz  a poussé  dru  ( papo 
kwa  papo).  Fulani  cmanunua  nyumba,  àkatoa 
feryi  k.,  un  tel  acheta  une  case,  il  la  paya 
comptant.  Fulani  na  fulani  marafiki  k.,  un 
tel  et  un  tel  sont  une  bonne  paire  d’amis. 
Watu  wavuna  h.,  tout  le  monde  est  à la  mois- 
son. Kaua  manèno  yamèsikana  k.,  il  y a un 
procès  acharné.  Léo  hum  mvua  ya  k.,  aujour- 
d’hui il  pleut  dru.  ||  2.  Am.  -siinama  h\,  se 
tenir  debout  fixe.  — Mv.  Gènge  lasimama  k., 
la  falaise  est  à pic.  Mlima  umèsimama  le.,  la 
montagne  est  abrupte.  ||  3.  G.  Mwëndra  k., 
celui  qui  marche  debout,  l’homme  par  opp.  à 
ncâmbaa  wa  ti.  Simuci  muât,  ila  ncàmbaa  wa  ti 
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na  mwènda  k.,  je  ne  crains  personne,  excepté 
le  serpent  et  l’homme . 

kiPov/-.  1.  (DN.  kilo).  Pierre  précieuse 
en  gén . ||  2 . G.  Jeu  consistant  à cacher  un 
objet  que  le  compagnon  doit  ensuite  chercher 
à découvrir. 

kiXobo  V.  suiv. 
kiXobero  Ngw.  = kitoweo. 
kiXobwe  vi-.  (G.  Incobwe).  Dim.  d etobive. 
Petit  trou  percé  ou  perforé;  piqûre  d’insecte 
dans  le  bois  ; fossette  de  la  joue  ou  du  men- 
ton . 

kiXobwesa  vi-.  P.  = Z.  tobosa . 
kiXodya  (Mv.).  vi-.  Une  graminée  (Hete- 
ropogon  hirtus)  dont  les  graines  aiguillonnées 
s’attachent  aux  habits.  — Syn.  DS.  kicoma- 
nguo . 

kiXoeo  V.  kitoioeo  . 

kiXoga  vi-.  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.). 
Nom  d’un  siluridé  armé  d’eau  douce  à chair 
estimée.  — R.  -toga. 

kiXogoyo  (G.),  zy- . Nom  d’une  liane  sans 
feuilles  ni  épines,  estimée  pour  sa  sève  très 
adhésive . 

kiXoka  DN.  = DS.  kiioka . 

kiXoko  (Ngw.).  Galant  : se  dit  de  la  femme 
et  de  l’homme. 

kiXoma  vi-,  1.  (Mv.).  Dim.  de  ton/a. 
Petite  gourde  calebasse  tenant  lieu  de  vase,  de 
bouteille,  de  tabatière,  de  fiole  dans  laquelle  le 
mgànga  conserve  ses  daiua  (poudres  diverses, 
etc.);  petite  calebasse  qu’on  attache  à la  spathe 
du  cocotier  pour  recevoir  le  vin  de  palme.  — 
Syn.  DS.  ki'buyu.  — Cf.  kibori,  kidundu,  kibo- 
gosi.  ||  2.  Mv.  (dérisoirement  pour  miipa).  Or- 
chite, hydrocèle,  sarcocèle.  — Syn.  Mv.  Am. 
tonia,  S. G.  coma,  DS.  kibuyu.  ||  Am.  se  dit 
parfois  pour  kènde,  testicule,  syn.  DS.  pumbu. 

kiXoma-nguo  Mv.  = DS.  -kicoma-nguo . 
— R.  -TOMA. 

kiXomo  (G.),  sing.  Ce  qui  reste  adhérent 
de  l’amande  à l’intérieur  d’un  coco  râpé.  — 
Syn.  DS.  pànga. 

kiXôndo  (DS.).  vi-.  Syn.  de  lôndo. 
kiXone  vi-.  (TD.  — Am.  kitono).  Dim.  de 
tone.  Gouttelette  ; petite  tache  ronde  du  plu- 
mage ( vitone-lone  vya  kànga)  ; degré  marqué 
sur  les  instruments  métriques  (boussole,  baro- 
mètre, montre). 
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limèfanya  k.,  mwe\i  umèfanya  k.,  il  y a un 
halo  solaire,  ou  lunaire. 

kiTëngo  (Am.),  -yi- . Lieu  de  réception 
(Jxuga)  chez  les  particuliers  ; cercle,  club,  réu- 
nion pour  causer.  Kitèngoni  pa  (ou  Mua) 
ndûge,  au  barça  chez  ses  amis.  ||  Kitèngoni 
(TD.  — G.).  Dans  la  retraite,  à l’endroit  où 
qqn  se  retire  ( kikaoni ).  — V.  tèngo.  — R. 
-TÈNGA. 

kiTeo  i.  (DN.).  Dim.  de  uteo . Petite 

vanne. mpelekèa  mtuk.,  envoyer  en  présent 

a qqn  une  vannette  de  qqch.  qui  se  mange, 
riz  mcele,  etc.,  DS.  -mpukusa.  ||  2.  (Z.P.DN.). 
-ngia  kiteoni,  avoir  ses  règles,  -ngia  nmegin1 
(ou  dam  uni ). 

kiTepe  (DN.  kit.) . Dim.  d tmlepe. 
kiTepukizi  Mv.  Am.  = Mv.  kiTepukuzi 
Dim.  de  tepuki^i. 

Kitepu^i  ( Mv.  Am.).  Dim.  d tteguÿ. 
kiTeso  (S. G.  kiceso).  sing.  Dim.  de  teso. 
Nina  k.  kidogo. 

kiTete  (Mr.  Ngw.).  vi- . 1.  Dim.  de  tete. 
Petit  roseau.  ||  2.  Un  bout  de  roseau  ; chalu- 
meau pour  boire  ; chalumeau  champêtre. 

kiTete  vi-.  1.  (DN.).  Mangouste  rayée, 
DS.  ngiviciro.  — G.  Mangouste  non  rayée 
( hafugiki ),  syn.  tete,  DS.  cece.  ||  2 . (Mg.  par 
emprunt  au  Yao).  Sauterelle,  pàn^i . 

kiTete  (DN.  — DS.  kicece).  Dim.  de  tete. 
kiTetèa  vi- . (TD.  — G.).  Dim.  de  mte- 
tèa. 

kiTetefuli  (P.),  -sema  k.,  parler  en  hésitant 
à chaque  mot.  — Cf.  tetefu . 

kiTetemo  (TD.  — G.),  sing.  Tremble- 
ment, frisson,  frémissement.  K.  ca  mkono. 
Fulani  ana  k.  K.  ca  inci,  tremblement  de  terre. 
— R.  -TETEMA. 

Kitetemeko  (DS.  Mv.).  sing.  Fré- 
missement . 

Kitetemesi  (DS.  Mv.).  sing.  Trem- 
blement nerveux.  M^ee  ana  k. 

kiTewa  %i~.  G.  = Mv.  Am.  teiva,  DS. 

cewa . 

kiTewi  Am.  = DS.  kiivete,  G.  kiceve . 
kiTezo  DN.  (Pa.  S. G.  kitejo)  = DS. 
kiceso . 

kiTezo  (Mv.  = G.  kiceceio).  Svn.  de  Z. 
cete\o  . 

kiTi  vi- . (S. G.  kici,  Ngaz.  2.  hiri).  Siège 


en  gén . (escabeau,  tabouret,  chaise,  etc.)  ; 
archit.  assise.  K.  ca  êngi,  siège  de  l’autorité, 
trône  (et  k.  ca  kifahne,  k.  ca  sultanï).  K.  ca 
kuke^a,  chaise  en  bois  tourné.  K.  ca  rnun,o 
kwa  imiino,  canapé.  — K.  ca  niginga,  affût  de 
canon.  — • DS.  Mv.  K.  ca  pwc^a,  astérie, 
étoile  de  mer,  S.  G.  kici  ca  lïàmba . — Z.  K. 
ca  matumbawe,  polype  du  corail.  — R.  La 
même  que  mti. 

kiTi  (G.).  Nee  k.,  cheveux  crépus,  Z.  ny- 
tuele  %a  kipili-pili. 

kiTia/ti  (Mv.).  vi-.  Un  petit  oiseau  bleu 
(genre  spermeste  ?).  — V.  -èn^a.  Cf.  kito- 
rôndo. 

Kitiati-madyasi . Une  autre  espèce  à 
gorge  blanche  sur  les  côtés,  dos  gris  cendré, 
poitrine  tachetée  comme  la  pintade. 

f kiTiba  (DN.).  sing.  Se  dit  pour  tabia, 
naturel.  Farasi  huyu  yuna  (Am.  G.  un  a)  k. 
laifu,  ce  cheval  a un  mauvais  n.,  Mv.  yuauma, 
yuarusa,  etc.  Mdyihuu  una  k.  îgtifu,  cette  ville 
est  mal  famée  (on  y est  à la  merci  des  voleurs, 
des  assassins). 

-j-  kiTiba  4/-.  (Am.  = katiba).  Écrit,  écri- 
ture. - — Cf.  bâti. 

kiTikiti  (DS.).  Dim.  de  tikiti.  ||  (Mr.). 
Nom  d’un  jeu  d’enfants.  — Syn.  kili-pèmbe. 

kiTi-kuu  Syn.  de  kiGunya.  Dialecte  gou- 
nya.  — R.  Ti-kuu. 

kiTima  (Mr.  par  emprunt  au  Yao,  Ny.). 
vi-.  Cœur  du  cocotier  et  autres  palmiers,  kilele. 
— R.  Mtima. 

kiTimbi  vi-.  (DN.  kit.).  Astuce,  artifice 
ou  stratagème  insidieux,  intrigue,  ruse.  Mwc- 
nye  vit.,  personne  astucieuse.  Anicimba  k.,  il 
agit  de  ruse  cachée  avec  moi.  Mmînga  ana 
vit.  vyake,  le  sorcier  a ses  ruses.  — R.  -timba. 

kiTimiri.  Nom  d’un  esprit  mauvais  ( p'epo ). 
Ngoma  ya  k.,  danse  de  son  exorcisme  (hute\a 
mno  Atnu). 

Ar.  qitmîr,  nom  du  chien  des  sept 

dormants . 

kiTimvi  (DN.  kit.).  Syn.  de  kitimbi. 

kiTinda  (Mv  ).  Barbe-bleue  : se  dit  de 
l’homme  ou  de  la  femme  dont  tous  les  con- 
joints meurent  successivement.  — Syn.  DS. 
kisukumi,  G.  kivuayi.  — R.  -tïnda. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


4r  1 


d’un  petit  poisson  de  mer  (Chaetodon  setifer) 
qu’on  voit  souvent  rôder  autour  du  panier  de 
pêche  dénia,  où  il  entre  et  sort  librement,  atti- 
rant à l’intérieur  de  plus  gros  poissons  qui  sont 
pris.  De  là  k.  huyu,  c’est  un  k.,  en  parlant  d’un 
traître,  d’une  personne  perfide.  — R.  -tataga. 
kiTati  (Am.).  gi- . Nom  d’un  oiseau. 
kiTatizo  = hitakigo.  — R.  -tatia. 
kiTawa  sing.  Manières,  genre  du  rntazua. 

a li.,  de  mtawa , de  dévot,  de  continent, 

de  célibataire,  de  religieux.  Nguo  ga  k.  (ou  ga 
kitazua-taïuà),  vêtement  spécial  de  mtawa  : 
chez  les  Musulmans  c’est  un  habit  blanc  porté 
comme  marque  de  dévotion.  — adverbial. 
-kaa  k.,  mener  une  vie  religieuse,  dévote,  céli- 
bataire. — R.  -TII. 

kiTawau  (Am.).  Syn.  de  t'awau. 
kiTawi  (DS.  Mv.).  vi-,  Dim.  de  tawi.  — 
Mv.  Mtawa  una  k.,  syn.  de  una  vyage. 
kiTawi  DN.  = DS.  kicawi . 
kiTaya  Dim.  et  syn.  inus.  de  taya,  utaya. 
— -fünga  k.,  brider  une  bête. 

kiTe  (DN.).  sing.  Passion,  souffrance  intime. 
-lia  hua  k.,  pleurer  avec  passion,  amèrement. 
Mviagi  apiga  k.,  la  femme  est  dans  les  dou- 
leurs de  l’enfantement,  y un  a (Am.  G.  una) 
utùngu  zua  ndani  ; k.  ca  mviagi , DS.  ucüngu 
wa  ugagi . Amèkufa  hua  k.,  il  est  mort  de 
chagrin,  -kata  k.,  être  indifférent.  Y un  a k.  ca 
kiisowa,  il  a la  passion  de  l’étude.  Y un  a k.  na 
nnuanae , halaki  mtu  amguse,  hataki  mtu  ampige\ 
il  a une  affection  jalouse  pour  son  enfant,  il  ne 
peut  souffrir  qu’on  le  touche,  qu’on  le  frappe. 
Y una  k.  nae  (annuonèa  k .),  il  ressent  de  l’amer- 
tume à son  égard,  soit  qu’il  le  regrette,  soit 
qu’il  l’ait  en  aversion. 

kiTefute  (Am.),  gi-,  La  partie  de  la  joue 
qui  recouvre  les  pommettes  ; par  ext.  la  pom- 
mette. — Cf.  taya. 

kiTego  vi- . (S.  G.  Kicego).  Dim.  de  mtego. 
kiTekezo  gi-.  G.  = DS.  kitakigo. 
kiTeko  DN.  = DS.  kiceko. 
kiTeku  (DN.  kiteku).  Se  dit  parfois  pour 
sururu,  pic.  — R.  -tekua  . 

kiTelele  (Mv.  = Am.  kitalale ).  A la  belle 
étoile,  sans  autre  abri  que  le  ciel,  sans  abri  et 
sans  défense  ; en  plein  air,  en  plein  vent,  -lala 
k.,  coucher  à la  belle  étoile.  Adui  amèkaa  k., 


l’ennemi  est  sans  abri  et  sans  défense.  Mahali 
k.,  endroit  découvert.  — Cf.  ndgye. 

kiTema,  kiTema-kiTema,  kiTema-tema 
(DS.).  Lestement,  en  hâte,  promptement, 
sans  tarder,  vite.  Fünga  safari  k.,  prépare  la 
caravane  lestement,  de  suite.  — R.  -tema. 

kiTema  vi-.  i.  (Mr.  par  emprunt  au  Zig  ). 
Sorte  de  petit  faucon.  ||  i.  (Mr.).  Nom  d’un 
insecte  qui  coupe  et  dévore  les  germes  de  la 
semence  dans  les  champs.  ||  3.  (Mr.).  Pagne 
très  court  pour  homme  ou  femme.  — R. 
-TEMA. 

Kitema-kuni,  Ki tenia-mwitu  vi-. 
(TD.  — G.).  Larve  d’un  petit  papillon  gris 
du  genre  psyché  (Eumeta  Moddermanni), 
ainsi  nommée  « petit  bûcheron  »,  de  ce  qu’elle 
enferme  son  abdomen  dans  un  fourreau  de 
bûchettes.  — Syn.  Mr.  kimvugu-vugu , kifünga- 
kuni. 

kiTëmbe  DN . ==  DS.  kicèmbe  1 et  2. 
kiTëmbo,  kiTëmbwe  (Mr.  Z.),  vi-.  Syn. 
de  tèmbo,  un  poisson  de  mer. 

kiTëmbwe  (Mr.  Z.),  vi-.  Syn.  de  utêvibiue. 
Fibre  (fil)  de  raphia,  ou  à défaut  de  raphia, 
d’ukindu  ou  autre  palmier.  — Syn.  P . utëmbo, 
Mv.  Am.  kijumu-'wale . 

kiTemo  (Am.),  gi- . Zit.  ga  nagi,  morceau 
d’amande  qu’on  extrait  du  coco  avec  un  cou- 
teau. — Cf.  G.  kitomo.  — R.  -tema. 

kiTënda-wili  vi-.  1.  (DS.  Mv.  Ngw.). 
Charade,  devinette,  Am.  côndrowi,  G.  côn- 
drovi.  Celui  qui  veut  proposer  une  charade 
dit  tènda-wili  : on  lui  répond  tega  « tends  ton 
piège».  11  dira  par  ex.  Ri  tu  kidogo  kimèdyaa 
nytimba  yote,  une  petite  chose  remplit  toute  la 
maison  : on  devine  taa  lampe.  — Syn.  Mr- 
ufyàmbo.  ||  2.  Am.  Astuce  de  celui  qui  déguise 
son  passé.  — ■ R.  -tènda  + wili  « faire  à 
deux  ». 

kiTëndegu  (DS.  Mv.).  vi-.  Dim.  de  tèn- 
degu . 

kiTëndo  vi- . (Am.  kitëndro,  S.  G.  kicënd^o). 
Action  (bonne  ou  mauvaise),  acte,  exploit, 
oeuvre  en  tant  qu’acte.  — R.  -tènda. 

kiTëngele  (Mv.).  vi-.  Petite  natte  ronde 
sur  laquelle  on  sert  le  manger,  k.  ca  kitândikia 
calcula  ; elle  peut  aussi  remplacer  la  natte 
kitânga  pour  y faire  sécher  la  farine . Dyua 
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Ar.  , ,iU;  kattdn,  lin,  toile  de  lin,  cordon, 
tresse,  ruban. 

kiTani-Tani  (Mv.  Am.  = DS.  kicali- 
cali).  Sur  le  dos,  à la  renverse,  syn.  DN.  kiva 
tani.  A Mombasa  l’enfant  du  sexe  féminin  doit 
naître  k.  ; sinon  il  est  réputé  kidyego. 

kiTano,  kiTanu  Dim.  de  tano.  K.  ca 

coïta  a. 

kiTanu  (DN.).  Écharde,  éclat  de  bois, 
syn.  utanu.  — Cf.  DS.  kicane.  — R. 

-TANUA  . 

kiTânzi  vi-.  (DS.  Mv.  Ngw.  = Am. 
kitàndi,  S. G.  Ilicàndi).  Dim.  et  syn.  de 
tànp . Nœud  en  forme  de  boucle,  nœud  cou- 
lant, lacet  ( h . ca  kutegèa  nyatna)  ; boutonnière, 
tundu  ya  kufîngia  hifüngo  ; tirants  d’une 
bourse.  — V.  utànp . 

kiTânzu  vi-.  (P.  Mv.  = Am.  kitàndm,  G. 
kitându).  Dim.  de  utângu.  Rameau  fourni  ou 
épineux  propre  à boucher  une  ouverture,  à 
entourer  un  campement,  etc.  — Cf.  DS. 

hitawi. 

kiTao  vi-.  (S. G.  kicao).  Dim.  de  tao.  Par- 
tie courbée  ou  cintrée.  K.  ca  pîngu,  anneau 
d’entraves. 

kiTapa  i.  Dim.  inus.  de  tapa  i.  ||  2.  Syn. 
inus.  de  tapa  2. 

kiTapo  (Mv.  Am.),  sing.  Frisson,  surtout 
frisson  de  la  fièvre  h.  ca  hotna.  Fulani  ana  k. 
— R.  -tapa.  Cf.  Pers.  Hind.  tap,  fièvre. 

kiTara  vi- . 1 . K.  (ou  upànga  wa  h.),  cime- 
terre, syn.  upànga  iva  ki-Adyem.  ||  2.  (Mr.).  Un 
poisson  de  mer  armé  sur  les  deux  côtés  de  la 
queue  d’une  sorte  de  lancette  recourbée,  l’acan- 
thure  ou  chirurgien  (Acanthurus). 

Bél.jj'^  hâtar,  poignard. 

kiTara,  kiTala  (Mr.  par  emprunt  au  Zar. 
Zig.).  Procédure,  débat  dans  une  assemblée 
délibérante  ( mtaguso );  cour  de  justice,  ordi- 
nairement un  hangar  réservé  à cet  effet. 
Kitarani,  au  lieu  du  jugement,  en  jugement, 
en  justice. 

f kiTaralifa  %i-.  (Am.  = kitalifa).  Petit 
cornet  tressé  en  folioles  miaa  d’hyphœne  : 
chaque  cornet  contient  un  losange  de  halua 
pour  la  vente  au  détail.  Killa  k.  himoya  pesa 
pesa.  — V.  kasata. 


Ar.  ^ 9 lli  reldf,  étui. 

t kiTaru  (DS.  = Mv.  kitaru).  vi- . Enclos 
fermé  par  un  mur;  jardin  entouré  d’un  mur; 
surtout  enclos  enfermant  une  ou  plusieurs 
tombes.  K.  ca  kupkia,  enclos  pour  cimetière. 
Kitaruni. 

OC 

Ar.  kitr,  tombeau. 

y s 

kiTasa  vi-,  Dim.  de  tasa.  1.  Sorte  de 
petite  cuvette  ou  écuelle  en  laiton  ( hihômbe  ca 
saba),  employée  par  les  barbiers  indiens  pour 
y faire  leur  eau  de  savon,  h.  ca  hunyolèa  walti- 
tia  madyi  ya  sabuni.  — K.  ca  simo,  cuvette  ou 
bassin  creux  en  métal.  — Kitasa  se  dit  encore 
par  ailleurs  d’une  timbale  en  laiton,  et  en  gén. 
de  toute  espèce  de  gobelet  métallique,  h.  ca 
kunywèa  madyi.  — K.  ca  saa,  timbre  de  pen- 
dule. — K.  ca  mu’ângaga,  réflecteur  métal- 
lique de  lampe.  ||  2.  Kitasa  (ou  kitasa  ca 
kufuli),  serrure. 

kiTasi  \i- . (Am.  = S. G.  kicasi).  Syn  de 
DS.  pahaca. 

kiTasi  %i-.  (Am.  G.).  Nom  d’un  poisson 
de  mer,  P.  Mv.  tap,  Z.  cap. 

kiTata  (S. G.  hicaca).  Dim.  de  lata.  Tuna 
k.  kidogo,  nous  avons  quelque  embarras. 
Fulani  ana  nitia  h.  Up  umèingia  h.  Fulani 
ana  h.  ca  ulimi,  un  tel  a un  embarras  de  la 
langue,  il  bégaie. 

kiTata  (Z.  = DN.  kitata).  K.  ca  mafuta 
(S. G.  mafuta).  Précipité  gélatineux  de  l’huile, 
DN.  lata,  P.  Mm,  Mr.  sata.  On  mange  le  pré- 
cipité de  l’huile  fraîche  de  coco.  h.  ca  nap, 
quand  après  avoir  exprimé  l’émulsion  lui  de 
l’amande  râpée,  on  la  soumet  à l’ébullition  : 
tui  likapikwa  ; likêsa  pikiua,  ultapëmbua  yale 
mafuta,  husalia  k.,  hutolèwa  mhate,  Imliwa.  — 
Mv.  : K.  ca  asali,  rayon  de  miel.  G.  : K.  la 
nohi,  gaufre  d’abeilles.  Cf.  DS.  mavuno  ya 
nyuki.  — Kitata  semble  aussi  se  dire  pour 
halata  . 

kiTata  (DN.  kitata).  Attelle,  éclisse  ; par 
ext.  bandage  de  bandelettes;  se  dit  encore, 
mais  moins  bien,  de  bande  à pansement. 

CO  £ 

Ar.  ï Di  qiddat,  bande,  lambeau. 

kiTatânge  vi-.  (TD.  — G.  caluènde).  Nom 
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encore  cocotier  de  Pemba  ( [mnafi  tua  leiPèmba). 
Syn.  vit  avili  (G . nlamuri). 

kiTa-momo  (Am.  = kita-vmomo).  fi-.  Dim. 
et  syn.  de  Am.  ta-momo.  Sorte  de  petit  coufin, 
DS.  leipeto . On  le  fait  avec  vnvomo  tua  kitumba 
(S.  G.  leicumba)  hilico  leatwa  kilico  sontua.  — 

R.  -ta  + MUOMO. 

kiTana  vi-.  (DN.  leitanà).  Syn.  etdim.  de 
tana.  Peigne,  petit  peigne.  — Cf.  Mr.  Z.  canuo 
(Mr.  passim,  P.  Mv.  Am.  savuo). — R. -tana. 

kiTànda  vi-.  (DS.  Mv.  Ngw.  = Am.  bi- 
lan ib  a,  S.  G.  kicândra,  Ngaz.  2.  hitândra, 
Ngaz.  2.  Nz.  2.  sitâiuPa).  Lit  engén.,  spécial, 
lit  indigène  : il  est  constitué  par  4 pieds  rna- 
tèndegu,  qui  supportent  un  cadre  composé  de 
2 bateaux  mifumbali  réunis  par  2 courts-pans 
vitalefio  entre  lesquels  sont  tendues  des  cordes. 
— V.  wcago,  mvüngu.  ||  K.  ca  jumim , métier 
à tisser.  — R.  -tânda. 

ki-Tàndi  Am.  — S.  G.  kicândi,  DS.  leitàn- 
V)- 

kiTândiko  (S.  G.  kicândiko).  Dim.  de  tàn- 
diko. 

kiTândru  Am.  = G.  Jemâtidu,  P.  Mv.  lei- 
tàn%u. 

kiTângaw-.  1.  (Mr.  Z.  Mv.  Am.  Ngw.  = 
P.  kitàngara,  S.  G.  kicânga,  Ngaz.  2.  hitânga). 
Natte  ronde  ou  ovale  à bords  relevés  ou  non. 
Il  y en  a de  plusieurs  sortes  : nattes  à bords 
relevés  pour  supporter  la  pierre  à moudre  et 
recevoir  la  farine  qui  en  tombe,  Mv.  tugnu  ; 
la  même  pour  sécher  la  farine  ; natte  plate 
pour  tenir  lieu  de  table  à manger  ou  pour  ex- 
poser les  fruits  en  vente  ; natte  du  même 
genre  pour  s’agenouiller  pendant  la  prière,  visa 
la  ; une  autre  pour  tenir  lieu  de  paillasson,  le. 
ca  tniguu  (ou  b.  ca  kufutia  miguu ).  Muefi  umè- 
fanya  le.,  il  y a un  halo  lunaire  : même  expres- 
sion pour  le  halo  solaire.  — Pèpo  y a le.,  nom 
d’un  esprit  malfaisant/Y/w,  qui  retient  le  possé- 
dé toujours  sur  une  natte  le.  ; ngotna  y a le., 
danse  de  son  exorcisme.  — K.  cakiatu,  semelle 
de  sandale  ou  de  soulier.  — Vit.  vya  migani, 
bassins  ou  plateaux  de  balance.  ||  2.  (TD. — 

S.  G.  lcicânga).  Dim.  de  tanga . Petite  voile. 

||  3.  (Mr.  Z.  Mv.  Am.).  K.  ca  mltono , la  paume 

de  la  main,  — S.  G.  kicânga  ca  viukono,  syn. 
Mr.  P.  Mv.  Am . kigàndga  ca  mkono,  garnira  la 
mleono.  Kampiga  kofi  ktua  le.  ca  mkono.  — Am. 


G.  K.  ca  gnu,  plante  du  pied,  syn.  DS.  Mv. 
tuayo,  Am.  nyao,  unyao,  G.  nvavo.  []  4.  (Mr.). 
Nom  d’un  coquillage  marin  univalve.  ||  5. 
(Mr.).  Kitànga,  kitân  ga-tàng  a , ou  ki- 
tàngae.  Nom  d’une  vipère  : satua  nu  futo, 
lakiiii  ndogo,  ana  macacàri  sana. 

kiTàngamuko  Mv.  = DS.  kicângamuleo . 
kiTàngara  P.  = Z.  kitànga.  1.  Natte  ronde 
ou  ovale. 

kiTângayaMr.  = Z.  kitànga  1.  Natte  ronde 
ou  ovale. 

kiTàngaya-ngaya  (Mr.).  Sing.  Nom  d’un 
jeu  d’enfants  : jeu  à cache-cache  sans  voile.  V. 
-tcMgaiga . 

kiTângo  vi-.  1.  (Mr.  Z.).  Dim.  de  tango. 
Petit  concombre . ||  2.  (P.  Mv.)  Concombre, 
Am.  tanga,  S.  G.  icânga.  — DS.  Mv.  I\. 
-pepeta,  sorte  de  concombre  velu  à très  nom- 
breuses graines,  d’où  le  nom  pepeta.  — DS. 
K.-nyoka,  concombre  sauvage,  litt.  c.  serpent. 

kiTângo  vi-.  Houppe  de  laine  que  l’on  pique 
(-tona)  en  quinconce  sur  un  matelas  (-piga  vit. 
vya  godoro)  ou  une  grosse  couverture  doublée  ; 
piqûre  faite  de  place  en  place  (-piga  vit.)  avec 
une  aiguillée  de  fil  pour  assembler  par  super- 
position deux  morceaux  d’étoffe  ; point  de 
couture  dont  on  lie  les  deux  bouts  sur  le  pli 
d’un  cahier  pour  en  assembler  les  pages. 

kiTângo  (DS.  = Mv.  kitângo).  Action  de 
vagabonder.  Haua  le.,  ce  n’est  pas  un  coureur 
(il  est  appliqué  à son  travail).  — R.  -tanga. 

kiTângu  (Am.),  fi-.  Plantation  d’arbres 
(cocotiers,  girofliers,  etc.),  propriété  plantée 
d’arbres  de  rapport.  K.  ca  mina  fi.  — - Cf.  DS. 
kiùnga,  G.  kivànda. 

kiTângu  (G.),  fi-.  Un  petit  poisson  de 
mer,  Mv.  Am.  t'ângu,  Mr.  Z.  cângu,  P.  Sângu. 

Kitângu-mato  G.  Une  espèce  voisine. 
kiTânguo  (Mr.  Z.  = Mv.  Am.  leitânguo). 
sing.  Révocation,  destitution,  invalidation, 
annulation,  abolition,  abrogation,  réfutation, 
renversement,  annihilation.  — R.  -tangua. 

kiTani  (DN.  leitani).  Lin,  chanvre  (fil  ou 
étoupe  de  lin  ou  de  chanvre)  ; toile  de  lin  ou 
de  chanvre,  ngno  ya  le.  ; fil  (il fit  tua  le.),  cordon 
(ugtue  wa  le.),  tresse  de  lin  ou  de  chanvre, 
ganse  ou  ruban  ou  galon  du  commerce . — V. 
leatani. 
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kiTaa  (S.  G.  kicaa).  Dim.  de  mtaa. 
kiTaa(P.).  Dim  et  syn.  de  taa.  Tonnelle, 
séchoir  fait  d’une  claie  horizontale  sur  piquets. 
kiTabu  vi- . (DN.  kitabii).  Livre,  volume. 

C / C 9 9 

Ar.  ,, LD  kitdb,  écrit,  v kutub,  livre. 

kiTadyiri  (DN.  kit).  Dim.  de  tadyiri.  ||  ad- 
verbial. En  riche,  comme  un  riche. 
kiTagaa  (Mv.).  Dim.  de  tagaa. 
kiTai  vi-.  (DN.  kitai).  Dim.  et  syn.  d évitai. 
kiTagalifa  (DN.  kitagalifa)  = kitaralifa. 
diTakaa  (G.)  %i-.  Arrière-petit-fils  ou  pe- 
tite-fille. Syn.  DS.  Mv.  kidyukuu,  kilèmbwe, 
Am.  G.  kiyukuu. 

kiTaka-taka vi.  (DS.  = Mv.  Am.  kitaka- 
/).  Dim.  de  taka-taka . Petite  saleté  ; bagatelle, 
babiole . 

kiTakizo  kiTatizo  (G.  Idtekeyo) . — Vit. 
vya  kit  and  a,  traverses  (courts-pans)  d’un  lit,  en 
tête  et  en  pied,  H.  T.  vicagu-lili  : assemblés 
avec  les  bateaux  mifumbati  ils  forment  le  cadre 
du  bois  de  lit.  K.  ca  Jdti,  barreau  de  chaise. 

— R.  -TATIA. 

kiTako  (S.  G.  kicako).  sing.  Fond,  base, 
pied  d’un  objet,  d’un  vase;  talon,  gros  bout 
( k . ca  sindano)  ; séant  d’une  personne  assise. 

— Am.  K.  ca  nazi,  k.  ca  nddiuu,  moitié  de 
coco  ou  de  citron,  P.  Mv.  l:igio.  En  G.  on  dit 
indifféremment  kfio  ou  kicako  ca  nazi  (ou  ca 
nd*imu) . ||  adverbial,  -kaa  (DN.  -keti)  k.,  s’as- 
seoir. — R.  Tako. 

kiTakÔmbe  (Mr.).  Sing.  Nom  d’un  arbuste. 

— Cf.  mtakômbe. 
kiTalaleAm.  = Am.  ldtelele. 

kiTale  vi-.  (Mv.  Am.  kitale,  G.  itale).  Co- 
co à sa  deuxième  période,  quand  il  n’est  plus 
kidaka  et  n’est  pas  encore  dafu , moment  où  il 
ne  contient  que  de  l’eau.  Les  Musulmans  le 
préfèrent  comme  coco  à boire  (dafu  la  k.)  les 
soirs  de  ramazan.  — V.  taie. 
kiTalifa  G.  = Am.  kitaralifa. 
kiTalifu  (Ngw.).  sing.  Long  espace  de 
chemin  parcouru  ou  à parcourir. 
kiTalu  = kitaru. 

kiTâmbat1/-.  (DS.  Ngw.  Mv.).  Dim.  de 
mtdmba.  Petite  génisse. 

kiTâmbaa(Mr.  Mg.  passim,  Ngw.  kitàm- 
bara,  ki  tombai  a ; DN.  kitârnbaa , G.  kitàmbara, 


Ngaz.  2.  hitâmbaa).  Chiffon  (au  pr.  et  au  fig.), 
petit  morceau  d’étoffe,  petit  linge,  lambeau 
d’étoffe,  loque,  haillon,  guenille  ; au  plur. 
langes.  K.  ca  kupàngusia  (ou  kufntia)  mikono, 
essuie-main,  aussi  k.  ca  kunawia.  K.  ca  kupàn- 
gusia uso,  serviette.  K.  ca  ' me\a , serviette  de 
table.  — G.  etc.  kufùngwa  k.  câ  mato,  avoir 
les  yeux  bandés,  = DS.  kufüngwa  tàmbaa  la 
maco.  ■ — V.  tàmbaa,  m tàmbaa.  — R.  -tâmbaa. 

kiTâmbaa-nci  (DS.  = Mv.  kit-nti).  Être 
rampant,  Am.  mtàmbaa  tua  ti,  S.  G.  ncàmbaa 
-iti.  — R.  -TAMBAA. 

K i tàmbaa-m  i t i (DS.  = Mv.  kit-miti). 
Serpent  arboricole. 

kiTâmbi  (DN.  kitàmbi).  i . Pièce  étroite 
d’étoffe  tissée  de  diverses  couleurs,  de  4 à 6 
coudées  pour  pagne  ( k . ca  kuvaa  Uni ) ou  pour- 
turban  (k.  ca  kilëmba).  Il  y eu  a une  grande 
variété  : k.  barawadyi,  k.  barsati,  k.  luira,  k. 
debwani,  k.  kumvi  za  mpûnga,  k.  pasua-moyo, 
k.  rehani,  k.  ca  Dyawa,  k.  sahari,  k.  ca  kariati, 
k.  ca  sweki,  etc.  — Mr.  Am.  K.  ca  maskini, 
pourpier  commun  (Portulaca  oleracea),  V. 
tele.  U 2.  Péritoine,  mésentère,  épiploon,  L (ou 
k.  ca  tumbo,  S.  G.  k.  ca  macumbo).  Mafula 
ya  k.,  graisse  du  mésentère. 

kiTàmbo  sing.  1.  (DS.  Mv.  Am.  = S.  G. 
kicâmbo).  Espace  ou  chemin  parcouru  ou  à par- 
courir, distance,  longueur  de  chemin,  intervalle 
entre  deux  lieux  distants.  Tokêahapa  hatta  kule 
kuna  k.  Intima,  depuis  ici  jusque  là  il  y a un 
bon  bout  de  chemin.  Tumèfanya  k.  cèma  lèo, 
nous  avons  fait  un  bon  bout  de  chemin  aujour- 
d’hui. Si  kar Uni,  pana  k.  kizfma.  — Subst.  et 
adv.  Intervalle  de  temps,  un  certain  espace  de 
temps,  durée  de  temps  ; adv.  un  instant,  un 
moment.  Simama  k.,  arrête-toi  (ou  tiens-toi 
debout)  un  instant.  K . kizfma , un  bon  mo- 
ment. K . kidogo,  un  peu,  un  peu  de  temps, 
un  moment,  un  instant.  K.  (ou  muda  wa  k.), 
un  certain  temps.  — V.  tàmbo.  ||  2.  (DS.). 
Grande  taille  : peu  us.  en  ce  sens,  on  dit  mieux 
tàmbo  ( Fulani  ana  tàmbo  ; mtu  tua  tàmbo).  ||  3 . 
(Ngw.).  Nom  indigène  de  Léopoldville.  — - R. 

-TÂMBA. 

kiTamli  (DS.  = Mv.  Am.  kit.),  sing.  Ki- 
tamli  (ou  mnagi  wa  k.),  variété  de  cocotier  de 
petite  taille  et  à fruits  plus  savoureux,  appelé 
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kiSinda  TD. — G.  (Am.  kisindut') . Ce  qui 
reste  au  fond  d’un  récipient,  un  fond  (plus  ou 
moins,  mais  inférieur  à la  moitié).  ||  Comme 
mesure,  désigne  la  portion  de  grain  à piler  en 
une  battée,  k.  la  kwân^a,  le.  ca  pili,  k.  la  tatu, 
1,  2,  3 portions,  etc. , jusqu’à  épuisement  du 
stock  à piler  en  une  fois.  — R.  -sinda. 

kiSinda  (DS.  Mv.).  Ce  qui  vient  à bout  de 
(pers.  ou  ch.).  Mtuhuyu  ni  le.  luagànga,  cette 
personne  est  plus  forte  que  les  sorciers.  Kitu 
bikini  k.  n/gànga.  — R.  -sinda. 
kiSindano  Dim.  de  sindano. 
kiSinde  Dim.  de  usinde. 
kiSindi  (DS.  Mv.).  Ce  qui  excelle,  qui  fait 
mieux  que  les  autres.  I\.  ca  luatu,  le  nec  plus 
ultra  des  hommes.  — R.  -sinda. 

kiSindo  (Am.  kisindro.  G.kiSindo).  1.  Choc 
surtout  bruit  de  choc,  de  pas  pesants,  de  danse, 
etc.  ; bruit  tumultueux,  tumulte,  tintamarre, 
vacarme;  retentissement  (au  pr.  et  au  fig.). 
-ènda  loua  li.,  marcher  pesamment,  en  faisant 
retentir  ses  pas,  marcher  au  pas  à la  façon  des 
soldats  indigènes  qui  appuient  fortement.  Ana 

k. ,  c’est  un  tapageur.  Prov.  : Habari  ya  mbali 
ina  Je.,  nouvelle  venue  de  loin  produit  de  l’ef- 
fet. ||  2.  Jour  (ou  jours)  que  l’on  saute.  Usi- 
dye  le'eso,  wala  le'eso  kutiva,  k.  caleo  sileu  mbili ; 
ndipyoo  sileu  ya  tatu,  ne  viens  ni  demain,  ni 
après-demain,  tu  as  deux  jours  à sauter,  viens 
le  3cjour.  — R. -sinda. 

kiSïngino  DS.  = kisigino. 
kiSîngoDim.  desJngo. 
kiSipi  Dim.  de  mlipi . 

kiSisi,  kiSise  (Am.).  Personne  masquée 
ou  drolatique,  qui  fait  le  comique.  — Cf.  ca- 
hapa,  kinyago . 

kiSituko(TD.  — G ).  Dim.  et  syn  . de  visi- 
iuleo.  Saisissement,  soubressaut.  — Syn.  leituleo. 
kiSiwa  H.  = kisiwa. 

kiSoga  Dim.  de'soga. a le.,  d’amie. 

kiSogo  (TD.— P.  leilogo,  Mr.  passim  leisogo ). 

l.  K.  (ou  le.  ca  kiewa),  le  derrière  de  la  tète, 
occiput,  syn.  Mv.  Vogo.  Aph.  : Kifo  lei  learibu, 
lei  kisogoni  mwako , la  mort  est  proche,  elle  est 
après  toi.  Prov,  : Aleupaye  le.  si  mwènyio,  qui 
te  présente  l’occiput  n’est  pas  ton  ami.  — Ki- 
sogo  est  la  partie  de  la  tête  située  au-dessus  de 
M ko  si  « la  nuque.  » ||  2.  (Mr.).  Nom  d'un 
poisson  de  mer. 


kiSoka  DS.  Dim.  de  solea. 

kiSônde  Dim.  de  sonde.  Crotte,  crottin.  — 

Ndi^i-leisônde  ou  ndi^i  y a kisônde,  variété  de.  pe- 
tite banane. 

kiSoroba  (Mv.) . Dim.  de  soroba . 
kiSoto  (DS.  Ngw.).  Faculté  de  gaucher, 
syn.  soto.  -wa  na  le.,  être  gaucher.  ||  Adverbial. 
De  gauche  à droite,  à l’envers,  -piga  kilèmba 
le.,  rouler  le  turban  de  gauche  à droite.  — 
— Kisoto-loto . Gauchement,  à l’envers. 
kiSozi  Mr.  = kisoyi. 

kiSuara  mar.  Lien  en  forme  de  boucle  (sa- 
lalea),  au  moyen  duquel,  à défaut  de  leileti,  on 
maintient  la  rame  sur  le  côté  d’une  barque. 

kiSubaka  1.  Dim.  de  subalea.  ||  2.  adjectiv. 
G.  Nguvo  ya  % isubalea , syn.  de  nguvo  ya  misar- 
ba/ea. 

kiSuke  P.  etc.  = Z.  kisulee. 
kiSuku  (Mg.).  Dauphin.  — - Syn.  pômboo. 
kiSumaa  Dim.  de  sini/aa. 
kiSumbi  (DS.).  Dim.  de  hnnbi.  — Cf.  G. 
leituu . 

kiSunda  (P.  DN.).  1.  Dim.  d esunda.  ||  2. 
Sorte  d’étui  en  sparterie,  formé  de  deux  pièces 
qui  s’emboîtent  : on  y serre  soit  des  parfums, 
soit  les  instruments  pour  raser,  soit  le  bétel  et 
la  noix  d’arec. 

kiSungi.  Touffe  isolée  de  cheveux  (telle 
qu’on  la  laisse  parfois  sur  la  tête  rasée  des  pe- 
tits enfants  ; syn.  G.  ulûngiui),  mèche  saillante  ; 
crête  de  plumes,  huppe,  aigrette  ; houppe  (de 
casque-à-mèche,  etc.,  syn.  sada)  ; pointe  du 
turban  en  forme  de  petite  corne  sur  l’avant, 
syn.  G.  nnara.  ||  Mar.  Capelage,  = süngi.  ||  Un 
passereau  à huppe,  le  coliou  (Colius  leucotis), 
syn.  Am.  mseleuleu. 

kiSupi  (P.  Mv.).  Dim.  de  supi.  — - Syn. 
de  Z . kipeto . 

kiSuri  (G.).  Reins,  lombes.  — Syn.  Z. 
kiuno. 

kiTa  (Mv.  = P.  Mr.  kica).  vi- . K.ca  uleindu, 
bottelette  de  lanières  d'ukindu  pour  tresses, 
comme  011  en  trouve  au  marché.  — Svn.  DS. 
leicwa,  Am.  Jeipani,  G.  leipane.  Cf.  leicopa. 

-Kita  inus.  (Mr.  du  N.  par  emprunt  au 
Bo.).  a.  Battre,  frapper,  -piga.  -1e.  ngugo,  \io, 
etc.,  enfoncer  un  pieu  en  le  piquant.  X réfl . 
-ènda  bwa  kudyikita  (ou  leuleita ),  marcher  en 
faisant  reteutir  ses  pas,  -ènda  lewa  leisindo  X p. 
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ton,  dont  les  femmes  se  parent  sur  l’une  des 
ailes  du  nez.  — Syn.  Z.  kipini,  G.  kilaufu. 
kiSaka  DN.  = DS.  kicaka. 

Kisaka-mwenyi  (Mv.).  litt.  « Le 
broussard  ».  Nom  d’un  passereau  brun  à longue 
queue,  ? veuve.  11  a l’habitude  de  s’enfoncer 
dans  les  buissons,  reparaissant  et  disparaissant 
tour  à tour.  De  là  l’application  de  son  nom  à 
toute  personne  dissimulée,  dont  les  manœuvres 
échappent. 

kiSakiki  Dim.  àtmcakiki.  Petite  bronchette 
de  viande. 

kiSali  1.  Dim.  de  sali.  Petit  châle.  ]|  2. 
Pièce  d’étoffe  dont  on  se  drape  comme  d’un 
châle. 

kiSâmba  (DS.  Mv.)  1 . Dim.  de  samba.  [| 

2.  Manières  rustiques,  campagnardes. a k., 

des  champs,  campagnard,  rustique. 

kiSâmbara  (G.).  Manières  rustiques,  cam- 
pagnardes. -a  k.,  rustique,  campagnard.  — 
R.  cf.  mlambaa. 

kiSâmbare  = kisàmbare. 
kiSàmbu  (G.).  Rameau,  petite  branche.  — 
Syn.  kitàncju. 

kiSàmvu  V.  kisâmbo . 
kiSândo  (Mv.).  Une  danse  de  Mombasa  : 
hommes  et  femmes  dansent  avec  des  grelots 
ndyugi  aux  pieds . 

klsa-parara  (Am.).  Rachis  ou  bout  de  ra- 
chis de  l’épi  du  maïs  égréné,  syn.  Z.  H.  P. 
kigunyi,  gun\i,  Mr.  P.  M v.guguta,  Am.  kisin- 
dTi,  G.  mwana  wa  b'uru,  kïkaha  la  buru.  — R. 
litt.  « égréné  »,  -Isa  -paa. 

kiSarafa  (G.).  Sorte  de  breloque  que  les 
femmes  waGunya  portent  suspendue  à la  cloi- 
son centrale  du  nez,  V . divi . — (Am.  Mv.). 
Très  petit  anneau  porté  de  la  même  façon  : 
il  diffère  du  ha~ama  qui  est  plus  grand.  — R. 
-sarafa. 

kiSata  (Am.  G.  = Z.  P.  kasata ).  Losange 
de  halua  vendu  au  détail  un  sou  ( pesa ) pièce. 

kiSaufu.  Breloque,  colifichet,  fanfreluche, 
syn.  Am.  usaufu.  Se  dit  des  bijoux  portés  en 
suspension,  des  pendants  et  boucles  d’oreilles. 
— (P.).  Anneau  plus  petit  que  ha\ama , que 
les  femmes  portent  suspendu  à la  cloison  mé- 
diane du  nez,  syn.  G.  küarafa.  — (G.).  Bou- 
ton que  les  femmes  portent  sur  l’un  des  côtés 


du  nez,  syn.  Z.  kipini,  Mv.  hilahasi.  — R. 
-SAU  A . 

kiSauku.  Amourette.  Dim.  de  sauku. 
kiSauri  Dim.  de  lauri.  — Petit  concilia- 
bule (en  mauvaise  part). 

kiSawisi,  kiSausi.  Tentation.  — Y.  -sa- 
wisi  . 

kiSazi  (DS.).  Dim.  de  sa%i.  — (DN.  = 
Pa.  S.  G.  kisa^ï).  Syn.  de  DS.  sayi . 

kiSegele  (P.).  Pagne  en  folioles  d’uJnndu 
ou  en  écorces  de  baobab. 

kiSehena  Dim.  de  s eh  en  a . ||  adverbial.  Ki- 
l eh en  a (ou  kileheni ),  plein  comme  un 
boutre  (hidyaa  kama  cômbo).  Tumbo  lângu  li- 
medyaak.  Tuletce  habari  nyüngi  k.  kama  cômbo. 

kiSëmbere  B.  = Am.  G.  Umbee , DS.  Mv. 
sèmbea. 

kiSënzi  (Pa.  S.  G.  kisènyj) . Langue,  ma- 
nières, coutumes  des  gens  de  l’Intérieur,  des 

sauvages  ; sauvagerie. a k.,  des  gens  de 

l’Intérieur,  de  sauvage,  sauvage  (pour  les  choses 
seulem.),  payen-ne.  — R.  Msènyi. 

kiSetanii  1.  Dim.  de  setani.  Diablotin,  petit 
diable.  [|  2.  -a  k.,  de  diable,  endiablé  (pour  les 
choses  seulem.),  satanique. 

kiSiginoDS.  (Am.  hisikino'),  V . kisigino. 
kiSika-kalamu  « prise  de  plume  ».  Cadeau 
(ada  ya  nnualimu),  que  fait  l’enfant  au  maître, 
en  entrant  pour  la  première  fois  à l’école  (aki- 
Ihua  Inouï).  — - R.  -sika. 

kiSika-mkono  « prise  demain  ».  Paiement 
de  la  main  à la  main.  — R.  -sika. 
kiSikio  (G.  etc.).  Dim.  de  lïkio. 

Kilikio  ca  bug  a (Mr.).  Cissampelos 
pareira,  litt.  « oreille  de  lièvre.  » 

kiSiku  Dim.  de  siku.  (G.  kidiku).  Se  dit 
principal,  de  chicot,  picot  de  bois,  éteul.  K.  la 
dyino  (G.  kidiku  la  yeno),  chicot  de  dent.  — 
Cf.  kisiki. 

kiSikyana  (P.).  Une  cypéracée  à capitules 
verdâtres  (Mariscus  coloratus). 

kiSimo  Dim.  de  limo.  Petit  trou,  etc.  — 
P.  Creux  (poquet)  fait  avec  un  pieu  pour  plan- 
ter les  haricots,  syn.  DS.  Mv.  kôngo,  Am. 
tobiue,  G.  isohve. 

kiSina  Dim.  de  sina.  Petite  souche,  chicot, 
éteul.  K.  ca  dyino,  chicot  de  dent.  [|  Nom  d’un 
esprit  pèpo  ; nom  de  la  danse  de  son  exorcisme, 
kisina  ou  ng  orna  y a k. 
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kiSuli,  kiSuli-suli  sing.  1 . (P.  Mv.). 
Tournoiement  de  tête,  vertige.  Cf.  kigûngu- 
sfiugu,  kisungi,  nibas.ua  (G.  masua).  -fanya 
(- ona ) kis.-s . , avoir  le  vertige.  ||  2.  kisuli-suli 
ou  kisusuli  (TD.),  moulin  à vent  (jeu  d’en- 
fant). — R.  -SUA. 

kiSultani  1.  Dim.  d e sultan  i.  ||  2.  adver- 
bial. Royalement,  -dyônga  le.  — -a  Je.,  de 
de  sultan,  royal . 

kiSumari  Dim.  de  insuniari . 
kiSumêno  (G.  Jeisumênyo) . Dim.  de  niésu- 
inéno . 

kiSumuni  vi-.  Pièce  d’argent  de  16  pesa. 
kiSünge  (Mr.).  Nom  d’une  danse  des 
ira  Wèmba . 

kiSüngura  vi- . (Am.  Jeilùngule,  Am.  G. 
Jeitîtnguvue)  1.  Dim.  de  süngura . ||  2.  Nom 
de  jeune  esclave.  ||  3 . Lièvre  (fig.),  malin 
comme  un  lièvre;  bon  apôtre  (fig.);  adver- 
bial., comme  un  lièvre,  les  yeux  bien  ouverts, 
en  finaud,  en  bon  apôtre,  par  allusion  à la 
fable  du  lièvre  et  de  l’antilope  mbawala  : pas- 
sant par  un  champ,  le  lièvre  rappelle  à l’an- 
tilope qu’il  ne  convient  pas  de  toucher  au 
bien  des  gens  ; puis  à peine  ont-ils  dépassé  le 
champ,  qu’il  prend  congé,  fait  demi-tour  et 
vient  se  réconforter  tout  à son  aise.  K.  huyit, 
c’est  un  rusé  compère,  un  finaud,  un  bon 
apôtre,  -fanya  Je.,  faire  le  bon  apôtre.  -Jala  Je., 
dormir  comme  un  lièvre,  les  yeux  ouverts.  — 
-a  Je.,  de  lièvre,  en  finaud. 

kiSünguru  Mr.  passim  = hicùnguu. 
kiSunzi  (P.  Mv.).  sing.  Vertige,  tour- 
noiement de  tête,  syn.  Kisuli-suli,  kisüngu- 
p'tngu,  ce  dernier  plus  us.  -ira  ua  Je.  (ou  Je.  ca 
leicvua  (Mv.  Je  i tira'),  avoir  le  vertige . 

kiSunzu  (Mr.  passim).  vi-.  Touffe  ou 
mèche  de  cheveux  conservée  au  sommet  ou 
sur  le  devant  d’une  tête  rasée  ; touffe  de 
plumes  en  saillie  sur  la  tête  d’un  oiseau,  huppe, 
syn.  Jeisùngi. 

kiSuria  1.  Dim.  de  sur  la . ||  2 . Genre, 
manières  de  concubine.  — -a  Je.,  de  concu- 
bine . 

kiSuruali  Dim.  de  suruali. 
kiSuse  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.).  vi-. 
Scorpion  (nge) . 

kiSusi  (DS.  Mv.  = Ngw.  Jeisusu) . vi-. 
Croupe  ou  toiture  du  pignon  : consiste  en  un 


pan  triangulaire  ajouté  au-dessous  et  entre  les 
côtés  latéraux  ou  longs  pans  du  toit  d’une 
case.  — Syn.  P.  Jeiènga-madyi , DN.  Jeipaa, 
Am.  G.  mpepèa.  ||  Auvent  au-dessus  d’une 
porte . 

kiSusu  1.  V.  liisusi.H  2.  (G.),  pi- . 
Queue  d’oiseau  ; barbiche  chez  celui  qui  ne 
porte  que  cela  de  barbe.  Ndcvu  pxJee  ni  le. 
V.  insusu.  ||  3.  (Ngw.  = DS.  Jeisusi).  Croupe 
de  la  toiture . 

kiSusuli  = kisuli-suli  2. 
kiSutu  vi- . (S.  G.  kisucii).  Sorte  de  grand 
pagne  de  couleur  que  les  femmes  s’enroulent 
autour  du  corps,  des  aisselles  aux  pieds.  C’est 
une  pièce  d’indienne  où  la  couleur  dominante 
des  dessins  est  le  bleu  et  le  rouge.  K.  ca  Mèm- 
bey,  de  l’Inde  ; Je.  ca  Ulaya,  de  fabrication  eu- 
ropéenne.— Cf.  msutu. 

y C ^ 

Ar.  Hind.  leiswat,  vêtement. 

kiSutuo  vi- . Gratification  à titre  d’encou- 
ragement au  cours  d’un  travail  pénible  ou  après. 
Ka\i  gani,  Bwana  ? Haina  visituo  ? 

kiSwahili.  Langue,  genre  swahili. a Jeis- 

waJnli,  de  Swahili.  — R.  Swahili. 

kiSyesye  (Mr.).  Nom  d’un  petit  passereau 
(amadinée  ?)  d’un  bleu  pâle. 

klsa  (Am.  G.  kisa).  Après  cela,  ensuite, 
finalement,  enfin,  après  quoi,  litt.  « étant  fini  » 
(pour  JeiiHa).  K.  kula,  utakiuènda,  fini  manger 
(après  avoir  mangé),  tu  iras.  K.  apuhuri,  après 
midi  (litt.  étant  fini  midi).  K.  mvua  ,kutaanu- 
Jea,  après  la  pluie,  le  temps  s’éclaircira.  — R. 
-Isa  . 

kiSaa  G.  = DS.  Jeicaa. 
kiSaba  Dim.  de  iaba.  Petit  morceau  de  lai- 
ton ; clinquant. 

kiSada  Dim.  et  syn.  de  iada.  Petit  bouquet, 
bouquet  ou  grappe  (de  fleurs,  de  fruits,  etc.  ; 
Je.  ca  inpibibu,  grappe  de  raisins  ; Je.  ca  tende, 
grappillon  de  dattes  ; le.  ca  usànga,  petit  paquet 
de  perles  enfilées)  ; petite  touffe,  houppe,  houp- 
pette, aigrette,  flocon  (de  coton  ou  de  laine 
que  le  vent  emporte)  ; rosette  ou  nœud  de  ru- 
bans, etc.  ; gland,  pompon.  — K.  ca  leartasi, 
petite  rame  de  papier.  — Sorte  de  cerf-volant 
forme  losange  établi  en  toile  ou  en  papier  sur 
une  croix  de  Saint- André. 

kiSahasi  (Mv.).  Colifet  en  forme  de  bon- 
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presse,  étranglement,  constriction,  oppression. 
K ca  tua  tu  presse  dans  la  foule.  - mtia  mtu  le., 
presser  qqn  à l’étouffer  ; fig.  causer  de  l’an- 
goisse à qqn,  l’oppresser,  l’affecter,  le  peiner. 
K.  ca  moyo,  le  cœur  oppressé,  oppression, 
peine,  chagrin.  Fulani  amïdyitia  k . , un  tel 
s’est  étranglé;  fig.  s’est  mis  en  peine.  ||  Tout 
ce  qui  sert  à serrer  par  torsion  ou  enroule- 
ment ; ligature  (d’antenne,  etc.)  constituée  par 
des  éclisses  maintenues  par  qqs  tours  de 
corde  ; garrot  pour  serrer  (un  fagot,  etc.)  par 
torsion  ; émerillon  ( kipànde ) de  machines  à 
corder,  k.  ca  husokotca  Ttàmba.  -piga  li.,  faire 
une  ligature  avec  qqs  tours  de  corde  sur  des 
éclises.  — R.  -sônga. 

kiSonono  sing.  Blennorrhagie,  chaudepisse, 
G.  syn.  leisali-sali . Les  symptômes  successifs 
sont  distingués  par  les  expressions  : le.  ca 
uikodyo,  avec  envies  fréquentes  ; le.  ca  damit, 
urine  sanguinolente  ; h.  ca  usaha,  urine  pu- 
rulente. — V.  leicoco.  — R.  -sonona. 

kiSoze,  kiSozi  (DS.),  vi-.  Nom  d’une 
nectarine,  Mr.  leisogi,  Am.  leitogi.  Cf.  DS.  Mv. 
co{i.  — K iso^i  -katèmbo,  Nectarinia  guttu- 
ralis.  — Kiso\i-mhogo,  Nectarinia  collaris. 
kiSpanyola.  Langue,  genre  espagnol. 
kiSpo  (Am.).  \i-,  Sorte  de  cerf-volant 
( tyara ) sans  queue. 

kiStahali  (Pa.).  %i~.  Cabinets  fermés  par 
un  petit  mur  en  paravent  à l’intérieur  d’une 
maison,  Am.  etc.  kistiri. 
kiStari  Dim.  de  mstari. 
kiStiri,  kiSitiri  (DN.  kistiri ).  vi- . Tout 
ce  qui  est  employé  comme  écran  pour  cacher 
ou  abriter  ; paravent  (qu’on  piace  devant  le 
lit  d’un  malade,  etc.);  mur  bas  entourant  les 
cabinets  d’aisance;  cabinets  fermés  par  un  petit 
mur  en  paravent  à l’intérieur  d’une  maison. 
— G.  Petit  banc  en  pierre,  plus  petit  que  leiba- 
ra^a,  à côté  de  l’entrée  d’une  case.  — R. 
-STIRI . 

kiSu  vi-.  (H.  P.  kifyü).  Couteau  en  gén. 
K.  ca  hukund\a  c.  pliant.  Ala  ya  le.,  gaine  du 
c.  droit  que  les  indigènes  portent  à la  ceinture. 
-futilea  le.,  piquer  ce  c.  dans  la  ceinture. 
Aph.  : JVeive  le.,  mimi  nyama,  tu  es  le  c.,  je 
suis  la  viande  (à  couper);  JVeive  le.,  mimi 
leipini,  tu  es  le  c. , je  suis  le  manche.  î Dyisu, 


kidyisu,  msu.  V.  msu-méno.  — R.  Cf.  -cita, 
-sua  2. 

t kiSua  t’f-.  Habillement  complet,  complet, 
trousseau,  garde-robe,  habits  à l’usage  de 
qqn.  K.  ca  mnana- mume.  K.  ca  mwana-mke. 

CO 

ü' c C 

Ar.  -?*“)  leiswa,  habillement,  vêtement. 
kiSubudi  (P.),  vi-.  K.  ca  niguu,  talon, syn. 
Kisingino  ca  mguu.  — K . mleono,  coude,  syn. 
Kivi,  leislugino  ca  mleono . 
kiSucu  S. G.  = DS.  leisulu 
kiSudyi  (Mal.),  vi-.  Un  petit  oiseau  de 
Malindi,  mwekundu  mtupu.  — Cf.  Am.  leisi- 
dyi. 

kiSufuria  Dim.  de  sufnria. 
kiSugulu  (Mr.  Ngw.).  vi-.  Termitière, 
tertre  élevé  par  les  termites.  — V.  leicuguu. 
kiSukari  - a le.,  sucré  (en  parlant  de  fruit). 

— Kisukari  (ou  ndi\i  y a le.),  variété  de  banane 
de  table,  Am.  G.  ma^u  Pa.  S. G.  magit ) ya  le. 
Il  y a deux  sous-variétés  : l’une  longue,  mince, 
parfumée,  appelée  autrement  ndigi  ya  Kaci  ; 
l’autre  courte,  très  sucrée,  Mv.  ndigi  ya  leido- 
romi.  — R.  Sukari. 

kiSuke  (P.  etc.  leisulee).  Dim.  de  sillet.  Petit 
épi,  épillet. 

kiSuko-suko  (Am.),  sing.  Tourbillon  de 
vent  qui  soulève  et  arrache  tout  sur  son  pas- 
sage, trombe.  — R.  -suka. 

kiSikumi  (DS.),  sing.  Mwana-mke  huw  k. 
(ou  nnicuye  le.  ou  ana  le.),  cette  femme  est 
une  barbe-bleue  (tous  ses  enfants  ou  tous  ses 
maris  meurent),  le.  cake  ca  leuua  uatoto  ou 
waume.  — Syn.  Mv.  kit  indu,  G.  leivitayi.  - — 
R.  -SUKUMA. 

kiSukumizi  sing.  Syn.  du  précéd.  ; mais 
se  dit  plutôt  de  l’homme.  K.  huyo.  Ana  le., 
c’est  un  barbe  bleue. 

kiSuku-suku  (Mv.).  vi-.  Coup  de  coude. 
-mpigia  mtu  le.,  donner  à qqn  un  coup  de 
coude.  — Cf.  Kivi,  mkupuo , kikumbo,  lehvaivct. 
||  (Ng.) . Tourbillon;  grippe,  ou  même  épi- 
démie en  gén.,  qui  se  dit  encore  siiku-suku, 
ou  ugôndgwa  tua  kisitleii-suku  (ou  siiku-suleu). 

— R.  -SUKUMA. 

kiSukutuo  sing.  Manière,  action  de  se 
rincer  la  bouche.  K.  calee,  dyinsi  anavyo  su- 
leutua,  hasiikutiii  vèma.  — R.  -sukutua. 
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kiSima  vi-.  Ngaz.  2.  hisima,  Nz.  2. 
sisima.  Puits,  fontaine;  fosse  profonde,  puits 
de  mine,  etc.  ; fosse  dans  laquelle  on  cache 
un  trésor,  -cimba  k.,  creuser  un  puits.  K.  ca 
moto,  enfer  ( dyehennam , Motoni).  — V.  situa. 
— R.  ? -cimba.  Cf.  simo . 

Kisitna -tuete.  Nom  d’une  source 
thermale  au  Sud  de  YuRuguru. 

Kis  ima-yû.  Ville  maritime  près  de 
l’équateur.  On  y pratique  la  pêche  des  cauris. 

kiSimba  1.  Dim.  de  simba . Lionceau.  [|  2. 
Comme  un  lion.  G.  -zuenga  _k.,  regarder  en 
fronçant  les  sourcils. 

kiSimbo  (Am.  G.).  Dim.  de  sîiubo. 
kiSimika-mkuki,  kiSimika-fumo  (DS. 
Mv.).  Pointe  en  fer  du  bas  de  la  lance.  — 
R.  -SIMIKA. 

Kisimi  Clitoris. 

kiSimille  (Mv.).  Tui  la  k.,  émulsion  pure 
Qui  la  kwàn^a)  de  coco,  par  opposition  à tui 
la  nyuma  émulsion  additionnée  d’eau. 
kiSindo  = kisindo. 

Kisindri  (Am.).  Syn.  de  kîsa-parara . 
Rachis  de  l’épi  de  maïs. 

kiSïngino  vi- . (DS.  Mv.  = Mv.  etc.  kisi- 
gino,  G.  kisiginyo,  Am.  kisikino).  Talon,  le. 
ca  niguu,  syn.  P.  kisubudi  ca  viguu.  — On 
dit  aussi  DS.  K.  ca  uikouo,  coude,  s\n.  hivi, 
P.  kisubudi  ca  mkono. 

kiSîngizi  (Mr.).  sing.  Litt.  '<  Soporifique». 
Repas  dû  par  le  père  à l’accoucheuse  küngwi, 
pour  la  réconforter  après  sa  veillée  auprès  de 
la  femme.  — R.  -sinzia. 

kiSïngizio  (TD.  — G.),  sing.  Imputa- 
tion, surtout  accusation  sans  preuve  [k.  ca 
uôiigo ),  faux  rapports,  faux  témoignage,  ca- 
lomnie, feinte,  prétexte,  -leta  k.,  apporter  une 
charge,  une  calomnie  contre  qqn . — R.  -sïn- 
GIZA . 

Kisirani  1 . Malencontre,  mésaventure, 
guignon,  mécompte,  ennui,  déconvenue; 
intrusion.  K.  gani  ! quel  guignon  ! Se  dit  à 
propos  de  toute  chose  désagréable  -dyitia  k., 
se  créer  des  ennuis.  H 2.  Personne  dont  la 
rencontre  est  fâcheuse  ; intrus,  gênant.  K. 
huyu,  voilà  un  intrus.  Usimiuângalie  k.  huyu, 
ne  le  regarde  pas,  c’est  un  intrus.  Nikaonana 
na  k.,  j’ai  fait  une  rencontre  désagréable. 


O » / C 9 

Cf.  Ar.  y usrdn,  perte,  déception, 

mécompte.  — V.  -hasiri. 

kiSiri  1.  Dim.  de  siri.  ||  2.  -a  k.  (ou  -a 
kisiri-sirï),  secret,  caché,  clandestin.  Manèuo 
ya  kis.  -s  |[  3.  Kisiri  (ou  kis. -s.),  secrètement, 
en  cachette,  clandestinement. 

Kis iri-maco  (DN.  k.-mato).  Sorcier 
auquel  on  attribue  le  pouvoir  de  se  rendre 
invisible. 

f -Kisiri  inus.  n.  Être  nombreux,  en  grand 
nombre,  augmenter  (~%idi);  surpasser  Qpita), 
exceller.  Mali  ya  fulani  imèk.,  la  richesse  d’un 
tel  s’accroît.  M\aha  umèk . , la  moquerie  est 
par  trop  forte.  Mwaha  h un  mtènde  umèk. 
ku\aa,  cette  année  le  dattier  a produit  plus 
que  jamais.  ||  activ.  Multiplier. 

Ar.  yù  kalsara. 

-kisiri a d.  X p.  Kisiriwa  mapèngi , 
être  aimé  plus  qu’un  autre,  plus  que  les  autres. 

-leisirisa  c.  Augmenter,  accroître. 

X p. 

kiSirkali  -a  k.,  de  l’État,  du  Gouverne- 
ment. Markebu  ya  h.  — R.  Sirkali. 

kiSirwa  Mg.  Mr.  du  Sud  passim  = kisiiua. 
kiSita  (P.).  Dim.  de  msita. 
kiSitu  (DS.).  Dim.  de  msitu. 
kiSitukizi  (P.),  sing.  Soubresaut,  sursaut, 
tressailRment.  — R.  -situa. 

Ki situai  (P.),  sing.  Syn.  du  précéd. 
kiSiwa  vi-.  (Mg.  Mr.  du  S.  passim  kisilwa, 
kisirwa,  H.  etc.  hisiwa,  Ngaz.  2.  bis  hua) . 
Ile,  syn.  P.  sekele,  kisekele.  K.  ca  Ungudya,  l'île 
de  Zanzibar,  t Kiwa,  Kilwa. 
kiSiyu.  Sous-dialecte  de  Siyu. 
kiSo  (Mr.).  vi-.  Nom  d’un  poisson  de  mer 
(?  Heliastes  opercularis). 
kiSogo  Mr.  etc.  = lùsogo . 
kiSoko  1.  Dimin.  de  soko . ||  2.  -a  k.,  du 
marché.  Habari  ya  k.,  nouvelle  qui  court 
sur  le  marché . 

kiSômbo  sing.  Purée  de  haricots  ou  autres 
légumes.  — ■ Cf.  mseto,  ïmpôndo. 

kiSômbo  (G.),  sing.  Mauvais  renvoi  d’un 
met  mal  préparé  ; aigreur.  Navona  k. 

kiSônge  (Mr.).  sing.  Nom  d’une  danse 
imitée  des  waSônge  (ouest  du  Tanganyika). 
kiSôngo  vi-.  Action,  manière  de  presser; 
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nom  indigène  de  Stanley-ville.  — - R.  Msânga. 
kiSâni  = kicâni. 

kiSarâmbi  (Am.),  -ak.,  de  galerie.  — R. 

SARÂMBI. 

ki-Sara-wànda  (Mr.).  sing.  Drap  blanc 
qu’on  étend  sur  le  lit  nuptial  la  première  nuit 
des  noces,  pour  la  preuve  de  la  virginité.  Le 
drap  est  ensuite  apporté  aux  invités.  La  con- 
statation faite  par  eux,  le  marié  est  tenu  d’offrir 
à son  épouse  le  présent  dya\ua.  — R.  Yao 
-sala  « proclamer  »,  Swah.  wânda  pour 
uwânda  « la  cour  où  sont  réunis  les  invités  ». 
kiSasa.  Le  temps  ou  le  moment  présent. 

ak.,  du  temps  présent,  de  maintenant, 

actuel.  Nèno  la  k.,  néologisme,  dicton  actuel. 
Watoto  wa  k.,  les  enfants  d’aujourd’hui.  — 
R.  Sasa. 

kiSasi.  Représailles,  loi  du  talion,  ven- 
geance, revanche,  -pa  (-toa,  lipa ) k.,  se  ven- 
ger ou  donner  satisfaction  en  payant  l’amende 
dia.  -tiuaa  (-to^a,  lipiya,  - cukua ) k.,  tirer  ven- 
geance, se  venger  de,  nitaka  mtu  k.,  vouloir 
tirer  vengeance  de  qqn.  Kanitwalie  k.,  venge- 
moi.  Mtwae  (ou  mtolèe)  k.,  venge-toi  de  lui. 

S ! 

Ar.  , ys  Ensî  q isds. 

kiSauti  (DN.  kisauti).  Dim.  de  sauti. 
kiSawahili  = hiSwahili. 
kiSebeho  vi-.  (P.).  Déjeuner,  Am.  ca 
kufüngua  kanwa.  — R.  -sabehe. 

kiSee  (G.),  sing.  et  coll.  Reste,  restant.  — 
R.  -SAA. 

kiSekele  vi-'  (P.),  vi- . îlot.  Dim.  de  sekele. 
kiSeke-seke  (Mr.).  vi-.  Nom  d’un  oiseau  . 
kiSëngenya  (Mr.).  Nom  d’un  petit  oiseau. 
Kisi  Ngw.  = Z.  dyinsi. 

4 -Kisi  a.  Conjecturer,  faire  des  conjectures 
(au  sujet  de  qqch.)  ; deviner  (ce  que  qqn  tient 
dans  sa  main  fermée,  etc.)  ; supposer,  juger 
ou  mesurer  par  estimation,  estimer,  faire  une 
estimation  approximative,  -k.  ltayi,  évaluer, 
estimer  un  travail  (le  temps  qu’il  prendra,  le 
coût).  Wana  sema  kmi  kuh.  kuwa  ivatu  saba 
luamèkufa,  ils  disent  par  conjecture  que  7 per- 
sonnes ont  péri . Kitu  hihi  n'na  kik.  ; nikiona 
nakiwèza,  nikicukue  j’examine  (apprécie)  cet 
objet,  pour  le  transporter  si  j’en  suis  capable. 
X réfl.  Augurer  de  soi.  x p.  -iïua.  1 Kiasi. 


Ar.  qdsa,  mesurer  ; comparer  l’un 

à l’autre  et  conclure  par  analogie,  conclure, 
juger  par  analogie. 

- ki  s i a d . 

-Kisi  a.  mar.  Virer,  changer  la  voile  de 
côté,  k.  tanga . — Syn.  -pindtta  tanga,  x p. 
-iiua. 

- k i si  a d . 

kiSibiti  (Mr.  Mv.  par  emprunt  au  Nyika). 
sing.  Nom  d’une  plante  odoriférante. 

t kiSibu  inus.  (P.  Mv.).  vi-.  Événement 
fâcheux  ( Simo  mbaya),  désagrément  qui  sur- 
vient. Fulani  amèpatikana  na  k.,  un  tel  a 
éprouvé  du  désagrément.  Kuna  k.  mdyini,  il 
y a un  événement  fâcheux  en  ville,  -mtolèa 
mtu  k.,  causer  à qqn  du  désagrément.  — R. 

-SIBU. 

kiSicana  (Mr.  Z.  Mv.).  Dim.  de  msicana. 
kiSidyi  (Am.).  \i-.  Sorte  de  spermeste.  — 
Cf.  DS.  tôngo . 

Kisidyi  huiuat  i 
Kuteya  na  ndovu  ? 

Petit  roitelet  ne  cesseras-tu  pas 

de  jouer  avec  l’éléphant  ? 
kiSigino  Mv.  = G.  kisiginyo,  Am.  kisikino, 
DS.  kisingino,  kisingino,  lcisigino. 
kiSike  (G.),  yi-.  Épi,  DS.  suite. 
kiSiki  vi-.  Souche  (ce  qui  reste  d’un  arbre 
coupé),  trognon,  bloc  ou  billot  de  bois,  tronc 
séparé  du  reste  de  l’arbre,  gros  et  court  ron- 
din, grosse  bille  de  bois  (gogo);  se  dit  parfois 
pour  kisiku,  chicot,  éteul  ; fig.  souche,  per- 
sonne inerte;  en  argot,  prostituée.  K.  ca 
ingômba,  souche  (pied)  de  bananier  après 
qu’on  a coupé  le  tronc.  Fig.  Amètukalia  k., 
ce  n’est  plus  pour  nous  qu’un  bloc  inerte 
(personne  dans  le  coma).  — Mv.  K.  ca  invita 
(G.  k.  ca  vua),  ar-en-ciel,  surtout  a.-e.-c. 
incomplet  dont  le  pied  seul  est  visible:  cf. 
Mv.  kipigi  ca  mvua.  — V.  siki. 

kiSikio  (G.  etc.  kisikio).  Dim.  de  sikto. 
kiSikitiko  Dim.  de  sikitiko . 
kiSilima  (Mv.  Am . = G.  kisalinm).  Objet 
détérioré.  K.  ca  dyêtnbe,  pioche  usée.  K.  ca 
kisu.  K.  c.a  upânga.  Prov.  : Usi\arao  k.,  cali- 
ma  kikapita  dyèmbe  \nna,  ne  méprise  pas  une 
pioche  usée,  elle  pioche  et  surpasse  une  neuve. 
— R.  -SALIMU. 
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kiRumbizi  (G.  = DS.  kiuvibigï).  Escrime. 
kiRünguw'-.  i.  Dim.  de  rüngu . — Askari 
k.,  policeman,  agent  qui  porte  au  côté  le 
casse-tête.  ||  2.  Au  Tanganyika,  nom  d’un 
coquillage  univalve  spiralé  : il  est  réservé 
exclusivement  pour  la  parure  des  chefs. 
kiRüngura  (Mr.).  Dim.  de  mrüngura. 
kiRus  Langue,  genre  russe.  — -a  k.,  de 
russe,  russe. 

kiRututu  (H  ?).  sing.  Une  herbe  à fleur 
blanche  : una  utomvu,  huwasa  scina,  dcnua  ya 
maco.  — R.  Mrututu. 
klsa  Am.  G.  etc.  = DS.  Visa . 
f kiSa  vi-.  (Ngaz.  2.  hisa).  1.  Récit, 
narration,  histoire,  conte  ; fait,  événement, 
surtout  fait  ou  événement  qui  renferme  une 
preuve  ou  une  raison  que  l’on  peut  mettre  en 
cause  ; rapport,  mémoire,  exposé  comprenant 
une  cause  que  l’on  met  sous  les  yeux  du  juge, 
le  pourquoi  d’une  affaire  ; grief,  motif  ou 
sujet  de  plainte,  raison  alléguée,  affaire  à 
raconter  ou  à alléguer,  objet  concernant  qqn. 
K.  ca  nabii  Yusuf,  l’histoire  de  Joseph.  Nipe 
k.  calto,  dis-moi  ton  histoire,  ton  affaire.  Ana 
visa  vïngi,  il  a bien  des  griefs,  des  faits  à 
alléguer,  ou  il  donne  bien  des  sujets  d’ennui, 
ou  il  a un  dossier  chargé,  une  affaire  compli- 
quée. Usinifayicje  k.,  ne  me  donne  pas  de 
sujet  de  plainte.  Aph.  : K.  kimodya  hakimiuaci 
mke,  un  seul  fait  n’autorise  pas  à divorcer 
d’une  épouse,  litt.  ne  laisse  pas  divorcer. 
Nipe  k.  kimodya,  donne-moi  un  seul  fait  (à 
alléguer).  K.  gani  ? Quelle  est  la  raison,  le 
sujet,  le  motif,  le  pourquoi  ou  la  cause  (de 
cela),  pour  agir  ainsi,  pour  susciter  cette 
querelle  ? -toa  k.,  alléguer  un  motif,  une  excuse. 
||  Amande,  noyau  ou  pépin  d’un  fruit,  K.  ca 
tunda,  k.  cake.  — Cf.  ldi  ni,  koh.ua . 

CO 

Ar.  <£.^=3  qissa. 

kiSaa  Dim.  de  saa. 

kiSababu  vi-.  Raison,  motif,  sujet,  prétexte. 
Atafuta  k.  ca  kunipigia,  il  cherche  un  prétexte 
pour  me  battre.  — R.  Sababu. 

kiSafu  (P.  Mv.).  vi-.  Caillette  ou  quatrième 
estomac  des  ruminants.  Les  indigènes  font 
sécher  au  soleil  après  l’avoir  salée  la  caillette 
du  chevreau,  et  la  conservent  pour  faire  cailler 
Institut  d' Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


4OI 

le  lait.  C’est  leur  présure,  qu’ils  appellent 
kiüngo  ca  magiwa . 

kiSaga  vi-.  Mesure  de  capacité  pour  les 
solides,  = 2.  vibaha,  la  moitié  du  pisi.  — 
Syn.  Am.  ntisu  ya  kata. 

kiSaga  (DS.  Ngw.).  vi-.  Charançon  du 
sorgho  et  du  riz,  litt.  « meunier  ».  — Syn. 
Mv.  Am.  müngu.  — R.  -saga. 

Kisaga-ünga  (DS.),  vi-.  Litt.  « moud 
farine.  » Nom  d’un  crabe  gris  qui  se  creuse 
un  terrier  dans  le  sable  du  rivage.  — Syn. 
P.  fukulile,  Mv.  G.  hiruru. 

Kisagio  (P.  Ngw.).  vi- . Petite  pierre 
plate  de  corail  avec  laquelle  on  frotte  sur  la 
dalle  dyiwe  la  kusagia,  pour  réduire  en  poudre 
les  parfums  liwa  etc.  et  les  médicaments  dawa. 

— Syn.  Z.  Mv.  dyiwe  la  ’ Visio. 

kiSahani  Dim.  de  sahani.  Petite  assiette, 
soucoupe. 

kiSakalava.  Langue,  genre  sakalave.  -a  k., 
sakalave  (adj.). 

kiSa-kunde  (P.),  vi-.  Sorte  d’orthoptère 
(empuse  ?)  dont  la  tête  est  prolongée  par 
une  sorte  de  long  bec. 
kiSala  Dim.  de  sala. 
kiSalama  (DS.),  sing.  Cadeau  que  l’on  fait 
avant  ou  après  un  voyage.  — Cf.  haki-salama. 

— R.  Salama . 

kiSale  (Mv.).  Reste,  restant.  — R.  -saa. 
kiSalima  G.  = Am.  kisilirna. 
kiSali-sali  (G.).  Syn.  de  kisononoT 
kiSamaki  1.  (TD.  — G.).  Dim.  de  samaki. 
Tout  petit  poisson,  fretin,  G.  Kiisi.  ||  2.  mar. 
Nom  d’une  planche  du  bordage  d’un  boutre 
à l’arrière. 

kiSàmbare,  kiSàmbale  (Mr.  Z.),  sing. 
Nom  d’une  brède  (Lobelia  fervens).  — Syn. 
P.  msàmbale. 

kiSâmbo  (Mr.  Z.  = P.  Mr.  kisamvu).  sing. 
Brèdes  de  feuilles  de  manioc,  inboga  7gi  k.  : se 
mélangent  aux  haricots,  ambrevades,  etc. 
-cuma  k.,  cueillir  de  jeunes  feuilles  de  manioc! 
pour  brèdes. 

kiSamli  Ulànga  wa  1t. , perle  (verroterie) 
jaune  beurre.  — R.  Samli. 

kiSâmvu  P.  Mr.  = Z.  kisâmbo. 
kiSanamu  Dim.  de  sanamu. 
kiSânduku  Dim.  de  sàndukn. 
kiSànga  (Ngw.).  vi-.  Ile.  — Kisàngan i, 
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gent  (-hop  a)  ; emprunter  (-kofièta) . réfi.  Em- 
prunter. nna  huènda  budyib.  lnuci  fulani.  x 
p.  -iiva.  % Karaza. 

Ar.  C3  qaraia. 

- kari^icina  r. 

-l'a  ri  lia  d. 

f Kirmizi.  Kermès,  cochenille  (couleur). 

S c... 

Ar.  Hind.  J5  qirmi\. 

kiRobow-,  i.  inus.  Terme  anciennement 
employé  pour  désigner  le  quart  d’une  piastre 
coupé  en  quatre.  ||  2.  (Mr.);  Nom  d’un  petit 
oiseau  : ana  manyoa  yamèsimama  shtgoni . — 
R.  Robo. 

kiRobota  Dim.  de  robota. 
kiRoboto  vi- . Puce,  syn.  P.  ndama.  — 
Surnom  donné  jadis,  à cause  de  leur  petite 
taille  et  de  leur  marche  sautillante,  aux  Oma- 
niens  de  la  milice  du  Sultan  à Zanzibar.  On 
disait  d’eux  en  leur  voyant  brandir  leur  fusil 
à mèche  : Kiroboto  ! Kiroboto  ! Tia  moto  ! 

kiRodya  (DS.  = Mv.  etc.  kiodya).  vi-. 
Qqch.  de  drôle,  de  magique,  de  curieux  ; 
étrangeté,  drôlerie,  féerie  ; merveille  ou  cu- 
riosité quelconque  ; tour  de  passe-passe;  pro- 
duit rare  et  extraordinaire  de  la  nature  ; rareté; 
monstre.  K.  gani  bina  onèkana  bide}  Quelle 
est  cette  drôlerie  qu’on  aperçoit  là-bas  ? — 
adjectivem.  Amègalina  mtoto  b.,  il  est  né  un 
monstre,  kuku  li.,  poule  monstrueuse;  nombe 
b. 

kiRodyo  i.  — précéd.  ||  2.  (Am.  G.), 
Bonnet  sali  d’enfant  et  ayant  besoin  d’être 
lavé. 

kiRoho  -a  li.,  spirituel,  incorporel,  imma- 
tériel. — R.  Roho. 
kiRoho  V.  kihoro. 

kiRoko  (Mr.  Ngw  ).  vi-.  Sorte  d’aigle. 
kiRônge  (Mv.).  vi-.  Nom  d’un  oiseau  pê- 
cheur des  lagunes. 

kiRôngo  (Mr.  Am.  etc.).  Dim.  de  mrôngo. 
Petit  menteur. 

kiRÔngozi  DS.  = hiongogi. 
kiRôngwe  vi-,  i.  (P.).  Nom  d’un  poisson 
de  mer.  ||  2.  (G.).  Nom  d’un  oiseau  pêcheur. 

kiRopo  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.).  vi-. 
Nom  d’un  grand  échassier  des  étangs  : vidole 


virefu , bicwa  cènsi,  mgôngo  mwèusi  ; hutèmbèa 
bat  ilia  mayüngi-yungi  abitafuta  maboa. 

kiRori  (Am.  G.),  sing.  Lait  caillé,  fro- 
mage blanc,  G.  K.  ou  majiva  7e.,  DS.  garnie 
la  ma^iwa. 

kiRoo  = kiloo . 
kiRoro  Va.  = Z.  hitoto. 
kiRu  — Mil. 

kiRu  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika).  Masque 
de  guerre  composé  d’une  toison  de  colobe 
mbega  ornée  de  plumes. 

kiRudio  Mbuba  hirudio-rudio,  boutons 
de  baba  qui  ne  disparaissent  d’un  endroit  du 
corps  que  pour  reparaître  ailleurs.  — R. 
-rudi  . 

kiRufidyi.  Langage  des  riverains  du  Ru- 
fidyi . 

kiRugu-rugu  (DS.  Mv.).  vi-.  Petite 
élevure  à la  peau.  Dim.  de  ntgu. 

kiRuka-ndzia  (DS.),  vi-.  Sorte  de  rat  ? 
à long  museau.  On  le  voit  parfois  sortant  de 
la  brousse  et  traversant  le  sentier  en  sautillant, 
d’où  le  nom  « qui  franchit  le  sentier  en  sau- 
tant. » — Syn.  Am.  hiuhigi.  — R.  -ruka  -+- 

NDZIA. 

kiRuka-ruka  (Z.  Ngw.).  vi-.  Insecte 
sauteur.  [[  Fig.  Qqn  ou  qqch.  de  changeant, 
qu’on  ne  peut  approcher,  saisir  ou  deviner; 
un  moulinet  (fig.).  Man'eno  ya  b .,  paroles 
évasives,  échappatoire.  — R.  -ruka. 

Kir ulda  (Mr.  Z.  P.),  sing.  Plante 
parasite  des  arbres,  loranthe,  gui.  — Syn. 
Am.  bittkigi,  Pa.  S.  G.  hiubili , G.  bilannana, 
H . ca-ukii i,  Mv.  ceubia. 

kiRumbi  (P.  Mv.).  vi-.  Baguette  ma- 
gique du  mgânga,  Am.  mwànga-dyini.  C’est 
un  bâtonnet  de  20  cent,  environ  prolongé 
par  deux  petites  épines  de  porc-épic  dont  les 
extrémités  supérieures  sont  entrées  dans  une 
graine  de  bomwe,  près  de  laquelle  est  suspendu 
un  grelot  ndyuga.  En  voyage  on  porte  le  b. 
piqué  dans  la  ceinture  ou  le  turban  ; au  camp 
on  le  plante  au-dessus  de  l’entrée.  A l’approche 
d’un  ennemi  ou  d’un  danger,  le  grelot  doit 
frapper  contre  le  hotinue  pour  avertir  de  se 
tenir  sur  ses  gardes;  s’il  vient  à tomber,  c’est 
l’annonce  d’un  malheur.  — Cf.  borne. 
kiRumbiza  V.  burumbiia. 
kiRumbizi  (Mr.  = Mv.  biumbiiy).  Coucal. 
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qqch.  ; reconnaître  un  droit;  reconnaître, 
agréer  qqn  pour,  en  qualité  de;  faire  sa  con- 
fession, se  confesser.  Amèk. , il  a avoué  ( amèk . 
nafsi  yake);  amèk.  kwàngu,  il  m’a  avoué. 
Amèmk.  bwana  wake,  il  l’a  reconnu  pour  son 

maître,  x p.  -iwa.  J Ukiri,  ikrari. 

_/ 

Ar.  qarra,  avouer. 

-kiriana  r.  i.  Se  reconnaître,  s’agréer 
mutuellement.  ||2.  r.  delà  forme  directive. 
S’avouer,  se  reconnaître  mutuellement  qqch. 

-kiria  d.  Avouer  à qqn,  reconnaître 
à qqn  un  droit,  etc.  Unikirie  màmbo  uliyo 
tènda  yote  pia . Hao  watumwa  wote  nimèwak . 
luatolo  wângu,  tous  ces  esclaves  je  les  reconnais 
(pour  la  part  d’héritage)  de  mes  enfants,  x 
réfl.  x p. 

-kir  i sa  c.  Faire  avouer,  etc.  ; forcer  à 
avouer,  à reconnaître  ; arracher  l’aveu  (de). 
X réfl.  x p. 

-kiriga  c.  = précéd. 

kiRiba  vi-.  Outre.  - — ■ K.  ca  kuvukutia 
(S. G.  ziriba  %a  kuvukucia ),  soufflet  de  forge, 
DS.  Mv.  mifuo,  Mr.  mvuba  ; cf.  mvukuto . 
— K.  ca  lmsukia  magiwa,  outre  tenant  lieu  de 
baratte  à beurre  : cf.  P.  Mv.  Am.  tünguu  la 
kusukia  ma^iwa,  G.  borila  Jmsikia  i^iva. 

c, .. 

Ar.  jf  qirba. 

f Kirihi  a.  Abhorrer,  avoir  en  horreur, 
avoir  de  la  répugnance  ou  de  l’aversion  pour 
(- cukia ),  être  dégoûté  de,  ressentir  de  l’éloi- 
gnement pour,  avoir  en  abomination,  exécrer, 
haïr,  x p.  inus.  -iwa.  J Ekerahi,  karaha, 
makeruhi. 

y ^ 

Ar.  s jb  kariha. 

-kir ihiana  r.  S’abhorrer. 

-kirihia  d.  Sens  du  primitif.  JVarnèmk. 
kiva  tabia  yake,  ils  se  sont  dégoûtés  de  lui  à 
cause  de  son  caractère,  x p. 

-kirihika  n.  Être  dégoûté  (état  où 
l’on  est)  ; être  exécrable,  haïssable.  Moyo  iuake 
uvièk.  kwa  cakula,  son  cœur  est  dégoûté  de  la 
nourriture. 

-kirihisac.  Inspirer  de  la  répugnance, 
du  dégoût,  de  l’éloignement,  de  l’aversion, 
de  l’horreur  ; répugner,  dégoûter  ; faire  faire 
à contre  cœur,  x p. 


kiRima.  Nom  d’un  esprit  mauvais  ( pèpo ) de 
la  Côte  Mrima  : on  lui  attribue  certaine  forme 
de  possession. 

kiRimba  vi-.  i.  (TD.  — G.).  Encadrement 
de  porte  ou  de  fenêtre,  et  plus  spécial,  les 
traverses  (kigïngiti  ca  dyuii  na  kigîngiti  ca  Uni ): 
k.  ca  Uni,  la  traverse  inférieure  ou  seuil  ; k. 
ca  dyuu,  la  traverse  supérieure  ou  linteau . H 
2.  (G.  = P.  Mv.  Am.  kigimbü ),  cage  à 
barreaux. 

kiRimbo  (Mr.).  vi-.  Nom  du  couteau  spé- 
cial ( kidyèmbe ) avec  lequel  opère  le  circonci- 
seur  ( ngariba ). 

f -Kirimu  a.  Festoyer,  traiter  splendide- 
ment qqn  en  l’admettant  à un  festin  ou  à une 
fête;  gratifier  qqn  d’un  cadeau  alimentaire. 
Amèmk.  mgeni,  il  a bien  traité  l’étranger. 
Hii  yote  ni  takarirnu  yako  walio  nik.,  tout 
cela  est  un  effet  de  la  générosité  avec  laquelle 
tu  m’as  traité.  Amèmk.  nômbe,  il  lui  a donné 
un  bœuf  pour  festoyer  x p.  -iwa.  J Kara- 
ma,  karamu,  karimu,  ukarimu,  takarirnu, 
akram,  mukaram. 

<■  ' & 

Ar.  ç A karama,  honorer,  donner  des 
témoignages  d’honneur  et  de  respect  ; traiter 
splendidement  ; fournir  généreusement  de 
quoi  se  nourrir. 

-kirimiana  r.  Se  bien  traiter  mu- 
tuellement, etc. 

-kir  i mi  a d. 

-kirimika  n. 

-kirimisa  (Dy  -kirimusa).  int. 
Sens  du  primitif.  ||  c. 

kiRïnge  = killnge. 

f kiRini  vi-.  Dessin  de  broderie  semblable 
à celui  que  porte  sur  le  devant  le  béret  des 
marins  anglais.  — R.  Marini. 

kiRiri  = kilili. 

kiRiro  = kililo. 

kiRisasi  Dim.  de  risasi.  Petit  morceau  de 
plomb,  etc. 

t Kirisimasi  Christmas.  — Angl. 

-Kirisa  (G.),  a.  Gâter  (un  enfant).  — Ct. 
-saua.  X réfl.  Knik.  kwa  baba,  kwa  marna, 
être  prétentieux  devant  son  père,  devant  sa 
mère.  X p. 

-kirilia  d. 

| Kirizi,  -Karizi  a.  Prêter  à qqn  de  l’ar- 
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comme  un  i.  Mtu  huyu  ni  k.,  cet  homme  est 
comme  un  i. pumbaa. 

Kiputnbàvu  (Ngw.  etc.  kipumbafit). 

Dim.  de  mpumbavu.  Petit  imbécile,  etc. a 

k.,  d’imbécile,  imbécile  (en  parlant  de  chose). 

kiPumuziko,  kiPumziko  sing.  Acte,  ma- 
nière, temps,  endroit  pour  se  reposer.  — R. 
-PUMUZIKA. 

Kipum\ikio  sing.  Endroit  pour  se 
reposer. 

kiPunda  Dim.  de  panda . 

kiPündzu  yi-.  (Am.  = G.  kipundu,  Mv. 
kibündyu ). 

kiPüngu  vi-.  i.  (DN.  = Mr.  Mv.).  Syn . 
de  püngn,  sorte  d’aigle  vautour.  ||  2 . (DS. 
Mv.).  Syn.  de  püngu,  sorte  de  poisson  de 
mer. 

kiPünguo  sing.  1.  (DS.  Mv.  Ngw.). 
qqch.  qui  manque,  qqch.  de  retranché,  dé- 
ficit, lacune,  défaut  (par  manque).  Hapa  pana 
k . , il  manque  ici  qqch.  Wapagayi  hawamo 
wote,  pana  k.,  les  porteurs  n’y  sont  pas  au 
complet,  il  en  manque.  ||  2.  mar.  (G.).  yi-. 
Chacune  des  deux  ou  trois  cordes  de  renfort 
qui  sont  placées  horizontalement  en  travers 
de  la  voile  en  natte  de  la  barque  ntepe  des 
waGunya.  — R.  -pûngua. 

kiPupa  (DS.  Mv.).  sing.  Syn.  de  papa. 
Ana  k.  ca  knla,  k.  ca  kayi,  il  a un  appétit  vo- 
race, il  a de  l’ardeur  pour  le  travail.  — Kwa 
bip.  = kwa  papa.  Ana  kula  kwa  k.  (ou  moins 
bien  ana  kula  7?.),  mais  on  dit  mieux  ana  kula 
kwa  papa. 

kiPupu  = suiv. 

kiPupwe  sing.  Quelques  jours  (6,  7 ou  8) 
de  grand-froid  pendant  la  saison  fraîche  d’entre 
masika  et  demani,  en  juin-juillet;  hivernage; 
vent  froid  de  ces  quelques  jours,  k.  (ou  pèpo 
ou  baridi  ya  k.).  K.  kingi,  il  y a un  fort  vent 
froid.  — adverbial.  Pendant  la  saison  d'hiver- 
nage. K.  kuna  kudya  waiu  tuakisa  kucènga 
mtama.  J Upupwe. 

kiPure  (Mr.  Mv.).  ri- . Pigeon  nain  ou 
tourterelle  dorée,  chalcolpélie  africaine  (Chal- 
copeleia  afra).  — Syn.  DS.  pugi,  Am.  k‘uya. 

kiPusa  vi- . (DS.).  Petite  corne  de  rhino- 
céros. K.  ca  faru. 

kiPwa  vi-,  1.  mar.  (TD.  — G.).  Haut- 
fond,  endroit  où  les  bateaux  n’ont  pas  assez 


d’eau  pour  naviguer  ( unapo  ona  baharini  ma- 
waa  maïuaa).  G.  mayi  caya-caya.  ||  2.  Ngowa 
ya  kipwani,  les  danses  de  la  Côte.  — R.  -pwa. 

kiPwa  (Ngw.  par  emprunt  au  Nyam.). 
sing.  Saison  sèche,  du  commencement  de 
mai  à septembre  exclusivement. 

kiPwepwe  1.  = kipupwe.  ||  2 . (P.  Mv.). 
Tache  rougeâtre  à la  peau  au  début  de  la 
lèpre.  Ana  vip.:  il  a les  premières  taches  de  la 
lèpre.  — Cf.  P.  mapwepwe. 

kiPwi  mar.  (H. T.),  vi-.  K.  (ou  ubao 
wa  /f.),  corniche  supérieure  formant  ceinture 
autour  du  bordage  d’un  boutre,  Z.  daraba.  — 
R.  -pwa. 

kiPwi  (P.),  vi-.  Nom  d’un  oiseau  ( kama 
ndyiwà). 

kiPyo  (Mv.).  vi-.  Fruit  du  mpyo . 
kiRaa  (G.),  yi-.  Syn.  de  DS.  yiraa. 
Coudée. 

kiRahi  inus.  pour  ekerahi. 
kiRaka  vi-.  (TD.  — Am.  kipaka).  Pièce, 
morceau  à raccommoder  un  habit,  un  ou- 
vrage de  ferblanterie,  de  chaudronnerie  ou  de 
menuiserie,  etc.,  syn.  G.  kiheso.  -sona  k.  -tia 
k.  Nguo  ya  /?.,  habit  rapiécé.  Nguo  ya  vivaka 
(ou  y a viraka-raka),  habit  tout  rapiécé.  — Par 
ext.  on  peut  parfois  entendre  mapwadyi  y a k., 
plage  conservant  des  flaques  d’eau  par  place 
à marée  basse.  — R.  Raka  . 

kiRândza  (Mr.) . Titre  porté  par  le  premier 
des  petits  garçons  pendant  la  préparation  à 
la  circoncision.  — V.  Fumbi. 

kiRânga  (Mr.).  coll.  Nom  d'une  variété 
de  sorgho  à hampe  puissante  et  haute  ; grain 
très  clair,  légèrement  comprimé. 
kiRângazi  = kiàngayi. 
kiRàngu-rângu  V.  kinângu-nânm. 
kiRatu  Mg.  Mr.  Ngw.  — kiatu.  — T. 
injurieux.  Savatte  ! 

kiRënge-wâna.  (DS.  Mv.).  Nom  d’une 
danse,  où  le  danseur  se  balance  tantôt  sur  un 
pied,  tantôt  sur  l’autre.  — R.  -rènga  -f-  mw- 

ana. 

kiRenu.  Langue  portugaise,  genre  portu- 
gais. -—-a  k.,  de  Portugal,  portugais,  du  genre 
ou  de  la  façon  portugaise. 

kiRere  (Mr.  par  emprunt  au  Zig . ) . vi- . 
Vautour  à col  dénudé.  — Cf.  ’ lai. 

f -Kiri  a.  Avouer,  reconnaître,  confesser 
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par  où  passe  qqn,  un  bateau,  etc.  ; voie  par 
laquelle  une  chose  a pu  être  exécutée.  — R. 
-PITA. 

kiPitu  (Am.).  Purée  faite  d’un  mélange  de 
bananes  et  de  haricots.  — Cf.  mseto,  kimboe. 

kiPo  II,  elle  y est  ou  est  là  (auprès,  près, 
vers,  à),  accord  sing.  g.  mod.  : Côinbo  kipo 
pwani. 

kiPo  (P.  DN.).  vi- . Fruit  comestible  du 
ni  po. 

Kipo-mawe  (Mv.).  vi-.  Fruit  comes- 
tible du  tnkipo-mawe . 

kiPofu  vi-.  K.  (ou  k.  ca  maco),  cécité;  per- 
sonne aveugle,  syn.  Am.  G.  tôngo . Mtu  buyu 
k.  ; ana  k.  ta  maco.  — R.  -pofua. 

kiPokèo  vi-.  i.  Refrain  dans  un  chant; 
réponse  dans  une  prière,  -ton  k.,  donner,  chan- 
ter le  refrain,  -itiliia  k.,  prendre,  reprendre  le 
refrain.  ||  2.  Cadeau  que  réclame  la  sage- 
femme  au  moment  où  elle  présente  le  nouveau- 
né  au  mari.  — R.  -pokèa. 

kiPole  (P.),  siug.  Variété  de  riz  ( iiipùnga ). 
kiPole-pole  (DS.),  inus.  pour  pôle  pôle. 
kiPôndo  (Am.  G.  kipôucho).  Dim.  de 
upôndo. 

kiPôndo,  kiPôndwe  (Mv.).  sing.  Prépara- 
tion de  grains  concassés  avec  addition  d’eau 
•et  divers  ingrédients.  K.  ca  maïuele,  k.  ca 
mcele,  etc.  — Cf.  Mr.  bumbwi.  — R.  -pônda. 

kiPono-mtimbi.  Nom  d’un  petit  poisson  de 
mer,  G.  p' ono-ntimbi . 

kiPonya  (DS.  Mv.),  K.  ca  ndfya,  ce  qui 
guérit  de  (calme)  la  faim.  — R.  -pona. 

kiPooza  (DS.),  sing.  1.  Syn.  inus.  de 
upooia.  — adverbial.  Comme  paralysé,  sans 
mouvement.  1|  2.  Drogue  (litt.  abortif)  au 
cinabre  que  l’on  fume  dans  le  traitement  de 
certaines  maladies,  comme  le  buba.  ||  3.  Nom 
d’un  petit  poisson  de  mer.  — R.  -pooza. 
kiPopo  Dim.  et  syn.  de  popo. 
kiPopoo  Dim.  de  popoo.  Petite  noix  d’arec; 
morceau  de  noix  d’arec.  Nipe  k.  kidogo,  donne- 
moi  une  parcelle  d’arec. 

kiPora  (Mv.).  Dim.  de  pora. 
kiPori  Dim.  de  pori. 

kiPoro  (Mr.  par  emprunt  au  Nyam.). 
Restes  d’un  repas  mis  de  côté  pour  plus  tard. 
K.  ca  mcaiia.  K.  ca  dyana.  -la  k.  — Cf.  bariyo. 
— R.  -POA. 
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kiPoromoko  vi-.  K . ca  mto  (ou  ca  rnadyi ), 
cascade . 

kiPortugesi.  Langue  portugaise  ; genre  por- 
tugais.   a k.,  de  portugais.  — Syn.  kirenu. 

kiPosànge  (Mv.).  sing.  Nom  d'une  espèce 
de  perle  ( iisànga ). 

kiPotoa  (Mv.).  1.  Kipotoa  ou  kipotoo  ca 
kifumbu,  syn.  de  kibodoo . ||  2.  Kipotoo  se  dit 
parfois  pour  kileti  ta  kusokotèa,  garrot.  — Syn. 
kisôngo . 

kiPua  -nènèa  ou  -sèmèa  kipuani,  parlez  du 
nez  ( -sèn/a  kipua  est  moins  us.).  Sauti  y a 
kipuani,  son  nasal.  — R.  -pua. 
kiPugi  (DS.).  Syn.  de  pugi. 
kiPuku  (DS.  Mv.).  Kipuku  ou  kipuhi-pukih 
fléau  dévastateur.  — adverbial.  W a tu  wana 
kufa  k.  ou  kip.-p.,  les  gens  meurent  comme 
des  mouches,  litt.  comme  la  pluie.  — Ugôu- 
dipLua  wa  (ou  mara^i  ya ) kipuku  ou  kipuku-puku, 
grande  épidémie  qui  cause  des  ravages,  syn. 
ugôndpwa  wa  puku-puku.  — R.  La  même  que 
-PUKUSA. 

Kipukuba  (Mr.).  Tombé  : se  dit  des 
feuilles,  des  fruits,  etc.  Madyani  k.  Etiibe  k. 
Pènibe  k.,  corne  arrachée. 

Kipukusa  vi-.  1.  (DS.  Mv.).  Fléau 
dévastateur,  grande  épidémie  ou  épizootie.  (| 
2.  (TD.).  K.  (ou  DS.  ndi\i  kd),  banane  gen- 
gely,  variété  qui  se  détache  toute  seule  ( hupu - 
kutikà)  du  régime  à maturité  ||  3.  (G.).  Nom 
d’un  arbuste  dépourvu  de  feuilles  une  bonne 
partie  de  l’année  : dawa  ya  kisali-sali. 

Kipukute  (DS.  = kipukusa  2).  vi-.  K. 
ou  ndi^i  ya  k.,  banane  gengely. 

kiPuli  vi-.  (TD.  — G.;  Ngaz.  2.  hipuli). 
Sorte  de  breloque  consistant  en  petits  crois- 
sants en  or  ou  en  argent  accouplés  deux  à 
deux  : se  porte,  chez  les  femmes,  suspendue 
au  pavillon  de  l’oreille  sur  le  côté,  ou  au  col- 
lier kodya.  — Cf.  G.  kipepe-yènge. 

kiPumba  Dim.  de  pumba.  K.  ta  unga,  bou- 
lette ou  poignée  de  pâte.  K.  ta  udôngo,  boule 
ou  motte  de  terre,  G.  kikorobwe.  — G.  K.  ta 
wali,  boulette  de  riz  qu’on  avale,  DS.  longe, 
kidônge.  K.  ta  bodo,  boulette  de  farine  cuite. 
K.  ca  cu^i,  crotte  ||  (G . = DS.  kibumba ).  A. 
ta  u^i , pelotte  de  fil. 

kiPumbaa  (DS.).  Comme  un  imbécile. 
-fanya  k.,  ag'r  comme  un  imbécile,  -wa  k.,  être 
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de  sac  en  folioles  de  mlala. J|  2.  (Mr.).  Bête 
crevée,  charogne.  Siwè^i  kula  nyama  ya  le.,  je 
ne  puis  manger  d’une  bête  crevée,  cf.  nya- 
mafu.  ||  3.  (Mr.  T.).  K.  ( ugôndgiua  wa  Je.), 
tétanos  ? Kwa  le.,  mourir  dans  les  convulsions  ? 

— R . -pinda  . 

Kipindi  vi-,  (Am.  G.  leipimbi).  Dim. 
et  syn.  de  pindi.  Révolution  de  temps,  période, 
espace  de  temps,  moment;  temps  déterminé, 
moment  ou  heure  de  qqch.,  accès  (le.  ca  borna, 
le.  ca  hasira) . Tàtigu  asubuhi  hatta  dyioni  ni 
vip.  kurni  na  mbili , du  matin  au  soir  il  y a 
douze  périodes  de  temps  (heures).  Vip.  vitanu 
vya  kusali  kwa  walsilamu,  les  cinq  heures  de 
la  prière  pour  les  Musulmans  : k.  ca  alfadyiri, 
le.  ca  apiihnri,  k.  ca  alasiri,  le.  ca  màngaribi,  k. 
ca  esa.  Vip.  vitatu  vya  mwegi,  les  trois  fractions 
de  la  lune,  du  1 au  10,  du  10  au  20,  du  20  au 
29  ou  30.  K.  kina  ingia,  le  moment,  l’époque 
commence;  kina  pita,  passe. a le.,  tempo- 

raire. — -a  vipimo,  à accès.  Homa  ya  vip., 
fièvre  à accès,  f.  intermittente  (h.  ya  mada ). 

— Kwa  le.,  par  moment,  par  accès.  Kwa  leilla 
le.,  à tout  moment,  à chaque  moment  ou  accès. 

||  adverbial.  Pour  un  temps,  pour  un  moment. 

— Killa  le.  (ou  le.  cote),  à chaque  instant,  à 
tout  moment. 

Kipindo  vi-,  (Am.  G.  kipimbo).  1. 
(TD.  — G.).  Pli  en  ourlet  au  bas  d’un  linge 
(le.  ca  ngno).  ||  (G.  = DS.  Mv.  leibindo).  Nœud 
du  pagne  sur  le  ventre,  bord  antérieur  du 
vêtement  relevé  sur  le  ventre  pour  recevoir 
qqch.  ou  sans  cela.  — R.  -pinda. 

kiPindu-pindu  (DS.  Mv.  Ngw.).  sing. 
Épidémie  qui  tue  beaucoup  de  monde  (G. 
fatira),  surtout  choléra,  le.  (ou  le.  ca  vuatu). 
K.  ca  nyama,  épizootie.  K.  ca  midi,  cyclone. 

||  adverbial.  La  tête  en  bas  et  les  pieds  en  l’air. 
-ângnka  le.,  tomber  la  tête  la  première,  G. 
-àngulea  lewa  leitwa.  -ènda  le.,  marcher  sur  les 
mains,  les  pieds  en  l’air.  Ngoma  ya  k.,  nom 
donné  à la  danse  ngoma  ya  madogori,  où  les 
jeunes  filles  font  le  saut  périlleux  ao  hunininia 
kama  popo  ci  ni  ya  mwêmbe.  — V.  pindu.  — 
R.  -pindua  . 

kiPîngili  vi-.  (DS.  = Mv.  leipingili). 
Dim.  et  syn.  de  pingili . Entre-nœud,  petit 
entre-nœud,  Am.  leiüngu,  G.  kiüngo.  K.  ca 
mkono,  k.  ca  mguu,  l’avant  ou  l’arrière-bras, 


chacune  des  parties  comprises  entre  le  genou 
et  l’articulation  voisine. 

kiPïngo  vi-.  1.  (DS.  Mv.  Am.).  Dim.  et 
syn.  de  pin  go . Bâtonnet  ou  barreau  pour  arrê- 
ter qqch.,  Kipânde  ca  ku\uilia  (leupingia)  kilu. 
K.  ca  leuplngilia  mlàngo,  dirisa,  etc.,  lewa 
ndani,  barreau  de  porte,  de  fenêtre,  etc.  — 
Spécial,  bâtonnet  ou  cheville  servant  à arrêter 
un  nœud  de  corde.  — mar.  Cabillot,  cheville 
retenant  le  nœud  salaka,  syn.  G.  kileono  ca 
ayari.  — G.  etc.  Rayon  de  roue,  k.  ca  duara. 
||  2.  (TDO.  — Am.  G.  plnga).  Bouton 
d’ébène  mphigo  ou  de  corne,  que  les  femmes 
portent  aux  oreilles  ou  au  nez.  — R.  -pînga. 

Kipingu  vi-,  1.  Fig.  Entraves.  Robo 
islngie  le.,  que  ton  âme  ne  se  crée  pas  d’en- 
traves. ||  2 . Syn.  de  pingu.  Amulette-fagotin. 
||  3.  (G.).  Préparation  odoriférante  comprimée 
sous  forme  de  perles  enfilées  en  colliers  de 
quatre  fils,  que  les  femmes  portent  au  cou. 
On  dit  que  cela  vient  de  Pemba. 

K ipl ngiua  vi-.  (P.  DN.).  Loquet  ou 
verrou  en  bois  ou  en  métal,  plus  fort  que  P. 
leia  ( DS.  Mv.  kiwi,  Am.  G.  kii).  Il  pénètre 
dans  l’encadrement  de  la  porte  en  dedans  (P. 
en  haut  ou  en  bas,  G.  en  haut)  pour  fermer 
celle-ci  par  l'intérieur,  le.  ca  mlàngo.  ||  (P.). 
Bâton  lié  entre  deux  branches  de  giroflier  pour 
servir  d’échelon  pendant  la  cueillette.  — Syn. 
leiparago. 

kiPini  vi-.  1.  (Ngaz.  2.  hib’in i) . Dim.  de 
mpini.  Manche  court  d’instrument.  K.  ca  leisu. 
K.  ca  upànga.  ||  2 . DS.  Bouton  ou  rosette  en 
métal,  parfois  petite  pièce  de  monnaie  en  or 
ou  en  argent,  que  les  femmes  s’incrustent  en 
guise  d’ornement  sur  une  aile  du  nez  (k.  ca 
pua,  Am.  le.  ca  ulaufu,  G.  kilaufu,  Mv.  kisa- 
basi),  ou  sur  le  contour  du  pavillon  de  l’oreille 
(vip.  vya  masïkio,  G.  ijdeve).  ||  3.  Nom  d’une 
localité  située  à l’embouchure  de  la  branche 
Ogi  du  fl.  Tana,  2°,  80  lat.  S. 

kiPipa  vi-.  Dim.  de  pipa.  Tonnelet,  barillet. 
K.  ca  baruti . 

kiPira  vi-.  1.  Dim.  de  mpira.  Petite  balle  à 
jouer.  ||  2.  (Z.).  Moulure  en  baguette. 

kiPisi  (P.),  sing.  Aigreurs  de  l’estomac. 
-fanya  le.,  avoir  des  aigreurs.  — Cf.  leiüngulia f 
kicecefu.  — R.  -pika. 

kiPito  (S. G.  Jeipico).  sing.  Passage,  endroit 
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trouée,  trou  ou  ouverture  par  où  l’on  ne  peut 
entrer  ou  sortir  qu’en  rempant  ou  se  serrant. 

— R.  -PENYA. 

kiPeo  (Mr.).  Sorte  de  tasse  servant  à boire 
la  bière  pômbe. 

kiPeo  \i- . (DN.).  Dim.  de  upeo,  peo.  Petit 
balai,  DS.  kijagio. 

kiPeo  V.  k ipeyo.  - 

kiPèo  vi- . (DS.  G.  Ngw.  = DN.  kipao, 
kipawci).  Don,  libéralité  ou  générosité  en  tant 
que  largesse  faite  à qqn.  Vipco  vya  kwake  hu- 
toka  vip.  vîngi,  de  lui  il  sort  beaucoup  de  bien- 
faits. — R.  -PA. 

kiPepeo  vi-.  i.  (TD.).  Tout  objet  servant 
à ventiler,  spécial,  ventail  de  cuisine  (éventoir 
pour  activer  le  feu  ; l’éventail  de  toilette  se  dit 
mieux  upep'ro.  — Am.  S.  ^ ipepèo  (Pa.  S.  G. 
%ip.).  Banderoles  en  tniaa  arborées  à l’extré- 
mité du  beaupré  d’un  mtepe.  \\  2 . (Mr.  Z.). 
Papillon,  Mv.  popo,  Am.  kuku  vjci  viguhà,  G. 
kuku  iva  vaypika.  ||  3.  (TD.).  Nom  de  plusieurs 
poissons  de  mer,  cbétodon,  zancle  ou  tran- 
choir (Zanclus  cornutus).  — R.  -pepea. 

kiPepe-yënge  (G.).  1}-.  Sorte  de  pendant 
d’oreille  en  triangle  ou  croissant  horizontal, 
dont  la  barre  supporte  de  petits  pendentifs.  — 
cf.  DS.  liipuli. 

kiPèpo  sing.  1 . Souffle  (brise  légère),  zé- 
phir.  ||  2.  -a  kipèpo,  de  l’esprit  mauvais.  Manè- 
no  ya  k.,  le  langage  de  l’esprit.  — R.  Pèpo. 

kiPerea  (G.).  %i-.  Sorte  de  petite  pirogue. 

kiPesa  vi-.  Dim.  de  pesa.  Un  petit  sou,  une 
obole . 

kiPete  vi-.  (S.  G.  kipece).  Dim.  de  pete.  K. 
ia  sikio,  boucle  d’oreille. 

kiPeto  vi-,  (DS.  Mv.  Am.  = S.  G.  kipeco). 
Dim.  de  peto.  Sorte  de  petit  corbillon,  Am.  ki- 
ta-momo  (G.  kila-muomo).  cf  G.  kigumbico. 

— K.  ca  barua  (ou  warakaj,  enveloppe  de 
lettre. 

kiPevu  vi-.  1.  Petit  déluré,  mûr  avant 
l’âge  : se  dit  d’un  enfant,  mtoto  Imyo  h.  |j  2. 
Nom  d’un  endroit  de  la  terre  ferme  en  face  de 
l’île  de  Mombasa.  — R.  -pevu. 

kiPeyo  (Mr.  Z.),  sing.  Le  point  de  matu- 
rité ou  de  perfection  convenable  ; le  plus  haut 
point  où  une  chose  ou  une  personne  peut  at- 
teindre, le  plus  haut  degré,  dernier  degré  de 
perfection,  comble,  faîte,  apogée,  maximum. 


-fika  k.,  atteindre  son  apogée,  Te  maximum,  la 
perfection,  le  sommet  des  honneurs,  etc.  — 
Syn.  upeo.  — R.  -pea. 

kiPi  ? Où  est-il  (elle)  ? Lequel  ? Laquelle  ? 
accord  sing.  avec  un  nom  en  ki-  (g.  mod.). 

kiPi  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika).  vi-.  Er- 
got de  coq.—  Syn.  kikiuant,  kiuata,  kwato. 

kiPia  vi-,  (arch.  des  DN.).  Chacune  des 
colonnes  en  maçonnerie  qui  encadrent  à l’inté- 
rieur la  porte  d’une  maison  : elles  sont  réunies 
par  une  poutre  qui  supporte  les  boriti  de  la 
terrasse. 

kiPia  (G •).£/'-.  Nom  d’un  poisson  de  mer 
estimé. 

kiPiga-madyi  (Z.),  vi-.  Clapet  de  pompe, 
litt.  « qui  bat  l’eau  ».  — R.  -piga. 

Kipig  a-ubïndya  (P.),  vi-.  Glotte 
d’oiseau,  litt.  « ce  qui  siffle  ». 

kiPigi  vi-.  (DS.  Mv.  G.).  Gros  et  court 
bâton,  gourdin,  trique.  — Cf.  kibaràngo,  ki- 
gongo.  ||  (Mv.).  K.  ca  mvua,  arc-en-ciel  incom- 
plet dont  le  pied  seul  est  visible.  ■ — Cf.  kisiki 
ca  mvua.  — R . -piga. 

Kipigi-pigi  vi-,  (DS.  Mv.  = DN. 
kipiki-piki).  Gros  et  court  bâton  qu’on  jette 
dans  un  arbre. 

kiPigo  (DS.  Mv.  Ngw.).  inus.  sing.  coup; 
bastonnade.  — R.  -piga. 

kiPiki-piki  vi-.  (Z.  DN . = DS.  Mv. 
kipigi-pigi).  Gros  et  court  bâton,  surtout  trique 
qu’on  jette  dans  un  arbre.  — K.  ca  jnkono,  k. 
ca  niguu,  avant  ou  arrière-bras  entre  deux  arti- 
culations du  coude  au  poignet  ou  du  coude  à 
l’épaule,  avant  ou  arrière-jambe  ou  patte.  — 
R.  -piga. 

kiPilili  (P.).  Nom  d’un  petit  serpent  gris 
non  venimeux. 

kiPili-pili  1.  -a  k.,  poivré.  — Fig.  Biuaua 
iva  k.,  maître  très  vif,  à réparties  piquantes.  — 
Mr.  Z.  Mv.  nyiuele  \a  k.,  cheveux  crépus,  P. 
nywele  %a  sooko,  Am.  nyee  ^ a koto,  G.  nee  kiti. 

||  2 . Kipili-pili  (Mr.),  nom  d’un  poisson  de 
mer. 

kiPimo  vi-.  (Ngaz.  2.  hibvimo).  Instrument 
pour  mesurer  ou  peser,  mesure  de  quantité  ou 
de  longueur  ; poids  pour  peser  ( dyiwe  la  mi\a- 
ni) . K.  ca  madyi,  niveau  d’eau.  — R.  -pima. 
kiPinda  vi-.  1 . (Mv.).  Dim.  d eptmia.  Sorte 
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kiPao  inus.  sing.  Action,  manière  de  s’éle- 
ver dans  les  airs.  — R.  paa. 

kiPao  vi-.  DN.  = DN.  Jiipawa,  DS.  kipèo. 
kiPapatiko  w-.  (TD. — G.).  Aileron,  extré- 
mité de  l’aile,  nageoire  latérale.  — R.  -papa- 
TIKA. 

kiPapuro  (DS.),  vi-.  Action  de  griffer,  de 
griffonner;  griffonnage.  — R.  -papura. 

kipara  vi-.  (1D.  — G.  = TD.  kipao). 
K.  (ou  k.  ca  kicvua ),  portion  rasée  ou  chauve 
du  crâne  ; tonsure  naturelle  ou  artificielle.  — 
V.  kikoa.  — R.  -paa  2. 

kiParago  (P.),  vi-,  Bâton  qu’on  lie  en  tra- 
vers de  deux  branches  de  giroflier  pour  tenir 
lieu  d’échelle  pendant  la  cueillette.  — Syn. 
P.  kipingwa.  — R.  -paraga. 

kiPara-moto.  Nom  propre  d’homme,  litt. 
« porte-tison  ».  — Sobriquet  donné  aune  per- 
sonne acariâtre.  — R.  -para  -j-  moto. 

kiParara  (Mr.).  vi-.  Dim.  d tparara,  upa- 
rara. 

kiParsi,  kiParisi.  Langue,  Genre  des  Par- 
sis.  — Galotte  blanche  de  cotonnade,  sans  bro- 
deries ni  piqûres,  syn . Kofia  ya  kibândiko.  — 
-a  h.,  de  Parsi. 

kiPafuro  vi-.  Action  degriffer  ; égratignure  ; 
fig.  h.  ca  kagi,  travail  gâché, 
f kiPatasi  Dim.  de  patasi. 
kiPate  Sous-dialecte  de  Pâte. 
kiPatu  (DS.  = Mv.  kipatu),  vi  . Dim.  et 
syn.  de  upatu.  Petit  plat  long  en  laiton  pour 
bétel  et  tabac  : on  dépose  dessus  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  chiquer  le  bétel  ou  pour  fumer. 
Syn.  Am.  G.  utasa.  Le  même  sert  de  timbale 
pour  jouer  dans  les  danses. 

kiPawa  (DS.  Mv.).  vi- . Dim.  et  syn.  de 
upaïua.  Petite  cuiller  en  bois.  K.  ca  kutilia 
mcu^i.  — cf.  G.  kikaca. 

kiPawa  vi-.  (DN.  = DN.  kipao.  DS.  kipèo). 
Don  K.  ca  Mùngu , ce  qui  vient  (qu’on  reçoit) 
de  Dieu,  la  fortune,  la  santé,  la  maladie,  etc. 
Roho  ni  yenye  makini, 

Na  kusukuru  vipawa. 

Un  esprit  (sain)  est  calme, 
Reconnaissant  pour  les  bienfaits. 

— R.  -PA. 

kiPayi  G.  = Am.  kipai,  DS.  kipadyi. 
kiPaza  Sous-dialecte  de  Paga. 
kiPazi(G.).  %i~.  Calebasse  pour  la  récolte 


du  vin  de  palme  sur  l’arbre,  syn.  kibori  ca  ku- 
gemèa  c'ëmbo  : à la  descente  on  la  transvase 
dans  une  autre  plus  grande  bori. 

kiPazi  Dim.  de  pa\i. a kipa^i,  de  prayi. 

kiPazia  Dim.  de  payia. 
kiPeco(S.  G ).  £•/-.  Fascicule,  DS.  copa. 
— Cf.  Am . kuta . 

kiPeco  zi-.  S.  G.  = DS.  kipeto. 
kiPele  vi-.  (Am.  G.  kipee).  Dim.  de  pele, 
npele.  Petit  bouton  à la  peau,  vésicule,  pus- 
tule. — PI.  vipele,  éruption. 

kiPèmba.  Dialecte,  genre  de  Pemba. a 

k.,  de  Pemba. 

kiPëmbe  vi-.  Dim.  de  pèmbe.  1.  Petite 
corne,  ergot.  — Am.  Bosse  au  milieu  du  front, 
G.  liikudu-kudu . — P.  K.  ca  mkia,  la  bosse 
placée  au-dessus  de  la  queue  des  oiseaux,  crou- 
pion ( kinyùnguru ).  ||  2 . Petit  angle  ; coin  (par- 
fois au  fig.  dans  le  sens  de  réclusion,  prison). 
kiPëmbèa  Dim.  de  pêmbèa. 
kiPëndi  vi-,  (DN.  kipèndi).  Bien  aimé,  ché- 
ri, très  cher,  ami  intime,  favori,  petit  amour. 
K.  càngu,  mon  bien  cher.  K . cake  huyo,  c’est 
son  chéri,  son  favori.  — R. -pènda. 

Kipèndo  (DN.  kip'endo).  sing.  Affec- 
tion, amour,  amourette  ; objet  d’affection. 
Mimna  huyo  ndiye  k.  cake,  cet  enfant  est  l’objet 
de  son  affection. 

kiPëngeerv-,  Au  pr.  et  au  fig.  Détour,  biais, 
moyen  détourné,  zigzag,  faux  fuyant.  Vip.  vya 
mto,  détours,  sinuosités  d’une  rivière,  Nd%ia  ya 
v.,  voie  détournée,  biais  (au  pr.  et  au  fig.); 
nd~iayavip.,  chemin  sinueux,  tortueux,  dédale, 
labyrinthe  (au  pr.  et  au  fig.).  — -pita  vipèngee- 
ni,  passer  ou  se  faufiler  par  des  détours,  biaiser. 
-tafuta  vip..  chercher  un  biais,  des  moyens 
détournés,  biaiser.  ||  2.  (Am.  G.).  Dans  le 
mur  de  refend  d’une  case  ouverture  close  par 
un  rideau,  syn.  peugee.  — R.  cf.  -pinga. 

kiPëngo  vi-.  Dim.  de  pêngo.  K.  ca  kisu, 
brèche  dans  une  lame  de  couteau.  K.  ca  dyino, 
brèche  dans  une  dent. 

kiPenu  vi-.  Appentis  fermé  derrière  une 
case  avec  porte  sur  l’extérieur,  distinct  de  P. 
Mv.  ubati  (P.  Am.  kibati  P.  ufufumo)  qui  a 
une  porte  de  communication  avec  l’intérieur 
de  la  case.  — Syn.  upenu.  — cf.  ukomèa.  || 
Par  ext.  cabine  de  navire,  etc.  — R.  cf.  -benua. 

Kipenyo  vi-.  Passage  étroit  et  bas, 


SWAHILI-FRANÇAIS 


393 


kiPai  \i- . Am.  = G.  lnpayi,  DS.  kipadyi 
i et  2. 

kiPaka  Dim.  de  paka.  Petit  chat,  chaton, 
raton. 

kiPaka  Am.  = DS.  kiraka. 
kiPakasa  (Mr.).  sing.  Cadeau  dû  par  le 
marié  à sa  jeune  épouse,  après  le  kipa-mkono, 
quand  il  est  autorisé  à lui  prendre  le  bras  (-mpa- 
kata).  - — R.  -PAKATA. 

kiPakata  Syn.  du  précéd. 
kiPakaca  vi-.  (TC. — G.).  Dim.  de  paka- 
ca.  — Syn.  G.  kicasa,  Mv.  kitumbi. 

kiPakut'z-.  Dim.  de  paku.  Marque  de  cou- 
leur en  coup  de  pinceau  sur  la  peau,  le  pelage 
ou  le  plumage  ; envie.  Cf.  kipadyi.  K.  ca  kic- 
iva,  tonsure  naturelle  (par  un  commencement 
de  calvitie  kipara),  ou  artificielle  ; moitié  de 
tête  rasée  chez  un  esclave  en  punition,  -nyoa  k. 
(Am.  -nyoa  kihandOgya'),  faire  une  tonsure,  sur- 
tout raser  un  côté  delà  tête.  — Vipaku-paku, 
mouchetures.  a h.  (ou  -a  kip.  -p . ),  ta- 

cheté, moucheté.  Kulm  wa  k.  (ou  knku  k .), 
poule  tachetée.  — R.  -tara. 

Kipaku-paku  (Mr.).  Engoulevent. 
kiPâmba  vi-.  Dim.  de  mpâmba.  Bourdon- 
net,  plumasseau,  gâteau  ou  boule  de  ouate  ou 
de  coton,  qu’on  introduit  dans  l’oreille,  qu’on 
applique  (-ândikia  k.)  sur  un  mal,  etc.  cf.  upa- 
tu.  Twa  k.,  utie  ndani  a masikio,  usisikie  manè- 
no,  bouche-toi  les  oreilles  pour  ne  pas  enten- 
dre. 

kiPâmbo  vi-.  Dim.  et  syn.  de  pâmbo.  Or- 
nement, ornementation,  décor,  décoration, 
parure  ; ce  qui  garnit  et  enjolive.  Nyutnba  isiyo 
na  k.,  maison  non  garnie,  sans  meubles,  sans 
décor. 

kiPa-mkono  vi-.  (G.  k.-nk.).  Cadeau  dû 
par  le  nouveau  marié  à son  épouse,  quand  il 
est  admis  à entrer  auprès  d’elle  dans  la  chambre 
nuptiale  et  à lui  « donner  la  main  ».  Syn,  kouo. 
— R.  -PA. 

kiPànda  (P.),  vi-.  Crochet  de  porte-man- 
teau, cf  kiwângo  ; pi.  vipânda,  le  porte-man- 
teau comportant  plusieurs  crochets. 

kiPànda  ca  uso  DS.  Nv.).  Syn.  de  panda 
la  uso , le  front. 

kiPànde  vi-.  (Am.  G.  kipând-e,  Ngaz  2 
hipàiuhe).  i.  Morceau,  une  pièce  ou  un  bout 
de  qqch.,  tranche,  fragment,  tronçon,  partie, 


portion  ; jeton,  pion  de  jeu  ; Am.  G.  éclat  de 
bois,  copeau  (DS.  Mv.  kibàngi,  bânyï).  K.  ca 
nyama;  k.  ca  mkale;  k.  ca  mti.  Vip.,  bois  ou 
bûches  pour  cuire  la  chaux.  K.  ca  tumbako , 
morceau  de  tabac  prélevé  sur  un  pain,  soit  pour 
fumer  (k.  ca  kuvuta),  soit  pour  chiquer  (k . ca 
kulafuna).  -katavip.  vip.,  couper  ou  débiter  en 
morceaux,  faire  des  morceaux . Fig.  K.  ca  tu  tu, 
un  bout  d’homme.  ||  2.  Se  dit  de  certains  ins- 
truments et  objets  spéciaux.  K.  (ca  kupigilia 
sakafiî),  battoir  pour  terrasses,  Am.  G.  kimàn- 
go.  Vip . vya  kupitnia,  instruments  de  mesure, 
d’arpentage,  d’astronomie  ou  de  nautique, 
comme  alidade,  niveau  d’eau,  sonde,  loch,  etc. 
Dans  les  mesures  agraires  des  DN.  k.  mesure 
kàniba  tanu  (5  cordçaux)  ou  2.000  pas  de  long 
sur  200  de  large  : mesure  usitée  pour  la  vente 
des  terres,  aussi  pour  délimitée  la  part  dont 
la  jouissance  est  laissée  à l’esclave  pour  sa  sub- 
sistance (lz.  ca  mti/mwa,  DS.  pènga).  Vip.  vya 
daradya,  échelons  d’échelle.  K.  (ou  bundukiya 
k.,  mousqueton,  fusil  de  pacotille,  à pierre  ou 
à capsule,  court  avec  fût  n’atteignant  que  le 
milieu  du  canon.  [|  3.  Fig.  K.  ca  homa,  accès 
(kipivdï)  de  fièvre. 

kiPândekizi  (G.).  K.  ca  non,  syn.  de  DS. 
pândeki^i  la  tutu. 

kiPàndi  Am.  G.  = DS.  kipàngi . 
kiPane  G.  = Anr  kipani . 
kiPànga  vi-.  1.  Dim.  de  upànga.  ||  2.  Svn. 
de  Mr.  Mv.  pànga,  soi  te  de  petit  faucon.  ||  3 . 
(Mr.  Mv.  = P.  kipânge).  Sorte  de  taon  qui 
exaspère  les  vaches.  — cf.  digali,  buiio.  ||  4. 
(Mr.).  Nom  d’un  coquillage  marin  bivalve. 

kiPànge  (P.  = Mr.  Mv.  kipânga,  Mv.  ki- 
pânga).  Nom  d’un  taon.  — Syn.  Mr.  T.pânge. 
kiPàngala  (H.  T.),  vi-.  Tesson  (lzigae). 
kiPàngo  vi-.  Dim.  de  pàngo . K.  ca  panya, 
trou  de  rat. 

kiPani  37-.  Dim.  et  syn.  de  paui . (Am.  — 
G.  lapane).  Petite  botte  de  lanières  d'ukindu 
ou  de  myaa  ou  de  iiongo,  lzita  (DS.  hca)  ca 
ukinàu,  etc.;  paquet  de  n’importe  quoi,  même 
de  livres. 

kiPanya  vi-.  Dim.  de  pauya.  (G.  kipatim. 
Raton  ; terme  d’affectiou  envers  un  bébé. 

kiPànzi  vi-,  (DS.  Mv.  = Am.  G.  lzipàndi). 
Dim.  de  pàn\i . 
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samaki) . — Syn.  DS.  ndoana.  — R.  -loa. 

kiOpoo,  kiOpolèo  (DS.  Mv.).  vi-.  Crochet 
pour  arracher,  spécial,  sorte  de  croc  ou  gaffe 
pour  repêcher  les  seaux  (/?.  la  kuopôlèa  ndoo  ki- 
simani),  Am.  ngoe,  G.  ngove).  — R.  -opoa. 
kiOsa-moo  G.  = Z.  kiosa-miguu. 
kiOsa-miguu  (DS.  = Mv.  kiosa-moo  ou 
miguu,  Am.  k'ioüa-mou,  G.  liiosa-moo) . 
Litt.  « lavement  des  pieds  »,  gratification  (bah- 
Si  si  yaroho  i,  y a rupia  i,  2,  y a reale  1,  2 aie  y), 
que  déposent  (-toa  k ,-m.)  chacun  des  hommes, 
jeune  marié  et  ses  assistants,  dans  Yupatu  que 
leur  présente  l’une  des  deux  femmes  qui 
viennent  leur  laver  ( k’osa  miguu  ou  k'osa  moo) 
et  parfumer  les  pieds,  à Zanzibar  le  Ier,  à Mom- 
basa  le  3e  jour  du  fungate.  A Zanzibar,  la  céré- 
monie terminée,  le  marié  prend  dans  Yupatu 
une  ou  qqs  pièces  qu’il  donne  aux  deux  femmes  : 
le  reste  revient  à la  Küngwi  qui  prépare  les  re- 
pas pendant  toute  la  durée  du  füngate.  A Mom- 
basa  et  à Lamou  le  marié  garde  la  quote-part 
des  assistants  comme  compensation  des 
dépenses  qui  lui  incombent.  La  cérémonie 
terminée,  on  apporte  le  plat  des  noces  kômbe 
la  arusi. 

Kios 0 (DS . Mv.).  sing.  Se  dit  parfois 
pour  lavoir,  pahali  pa  lnifulia  nguo. 

kiOtèo  (S.  G.  kiocèo).  sing.  Embuscade, 
embûche,  endroit  où  l’on  fait  le  guet.  — R. 
-OTÈA. 

kiOtow'-.  (S.  G.  kiolo).  Nid  de  poule  et 
autres  gallinacés,  endroit  où  elle  niche  et  pond. 
Kuku  ana  fanya  ( cimba ) h.  Kiotoni , l’endroit 
où  pond  une  poule.  — R.  -ota  2. 
kiOvo  G . = kioo  1 et  2 . 
kiOza  (DS.  Mv.).  sing.  Pourriture,  putré- 
faction, putridité,  corruption  ; pourri,  endroit 
pourri  ; gangrène,  carie  ; objet  en  putréfaction. 
Nyauta  hii  ina  k.,  cette  viande  est  putréfiée. 
Mtu  hu\u  a 11a  k.,  cette  personne  est  gangrenée. 
Mlihuu  una  k , ce  bois  (ou  cet  arbre)  est  pour- 
ri. K.  la  viti,  bois  pourri.  — cf.  ubovu,  uvun- 
do.  — R . -oza. 

kiPaaw'-.  Dim.  de  paa  1.  Petit  toit,  sur- 
tout dans  DN.  et  parfois  ailleurs  « pan  de  toit 
recouvrant  un  pignon  » syn.  DS.  kisusi ; petit 
toit  en  dos  d’âne  de  chaque  côté  du  mât  d'un 
boutre.  K.  la  dyuu  ya  nyutuba,  petit  toit  ordi- 
nairement supporté  par  des  colonnes,  l’en- 


semble formant  belvédère  sur  la  terrasse  d’une 
maison.  K . la  mbele,  k.  la  nyuma,  pan  de  de- 
vant, pan  de  derrière  de  la  toiture  d’une  case. 

kiPaa  vi-.  Dim.  de  paa  2.  Commencement 
d’alopécie,  calvitie  partielle  ou  place  sans  che- 
veux, tonsure,  syn.  kipara.  Anak.,  il  est  chauve 
en  partie,  ou  il  a une  tonsure.  — R.  -paa  2. 
kiPadiri  1.  Dim.  de  padiri.  ||  2 . -fuudihva 

k.,  étudier  pour  la  prêtrise. a k.,  de  prêtre, 

sacerdotal. 

kiPadyi  vi-.  (Am . kipai,  G.  kipayï).  Don. 
Vip.  vya  Müngu,  les  dons  de  Dieu.  Fulani  ana 
k.  la  dyaha,  un  tel  a le  don  des  honneurs, 
compris  dans  le  sens  de  un  don  de  prospérité 
pour  une  personne  à laquelle  tout  réussit.  — 
R.  -pa. 

kiPadyi  vi-.  (Am.  kipai,  G.  kipayi).  1 . Tache 
ronde  (ocelle)  bien  en  vue  sur  la  peau,  le  pe- 
lage ou  le  plumage,  spécial,  sur  le  front  (k.  la 
uso,  qui  se  dit  aussi  de  « la  marque  sidyida 
que  les  Musulmans  se  font  au  front.  K.  lèupe 
la  nômbe,  tache  blanche  au  front  de  la  vache. 
-paka  (-ândika)  vip.  (vya  liiua,  vya  màndyyano , 
etc.)  faire  ou  se  faire  des  mouches  sur  le  vi- 
sage (sur  le  front,  les  tempes,  les  joues,  les 
ailes  du  nez,  en  parlant  des  femmes)  avec  une 
mixture  parfumée,  cf.  mmea.  Ndege  yule  ana 
k.  (ou  kipaku)  cèusi  kifuani,  cet  oiseau  a une 
tache  noire  sous  la  gorge.  Samaki  huyo  ana  vip. 
vyèupe,  ce  poisson  est  tacheté,  avec  des  taches 
•blanches  arrondies.  K.  la  kiatu,  petit  orne- 
ment de  couture  en  forme  d’étoile  sur  la  se- 
melle à l’avant  de  la  sandale.  Vip.  vya  mdyusi, 
petits  dessins  de  broderie  au  fil  rouge  imitant 
la  feuille  de  trèfle,  sur  les  côtés  et  au  bas  du 
tnkia  lua  mdyusi  qui  ferme  la  fente  antérieure 
du  col  du  hànyu.  ||  2.  Par  ext.  k.  la  uso  ou  vip. 
vya  uso  le  front,  dans  l’expression  -künà\a  bip. 
la  (ou  vip.  vya)  uso,  rider  le  front,  sourciller. 

||  3.  (Mv  ?).  Variété  de  sorgho  à petits  grains 
blancs  cornés.  ||  4.  (Mv.).  Nom  d'un  pourpier 
à très  petites  feuilles  (Portulaca  quadrifida). 

kiPagazi  vi- . (Pa.  S.  G.  bipagayi).  Dim. 
de  mpagayi  au  sens  péjoratif  : mauvais  petit- 
porteur  incapable  de  porter  sa  charge. 

kiPagwa  (P.  Mv.).  vi-.  Cheville  servant  d’é- 
chelon au  rancher  ou  échelle  ngayi  indigène, 
Am.  hiwângo,  G.  kivànguti.  V.  pagwa. 
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Una  Je.  nini  ? Pourquoi  es-tu  en  opposition  ? 
kiNzuani.  Genre,  langue  d’Anjouan. 
kiO  1.  (Ngw.  G.).  Syn,  de  Mv.  cuo  ca 
kufidia  na\i,  P.  muo,  Mr.  Z.  Jeifuo,  P.  G.  ki- 
fulio,  Am.  G.  Mi,  piquet  épointé  pour  décorti- 
tiquer  les  cocos.  ||  2.  (G.).  Sorte  de  bêche  ou 
pelle  de  fossoyeur  et  de  terrassier,  à fer  terminé 
en  triangle.  — Syn.  DS.  mpawa. 

kiO,  kiYo  (Ngaz.  2.  = Swah.  hilio).  Cri, 
etc. 

kiOdya  = kirodya. 

kiOgèo  (DS.),  vi-.  inus.  pour  ca  Je’ogèa. 
kiOko  (Mr.  Z.),  vi-.  Endroit  où  l’on  cuit 
la  poterie  ( [MoJeoni ) ; four  à poterie.  — V. 
dyoJeo.  cf.  Jeiko , — R.  -oka. 

kiOkosi  (DS.  Mv.).  sing.  Gratification  due 
pour  l’objet  retrouvé  à celui  qui  le  rapporte, 
Mv.  utotole,  Am.  utoto . Chez  les  wçiGunya, 
celui  qui  a retrouvé  qqch.,  se  présente  au  pro- 
priétaire en  disant  : Ukitaka  inali  yaleo,  nipe 
lewânda  mato  yângu.  — cf.  uokosi.  — R. 
-OKOTA . 

kiOlèza  (Am.).  \i-,  1.  Modèle  d’un  travail, 
patron,  G.  leiwelèyo,  DS.  Mv.  hielè^o . \\  2 . 
Bouée.  K.  ca  nànga.  — Syn.  Mr.  Z.  ceJè\o, 
P.  Jeyelè\o , G.  inwè^o.  — R.  -oa  3. 

Kiolèio  V.  précéd. 

kiÔmbe  (G.).  £•/-.  Sorte  de  mouche  qui  se 
tient  sur  les  vaches,  spécialement  sur  les 
mamelles . 

kiÔmbi  (Mr.  Z.  — P.  Jeiômvi).  vi-.  T.  de 
dénigrement  pour  désigner  une  personne  qui 
demande  qqch.  sans  discrétion  : mendiant, 
solliciteur,  suppliant,  Am.  obo . — R.  -ômba. 

Kiômbo  (Am.  G.),  sing.  -wa  na  Je., 
avoir  la  manie  de  se  lamenter  constamment 
pour  des  riens. 

kiOmo  (DS.  Mv.).  vi- . K.  ca  dyuu,  lèvre 
supérieure,  DS.  Mv.  mdomo  (P.  Am.  etc. 
mwonio)  wa  dyuu,  G.  mudxomo  wa  iyyiu.  — K. 
ca  huma.  — K.  ca  càinbo,  partie  saisissable  de 
la  proue  d’une  barque,  syn.  JeiJeono.  — K.  ca 
nci,  promontoire.  Kiornon  i , nom  d’une  pointe 
de  terre  cultivée  à l’embouchure  de  la  rivière 
MJeulumugi,  au  N.  de  Tanga.  — R.  Omo. 

kiOnana  Am.  = G.  kivonana,  dans  l’ex- 
pression maninga  ya  le.  V.  à nïnga. 

kiÔnda  vi-.  (Mv.  etc.  = Mr.  Ngw.  etc. 
kiônda,  k Honda,  Am.  G.  kiôndra,  DS.  leidôn- 


da).  Dim.  et  syn.  de  dônda.  Petite  plaie  ; plaie, 
ulcère.  — cf.  Mv.  Am,  kitorônge. 

Kiônd a-ndugu  DN.  etc.  — DS. 
dônda-ndugu,  ulcère  incurable. 

Kiônd\o  (Mr.  Z.),  sing.  Dégustation, 
action  de  goûter  ; endroit  goûté,  partie  enta- 
mée par  celui  qui  a goûté.  Udyi  huu  una  cùmvi 
mno,  k.  ca  nani  ? Cette  soupe  est  trop  salée, 
qui  a si  mal  goûté  (avec  upawa)  qu’il  ne  s’en 
est  pas  aperçu  ? K.  hiki  ca  nani  ? Qui  a goûté 
à cet  endroit  ? 

kiÔndoo,  kiÔndolèo  (DS.  Mv.).  K.  ca 
yàmbi,  rémission  du  ou  des  péchés.  A limêtoa 
sadaba  nifanye  kiôndoo  ca  \ânibi , j’ai  offert  une 
aumône  pour  la  rémission  de  (mes)  péchés. 

— R.  -ÔNDOA. 

kiÔndza-mcuzi  (DS.  Mv.  kwnda-mhvyi , 
Mv.  Am.  cônda-mtwyï) . sing.  La  mouche 
(ndevu  mwotno  wa  dyuu),  litt.  « goûte  sauce  ». 

— Syn.  kinywa  mcu^i,  G.  mudxomo  wa  \yiu. 

— R.  -ôndza. 

kiÔngozi,  kiRôngozi,  kiLôngozi  vi-. 
(DS.  Mv.  Ngw.  = Pa.  S. G.  Idôngo^i).  Guide 
de  caravane,  Am.  mwôngoyi  (S.  G.  mwôngoyi, 
ou  rnwôngo)  wa  nclia,  Am.  ndôngogi,  S.  G. 
ndôngozi,  Am.  rubani.  — Fig  , Guide,  conduc- 
teur. — DS.  Kirongo\i  ca  mwe\i,  Vénus 
(planète).  — R.  -ôngoa. 

kiÔngwe  Punda  k.,  pl.  puuda  viôngiue,  âne 
de  l’Intérieur  ( punda  wa  kiNyamwe\i,  punda  wa 
kiMasay).  Cette  race  à demi  domestique  se 
laisse  difficilement  monter,  et  n’est  guère  uti- 
lisable que  pour  les  transports  : de  là  l’emploi 
de  punda  le.  au  sens  de  « âne  rétif  » ( mkaidi ), 
en  parlant  de  l’animal  ou  même  d’une 
personne. 

kiOno-Pëmbe  Mv.  = mwono-pèmbe . 

kiOnyo  (DS.),  sing.  Indice,  indication. — 

R.  -ONA. 

kiOo  vi- . (Ngaz.  2.  hidoo) . Glace,  miroir 
(/e.  ca  kutegamia,  k.  ca  kuteÿamia  mo)  ; vitre 
(Am.  kowa,  ukowa),  verre  à vitre  (Je.  cà  diriSa), 
verre  transparent  (Je.  cèupe),  verre  de  pendule, 
de  montre,  Je.  ca  saa  ; préparation  microsco- 
pique sous  verre  (Je.  ca  datnu,  etc.)  ; par  ext. 
cadre,  tableau.  DiriSa  la  vioo,  fenêtre  vitrée. 
R.  -OA  3. 

kiOo  vi-.  (Mv.  Am.  = Mv.  Jeiloo,  G.  Jeio- 
vo,  Ngaz.  2.  hiJoo).  Hameçon  (Je.  ca  kuvuJia 
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kiNyosa-mikono  (DS.  Mv.).  sing,  Litt. 
« ce  qui  fait  allonger  les  mains  ».  Pourboire 
( baksisi ) . — R . -nyoa  . 

kiNyota  vi- . (G.  kiuoca).  Dim.  de  nyota. 
kiNyowe  (Mv.).  Aph.  : Zamà  k.,  dérobe- 
toi  comme  la  mante  verte  nyowe.  — V. 
caga  2 . 

kiNyozi  vi- . (Pa.  S. G.  kinyayï).  Barbier, 
perruquier.  — Fig.  K.  huyo,  c’est  un  barbier 
(un  filou,  qui  trompe  ou  vole).  — R.  -nyoa. 
kiNyua-ngôngo  G.  = DS.  kiinm-mgôngo. 
kiNyumaadv.  inus.  pour  kinyume. 
kiNyumba  vi-,  (G.  kinnmba).  i.  Dim.  de 
nyumba.  Se  dit  par  ex.  de  la  petite  case  fétiche. 
||  2.  -a  k.,  de  la  maisonnée,  de  la  famille. 
Watu  tua  k.,  les  gens  de  la  maison,  les 
familiers,  ceux  qui  sont  hébergés  et  nourris. 
— Mwana-mke  wa  k.,  femme  entretenue,  con- 
cubine (illégale  chez  les  Musulmans). 
kiNyumbu  Dim.  de  nyumbu. 
kiNyume  i . (G.  kinime-nitne).  Ce  qui  vient 
après,  ensuite,  après  coup  ; ce  qui  est  derrière, 
l’envers,  le  revers,  l’opposé  ; conséquence, 
suite.  Madyuto  ni  h.  ca  nèno  (ou  dyâmbo),  le 
repentir  vient  après  l’acte.  Habari  ya  k.,  les 
nouvelles  subséquentes,  la  suite  ou  les  suites 
d’un  événement,  -wa  na  k.,  n’avoir  pas  de 
bon  sens,  faire  tout  à rebours.  — adverbial. 
Derrière,  à l’envers-,  à rebours,  à reculons, 
après  coup,  ensuite,  -ènda  k.,  aller  par  derrière. 
-dya  k.,  arriver  après  coup,  tard.  K,  cângu, 
derrière  moi,  après  moi,  après  ma  mort.  Kwa 
k.,  par  derrière,  en  arrière,  à rebours,  à l’en- 
vers, à reculons,  à l’opposé.  — Kinyume-nyume, 
même  sens  (intensif),  -ènda  kinyume-nyume, 
marcher  à reculons.  ||  2.  (TD.).  Argot,  toute 
manière  déguisée  de  parler,  en  usant  d’un 
langage  de  convention  ou  d’une  langue  étran- 
gère, soit  en  se  servant  de  combinaisons 
spéciales,  plus  particulièrement  par  le  renver- 
sement des  mots  : Ndetwe  nimto  oie,  ketuvu, 
cetwa  dyimu  ohu  yamba,  pour  tiuënde  mtoni  leo, 
tuvuke,  twace  mdyi  huo  mbaya.  J Vinyume.  — 
R.  Nyuma. 

kiNyundo  (G.  kinundo).  Dim  de  tiyuudo. 
kiNyünguu  (P.).  Croupion  ( kipëmbe  ca 
vikid). 

Kin yùiigur  u (G.  = Am.  kinyunuru). 
Coccys,  Mv.  koko  ya  mkundu , Am.  kifu-ndugu. 


— (G.),  -ifünga  kinyunguruni , se  ceindre  les 
reins,  syn . -ifunga  kibobwe. 

kiNyuni  (Mv.  Am.  ||  G.  kinoni).  Dim.  de 
nyuni. 

Kin  y u n i-fue  (P.).  Nom  d’un  petit 
oiseau  jaunâtre  à bec  rouge.  11  habite  les 
falaises,  prend  les  insectes  sur  les  animaux 
domestiques.  — Cf.  kidyimbi-msitu. 

kiNyunya  (G.  kinunà).  sing.  coll.  Pâte  à 
vermicelle,  celle  que  l'on  met  dans  la  presse 
kinu  ca  tâmbi.  — R.  -nyunya. 

kiNyuri  ou  kiNyuri-nyuri  (Mr.).  Mce^o 
wa  h.,  nom  d’un  jeu  d’enfant. 

kiNywa  vi-,  (DN.  kanwa,  Ngw.  kinwa, 
kinywa,  Mv.  kiniua,  Ngaz.  2.  hanyiua,  Nz.  2. 
linwa)..  Bouche,  gueule.  K.  iva^i,  bouche  bée, 
la  b.  ouverte.  — Cf.  mdomo.  ||  au  pl.  vinywa, 
boissons  : inus.,  V.  plutôt  le  suiv.  — R. 
-NYWA. 

. K inywadyi  (DS.  = Mv.  kinwadyi). 
vi-.  Boisson.  —V.  liinwèo. 

Kinywa-mcwgi  (DS.  = Mv.  Am. 
hinwa-mtugï) . La  mouche  (ndevuga  mwomowa 
dyttii).  Litt.  « boit  sauce  ».  Syn.  G.  ncb'omo  wa 
\yiu.  — Cf.  kiôndya-mcu^i . 

kiNywe(Mr.  par  emprunt  au  Zig.  Bo.).  sing. 
oll.  Plombagine,  graphite  : les  indigènes  s’en 
servent  pour  cirer  et  ornementer  extérieurement 
les  poteries. 

kiNywèo  (Ng.  du  S.  pour  hinywadyï).  Bois- 
son. — R.  -NYWA. 

kiNyelèo  (DS.  Mv.  kinwelèo).  vi-.  Pore  de 
la  peau . 

-Kinza  (DS.  Mv.  = Mv.  et  DS.  passim 
-kinda,  Am.  G.  -kindra) . a.  et  n.  Contredire, 
dire  le  contraire  de  ce  qui  a été  affirmé  (-k. 
man'eno)  ; faire  de  l’opposition  (- fanya  jibisi, 

- pingana );  prendre  la  contre-partie  de  ce  qui  a 
été  dit  ou  fait.  Usinikinye,  ne  me  contredis  pas 
(usïkinye.  maneno  yàngiî),  ne  me  fais  pas  oppo- 
sition. x p-  + Mkinzi. kin^a  pour  -kinda 

doublet  de  -kînga. 

-kin^ana  r.  Se  contredire,  etc.  ||  neu- 
tral.  Prendre  la  contre-partie,  soutenir  le  con- 
traire, tenir  la  tête  à qqn  (-k.  na  mtu).  — cf. 
-Hndana,  -pingana,  -kïngana.  J Mkinzani, 
ukinzani,  makinzano. 

-kin^ania  d.  Se  contredire  mutuelle- 
ment pour,  à cause  de  ; pour  se  c.  ||  Neutral. 
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chants  comiques  Vinyago  vya  unyago,  les  jeux, 
souvent  obcènes,  de  Y unyago.  — cf.  Am.  ldsHe 
ca  hapa. 

kiNyakazi  Ngw.  = kidyakarf. 

kiNyama  vi-.  Dim.  de  nyama.  Animalcule, 
bestiole  ; excroissance  charnue,  caroncule  ; 
Ngaz.  2.  Petit  morceau  de  viande.  — -wa  na 
viny . kiciuani,  avoir  la  teigne  tonsurante 

(nywele  yakatika-kalikà). a k.,  d’animal,  de 

brute.  Màmbo  yake  si  ya  kimlu,  ni  ya  /?.,  ses 
actes  ne  sont  pas  ceux  d’un  être  humain,  c’est 
le  propre  d’une  brute.  [|  adverbial.  Comme  un 
animal,  -fa  /?.,  mourir  comme  une  bête, 
comme  une  brute. 

kiNyamânda  (Ngw.).  Boîte  en  gén.  — R. 

Dyamânda . 

kiNyamasi  P.  etc.  = kinamasi. 

kiNyamkela,  kiNyamkera  (DS.),  vi-. 
Nom  d’un  mauvais  génie,  qu’on  suppose  rési- 
der dans  le  tourbillon  soulevé  par  le  vent  : Pè- 
po  ya  (ou  ça)  k.  K.  ndiyo  pèpo  ya  madogori, 
c’est  l’esprit  qu’on  exorcise  à la  danse  madogo- 
ri. ||  Le  tourbillon  lui-même.  K.  ana  pita,  voi- 
ci le  tourbillon  qui  passe.  Cf.  mfmuu.  — R. 
En  Zar.  Zig.  Bo.  kinyamkeia  ou  kinyamkila, 
composé  de  ki-  préf . modal  + -inya  — -enye 
-R  mkila  = mkia,  litt.  « la  chose  à queue  ». 

kiNyângaa,  kiNyângalika,  kiNyângarika 
Un  je  ne  sais  quoi.  — V.  -nyângalika. 

Kinyângo  inv.  ou  vi-.  (Mv.  = DS.  cinyân- 
go ).  Petit  morceau  de  viande  de  la  vente  au  dé. 
tail. 

kiNyasi  (DS.  Mv.).  vi-.  Petite  herbe  (gra- 
minée ou  cypérée)  ; brin  d’herbe.  Dim.  de 
unyasi. 

kiNyavu(P.  G.).  Dim.  de  nyavu.  Petit  filet, 
Z.  cavu. 

kiNyefu,  kiNyefu-nyefu  V.  kinyeny.fu. 

kiNyege  (DS.).  Syn.  de  uyege . - wa  na  k ., 
être  en  chaleur . 

kinNyegere,  kiNyegele  Mv.  = Mr.  nyegere. 

kiNyele-nyele  (Mr.  par  emprunt  au  Zar. 
Zig.).  Secrètement,  avec  dissimulation,  par 
surprise  ; disparaissant  ou  apparaissant  insen- 
siblement. Kagi  yake  ya  k.,  il  travaille  à la 
dérobée. 

Madyi  yakidyaa  pwaui, 

Hudyaa  kinyele-nyele 

Quand  la  mer  monte  au  rivage, 


Elle  monte  insensiblement.  (Chant  de  la 

[danse  kibitni. 

R. -NYEA. 

kiNyèmi  (Am.  ancien).  Qq.  ch.  d’agréable, 
agrément  (furaha  kidogo).  — (Ng.).  archaïsme 
conservé  dans  le  Prov.  : Kipya  k.,  kingawa 
kiovu,  le  neuf  plaît,  fût-il  mauvais.  — R.  -èmi. 

kiNyenyefu  (Mr.  Z.  = P.  Mv.  kinyenye- 
vu').  sing.  coll.  Chatouillement,  démangeai- 
son, prurit,  -ona  k.,  éprouver  “une  démangeai- 
son. — Syn.  unyenyefu.  — R.  -nyea  2. 

kiNyenyere  (Mr.).  vi-.  Syn.  de  nyenyere. 
Sorte  de  petite  fourmi  rouge  brunâtre  des 
maisons. 

kiNyèvu  (Mr.).  sing.  Se  dit  d’une  personne 
dissimulée  qui  cherche  à surprendre  le  secret 
des  autres . — R . -nyea  i . 

kiNyèzi  (DS.  Mv.).  sing.  coll.  Syn.  inus. 
de  kinyaa  1.  Ordure.  Pana  k.  hapa.  — R. 
NYA  . 

kiNyezi  (P.  Am.),  sing.  -wa  À’.,  être  triste, 
avoir  gros  cœur.  Ana  k.  ( ana  msiba,  hana  fu- 
laha,  moyo  wake  wafanya  iaka,  asivè^e  Indà) . 

kiNyônga  vi-.  1.  (Mr.  DN.).  Difformité 
due  à une  luxation  de  la  hanche  nyôngd  ; toute 
infirmité  de  la  hanche  ; coxalgie.  Amepata  k. 
Ana  k.  Mwenye  k.  ||  2.  (Mr.  Z.  Mv.).  Camé- 
léon à casque.  — Syn.  DS.  Mv.  kigèu-gèu, 
Am.  kigèuka,  G.  kigagèuka,  Mv.  T.  lumhwi, 
P . lumbwi-liitnbwi . 

kiNyônge,  kiNyonge-nyônge  (G.  k i n - 

yongwe).  Sans  force,  faiblement,  chétive- 
ment, languissamment,  misérablement,  dans 
un  état  lamentable,  dans  le  délaissement  ou 
l’abjection,  -kaa  (DN.  -lzeti)  k.,  être  dans  un 
état  misérable  -lia  k.,  pleurer  de  misère,  gémir 
sur  sa  misère.  — R.  de  mnyônge,  rac. 
-NYÔNGA. 

kiNyôngo sing.  Bileott  fiel  (fig.),  amertume 
(fig.  en  mauvaise  part)  ; mélancolie  ; rancune. 
-tua  na  k.  Sina  k.  nae,  je  n’ai  pas  de  rancune 
contre  lui.  Aph.  : Mkata  hana  k.,  l’indigent 
est  (doit  être)  sans  rancune,  supporte  (suppor- 
ter) tout,  -dyitia  k.,  se  faire  de  la  bile,  -fia 
(- fanya ) k.,  inspirer  de  l’amertume,  donner  de 
la  bile,  -fanya  lia^i  hua  k.,  faire  un  travail  de 
mauvaise  grâce,  à contre-cœur,  en  rechignant. 
Mwenyek.,  mélancolique,  rancunier,  hypocon- 
driaque. — R.  Nyôngo. 
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tient  à la  main,  et  que  l’on  distingue  de  suhio 
pierre  plate  à gros  grain  que  sa  plus  grande 
dimension  oblige  de  poser  ; par  ext.  meule, 
qui  se  dit  mieux  cerehe.  ||  (Am.).  K.  ca  kit  pâlira, 
la  petite  pierre  arrondie  que  l’on  promène  à 
la  main  sur  la  pierre  à moudre.  ||  K.  ca  sabuni, 
brique  de  savon.  ||  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.). 
Gâteau  de  bananes.  J Kanolo.  — R.  -noa. 

kiNsala  (G.),  -nèna  k.,  parler  avec  qqn  un 
langage  inconnu  aux  auttes  personnes  pré- 
sentes. — R.  ? Sala. 

kiNu  vi-.  (Ngaz.  2.  hitiu,  Ngaz.  2.  Nz.  2. 
finit).  Mortier  à piler,  k.  (ou  k.  ca  kutwângia)  ; 
mortier  de  la  presse  à huile  du  pays.  — K. 
ca  mliïngo,  crapaudine.  ||  Presse,  k.  ca  kulindi- 
kia  Çiusôngèa  ou  kubania).  K.  ca  dnara,  presse 
à vis  et  à volant.  K.  ca  kusindikia  mafuta, 
presse  à huile.  K.  ca  kusindikia  niiwa,  presse  à 
cannes.  K.  ca  tâmbi,  presse  à vermicelle.  |]  Mou- 
lin à engrenages,  k.  ca  mkono,  moulin  ou 
presse  à bras.  K.  ca  kvsagia  ünga,  moulin  à 
farine.  ||  Machine  à vapeur  d’usine  ou  d’atelier, 
k.  ca  mosi.  — Usine  qui  emploie  une  machine. 
K.  ca  sukari,  sucrerie. 

kiNubi.  Genre,  langue  de  la  Nubie.  — Sorte 
de  cithare  à six  cordes,  syn.  tàmbira.  — Nom 

d’un  mauvais  génie. ait.,  de  Nubie,  nubien. 

— R.  Nubi. 

kiNuka-dyio  (Z.  Mv.).  sing.  Belle-de-nuit 
(Mirabilis  jalapa),  litt.  « qui  sent  le  soir  ».  — 
R.  -noka  -j-  dyio  (V . dyionï). 

Kinulta-mito  (G.),  sing.  Nom  d’un 
arbuste  (Sideroxylon  diospiroides). 

Kinulia-uvundo  (DS.  Mv.).  sing. 
Casse  puante  (Cassia  occidentalis,  litt.  « qui 
sent  mauvais  »).  — Syn.  mnuka-uvundo . 

K inuki  r a-pômbe  (Mr.).  coll.  Variété 
de  sorgho  à grand  rendement.  Hampe  de  5 m. 
d’un  rouge  noir  aux  nœuds.  Le  grain  est  bleu 
noir,  ayant,  quand  il  est  tendre  et  laiteux,  le 
goût  du  pômbe  récent  ( kinukia  pombe),  ce  qui  le 
fait  rechercher  comme  une  friandise  ; mûr,  il 
n’est  pas  apprécié  pour  la  préparation  de  la 
bière. 

kiNumba  G.  = DS.  kinyumba. 
kiNuna  G.  = DS.  kinyunya. 
kiNundo  G.  = DS.  kinyundo. 
kiNundu  vi-,  Dim.  de  nundu.  Petite  bosse, 
aspérité;  bosse  du  bossu.  — Vinundu-nundih 


bosselures,  aspérités,  rugosités.  ||  adjectiv.  Ki- 
nundu-nuudu,  vinundu-mtndu,  raboteux,  ru- 
gueux, plein  de  bosses  ou  d’aspérités. 
kiNüngu  Dim . de  nüngu. 
kiNusi  V.  cunusi. 

kiNwa  inus.  (Mv.  = DS.  kinywa).  — V. 
kaniua.  — R.  nwa. 

Kinwadyi  (Mv.  = DS.  kinywadyi). 
— V.  ltinwèo. 

kiNwa-mtuzi  1 . Mv.  Am.  = DS.  kitiywa- 
mcu-yi.  ||  2.  Am.  Syn  de  DS.  kiümbwe-ke^e.  — 
R.  -NWA. 

Kinwa-H\i  (G.).  Nom  d’un  petit 
oiseau  noir  comme  la  suie  fi%i.  On  le  surprend 
parfois  à boire  le  vin  de  palme  sur  le  palmier, 
d’où  l’épithète  kimua  « buveur  ». 

Kinwa-cl  m bo  (S.  G.).  Litt.  « buveur 
de  vin  de  palme  »,  nectarine  des  cocotiers.  — 
Syn.  DS.  katèmbo,  DS.  cogi,  P.  Am.  so\i . 

Kiniuèo,  Kinw  èwa  Ng.  poét.  pour 
kinwadyi.  Aph.  : Madyi  ! Yanwhva  na  kinivèo  ; 
matupu  yasônga  moyo,  de  l’eau  ! cela  se  boit 
avec  de  la  boisson  ; pur  cela  serre  le  cœur. 

Kinwelèo  Mr.  = DS.  kinywelèo. 
kinwe  (Am.).  %i-.  Doigt  ( cânda ). 
kinya  Am.  = DS.  kimya. 
kiNyaa  (DS.  Mv.).  sing.  Ordure  (litt. 
« excrément  »,  solide  ou  liquide),  -fanya  k., 
faire  de  la  saleté,  être  sale,  plein  d’ordures. 
Una  k.,  tu  es  un  saligaud,  un  ordurier  (au  pr. 
et  au  fig.).  — A Am.  on  n’emploie  kinyaa  que 
dans  l’expression  Moyo  wafanya  k.,  le  cœur  se 
soulève  (avec  nausée),  syn.  -cafuka . — V. 
unyaa.  — R.  -nya. 

kiNyaa  (Am.).  %i~.  Petit  ongle  ou  griffe, 
dim.  de  unyaa.  — Syn.  DS.  ltikuca. 

kiNyago  (DS.  Mv.).  vi-.  Scène  ou  action 
drolatique  pour  rire  ou  amuser  le  monde, 
comme  comédie,  dialogue  pour  rire,  bouffon- 
nerie, mascarade,  carnaval  : magot,  figure 
grotesque,  masque,  pantin,  polichinelle  ; 
personne  masquée  ou  habillée  d’une  manière 
grotesque  ; personne  ou  animal  drolatique,  qui 
fait  des  singeries  ; paillasse,  bouffon,  comédien. 
Kuna  k.  lèo,  Iw.  nde  tukaângalie,  il  y a une  scène 
comique  aujourd’hui,  allons-y  voir.  Nyama^isa 
k.  hiki,  fais  taire  ce  drolatique,  -mfanya  mtu  k., 
faire  rire  de  qqn.  Fulani  ni  k.,  un  tel  est  un 
bouffon,  un  vrai  comédien.  Vinyago  vya  nyimko , 
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— Celui-là  est  stupide,  il  a un  esprit  (ca- 
ractère) de  femmelette  ; 
A la  fin  il  (te)  reviendra  pour  venir  te  prier  : 
Quand  ton  compagnon  te  causera  (ce)  dé- 
[goût,  et  toi  (alors)  vomis-le. 

Satire  sur  un  nommé  Mboleo  qui  avait  fui  du 
combat. 

Mboleo  nlayi  wa  kuca. 

N’asènde  mâmboni  : 

Zica  nia  kunewe, 

Mâmbo  ya  kiceve  ; 

Mwana  kama  mweve 
Zitampacapi  ? 

M.  est  lâche  à s’apeurer. 

Qu’il  n’aille  pas  dans  la  mêlée  : 

Ce  sont  des  combats  (énervants  comme  le) 

[pou  de  poule, 

(Dont)  l’action  (épuise  à vous  faire  ressem- 
bler à un)  cul-de-jatte  ; 
(Mais)  le  jeune  homme  (audacieux)  comme 

le  milan 

Comment  le  vaincre  ? 

-Kîngua  (Mv.).  a.  Découvrir  en  privant 
de  protection,  laisser  à découvert,  sans  défense, 
G.  -gângua.  X réfl.  p.  -uliwa.  — R.  -kïnga. 
-kïngulia  d.  X réfl.  X p. 
kiNgubwa  Am.  = Mr.  Mv.  kingugwa. 
kiNgugu  (Mv.).  vi-.  Une  graminée  à graines 
piquantes  (Andropogon  heteropogon  liirtus). 

— Syn.  kitodya,  Z.  kiloma-nguu.  — R.  Gugu. 
kiNgugwa  vi-.  (Mr.  Mv.  = Am.  kingubwa ). 

Espèce  de  grande  hyène  tachetée.  K.  nyama 
kama  lui,  wala  si  cui,  si  fisi  ; ana  madoa-doa, 
têna  ni  mhtbvua,  mkaii  sana  ; humlulma  mtu 
intima,  humtafuna.  — Cf.  kikuto,  kingwadu. 
kiNgulima  (H.  Ng.).  vi-.  Colline  ( ’liilima ). 
kiNgume  (Mv.).  ? Un  être  (homme,  ani- 
mal, arbre)  trapu,  avec  lequel  il  ne  fait  pas 
bon  se  mesurer.  N’na  kwënda  pàmbana  ua  k. 
kiNguo  (G.  kinguvo).  Dim.  de  nguo . 
kiNgurumio  poét.  pour  le  suiv. 
kiNgurumo  (DS.  Mv.).  vi-.  Rugissement. 

— Syn.  ngurumo. 

kiNguruwe  P.  etc.  kiNguuwe,  Mv.  Am. 
kiNgûwe,  G.  kiNgûve.  1.  Dim.  de  nguruwe. 
||  2.  Variété  de  sorgho  à petits  grains  rouges, 
kingurmue  (ou  mtama  wa  kingurnvue).  ||  3. 
Variété  de  banane  à cuire,  banane  cochon, 


grosse,  verdâtre,  kingurmue  (ou  ndiyi  ya  kiir 
guruwe),  Am.  mapu  ya  kinguwe  G.  mapu  yv 
kinguve . 

kiNguvo  G.  = DS.  kingiio. 
kiNguvu-nguvu.  Avec  force,  violemment, 
impétueusement,  énergiquement,  fortement. 
-mega  k.,  avaler  avec  avidité,  gloutonnement, 

— R.  Nguvu. 

kiNgwadu  (G.).  %i-.  Espèce  d’hyène  tache- 
tée, plus  redoutée  que  l’animal  appelé  kin- 
gugwa. 

kiNgwanasing.  Dialecte  swahili  de  l’Afrique 
centrale,  en  particulier  du  Congo  Belge  orien- 
tal, où  il  a été  importé  par  les  Swahilis,  esclaves 
libérés  (wàngwana ) de  l’Arabe  Tipu-Tipu.  — 
R.  Mngwana. 

-Kini,  -Kinika  V.  yamkini,  -yakinika. 
kiNime-nime  G.  = DS.  kinyüme  dans  le 
sens  adverbial,  à rebours,  à reculons,  à l’en- 
vers, en  arrière,  par  derrière. 

| Kinini  inv.  Quinine.  — R.  Angl.,  Fr., 
etc. 

kiNinino  (Mr.  Z.  Mv.).  vi-.  Enfant  d’arrière 
petit-fils  ou  petite-fille.  — Syn.  k ilëmbwe-ke^e. 

— Cf.  Am.  kituku-tuku. 

Kinito  (Mr.  par  empruut  au  Kwere).  Pal- 
pitation. Moyo  wampiga  k.  — Syn.  kiherehe  la 
moyo. 

kiNo  (H.  Va.  Mv.).  Syn.  de  hico  dém. 
kiNocaS.G.  = DS.  lzinyota. 
kiNofu  sing.  Tranche  de  viande,  morceau 
sans  os  (rien  que  de  la  viande,  morceau  de 
chair  de  poisson  sans  arêtes.  Nipe  k.  kimodya. 

— V.  no  fit.  — R.  cf.  -noua. 
kiNoko  Am.  — DS.  kidoko. 
kiNômbe.  Brutalement,  litt.  comme  un  tau- 
reau. — R.  Nômbe. 

kiNônda  Syn.  de  nônda. 
kiNoni  (G.).  Dim.  de  noni.  — Syn.  Mv. 
Am.  kidyuni,  DS.  kidege. 

kiNono  vi-.  (TD.  — G.).  Bête  grasse,  en- 
graissée. — R.  -NONA. 

kiNônono  sing.  Nasillement.  A sema  (ana) 
k.,  il  nasille.  Ana  mti,  amèfanya  k.,  il  a le 
chancre  phadégénique  (du  nez),  il  parle  du 
nez.  Santi  ya  le.,  voix  nasillarde.  — R.  -nônona. 

kiNoo  vi-.  Pierre  à aiguiser  (dyiwe  la  kuno- 
lèa),  surtout  petite  pierre  à grain  fin,  affiloir. 
A Amou  c’est  une  pierre  noirâtre),  que  l'on 
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espèce  de  petit  paravent  que  les  marchands  en 
plein  air  mettent  le  soir  devant  leur  lampe 
pour  la  protéger  de  la  brise.  % Kikïngio . — 
R.  -KÎNGA. 

kiNgodyo  vi-.  Action  de  garder,  garde,  fac- 
tion, veille;  tour  de  garde  ; poste,  corps  de 
garde,  affût  de  chasse  ou  autre  tnangodyèo).  K. 
ca  sàmba,  action  de  garder  un  champ.  K.  ca 
nani  hapa  ? Qui  est  chargé  de  faire  la  senti- 
nelle ici  ? -haa  (- keti , - linda ) /?.,  monter  la 
garde.  — Cf.  garnit.  — R.  -ngodya. 

K i ngody Q / Dim.  de  nmgod yè% i . 
kiNgoe  1.  = kigoe.  ||  2.  (Mr.).  Nom  d’un 
poisson  de  mer. 

K'îngoni  (Mv.).  Sur  le  bord,  sur  la  berge. 
— Syn.  nkïngoni.  — R.  -kînga. 
kiNgovi  Am.  = DS.  kingozi. 
kiNgozi(Ant.  kingovi,  Pa.  S.  G.  kingovi). 
Dialecte  poétique  et  arcane  ( nianèno  ya  K. 
ndiyo  manèno  ya  fumbo ),  exclusivement  litté- 
raire, spécial  à certaines  poésies,  à des  sen- 
tences sibyllines  et  à qqs  proverbes . Contraire- 
ment à l’opinion  de  qqs  indigènes  qui  sup- 
posent l’existence  d’une  ancienne  ville  ou 
localité  Ngo^i  ou  d’un  clan  de  waNgogi,  du 
côté  de  Malindi  disent  les  uns,  dans  l’archipel 
des  Comores  ( Masïiua ) pensent  les  autres,  le 
Kingovi  n’a  jamais  été  un  langage  parlé  ; les 
citations  qu’on  en  rapporte  paraissent  d’ori- 
gine plutôt  récente,  et  plusieurs  sont  d’auteurs 
modernes  connus.  Le  Kingogi  n’est  même  pas 
une  variété  dialectale,  bien  tranchée,  attendu 
qu’il  varie  considérablement  d’un  auteur  à 
l’autre.  C’est  en  réalité  une  forme  libre,  qui 
vise  au  purisme  et  à l’archaïsme,  puisant  pour 
cela  dans  les  dialectes  du  N.  réputés  les  plus 
fidèles  à l’état  primitif  de  la  langue,  le  IdGunya 
surtout.  — R.  ? Ngogi , litt.  dur  « comme  du 
cuir  ». 

Voici  quatre  spécimens  de  Kingovi,  dont  la 
teneur  atteste  jusqu’à  l’évidence  les  affinités 
dialectales,  du  premier  avec  le  kiUngudya,  du 
deuxième  avec  le  kiMvita,  du  troisième  avec 
le  kiAmu,  du  quatrième  avec  le  IdGunya  : 
Mwan’  Adamu  hu'kupani, 

KamtoSa  mwèn^iwe  ? 

Au  yuna  kupa  gani  ? 

Upo  zuüpi  musïngiwe  ? 

Kupa  akupe  Manani, 


Kusiko  Invisa  tvlngiwe  ; 

Nan  sote  tu  lôàdyaive, 

Tvcatumai  rehemaye. 

L’homme  que  te  donne-t-il, 

Qu’il  suffise  à son  prochain  (qui  satisfasse 

[pleinement)  ? 

Ou  (de)  quoi  te  donne-t-il  ? 

Où  est  son  fondement  (sûr  quoi  repose  sa 

[fortune)  ? 

Celui  qui  donne  vraiment  c’est  le  Dieu  Bon, 
Sans  qu’il  puisse  y avoir  un  terme  à l’abon- 
[dance  (de  ses  libéralités); 
Nous  sommes  tous  ses  esclaves  (serviteurs), 
Nous  espérons  (comptons  sur)  ses  bienfaits. 

Plainte  d’un  prétendant  évincé  : 

AU  ! Mvaa  tadyi, 

Na  kilèmba  cângu  lmt a, 

Niwene  Mbarawadyi 
Nyumbanhmve  iltimeta  ; 

Hmibnua  « We  bu  mvadyi, 

Hu  mwenyciue  kuipata.  » 

Il ; / Ukata  ukimpata  kiumbe,  hukata  ! 

O ! Le  couronné  (toi  le  riche), 

Quand  (litt.  et)  mon  turban  est  un  coussin 

[(de  porteur), 

}’ai  vu  M.  (terme  figuré  désignant  la  jeune 

[fille) 

Chez  elle  dans  tout  son  éclat  ; 

On  m’a  dit  « Toi  tu  n’es  pas  bien  habillé, 
Tu  11’es  pas  celui  qui  l’aura  ». 

Ah  ! Quand  l’indigence  atteint  la  créature, 
[elle  est  exclusive  ! 

Plainte  d’un  bienfaiteur  mal  payé  de  ses 
libéralités  : 

N’ôndoiele  hindi,  mali  kibasiri  ; 

Kiimpa  sitindi,  siyui  badiri  ; 

Napènda,  hapêndi,  nipani  sauri. 

Réponse  d’un  vieillard  : 

Hoyo  una  lônga,  akili  nda  bile  ; 

Mwisoive  taglnga,  ae  ahitahe  : 
Miuèndo  kik’ôngônga,  nawe  mtapike. 

J’y  ai  été  de  mes  trésors,  j’ai  sacrifié  mes 

[biens  ; 

De  lui  donner  je  ne  retranche  (rien),  je  ne 
[connais  pas  de  mesure  ; 
J’aime,  il  n’aime  pas  : donnez-moi  un  con- 
seil. 
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Saria,  protéger  qqn  (le  mettre  hors  des  atteintes 
de)  la  loi.  Müngu  akukingie  adui.  X réfi.  X 
p.  + Kingio,  kikïngio. 

-kl  n gi an  a r. 

-lit  71  g ilia  d . 

-klngili k a n . 

-klngili^a  c.  et  int.  x p. 
-klngili^ia  d.  Bâti  la  kuk.  taa,i.si\i- 

tnike. 

-klngika  n.  Se  parer,  etc.,  être  paré, 
pouvoir  se  parer. 

-klngika  c.  et  int.  Mettre  à couvert,  à 
l’abri,  hors  d’atteinte  ; préserver,  protéger, 
défendre,  -rnk.  mtoto,  cacher  un  enfant  (sous 
son  manteau).  X réfl.  Dyiklngige  mvua  (ou 
na  mvua),  préserve-toi  (garantis-toi)  de  la 
pluie.  X p. 

-klngi^ia  d.  X réfl.  X p. 

K'inga  1.  Celui  ou  ce  qui  pare,  qui 
protège  ; protecteur,  égide  ou  bouclier  (fig.), 
préservatif,  sauvegarde.  K.  yamaco,  œillère  du 
cheval . Fiilaui  ni  k.  yângu,  un  tel  est  mon 
égide  ( ya  kunikïtigia  maovn,  y a kunisèmèa). 
Sadaha  hiyo  ni  k.  yângu.  — Selon  les  circons- 
tances k'inga  prend  encore  le  sens  de  bahaii 
ngètna,  chance,  en  tant  que  chance  qui  pré- 
serve. Mâmbo  hayo  yaliyo  kudya  ni  k.  yake.  Ni 
h.  yângu  kwa  Müngu.  ||  2.  (G.  et  autres  D. 
passim).  Bout  de  palme  qu’on  attache  le  som- 
met en  haut  contre  un  tronc  de  cocotier  pour 
diriger  l’eau  de  pluie  dans  un  récipient  placé  à 
terre.  — Syn.  mklnga,  ni  cil  i\i. 

kiNgadya  vi-.  Bracelet  de  grains,  de  petits 
coquillages  ou  de  verroterie,  de  petites  perles  : 
il  est  porté  au  poignet  par  les  femmes.  — Am. 
G.  kingadya  désigne  aussi  le  bracelet  de  gros 
grains  de  corail  rouge  à facettes  alternant  avec 
d’autres  grains  semblables  de  métal,  syn.  thnbi 
y a ulànga  de  Z. 

kiNgali-ngali  (DS.  Mv.  Am.).  Sur  le  dos 

( mgongoni ),  à la  renverse,  -ângulza  (Jala)  k.  — 
Syn.  DS.  cali,  DN.  -tani,  kwa  tani.  V.  mân- 
gali-ngali.  ||  (Am.),  -simania  /?.,  se  tenir  debout 
in  naturalilms. 

-Kingama  n.  S’interposer  ; être,  se  mettre, 
passer,  être  couché,  se  coucher  en  travers"; 
obstruer,  barrer  le  chemin  ; croiser  qqn,  lui 
faire  obstruction,  fig.  traverser  son  dessein 
(-/e.  nae).  Pana  gogo  limèk.  nàgiani.  Ukikuta 
Institut  d'Etbnologie.  — Ch.  Sacleux. 


nd\ia  iliyo  k.  na  ndÿia  yako,  iace,  lika  nd^ia  ya 
kitovu  tu.  Watu  haiva  wana  k.  mbele  \etu. 
Magari  baya  yana  kudya,  usikïngame  ndgiani. 
J Mkîngamo.  — R.  -kïnga. 

-kïngamana  r.  Se  croiser,  se  rencon- 
trer ; fig.  être  en  opposition,  se  contrecarrer. 
Tulzak.  nd\iani  mimi  nae.  j|  neutral.  Même 
sens  que  -kingama.  Nikak.  nae  ndgiani. 

-kingama  ni  la  c.  Faire  se  croiser, 
causer  la  rencontre  de.  X p. 

-klngamia  d.  Siafu  yili  nik.  ndgiani. 
Fig.  Ya  nini  kuni  klngamia?  Pourquoi  me 
contredire  (ou  me  contrarier)?  X p. 

-klngamila  c.  Intercepter,  barrer  le 
chemin,  croiser,  placer  ou  coucher  en  travers; 
fig.  traverser,  mettre  des  entraves  à,  des  bâtons 
dans  les  roues  ; mettre  en  opposition,  -k.  mti 
ndgiani.  Amèk.  manino  yângu.  X p. 
-klngamila  c.  = précéd. 
kiNgânga(Mv.  G.),  sing.  Nom  d’une  danse 
des  waNyika. 

kiNgarawa  = kigarawa. 
kiNgari-ngari  ==  kingali-ngali . 
kiNgazidya.  Genre,  dialecte  de  la  Grande 
Comore  Ngaÿdia.  — -a  lz.,  de  la  Grande 
Comore,  comorien. 

kiNgebwe  (Mr.).  Nom  d’un  poisson  de 
mer  à épines  venimeuses.  Haliwi. 

kiNgereza,  kiNgreza.  Genre  anglais,  langue 
anglaise.  — -a  k.,  d’anglais,  anglais.  — R. 
Ungereza. 

klngia  (Mr.).  sing.  Syn.  de  kifüngua- 
mlàngo  plus  us.  — R.  -ingja. 

X Kîngika  (Ngw.  G.),  a.  Placer  (un  bâton 
ou  un  autre  objet  en  travers  (de  la  porte,  etc., 
soit  pour  indiquer  qu’on  ne  doit  pas  passer, 
soit  pour  un  autre  motif)  ; coucher  qqch.  en 
travers,  -k.  mti  ndÿiani . X p.  î Mkïngiko.  — 
R.  -KÎNGA  + -IKA. 

-klngikia  d.  X réfl.  X p. 

K'ingo  1.  Syn.  du  suiv.  plus  us.  ||  2.  (Mr. 
Mv . par  emprunt  au  Zig.  Bo.  Nyika,  Pok.,  etc.). 
Peau  d’animal,  peau  travaillée,  cuir.  I\.  ca 
htlzalia,  peau  servant  de  natte.  — Cf.  ngo{i. 

K'ingio  inv.  ou  ma-.  Ce  que  l’on 
interpose,  place  ou  tend  dessous  ou  au-devant 
pour  recueillir,  comme  récipient  pour  l’eau  de 
pluie,  drap  pour  les  fruits  qu’on  abat,  etc.  ; abri, 
écran,  paravent.  Kingio  (ou  klngo ) ya  taa, 
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kiNdoro  vi- . (P.  kandoro).  Variété  de  pa- 
tate blanche  ou  rose,  grosse  (litt.  « comme 
ndoo  » coque  de  baobab),  farineuse,  très  su- 
crée ; feuille  lobée  à lobes  aigus.  C’est  la  variété 
commune.  En  G.  kindoro  est  le  terme  générique 
pour  patate  douce  ».  — Muhogo  tua  k.,  manioc 
doux.  — Kindoro  (ou  ko  fia  y a k.),  bonnet  turc, 
fez.  — DS.  Bunduki  y a k.,  fusil  à capsule, 
moins  fort  que  le  rumi,  à fût  atteignant  le  som- 
met du  canon.  — R.  Dim.  de  ndoo. 

Kindu  ma-.  1 . (Mr.  Z.  Mv  .).  Fruit  du  dat- 
tier sauvage  mkindu.  |[  2.  (P.).  Chou  palmiste, 
cœur  (comestible)  de  palmier.  — Syn.  Mr.  Z. 
kicilema,  Mv.  Am.  saa,  S.  G.  ki^ao. 

kiNdugu  (Am.  kindmgu,  G.  kindmu).  1 . 
Dim.  de  ndugn.  ||  2.  Sentiments  fraternels . — 
adverbial.  En  frère,  fraternellement,  avec  les 
sentiments  d’un  frère,  familièrement,  -pèndana 
k.,  s’aimer  comme  des  frères.  Usifanye  hukumu 

k. ,  ne  juge  pas  en  frère  (partialement). a 

l. ,  de  frère,  fraternel,  confraternel. 
kiMdsia  DS.  = kidgia  (DN.  kidia).  Dim.de 

iidÿia . 

kiNega  (Mr.  par  emprunt  au  Zig . ).  vi-. 
Nom  d’une  espèce  d’hirondelle  à gorge  jaune 
sale.  Elle  habite  la  steppe  ( ’nyikani ). 

kiNei(Mv.  par  emprunt  au  Kamba).  vi-. 
Voleur  (nnuivi) . — R.  du  v.  Kamba  -nea 
dérober. 

kiNembe  (Mv.)  . Syn.  de  kisimi. 

S 

Cf.  Ar.  qanb . 

kiNeme  G.  = Am.  kinyemi. 

kiNena  vi-.  Aine,  bas-ventre.  — Syn. 

manena . 

kiNene.  D’une  manière  épaisse  ; sur  un  ton 
grave.  — R.  -nene. 

kiNenezi  (Pa.  S. G.),  -vona  k.,  y voir  à 
peine,  Mv.  Am.  -ona  kwa  unyenyeçi.  — R. 
-nyea  1. 

kiNëngu  (Mr.  Z.  = P.  kinèngo).  vi-.  Jeune 
requin  papa,  kaskus  des  Arabes. 
kiNëngwe  (Mr.).  Syn.  du  précéd. 
kiNga  vi-.  (DN.  et  DS.  passim  — DS. 
Mdyinga).  Tison,  bûche  à demi-consumée. 
Aph.  : K.  na  k.,  ndipo  moto  uwakapo,  tison  sur 
tison,  c’est  alors  que  le  feu  flambe.  Vlnga  vya 
ietani,  étoiles  filantes,  que  les  Musulmans 
pensent  être  les  tisons  enflammés,  dont  se 


servent  les  anges  pour  chasser  les  démons* 
qui  tentent  de  s’approcher  du  ciel  pour  voir 
ce  qui  s’y  passe.  — Cf.  kialia. 

Kînga  (Ngw.).  inv.  Bicyclette. 

-kînga  a.  Parer,  arrêter  un  coup  ; inter- 
cepter, recevoir  ou  recueillir  qqch.  au  moyen 
de  (kwa)  ce  que  l’on  tend  en  avant  ; tendre, 
opposer  qqch.  (bouclier,  écran,  abri,  récipient) 
devant  ; abriter,  mettre  à l’abri,  à couvert  ; 
encadrer,  encercler,  faire  ou  former  une  bor- 
dure (un  entourage)  tout  autour  de  ; protéger, 
préserver  de  (na)  au  moyen  de  (kwa),  défendre 
contre,  servir  d’égide  ou  de  bouclier  contre. 
Atigali  pigwa,  walakini  akak. , il  aurait  été 
frappé,  mais  il  para  le  coup.  Dyiwe  hili  lina 
ànguka,  k.,  cette  pierre  tombe,  pare  le  coup. 
Mmèkaa  mbele  yetu,  mna  tuk.,  vous  vous  tenez 
devant  nous,  vous  nous  interceptez  (la  vue). 
K.  mixiili  kwa  ngao,  protéger  son  corps  avec 
un  bouclier,  -k.  mvua  (madyi  ya  mvua),  inter- 
cepter au  moyen  d’un  bout  de  palme  mciliyi, 
qu’on  suspend  renversée  au-dessus  d’un  réci- 
pient, le  filet  d’eau  qui  découle  le  long  d’un 
arbre,  -k.  dama  cômboni,  recueillir  dans  un  vase 
le  sang  qui  coule,  -k.  madyi,  retenir  l'eau  par 
un  barrage  pour  la  diriger  dans  un  canal  d’irri- 
gation. -k.  mauie,  opposer  (élever)  un  talus  en 
pierres  pour  retenir  les  terres,  -k . kifuu  kupatia 
ulimbo,  recevoir  dans  une  coque  la  sève  agglu- 
tinante qui  découle  d’un  tronc.  -K.  mkono  (où 
kwa  mkono),  parer  avec  la  main  (ou  le  bras). 
-K.  mkono  kwa  knômba,  tendre  la  main  pour 
demander,  -k.  nguo  (ou  pindo),  tendre  (dans 
l’eau)  son  pagne  pour  prendre  le  poisson 
comme  avec  un  filet.  Macoçi  yali  mk.,  les 
larmes  lui  emplissaient  (encadraient)  les  yeux. 
Mwiny’efi  Mùngu  akukïnge  na  mabaya,  que 
Dieu  T. -P.  te  préserve  de  mal.  X réfl.  Twaa 
mwavuli  dyikïnge  dyua  (ou  mvua),  X p. 
J Mkïnga,  mkîngadyi,  ukîngo,  keïngo, 
k'îngoni,  k'înga,  -kîngama,  -kîngika,  -kïn- 
gna,  côngo,  sîrtgo,  -kinda,  -kinza. 

-kingana  r.  ||  neutral.  -k.  na,  s’opposer 
à,  contrecarrer,  prendre  la  contre-partie,  con- 
tredire, faire  des  objections  à ou  contre  ; fig.  se 
mettre  en  travers  du  chemin  de. 

-kingia  d.  Tia  taïui  la  mti  la  kuk. 
mana,  yasipate  dyua,  place  une  branche  d’arbre 
pour  préserver  les  fleurs  du  soleil,  -mk.  mtu 
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parlant  d’un  malade,  il  est  rassasié  avant  d’avoir 
mangé,  ou  dès  qu’il  touche  à la  nourriture.  || 

3.  Être  dégoûté,  se  dégoûter  de,  avoir  de  la 
répugnance . 

Nionapo  sari,  ulimwëngu  wanitubi^a, 

Moyo  ukinai  battu  ndani  ukawa  lùya, 

Si  je  découvre  une  honte,  le  monde  m’inspire 

[de  l’aversion, 

Mon  cœur  est  dégoûté,  pénétré  d’une  tris- 
tesse noire.  ( Liôngo ). 

X réfl.  Se  contenter  soi-même,  trouver  son 
contentement  en  soi-même.  Sultani  atnèdyik. 
kwa  nguvu  1 abe , le  Sultan  se  juge  assez  fort. 

J Mkinaifu,  ukinaifu. 

-lrinaib a n.  Être  satisfait,  rassasié. 

-b  in  ai  Sa  c.  Contenter,  satisfaire, 
rassasier,  accommoder  ; faire  que  qqn  en  ait 
assez  ; dégoûter,  faire  éprouver  du  dégoût,  de 
la  répugnance.  Magiwa  baya  yamhnb . Manèno 
hayo  yamèmh.  A tabule,  siku  modya,  il  fera  un 
jour  que  tu  auras  assez  de  lui.  X réfl.  -dyik. 
ubora,  se  complaire  en  soi-même . X p. 
-kinaisan  a r. 

-kinaisia  d. 

f Kinaa  (DN.  binaya).  Indépendance, 
suffisance,  morgue.  Ana  b . , hetsibii . Nèno  la  b., 
insolence,  réponse  insolente,  suffisance. 

Ar.  £-9  qana‘a,  se  contenter  de  qqch. 

| 

A-L.3  qane'a,  contentement,  tranquillité 
d’esprit  de  celui  qui  se  contente  de  ce  qu’il  a et 
ne  désire  pas  davantage. 

kiNamasi  coll.  (Mv.  — P.  binyamasï). 
Mucilage,  substance  qui  colle  et  qui  s’étire, 
qui  poisse.  Wali  huu  una  7e, , ce  carry  est 
gluant.  Sahani  ina  b.,  haibuoswa,  l’assiette 
poisse,  elle  n’a  pas  été  lavée.  Mafuta yamèfanya 
k.  cini,  l’huile  a déposé.  Mti  huuunak.,  cette 
plante  est  mucilagineuse.  Boudent  pana  b., 
dans  le  ravin  il  y a du  limon  qui  colle  aux 
pieds.  — R.  -NYAMATA. 

klnamizi  (P.  Mv.).  sing.  La  partie  égorgée 
du  cou  de  la  bête  : ce  que  prend  pour  sa  peine 
celui  qui  l'a  abattue  : ndiyo  ada  yabe  mwenye 
aliye  étudia  nyama.  — R.  -inama. 

kiNana  (Ame).  %i- . Petite  mère  (t.  affec- 
tueux en  s’adressant  à une  petite  fille).  — R. 
Nana  . 


kiNana  (Mr.).  vi-.  Nom  d’une  variété  de 
petite  patate  estimée . — Syn.  Ngaz.  nana. 

kiNànda  vi-.  Instrument  à cordes  ou  à 
touches  (harmonium,  piano)  ; spécial,  ceux  de 
ces  instruments  qui  n’ont  pas  un  nom  spécial 
comme  A P.  b.  est  une  sorte  de  man- 
doline à 6 cordes,  sans  buyu. 
kiMânga  Dim  de  nànga. 
kinàngu-nàngu  vi-.  (Mv.  Am.).  Nom 
d’un  petit  oiseau  qui  va  en  bande  avec  le  tis- 
serin tnnana.  Aph.  Am.  : K.  na  tnnana  mai 
mwèndapi  mkinwa  ? 

kiNàngwi-nângwi  vi-.  (DN.).  Bécassine 
ou  alouette  de  mer.  — Cf.  kitwilwi. 
kiNanya  V.  binyaa. 

kiNara  vi- . 1 , Dim.  de  mnara.  Tourelle, 
clocheton  ; colonnette,  balustre  ; créneau.  || 
Chandelier  (h.  ca  msumaa) . ||  3.  Vinara,  ligne 
de  points  de  couture  en  V au  fil  rouge  sur  un 
col  de  kân^u.  syn.  vidyino . Vinara  forme  gé- 
néralement une  ligne  inférieure  à quatre  autres 
d’un  dessin  différent  : de  bas  en  haut,  niera, 
viboko , mrera,  %ibi. 

f kiNaya  DN.  — DS.  kinaa. 
kiNazi  Dim.  de  mnagi. 

Kinda  (Am . G.  kindra).  ma-.  Petit  d’oi- 
seau ( h . la  ndege ) ; se  dit  moins  bien  du  petit 
d’un  animal.  Mal;,  ya  bubu,  poussins  : on  dit 
plus  souvent  mafarànga  (ou  vifarângà). 
+ Mkinda. 

-Kinda.  Jeune  (ne  se  dit  que  d’un 
arbre) . Muagi  ml; indu  . 

Kinda(Mr.  parempruntau  Nvam.).  ma-. 
Sorte  de  clochette  faite  d’une  plaque  de  fer 
forgée  et  repliée  en  U.  -vaa  mal;.,  porter  pour 
la  danse  des  jambières  garnies  de  ces  clochettes. 
— Cf.  miuàngala. 

-Kinda  Mv.  et  DS.  passim  = Am.  G 
-bindm  — DS.  Mv.  -kinya . J Mkinda,  ukin- 
di.  — R.  Doublet  de  -kînga. 

-kindanar.  t Mkindani,  ukindani, 
makindano. 

kiNdani-ndani  (Am.  G.  bindrani-ndrani) . 
En  soi-mème,  en  son  for  intérieur,  -ceba  b., 
rire  dans  sa  barbe.  — R.  Ndani. 
klndi  = cindi . 

kilndima  G.  = DS.  biMrima . 
kiNdoafNgw.).  Maritalement,  comme  dans 
le  mariage,  -bala  b. 
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kiMumunya  (Mr.  Z.  = P.  Mv.  hi  mu- 
ni unye)  . Dim.  et  syn.  de  mumunya.. 

kiMunda  (P.).  ? Spadice  ou  branche 
florale  du  palmier  mcikici  : on  s’en  sert  en 
guise  de  balai . — - kaànga. 

kiMvaba  (Mr.  par  emprunt  au  Zar.Kwéré). 
vi- . Sorte  de  piège  en  osier  pour  prendre  le 
poisson  d’eau  douce.  C’est  un  panier  en  forme 
d’entonnoir,  qu’on  plonge  dans  l’eau  la  partie 
conique  en  dessus.  Le  poisson  emprisonné  se 
prend  à la  main . 

kiMvita.  Genre,  mœurs,  dialecte  de  Mom- 
basa.  Ce  dialecte  est  parlé  de  Gasi  au  sud, 
jusqu’à  l’embouchure  du  Vwoi  au  delà  de  Ki- 
lifi.  Il  comprend  plusieurs  sous-dialectes,  dont 
à Mombasa  même  et  aux  environs  on  distingue  : 
i°  le  sous-dial,  du  vieux  Mombasa  ( kiMvita  .ca 
watu  wa  mdyi  wa  haie),  2°  le  KiLindini,  30  le 
KiCângamzû.e  et  le  KiDyômvu,  ce  dernier  sur 

le  Continent. a 7e. , de  Mombasa. 

kiMvugu-vugu  (Mr.).  vi- . Larve  d’un  petit 
papillon,  remarquable  par  le  fourreau  de 
menues  bûchettes  dans  lequel  elle  s’enferme. 
— Syn.  kitema-kuni. 

kiMvuli  Ngw.  = kivuli. 
kiMwa  G.  = Z.  etc.  kimya. 

-Kimwa  (DN,).  n.  Être  fatigué  (au  pr.  et 
fig.),  se  fatiguer  (- colza ) ; en  avoir  assez,  être 
dégoûté  (-. tukia ).  -k.  kwa  (ou  na)  ka\l.  -k. 
Hua  (tia)  ôakula . -k.  Hua  (nandîd).  etc. 
-kirnwis a c.  X p. 

kiMwaga-wino  vi-.  Un  des  noms  de  la 
seiche  ngisi,  litt.  « lâche-encre  ». 

kiMwitu  vi-.  (S.  G.  kimwicu).  Dim.  de 
tnwilu. 

kiMwôndo  gi-.  (Am.  G.  Ngw.).  K.  (ou  k. 
ca  nyota),  étoile  filante,  syn.  kinga  ca  setani, 
k.  camoto,  étoile  trait  de  feu.  D’après  la  légende 
musulmane,  les  étoiles  filantes  sont  des  traits 
de  feu  lancés  par  des  anges  ou  des  génies.  — 
R.  cf.  -ONDOA. 

kiMya  (Am.  kinya,  G.  kimwa).  sing. 
Silence,  calme,  placidité,  tranquillité.  K . hiki 
kibaya,  ce  s.  est  de  mauvais  augure.  Aph.  : 
K . kïngi  kina  miindo  mkuu,  Un  grand  silence 
précède  un  cataclysme.  Mtu  wa  kimya  kimya, 
personne  tranquille,  placide.  Akasikia  k.,  il 
n’entendit  rien  (ne  reçut  aucune  réponse),  -pi- 
ga  k.,  se  tenir  coi.  ||  adjectiv.  Silencieux, 


calme,  tranquille,  placide.  Mtoto  a wênyeiuc  k., 
leur  enfant  est  silencieux.  Munie  wàngu  sasa 
kimya,  mon  mari  maintenant  est  bien  calme, 
il  ne  dit  pas  un  mot  plus  haut  que  l’autre.  || 
adverbial.  Silencieusement,  en  silence,  sans 
bruit,  sans  mot  dire,  placidement,  paisiblement, 
tranquillement,  -nyamaga  k.,  se  taire  sans  mot 
dire,  -ènda  k.,  aller  (marcher)  à pas  de  loup, 
en  silence.  Simba  mwênda  k.,  ndiye  alae  nyama, 
le  lion  silencieux  (litt.  marchant  en  silence)  est 
celui  qui  attaque,  (litt.  qui  mange  une  proie). 
— Kimya  ! Silence  ! Soyez  tranquiUe-s  ! Ne 
bougez  pas  ! J -Nyamaa. 

kiNa  II  (elle)  est  avec,  a (accord  sing.  g. 
mod.). 

kiNa  (P.  Mv.).  vi-.  Eau  profonde,  où  l’on 
cesse  d’avoir  pied,  syn.  Mv.  wina.  Baharihii 
ina  k.  sana,  cette  mer  est  très  profonde.  Usi- 
sogelèe  hapo,  pana  k.,  ne  t’approche  pas  de  là, 
il  n’y  a pas  pied.  Bândari  haina  k.,  markebu 
kubwa  hayiwegi  kungia,  le  port  est  peu  profond, 
les  grands  navires  n’y  peuvent  entrer.  Aph.  : 
Gôngwa  ni  mwima  wa  kina,  G.  (Mombasa) est 
un  abîme  profond.  — R.  Mwina. 

f kiNa  vi-.  Finale  d’un  vers  (kikomo  ca  Sui- 
vi), rime,  -rua  na  vina,  rimer  (n.)  ; -tia  V ina, 
mettre  en  vers,  rimer  (act.).  Masairi  ya  vina, 
vers  rimés. 

Ar.  j ,1$  kiîn  wa  kàn,  mètre  d’un  vers 
(que  l’on  scande). 

Kina  coll.  Se  dit  d’une  famille,  d’une 
société,  gens  de. . . N’est  us.  que  dans  les  expres- 
sions analogues  aux  suivantes  : K.  sisi  (mieux 
wak . sisi),  nous  autres,  nous  en  particulier, 
notre  catégorie  (classe,  famille,  société).  K. 
mwana  (ou  k.  wâna)  haïuadyùmbo,  tous  les 
enfants  vont  bien.  K.  Abd’ Allah,  la  famille  (les 
gens)  dLA..  Epist.  : Na  k.  bwana  salamti,  et  le 
bonjour  à toute  la  compagnie  (à  ces  Messieurs). 
K . dyumbe  amèkudya,  la  compagnie  du  chef  le 
chef  et  sa  suite)  est  venue.  Nànibie  madyina 
yao  k.  fulani,  dis-moi  les  noms  de  ces  gens. 
X Wakina,  akina.  — R.  Ki-  préf.  mod.  + 
na  avec. 

f -Kinai  n.  Être  content,  satisfait.  ||  2.  Se 
contenter,  s’accommoder  de  (na,  Hua)  ; trou- 
ver que  l’on  a assez,  être  rassasié  (-ttbà),  en 
avoir  assez  (et  fig.),  en  bonne  ou  mauvaise 
part.  Amèi il  est  rassasié,  il  en  a assez  ; en 
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kiMèra  Mr.  = kim'ea. 

Kimèr a-tônge  (DS.),  vi-.  Amygdale, 

— Syn . kidaka-tônge. 

kiMeremeta,  kiMerimeta  = kimeta-meta . 
Dyua  lina  fanya  vimeremeta  maconi. 

kiMeta,  kiMete  (Mv.  Am.  kimete,  S.  G. 
leimece).  Étincellement,  miroitement,  scintil- 
lement. K.  la  dyua.  K.  caupânga.  -toa  (-fanya) 
vimete.  Vint.  vina  naa.  — R.  -meta. 

Kimeta-meta , Kimete-mete( P.  Mv. 
Am.  kimete-mete,  S.  G.  kimece-mece).  1.  Étin- 
cellement,  miroitement,  scintillement.  Dyua  li- 
na fanya  vimete-mete.  — cf.  kimuli-muli.  ||  2. 
Ver  luisant,  luciole. 
kiMeza  Dim.  de  me\a. 
kiMgao  Dialecte  de  Mgao. 
kiMia  vi-.  Epervier  (filet).  — adverbial.  En 
filet,  en  réseau,  en  treillis,  treillage,  grillagé, 
maillé  à grosses  mailles,  syn.  -a  kimia.  Cuma 
la  Je.,  treillis  en  fil  de  fer.  Nguo  ya  le.,  dentelle, 
tulle.  Sulea  yahgu  matâmvua  yake  yafiinge  le., 
mon  pagne  lie  ses  franges  en  mailles  de  filet. 

f Kimia  L’alchimie  (Ar.  ilmu\ al  leimiyd), 
la  chimie. 

Ar.  I ^ leîmiya . 

kiMio(Z.  P.  Mv.  = Mr.  kimeo).  vi-.  Go- 
sier, pharynx,  œsophage,  avaloire  ;Vsquinan- 
cie,  mal  de  gorge.  Ana  le.,  il  a mal  à la  gorge 
( ’hawè^i  le.  ||  G.  Dim.  de  umio.  Petite  gorge. 
R.  -MEA. 

kiMiôngo-miôngo  (P.),  -lala  le.,  se  cou- 
cher ou  être  couché  sur  le  dos,  bras  et  jambes 
étalés.  — cf.  utàndaïuaa . — R.  Miôngo. 
kiMisko.  Langage,  genre  de  Moscou  ou  de 

Russie. a le.,  de  Moscou,  de  Russie,  russe, 

moscovite.  — R.  Misko. 

kiMisri.  Langage,  genre  égyptien. a le., 

d’Égypte,  égyptien  . — R.Misri. 

kiMizio  (P.),  vi-,  Syn.  de  leimio.  Gosier. 

— R.  -miza  . 

kiMnguw'-.  (Mv.  Am.).  Nom  d’un  oiseau 
(tourterelle  ? caille  ? ||  2.  (Mv.).  Petit  charan- 
çon du  sorgho . 

kiMo  II  (elle)  y est  (dedans).  Accord  sing. 
g.  nrod. 

klmo  vi- . Taille,  stature  (d’homme,  d’ani- 
mal, d’arbre,  etc.),  le.  ca  mtu,  le.  ca  nyama,  le. 
la  mlï)  ; hauteur,  profondeur  ; la  mesure  de  qqn 


ou  d’un  objet,  en  parlant  de  sa  hauteur  ; fig. 
haut  grade,  haute  position,  rang  élevé,  -mpita 
mtu  le.,  dépasser  qqn  par  la  taille.  Madyi  yak., 
eau  profonde,  où  l’on  entre  jusqu’au  cou . K. 
ca  leàngu,  taille  de  kàngu,  la  partie  du  corps, 
celle  qui  couvre  le  tronc  depuis  les  épaules 
jusqu’au  bas  des  hanches,  syn.  badani.  — G. 
-simika  le.,  se  tenir  droit,  debout.  J Kidyimo, 
mbili-kimo.  — R.  -ima. 

kiMoto  (DS.  Ngw,).  Ardent,  actif  : se  dit 
d’une  personne  toujours  en  mouvement,  bwa- 
na  le.  — S.  G.  kimoco.  ||  (Ngw.).  Celui  qui 
courtise  les  femmes . ||  (Mr .) . Nom  d’une 
variété  de  riz  cultivé. 

Kimoco  (S.  G.).  Personne  àlaquelle  on 
ne  peut  rien  prêter  ni  confier,  que  pour  cela  il 
faut  éviter  comme  le  feu.  Fulani  ni  le. 

kiMoyo-moyo,  kiMoyo  sing.  Cœur  gros, 
gros  cœur,  dépit,  concentration  due  soit  au 
chagrin,  soit  à la  colère,  soit  aux  préoccupa- 
tions. Ana  le.  — adverbial.  Ana  leasirika  kitn. 
-ni.,  il  est  irrité  de  dépit.  — R.  Moyo. 

kiMporoto  (Mv.  Am.  Ngw.  = G.  le i m - 
porota ).  sing.  DN.  : K.  ou  ntanèno  ya  le., 
non  sens  (tnanèno  y asiyolemua  na  nclia),  langage 
irraisonné . — Syn  . mporoto . 

kiMrima(G.  kindima).  Dialecte  du  littoral 
appelé  Mrima.  — -a  le.,  du  Mrima.  Pèpo  ya 
le.,  nom  d’un  esprit  mauvais.  — R.  Mrima. 

kiMtu(P.  etc.  = S.  G.  kinnicu).  Màmbo 
yalee  si  y a le.,  ni  ya  leinyama,  sa  conduite  n’est 
pas  celle  d’un  être  humain,  c’est  celle  d’une 
brute . — R . Mtu. 

Kimtu-mtu  (P . Mv.).  Manéno yalee  ya 
le,,  il  parle  comme  un  être  humain  : souvent 
en  mauvaise  part,  ses  paroles  sont  celles  d’un 
être  humain,  (mais  son  cœur  est  mauvais). 

kiMuali.  Langage,  genre  de  l’ileMohéli.  — 
-a  le .,  de  Mohéli. 
kiMucu  G . = DS . kimtu. 
kiMuhe-muhe,  (Mr.  par  emprunt  au  Zig . ). 
sing.  Suffocation,  étouffement  ; asthme,  -lilewa 
na  le.,  étouffer,  être  suffoqué. 

kiMuli-muli  (DS.  Mv.).  vi- . Lueur  qui 
passe  ; phosphorescence  ; feu  follet  ; luciole, 
ver  luisant.  Maco  yàngu  yafanya  le.,  il  y a 
comme  des  lueurs  qui  passent  devant  mes 
yeux.  — R.  La  même  que  dans  -mulika. 
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-k  imbiana  r.  Se  sauver  l’un  de  l’autre, 
les  uns  des  autres  ; se  fuir. 

-kimbilia  d.  Courir,  pour,  vers,  à 
cause  de  ; se  réfugier  à,  chez,  auprès  de,  dans  ; 
courir  sus  pour  attraper  ; accourir.  Ana  mk. 
mania  waJie.  -k.  pesa,  courir  pour  ramasser  des 
sous.  -k.  punda,  courir  devant  l’âne  du  maître. 
J Makimbilio. 

-kimbiliana  r. 

-kimbiliha  n.  Être  évitable.  Mauti 
haïkimbiliki. 

-himbil  i\a  c.  (Pa.  S.  G.  -kimbiliha'). 
1.  Faire  sauver  pour  mettre  en  sûreté,  mettre 
en  sûreté  par  la  fuite.  Ava  k.  roho  yake,  il  met 
sa  vie  en  sûreté  par  la  fuite.  ||  2.  Précipiter, 
faire  hâtivement.  Atnèk.  htlitumbua  dyipu  lisidye 
iva,  il  s’est  hâté  de  percer  l’abcès  avant  matu- 
rité. -k.  ka%i,  faire  un  travail  hâtivement,  -k. 
manèno,  précipiter  ses  paroles.  X p. 

- k i in  biliçia  d . 

-himbi\ac.  (Pa.  S.  G.  -kimbi^à). 
Faire  courir,  fuir,  partir,  sauver  ou  échapper  ; 
mettre  en  fuite  ; laisser  échapper  ; aider  à 
s’échapper,  -k . roho  yake,  mettre  sa  vie  en 
sûreté.  ||  2.  Emporter  ou  emmener  en  courant, 
en  hâte.  Ana  k.  ètnbe  \adio,  il  emporte  tes 
mangues  à la  course.  Nilipo  sikia  waMasay  wân- 
gali  lrnribu,  basi  nikapiga  mbio  kwênda  kuwak. 
mke  wângu  na  watoto  wângu.  x réfl.  X p. 
Maadui  wali  kimbigwa.  t Makimbizi. 

-kimbi^ana  r.  Wali  k.  lmemenda, 
ils  s’excitaient  à courir  (ou  à fuir),  ils  cou- 
raient à qui  mieux  mieux. 

-kimbilia  d.  Amènik.  watumwa  ivàn- 
gu.  X réfl.  X p. 

-kim  bi^iana  r. 

-ki  mbi^anya  (Pa.  S.  G.  -kimbi^anya ) . 
Lutter  à la  course,  courir  les  uns  après  les 
autres,  courir  à qui  mieux  mieux. 

kiMbimbi  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika) 
- vi -.  1.  Nom  d’une  herbe  des  jardins,  k.  (ou 
msnfi  wa  k.).  ||  2.  (Mv.  G.),  -fanya  k.,  avoir  la 
chair  de  poule,  la  peau  toute  ridée  au  sortir 
d’un  bain  froid,  = Am . Mwili  wângu  wafanya 
k.  (ou  vimbimbï) . 

kiMbio-mbio  (TD.  — G.).  A la  course. 
-dya  (- ènda ) k.  — R.  Mbio. 

kiMbizi  (Pa.  S.  G.  kimbi^i).  Madyi  (Am. 
mai,  G.  mayi)  ya  k.,  eau  profonde,  litt.  où 


l’on  peut  plonger  : inus.,  on  dit  mieux  madyi 
ya  mbi\i.  — P.  Mbizi. 

kiMboe  (Pa.).  Purée  faite  d’un  mélange  de 
bananes  et  de  haricots,  Am.  kipitu.  — cf. 
msetc. 

kiMbünga,  kiMbünga-bünga  (DS.  par 
emprunt  au  Yao).  vi-.  Cyclone,  trombe,  tour- 
billon, K.  kîkaângusa  mina\i  Ungudya,  le 
cyclone  renversa  les  cocotiers  à Zanzibar 
(15  avril  1872).  — K.  canyama,  épizootie.  — 
R.  Yao  -puga,  souffler  avec  violence  (vent). 

kiMburu  vi-.  1.  (Mr.  Mv.).  Sorte  de  man- 
gouste (Herpestes  gracilis).  ||  2.  (Mr.  par 
emprunt  au  N)ika).  Nom  d’un  petit  oiseau  de 
proie. 

kiMbuya  DN.  dans  les  expressions  Am.  G. 
k.  kifu,  morte  eau,  petite  marée,  Mv.  madyi 
(Am.  mai,  G.  mayi)  ya  k.,  syn.  de  madyi 
mafu . 

kiMdyi  moins  us.  que  kidyidyi.  Dim.  de 
mdyi.  Mtuwa  k.,  citadin,  habitant  de  ville. 

kiMèa  (DS.),  vi-.  Germe,  grain  germé, 
syn.  TD.  mm'ea.  Mtama  nilio  panda  haukupata 
k.  kwa  dyua  dyingi,  le  sorgho  que  j’ai  planté 
n’a  pas  germé  à cause  du  grand  soleil . — sing. 
coll . grain  germé  ; grain  qu’on  a fait  germer 
en  le  trempant  dans  l’eau  avant  de  le  planter, 
lorsque  le  temps  est  très  sec  ; spécial,  sorgho 
ou  maïs  germé  (sorte  de  malt  grossier  auquel 
il  manque  la  dessiccation)  pour  la  préparation  de 
la  bière  ( pômbe ),  kimèa  ca  mtama,  k.  ca  muhin- 
di . — R.  -mèa. 

Kimelèa  vi- . Ce  qui  pousse  de  soi- 
même,  sans  avoir  été  planté. 

kiMèmbey.  Langage,  genre  de  Bombay. 
kiMeme  (Mr.  par  emprunt  au  Yao,  Nyand- 
jya).  sing.  Balbutiement,  bredouillement, 
bégaiement (kigitgumiyi) . Mwenye  k.,  bredouil- 
leur,  bègue.  — cf.  G.  -dadava. 
kiMemeta  = kimeta-meta . 
kiMêno-mêno  (DS.),  sing.  Gengivite.  — 
R.  Dyino. 

kiMenya  (DS.).  sing.  Seliman  K.,  « maître- 
bâton  »,  surnom  de  l’Arabe  S.  qui  battait  ses 
esclaves.  — Kimenya-ndole,  surnom  d’un  petit 
homme  qui  avait  de  très  longs  bras,  litt.  « qui 
cure  les  doigts  (ongles)  de  ses  pieds  ».  — R. 

kiMeo  Mr.  = kitnio. 

-menya . 
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kiMalindi.  Langage,  genre  de  Maiindi. 
kiMama  (TD.  — G.),  i.  Dim.  de  marna. 
Petite  mère,  petite  maman  ; pauvre  petite  mère. 
Eiue  Kimama  ! ||  2.  Langage,  genre  de  maman. 
Manèno  hayo  ni  k.  (ou  ya  7e.),  c’est  un  langage 
de  maman,  ce  n’est  pas  viril.  — cf.  Mhe. 
kiMâmba  Dim.  de  mâmba.  Petit  crocodile. 
kiMâmba  (Mv..).  Kuku  wa  k..,  poule  mou- 
chetée (Am.  kuku  mnyâmba,  P.  kuku  mmâmba. 
■ — R.  mâmba  écailles. 

kiManda.  Pièce  de  bois  ou  planche  disposée 
horizontalement  en  bas  de  l’encadrement  de 
la  porte  d’une  case,  en  avant  et  du  côté  inté- 
rieur : en  même  temps  qu’elle  sert  de.  degré, 
elle  reçoit  le  verrou  intérieur  et  le  gond  infé- 
rieur de  la  porte.  — Syn.  manda  1.  — V. 
umùnda. 

kiMànda,  kiMândaa(P.).  vi-,  K.  camayay 
= Mv.  1t.  ca  mai,  G.  kimàndra  ca  rndïngi,  Mr. 
Z.  kiwàndaa  ca  mayay,  Am.  liiwàndraa  ca  mai, 
omelette.  — Mkate  wa  k.,  gâteau  de  farine  aux 
œufs.  R.  -ÂND’AA . 

kiMàndzano,  kiMàndzyano,  kiMandya- 

no  (DS.  Ngw.  — Mv.  Am.  kimàndano , ki- 
màndgano,  Ngw.  kimàndano).  -a  k.,  couleur  de 
curcuma  (mând^ano),  jaune  pâle . 

kiMànga.  Langue,  genre  arabe.  — Sorte 
d’éleusine  (Éleusine  ægyptiaca),  à grains 
rougeâtres  plus  gros  que  ceux  de  Yuwimbi, 

épillets  recourbés.  Syn.  P.  G.  umânga. a 

li.,  d’Arabie,  arabique,  arabe.  — R.  Mânga. 

kiMàngali-ngali  Syn.  inus.  de  liingali- 
110  ali. 

kiMângo  (DS.  Mv.).  Dim.  et  syn.  de 
mângo.  K.  (ou  dyiwe  lait.),  syn..  Am.  fomo. 
— Cul  (Mv.  fui)  k , fort  léopard  (cui  mivenye 
nguvu). 

kiMani-mawiti  (Mv.).  Syn.  de  mani-ma- 
witi. 

kiMara-bàmba  (Mr.).  U seing  a h.,,  sorte  de 
perle  ( usànga ). 

kiMarekani.  Langage,  genre  américain.  — 
-a  lt.,  d’Amérique,  américain. 
kiMarkebu  Dim.  de  markebu. 

kiMasay.  Langue,  genre  Masay. a h., 

de  Masay. 

kiMasiha  -a  lt.,  du  Messie,  messianique. 
Diniya  h.,  la  religion  chrétienne. 


kiMasikini,  kiMaskini  Dim.  de  masikini. 
||  Adverbial.  En  pauvre,  comme  un  pauvre. 
kiMaskati  (DN.  IdMaslmlt}.  Langage,  genre 

de  Mascate. a h.,  de  Mascate. 

kiMasâmba  (DS . Mv.).  Langage  ou  genre 
de  la  campagne,  manières  campagnardes, 
rusticité  ; rustiquement.  — -a  k.,  rustique. 
— R.  Samba. 

kiMâsua  Dim . de  mahia. 
kiMatu  (Ngw.  Mr.  par  emprunt  au  Kami, 
Sag.,  etc.),  vi-.  Jeune  criquet.  V.  matu-ma- 
tu.  — cf.  ngige. 

kiMavi  K.  (ou  liimavi  ca  heku)  (Mr.  par 
emprunt  au  Zig.).  Une  herbe  des  champs 
(Agératum  conizoides).  — R.  Mavi. 

kiMavi-mavi  (Mr.).  Syn.  de  kinuka-uv an- 
do,  casse  puante . 

kiMawënzi.  Nom  du  second  pic  du  Kilima- 
Ndjuro  : V.  ce  mot. 

kiMazeru  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.).  Mtu 
wa  k.,  albinos,  syn.  leugeu.  — R.  Zar.  Zig. 
Zeru,  cendré  ; blanc. 

kiMaziwa  (DS.).  Substance  laiteuse,  lac- 
tescente.   a k.,  lactescent,  laiteux.  — -R. 

Maziwa  . 

kiMba  (Mr.  Mv.).  vi- . Cadavre  (Ngw. 
mtumba),  corps  mort,  corps  d’un  être  humain 
ou  d’un  animal  tué:  ne  pas  confondre  avec 
m\oga  corps  abandonné,  charogne.  Tmnèona 
vimba  vilain.  Vimba  vingi  vikaângulta  vitani. 
||  adverbial,  -biuaga  lt.,  abattre,  tuer.  Am. 
-ânguka  kimba-kimba,.  tomber  mort  subitement, 
mourir  subitement,  G.  -subukitua.  — Syrn. 
Ngw.  liitumba. 

kiMbavu-mbavu  (DS . Mv.  Ngw.  = Am. 

Itiwavu-wavu,  G.  kivavu-vavu) . 1.  Côte  à 

côte,  tout  à côté,  -fuata  h . ||  2 . Sur  le  côté. 
-ànguka  h.  -lala  lt.  — R.  Ubavu. 

kiMbele-mbele  (DS.  Mv.).  En  avant  -pila 
k.  — Kimbele-ntbele  ! En  avant  ! — R. 
Mbele. 

-Kimbia  n.  et  a.  Courir  (-ènda  mbio)  ; se 
sauver,  fuir,  s’enfuir  ; s’évader  (- lavolta ) ; 
s’échapper  ; fuir  qqn  ou  qqch.,  éviter  (dyilèu- 
ga,  -epulta)  ; échapper  à.  -lt.  mbio,  courir  à 
toutes  jambes,  -lt.  simba,  hatam,  uovit.  — A 
Am.  -ltimbia  retient  encore  le  sens  cc  s’évader  » 
de  -toroka  récemment  introduit..  X'  p.  Etre  fui, 
évité.  iMbio. 
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petits  êtres,  tels  que  « ver,  lombric  intestinal, 
grenouille  ».  De  là  encore  les  expressions  N’na 
k.  ku  tmnbo,  j’ai  mal  au  ventre  ; niko  nak.  lzu 
silcio,  j’ai  des  bourdonnements  d’oreille.  Enfin 
kilulu  se  dit  encore  de  la  folie  : Una  (populai- 
rement wiko  na)  k.,  tu  es  fou  (cf.  Fr.  avoir 
une  araignée).  De  qqn  qui  a commis  une  sot- 
tise : K.  kani  ! Quelle  folie  ! 

kiLumbo  (Mr.  du  N . , Dy.  Ngw.).  vi- . 
Discussion,  débat,  affaire,  syn.  manèno.  — -R. 
-lumba  . 

kiLume  Mg.  Mr.  Ngw.  etc.  = kiume. 

kiLungwana  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.). 
sing.  Landolphia  Kirkii. 

f Kiluzu  iuv.  ou  sing.  g.  imp.  Velours, 
ma/ mal  des  Arabes  et  des  Indiens. 

Kilwa,  Kirwa.  Nom  d’une  ville  maritime 
de  la  Côte  Mgao.  La  ville  actuelle  Kïbwa-ki- 
vtiidye  « K.  aux  filaos  » est  sur  la  Grande 
Terre,  V.  mvïndfe  ; la  ville  ancienne  Kilwa- 
kistîuani  est  sur  un  îlot,  plus  au  S.  — R.  Litt. 

« île  »,  cf.  Zig.  kilwwa  ou  ldlwa  « île  »,  syn. 
de  Swah.  hisiwa.  — cf.  kixua.  . 

La  chronique  attribue  la  fondation  de  l’an- 
cienne ville  aune  colonie  chirazienne,  conduite 
par  Ali,  fils  du  sultan  Hasan  du  Chiraz,  fin  du 
Xe  siècle.  Un  lort  fut  construit  au  commence- 
ment du  XIIe  siècle,  par  les  ordres  du  sultan 
régnant  alors  à Kilwa,  Seliman  Hasan  bin-Daud. 
Peu  après  sa  fondation  Kilwa  devint  rapidement 
le  siège  d’un  État  très  important,  qui  étendit 
ses  ramifications  sur  toute  la  Côte  swahilie^  et 
ses  îles,  Coh,  Mafia,  Zanzibar,  Pèmba,  Môm- 
basa,  Amu,  Pâte.  Cependant  la  suprématie  du 
sultanat  de  Kilwa  ne  fut  pas  très  effective  : de 
bonne  heure  les  cheikhs  des  principales  villes 
s’isolèrent  assez,  pour  se  rendre  plus  ou  moins 
indépendants  et  gouverner  leur  district  pour 
leur  propre  compte. 

Les  Portugais,  Pedro  Alvarez  de  Cabrai  en 
1500,  Juan  de  Nova  en  1501,  abordèrent  à 
Kilwa,  où  ils  traitèrent  avec  le  sultan  Ibrahim- 
La  domination  portugaise  fut  établie  définiti- 
vement en  1502  par  Vasco  de  Gama,  au  cours 
de  son  second  voyage  à la  Côte  orientale, 
qu’il  soumit  toute  entière,  depuis  le  Cap  Cor- 
rientes  jusqu’à  Brawa.  Kilwa  devint  le  centre 
politique  de  cette  vaste  possession,  placée  sous 
la  juridiction  du  gouverneur  de  Goa . Plus  tard 


le  siège  administratif  fut  transporté  à Sofala 
(1505),  après  l’abandon  de  la  forteresse  de 
Santiago,  primitivement  construite  parles  Por- 
tugais à Kilwa. 

La  domination  portugaise  prit  fin  avec  la 
révolte  générale  des  cheikhs,  réclamant  la  pro- 
tection de  l’Imam  de  Mascate,  fin  du 
xvne  siècle. 

kiLya(H.).  Dém.  syn.  dekile. 

Kima  inv.  Singe  (en  gén.)  - spécial,  le  cer- 
copithèque à yeux  rouges  (Cercopithecus  py- 
gerythrus).  — Nom  propre  d'enfant.  — N.  B. 
On  entend  parfois  un  pl.  vi-  fautif. 

kiMa  ou  Kima  t.  de  commerce.  Prix,  va- 
leur, syn.  samani,  kiasi,  bei.  K.  cake  (ou  yake)  ? 
Quel  est  son  prix  ? K.  cake  lzadiri  gani  ? Com- 
bien ? -piga  k.,  fixer,  évaluer  le  prix. 

CO  - 

Ar.  qîma. 

kiMaco,  kiMaco-maco (Mv.  Am.  ltimato- 
mato,  G.  mato-mato ).  Les  yeux  ouverts,  éveillé. 
Y u k.,  il  est  éveillé,  il  a les  yeux  ouverts,  il 
veille  (G.  u mato-mato') . -ïala  k.,  dormir  les 
veux  ouverts,  ne  dormir  que  d’un  œil,  passer 
la  nuit  blanche,  veiller,  -kaa  h.,  demeurer  les 
yeux  ouverts,  au  guet.  — Kwiba  kimaco-niaco, 
tricher.  — R.  Dyico. 

kiMadyi,  kiMadyi-madyi  (DS.  Mv.). 
Humide,  mouillé,  trempé.  Nguo  fixngu  %i  k. 
mes  habits  sont  mouillés,  Am.  nguo  fitugiifi 

mai,  G.  nguvo  j ângu  ffifnayi. a lz.,  même 

sens.  — R.  madyi. 

kiMafia.  Langage,  genre  de  Mafia. a k., 

de  Mafia. 

kiMaka  Langage,  genre  de  la  Mecque.  — 
-a  K.,  de  la  Mecque.  G.  Kofia  ya  K.,  syn.  DS. 
alfia,  bonnet  multicolore  que  ne  peuvent  por- 
ter que  les  Gounyas  qui  ont  fait  le  pèlerinage  de 
la  Mecque.  — R.  Maka. 

kiMako  (P.  Mv.).  sing.  Étonnement  ; 
objet  d’étonnement.  — R.  -maka. 

kiMakônde.  Langue,  genre  des  Makônde. 
a k.,  des  Makônde. 

kiMakua.  Langue,  genre  des  Makua. a 

k.,  des  Makua. 

kiMakwao.  Langue,  genre  de  chez  eux.  — 
R.  -AO. 

J kiMaliki.  Genre  royal.  — -a  k.,  royal. 
— R.  Malki. 
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Nina  kvulnda  kilindoni,  je  vais  garder  le  champ, 
ou  je  vais  à l’affût.  ||  2.  (Mr.).  Dim.  de  lindo. 
Boîte  en  écorce. 

kiLïnga-Propo  V.  kidlnga-p' opo . 

kiLïnget'/-.  Opération  ou  manœuvresecrète, 
mystérieuse  ; rite  secret,  mystères.  Village  vya 
ugànga , pratiques  secrètes  du  mgànga.  Man'eno 
ya  k.,  langage  mystérieux,  par  ex.  celui  que 
tient  le  mgànga  au  pèpo  pendant  l’exorcisme. 
M^iingu  kamlwaa  fulani,  kènda  nae  cumbani,  ka- 
fûnga  mlângo  : wana  vil . , le  Blanc  a pris  un  tel, 
l’a  conduit  dans  sa  chambre,  a fermé  la  porte: 
ils  ont  qq.  pratique  secrète . Ntakwàmbiavilïnge 
vya  Pêmba,  je  te  dirai  les  pratiques  mystérieuses 
des  insulaires  de  P.  — Banda  la  kilïnge,  han- 
gard  où  le  mgànga,  assisté  par  des  coopérateurs 
qui  battent  le  tamtam,  se  livre  à des  pratiques 
d’exorcisme.  -uapo  (-kaa)  kilïngeni,  être  pré- 
sent, assister  à la  séance  du  sorcier  sous  le 
hangard.  — Village  désigne  encore  les  mystères 
enseignés  à la  mwari  par  la  küngwi.  Mwari 
amèkwênda  vilïngeni.  Mwari  buyo  ni  mdylnga 
asiye  dyua  màmbo  ya  village.  — Cf.  künga, 
fumbo.  ■ — R.  -lînga  en  Nyika  « entourer  ». 

Kilïugo  vi-.  i.(DS.  Mv.).  Plate-forme 
élevée  sur  quatre  pieux  ou  dans  un  arbre  pour 
le  veilleur  de  champ,  pendant  qu’il  fait  la  chasse 
aux  oiseaux  et  aux  animaux  dévastateuis,  Am. 
G.  etc.  ulïngo.  \\  2 . (TD.).  Encoche  ou 
entaille  qu’on  pratique  dans  un  tronc  pour 
mieux  l’équarrir.  MH  kuupiga  vil . — Cf.  Mr. 
Z.  Mv.  wângo,  Am.  pàmPo,  G.  ikeo.  ||  3. 
(Mr.).  Tambour  de  guerre  chez  les  waDoe. 

kiLio  vi-.  (Mg.  Mr.  Ngw.  kililo,  kilio 
Ngaz.  2.  kiyo,  Mo).  Cri;  ramage  d’oiseau; 
gémissement,  lamentation,  vagissement,  san- 
glot, pleurs  bruyants.  Dyana  sïkulala  Mua  k. 
mtani  mwetu,  hier  je  n’ai  pas  dormi  à cause 
des  gémissements  (ou  des  lamentations  des 
pleureuses)  dans  notre  quartier,  -mtia  mtoto 
k.,  faire  pleurer  un  enfant  ; -mknmbusa  k., 
le  faire  penser  à pleurer  ; - mnyama\ila  li.,  le 
faire  taire.  Màmbo  hayo  yamètia  k.  Mugi,  cela  a 
été  cause  de  bien  des  plaintes.  Pana  vilio  huko. 
R.  -LIA. 

kiLi-pëmbe  (Mr.).  Nom  d’un  jeu  d’en- 
fants. — Syn.  Mtikiti. 

kiLiri  = kilili. 

kiLiwa  vi-.  poét.  Syn.  de  cakula.  — R.  la. 


f kiLiwia  (Am.).  Fouet,  lanière  de  cuir 
pour  fouetter  ( mdyelide ) ; queue  de  raie  em- 
ployée à cet  usage. 

kiLizi  (DS.  Mv.  Ngw.).  vi-.  1.  Dim.  de 
mli^i.  ||  2.  poét.  Syn.  de uliyi.  Pleurs.  Ndiyo 
sikuyak.,  c’est  le  jour  des  pleurs.  (JJtènqi  iva 
Kiyama).  — R.  -lia. 

Killa,  Kulla  (Ngaz.  2.  hila,  hind).  Pré- 
cède toujours  lesubst.  Chaque,  tout  (objet  ou 
sujet  pris  individuellement).  K.  mtu,  chaq. 
personne,  chaq.  homme,  chacun.  K.  Mtu , 
chaq.  chose.  K.  sikuyc haq  . jour,  en,  à chaq . j. 
K.  saa,  chaq.  heure,  à chaq.  h.,  à toute  h. 
K.  marra , à chaq.  instant,  à tout  instant.  — 
K . mmodya,  chacun-e,  chacun-e  en  particulier 
(individuellement,  séparément).  — Avec  mtu 
s.-ent.  : K.  atakaye pita  nnuite,  quiconque  (chaq. 
personne  qui)  passera  appelle-le.  — Avec  nêno 
ou  dyâmbo  s.-ent.  : K.  utàkalo  nitakupa,  tout 
ce  que  tu  désires  je  te  (le)  donnerai.  — Avec 
marra  ou  wakati  s.-ent.  K.  ntakapo  kudya, 
chaq.  fois  que  tu  viendras.  — Avec  un  nom 
de  lieu  s.-ent.  représenté  par  le  relatif  locatif  : 
K . ntakapo  kuwa,  nami  nitaMuènda,  partout  où 
tu  seras,  j’irai  moi  aussi.  — Inus.  au  sens  coll. 
devant  un  nom  pluriel  : K . watu  wamèsikia, 
tout  le  monde  a entendu. 

Ar.  bull,  la  totalité,  tous  ; tout,  chacun. 
kiLoboto  = Mroboto. 
kiLogo  Ngw.  = Jcidogo. 
kiLoho  V ■ kiroho. 
kiLolo,  kiLoo  V.  kioo. 
kiLônda  Mr.  Ngw.  etc.  = Mv.  etc.  kiônda, 
Am.  G.  ’l nôndra,  DS.  Ngw.  etc.  kidônda. 
Plaie. 

kiLôngozi  = birôngogi. 
kiLoo  Mv.  = kioo,  hameçon. 
kiLoti  vi-.  Nom  d’un  petit  oiseau  de  Ma- 
lindi. 

f kiLotia.  Bonnet  en  étoffe  des  petits  enfants 
indiens,  arabes  et  noirs.  — R.  Cf.  Fr.  Angl. 
calotte. 

kiLu  V.  Mu. 

kiLua  (Mv.).  vi-.  Fleur  du  mldliia. 

-Kiluka  V.  -kiuka. 

kiLulu  (Am.  Ngw.  = Z.  etc.  kidudu). 
Petit  insecte  ; insecte.  — Le  Ngw.  Mlulu  aune 
plus  grande  extension,  s’appliquant  à d’autres 
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kiLevu  = kidevu. 

kiLi  (G.  = DS.  kiwi).  Héméralopie,  k.  ca 
rnato. 

kiLiani  (Z.).  Kiapi  ca  k.,  variété  de  patate 
à tubercule  rose,  feuille  arrondie.  — V.  kiapi 
ca  kwala. 

kiLico  Ngw.  = kidyico. 

kiLifi  (Am.).  Eau  profonde  Qnlindri)  en 
mer.  — Nom  d’une  localité  et  d’une  rade  au 
Nord  de  Takàungu , à mi-chemin  entre  Mom- 
basa  et  Malindi,  à l’embouchure  de  la  rivière 
Viuoi  appelée  en  cet  endroit  Mtanganyiko . 

kiLifu,  kiDifu  (Mr.  Z.),  sing.  coll.  Gaine 
de  tissu  végétal  qui  enveloppe  les  jeunes  feuilles 
du  cocotier  dans  le  bourgeon,  P.  Mv.  ndifu, 
Am.  lifn,  G.  ilifu.  — R.  Doublet  de  ndevu. 

kiLihafu  (Am.),  pi-.  Deuxième  estomac 
des  ruminants,  celui  dont  les  parois  sont  plis- 
sées. 

kiLili  vi-.  Dim.  de  iilili.  Petit  bois  de  lit 
à pieds  tournés  et  peints.  — Le  même  servant 
de  litière  pour  transporter  un  personnage,  un 
chef  nouvellement  élu  qu’on  porte  en  triomphe 
(- tèmbèpa  katika  k.).  ||  (Pa.).  Bière,  Am.  Mv. 
Z.  tusi,  dyenepa. 

kiLili-mawe  vi -.  Nom  d’un  petit  poisson 
de  mer,  litt.  « qui  dort  sur  la  roche  ».  — Syn. 
Mr.  kivona-mawc.  — R.  -lele. 

o 

kiLilo  Mg.  Mr.  Ngw.  = kilio. 

kiLima  vi-.  (Ngaz.  2.  hilima).  Dim.  et 
syn.  de  mlima.  Montagne,  petite  m.,  mont, 
monticule,  élévation  de  terrain,  hauteur,  butte, 
tertre,  bosse,  aspérité.  — Mr.  K.  (ou  pèpo  y a 
k.),  nom  d’un  esprit  mauvais  qu’on  dit  résider 
sur  le  Kilima-Ndjaro  ( huâmbiwa  ni  pèpo  wa 
Kilima-Ndparo).  — R.  -ima. 

Kilima-N dparo  (DN.  K.-Ndaro). 
Massif  montagneux  qui  forme  la  base  des  deux 
pics  neigeux  Kibo  (5.880  m.)  et  Kimawênpi 
(5.1 10  m.),  Ndaro  serait  le  nom  d’un  esprit 
{pèpo),  dont  le  pic  serait  la  résidence. 

kiLimba  = kirimba. 

kiLimbili  vi-,  (DS . Mv.).  Poignet.  Syn. 
DS.  Mv.  kiko  (Am . kiwiko,  G.  kiviko)  ca  mko- 
no,  fundo  la  mkono. 

kiLimi  vi-.  (Ngaz.  2.  hilime)  1.  Dim.  de 
nlimi.  ||  2.  Luette.  ||  3.  Maladie  de  lalangue  ou 
de  la  luette  ; langue  épaisse,  difficulté  de  s’expri- 
mer . Fig . Ana  k . , il  a la  langue  épaisse  ; ou  il 


a une  bonne  langue,  la  langne  bien  pendue. 

kiLimia  sing.  coll.  Les  pléiades.  Aph.  : K. 
kikipama  kwa  dyua  hupuka  kwa  mvua , kikipama 
kwa  mvua  hupuka  kwa  dyua,  disparition  des 
pléiades  par  beau  temps,  réapparition  par  temps 
pluvieux,  et  vice  versa.  — R.  -lima,  de  ce  que 
le  retour  annuel  de  la  constellation  annonce  la 
reprise  des  travaux  des  champs. 

Kilimovi-.  Culture  (art,  travail  de  la); 
labour  ; agriculture  ; époque  de  la  culture,  se 
dit  pour  vuli,  mvuli  ; ce  que  l’on  cultive  ; pro- 
duit du  champ.  Mwaka  huu  tumèpata  k.  sana, 
ou  tumèôngokèwa  11a  k.,  cette  année  nous  avons 
obtenu  de  beaux  produits  des  champs.  K.  ca 
nani  hapa  ? A qui  cette  culture  ? K.  ca  nini 
hapa  ? Quelle  est  cette  culture  ? Vilimo  vyako 
vimèsôngana,  ta  culture  est  trop  dense. 

kiLimwëngu  sing.  Langage,  genre,  ma- 
nières de  ce  bas-monde,  de  la  terre  ; ce  pauvre 
bas-monde  Ai  ! K.  cetu  hici  msikidyetele,  Ah  ! 
Ce  pauvre  bas-monde  ne  faites  pas  fond  sur 

lui. a k.,  du  monde,  mondial,  de  ce  bas- 

monde.  Habari  ya  k.  ? Quelle  nouvelle  de  ce 
bas -monde  ? — R.  Ulimwèngu. 

kiLinda  Ce  qui  garde.  • — DS.  Kilinda- 
copi  « garde  larme  »,  se  dit  du  cône  terminal 
de  bractées  sur  le  régime  de  bananes,  syn. 
mtoto  wa  ndipi,  kilêmbwe ca  ndipi.  — Mr.  Ki- 
linda-iâmba  « garde-champ  »,  se  dit  parfois 
du  veilleur  qui  garde  un  champ.  — Mr.  de 
Dar-es-salam,  vi linda-npio  « garde  cruche  à 
eau  »,  se  dit  parfois  des  larves  de  moustiques. 

kiLindi  vi-,  (Am.  G.  kilindn).  Dim.  et  syn. 
de  lindi.  Se  dit  spécial,  d’une  eau  profonde 
où  l’on  perd  pied,  où  un  bateau  en  mer  peut 
jeter  l’ancre  sans  crainte  de  toucher  à marée 
basse,  où  il  y a mouillage,  ancrage,  cf.  Am. 
kipimbwi , G.  kipiva . Msilie  nànga  hapa,  1t. 
haba,  ne  jetez  pas  l’ancre  ici,  il  n’y  a pas  assez 
de  fond.  — Le  creux  sus-sternal.  — Nom 
propre  d’homme.  — Kilindini , nom  com- 
mun à plusieurs  localités  maritimes  près  des- 
quelles se  trouve  un  mouillage. 

Kilindovi-.  1.  (Am.  G.  kilindro). 
Action  de  garder,  de  veiller  sur  ; garde,  sur- 
veillance ; poste  ou  abri  de  gardien,  corps  de 
garde  ; affût  de  chasse.  K.  ca  ndege  (DN.  k.  ca 
nyuni,  G.  k.  ca  noni),  action,  fonction  de  gar- 
der un  champ  contre  la  voracité  des  oiseaux. 
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éloigné.  Kitu  k.,  cette  chose-là  (ou  là-bas).  — - 
Kitu  kile  kile,  cette  chose  là-même  là-bas. 

kiLele  (DS.  Mv.  Ngw.).  vi-.  Cime,  le 
point  le  plus  élevé  et  formant  pointe,  sommet. 
K.  ca  mlima,  sommet  en  pointe  d’une  mon- 
tagne, pic,  cf.  nia.  Bourgeon  terminal  du  pal- 
mier, du  bananier,  Am.  kigao,  Pa.  S. G.  kigao\ 
si  le  bourgeon  de  palmier  comprend  la  base 
tendre  et  blanche  ou  cœur  (chou  palmiste), 
qui  est  comestible,  il  a pour  syn.  Mr.  Z.  kici- 
lema,  P.  kindu,  Mr.  Am.  Saa.  Kilele  se  dit 
aussi  parfois  de  la  pointe  d’un  régime  qui 
commence  à paraître  entre  les  palmes  : K.  ca 
mtënde  kikaànga  kucanva , la  pointe  du  régime 
du  dattier  commença  à se  montrer.  J Kilele- 
ta. 

Ar.  qulla,  pl.  JAis  qihîl,  sommet, 

pointe,  cime.  Cf.  akali. 

kiLele  = kirere. 

kiLeîe-ta  (Mv.).  Pointe  supérieure,  som- 
met en  pointe.  — R.  Kilele  -f-  n-ta. 

kiLema  vi-.  (DS.  Mv.  Ngw.  = Am.  G. 
kiyema').  i . Difformité,  vice,  défaut  physique 
ou  moral,  -wa  na  k.,  avoir  un  défaut  ou  un 
vice.  Panda  ana  k.,  l’âne  a un  défaut  (syn. 
aibu).  Mti  una  k.,  l’arbre  est  défectueux  (tordu, 
etc.).  Miuenye  k.,  personne  difforme,  défigurée, 
estropiée,  ayant  un  défaut  ou  un  vice  ||  2.  Etre 
(personne,  animal)  difforme,  estropié,  contre- 
fait, ayant  un  défaut.  Mtn  huyo  k.  mm,  cette 
personne  est  trop  défectueuse  ou  difforme,  ou 
a trop  de  défauts.  — R.  Lem.a. 

kiLëmha  vi-.  (Am.  G.  Ngaz.  2.  kiyèmba). 
1.  Turban;  pièce  d’étoffe  pour  t.  -piga  k., 
mettre  le  t.  ; -dyipiga  k.,  se  mettre  le  t.  — K. 
en  dyogoo,  crête  de  coq.  — K.  ca  bwana,  nom 
d’une  herbe  des  champs  à capitules  orangés 
(Emilia  sagittata).  H 2.  Cadeau  que  le  fiancé 
offre  à son  futur  beau-père  avant  la  célébration 
des  noces,  en  même  temps  qu’il  remet  le  mwe- 
leko  à sa  belle-mère.  — Se  dit  aussi  de  la  gra- 
tification en  argent  ou  en  nature,  que  reçoit  un 
artisan  (nmundi  wa  cômbo,  etc.)  après  achève- 
ment de  l'œuvre.  — Également  pendant 
l’exorcisme  du  pèpo,  le  mgànga  ( akipùnga  pèpo ) 
annonce  que  l’esprit  pour  se  retirer  demande 
un  k.  Pour  ce  on  cherche  une  vache,  une 
chèvre  ou  une  poule  que  l’on  sacrifie,  pendant 


que  le  mgànga  coiffe  d’un  turban  sa  cliente 
(ou  son  client)  assise  sur  un  tabouret  au  milieu 
de  l’assemblée.  Ensuite  de  quoi  la  personne 
tenue  pour  délivrée  devra  assister,  coiffée  de 
ce  même  turban,  aux  cérémonies  d’exorcisme 
du  même  pèpo.  j Lëmba, 

kiLëmbwe  vi-.  (P.  Mv.  = Am.  G.  kiyèmbo 
pro  parte).  1.  (P.  Mv.).  K.  ca  ndigi  (=  Am. 
kiyèmbo  ca  magic) , cône  de  bractées  qui  termine 
le  régime  de  bananes,  syn.  DS.  kiïinda-cogi , 
DS.  Mv.  mtoto  tua  ndigi,  P.  todyo,  G.  ita  ya 
magic.  ||  2.  (Mv.).  K.  ca  titi  ( = Am.  kiyèmbo 
ca  bubu),  bout  de  sein,  syn.  Z.  ciicu  ya  giiua, 
Am.  nia  ya  bubu,  G.  ita  ya  ivee.  ||  3.  (DS. 
Mv.).  Arrière-petit-fils  ou  petite-fille,  syn.  DS. 
Mv.  kidyukuu,  Am.  G.  kiyukuu,  Am.  kituliu- 
tuku , G.  kitakaa.  — Kilembwe-kege,  enfant 
de  l’arrière-petit-fils  ou  petite-fille,  syn.  kini- 
nina. 

kiLemera-tëmbo  (Mr.).  sing.  Syn.  de 
mlemea-tèmbo. 

kiLënge-lënge  (A111.  kiyënge-ênge).  Dim. 
de  lènge-lèncre. 

kiLèo  vi-.  1 . Ivresse,  ébriété  déterminée 
soit  par  un  spiritueux  ou  un  remède,  soit  par 
la  perte  de  sang  ; stupeur.  K.  kimèmpata, 
l’ivresse  l'a  gagné.  K.  ca  usingigi  kimimsika, 
l’ivresse  le  porte  à dormir.  Ana  k.,  il  est  ivre. 
Miuenye  k.,  personne  ivre.  ||  2.  Narcotique, 
spiritueux,  substance  enivrante  ou  stupéfiante, 
— R.  -LÈWA. 

kiLeso  1.  Dim.  de  leso.  |]  2.  Morceau  d’étoffe 
comprenant  l’un  des  trois  carreaux  de  l’indienne 
leso. 

kiLeta  vi-.  (P.  Gasi,  Mv.,  Tahaüngu).  En- 
fant de  malheur  (aliye  leta  mêno  ya  dyuu 
kruànga).  Syn.  DS.  kig&go.  Fulani  hakagaa 
mtoto,  amègaa  k.  — R.  -leta. 

kiLeti  (DS.  Mv.).  vi-.  1.  Béquille  de  rame, 
tolet,  soit  en  fer,  soit  en  bois.  — Cf.  kisuara, 
ialaka.  ||  2.  Petit  levier  qu’on  introduit  dans 
l’émérillon  pour  le  faire  tourner  autour  de  son 
axe  (dans  le  métier  à faire  les  cordes),  k.  ta 
lmsokotèa  kàmba.  — Syn.  kisàngo. 

kiLèvi  1.  Dim.  de  mlevi.  ||  2.  Genre 
d’ivrogne;  comme  un  ivrogne.  Ana  kwènda  k. 
kitupu,  il  marche  absolument  comme  un 

ivrogne. a k.,  d’ivrogne,  à la  manière  des 

ivrognes.  — R.  -lèwa. 
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kiKwakwaru  %i~.  (Am.  = DS.  kwaru.). 
Perruche  ; épithète  donnée  à une  femme  qui 
jacasse. 

kiKwao  (G.  kikwavo).  Langue,  manière  de 

chez  eux. a h.,  de  chez  eux.  — R.  -ao„ 

kiKwao  (DS.  Mv.).  sing.  Pierre  d’achoppe- 
ment, syn.  de  kwao  plus  us.  — - R.  -kwaa. 

kiKwao  (Am.).  %i~.  i.  Ergot,  DS.  liikwaru. 

||  2.  Envie,  DS.  kikucia,  G.  t'anu  ya  hiàyaa. 

kiKwapa  vi-,  (DS.  Mv.  Ngw.  = Am. 
kiliapwa).  i.  Emmanchure,  entournure,  pièce 
cousue  sous  l’aisselle  (k.  ca  kângit)  ; ouverture 
à la  place  de  la  manche  d’un  habit.  Kifibao  ca 
vik.,  gilet  sans  manches  (on  dit  mieux  kifibao 
ca  kwapa).  — Vik.  vya  tanga,  angles  de  ren- 
fort aux  coins  des  bandes  dont  est  composée 
la  voile.  — K.  ca  tumbako,  feuille  rudimentaire 
qu’on  enlève  à l’aisselle  d’une  feuille  de  tabac. 
||  2.  (DS.  Mv.).  Transpiration  d’aisselle,  son 
odeur  (Am.  arufu ya  Impwa,  G.  arufuya  iyapa ), 
odeur  du  poisson  kângadya.  -nuka  le.  (Am. 
-nuka  kapwa,  G.  -nuka  iyapa).  — R.  kwapa. 

kiKwaru  vi- . (DS.  = Am.  kilmao).  Épe- 
ron ou  ergot  de  coq  (k.  ca  dyogoo),  Mv.  huato, 
G.  t(usi,  P.  liitiL,  Mv.  liipi.  J -Kwarura. 

kiKwata  i.  Dim.  de  kiuata.  ||  2.  (DS.). 
Chemin  ou  marche  à pied,  -safari  ya  k.  -ènda 

k. 

kiKwe  K.  ca  mkono.  V.  kiko. 
kiKwekwe  (DS.),  vi-.  Kikuku  k.,  poule 
naine.  Kidyogoo  k.,  coq  nain.  Kuku  hi%o  vile., 
ces  poules  sont  naines.  On  dit  aussi  parfois 
d’une  personne  : Mtu  huyu  k.,  c’est  un  grin- 
galet ; ana  mialza,  uala  hakupata  kipimo  cake. 
— Cf.  kibete. 

kiKwenu.  Langue,  genre  de  chez.  vous.  — 
-a  k.,  de  chez  vous.  — R.  -enu. 

kiKwetu  (S. G.  kikiuecu).  Langue,  genre 
de  chez  nous.  — -a  k.,  de  chez  nous.  — R. 
-etu  . 

kiKwezo  (DS.  Mv.).  vi-.  Marchepied,  gra- 
din. — R.  -KWEA. 

kiKwi  vi-.  (Ngaz.  2 . siiui).  Nombre  incal- 
culable, incommensurable,  infinité  ; le  plus 
grand  nombre  connu  ( imuiso  wa  hisabu),  d’où 
millier,  myriade,  légion.  Sici  k.  cao,  je  ne 
crains  pas  mille  d’entre  eux  ; tuivi  k.  ingaku- 
fuma,  quand  même  mille  flèches  te  perceraient 
( Liôngo ).  Wawene  sapo  fikwi  sabuini  \a  malaika, 


ils  virent  alors.  70  légions  d’anges  ( Miradyi ). 
— Syn.  kwikrwi. 

kiKwifu-kwifu  V.  kekevu, . 
kiKwikwi  (DS.  Ngw.).  sing.  Hoquet,  -wa 
11a  (-ènda)  k.  — Syn.  kwikwi. 

-Kila  a.  1.  (Dy.)..  Passer  (-pita)  passer 
par  dessus.  ||  2.  (G.  Ngw.  = DS.  -kia),  En- 
jamber, passer  par  dessus,  franchir.  G.  : -k. 
kifingici  ; -k,  igogo  ; -k.  tien. 

f Kilabu.  Gros  bâton,  gourdin.  — Angl. 
Club. 

kiLago  (Ngw.  Mr.  par  emprunt  au  Nyam., 
Rundi,  etc.),  vi-.  Natte  de  voyage,  qu’emporte 
avec  lui  le  porteur  pour  lui  servir  de  couchette, 
k.  ca  kulalia  kâmbini. 
kiLaka  V.  kiraka. 

kiLala-wima  (Mr.).  « Qui  dort  debout  ». 
Nom  d’un  passereau  pêcheur. 

kiLalo  (DS.  Mv.  Ngw.).  vi-.  Endroit  où 
l’on  passe  la  nuit  ; couchée.  Cf.  kigono.  Tnka- 
lala  vil.  sita  ndgiani,  nous  avons  couché  six 
nuits  en  route  ; k.  ca  kwàn\a  Kitoka , la  pre- 
mière nuit  (couchée)  à K.  — R.  -lala  . 

Kilalio  (DS.  Mv.  Ngw.).  vi-.  Endroit 
pour  dormir;  dortoir.  ||  2.  Couchette,  gîte. 

kiLâmba-moto  (Mr.  Z.  Ngw.).  vi-.  Pha- 
lène, sorte  de  papillon  nocturne  qui  voltige 
autour  des  lampes,  litt.  « lèche-feu  » de 
-ïâmba.  — Cf.  kisfvia-taa. 

kiLâmba-mvua  (Mr.).  Nom  d'une  hiron- 
delle, litt.  « lèche-pluie  ». 

kiLamo  (Mv.).  sing.  Premier  lait  d’une 
vache,  colostrum,  Mr.  dana,  P.  uvugua,  Am. 
tamari,  G.  damari. 

kiLângo  vi-.  Dim.  de  mlcîngo.  Petite  porte, 
passage  étroit.  — K.  ca  mlima,  gorge,  défilé 
dans  la  montagne.  — K.  ca  bahari,  chenal, 
passe.  K.  ca  bündari,  passe  pour  entrer  dans 
un  port.  — K.  ca  dyaha,  V.  à dyaha. 

kiLannana  (G.),  sing.  Loranthe.  — Syn. 
DS.  kirukia,  kirukigi. 

kiLa-noni  (G.),  jt-.  Fruit  comestible  du 
nla-noni. 

kiLânzi  Mr.  etc..  = kiànfi. 
kiLapo  Mg.  Mr.  Ngw.  = kiapo. 
kiLatu,  kiRatu  Mg.  Mr.  Ngw.  - kiatu. 
kiLazi,  kiRazi  Mg.  Mr.  Ngw.  = Itiaqi. 
kiLe  (Mg.  passim,  cile,  G.  kilee,  Ngaz.  2. 
sila,  Nz_  2,  suie).,  sing.  g.  mod..  du  dém. 
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bracelet  métallique  forme  anneau  ouvert  ; 
manille  ; manille,  gros  anneau  porté  par  les 
femmes  au-dessus  de  la  cheville  (Ngaz.  2. 
nkunku ),  cf.  timbi,  mtali,  halihali  ; carcan, 
collier  en  fer  de  la  chaîne  de  prisonnier,  an- 
neau du  poignet  à la  même  chaîne  ; anneau 
de  tiroir;  mar.  organeau,  gros  anneau  dans 
lequel  passe  un  câble  ; gâteau  sucré  de  cassave 
forme  bracelet  ; etc.  — K.  ca  kupândia  farasi, 
étrier. 

kiKuku  Dim.  de  kulm . 
kiKuli  (Mv.).  sing.  Moral  ou  esprit  frappé, 
affecté  ; cœur  blessé,  atteint.  Amèkufa  kwa  k. 
ca  mwamnue , il  est  mort  le  cœur  atteint  (par 
la  mort)  de  son  enfant  ; kwa  k.  ca  hofu,  le  cœur 
atteint  par  la  frayeur  (du  combat,  etc.).  — ■ Cf. 
ham  u. 

kiKulia  vi-.  Qui  a grandi  et  passé  son 
enfance  dans  un  endroit,  sans  y être  né  comme 
mgalia.  Fulani  k.  ca  hapa  Ungudya,  lakini  m^alia 
iva  Mrima.  — Syn.  mkulia.  — R.  -kua. 

kiKumbatio  (DS.  Ngw.).  sing.  Accolade, 
étreinte.  — R.  -Kumbatia. 

kiKumbi-arava  (G.),  sing.  Nom  d’une 
plante  épineuse  (cycas  ?). 

kiKumbo  vi-.  (TD.  — G.).  Action  de 
heurter  ou  de  choquer,  choc,  heurt,  collision. 
-tnpiga  mtuk.,  donner  à qqn  un  coup  d’épaule, 
de  coude,  ou  de  hanche  (G.  -mkiba  kivavu ) ; 
le  heurter,  -sukumana  vik . , se  pousser,  se 
heurter.  — Cf.  mkupuo.  — R.  -kumba. 

kiKumbuko  sing.  Souvenir  (objet  donné, 
reçu  ou  porté  en  s.).  — R.  -kumbuka. 

kiKuna-mawe  (P.  Mv.).  vi-.  Nom  d’un 
petit  poisson  de  mer  ( anaye  dyikuna  katika 
viawè).  — R.  -kuna. 

kiKunazi  1.  Dim.  de  kunayi.  ||  2.  Syn. 
de  kisimi. 

kiKunda  yi-.  (Am.  G.).  Mesure  avec 
laquelle  on  sert  aux  journaliers  leur  ration  de 
la  journée  : c’est  une  calebasse  d’une  conte- 
nance inférieure  au  kibaba.  — Par  ext.  Ration 
journalière,  DS.  poso.  i Kunda. 

kiKundi  (Am.  G.  kihindri)  1.  Dim.  de 
hindi  ||  2.  adverbial.  En  troupe,  en  masse. 
-ènda  k . 

kiKundu  vi-.  Croupion  d’oiseau.  ||  K.  ca 
dafu,  point  d’attache  du  coco  à son  pédoncule  : 
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c’est  la  partie  que  l’on  tranche  pour  ouvrir  le 
dafu.  — R.  ?«-KUNDU. 

kiKündza-dyâmvi  (Mr.).  Honoraires  dus 
anciennement  au  chef  qui  avait  jugé  une  cause, 
litt.  frais  de  « pli  de  natte  » sur  laquelle  il  a 
siégé.  — R.  -KÙNDZA. 

Kikünd\o  (DS.  Ngw.  = Mv.  hitundo). 
vi-.  Pli,  double  de  ce  qui  est  plié;  cambrure, 
courbure,  courbe. 

kiKüngu  vi— . (DS.  Mv.).  Dim.  de  mküngu. 

— Cf.  kibia  (G  kidyia). 

kiKüngu  (G.),  yi-.  Bau  de  l’avant  sur  le 
bateau  : sert  à attacher  l’écoute  deniaui.  — Cf. 
fundo , makiri,  màngili. 
kiKuni  Dim.  de  uhini. 
kiKunüngu  (Mr.).  Nom  d’un  poisson  de 
mer. 

kiKunuto  (DS.  Mv.),  Dim.  de  kunuto. 
kiKuta  vi-.  (S. G.  kikuca ).  Dim.  de  uliuta. 
Petit  mur,  parapet.  K.  ca  coo , petit  mur  à 
hauteur  d’homme  fermant  à droite  et  à gauche 
les  lieux  d'aisance  dans  les  maisons  arabes. 

kiKuti  vi-.  (S. G.  kikuci).  Dim.  de  kuti. 
Petite  palme;  spécialem.  bout  de  palme,  nca 
ya  kuti.  — Aph.  Mv.  : Amèângitkiwa  kikuti 
kibiti  (ou  cèma),  il  lui  est  tombé  dessus  un 
bout  de  palme  verte,  pour  exprimer  qu’il  a eu 
de  la  chance,  qu’il  a été  favorisé  de  la  fortune 
(pauvre  devenu  riche,  etc.). 

kiKuto  (DN.  = DS.  kikündyo).  pl.  DS. 
Mv.  vi -,  Am.  gi-,  Pa.  S. G.  Pli  ; façon  de 
plier.  — R.  -kuta. 

kiKuto  vi-.  (Mv.  Am.).  Nom  d’un  carnas- 
sier redouté  (grande  hyène  ? panthère  ?).  — 
Cf.  kinguovja. 

kiKuu.  Grandement.  — R.  -kuu. 
kiKwadyu  (TD.  — G.),  sing.  Révulsif 
constitué  par  un  nouet  kifurusi  de  sel  trempé 
dans  l’eau  bouillante,  syn.  M v.  fututa.  -mpiga 
mtu  k.,  appliquer  à qqn  ce  révulsif  sur  tout 
ou  partie  du  corps  ; après  quoi  on  fait  coucher 
le  patient  spr  un  lit,  sous  lequel  on  entretient 
un  cüngu  de  braise  rouge. 

kiKwake.  Langue,  manière  de  chez  soi  (lui, 
elle),  langue  maternelle. a k .,  de  chez  soi. 

— R.  -ake. 

kiKwamizo  (DS.  Mv.).  sing.  Ce  que  l’on 
met  pour  faire  obstacle,  obstacle.  — R.  -kwa- 
ma. 
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sable  (étrave  gubeti)  de  la  proue  d’une  barque. 
— G.  K.  ca  ayari,  cabil lot  (k ipingo).  — K.  ca 
miingoti,  pointe  du  mât.  .■ 

Kikonyo  vi-.  (DS.).  Dim.  et  syn.  de 
konyo.  Pédoncule,  pédicelle,  queue  de  fleur  ou 
de  fruit,  cf.  Am.  G.  kiycmbo,  G.  kicùnduu.  K. 
ca  boga.  K.  ca  êmbe.  K.  ca  waridi.  etc.  — K.  ca 
gagibu , grappillon  de  raisin.  — Vikonyo  vya  lta- 
rafuu,  griffes  de  girofle.  — V.  -konyoa. 

kiKoozi  (Pa.  S.  G.  kikoogi).  sing.  Toux, 
surtout  toux  sèche  ou  convulsive.  — R. 
-KOOA. 

kiKope  vi-.  i.  Dim.  de  ulwpe.  Petit  cil.  || 
2.  plus  us.  au  pl.  qu’au  sing.  Paupière  malade: 
d’où  granulations  des  paupières,  trichiasis 
(déviation  des  cils  en  dedans),  etc.  V.  -pekeca. 

kiKopo  vi-,  i.  Dim.  de  kopo.  Petit  pot.  || 
2.  Gargouille. 
kiKora  = kikoa. 

kiKorobwe  (G.).  gi-,  Dim.  de  ikorobwe. 
kiKorofati  poét.  = suiv. 
kiKorofi  Dim.  de  korofi. 
kiKoro-gômbwe  (Mr  ).  Nom  d’un  coquil- 
lage marin  uni  valve. 

kiKorômbwe  (DS.),  vi-.  Coup  de  sifflet 
dans  la  main  appliquée  sur  la  bouche,  pour 

appeler  ou  donner  un  signal. piga  k.  — 

Cf.  ubindga. 

kiKosa  vi-.  Dim.  de  Posa.  Peccadille.  Ni 
k.  tu. 

kiKosi  sing.  Nuque  (tiyuma  ya  üïngo,  Uni 
y a kisogo),  syn.  de  kosi,  ukosi.  Kampiga  h , il 
le  frappa  à la  nuque.  — Se  dit  aussi  pour  ünoo 
la  Un  go , vertèbre  proéminente  du  cou. 

kiKota  (DS.),  vi-.  Tige  verte  de  sorgho, 
surtout  de  sorgho  à sucre  mpadye.  Syn.  Mr. 
kigota.  K.  ca  mtama  ca  kutafuna.  — V.  kota 
mkola. 

kiKotama  vi- . (DS.  Mv.).  Dim.  de 

kotama.  [|  2.  Kik.  ou  kisu  ca  k . — Am.  ko- 
la nia,  S.  G.  kocama.  Couteau  non  pliant  à lame 
recourbée,  serpette. 

kiKoto(DS.  Mv.).  vi-.  Cravache  faite  d’une 
tresse  de  doum.  Sert  au  mwalimu  pour  le  châ- 
timent des  écoliers,  ukàmbaa  zua  lîôngo  g a mina 
wa  kupigia  watoto  cuoni,  G.  igomba.  — Cf. 
ubati. 

kiKoto  (DS.  Mv.).  vi-.  K.  ca  nywele,  boucle 
de  cheveux,  Z.  nywele  ga  kusokota  ; cheveux  en 


tirebouchon,  comme  les  portent  les  Béloutchis 
et  certains  Arabes,  -sônga  (-piga)  vik.  — Cf. 
k oto.  — R.  -kota  . 

kiKotwe  vi- . Nom  d’un  poisson  de  mer. 

kiKova  G.  = DS.  kikoa. 

kiKovu  i.  Dim.  de  kovu.  ||  2.  G.  ==  DS. 

kitovu. 

kiKozi  vi- . (G.  liiliogi').  Bande,  compagnie, 
petite  troupe.  Wekenik.  kuàngalia  adui  alddya. 

Il  adverbial.  En  troupe,  en  bande,  -kaa  k.,  se 
tenir  en  bande,  -ènda  k.,  aller  en  troupe,  -toka 
k.,  sortir  en  troupe,  -dyifùnga  k.  kwènda  kum- 
vigia  mtu  ndgiani.  — Kikogi -kogi , par  petites 
bandes,  en  détachements  séparés.  J Ukori. 
kiKu  (Am.),  gi- . Nom  d’un  petit  oiseau. 
kiKua  vi-.  Rejet  droit,  sans  feuilles  ni  ra- 
mifications, qui  s’élève  de  la  racine  de  certains 
palétuviers  (nikoko,  mlilana) . Sa  légèreté  le  fait 
employer  comme  flotteur  cel'e\o.  — R.  -kua. 

kiKuba  vi- . Us.  au  plur.  coll.  vïkuka. 
Sachet  odorant  que  les  dames  aiment  à porter 
suspendu  au  cou  : il  se  compose  du  spadice 
du  vaquois  mkadi,  de  feuilles  de  basilic  rehani, 
de  poudre  dalia,  etc.,  le  tout  recouvert  d’une 
bractée  de  vaquois. 

f kiKubba,  kiKuba  Dim.  de  kabba. 
kiKuca  (DS.  Mv.).  vi-,  Dim.  de  ukaca. 
Petit  ongle,  petite  griffe,  Am.  kinyaa  ; l’ongle 
rudimentaire  qui  apparait  à la  base  de  l’ongle  ; 
rognure  d’ongle  ; crochet  d’insecte  ; onglet  dè 
pétai.  Vik.  vya  mkeka,  bouts  à couper  qui  hé- 
rissent l’envers  d’une  natte  en  confection . || 
(Mr.).  Nom  d’un  petit  passereau  (amadinée  ?). 

Kikucia  (DS.  Mv.).  vi-.  Envie,  petit 
filet  qui  se  détache  de  la  peau  autour  des 
ongles,  Am.  kikwao,  G.  tanu  ya  kidyaa. 

kiKudi-ukunde  (Mr.).  Nom  d’un  poisson 
de  mer.  — Syn.  kigona-mawe,  kilili-mawe, 
kifira-nànga . 

kiKudu-kudu  (G.),  gi-.  Petite  bosse,  éle- 
vure  sur  le  front  (Am.  kipèmbe)  ou  ailleurs  à la 
suite  d’un  coup  ou  autrement. 
kiKufuli  Dim.  de  kufuli. 
kiKui  (Mr.  P.  Ngw.).  vi-.  Tortue  d’eau 
douce,  syn  liui.  Se  dit  aussi  parfois  de  la  tor- 
tue de  terre. 

kiKui-kui  (P.),  vi-.  Nom  d’un  oiseau. 

kiKuki  (G.  liikukiui).  Dim.  de  rrikuki. 
kiKuku  vi-.  En  gén.  Gros  anneau,  de  là  : 
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kiKoa  sing.  Revanche. 

G.  Mwaka  mwëndao  Tâmbuka, 

...  Na  lusegelo  entendre, 

Culipe  ce  Lu  kikoa 
L’année  où  vous  irez  à T., 

Que  les  survivants  d’entre  nous  se  battent 
Pour  prendre  notre  revanche. 

— Spécial.  Repas  offert  à tour  de  rôle  ( -lisana 
vikoci)  aux  parents  ou  amis  par  chacun  des 
membres  de  la  Communauté,  -fanya  k.,  pra- 
tiquer cette  coutume,  -la  k.,  manger  à son  tour 
(chez  l’un  des  associés).  Aph.  : Mla  le.  hua 
mwên^iwe  asilipe,  bama  nômbeasio  na  pembe,  ou 
ana  kipara  cèupe,  qui  mange  à son  tour  chez  le 
camarade,  sans  rendre  (le  repas),  est  comme 
un  bœuf  écorné,  ou  c’est  comme  s’il  avait  un 
crâne  sans  cheveux.  — (Mv.).  Collecte  entre 
parents  et  ami,  pour  les  frais  de  noces  d’un 
jeune  couple.  — En  Nyika,  Tèita,  etc.,  travail 
en  commun  pour  un  voisin,  à titre  de  revan- 
che, le  jour  où  on  aura  soi-même  besoin  d’un 
coup  de  main.  — R.  -koa. 
kiKoba  Dim.  de  mkoba. 
kiKobe  (DS.  Mv.).  Dim.  de  kobe. 
kiKoca  (P.),  vi-.  1.  Dim.  et  syn.  de  kola. 
Grappe.  K.  la  yabibu . ||  2.  Adverbial,  -ângïika 
k.,  tomber  plusieurs  ensemble,  en  grappes. 

kiKodyo  (DS  Mv.).  Dim.  de  mkodyo.  Un 
peu  d’urine,  petite  quantité  d’urine.  — R. 
-KODYOA. 

Kikody  ogi  (DS.  Mv.).  vi-,  1 . Pissen- 
lit (enfant).  ||  2.  K.  ou  ndigi  ya  k.  (Pa.  S.  G. 
magu  ya  kikodyogi ),  variété  diurétique  de 
banane,  autrement  appelée  ndigi  ya  paka.  — 
R. -KODYOA . 

kiKofi  i.  Dim.  de  kofi.  ||  2.  Syn.  inus.  de 
ukofi. 

kiKofia  Dim.  de  kofia. 
kiKoi  vi-.  (Ngaz.  2.  hikoi,  Nz.  2.  sikof). 
Pagne  de  coton  bleu,  à bord  inférieur  rayé  tissé 
de  fils  de  différentes  couleurs.  Plusieurs  sortes  : 
K.  ca  Ali  bin-Sudi  ; k.  la  Ulaya  ; k.  mginga . 

kiKoka  sing.  1.  Dim.  de  ukoka.  j|  2.  Nom 
d’endroit. 

kiKoko  vi-.  1.  (DS.  Mv.  Am.).  Dim.  de 
koka,  ukoka.  Croûte,  k.  ca  mkate.  K.  la  pua, 
cr.  du  nez.  K.  ca  kidônda , cr.  de  plaie  ; etc.  || 
2.  (G.).  Fruit  de  palétuvier,  DS.  koko. 
kiKolèo  Dim.  de  kolèo. 


kiKololo  vi-,  (Mr.  par  emprunt  au  Nyam.). 
t.  de  caravane  us.  au  pl.  vikololo,  nécessaire  de 
voyage,  les  objets  que  le  porteur  mpagagi 
emporte  en  plus  de  sa  charge  mgigo,  comme 
natte,  calebasse,  marmite.  — Nyam.  Kikolo. 

kiKômbe vi-.  (Ngaz.  2.  hikômbe).  1.  Dim. 
de  bombe.  ||  2.  Tasse,  gobelet.  K.  la  balxiwa, 
tasse  à café.  K.  la  cay,  tasse  à thé.  K.  cafega, 
gobelet  en  argent.  ||  3.  (G.).  K.  ca  uso,  front. 

kiKômbo  Dim.  inus.  de  k'ômbo.  — Adver- 
bial. de  travers. 

kiKomo  sing.  But,  fin  de  voyage,  d’étape  ; 
dernière  limite  qu’on  ne  dépasse  pas,  point 
d’arrêt  ; sommet  à atteindre,  apogée,  faîte.  K. 
ca  viadyi  (yaliyo  dyaa ),  la  limite  d’une  crue, 
d’une  marée.  K.  ca  ntanèno,  la  fin  d’une  dis- 
cussion. — K.  ca  uso,  front,  litt.  le  sommet 
du  visage  à la  limite  des  cheveux  (uso  ulipo 
borna,  palipo  ànga  nyiuele).  — R.  -koma. 

kiKomwe  1 . Dim.  de  bomwe.  ||  2.  (Am.). 
Nom  d’un  jeu  d’enfants,  syn.  G.  haro.  ||  3. 
(Am  . G.).  K.  la  kitwa  (ou  k.  ca  bilogo),  bosse 
à la  nuque. 

kiKônde  vi-,  1.  Dim  de  ubônde.  ||  2.  K. 
ou  ndigi  k.,  variété  de  banane,  demi-grosse, 
ronde,  à chair  transparente  contenant  parlois 
des  graines  (bonde),  d’où  le  nom. 

kiKôndro  (Am .).  Bouillie  pour  bébé,  DS. 
ubwalnva.  [|  (G.).  K.  ca  ingi,  jaune  d’œuf,  DS. 
kiini  layay.  — R.  KôNDro  3. 

kiKôndoo  vi-.  1.  Dim.  de  Kôndoo.  Agneau, 
agnelet.  ||  2 . adverbial . Comme  un  agneau,  - fa 
b.,  mourir  comme  un  a.,  sans  se  plaindre. 
kiKôngo  V.  à kibôngwe. 
kiKôngwe  (TD.  - — G.).  1.  Dim.  de 
mbàngwe.  Un-epetit-e  vieux-vieille  décrépit-e. 

||  2.  adverbial.  Comme  un  vieillard  saus  dents. 

a kikôngwe  (ou  -a  kikengo),  de  vieillard. 

kiKono vi-,  t.  Dim.  de  mbono.  Petit  bras, 
petite  main,  menotte.  ||  2.  Moignon  de  bras 
ou  de  main,  syn.  Z.  Mv.  gutu,  Mr.  P.  butu, 
G.  kidïkii)  , bras  ou  main  de  manchot.  Ana  b. 
Mwetiye  b.  Ana  vibono,  il  (elle)  est  estropié- e 
des  deux  bras  ou  mains.  ||  3 . Objet  en  forme 
de  bras  ou  de  main  ; tentacule,  mandibule  ; 
pédoncule  (on  dit  mieux  kïkonyo).  — Vik.  vya 
upànga  zua  imani,  garde  (les  deux  extrémités 
du  croissant  sur  la  poignée)  de  l’épée  droite 
des  Arabes.  — mar.  K.  ca  omo,  partie  saisis- 
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paniers  ronds  les  3-eux  du  dromadaire  de  la 
presse  à huile,  cf.  dyamànda,  kidyamàuda,  Mv. 
kidoto,  Am.  kitündm  (S.  G .kicùndu).  i Kapo, 
kapu. 

. f 

Cf.  Ar.  ? v. — &9  quff , cabas  en  feuilles  de  pal- 
mier. Cf.  ? v. — sckîUi  maqtaf,  coufin. 

kiKapwa  Am.  = DS.  hikwapa.  -nul; a k. 
— Kidyuhao  ca  k.  — DS.  ltigibao  ca  liikapwa. 
K ca  kân\a,  pièce  de  renfort  que  l’on  insère  à 
l’aisselle  du  lia n\n  à manches. 
kiKarani  Dim.  de  karani. 
kiKaratasi  Dim.  de  karatasi.  Petit  papier 
ou  billet,  carte,  morceau  de  papier, 
f kiKariri  sing.  inus.  de  vikariri. 
kiKasia  Dim.  de  kasia. 
kiKasiki  Dim,  de  kasiki.  Cruchon.  — K. 
ca  kuumikia , ventouse  de  fabrication  euro- 
péenne, cf.  ndumiko,  cuku. 
kiKasa  Dim.  de  lias  a. 
kiKata  (DS.),  vi-,  Dim.  de  Y ata  3.  — Cf. 
suiv. 

kiKate  vi-.  (S.  G.  kiltace,  N gaz.  2.  hihale). 
1.  Dim.  de  mkate.  ||  2.  (Am.  G.).  Motte, 
grumeau  (. kidônge ) ; pilule. 

kiKawa  (Mr.).  Pagne  très  étroit  (sulia  jtipi 
fupi). 

kiKawe  vi-.  Toute  petite  pierre.  — V. 

kawe. 

kiKayâmba  Dim.  de  kayâmba. 

t kiKaysar  sing . Dim.  de  Kaysar. a 

k.,  de  césar. 

kiKazi  sing.  Situation,  position  ; maintien, 
manière  de  se  tenir,  attitude,  pose.  — R.  -kaa. 

kiKe  Genre  féminin,  manières  féminines.  — 
adverbial.  Comme  une  femme,  comme  les  f., 
à la  manière  des  f,  -sema  li.,  parler  comme  une 

f.  -vaa  k.,  porter  des  habits  de  f. a kilie, 

de  I.,  féminin.  Ugôndfyua  zua  le.  Sauli  ya  k. 
Ngno  h.  Mtoto  iva  k.  (inus.),  jeune  fille. 
Mkono  zua  k-,  main  gauche  (la  plus  faible), 
moins  us.  que  mliono  zua  husoto.  — R.  ke. 
kKebe  Dim.  ne  mkebe. 
kiKeka  Dim.  de  mhelia. 
kiKele-kele  Ngw.  = DO.  kigele-gele. 
kiKëngele  Dim.  de  kêngele.  Clochette. 
kiKeti  (Mv.).  Usànga  zua  li.,  grosse  perle 
blanche.  — K'unde  1\,  var.  de  haricot 


blanc,  ovoïde,  syn.  Yunde  ç a Tèita.  — R. 
K ETE. 

kiKia  Dim.  de  mkia. 

Kikile  Dém.  emphatique,  syn.  de  hile  hile 
g.  mod.  : Cômbok.,  ce  boutre-là  même . 

kiKilwa  Genre  de  Kilzua. 

kiKïngio  sing.  Ce  qui  sert  d’écran  ou  de 
paravent.  K.  ca  taa , ou  li.  ca  kukïngiligia  taa , 
abri  (paravent)  que  l’on  met  derrière  une  lampe 
pour  protéger  la  flamme  contre  le  vent.  — Cf. 
killgO.  — R.  -K1NGA. 

kiKïngo  Dim.  et  syn.  de  kîngo. 

kiKiri  V.  ciciri. 

-Kikisa(DS.  Mv.,=  Dy.  -liiliisa).  a.  Rendre 
hésitant,  échapper  au  souvenir,  interloquer, 
embarrasser  Nènohili  lanik.,  ce  mot  m’échappe, 
je  l’ai  sur  le  bout  des  lèvres  sans  pouvoir  me  le 
rappeler.  Sizuè^i  kusoma  v'ema,  pana  nik'.,  sipa- 
dyui  vèrna , je  ne  puis  lire  bien,  un  endroit 
m’embarrasse,  je  ne  le  sais  pas  bien  Manèno  yahe 
yana  nik.,  ses  paroles  m’interloquent,  m’em- 
barrassent ; ou  ses  paroles  m’échappent.  Dyina 
laite  lina  nik.,  son  nom  m’échappe,  -sema  (-50- 
ma ) hvua  huit.,  parler  (lire)  d’une  manière 
hésitante.  Kagi  lui  yanih.,  ce  travail  me  paraît 
difficile,  je  ne  sais  bien  le  faire.  — Cf.  Am. 
-ta  sa. 

li Ht i sia  d. 

kiKo  II,  elle  est  là  (ou  y est),  accord  sing. 
g.  c.  Kisu  k. 

klkorz-,  1.  Pipe  en  gén.  ; fourneau  de 
pipe  ; chez  les  Zigouas,  etc.  pipe,  tabatière.  — 
K.  ca  pipa,  narguilleh,  pipe  turque  en  bois  tra- 
vaillé ; li.  canari  ou  k.  ca punde,  la  même  dont 
le  laveur  est  une  coque  de  coco,  -vida  h., 
fumer.  ||  2.  Feu  que  l’on  allume  (- fanya  k.  ca 
moto ) en  plein  air,  pour  se  chauffer,  pour  brû- 
ler des  herbes  ou  des  broussailles  en  tas,  etc. 
Kuna  k.  ca  moto  nd^iani,  katika  sàmba.  ||  3. 
Chez  les  Nyikas,  marché  (foire)  au  bétail  et  à 
l’ivoire.  ||  4.  (DS.  Mv.  = Am.  kiwiko,  G.  ki- 
vilio).  K.  ca  mkono,  po>gnet  (liilimbilt).  K.  ca 
mgnu.  cou-de-pied.  — Cf.  fundo.  — R.  -ira. 
Cf.  dyilio. 

kiKoa  vi-.  (G.  kilcova).  1.  Dim.  de  koa. 
Petit  escargot,  petit  coquillage  univalve.  j|  2. 
Bouterolle  (embout)  de  canne,  de  parasol,  de 
fourreau,  etc.  ; bride  ou  douille  métallique. 
Vikoa  vya  bunduki,  capucines  d’un  fusil. 
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veux  blonds.  Ndevu  k.,  barbe  blonde.  — 
R.  Ivu . 

-Kika  Suffixe  d’une  forme  verbale  poten- 
tielle : -epekilsa  de  -epa . 

kiKaa  Dim.  de  k‘aa.  Petit  crabe. 
kiKaàngo  vi-.  Rôtissoire,  vase  en  terre 
pour  fritures  et  rôtis  ; casserole  en  gén.  — t. 
d’argot,  pudenda  muliebria.  — R.  -kaânga. 

kiKaca  (G.).  %i-.  Sorte  de  cuiller  en  bois 
pour  la  sauce.  — Syn.  DS.  kipawa. 
kiFafi  Dim.  de  kafi. 

kiKafiri  Genre,  manière  des  infidèles  ; 
adverbial,  comme  un  infidèle,  -nwa  k.,  boire 
comme  un  infidèle.  — -a  kikafiri,  d’infidèle, 
des  infidèles.  Sanamuyak.,  idole.  — R.  Kafiri. 

kiKaka  (Mr.  Mv.  Am.).  Dim.  de  lzaka. 
Petite  coquille  ; morceau  de  coquille  ou 
d’écale,  de  coque  d’œuf.  — G^  Morceau  de 
coque  d’œuf,  k.  ca  ingi.  ||  (Mv.).  Moitié  de 
fruit  exprimé.  K.  çandimu.  ||  (G.).  K.  ca  kuru, 
rachis  d’épi  de  maïs,  P.  M v.guguta.  Z.  gün\i. 

kiKaka  sing.  Très  grande  hâte  ou  précipi- 
tation, empressement  fiévreux,  presse.  Aph.  : 
M'iuuka  k.,  hupànda.  samba  11a  faka,  pluies  du 
nouvel  an  grande  presse,  on  plante  le  champ 
plein  d’herbes  (qu’on  n’a  pas  le  temps  d’enle- 
ver). -èndalaua  k.,  aller  avec  précipation.  Ana 
k.  ca  moyo,  il  est  tout  feu.  Usifanye  k.,  ne  sois 
pas  précipité.  — Cf.  pupa.  — R.  Ka  ka  ka 
k a. 

kiKakaa  (Z.).  vi-.  Syn.  de  k'aa-makoko, 
crabe  appelant,  très  petit  cr.  de  la  vase  des 
lagunes,  G.  igoroa.  — R.  Rédupl.  de  h'aa. 

kiKakafu  (Mr.).  sing.  -wa  na  k.  = -tua  na 
ukakafn. 

kiKakasi  Dim.  de  mkakasi.  — K.  ca  kama- 
ni,  barillet  du  grand  ressort  d’une  montre  ou 
d’une  pendule. 

kiKakasi  (P.  Mv.  G.),  sing.  Astriction  (à 
la  gorge),  agacement  des  dents  ( k . ca  mèno) . 
Ndi^i  higi  ha^ikupevuka  sana,  %ina  k.,  ces 
bananes  ne  sont  pas  bien  mûres,  elles  pro- 
duisent un  sentiment  d’astriction.  — R.  kaka- 
si. 

kiKalamu  Dim.  de  kalamu. 
kiKalasa  Dim.  de  kalahi. 
kiKale  (Am.  G.  kikae).  sing.  Genre,  style, 
langage  ou  objet  d’autrefois,  ancien,  antique  ; 
l’antique  ; une  antiquité  ; l’antiquité  (tout  ce 
Institut  d' Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


qui  lui  appartient,  ses  productions).  — Adver- 
bial. Comme  autrefois,  comme  dans  l’ancien 

temps. a k.,  d’autrefois,  de  l’ancien  temps, 

à l’antique,  antique,  ancien.  Manèno  ya  k., 
l’ancien  langage.  — R.  de  kale,  rac.  -le. 
kiKalo  Ngw.  = kikao. 
kiKâmbo  -a  k.,  syn.  de  -a  kâtnbo  plus  us. 
Baba  y a k. 

kiKânda  vi-.  1.  (DS.  Mv.).  Dim.  de  kâu- 
da.  ||  2.  (Am.  G.).  Ancienne  mesure  de  capa- 
cité pour  le  grain  ( mtania , rncele,  etc.),  valant 
3 charges,  chacune  de  ces  charges  remplissant 
un  sac  en  sparterie  kitumba  (S.  G.  kicumba, 
syn.  DS.  bandai),  lequel  contient  2 ngoma,  ce 
qui  fait  6 ngoma  pour  un  kikànda. 

kiKânde  vi-.  Nom  commun  à plusieurs 
poissons  de  mer  d’ailleurs  peu  estimés,  dont 
la  peau  coriace  doit  être  enlevée  préalablement 
à leur  emploi  dans  l’alimentation.  Ils  appar- 
tiennent aux  genres  nason,  baliste  et  mona- 
canthe  : Naseus  brevirostris,  tuberosus  et 

lituratus,  Balistes  cœrulescens,  frenatus,  arma- 
tus,  aculeatus,  lineatus,  rectangulus,  stellatus, 
viridesceus  et  niger,  Monacanthus  isogramma, 
pardalis  et  fronticinctus. 

Kikânde-sarifu  Monacanthe  (Mona- 
canthus fronticinctus  ?). 

Kikànde-inwârnbà.  Baliste  épineux  ? 
kiKanisa  Dim.  de  lzanisa.  Petite  église, 
chapelle. 

kiKano  (DS.),  sing.  Dénégation,  refus, 
déni,  démenti.  — R.  -kana. 
kiKànzu  Dim.  de  kângit. 
kiKao  (Ngw.  hilïalo,  ltikao).  vi-.  Demeure, 
résidence,  logis,  logement,  domicile  ; situation 
d’une  personne  ou  d’un  objet,  position,  posture, 
pose,  attitude  ; maintien,  tenue  ; situation  (au 
pr.  et  au  fig.)  ; qqfois  la  conduite  de  qqn 
( nrwèndo ),  sa  manière  de  vivre  ou  de  faire,  son 
état.  K.  cake  Ulaya  (mais  on  dit  de  préférence 
makao  yake  en  ce  cas),  il  a sa  résidence  en 
Europe.  Ana  k.  cerna,  il  a une  bonne  position, 
situation,  posture,  attitude,  etc.  % Mkikao.  — 
R.  -kaa . 

kiKapi  Dim.  de  kapi. 
kiKapo  vi-,  (DN.  et  DS.  passim  kihapu). 
Coufin,  sorte  de  corbeille  en  feuilles  de  nilala. 
Au  loc.  on  dit  partout  kikapuni.  — mfünga 
ngamia  vik.  vya  maco,  bander  avec  deux  petit 
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pour  boucher  un  trou  (à  une  barque,  à une 
barrique,  etc.).  — R.  Haso. 
kiHema  Dim.  de  hem  a . 
kiHere-here  (DS.  Mv.).  sing.  K.  camoyo, 
palpitations,  battements  précipités,  soulève- 
ment du  cœur  ; fàg . anxiété,  angoisse.  Amè- 
knfa  hua  k.  ca  moyo  ( hua  liuwa  amèpatïkana  va 
inàmbo),  il  est  mort  d’angoisse. 
kiHero  Dim.  de  hero. 
kiHeso  (G.).  %i-.  i.  = Am.  kihaso.  ||  2. 
Pièce  pour  raccommoder  un  habit.  — Syn, 
kiraka . 

kiHindi  1.  sing.  Langue  de  l’Inde,  Hin- 

doustani. a k.,  de  l’Inde,  à la  manière  des 

Indiens.  |]  2.  vi-.  (DS.).  Dim.  de  muhindi.  Pe- 
tit maïs,  petit  épi  de  maïs,  petit  grain  de  maïs. 
kiHindustani.  L’Hindoustani . 
f kiHodyi.  Qui  aime  la  controverse,  qui  a 
l’esprit  de  contradiction  ; chicanier,  toujours 
prêt  à la  critique,  raisonneur.  — R.  -hudyi. 
kiHofuDitn.  et  syn.  inus.  de  hofu. 
kiHori  vi-.  Dim.  de  hori  1 et  2. 
f kiHoro  (DS.  Mv.).  sing.  Angoisse,  ap- 
préhension, spleen.  -Sikwa  11a  li.  Amèkufa  hua 
k.,  il  est  mort  de  peur.  IV an  a k.,  wana  zpini 
watafùngwa  gere^ani,  ils  ont  de  l’angoisse,  ils 
se  figurent  qu’ils  seront  emprisonnés. 

Sc 

? Cf.  Ar.  yg  qahr.  dépit. 
kiHosi(G.).  sing.  Sorte  de  mousseline.  — 
Syn.  de  boit. 

kiHubbaDim.  de  hubba. 
kiHuni  (Mr.).  Ngoma  ya  h.,  nom  d’une 
danse  récréative. 

kiHünzising.  Genre,  langage  de  forgeron 
ou  d’orfèvre  muhün^i  ; langage  fallacieux,  du- 
perie, ruse,  supercherie  d'orfèvre . 

kil  %i-,  (Pa.  S.  G.  37-.).  (Am.  G.).  1.  KH 
ta  hafùngia  tnlângo  (G.  nlàngo ) = DS.  Mv. 
kiwi  (P.  kia).  Loquet  consistant  en  une  che- 
ville qu’ou  pique  dans  le  seuil  pour  fermer  la 
porte  en  dedans.  — Cf.  kïpingwa.  ||  2.  KH  ca 
hifulia  nazi  (Pa.  S.  G.  na^i),  syn.  Mr.  Z. 
kifno,  P.  G.  kifulio,  Mv.  cuo,  P.  nmo , G.  kio. 
kilma-ima  = kiwima-wima. 
kilnamizi  sing.  1.  DS.  Mv.  inus.  pour 
àyinami\i.  ||  2.  P.  Mv.  = kinamiçi.  |(  3.  (Mv.). 
Endroit  solitaire  et  obscur  (litt.  qui  fait  pen- 
cher la  tête),  où  les  enfants  craignent  de  péné- 


trer. N’tia  ogopa  kwênda, pana  k.  — R.  -inama. 

kilni  vi-.  (DS.  Mv.  Am.).  Le  cœur  d’une 
chose,  ce  qui  en  est  généralement  la  partie 
principale,  le  noyau;  amande,  noyau  de  fruit; 
embryon  du  girofle  (kii.  ca  karafun );  fig. 
substance,  centre  d’origine.  Pâte  ndiyo  kii.  ca 
ungwana,  Pâté  est  le  centre  originel  de  la  ci- 
vilisation swahilie.  — Kii.  ca  mti,  cœur  du 
bois,  la  partie  intérieure  la  plus  dure  (kii.  ca 
hwân\a)  ; pour  moelle  on  dit  mieux  moyo.  Kii. 
ca  yay  (Mv.  Am.  iï),  jaune  d’œuf,  G.  kihôndo 
ca  ingi.  — Kii.  ca  dyico,  la  prunelle,  la  pupille, 
la  cornée  transparente,  spécial,  kii.  cèusi  ca  dyico, 
syn.  mboni  nyètisi( G.  nèusi).  Kii.  ceupe  ca  dyico, 
le  blanc  de  l’œil,  cornée  opaque,  sclérotique, 
svn.  mboni  nyèupe  (G.  nèitpe).  Ana  (hawè^i)  kii. 
ceupe  ca  dyico,  il  a une  conjonctivite  ou  toute 
autre  affection  de  la  cornée  opaque,  comme 
tache  ( càmba  ca  dyico),  etc . — R . Ini  . 

K iini-maco  (DS . = Mv.  liiini-malo). 
1 . Faculté  de  se  rendre  invisible  à « la  pru- 
nelle des  yeux  » ; par  ext.  faculté  de  faire  des 
tours  de  passe-passe,  magie,  enchantement, 
prestidigitation,  tour  de  passe-passe,  jonglerie  : 
cf.  mapinga-ombo . Ana  k.-m.,  c’est  un  magi- 
cien. ||  2.  Sorcier  qui  a la  faculté  de  se  rendre 
invisible,  syn.  mkiini-maco,  kisiri-maco,  Am. 
salnri-mato  ; magicien,  enchanteur,  prestidigi- 
tateur. Fulani  k.-m.  sana,  un  tel  est  un  grand 
magicien . 

kilnua-mgôngo  (G.  kinyua-ngongo).  sing. 
Gratification  pour  une  grosse  besogne,  litt. 
« ce  qui  redresse  l’échine  ».  Ka\i  ydko  imèkwi- 
sa,tupe  k.-m.  — R.  -inua. 

kilnua-miguu  (DS.  Mv.)  sing.  1.  Se  dit 
d’une  rampe  ou  d’une  pente  dure  à monter, 
litt.  « ce  qui  lève  les  pieds  ».  ||  2.  Gratification 
à un  commissionnaire  qu’on  expédie  qq.  part, 
kilsi  (G.).  Dim.  de  isi.  Petit  poisson . 
kilsilamu  -a  k.,  de  musulman,  musulman-e 
(en  parlant  des  choses  seulement), 
kilsa  — kîsa . 

kiltiko  V.  suiv.  plus  us.  — R.  -itika. 

Kiitikio  (DS.  Mv.  Ngw.).  vi-.  Ré- 
ponse, refrain. 

kilvu-ivu,  kiwiwu-ivu,  klvu-ivu  Cen- 

dré-e,  syn.  DN.  ivu-ivu,  DS.  dyivu-dyivu, 
kidyivu-dyivu,  Am.  ràngi  ya  ivu.  Ndege  k., 
oiseau  de  couleur  cendrée.  Nywele  \a  k.,  che- 
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céd.  Hirondelle  à gorge  mouchetée.  Kigumba- 
msare  ou  kigumba-msale,  litt.  « pointe  de 
flèche  ». 

kiGumbico  (G.).  z}~-  Sorte  de  petit  coufin. 

Syn.  DS.  kipelo,  peto.  — Cf.  Supi,  kita- 
momo . 

kiGunda  (Mr.  Mv.).  vi-.  Dim.  de  gunda  2. 
Petite  corne  à bouquin,  général,  corne  du  tra- 
gélaphe  kulüngu.  Tient  lieu  de  trompette  pour 
appeler  aux  armes. 

kiGüngo  G.  = DS.  Mgôngo  1 . 
kiGuni  vi-.  1.  Dim.  de  guni.  ||  2.  Sac  à 
dattes  en  folioles  de  dattier,  k.  ca  tende. 
kiGuniaDim.  de  gunia. 
kiGuno  (DS.  Mv.). vi-.  Grognement,  mur- 
mure. Vig.  vya  nini  ? — R.  -guna. 

kiGunya.  Langue,  dialecte,  genre  des  Gunya. 

— Syn.  kiti-kuu.  — ah.,  de  Gunya. 
kiGunzi  vi- . 1.  (Z.  H.  P.  = Mr.  hibùngL). 

Dim.  de  gîingi.  Morceau  de  rachis  d’épi  de 
maïs.  ||  2.  (DS.  = Mv.  kibiingi).  Dernier  jour 
de  l’année  solaire.  — Syn.  G.  couda,  siku  y a 
couda . 

kiGuo  — kinguo. 

kiGuru  vi-.  Pied  ou  jambe  estropié-e  ou 
boiteux-se,  pied  bot.  wa  na  k.,  être  boiteux, 
estropié  du  pied.  ||  Estropié  du  pied  ou  de  la 
jambe,  boiteux.  — Syn.  ihwenyek. 

kiGusa-madyi  (Mr.).  vi-.  Un  des  noms  de 
la  libellule.  — V.  tômbo-rômbo.  ■ — R.  litt.  « qui 
effleure  l’eau  »,  du  v.  -gusa. 

kiGuse  (P.),  vi-.  Personne  forte  et  solide, 
bien  bâtie . 

kiGuso  (Mr.  Z.),  sing.  Attouchement.  — 
R. -GUSA. 

kiGutero  G.  = Mv.  kigotero. 
kiGutio  (Mr.).  vi-.  Cri.  — R.  -guta. 
kiGutu(Z.  Mv.  Ngw.).  vi-.  Dim.  et  syn . 
de  gutu  ; syn.  P.  buta,  G.  kidiku . Moignon, 
petit  moignon,  tronçon.  K.  ca  mJcono.  k.  ca. 
lddole.  K.  ca  Visu,  etc.  Fulani  ana  k.  ca  mguu. 

— par  ext . Personne  estropiée  qui  n’a  plus 
qu’un  moignon . 

kiGuu  vi-.  Dim.  de  mguu.  Petit  pied,  pe- 
tite jambe  ; pied  de  meuble,  etc.  ; pied  ou 
jambe  estropié-e,  personne  estropiée  du  pied 
ou  de  la  jambe,  on  dit  mieux  kiguru.  — DS. 
Viguru  vya  mdyusi,  broderie  en  « pattes  de 
lézard  » sur  les  côtés  du  mkia  wa  mdyusi,  au 
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bas  de  l’ouverture  du  kàn\u  devant  la  poitrine. 
kiGuve  G.  = DS.  kinguruwe. 
kiGuzo  vi-,  Dim,  de  ngu\o.  Piquet  colon- 
nette,  cheville  ; piquet  soutenant  les  murs  d’une 
case  en  torchis. 

kiGwaru  (Mr.).  vi-.  Dim.  de  gwaru. 
Excroissance  charnue  en  forme  de  gwaru . 

kiGwe  vi-,  (Ngaz.  2.  higwe).  Dim.  de  ugwe. 
Cordonnet,  cordelette  torse  ou  tressée,  tor- 
sade ; cordon  (de  licou,  de  lacet,  etc.);  ficelle 
d’un  piège,  etc.  ; torsade  ou  tresse  ronde  de 
collier  de  perles,  du  chapelet  des  Musulmans, 
d’une  amulette,  etc.  ; par  ext.  kigwe  sert  encore 
parfois  à désigner  l’objet  même  attaché  par 
une  torsade,  en  particulier  l’amulette. 
kiGwingwi  Mr.  = kigîngi.  vi-, 
kiHabsia.  Langue,  genre  d’Abyssinie.  — 
-a  k.,  d’Abyssin.  — R.  Habsia. 

kiHadimu.  Langue,  genre  des  waHadimu. 

a k.,  des  waHadimu.  — P'epo  yahi  Hadimu, 

nom  d’un  pipo.  — R.  Hadimu,  muHadimu. 
kiHadisi  vi-.  Dim.  de  hadisi. 
kiHamali.  Genre,  manière  de  portefaix.  — 
-a  k.,  de  p.  — R.  Hamali. 

kiHame  (Mr.  Z.),  plur.  coll.  vi- . Endroit 
abandonné  (village,  champ,  case),  ruines.  Syn. 
Mabame.  Vibame  vya  walu,  village  abandonné. 
— R.  -hama . 

kiHamu  Dim.  de  hamu. 
f kiHàndaki  Dim.  de  hândalzi . 
kiHândzya(Am.).  ^/-..Plaque  sans  cheveux 
ou  rasée  sur  l’un  des  côtés  de  la  tête  au-dessus 
du  front,  -mnyoa  k.  (G.  -munyoa  kipaku ) raser 
à qqn  un  côté  de  la  tête  (pour  punir  un  esclave, 
pour  jouer  un  mauvais  tour,  etc.).  — Cf. 
pànd\ya,  upàndgya. 

kiHanisi  1.  Dim.  de  hanisi.  ||  2.  adverbial. 
Genre  efféminé.  — -a  k.,  efféminé.  Manèno 
ya  Iz.  Màmbo ya  Tt.  — R.  Hanisi. 

kiHara-hara  (Mr.  Am.  = G.  Izihare- 
hare).  sing.  Épithète  donnée  au  ratel  du  Cap 
nyegere,  de  ce  qu’il  déverse  le  contenu  de  sa 
glande  anale  pour  se  défendre.  — R.  -hara. 
kiHarusiV.  kiarusi. 

kiHasarati  (DN.  lühalaratï).  sing.  Ma- 
nière, propos  canaille;  villenie,  bassesse.  — 
-a  k.,  à la  manière  des  gens  du  bas  peuple.  — 
R.  Hasarati. 

kiHaso  zi-.  (Am.  = G.  lziheSo).  Cheville 
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se  prend  aussi  comme  dim.  de  mgômba  wa 
tumbciko,  petit  paquet  de  pains  de  tabac  empi- 
lés et  consolidés  avec  de  l’écorce  de  bananier. 

kiGômbe  i.  vi-.  Dim.  de  nômbe.  [|  2.  Loca- 
lité de  la  Côte  au  sud  de  Mtânata.  ]|  3.  adver- 
bial. (G.),  -ènda  lz.,  marcher  deux  à deux. 

KHgômbe-bahari  (DS.).  Syn.  de 
nômbe-bahari . 

Kigômbe-gômbe  (Mr.).  Nom  d’un 
poisson  de  mer  : ana  pëmbe  mbili  kama  nômbe. 

kiGome  (DS.  Mv.).  vi-,  Dim.  de  gonie- 
Morceau  d’écorce,  de  test  ou  de  carapace  ; 
opercule  de  coquille  univalve.  K.  ca  ka'a.  — 
(P.).  K.  ca  ngisi , os  de  sèche,  syn.  kifuu, 
bàrnba.  ||  (Am.  G.).  K.  ca  u\i  (Pa.  S.  G.  u%i), 
pelotte  de  fil  vendue  1 pesa  dans  les  boutiques, 
syn.  kidônge. 

kiGome  Dim.  de  ngome. 
kiGômvi(DS.  Mv.).sing.  Dim.  de  ugômvi . 
kiGona-mawe  (Mr.).  vi-.  Nom  d’un  petit 
poisson  de  mer,  G.  gona-mawe,  P.  DN.  kilili- 
niawe,  litt.  « qui  dort  sur  la  roche  « . 

kiGôndzo  Am.  G.  Dim.  de  gondyo.  Syn.  de 
kidônda . 

kiGôngo  vi-.  (G.  kigüngo,  Ngaz.  2.  higôn- 
go ).  Dim.  et  svn.  de  gôngo  1.  Gros  et  court 
bâton,  trique.  Prov.  : Ukiladya  nyoka,  sika  k . 

kiGôngo  (DS.  Mv.  Ngw.).  vi-.  Dim.  et 
syn.  de  gôngo  2.  1.  Bosse  du  bossu,  gibbosité 
(Am.  G.  et  autres  dial,  kidyôngo)  ; bosse  du 
chameau,  k.  ca  ngamia,  syn.  nundu.  Miuenye 
k.,  bossu,  cf.  kibiôngo.  ||  2.(TD.).  K.  ca  mwita 
(S.  G,  tnwicu ),  ou  simplement  k.,  petite  futaie 
de  grands  arbres.  ||  3.  (Mr.  par  emprunt  au 
Zig.  Zar.).  Butte,  tertre,  k.  ca  mlima,  croupe 
de  montagne  ou  de  colline. 

kiGono  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.).  vi-. 
Couchée,  endroit  où  l’on  passe  la  nuit  en 
voyage  : cf.  kilalo.  K.  cetu  wapi  lèo?  Où  cou- 
cherons-nous aujourd’hui  ? On  compte  les 
journées  de  voyage  en  indiquant  le  nombre  de 
nuits  passées  à camper  : Tukalala  nàgiani  vig. 
20,  nous  couchâmes  20  fois  dans  le  voyage.  || 
Couchette,  gîte.  — Vigononi  pa  was^ee  ! Par 
la  tombe  des  ancêtres  ! (jurement).  — R. 

-GONA. 

kiGori  = lzigoli. 

kiGoso  (DS.  Mv.).  Déformation  par  cour- 
bure, difformité  de  ce  qui  n’est  pas  droit.  Ana 


k.,  il  est  estropié.  Mwenye  k.  ca  mkono,  man- 
chot, estropié  d’un  bras  ou  d’une  main; 
mwenye  lz.  ca  mguu,  estropié  d’un  pied  ou 
d’une  jambe.  Mkono  wàngu  nmèfanva  k.Fimbo 
hii  ina  k.,  ce  bâton  est  courbé. 
kiGota  (Mr  .).  vi-.  Dim.  de  gota . 
kiGotero  (Mv.  = Am.  kigotoro,  G.  kigute- 
ro) . Dim.  de  gotero. 

kiGove  G.  = DS.  kigoe . 
kiGozi  vi-.  (Mr.  Z.  Am.  = P.  Mv.  kigovi, 
Pa.  S.  G.  kigovi,  Ngaz.  2.  bigo^i).  Dim.  de 
ngoyi  (P.  Mv.  ngovi).  Petite  peau  ; morceau  de 
peau.  Cf.  kingopi.  ||  Mr.  P.  Kigovi,  prépuce, 
Mv.  Am.  govi.  Ana  k.  (Mv.  govi),  c’est  un  in- 
circoncis (P.  fudii). 

kiGubiko  (Mr.  passim  par  emprunt  au 
Zig.).  vi-.  Syn.  de  kifitniko.  — R.  -gubika. 

kiGudi  (Mr.  passim  par  emprunt  au  Zar. 
Zig.  Bo.).  vi-.  Lombes,  reins.  — Syn.  kiuno. 
i Magudi. 

kiGudulia  vi-.  (Am.  G.  kiguduwa ).  Dim. 
de  gudulia. 

kiGugu  vi- . 1.  Dim.  de  guga.  ||  2.  adver- 
bial. En  broussaille.  Mpünga  huu  nmèota  k.,  ce 
riz  a poussé  en  b.,  est  trop  serré,  -panda  k., 
planter  trop  serré.  — R.  Gugu. 

kiGugumizi  (DS.  Mv.  = Pa.  S.  G.  kigu- 
gumiji).  Bégaiement  ( 'lz . ca  rnanèno,  manèno  ya 
k.).  Ana  k.,  il  bégaie.  — Cf.  Am.  -papasa 
manèno,  G.  -dadava,  Mr.  kimeme.  ||  2.  inus. 
Bègue  : on  dit  mieux  en  ce  sens  mwenye  k.  || 
G.  Brède  Gynandropsis  pentaphylla,  syn.  DS. 
mkabili-iaiiise.  — R.  -gugumia. 

kiGuguta  (Mv.  Ngw.).  vi-.  Dim.  et  syn. 
de  guguta.  Rachis  de  l’épi  de  maïs  ; morceau 
de  rachis. 

kiGulu  V.  kiguu. 

kiGumba  (Mv.  ancien  par  emprunt  au 
Nyika,  Bo.).  vi-.  Pointe  (dard)  en  fer  de  la 
flèche,  syn.  cèmbe  ; par  ext.  la  flèche  elle- 
même.  Prov.  : Kig.  Jzwa  nguwe,  kwa  mlim- 
wëngu  utüngu,  la  flèche  est  pour  les  sangliers, 
pour  l’homme  c’est  une  angoisse  terrible.  — 
V.  mgumba  2. 

kiGum'ba-lima  (Mr.  par  emprunt  au  Zar.). 
Roussette  (Pteropus). 

kiGumba-Müngu  (H.),  vi-.  Hirondelle  ou 
martinet  ? 

kiGumba-msare  (Mr.).  vi-.  Syn.  du  pré- 
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DS.  kigèu-gèü,  1.  Ce  qui  est  changeant;  2. 
Caméléon,  V.  kinyônga. 

kiGego  vi-,  (DS.  G.  =kidyego).  Enfant  de 
malheur  ali ye  tângulia  knota  méno  ya  dyuu,  syn . 
Mr.  Z.  cimvi,  P.  simvi,  Mv.  timvi,  Am.  cim- 
bi,kàmba,  P.  G.  adui,  P.  Mv.  kileta.  V.  ge- 
go.  Se  dit  de  tout  enfant  qui  paraît  à sa  nais- 
sance ou  dans  sa  première  enfance  avec  un 
signe  de  malédiction,  signe  variable  selon  les 
localités.  Outre  le  cas  précité,  il  y a celui  du 
monstre  ; celui  de  l’enfant  qui  vient  au  temps 
d’une  comète,  qui  naît  les  pieds  en  avant,  ou 
en  se  retournant,  ou  kicali-cali  pour  un  garçon, 
kifudi-fudi  pour  une  fille  ; qui  rit  avant  le 
temps  normal,  etc.  Par  crainte  du  malheur 
qu’il  était  supposé  apporter  aux  siens,  un  tel 
enfant  était  ou  étouffé,  ou  étranglé,  ou  aban- 
donné chez  les  païens  ; les  Musulmans  se 
contentaient  de  l'exposer  toute  une  nuit  dans 
la  mosquée,  ou,  par  crainte  de  cette  épreuve, 
de  faire  pour  lui  un  sacrifice,  sadaka.  Amè^ali- 
wa  k.,  il  est  né  enfant  de  malheur.  Halnipm 
mwana,  amèqaa  k.,  elle  a donné  le  jour  non  à 
un  enfant,  mais  à un  monstre.  Dans  les  ex. 
précédents  et  ailleurs  k.  désigne  souvent  un 
enfant  espiègle  mtnndu,  indocile,  mauvaissujet 
asiye  suluhiwa.  U k.,  mwana  wee  ! ||  K.  (ou 
inpùngàwa  k.).  Mr.  Variété  de  riz  cultivé.  — 
R.  « Qui  a un  défaut  provenant  des  dents  ma- 
GËGO.  )) 

kiGele  (Am.).  %i-.  Ciseau  avec  lequel  les 
maçons  font  des  moulures  sur  le  moitier  en- 
core frais,  syn.  kidyilw,  kidyisu. 

kiGele-gele  vi-.  (TD. — Ngw.  kikele-kele, 
G.  kelepx  beli).  Cri  de  joie,  1t.  ca  furaha  : c’est 
un  cri  perçant,  que  les  femmes  plus  particu- 
lièrement font  entendre  en  certaines  occa- 
sions, danses,  noces,  arrivée  de  caravane,  etc. 
Syn.  ugele-grie.  IVamèwapigia  vig.  — R.  Ré- 
dupl.spéc.  de  KELELE. 

kiGeni  siug.  Genre,  manière  d’étranger.  — 
-ait.,  d’étranger,  étranger-ère.  Mâmbo  va  ma- 
nètio  ya  k.,  faits  et  gestes  d’étranger.  — R. 
-GENI. 

kiGeraha  V.  kidyeraha . 

kiGerenënza.  (Mr.  Z.  Mv.).  vi-.  Eclat 
mince  et  coupant  de  poterie,  de  verre,  de  bois, 
etc.  — Syn.  P.  kibèn^a,  Am.  G.  lddyaya. 

kiGèu-gèu  vi-.  1.  (DS.  Mv.  = Am.  Itige- 


gèuka,  G.  Jtigagètilta).  Ce  qui  est  changeant  ; 
personne  changeante,  variable,  inconstante.  — 
-a  h.,  changeant,  variable,  inconstant.  Manèno 
ya  k.,  paroles  changeantes,  sujettes  à varia- 
tion. j|  2.  (Mr.  Z.  = Mv.  ltightgèulta,  Am.  ki- 
gègèukd).  Caméléon.  — Syn.  Mr.  Z.  kinyônga, 
P.  Mv.  lutnbwi,  G.  kifünga-iyana.  — R. 
-gèua . 

kiGèugèuka  Mv.  = Am.  kigègèuka. 
kiGico  Ngw.  = kidyico . 
kiGigi  (H.  P.).  Un  peu,  syn.  de  kidogo. 
kiGïngi  vi-.  (Mr.  Am.  G.).  Cheville,  mor- 
ceau de  bois  pointu  que  l’on  enfonce  qq.  part  ; 
piquet  enfoncé  en  terre  pour  retenir  une  bête 
au  pâturage  ; piquet  de  tente. 
kiGiso  V.  kidyiso. 

kiGoa.  Concani,  langue,  genre  de  Goa.  — 
-a  k.,  de  Goanais-e . 

kiGoe  vi-.  (G.  kigove).  Dim.  de  ngoe . 
kiGofu  Syn.  de  gofu. 

kiGofya  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika).  vi-. 
Perche  terminée  en  crochet  pour  abattre  les 
fruits,  cf.  ngoe,  upêmbo,  tnpèmbo.  Mwiba  wa  k., 
épine  crochue,  épine  en  ongle  de  chat. 

kiGogo.  Langue,  genre  du  pays  Gogo.  — 
Nom  d’une  danse  de  cette  contrée. 

kiGogo  vi-.  Dim.  de  gogo.  Se  dit  surtout 
d’un  tronc  ou  d’une  grosse  racine  qu’on  ren- 
contre sur  le  chemin.  K.  ca  kuHoiica,  morceau 
de  bois  sur  lequel  le  cordonnier  appuie  le  cuir 
pour  le  traverser  avec  son  alêne  uma.  — adv. 
-lalak.,  dormir  ou  être  couché  aussi  insensible 
qu’une  bûche. 

kiGogota  (Mv.).  vi-.  Syn.  de  gpgota . 
kiGole  (Mr.  Z.),  vi-.  Dim.  de  iigole.  Cor- 
donnet, bout  de  ficelle  ; corde  d’arc,  lacet, 
etc.  ; parfois,  mauvaise  petite  corde. 

kiGoli,  kiGori  (Mr.  par  emprunt  au  Zar. 
Zig . ).  vi-.  Dim.  et  syn.  de  wgoli.  Fillette  de  7 
à 1 5 ans  : elle  conserve  ce  nom  jusqu'à  l’épo- 
que, où  devenue  nubile,  elle  est  appelée 
tnwali.  ||  (Am.).  Jeune  fille  coquette  (aliye 
iïaua-Saua).  — R.  -goli.  Cf.  Kami  -goli,  jeune. 

kiGoma  vi-.  1.  Dim.  de  1 igonia.  Petit  tam- 
bour. ||  2.  (Mr  ).  Nom  d’une  danse  récréative. 

kiGÔmba vi-.  Dim.  de  mgoniba. — Plus  us. 
dans  le  sens  de  morceau  d’écorce  de  bananier; 
d’où  k.  ca  tuwbako,  paquet  de  tabac  à priser  en; 
fermé  dans  un  morceau  d’écorce  plié  en  quatre 
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kiFuvu  DN.  Ngaz.  1.  (G.  kifuvu  ou  kifivi ) 
= DS.  kifuxi).  — Am.  Mwiko  tua  k.,  cuiller 
faite  d’un  morceau  de  coque  de  coco. 

Kifuvu-mayôndi  (Am.).  %i~.  Tortue 
de  terre,  litt.  «la  coque  (carapace)  béate  ».  — 
Syn.  DS.  kobe,  G.  fndudu. 

kiFuyo-Fuyo  Ngw.  = kifudyo-fudyo. 
kiFyekèo  (P.),  vi-.  Serpe  à abatis  : de  fa- 
brication indigène  comme  mündu  qui  lui  res- 
semble.   R.  -FYEKA. 

kiFyu(H.  P.  = Z.  etc.  Insu),  vi-.  Couteau. 
kiFyuku  V.  kifuku. 

kiGa  vi-.  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.  Bo. 
Sarnb,).  Jambe;  gigot. 

kiGaba  (G.).  Kig . en  mènyo,  tartre  des 
dents,  syn.  de  gaba  la  mènyo. 

kiGae  vi-.  (DS.  Mv.  Ngw.  = Am.  G. 
kidyaya).  Tèt,  tesson,  syn.  gae,  cf.  kipàngala  ; 
petit  tesson,  dim.  de  gae.  K . ca  kupalia  moto, 
tesson  sur  lequel  on  transporte  qqs  charbons 
ardents.  — Vigae,  tessons;  spécial,  tessons  ou 
bouteilles  cassées  qui  se  placent  sur  les  murs. 

||  Par  ext.  Tuile,  ardoise,  7e.  ca  kue^elièa,  k.  ca 
paa.  — R.  -(w)aya. 

kiGaga  (DS.  Ngw.).  vi-.  Dim.  et  syn.  de 
gaga.  Croûte  de  plaie  ou  de  dartre,  escarre, 
syn.  DN.  kikoko.  K.  ca  dônda. 

kiGagèuka  (G.),  gi-.  1.  Am.  , kigègèuka, 
DS.  kigèugèu,  ce  qui  est  changeant.  ||  2.  Nom 
d’un  gros  oiseau  de  rivage,  de  couleur  variable 
selon  les  individus.  — Cf.  Am.  kigègèuka.  — 
R. -GÈUA. 

kiGala  1 . Langue,  genre,  manière  des 

Gallas. a k.,  de  Galla.  ||  2.  Nom  du  génie 

galla  ( namna  ya  pèpo). 

kiGali  (DS.).  Dim.  de  ugali.  K.  kidogo,  un 
peu  d’ ugali . Nipe  k.  kidogo. 

kiGalimu  (Am.  G.).  Dim.  et  syn.  de  gai i- 
mu. 

kiGambo  vi-.  (P.  DN.).  Syn.  de  gàmbo. 
affaire  qui  se  traite  par  la  parole,  discussion, 
débat,  syn.  nèno,  dyâmbo.  Fulani  ana  k.  na 
mwèngiwe. 

kiGànda  vi-.  (Am.  G.  kigàndra).  Dim.  et 
parfois  syn.  de  gânda.  Un  morceau  d’éplu- 
chure, de  pelure,  de  croûte,  d’écorce,  de  cosse, 
d’écale,  d’écaille  ; pellicule.  K.  ca  mkate,  mor- 
ceau de  croûte  de  pain(Mv.  kikoko ),  ou  même 
toute  la  croûte.  K.  ca  muwa,  plaque  d’écorce 


de  canne,  syn.  kibàmba.  Ana  mtupa  k.  ca  èmbe. 
K.  ca  cüngiua,  morceau  d’écorce  d’orange.  K. 
ca  fenesi,  etc.  K.  ca  yay,  coquille  d’œuf.  — 
Carte  à jouer,  surtout  c.  simple  emportée  par 
le  gagnant.  K.  ca pili,  deux  de  pique,  de  trèfle, 
etc.  ; k.  ca  tatu  ; k.  ca  une . — V.  gânda. 

kiGànda  Langue,  genre  du  pays  Ganda. 
— Nom  d’une  danse  récréative  importée  de  ce 
pays,  ngomaya  k. 

kiGândo  Dim.  de  gàndo. 
kiGàndzaNgaz.  = Mr.  P.  Mv.  Am.  kigân- 
dga. 

kiGândza  vi-.  (Mr.  P.  Mv.  Am.  = Ngaz. 
kigândga).  Dim.  et  syn.  de  gàndgi.  Paume  de 
la  main,  kigândgi  (ou  k.  ca  mkono').  Rica  wa- 
Isilamu  mwig  hukatwa  mkono  beina  ya  k.  na 
mkono.  — Main  estropiée . Am.  ; hua  mvuana- 
k.  zue  ! Puisse-tu  avoir  la  main  estropiée. 

kiGânga  sing.  Genre,  manière  du  m gang  a . 
a k.  de  mgânga. 

kiGânga-cole  (Z.),  gi-,  Nom  d’une  co- 
quille du  genre  porcelaine.  — R.-gânga. 
kiGângo  Dim.  d egângo. 
kiGano  vi- . Dim.  de  ngano.  Historiette, 
syn.  kihadisi . K.  kikomele  hapa,  c’est  ici  que 
se  termine  le  petit  conte. 

kiGao  (Mr.  parentprunt  au  Zig.).  vi- . Nom 
d’un  serpent  cracheur. 

kiGara-gara-mcànga  vi-.  (DN.  k.-mtàn- 
ga,  G.  k ,-ntânga).  Nom  d’un  poisson  qui  se 
tient  dans  les  récifs,  litt.  « qui  se  vautre  sur  le 
sable.  » — R.  gara-gara. 
kiGarawaDim.  de  ngarawa. 
kiGari  Dim.  de  gari.  Se  dit  aussi  de  bicy- 
clette. 

kiGasa  Mr.  passim  = kigândgi . 
kiGau— gau  = kigèu-gèu. 
kiGavu  V.  kiivavu,  kinyavu. 
kiGawanyo  vi-.  (DS.  Mv.  = G . cavanyo). 
1 . Instrument,  vase,  mesure  pour  partager 
qqch. , diviseur  (ca  ftugawanyia).  ||  2.  Distribu- 
tion, partage  ; manière  de  partager.-  — R. 
-GAWANYA  . 

Kigaïuanyiko  sing.  Ce  qui  est  partagé, 
dividende . 

kiGaya  V.  kidyaya. 
kiGaye  Mr.  = kigae. 

kiGègèuka  g-,  Am.  = G.  kigagèuka  = 
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kif.-m.  « ce  qui  ferme  la  porte  ».  pour  qu'on 
lui  réserve  la  fille.  — Syn.  kif.-nyumb'a,  et 
kif.-ucumba  « ce  qui  scelle  les  fiançailles  ». 

Kifü  nga-iya.ua  (G.).  %i~.  Caméléon  : 
ainsi  nommé  « a jeûné  hier  ».  parce  que  les 
waGunya  supposent  qu’il  jeune  1 1 mois  de 
l’année  et  ne  mange  que  pendant  le  ramazan. 

Kifünga-tumbo  (Ngw.).  Sorte  de  ju- 
pon court  des  femmes,  litt.  « serre  ventre  ». 

kiFüngo  vi-.  Tout  objet  servant  à fermer, 
enfermer,  lier  ou  attacher  ; lien  (au  pr.  et  au 
fig.),  attache,  fermeture  ; agrafe,  bouton  d’ha- 
bit, boucle  (/f.  c.  mkânda,  boucle  du  ceinturon); 
bijou  qui  s’attache.  — sing.  ou  pl.  liens, 
chaînes,  prison,  emprisonnement,  -lia  (-peleka) 
kifütigoni,  Yu  vifüngoni.  Hawaii  a habari  ya  k. 
hiki,  ils  n’ont  pas  eu  nouvelle  de  cet  emprison- 
nement. Amèdyiôngeqèa  k.,  il  a augmenté  sa 
peine.  — Fig.  k.  cavumèno,  dilemme,  impasse, 
conclusion  ou  déduction  forcée.  I\.  ca  dini, 
instituteur  ou  fondateur  d’une  religion,  celui 
qui  y met  le  sceau.  Mahomet  pour  les  Musul- 
mans. ||  Jeûne.  — R.  -funga. 

kiFüngu  vi-.  Dim.  de  fùngu.  Petit  tas  ; 
part.  — mar.  Petit  banc. 

kiFüngua-kinywa  (DN.  k.-kanwa,  Ngw. 
kifüriguJa-kinywa,  hifungua-k.),  sing.  Ce  qui 
rompt  le  jeûne,  première  nourriture  que  l’on 
prend  ou  donne  le  matin  ou  après  le  jeûne  ; 
déjeûner,  collation,  repas  léger,  litt.  « ouvre- 
bouche  ».  — Cf.  suiv.  — R.  -fûngua. 

kiFüngua-kisirani  (DS.  = Ngw.  kifüngu- 
la-k.,  Mfùngua-k.).  sing.  Le  petit  morceau 
(litt.  « délivre-malaise  »)  que  l’on  prend  ou 
offre  pour  rompre  le  jeûne.  — Syn.  du  précéd. 
— R.  -FÜNGUA . 

kiFüngua-mlàngo  (DS.  Mv.  = Ngw. 
kifùngüld-nil.,  kifungua-ml.)  sing.  Présent  (litt. 
ouvre-porte)  que  le  fiancé  fait  à la  küngwi  et  à 
ses  compagnes  le  jour  des  noces,  pour  qu’elles 
lui  ouvrent  la  porte  de  la  chambre  nuptiale  où 
elles  gardent  la  fiancée.  - R.  -fùngua. 
kiFünguo  Dim . de  ufüngtto. 
kiFuni-funi  Mv.  = DS.  Idfudi-fudi.  Sur 
la  face,  face  contre  terre.  — R.  funi  « sur  le 
ventre  »,  de  fu  (Tèita  ki-fu  « ventre  »)  + 
suff.  ni  « sur  ». 

kiFuniko  vi-.  (TD.  = Mv.  et  autres  Dial, 
passim  kifiniko).  Ce  qui  sert  à couvrir  : cou- 
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vercle,  couverture,  enveloppe.  — Dans  les 
Dial.  Am.  G.  est  encore  syn.  de  G.  kiyivo, 
DS.  kiyibo,  bouchon.  — R.  -funika. 

kiFunua-mkoba  (DS.  Mv.).  sing.  « Ouvre- 
sacoche  ».  Cadeau  réclamé  par  le  sorcier mgân- 
ga  appelé  auprès  d’un  malade  pour  lui  enlever 
la  cause  de  son  mal  ( kumcomoa ),  ce  qu’il  fait 
en  suçant  divers  endroits  du  corps,  crachant 
dans  un  üngo  soit  des  aiguilles,  soit  des  che- 
veux, soit  de  petits  chiffons  ou  autres  objets 
qu’il  couvre  d’un  vih'mgu . Pour  qu’il  découvre 
et  laisse  voir  ces  objets,  on  lui  fait  un  second 
cadeau  kifumta-ùngo  a découvre  corbeille  ». 

kiFuoth-,  1 ; (Mr.  Z.  = P.  G.  hifulio,  syn. 
P.  muo,  Mv.  cuo,  G.  Mo,  Am.  G.  Mi).  Piquet 
épointé  pour  décortiquer  {-fua)  les  cocos.  |j  2. 
DS.  Mv.  Am.  Degré,  ligne  marquant  les  divi- 
sions. 

kiFupa  vi-.  Dini.  de  mfupa.  Petit  os,  osse- 
let. — DS.  li.  (ou  kifundo)  c-a  Uni  y a mgôngo 
(ou  ca  mkundu ),  Mv.  k.  ca  tuu , G.  1t.  ca  doko, 
Am.  kifu-ndugu,  coccys,  syn.  Mv.  koko  ya 
mkundu. 

kiFupi  (Va.  hifuvwi).  Court,  -katah. — 
R.  -FUPI. 

K if  u p i - ny  un  do  (G.  k.-nundo).  « Court 
comme  un  marteau  »,  gros  et  court,  courtaud, 
trapu. 

kiFurusi  vi-.  (G.  kifurusi).  Dim.  de  fu- 
rusi.  Provision  légère  dans  un  linge  pour  le 
voyage,  petit  paquet  enveloppé  d’un  linge  ; 
nouet,  linge  noué  contenant  une  drogue,  etc. 
— Cf.  kivùnge. 

kiFusi  vi- . Us.  surtout  au  pl.  Débris  de  dé- 
molition, démolitions,  plâtras,  déblais,  gravois, 
tas  de  décombres.  'V.fusi.  — R.  -fusia. 

kiFuta  (Mg.).  coll.  Variété  de  sorgho  à 
tige  grêle,  à grain  comprimé  rappelant  celui 
du  sésame  ufuta. 

kiFuu  vi-,  (DS.  Mv.  Am.  = DN.  Ngaz.  1 . 
kifuvu  ou  G.  kifivu).  Coque  ou  coquille  de 
noix  en  gén.  ; spécialm.  coque  de  coco  ( k . ca 
na^i)  tenant  lieu  de  vase  ; moitié  ou  morceau 
de  coque,  cf.  kigio.  |)  K.  ca  yay  (moins  us.  que 
kaka  la  yay),  coque  ou  coquille  d’œuf.  ||  K.  ca 
ldcwa,  calotte  du  crâne,  syn.  fuu  la  kicica.  || 
K.  ca  ngisi,  os  de  sèche.  — syn.  ukômbe  uia  ngi- 
si  (G . ukômbe  iva  dôme),  P.  bigorne  ca  ngisi. — 
Cf.  kifufu,  bupuru.  V.  fuu.  — R.  -fua. 
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kiFua  vi-.  (DS.  Mv.  Ngw.  = N gaz.  2. 
hifiiba).  Poitrine;  gorge  des  oiseaux  ; fig.  sein, 
cœur  ( moyo ).  V.  Am.  G.  lddari . — kifuani, 
à,  sur,  jusqu’à,  dans  la  poitrine,  sur  le  sein, 
cf.  Am.  G.  mafani.  ||  2.  Mal.  affection  de 
poitrine,  G.  mafa.  Hawè^i  k.  (G.  haïuê^i  ma- 
fa ),  il  a mal  à la  poitrine,  syn.  and  k.  K.  ki- 
kuu,  syn.  de  DS.  Mv.  mafua  inaume,  phthisie. 
J Kifa  1 . 

kiFua  Mv.  Dim.  de  fua  3. 
kiFuawe  (G.  kifuae).  Dim.  de fiance. 
kiFudi-fudi  (DS.  Ngw.  = Mv.  kifuni-fu- 
ni ).  Sur  la  face,  face  contre  terre,  à plat 
ventre,  syn.  Am.  lava  kuwama,  kifudikia-moyo, 
G.  loua  icumbo,  loua  kuvama.  -ânguka  k., 
tomber  sur  la  face,  syn.  -âuguka  fudi-fudi,  G. 
-ânguka  kwa  kuvama.  — R.  V.  fudi-fudi. 

Kifudikia-moyo  (Am.),  lala  k.,  se 
coucher,  s’étendre,  dormir,  couché  à plat 
ventre,  DS.  -lala  kifudi-fuài. 

kiFudya-fudyo  (Mr.).  sing.  Nom  d’une 
herbe  des  champs.  — R.  -fudya. 

kiFudyo-fudyo  (DS.  = Ngw.  kifuyo- 
fuyo,  kifudyo-fudyo').  Pêle-mêle,  en  complet 
désordre,  en  débandade,  sans  ordre.  Wana 
kwèndak.,  ils  vont  à la  débandade.  — R.  -fu- 
dya. 

kiFufu  = kifuvu. 

kiFukizo  sing.  coll.  Fumigation,  encense- 
ment ; substance  employée  pour  fumigation. 
— R.  -FUKA . 

kiFuko  vi-.  (Ngaz.  2.  hifuho ),  Dim.  de 
mfuko.  Petite  poche,  gousset,  bourse,  blague, 
sachet.  K.  ca  kutilia  fe^a,  bourse,  porte-mon- 
naie. 

Kif  ulio-fuko  vi-.  Cocon. 
kiFuku  vi-,  (Mg.  par  emprunt  au  Ngindo). 
Nom  d’un  petit  quadrupède  qu’on  chasse. 

kiFuku-fukut'z-,  (DS.  Mv.  Am.).  Fourmi- 
lion. — Cf.  kifafani.  — R.  -fukua. 

kiFukure  (Mv.).  vi-.  Pigeon  vert  à collier 
rouge. 

kiFuli-fuli  (P.  Mv.  Am.).  Syn.  de  füli-fu- 
li.  — R.  -fulia. 
kiFulio  vi-.  P.  G.  = DS.  kifuo. 
kiFumanzi  (Mv.).  vi-.  Clochette  en  bronze 
des  bazars  indiens.  Les  femmes  la  portent  au 
cou  ou  à la  ceinture  dans  certaines  danses.  — 
Syn.  kèugele. 


kiFumha  vi-,  1.  (DS.  Mv.  Am.).  Dim.  de 
fumba.  Petite  natte  cousue  en  forme  de  sac 
pour  y dormir  en  voyage.  ||  2.  (Mr.).  Syn.  de 
fumba.  Plein  une  main  fermée  deqqch.,  poi- 
gnée. K.  ca  m tama. 

kiFumbi  vi-.  (P-  Mv.  Am.).  Dim.  de  futn- 
bi.  Rigole,  petit  sillon. 

kiFumbo  1.  Dim.  de  fumbo.  ||  2.  -a  li., 
énigmatique,  mystérieux.  Dyina  la  k. 

kiFumbu  vi-,  (DS.  Mv.  Am.  = G.  kifuni- 
bo ).  Chausse  à filtrer  : c’est  une  poche  longue 
et  étroite  tressée  en  lanières  d ’ukindu.  K.  ta 
kucudyia  pômbe,  tui  ta  nagi  ; k.  ca  kukamia  na- 
\i.  — Cf.  kunuto , Sôndo.  — R.  -fumba. 

kiFumu-wale  vi-,  (Mv.  Am.).  Fibre  de 
raphia.  On  prend  la  fibre  k.-m.  sur  le  limbe 
des  folioles  du  cœur  de  mwale  ou  même  d’autres 
palmiers.  Très  résistante,  elle  sert  à coudre  les 
nattes  et  les  sacs  en  sparterie,  à faire  des 
cordes  de  \e\e,  etc.  — Cf.  DS.  utèmbwe  (P. 
utèmbo),  kitèmbwe.  — R.  -fumua  + mwale. 

kiFundi  (DN.  kifundï).  1.  Dim.  de  fundi . 
Pauvre  petit  artisan,  maigre  petit  artiste  ou  ar- 
tisan. ||  2. Genre,  manière  d’artisan,  -somès'wa 

(-fundi'swa)  k.,  être  instruit  dans  un  art. a 

k . , d’artisan . 

kiFundo  vi-,  (Am.  kifundro)Dim.  defundo. 
Petit  nœud,  -piga  k.  ca  nguo,  faire  un  nœud 
ou  un  nouet  de  linge.  ||  K.  ca  mguu  = fundo 
la  mguu,  cheville  du  pied,  G.  fyito  ukuru.  — 
K.  va  mkoiio  = fundo  lamkono.  — K.  ca  Uni  ya 
mgôngo,  os  coccys,  syn.  kifu-ndugu.  V.  kifupa. 

— Mutili  una  vifundo-vifündo,  le  corps  est 
couvert  de  bosselures.  ||  Fig.  K.  (ou  k.  ca  mo- 
yo ),  rancune,  ressentiment,  qqch.  sur  le  cœur 
-wa  na  k. 

kiFu-ndugu  (Am.),  sing.  Coccys.  V.  kifu- 
pa ; V.  précéd.  ||  (G.).  Petit  bout  d’homme, 
nain.  — R.  abrév.  de  kifupa  -ndugu. 

kiFünga-bei  sing.  Arrhes,  syn.  arbuni,  ra- 
hani.  — R.  -fùnga  -\-bei. 

Kifünga-kuni  sing.  1.  syn.  de  kitema- 
kuni.  ||  2.  Sorte  de  grand  ver  marin,  synapte  ? 

— litt.  « fagoteur,  qui  lie  le  fagot  ». 

Kifünga-mlângo  (G.  kif.-nlàngo). 
sing.  Le  prétendant,  qui  n’a  pas  de  quoi  faire 
accompagner  sa  demande  maposa  d’un  cadeau 
suffisant  pour  le  père  ou  le  tuteur,  envoie  sous 
forme  de  cadeau  plus  modeste  un  nantissement 
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Dim.  de  vif  aime.  ||  2.  adverbial.  Comme  un 
roi  ou  une  reine,  en  roi,  en  reine,  royale- 
ment. Akadyèngu  nyunika  yake  k. a kifalme, 

de  roi,  de  reine,  royal.  Nguo  %a  k. 
kiFa-lôngo  Mv.  = DS.  kifa-uôngo. 
kiFalu  = kifaru. 

kiFani  (Am.  liifani  ou  kifene).  sing.  Per- 
sonne ou  chose  qui  ressemble  à une  autre 
(s ura  modya ),  son  pareil,  son  remplaçant,  qui 
en  tient  lieu  (remplaçant  dans  le  comman- 
dement). Mola  asiye  k.,  Dieu  qui  est  sans 
émule  (poét.).  Akampènda  mapèndo  yasiyo 
na  k.,  il  l’aima  d'un  amour  sans  égal.  — Se 
dit  aussi  pour  le  suiv.  — R.  -fana. 

Kifano  (DS.  Mv.).  sing.  Ressem- 
blance, ce  qui  ressemble  (personne  ou  chose), 
l’image  de  qqn  ou  de  qqch.  ; comparaison, 
image,  figure,  allégorie,  parabole.  Mtoto  huyo 
ni  k.  ca  bàbae  . 

kiFanusi  Dim.  de  fanusi. 
kiFarânga,  kiFalânga  Dim.  et  syn.  de 
farànga . Poussin . 

kiFarânsa  = kifrânsa. 
kiFarasi,  kiFrasi  i.  Dim.  de  farasi.  || 
adverbial.  A la  manière  d’un  cheval,  comme 
un  cheval,  -ènda  mbio  1;.,  courir  comme  un 

cheval . a kifarasi,  de  cheval,  chevalin-e. 

kiFaru  vi-.  i.  DN.  syn.  de  DS.  firu,  rhi- 
nocéros. ||  2.  DS.  Dim.  de  faru.  ||  3.  TD. 
Lanière  de  peau  de  rhinocéros,  ou  toute  autre 
lanière  en  peau  épaisse,  dont  on  se  sert  pour 
donner  la  schlague.  Cf.  kiboko.  — Coup  de 
schlague  avec  une  lanière  de  cuir.  Mlle  vifaru 
kumi,  donne-lui  10  coups  de  schlague. 
kiFaume  = kifalme. 
kiFa-uôngo  (DS.  = Mv.  kifa-lôngo).  vi-. 
1.  Sensitive  (Mimosa  pudica).  ||  2.  Gros  cha- 
rançons gris,  verruqueux,  qu’on  rencontre  sur 
les  sentiers.  — - R.  kifa-uôngo,  litt.  « qui  meurt 
mensongèrement  »,  qui  fait  le  mort,  de  -fa 
+ uôngo.  — Cf.  kafa-dara. 
kiFaya  P.  Am.  G.  = DS.  kifaa. 
kiFeli  Am.  G.  = DS.  kifali . 
kiFene  Am.  = kifani. 
kiFenesi  Dim.  de  feuesi. 
kiFeredyi,  kiFeledyi  Dim.  de  feredyi. 
kiFico  (Mv.  kipto,  Am.  G.  kisito).  sing 
Cache,  cachette.  Ktva  k . , en  cachette.  — Ki- 
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fi co  -fi co.  Cachotterie,  -a  kifico-fico,  en  ca- 
chette. — R.  -fica. 

kiFicuo  Syn.  de  ficuo. 

kiFiko  (DS.  Mv.  Ngw.)  sing.  Point  ou  but 
que  l’on  atteint,  point  d’arrivée,  fin  d’un 
voyage  (syn.  ukomo).  K.  cake  safari  hii  Ud{i- 
d%i.  — R.  -fika . 

Kifikio  (DS.  Mv.).  sing.  Syn.  du 
précéd . 

kiFilimbi  Dim.  de  ufilimbi. 

kiFimbo  1.  (Am.  G.  kisimbo).  Dim.  de 
fimbo.  il  2.  (Z.).  Sorte  de  petit  poisson  de  mer, 
de  forme  cylindrique  comme  un  bout  de  bois 
(fimbo'). 

kiFiniko=  kifuniko. 

kiFinyo  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.).  K.  ca  uso, 
contraction  du  visage,  grimace.  K.  eu  maco, 
froncement  des  sourcils,  clin  d’œil.  — R.  -fi- 

NYA. 

kiFipa.  Genre,  langue  du  pays  Fipa.  Ngo- 
maya  k.,  danse  spéciale  de  cette  contrée. 

kiFira-nânga  (Mr.).  Nom  d’un  poisson  de 
mer.  Syn  . de  kigona-mæwe. 

kiFisi(DS.  Mv.).  1.  Dim.  de  fisi.  ||  2.  ad- 
verbial = suiv. 

Kifisi-fisi,  comme  l’hyène,  à la  fa- 
çon de  l’hyène,  en  dessous  sans  se  risquer. 
Màmbo  ya  kifisi-fisi. 

kiFito  DS.  Mv.  Am.  Dim.  de  ufito,  Syn.  G. 
hivaci. 

kiFivuG.  = Mv.  Am.  kifuvu. 

kiFo.  Genre  de  mort,  la  manière  dont  qqn 
est  mort.  K.  ca  rafla,  mort  subite.  K.  cerna, 
belle  mort,  bonne  mort.  Kama  ali  pigiua,  ri- 
susi,  kama  ali  sikwa  na  ugôndfwa,  sidyui  k.  cake. 
Prov.  : k.  ki  karibu,  ki  kisogoni  mwako.  — V. 
fiimyi.  ||  Mortalité.  Pana  k.  mdyini,  il  y a une 
(ou  plusieurs  morts)  en  ville.  ||  Le  lieu  de  la 
mort.  K.  cake  amèkufa  Ungudya.  Hawakuona 
k.  cake,  alipo  kufia,  on  ignore  où  il  est  mort. 
— R.  -FA. 

Kifofo  (DN.).  -fa  lz. , syn.  de  DS.  Ja 

fofo. 

kiFrânsa,  kiFarânsa  Langue  française  ; 
genre  français,  -a  ki  frânsa,  de  français,  fran- 
çais-e. 

kiFrasi  = kifarasi. 

kiFu  sing.  Qq.  chose  de  mort,  charogne. 
Pana  k,  hapa  karilni.  Pana  nuka  k. 
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tide,  odeur  de  pourriture.  Sanmki  kii  ina  nuka 
k.,  ce  poisson  sent  le  pourri.  Una  nuka  k., 
tu  sens  mauvais.  |[  Impureté  légale.  Mwana- 
mke  aliye  %aa  ana  k.  siku  40.  Après  sa  déli- 
vrance la  femme  musulmane  n’est  autorisée  à 
sortir  de  sa  chambre  que  le  14e  jour,  sans 
dépasser  encore  l’enceinte  de  Yuknmbi.  Le 
40e  jour  elle  se  purifie  par  des  ablutions  cooni, 
pendant  qu’une  matrone  lave  aussi  l’enfant, 
lui  rase  la  tête  et  l’habille.  La  case  ayant  elle- 
même  été  purifiée  (les  linges,  les  nattes,  la 
vaisselle  lavés),  on  apporte  des  gâteaux  mikate 
et  des  grains  grillés  bisi,  qu’on  mange  en 
commun  après  les  avoir  passés  autour  de  la 
tête  de  l’enfant.  La  mère  est  enfin  autorisée 
à sortir,  après  qu’elle  a enjambé  ( kukiuka ) 
trois  fois  l’enfant  déposé  dans  une  corbeille 
üngo  en  travers  de  la  porte.  — R.  Udyusi.  : — 
? cf.  nadyisi. 

Kidyusi-kafiri  DS.  Mv.  = indyusi- 

kajiri. 

kidyuTo  P.  Mv.  = kidyito. 
kiDyuudyuu  adv.  En  haut,  -tè^ama  k., 
regarder  en  haut.  — Fig.  K.  (ou  kwa  k.  tu), 
superficiellement.  — R.  Dyuu. 

kiDyuvi  (DS.  Mv.).  Dim.  de  mdyuvi . 
Petit  curieux;  très  us.  en  mauvaise  part,  in- 
discret jusqu’à  l’impertinence.  — R.  -dvuvva. 
kiDzia  DS.  Dim.  de  nd\ia. 
kiElèo,  kElèo  (DS.),  sing.  Intelligence 
(k.  ndico  ca  kuelèwa).  Mtoto  huyu  ana  k.  — 
R . -elèa . 

Kielè\o  vi-.  (Am.  kiolè^a,  Pa.  S. G. 
kiwel'eio).  Patron,  modèle  d’un  travail,  -fuasa 
k. 

kielèlè^o  Mv.  = kielègo . 
kiEmbs  vi-.  Petite  mangue;  objet  ressem- 
blant à une  mangue.  — R.  Embe. 

kiÊmbe  K.  ca  msare  (Mr.  passim).  V. 

cèmbe. 

kiÊndelèo,  kiÊndelèzo  (DS.  Mv.).  sing. 
Progrès,  avancement,  continuation.  — R. 
-ÈNDELÈA. 

kiEnèo  sing.  Extension,  expansion,  diffu- 
sion, propagation,  étendue,  superficie.  — 
Syn.  maenèo.  — R.  -enèa. 

Kienï\o  (DS.),  -vi-.  La  mesure  de 
qqch.,  ce  qui  sert  à mesurer  la  longueur  ou 
es  dimensions,  mètre.  — Syn . cemfo . 


kiÊnga-madyi  (P.),  vi-,  Syn.  de  kisusi, 
pan  triangulaire  de  toiture  couvrant  le  pignon. 

— R.  litt.  « opposé  à la  pluie  »,  de  -ènga  -j- 

MADYI. 

kiÊnge  vi-.  1.  (DS  ).  Dim.  de  mwènge . 
|j  2.  (Mv.).  Syn.  de  mwènge. 
kiEvu  = kidevu. 

kiFa  vi-.  1.  (Ng.).  syn.  de  kifua.  j|  2. 
(Am.).  Largeur  de  la  poitrine  entre  les 
épaules.  Mtoto  huyo  mwana-mke  amèânda 
kuàndika  k.,  cette  enfant  a commencé  à déve- 
lopper sa  poitrine. 

kiFa  vi- . Bassinet,  lumière,  cheminée 
d’une  arme  à feu,  le  trou  sur  lequel  on  adapte 
la  capsule,  ou  dans  lequel  on  introduit  de  la 
poudre  ou  une  mèche. 

CO_ 

Ar.  lô  kiffa,  cavité. 

kiFaa  vi-.  (P.  Am.  G.  kifaya).  Chose  utile, 
objet  nécessaire,  ingrédient,  ustensile  (vif a avya 
kayi  yoyote).  Usidye  kufanya  ka%i  ilavifaa,  ne 
viens  pas  au  travail  sans  les  choses  nécessaires. 

— R.  -faa . 

Kifao  = précéd. 

kiFaduro,  kiFadulo  (DS.  Mv.  G.),  sing. 
Coqueluche.  Aph.  : K.,  ndekèra  inwan'àngu, 
coqueluche,  épargne-moi  (ndekèra  pour  nile- 
kèra)  mon  enfant. 

kiFafa  sing.  Epilepsie,  haut-mal.  Miueuye 
k.,  épileptique,  -pahva  (-sikiua,  - kamalwa ) 
nak.,  avoir  une  attaque  d’épilepsie. 

CO  = 

? cf.  Ar.  iÀ?  qiffa,  frissons  de  fièvre. 

kiFafani  (Mr.  Mv.).  vi-.  Fourmi-lion.  — 

Cf.  k ifuku-fuku. 

kiFagilo  (Ngw.).  vi-.  Balai,  syn.  de  DS. 
Mv.  ufagio.  V.  suiv. 

kiFagio  (DS.  Mv.).  Dim.  de  ufagio.  — - 
Syn.  Am.  G.  kipèo. 

kiFahali  Dim.  de  fahali. 
kiFalânga  = kifarànga. 
j kiFali  vi-.  (Am.  G.  kifeli).  Sangle  ou 
lien  (kigiue)  qui  sert  à serrer  les  housses 
matàndiko  sur  la  monture,  dans  la  manière  de 
seller  des  Arabes. 

C 

Ar.  kifl,  housse. 

/ 

kiFalme,  kiFalume,  kiFaume  1.  vi— 
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arbuste,  buisson.  — Au  pl.  vidyiti,  menu 
bois. 

kidyiTo  vidyi-.  (P.  Mv.  kidyito  ou  kudyuto, 
S. G.  kidyico).  Dim.  de  mto.  Ruisselet. 
kidyiTo  Mv.  Am.  = DS.  kidyico. 
kidyiTu  vidyi-.  (Mv.  Am.  kidyit'u,  S . G. 
kidyic'it).  Dim.  de  mtu.  Petit  bout  d’homme; 
un  petit  qqch.  qui  ressemble  à un  homme. 
Souvent  dépréciatif  : k.  kiovu,  un  méchant 
petit  homme. 

kidyiTünga  vidyi-,  i.  Dim.  de  tùnga.  ||  2. 
t.  d’argot  obsc.  Pudenda  mul. 
kidyiTwa  DN.  = DS.  kidyicwa. 
kidylvi  (Am.  kidyi^i,  Pa.  S.  G.  kidyiyi). 
Dim.  de  mwivi.  Petit-e  voleur-se,  petit-e  fri- 
pon-ne  ||  adverbial.  En  voleur. 

kidylvu  ca  mbuzi  (P.).  Nom  d’une  petite 
graminée  à tige  grêle,  litt.  « barbiche  blanche 
de  chèvre  ». 

kidyiVua  Dim.  de  invita. 
kidylvu-dyivu  Ràngi  ya  k.  (Mv.  G.  r.  ya 
kiivu-ivu,  Am.  r.  ya  ivii).  Couleur  de  cendre, 
cendré.  — R.  Dy-ivu. 
kidyiVuli  Dim . de  mvuli. 
kidyiWe  vidyi-.  Dim.  de  dyiwe.  — G.  k. 
ca  kupdyia  ntee  — Am.  kiwi  ca  kupali\a  mtee. 
kidylzi  Pa.  S.  G.  = DS.  kidyivi. 
kiDyogoo  DS.  Dim.  de  dyogoo.  Petit  coq, 
cochet.  Svn.  Mv.  Am.  kidyimbi,  G.  kifahali 
ca  k'ulcu.  ||  Un  poisson  de  mer  (Caranx  gal- 
lus). 

Kidyogoo  tua  samba  (Mr.  Z.).  Huppe 
(oiseau). 

kiDyoho  Dim.  de  dyoho. 
kiDyoli(Am.  G.  kiyolt).  1.  Dim.  de  mdyoli. 
||  2.  -àkidyoli,  confraternel  (entre  esclaves). 

kiDyômba  (Mv.).  Nom  que  les  tribus  à 
l’ouest  de  Mombasa  donnent  au  langage  de 
la  Côte.  — V.  mdyômba. 
kidyOmbo  Dim.  de  cômbo. 
kiDyômvu.  Langage,  genre,  usages,  moeurs 
des  luaDyômvu. 

kiDyôndi  (Am.  G.).  Petite  tourterelle 
dorée  ou  pigeon  nain  (Chalcopeleia  cafra).  — 
Syn.  DS.  pugi , Mv.  kipure. 

kidyÔngo  Dim.  de  mwôngo.  Gibbosité 
(syn.  kigôngo );  bosse  du  bossu,  V.  wèmbe^i  ; 
gros  dos.  Mwenyek.,  bossu-e.  Ana  k. , il  (elle) 
a une  bosse.  Kiiku  huyu  ana  toa  ( ana  dyitia ) 


k.,  cette  poule  fait  gros  dos.  — En  G,  parfois 
aussi  dans  les  autres  dial . , se  dit  encore  de 
bosse  d’arbre,  bosse  faite  par  un  ressort  tendu, 
etc.  ||  Bossu-e,  personne  b.,  = kibiôngo.  — V. 
Dyôngo,  côngo,  mgàngo . 

kidyOyo  (DS.  Mv.).  Dim.  de  moyo.  Petit 
cœur;  fig.  cœur  avide  de  qqch.,  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part  cœur  étroit,  petitesse 
de  caractère.  K.  cake  kidogo,  hawègi  kuweka 
sàburi  rohoni,  il  a peu  de  caractère,  et  manque 
de  patience  (pour  garder  un  secret).  V.  -ebu. 

kidyUa  (A111.  kiyua,  G.  kiyuva).  Dim.  de 
dyua.  Petit  soleil;  un  petit  peu  de  s.,  rien 
qu’un  peu  de  s.  (k . kidogo ) ; s.  ardent  qui  ne 
paraît  qu’un  instant  ; dessin  représentant  un 
soleil. 

kiDyubau,  kiDyubao  (Am.  G.  = DS. 

kigïbao ) . 

kiDyukuu  (DS.  Mv.  = Am.  G.  kiyukuu, 
P.  Mv.  kitukuu,  Am.  kituku-tuhi).  Syn.  de 
mdyukuu , arrière-petit-fils  ou  petite-fille, 
arrière-neveu  ou  petit-neveu,  arrière-nièce  ou 
petite-nièce.  — Syn.  kilëmbwe,  G.  kitakaa. 

kidyUma(Am.  G.  kiyuma).  Dim.  de  uma. 
Petite  fourchette. 

kidyUmba  (DS.  Mv.).  Dim.  de  nyumba. 
Maisonnette,  cabane;  fig.  au  sens  péjoratif, 
maison,  c.-à-d.  les  habitants  d’une  maison. 
Prov.  : K.  ca  ufisadi  mbelee  kina  sumlmko, 
maison  de  débauche,  maison  de  tracas.  — 
Cf.  kinyumba. 

kidyUmbe  (DS.).  Négociateur  (pour  ma- 
riage ou  affaire),  personne  de  confiance  qu’on 
charge  d’une  mission,  messager  chargé  de 
traiter  une  affaire,  entremetteur-se.  — R. 
Dyumbe. 

kidyUngu  Dim.  de  cüngu,  nyüngu.  Vi- 
dyüngu  vya  wa\ee , syn.  wali  iva  wa^ee  (wafu 
ou  mayiti),  plats  de  riz  que  les  Swahilis  mu- 
sulmans s’invitent  à manger  les  uns  chez  les 
autres,  pendant  la  période  malimati  de  9 jours, 
qu’ils  emploient  à prier  pour  les  défunts  avant 
la  Grande  Fête  ldi  du  10  de  al  had\i.  — Am. 
Zidyùngu  ça  mbaruti,  capsules  d’argemone 
mexicana. 

kidyUni  (Mv.  Am.  = G.  kinoni).  Dim. 
de  nyuni, 

kiDyunia  = kigunia. 

kiDyusi  sing.  (Am.  G.  uyasï).  Odeur  fé- 
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nière  toilette.  Chacun  des  deux  autres  est 
simplement  appelé  mfuniho.  — R.  Mw-iba. 
kidyiBoko  vidyi-,  Dim.  de  kiboko. 
kidyiBwa  (DS.  Mv.).  vidyi-.  Dim.  de 
nibwa.  — Syn.  Am.  G.  mwana-imbwa. 
kidyiCo  S. G.  = DS.  kidyito. 
kidyiCo  vidyi-,  (Mv.  Am.  kidyito , G. 
kiyito,  Ngw.  hilico,  kidyico,  kigico).  i.  Dim. 
de  dyico.  — Œillet  d’habit . ]|  2 . Mauvais  œil, 
œil  envieux  qui  porte  malheur;  ou  simplement 
œil  d’envie,  œil  jaloux,  -via  na  7e. , être  en- 
vieux; ou  avoir  le  mauvais  œil.  -wa  na  k, 
r oh  oui,  ressentir  intérieurement  de  la  jalousie. 
IVana  ona . k.  wakisikia  tumèpata  tunu,  ils 
éprouvent  de  la  jalousie  en  apprenant  que 
nous  avons  reçu  un  présent.  Ana  k.  nae,  il 
(elle)  a le  mauvais  œil  contre  lui  (elle),  tin  k., 
donner,  lancer  le  mauvais  œil,  -fanya  k.,  être 
envieux,  -nnuonèa  mhi  k.,  envier,  jalouser 
qqn. 

kidyiCwa  vidyi-,  (DN.  kidyitwa).  Dim.  de 

bicwa. 

kidyiDôndoo  (Mr.  P.  Mv.).  Dim.  de 
dôndoo . Us.  au  pl.  vidyidôndoo,  menu  bois, 
brindilles  pour  allumer  le  feu  ( vuïyid . vya 
kunï).  — Syn.  kidôudoo. 

kidyiDyi  vidyi-,  (G.  kidyi\yi).  Dim.  de 
vidyi.  Hameau.  — Cf.  Am.  kitôngodyi. 
kidyiGuu  vidyi-,  Dim.  de  mgnu. 
kidyiKaângo  vidyi-,  Dim.  de  ukaâugo. 
kidyiKânga  vidyi-,  Dim.  de  kànga. 
kidyiKe  vidyi-,  Dim.  de  mke.  Femmelette; 
petite  femelle. 

kidylko  vidy-.( DS.  Mv.).  Dim.  de  mwiko. 

1.  Cuiller  (litt.  « petite  truelle  »),  Am.  G. 
ukômbe-,  cuillerée.  K.  kidogo,  petite  cuiller.  || 

2.  Ciseau  avec  lequel  les  maçons  font  des 
moulures  sur  le  mortier  encore  frais.  — Syn. 
kidyisu,  kigele.  — R.  -ira. 

kiDyilisi  (Mr.).  sing.  Épilepsie,  syn. kifafa. 
-wa  na  (-sikzua  na,  -patzua  na  k).  — R.  ? cf . 
bilisi. 

kiDyimbi  vi-,  (Mv.  Am.).  Dim.  de  dyitnbi. 
Petit  coq,  cochet.  — Syn.  DS.  kidyogoo,  G. 
kifahali  la  kuku. 

Kidy  imbi-msitu  (P.).  Oiseau  de 
moyenne  grandeur,  à bec  rouge.  Il  prend  les 
insectes  sur  les  animaux  domestiques.  — Cf. 
mdônàoa-kupe,  care,  kinyuni-fue. 


kiDyimbu,  kiDyimbwi  P.  = Z.  Mv.  kidum 
bwi. 

kidylmo  vidy-,  (DN.).  Petit  nain,  cf.  mbili- 

himo . 

Aph.  : T' un gu  kidyimo  kifupi,  silünguliekisima  ; 

IV awate  zualu  warefù,  wawè^ao  kùkipima, 
Fourmi  petite  naine,  ne  regarde  pas  dans  le 

[puits  ; 

Laisse  (cela)  aux  grandes  personnes  capables 

[de  le  mesurer. 

— R.  Diminutif  irrég.  de  kimo. 

kidyiMwitu  (Mr.).  Dim.  de  mwitu . 
kidylna  Dim.  de  dyina. 
kidyiN èno  Dim.  de  nèno.  Us.  au  pl.  seu- 
lement 1 idyinèno  (Am.  Tpnhio.  Pa.  S.  G. 
lin'eno).  Babil  d’enfant,  caquets. 

kidylnga  vidy-,  (DS.  Ngw.  = DN.  kinga ). 
Bûche  à demi-consumée,  tison;  k.  ca  moto, 
tison  enflammé.  — Cf.  kialia. 

kiDyinga  Dim.  de  mdyïnga.  Petit  ignorant. 

H Manières  sottes,  ignorantes.  — adverbial. 

nèna  k.,  parler  comme  un  niais. a kidylnga, 

d’ignorant.  Màinbo  ya  kidglnga,  ignorance 
grossière . 

kiDyini  Dim.  de  dyini.  Petit  djin.  — Genre, 
manières  de  djin.  -akidyini,  de  djin. 

Kidy  ini-m  any  oy  a (Mv.).  Chenille 

velue. 

kidylno  vidy-,  Dim.  de  dyino.  (G.  kiyenyo). 
Petite  dent,  dent  d’une  dentelure.  — vidyinèno 
syn.  de  vinara,  petits  triangles  de  points  de 
couture  rouge  ornant  le  col  du  kàngu.  ||  DS. 
Mv.  Petite  coquille  marine  univalve,  à spire 
allongée,  terminée  en  pointe,  cérithe  ? 
kiDyio  (P.  Mv.).  sing.  Souper, 
kidylpu  vidy-,  Dim.  de  dyipu.  Petit  fu- 
roncle. — Kidy  ipu-ucùngu  (DN.  kidyipu- 
utüngu),  furoncle  très  douloureux,  ? anthrax. 

kidyiSo  (Am.  G.  pl.  Am.  %idyiso,  Pa.  S.  G. 
^idyiso ).  Dim.  et  syn.  de  mso.  K.  ca  k'uku, 
poulet,  poulette,  syn.  DS.  Farânga.  — K.  ca 
bit  a (ou  bal  a),  caneton. 

kidyiSu  pl.  vidyisu,  Am.  \idyi-,  Pa.  S. G. 
lidyi-,  Dim.  de  kisu.  Petit  couteau.  — Ciseau 
avec  lequel  les  maçons  font  des  moulures  sur 
le  mortier  encore  frais.  Svn.  kidyiko,  kigele. 
kidyiTânzu  (Mv.).  Dim.  de  utânpu. 
kidyiTi  vidyi-,  (S. G.  kidyici).  Dim.  de  mli. 
Petit  morceau  de  bois,  branchette  ; arbrisseau, 
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kidyAa  pl.  lidyan  (G.  = Ng.  cala,  Ngaz.  2. 
Sayai).  Doigt.  — Syn.  DS.  Mr.  Icidole,  Mv. 
Am.  cànda. 

K'idyaaliwa  (Am.  G.).  Syn.  de  k'elo.  De- 
main. 'Takudya  k.,  je  viendrai  demain.  — R. 
K* idyaaliwa  pour  nikidiaaliwa  « si  je  suis  favo- 
risé »,  du  v.  -DYAALI. 

kidyabali  Dim.  de  dyabali. 
kiDyahazi  Dim.  de  dyahayi. 
kiDya-fute  1.  G.  = DS.  kiba-fute.  ||  2.  G. 
Datura  fastuosa,  dont  la  capsule  est  appelée 
ikènde  la  imhwa.  — Cf.  mranaha. 

kiDyakazi  vi-  (DS.  Mv.  = Am.  Ngw. 
klyakagi.  Jeune  fille  esclave,  jeune  servante, 
servante.  — R.  Kidya-ka^i  pour  kidyana  -f- 
kazi  forme  non  contractée  de  -ke,  litt.  « jeune 
fille  ». 

f kiDyalada  Dim.  de  dyalada. 
kiDyaluba  vi-  (G.  kiyaluba).  Boîte  à bétel, 
forme  de  longue  tabatière  en  laiton.  — Syn. 
de  dyaluba. 

kiDyamânda  vi-  (Am.  G.  kiyamânda).  1. 
Dim.  et  syn.  de  dyamàuda.  ||  2.  Vidyamânda, 
oeillères  forme  bésicles  du  dromadaire  à la 
presse  à huile,  syn.  Mv.  Z.  vitünga  ou  vikapo 
vya  niaco,  Mv.  vidoto,  Am.  %itundru,  S. G. 
icnndii . 

kidyÂmba  vidy-,  1.  Dim.  de  nnuàmba . 
Petit  récif,  syn.  P.  kyàniba.  Cf.  càmba.  |[  2. 
(G.).  Tirant  ou  entrait  qui  réunit  à leur  base 
deux  arbalétriers  d’une  charpente . 

kiDyâmba-moto  (P.),  vi-.  Bombardier, 
carabidé  du  genre  Trachyne,  qui  se  défend  en 
projetant  par  l’anus  une  liqueur  caustique.  — 
Syn.  Mr.  Z.  kiwa'sa-molo . — R.  -dyâmba  -f- 
MOTO. 

kiDyâmbia  Dim.  de  dyàinbia. 
kiDyâmvi  Dim.  de  dyàinvi. 
kidyAna  vidy-.  1 (Am.  G.  Ngw.  kiyana, 
Ngaz.  2.  hid\yana).  Dim.  de  nnuina  (DS.  Mv.). 
Jeune  personne  (homme  ou  femme),  jeune 
homme  ou  jeune  fille,  qui  n’est  plus  mlolo  ou 
tmuana,  et  qui  n’est  pas  encore  vitu  m^ima  ; 
adolescent-e.  — En  Ici.  A mu,  kiGnnya,  le  terme 
est  restreint  au  sens  de  « jeune  homme,  ado- 
lescent ».  — Au  pl . vidyana,  jeunes  gens.  ||  2. 
(Am.  G.).  Kiyana,  enfant  (garçon  ou  fille), 
svn.  DS.  mtolo.  -msond'da  k.,  allaiter  un  en- 
fant. % Udyana,  kidya-kazi. 
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kiDyândo  (G.),  zyi- . Clairière  de  sable 
blanc  au  milieu  des  palétuviers. 

kiDyândza  1.  Dim.  de  mdyând-a.  Finet, 
petit  malin.  ||  2.  -a  lüdyàndya,  de  malin,  mali- 
cieux (en  parlant  des  actes). 

kidyAngwa  vidy-.  Dim.  de  •wàngwa. 
kidyAni  ri-.  Dim.  de  dyani.  (Am.  G. 
kiyani ).  Petite  feuille,  petite  paille,  brin 
d’herbe.  — (DS.),  kidy an  i-kibici,  couleur 
d’herbe  fraîche,  vert. 

kiDyapi  (Mr.  par  emprunt  au  Sarrtb,). 
Marque  de  tatouage  que  les  femmes  Sambara 
portent  sur  le  milieu  du  front,  en  forme  de 
ligne  verticale. 

kiDyaraha,  kiDyeraha  vi-.  Dim.  et  syn. 
de  dyeraha.  Petite  blessure  ou  plaie  ; blessure, 
plaie.  — Syn.  kidônda. 

kiDyasi  (Mv.).  Colifichet  en  papier  porté 
par  les  lemmes  dans  le  lobe  de  l’oreille.  — 
•R.  Dyasi  1. 

kiDyaso  (DS.  Mv.).  sing.  Un  peu  de  sueur, 
dim.  de  dyaso. 

kiDyauriNgw.  Am.  etc.  = hidyèuri. 
kidyAvu  (Mr.).  vidy- . Petit  filet  de  pêche. 

— R.  Wavu. 

kidyAya  (Am.  G.),  \idy-  (G.  çUy-) . 
Dim.  de  waya.  Tesson.  — Syn.  DS.  kigae. 
kiDyego  Mr.  = bigego . 
kiDyele-dyele  V.  kigele-gele. 
kidyÈmbe  vidy-.  (Am.  G.  kiyèmbe).  Dim. 
de  wèmbe.  Canif,  lancette,  bistouri. 
kiDyëngo  Dim.  de  dyêngo,  1 et  2. 
kiDyèuri  (Am.  Ngw.  etc.  kidyauri,  Ngw. 
hiyauri).  Injustement,  tyranniquement.  — R. 
Dyèuri. 

kiDyia  = kindÿia. 

kiDyia  yi- . (G.  = P.  kibia).  1.  Gamelle 
des  enfants,  syn.  DS.  kiküngu.  On  s’en  sert 
également  pour  recevoir  le  lait  de  coco  lui  la 
nazi,  pendant  qu’on  l’exprime  de  la  pulpe 
fraîche.  ||  2.  Sorte  de  ltikaàngo  dans  lequel  on 
fait  frire  les  mikace  ya  kuvua  (DS.  vitumbud). 

— Syn.  Am.  ubia.  cf.  kiya. 

kiDyibau,  kidyibao  Am.  G.  = DS.  k>\i- 
bao . 

kidylba  (Mr.).  1 coll.  Nom  d’une  variété 
de  riz  cultivé.  H 2.  Nom  du  premier  des  trois 
draps  ( masâmbizo ),  dont  on  couvre  le  co.ps 
d’un  mort,  pendant  qu’on  procède  à sa  der- 


356 


DICTIONNAIRE 


lippe.  Ana  k.,  il  a la  bouche  délicate  (sur  la 
nourriture).  Ana  k.  ca  kusèma,  c’est  un  bavard, 
un  hâbleur.  — Qqch . ressemblant  à un  bec 
ou  à une  bouche. 

kiDônda  (TD.  — Ngw.  Mr.  etc.  kilônda 
ou  kidônda,  Mv.  etc.  kiônda,  Am.  G.  kiôndra). 
i.  Dim.  de  dônda.  ||  2.  Est  parfois  employé 
comme  syn.  de  dônda,  plaie;  mais  en  ce  sens 
on  dit  mieux  dans  les  dial,  orientaux  kiônda. 

— Cf.  Am.  k\gônd\o. 

kiDôndo  (Am.  G.  kidôndro).  Nom  d’un 
coquillage  marin  univalve  comestible.  — V. 
dôndro. 

kiBôndoo  (Mr.  P.  Mv.).  Us.  au  pl.  vidôndoo 
vya  kuni,  ou  simplement  vidôndoo,  bûchettes, 
menu  bois  que  l’on  ramasse  pour  allumer  le 
feu.  — R.  -DONDOA. 

kiDônge  Dim.  de  dônge.  Un  petit  qqch:  de 
rond,  boulette,  globule,  pilule  ( k . ca  daiua), 
grumeau,  bouchée.  K.  ca  u\i,  pelotte,  boule 
de  fil,  syn.  Am.  G.  kigome  ca  u\i.  K.  ca  wali. 

kiDôngo  (P.  = Mv.  kidôngoa).  Dim.  de 
dôngo.  Petite  motte  de  terre. 

kiDônzi  (Mr.).  Hérisson  de  mer,  diodon. 

— Cf.  \nmd\11. 
kiDoo  Dim.  de  ndoo. 

kiDoromi  (Mv.).  Ndi\i  ya  k.,  variété  de 
banane  courte  et  sucrée. 

kiDoso  (Am.  G.).  Un  passereau  (Cisticola). 
kiDoso  (Mv.).  Nom  d’un  tout  petit  passe- 
reau, qui  aime  à percher  au  faîte  du  baobab. 
On  lui  prête  ce  langage  au  moment  où  il  prend 
son  vol  : Mbnyn  dyiguie,  nna  ruka,  Baobab 
prends  garde  à toi,  je  m’envole.  On  dit  d’un 
petit  homme  qui  épouse  une  grande  femme  : 
KidoSo  arnèkwënda  panda  mbuyu.  — Cf.  kidoso. 

kiDoto  (Mv.).  Vidoto  vya  mato,  bandeau 
placé  sur  les  yeux  du  dromadaire,  qui  tourne 
le  manège  d’une  presse  : consiste  ordinaire- 
ment en  deux  petits  paniers,  DS.  vitünga,  DS. 
Mv.  vidoto,  Am.  vitnndru,  S. G.  gicundu,  cf. 
kikapo,  dyanmnda.  — Mr.  Œillère  de  cheval. 

CO  W 

Cf.  Ar.  ï Ai  qiddat,  bande,  lambeau. 
kiDuara  Dim.  de  duara. 
kiDude  Un  je  ne  sais  quoi,  qqch.  dont  on 
ne  sait  le  nom  ; un  objet  étrange.  K.  gani  ? 
Que  peut  être  cela  ? — V.  dude,  mdude. 

kiDudu  (DS.  Mv.  = Am.  Ngw.  kilulu, 


kidudu).  Dim.  d edudu.  Petit  insecte,  bestiole, 
vermine.  — Syn.  G.  kiyôngoo.  ||  Parfois  syn.  de 
kidnde. 

Kidudu-mtu  (P.  Mv.).  -cukuliwa  na 
k.,  syn.  de  -cukuliwa  na  cecele . 

kiDudumi  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika). 
Corne  à bouquin,  ordinairement  faite  comme 
kigunda  d’une  corne  de  tragélaphe  kuüngu. 

kiDudusi  (Mr.  par  emprunt  au  Ny.).  vi-, 
Élevure  à la  peau,  éruption  ( vidudusi ).  — R. 
-DUDUKA. 

kiDugu  = kindugu. 

kiDugu-dugu  (Mv.  Am.).  Petite  élevure 
à la  peau,  papule,  bouton  causé  par  la  piqûre 
d’un  insecte  ou  autrement. 
kiDuka  Dim.  de  duka. 
kiDukizi  DS.  Mv.  Dim.  de  dukigi. 
kiDukue  (G.).  A cloche-pied,  -ènda  k., 
syn.  -èndv  mguu  nunodya.  — cf.  -ceceinèa.  — 
R.  -DUKUVA. 

kiDumbwi  Dim.  de  dumbwi  (Z.  Mv.  = P. 
kidyimbii).  Flaque  qui  reste  sur  la  plage  à 
marée  basse,  dans  le  lit  d’un  fleuve  à la  saison 
sèche.  — Syn.  Am.  kiiimo.  Cf.  P.  pokegi, 
Mr.  kidindi. 

kiDume  (DS.  Mv.).  1.  Dim.  de  dame.  ||  2. 
-a  k.,  de  mâle,  viril-e. 

kiDundu  (Mr.  = Am.  kidundru).  Dim.  de 
dundu.  Calebasse  employée  comme  vase,  c.  à 
trairer  Cf.  DS.  buyu,  Mv.  kitoma.  P.  Mv. 
tüngu,  G.  kibori,  boco.  ||  (Mv.  Am.).  K.  ca 
iiso,  bosse  au  front  par  suite  de  coup  ou  de 
chute.  — Cf.  nundu,  G.  ikuda-kudu. 
kiDüngare  (Mv.).  Fourmi-lion. 
kiDüngu  (DS.  Mv.).  Dim.  de  dûngu.  Se 
dit  surtout  de  petite  plate-forme  sur  un  arbre 
ou  sur  poteaux  pour  le  gardien  du  champ,  syn. 
ulingo. 

K idüngu-d ü ng u (Mr.).  -a  k.,  ba- 
roque, bizarre.  Man'eno  ya  k.  Tabla  ya  k. 
kiDurângo  (Mr.).  Nain.  — Cf.  kibete. 
kiDurazi,  kiDulazi  (Mr.).  Dim.  et  syn. 
de  dur  agi. 

kiDurënge  (G.).  Jeune  femme  abandonnée 
par  son  mari,  lequel  redevient  par  ce  fait  baro- 
baro  « jeune  homme  ». 

kiDutani  Nom  d’un  quartier  de  la  ville  de 
Zanzibar.  — Nom  d’une  localité  entre  Rabay 
et  Ribe.  — R.  -duta. 
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arborent  à de  petites  hampes  plantées  verti- 
calement sur  la  pointe  de  la  proue,  3 pour  le 
date,  4 pour  le  mtepe.  — R.  Dim.  de  deramu. 

kiDeri,  kiDei  (Mr.  par  emprunt  au  Zig. 
kidevi).  Peste  du  bétail. 
kiDete  V.  kit e te. 

kiDeve  (G.).  Bouton  d’or  ou  d’argent  que 
les  femmes  waGunya  portent  autour  du  pavil- 
lon de  l’oreille,  20  pour  chaque  oreille.  — R. 
Ndeve  du  v.  -ÈUA. 

kiDevu  (Am.  G.  kidevu,  kievu,  Ngaz.  2. 
hilevu,  silevii) . Menton.  Ndevu  \a  /?.,  barbiche  : 
cf.  kisusu.  — R.  U-devu. 

kiDi  (Mv.).  K.  ca  karafuu,  que  les  Swahi- 
lies portent  piqué  dans  le  lobe  de  l’oreille,  est 
un  aggloméré  de  clous  de  girofle  poli  et  recou- 
vert d’ambre.  — R.  Mdi. 
kiDia  DN.  = DS.  kidgia , kind\ia. 
kiDifu  Mr.  Z.  = kilifu.  ||  Am.  Filet  pour 
oiseaux. 

kiDifu  (Mr.).  K.  ca  ngamia,  omoplate  de 
chameau  tenant  lieu  d’ardoise  à écrire.  — Cf. 
kômbe,  hômbeo. 

kiDigo.  Genre,  langue  du  Digo. a k.,  de 

Digo. 

kiDiku  (P.  DN.).  Bout  restant  de  qqch- 
Bakora  hili  7e. , de  cette  canne  il  ne  reste  qu’un 
bout.  K . ca  mti,  un  bout  de  bois.  K.  ca  cttpa, 
goulet  de  bouteille  (cassée).  — G.  Moignon, 
chicot,  syn.  DS.  b iSiku,  kigutu,  Mr.  P.  kibutu. 
Fulani  ana  k.  ca  nkono,  un  tel  n’a  qu’un  moi- 
gnon de  bras.  K.  ca  yenyo,  chicot  de  dent,  = 
DS.  kiSiku  ca  dyino.  K.  ca  nlda  tua  isi,  queue 
de  poisson  (vendue  au  détail)  ; h.  ca  kitwa  ca 
isi,  la  tête  de  poisson  (coupée  pour  la  vente). 
— R.  -DEKUA. 

f -Kidili  V.  -kidiri. 
kiDimbwi  P.  = kidumbwi. 
kiDimu  (P.  Mv.).  Kuku  wa  k.,  poule  aux 
plumes  hérissées.  — Syn.  kuku-nùngu,  kuku 
tua  kiBaratva.  — R.  Nyika  -dimula,  dresser. 

kiDinari  1.  Dim.  de  dinari.  |j  2.  Mpùnga 
wa  k.,  variété  de  riz. 

kiDindi  (Mr.).  Flaque  qui  reste  sur  la  plage 
à marée  basse  (syn.  kidumbwï),  ou  après  la 
pluie  sur  les  chemins  et  ailleurs. 

kiDïnga-pfopo,  kiLïnga-p'opo.  Fièvre 
dengue.  — R.  -liuga  -f-  p'opo. 


f kiDiri  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.).  Galago 
nain . 

-Kidiri  (P.  etc.),  a.  et  n.  Huk.,  syn.  de 

huwèpi.  Sikuk.,  syn.  de  sikuwèga. 

Ar.  , A3  qadara , pouvoir  ; apprécier  (V. 
-kadiri) . 

kiDirisa  Dim.  de  dirisa. 
kiDivi-divi  (G.).  Grand  voile  des  femmes 
waSihiri.  — Syn.  DS.  bui-bui.  — Litt.  « Tout 
troué  »,  R.  divi. 

kiDoa  DS.  P.  Mv.  Dim.  de  doa. 
kiDobi  1.  Dim.  de  dobi.  ||  2.  -a  k.,  de  blan- 
chisseur. 

kiDoe  Genre,  langue  du  Doé. a k.,  de- 

Doe. 

kiDogo  (DS.  Mv.  Ngw.).  Un  peu,  peu,  à 
peine,  syn.  Am.  G.  katiti,  Nz.  2.  gatiti  ; cf. 
kadiri.  Très  us.  comme  adv.  Mpe  .asali  k., 
donne-lui  du  miel  un  peu.  Uningodyèe  k., 
attends-moi  un  peu.  Kufanya  ka^i  k.,  tra- 
vailler un  peu.  IVatn  k.,  un  peu  de  monde, 
qqs  gens,  peu  de  monde,  peu  de  gens,  litt. 
gens  un  peu.  — Kidogo  kidogo,  un  tout  petit 
peu,  très  peu,  un  tant  soit  peu,  peu  à peu.  — 
Bddo  k.,  encore  un  peu  (quantité,  temps,  etc.). 
||  substantiv . K.  ca  asali,  un  peu  de  miel.  — 
Cf.  kadogo.  — R.  -DOGO. 

kiDokèzi  (DS.),  sing.  Syn.  du  suiv.  Surtout 
signe  d’intelligence  par  un  claquement  de 
langue,  -piga  k. 

kiDoko(DS.  Mv.  = Am.  kinoko,  G.  kidakd). 
Claquement  de  langue,  click.  -piga  k.,  pro- 
duire un  click.  - mpiga  (ou  - mpigia ) mwana- 
mke  k.,  claquer  la  langue  à l’oreille  d’une 
femme,  obsc.  J K'àmba-kidoko. 

kiDole  (DS.  Mv.  Ngw.).  Doigt,  soit  des 
mains,  soit  des  pieds  ; objet  ressemblant  à un 
doigt.  Syn.  P.  kyânda,  Mv.  Am.  cânda,  G. 
kidyaa,  Ngaz.  2.  saya,  Ng.  cala.  — Kidole 
ca  gumba,  k.  gamba,  ou  simplement  gumba, 
pouce,  orteil.  K.  ca  sahada  « d.  du  témoi- 
gnage »,  ou  simplement  Sahada , index.  K.  ca 
kati  « d.  du  milieu  »,  ou  k.  kikubwa  « grand 
d.  »,  médius.  K.  ca  vmilo  « d.  final  »,  petit 
doigt,  syn.  Mr.  k.  nyokwa.  — Cf.  G.  idoe. 

kiDomo  1.  Dim.  de  dowo.  ||  2.  Se  prend 
aussi  dans  un  sens  dépréciatif . K.  upânde, 
bouche  de  travers.  K.  kineue,  lèvre  épaisse, 
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kiCwana  S.  G.  = DS.  kitwanà . 
kiCweo  (G.).  Curcuma,  DS.  mànd\ano.  — 
Ràngiyak.,  syn.  DS  ràngi  ya  kinmndfxno. 
kiCwicwi  £/- . S.  G.  = DS.  kitwitwi. 
kiDaba  Mv.  G.  = DS.  kidebe. 
kiDaci,  kiDaki.  Genre  allemand  ; langue 
allemande.  — -a  k.,  d’Allemand.  — R. 
Daci. 

kiDaftari  (DN.  lddaftari).  Dim.  de  daftari. 
Carnet,  agenda,  etc. 

kiDafu  Dim.  de  dafu.  — En  Ngaz.  2. 
hidyavu  syn.  de  Swah.  dafu. 

kiDaka(Ngaz.  2.  hidalm).  Dim.  et  syn.  de 
daka  1.  Petite  niche  ; niche  : cf.  subaka.  K.  ca 
wino,  cavité  pratiquée  dans  une  table  pour 
recevoir  l’encrier. 

kiDaka  (G.  kidângd).  Coco  noué,  encore 
petit  et  ne  contenant  pas  d’eau,  avant  de  deve- 
nir ki-tale  V . daim  2 . 

kiDaka,  kiDaka-tônge,  kiDaka- vyakula 

(DS.  Mv.).  Pharynx,  avaloire  ; esquinancie, 
amygdalite.  Müngu  akupe  kidaka  ca  kinywa  ; 
kikisuka,  kisitke  na  wirnbi  la  dama,  que  Dieu  te 
donne  une  amygdalite  ; si  elle  tombe,  que  ce 
soit  avec  un  flot  de  sang  (imprécation).  — 
R.  -DAKA. 

kiDaki  = kidaci. 

kiDakika  Dim.  de  dàkïka. 

kiDako  (Mr.).  Nom  d’un  poisson  de  mer. 

kiDako  G.  = Z.  kidoko. 

kiDaktari  (DN.  kidaktarï).  Dim.  de  dak- 

tari. a.  k.,  de  docteur. 

kiDaku  (DS.  Mv.).  Dim.  et  syn.  de  mdaku. 
Rapporteur,  petit  rapporteur,  mouchard,  in- 
discret. — R.  -DAKUA. 

kiDaku-daku  (Am.  G.).  Sorte  de  mouette. 
Kïddku-daku  tnwènda  na  niai  : 

Wirnbi  likiya,  Invendu  na  maya; 
Likirudi,  hurudi  na  maya. 

La  mouette  va  avec  la  mer  : 

Si  la  vague  vient,  elle  suit  le  flot; 

Si  elle  s’en  va,  elle  s’en  va  avec. 
kiDalali  Dim.  de  dalali. a li.,  de  cour- 

tier. 

Kidamu  inv.  (Am.  gudamu,  G.  gud . ou 
gid.).  Proue,  cf.  omo.  V.  gubeti. 


kadamu,  -kadamila. 


kiDânga  (Mv.  Am.).  Fruit  noué  autre  que 
le  coco  très  jeune,  qui  a un  nom  spécial 
kidaka.  Se  dit  surtout  des  fruits  pulpeux,  k.  ca 
èmbe,  k.  ca  cüngwa,  etc.  Litnao  hili  k.,  ce 
limon  est  trop  petit  encore.  |)  G.  = DS.  kidaka, 
coco  noué.  — R.  Cf.  -cànga. 

kiDani.  Sorte  de  collier  de  dame  : c’est  une 
chaînette  mkufu  pendante,  en  or,  argent  ou 
verroterie  dorée  ou  argentée,  à chaînons  larges 
et  espacés. 

kiDaradya  Dim.  de  daradya. 
kiDarbini  Dim.  de  darbini. 
kiDari,  kiDali.  Poitrail  ; se  dit  aussi  par- 
fois de  l’homme  pour  kifua  poitrine  ; thorax  î 
t.  de  boucherie,  poitrine  (/?.  ca  kuku,  k.  ca 
mku\i,  etc.);  sternum,  tnfupa  wa  k.  — Am. 
G.  Poitrine,  syn.  de  DS.  kifua. 

c ✓ 

? Cf.  Ar.  jA-vo  sadr,  poitrine,  poitrail. 

kiDato  (Mv.).  Bident  (plante).  — Syn. 
Z.  kicoma-nguo.  ||  (P.).  Piège  en  fer  à ressort 
pour  prendre  les  rats. 

kiDato  (Mr.  par  emprunt  au  Bo.  ; syn.  G. 
idaro ).  Entaille  pratiquée  sur  le  tronc  du  coco- 
tier pour  permettre  de  grimper  plus  facilement, 
syn.  pcindio.  -cànga  vidato,  pratiquer  ces  en- 
tailles. 

kiDato  (Mr.  par  emprunt  au  Bo.  kidànto). 
Sorte  de  danse  des  femmes,  avec  accompagne- 
ment de  gumari.  — Syn.  DS.  Mr.  msonia). 

kiDau  1.  Dim.  de  dan.  ||  2.  Kidau  ca  wino 
= suiv. 

kiDawa,  kiDawat  K.  ca  wino,  encrier.  K. 
ca  mcânga,  sablier.  • — R.  Dawati. 

kiDawati  (DN.  kidawati).  Dim.  de  dawati. 
kiDebe  DS.  Dim.  de  debe. 
kiDede  (G.).  Personne  élégante  dans  ses 
manières.  — Cf.  mardadi . 

kiDege  (DS.).  Dim.  de  udege.  — Syn.  Mv. 
Am.  kidyuni,  G.  Jcinoni . 

kiDemu  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika). 
Lambeau  d’étoffe,  loque.  — Cf.  k itàmbaa.  — 
R.  -TEMA. 

kiDëngu  (P.  Mv.).  -dêjigua  vidèngu  viwili, 
couper  d’un  seul  coup  en  deux  tronçons.  — 
R.  -DËNGUA. 

kiDeni  Dim.  de  déni. 

kiDeramu  (G.).  Zideramu,  guidons  en 
toile  blanche,  que  les  barques  des  wa-Gunya 


SWAHILI-FRANÇAIS 


353 


nière  de  piquer,  de  transpercer,  de  placer  des 
pointes  de  feu,  de  griller.  ||  2.  Douleur  lanci- 
nante ou  cuisante. 

kiCômvi  vi-.  (DS.  = Am.  kicofi,  G.  Picofe). 
Petit  coquillage  univalve  à pointe  acérée. 
kiCôngo-côngo  = Püôngo-tôngo. 
kiCopa  vi-.  (DS.  = Mv.  Pitopa) . Dim.  de 
copa.  K.  ca  miaa,  bottelette  de  lanières  de 
mvjaa  ; k.  ca  ukinJu,  cf.  lticn.  K . ca  kisâmbare . 
K.  Jdmodya  ca  muhogo . K.  ca  masuke  y a mtama. 
K.  ca  kuni  (Imkikutimia  tn^igo).  K.  ca  nyuki, 
grappe  d’abeilles.  — Cf.  Am.  k ipani,  G. 
kipane. 

kiCoveo  G.  — DS.  kitoweo . 
kiCovi  (G.).  £/-.  Sorte  de  banane  très 
douce  pour  la  table. 

kiCu^f-S.  G.  = DS.  k itu. 
kiCucia  Am.  G.  = P.  Pitutia. 
kiCucuva  zi- . G.  = Z.  cûnd\ua. 
kiCuguu,  kiCugulu,  kiCuguru.  (DS.),  vi-, 
Dim.  et  syn.  de  euguu.  Tertre,  petit  monti- 
cule ; se  dit  surtout  du  tertre  des  termites,  ter- 
mitière, Am.  t'iikuzi  ya  mtwa,  G.  numba  ya 
ntwa.  — V.  tua.  Cf.  kisugulu. 
kiCuka^/-.  S.  G.  = Am.  kituka. 
kiCuko  S.  G.  — DS.  PituPo. 
kiCulizo  S.  G.  = DS.  Pilulizp. 
kiCumba  i.  Dim.  de  cumba.  Chambrette. 
j|  2.  (DS.).  Dim.  de  meumba. 

kiCumba  z}~-  G.  = Am.  kitumba.  Sac  de 
sparterie  à ouverture  étroite,  DS.  Panda. 
kiCumbo  S.  G.  = DS.  Pilumbo. 
kiCumbwi  S.  G.  = DS.  Pitumbwi. 
kiCume  S.  G.  = DS.  bitume. 
kiCumwa  S.  G.  DS.  kitumwa. 
kiCunda  S.  G.  = DS  kitunda. 
kiCundu  £/-.  S.  G.  = DS.  Pitundu.  i. 
Petit  trou.  [|  2.  Petit  nid,  P.  ca  noni.  ||  3. 
Petite  cage.  ||  4.  Œillère  pour  chameau,  P.  ca 
ngamia,  Am.  Pitundru  ca  ngamia,  DS.  Mv.  Pi- 
dolo,  DS.  Pitùnga. 

kiCunduu  (G.).  £z-.  Queue  de  citrouille, 
de  fruit  en  gén. 

kiCünga  (G.),  zi-.  Petite  corbeille  en  miaa 
destinée  à recevoir  le  son  qu’on  rejette  du  van 
uteo.  Sert  encore  à prendre  à la  réserve  la 
portion  de  riz  pour  un  repas.  — Cf.  DS. 
kitünga . 

kiCüngu  vi-.  (DS.  = DN.  kitüngu).  1. 

Institut  d'Etbnologie.  — Ch.  Sacleux. 


Dim.  de  ciingu.  Petit  tas  (monceau,  amas)  ; 
petite  agglomération.  K.ca  watu.  K.  ca  mawe. 
— P.  syn.  et  dim.  de Sângu,  verrue.  Vicüngu- 
-cüngu,  verrues  multiples.  ||  2.  adverbial, 
Kicùngu  ou  kicüngu  kicüngu  (pl.  vicüngu 
vicüngu),  en  las.  -Paa  P.,  être  en  tas,  APaotia 
mahali  pamèfanya  madyani  P .,  il  vit  un  endroit 
où  il  y avait  une  touffe  d’herbe.  -zuePa  P., 
mettre  en  tas . 

kiCünguu  z‘~-  S.  G.  = DS.  Pitünguu. 
Oignon.  — K.  saumii,  ail.  — K.  mwicu, 
amomum . 

kiCüngwaw-,  Dim.  d tcùngwa. 

kiCuo  S.  G.  = DS.  Pituo.  Endroit  de 
halte. 

kiCupai'f-,  (DN.  Pitupa').  Dim.  décapa. 
Fiole.  — Fragment  de  bouteille. 

kiCuro  (Mr.).  sing.  Agacement,  provoca- 
tion. -wa  na  P.,  être  agaçant.  — cua. 

kiCuso  S.  G.  = DS.  Pituso. 

kiCwa  vi-.  (DS.  Ngw.  = DN.  hitwa, 
Ngaz.  2.  hitswa,  Nz.  2 .iitsiua).  Tête  (au  pr. 
et  au  fig.)  ; ce  qui  est  en  forme  de  tête,  partie 
supérieure  de  certaines  choses,  P.  ca  mlingoti 
tête  de  mât,  point  d’attache  des  cordages 
ayari . K.  luazi,  tête  nue  ; -ènda  P.  ivazi,  aller 
nu-tête.  K.  rupia,  P.  rupia,  une  roupie  par 
tête.  Hatta  Picwani,  jusqu’à  la  tête,  jusque 
sur  la  tête  -panda  Pic-wani,  monter  à la  tête 
(liqueur,  etc.). A'.  cauPindu,  P.  ca  miaa,  etc., 
tête  bottelette  de  lanières  de  folioles  de  palme 
pour  tresses,  syn.  kica  (Mv.  Pita).  K.  Pigumu, 
tête  dure  (à  instruire,  à persuader,  etc.),  -wa 
na  P.,  avoir  mal  à la  tête  ; avoir  de  la  tête,  gén. 
dans  le  sens  de  entêtement,  présomption,  obs- 
tination ; mwenyeP.,  entêté,  obstiné,  présomp- 
tueux, réfractaire  ; - tua  na  P.  PiPubiva,  avoir 
une  forte  tête  (très  obstinée),  -fanya  P.,  faire 
la  tête,  tenir  tête  : on  dit  aussi  -fanya  P.  PiPub- 
zua  (ou  Pinene ),  -dyipa  P.,  pata  P.  -fanya  P. 
Pwa  (ou  na)  mtu,  faire  la  tête  à (avec)  qqn, 
mpa  mtu  P.,  donner  de  l’audace  à qqn,  être 
cause  de  son  entêtement.  — Adverbial. 
-ànguPa  Picwa-hicwa  (Mv.  Am.  Pitwa-Pitiua, 
G.  Pwa  Pitwa),  tomber  la  tête  en  avant,  en  bas 
(une  seule  personne)  ; -ànguPa  viewa-viewa 
(plusieurs  personnes).  -tundiPwa  P.  P.,  être 
pendu  la  tête  en  bas.  — DS.  Kiciua  pindu,  la 
tête  en  bas. 
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kiCeko  vi- . (DS.  Ngw.  = DN.  kiteko) . 
Sourire,  petit  sourire,  le  rire  (en  bonne  ou 
mauvaise  part)  ; enjouement,  gaieté,  bonne 
humeur.  K.  cake  kigiiri  sana,  il  a un  charmant 
petit  sourire.  — R.  -ceka. 

kiCele  (DS.),  -a  k.,  comme  du  riz  mondé, 
blanc  comme  du  riz. 

kiCelema  (P.)-  Vl~-  K.  ca  nivumo,  syn.  de 
mcelema  wa  mvumo. 

kiCëmbe  (DS.  Ngw.  = DN.  kitèmhe). 
sing.  -sema  k.,  parler  de  la  pointe  de  la  langue 
en  acérant  son  langage,  Izama  wdna-wali,  ka- 
ma  mwana  aàngaye  kunèna,  akifuwba  manèno, 
akiguia  iilitni  kwa  mêno  : ni  kama  twmdeaki- 
iamka  tende,  simo  simo,  sana  sana. 

kiCëmbe  vi-.  (DS.  = DN.  kitèmhe').  Dim. 
de  cèmbe . 

kiCëndro  G.  = DS.  kitëndo. 
kiCeve  G.  — Am.  kitewi,  DS.  kiwete . 
kiCezo  (DS.  = DN.  kiteho,  Pa.  S.  G.  ki- 
teço).  Dim.  de  mce\a. 

kiCi  7i- . S.  G.  = DS.  kiti.  Siège.  — K. 
ca  nàmba , astérie,  DS.  kiti  ca  piue^a.  — Kici 
est  ajouté  au  nom  de  deux  lettres  de  I’alpha- 
bet  swahili-arabe  : ba-kici,  ta-kici,  syn.  be,  te 
des  autres  Dialectes. 

kiCigi  Dim.  et  syn.  inus.  de  cigi. 
kiCikici  (DS.).  Dim.  de  cikici. 
kiCilema  (Mr.  Z.),  vi-.  Cœur  moyo  ou  chou 
du  cocotier,  la  partie  comestible  du  kiiele.  — 
Syn.  P.  hinda,  Mv.  Am.  saa,  G.  ki^ao. 

kiCîndza(DN.  kitiudâ).  sing.  Litt.  Ce  qui 
égorge  (tue,  immole,  fig.  met  fin  à).  ||  (Ngw.). 
Assassin,  égorgeur  ; bourreau.  — R.  êîndza. 

Kiolnd\a-  mimba  (P.  = M v . kitïnda- 
vi.).  Dernier-né. 

Kicïnd^a-u^iaÇL.).  sing.  Nom  d’une 
mélastomacée  (Dissotis  prostrata),  dont  les 
feuilles  acidulés  sont  recherchées  pour  corriger 
l’âcreté  de  la  bouche  {-cindïyi  u^ia).  — - Syn. 
P.  miànd\a-ngia. 

Kic~ind\o  (DS.  Ngw.  = Mv.  Am.  ki- 
tindo).  sing.  Action,  manière  d’égorger.  K. 
hiki  ca  nômbe  kibaya,  ce  bœuf  est  mal  égorgé. 
kiCinyângo  (DS.).  Dim.  de  cinyàngo. 
kiCipu  vi-.  (Mr.).  Rejet  du  riz  ou  du  sorgho 
après  la  coupe  des  épis.  — R.  -cipua. 

Ki cip uki^i  vi-.  (DS.  = Mv.  Am.  ki- 
tepuku^i) . Dim.  et  syn.  de  cipuki\i.  Petite 


pousse,  petit  rejet  ; germe  sortant  de  terre. 

kiCiri  vi-.  (Mv.  = Am.  Jiaciri).  Nom  d’un 
petit  oiseau  (amadinée  ?). 

kiCiririko  (DS  .).  vi-.  Petit  filet  de  liquide. 

— R.  -ClRIRIKA. 

kiCiso  %}-.  (S.  G.  = DS.  kitiso).  Intimida- 
tion. -ciak.,  intimider. 

kiCo  sing.  Crainte,  frayeur,  appréhension. 

— En  Am.  G.  ce  mot  remplace  DS.  woga.  — 
R.  -CA. 

kiCobwe  S.  G.  •=  DS.  hitobwe. 
kiCocèo  vi- . (DS.  = Mv.  Am.  kitot'eo). 
Tisonnier,  attisoir,  fourgon,  tison  avec  lequel 
on  attise  le  feu  (kuni  ya  kucocelèa).  — Fig. 

Brouillon,  mtu  wa  Initia  fitina. coca. 

kiCoco  (DS.),  sing.  Se  dit  pour  kisonono 
passé  à l’état  chronique,  blennorrhée,  caractéri- 
sée ici  par  la  sensation  d’une  douleur  spéciale.  — 
R -COCA. 

kiCoco  S.  G.  = DS.  kitoto. 
kiCocoro  vi-.  (DS.  = DN.  kitotoo).  Ruelle, 
passage  étroit  entre  des  maisons  ; petit  sentier 
détourné  dans  la  brousse.  J Cocoro,  ucocoro, 
mcocoro.  — R.  Coo. 

kiCofi  gi- . (Am.  = G.  kico/e,  DS.  ki- 
cotnvi)  . Petit  coquillage  marin  univalve 
(vis  ?)  : son  extrémité  très  pointue  blesse  les 
pieds,  quand  on  marche  dessus,  d’où  le  nom. 

— R.  COFA. 

kiCogo  G.  = Z.  kitogo. 
kiCole  sing.  Dialecte,  genre  de  File 
Cole. 

kiComa-nguo  (DS.  = Mv.  kitoma-nguo) . 
sing.  Nom  commun  à plusieurs  plantes 
épineuses  ou  à graines  armées  qui  s’attachent 
aux  habits  : i . le  bident  (Bidens  leucantha), 
Mr.  Z.  kicomi,  Z.  P.  mkamata-nguo,  mnyama- 
ta,  P.  mtuu-mîba,  Mv.  kidato  ; 2 une  graminée 
(Heteropogon  hirtus),  Mv.  liitodya,  kingugu  ; 
3 un  buisson  épineux  (Harrisonia  abyssinica, 
DS.  Mv.  Am.  mpapura-nguo,  Am.  G.  mpapu- 
ra  doko  ; etc.  — R.  coma. 

kiCômbo  (Mr.  Z.),  vi-.  Dim.  de  combo . 
Petit  boutre. 

kiComi  (DS.),  sing.  1.  Douleur  lancinante 
ou  cuisante,  sentiment  de  cuisson.  [|  2.  Mr. 
Z.  Bident  (Bidens  leucantha,  kicoma-nguo.  — 

-COMA. 

Kicomo  (DS.),  sing.  1.  Action,  ma- 
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kiCa  (DS.  = Mv.  kit  il),  vi-.  K.  ca  ukitidu, 
paquet  (bottelette),  de  folioles  entières  d’ukin- 
du,  tel  qu’on  l’expose  en  vente,  Am.  kipani, 
G.  kipane.  K.  ca  ukindu  pesa,  un  sou  la  botte  de 
folioles.  — En  Mr.  on  entend  parfois  k.  ca 
tnpünga,  poignée  (litt.  bottelette)  d’épis  dé  riz, 
et  k.  ca  ndigi  pour  cana  la  ndigi,  grapillon  de 
bananes.  — Cf.  kicopa.  — R.  Kicwa. 

kiCaa  (G.  kiiaa).  sing.  Mauvais  naturel, 
mauvais  caractère  de  celui  qui  se  fâche  subite- 
ment sans  cause,  ce  qui  est  regardé  comme 
une  espèce  de  folie  (hypocondrie),  -wa  na  k. 
Miuenye  1t.  -mtia  mtu  k . 
kiCaa  S.  G.  = DS.  kitaa. 
kiÇaani  (Mr.  Z.).  sing.  Nom  d’une  petite 
scrophulariée  (Striga  elegans)  à fleurs  rouge 
brique.  C’est  un  parasite  qu’on  dit  nuire  sur- 
tout au  sorgho.  — Syn.  P.  kicawi. 
kiCaca  S. G.  = DS.  liitata. 
kiCace  (TD.  — G.),  subst.  et  adv.  Un 
peu,  quantité  insuffisante,  en  quantité  insuffi- 
sante. — R.  Cace. 

kiCafuko  (DS.  Ngw.).  sing.  K.  ca  roho  (ou 
moyo),  nausée,  mal  au  cœur.  — Cf.  kihere- 
here.  ■ — L.  -cafua. 

kiCaga(DS.).  Dim.  de  ucaga . 
kiCagu-lili  (H  .T.  = P.  ki'cegu-lil'C) . Syn. 
de  kitakigo.  — V.  ulili. 

kiCaka  vi-,  (DS.  Mv.  = DN.  kisaka) . 
Massif  de  broussailles  avec  qqs  arbres,  bosquet 
touffu  au  milieu  de  la  steppe,  bocage,  hallier, 
buissons,  fourré  : à distinguer  de  gôngo,  kigôn- 
go,  haute  futaie,  -dyifica  katika  vicalea.  Fulani 
amèfanya  k.  ca  ndtvu,  un  tel  a une  barbe  buis- 
sonnante.  — V.  calea.  Cf.  kitiilia. 

kiCako  (S.  G.  = DS.  kilalto).  -ketilewa  k. 
Z . -kaa  kitako . 

kiCakwi(G.).  g-  Fruit  du mcakwi . — V. 
cakive. 

kiCali,  kiCali-cali  (DS.).  Sur  le  dos,  à 
la  renverse,  Mv.  Am.  kitani-tani,  DN.  loua 
tani.  -lala  k.,  -ânguka  k. 
kiCàmbare  = kisàtnbare. 
kiCâmbo  S.  G.  = DS.  kitàmbo,  chemin 
parcouru,  etc. 

kiCanafDS.).  vi-.  Dim.  de  cana. 
kiCândra  gi-  S.  G.  = DS.  kitânda.  Lit. 
K.  ca  ipaa,  lit  à moustiquaire. 

kiCàndi^î-,  (S.  G.  = Am.  kitàndi,  DS. 


kitàng) . Nœud  en  forme  de  boucle,  nœud 
coulant,  lacet  : sans  autres  sens. 
kiCàndiko  S.  G = DS.  kitândiko. 
kiCândza  (Mr.  Z.),  vi- . Dim.  et  syn. 

de  càndgi . 

kiCâne  vi-.  (Mr.  G.).  Dim.  d aucune.  K. 
camti,  écharde,  DN.  kitanu.  — R.  -cana. 
kiCâni  ==  kicaani. 

kiCânga  g- . (S.  G.  = DS.  kitànga).  i. 
Natte  ronde  sur  laquelle  on  moud  la  farine, 
etc.  ||  2.  Petite  voile.  ||  3.  Kicânga  camukono, 
paume  de  la  main. 

kiCàngamuko  (DS . = Mv.  kitàngarnuko). 
Belle  humeur,  gaieté.  Kagi  yângu  haina  k. , 
mon  travail  ne  me  met  pas  en  gaieté.  Mcego 
huit  haunâk.  — R.  cângamuka. 

kiCângamwe.  Dialecte,  genre  de  Càugamue. 
kiCàngo  sing.  (DS.  Ngw.).  Syn.  de  càngo. 
Collecte,  -cânga  k.,  faire  une  collecte,  quêter. 
— R.  -CÂNGA. 

kiCângo(P.).  vi- . Ver  intestinal,  lombric 
intestinal,  Z . mcângo,  Mr.  msângo,  Mv.  mnyoo, 
Am.  ndimiui,  G.  ndtmti. 

kiCanula  (Ngw.).  vi-.  Peigne.  — - R. 

CANUA . 

kiCao  S.  G.  = DS.  kitao. 
kiCapa  vi-.  Dim.  de  tapa.  K.  ca  itso, 
marque  cicatricielle  que  dans  certaines  tribus 
on  porte  sur  le  Iront. 
kiCarani  = kicaani. 

kiCasi  gi- . (S.  G.  = Am.  kitasi).  Syn. 
de  DS.  pakaca. 

kiCawa-cawa  (P.),  sing.  et  coll . Variété 
de  riz,  dont  deux  sous-variétés  : i.  k.  mwana- 
dyumbe,  2.1t.  sinpio. 

kiCawi  1.  (DS.  = DN.  kitazoi).  Dim . de 
mcawi.  ||  2.  Striga  elegans,  litt.  « comme  un 
soit».  — Syn.  Z.  lticaani. 

kiCece  (Z.),  vi-.  Svn  de  ce  ce,  sorte  de 
petite  mangouste.  — Cf.  DN . ltitete . 

kiCece  DS.  — DN . ltitete.  Dim.  de  cece. 
Petite  étincelle. 

kiCecefu  (P.  Mv.).  sing.  K.  (ou  1e.  ca 
moyo),  nausée,  -ona  le.,  avoir  la  nausée,  mal  au 
cœur  piaf uka  moyo) . — R.  -cefua. 

kiCecezo  (G .).  Cassolette  à encens.  — Syn. 
DS . cet epo . 

kiCego  S.  G.  = DS.  kilego. 
kiCekete  (Mr.).  vi-.  Dim.  de  cekete . 
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kiBündsu  (Mv.  = Am .kipünd^u,  G.  kipun- 
du).  Sorte  de  grand  kapu  pour  conserver  la  ré- 
serve des  grains  battus.  11  contient  entre  40, 
60  et  100  vikapu  ou  coufins  ordinaires.  — Cf. 
G.  uvüngvu , P.  nibatu,  valu. 

kikiBüngu  (Mv.).  Dim.  de  ubùngu. 
kiBünguu  (P.  Mv.  Am.).  Dim,  de  bünguu. 
Êcuelle,  syn.  Mr.  Z.  kiküngu.  K.  la  hipaltu- 
lia  wali. 

kiBunzi  (Mr.  = Z.  H.  P.  kiguiigi).  Dim. 
débutai.  Petit  rachis,  morceau  de  rachis  d’un 
épi  de  maïs.  ||  Mv.  = Mr.  Z.  kigun^i,  dernier 
jour  de  l’année  solaire.  G.  couda. 

kiBurasi  Dim.  de  burasi.  Petite  brosse  ; 
pinceau. 

Kiburi  inv.  ou  sing.  Hauteur,  fierté,  suffi- 
sance, orgueil,  arrogance,  -fanya  (ou  -wa  na) 
7c. , être  fier,  hautain,  suffisant.  Hana  k.  na 
watu,  il  n’est  pas  arrogant  avec  les  gens. 

Ar.  kibr,  grandeur. 

kiBurudyi  Dim.  de  burudyi.  Créneau.  Au 
pl.  viburudyi,  ceinture  crénelée  d’une  terrasse, 
d'une  tour,  etc. 

kiBusa  Dim.  de  bu  sa  2. 
kiBusuti(DN.  kibnsutï).  1.  Dim.  de  bu- 
hiti.  |[  2.  Nom  que  les  musulmans  donnent  à 
un  génie,  de  ce  qu’il  serait  couvert  d’un  misé- 
rable busuti . C’est  le  pèpo  al  hagri  ( nabii  bu^ri) 
des  Arabes,  esprit  dont  la  présence  (Jia^ra)  porte 
bonheur.  De  là  le  dicton,  Miuiuy ’ e^i  Müngu 
anidyaalie  nikamwone  K.  On  peut  espérer  faire 
sa  rencontre  au  petit  jour,  après  la  prière  à la 
mosquée,  au  moment  où  l’on  prend  la  main  de 
son  voisin  en  signe  d’adieu.  Si  le  pouce  de 
cette  main  est  mou,  sans  os,  c’est  qu’on  tient 
le  génie.  Découvert,  celui-ci  offre  un  présent. 
S’il  est  de  prix  et  qu’on  l’accepte,  on  n’a  rien 
de  plus.  Si  c’est  le  contraire,  ou  si  on  refuse 
l’objet  de  valeur  pour  accepter  n’importe  quoi, 
ce  petit  présent  devient  une  corne  d’abon- 
dance. 

kiButi  (DN  . Idbati) . Dim.  de  buti. 
kiButi  (Am.).  Araignée  séricigètie  à soie 
orangée  ou  jaune . — Syn.  G.  k'ângabuti. 

kiButu  (Mr.  P.  = Mv.  kigutu).  Dim.  et 
syn.  de  butu.  Moignon. 
kiBuvaG.  = DS.  kibua. 
kiBuyu  1.  Dim.  de  buyu.  Coque  de  baobab. 


||  2.  (Mr.  Z.).  Coque  de  baobab  évidée  et 
percée  d’une  ouverture  rectangulaire  dans  la 
paroi  supérieure.  Suspendue  à une  corde  elle 
sert  à puiser  l’eau  dans  les  puits,  l\  ca  kutekea 
madyi,  syn.  P.  Mv.  ndoo,  Am.  ndroo,  G. 
ndrovo . ||  3.  (P.  Mv.).  Coque  qu’on  attache  à 
la  sphathe  du  palmier  pour  la  récolte  du  vin  de 
palme,  k . la  (P.  kya)  kugemèa,  syn.  Mv.  leito- 
ma.  ||  4.  (P.).  K.  kya  Sumvi , coque  dans 
laquelle  on  met  la  réserve  de  sel.  ||  3.  (Mr.  Z.). 
Ostracion,  coffre  (poisson).  ||  6 (DS.).  Orchite, 
sarcocèle,  hydrocèle,  éléphantiasis  du  scrotum, 
syn.  msipa,  Mv.  kitoma,  Am.  ton/ a,  S.  G.  'co- 
ma. ||  7.  (Mr.).  Nom  d’un  insecte. 

K ibuyu-mimba  (DS.  Mv.).  Fausse 
grossesse,  syn.  mwana-niimba. 

Kibuyu- pèmbe  (DS.).  Coffre  à corne 
(ostracion  cornutus). 

kiBuzi  t.  (Dim.  de  nibugi.  Chevreau.  ||  2. 
(Mr.).  Jeu  du  chevreau  : un  enfant  chante  ki- 
bugi  ! Ses  camarades  poursuivent  en  répondant 
mee  ! vice  ! mec  ! \\  3.  (Mr.  Z.).  Tablette  sau- 
poudrée de  sable  servant  au  géomancier  pour 
ses  oracles,  syn.  bao  là  mlànga, 

kiBwa  Dim.  inus.  de  mbiva.  Mauvais  petit 
chien.  — V.  hidyibwa. 

kiBwana  Dim.  de  hiverna.  Jeune  maître, 
jeune  fils  du  maître.  ||  Terme  d’affection. 
Petit  maître. 

kiBwawa  (Mr.  paremprunt  auZar.).  Dim. 
de  bvjawa . Étang. 

kiBwe(DS.  Mv.).  Dim.  de  mbive.  Petit  ga- 
iet.  — Syn.  G.  kawe.  ||  Kibwenï , nom 
d’endroit  « où  il  v a des  galets  ». 

kiBwebwe  (Mr.  Z.  = P.  DN.  kibobwe'). 
Linge  ceint  en  écharpe  par  dessus  les  autres 
vêtements  ; la  manière  de  se  ceindre,  -fünga 
(- dyifünga  ou  -ka^a)  Je.  Kilnuelnue  pour  les 
femmes  et  les  enfants,  au  travail  ou  en  marche, 
est  l’équivalent  de  masànbo  pour  les  hommes. 
— - Cf.  mkadya.  — R.  Bu  bu. 

kiBwënde  (Mr.).  Morceau  de  linge  tenant 
lieu  de  pagne,  kipànde  kidogo  la  nguo  la  hivcta 
mbele . — R.  Du  Zig.  bwênde  « pagne  de 
peau  ». 

kiBwengo  (Mr.  par  emprunt  au  Bo.).  Nom 
d’un  esprit  mauvais  ( pèpo  ya  babari). 
kiBwete  = kibete. 

kiBwibwi  G.  = Am.  kibttbwi , DS.  kibubti. 
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à la  main.  ||  Nom  d’homme.  — R.  -potoa. 

kiBofu.  Vessie  (Je.  ca  tnkodyo)  ; vessie  en 
gén.  — V.  kibèmbefu,  pu\io,  dyâmbiçi. 
kiBoga  Dim.  de  boga. 
kiBogoro  (Mr.).  Bourse  longue  et  étroite 
en  peau  de  cabri.  — Cf.  mbângo. 

kiBogosi  (Mv.  Am.  — G.  kibog  osi). 
Dim.  de  bogoüi. 

kiBogoyo  (DS.  = Am.  kibog ow e).  Un, 
une  sans  dents.  Bwana  le. 

kiBohora.  Genre,  manière  des  Indiens  mu- 
sulmans de  la  secte  bohora  ; comme  terme  in- 
jurieux, syn.  de  hanisi. 

kiBoko.  Hippopotame  (Hippopotamus  am- 
phibius),  béhémoth  de  la  Bible  : cf.  tomondo. 
||  Lanière  en  peau  d’hippopotame  pour  donner 
la  schlague  ; coup  de  lanière  d’hippopotame. 
Cf.  kifaru.  ||  V ibo  ko  (DS.  Mv.  = Am.  %ibo- 
ko,  Pa.  S.  G.^iboko).  Ligne  de  points  virera. 
V.  bàndi.  % Boko,  kidyiboko.  — R.  Ki-boko 
litt.  « qui  a une  grosse  patte  de  devant  »,  du 
radica  boko  (Rundi,  Sumbwa,  Tabwa,  Guha, 
Tonga,  etc.  Ku-boko,  Karanga  ra-boko , Luba 
di-boko,  etc.,  etc.)  correspondant  au  Swah.  m- 
leono. 

kiBoma  Dim.  de  borna. 
kiBômba  Dim.  de  bomba.  — Seringue  à in- 
jections. 

kiBômbwe  Dim.  de  bômbzve.  Arabesque. 
kiBônde  Dim.  de  bonde.  Ravine,  petite  val- 
lée ou  dépression  ; petit  enfoncement.  Vib. 
vya  rnatuta,  sillons  entre  les  billons.  lnci  y a 
vibônde-bônde,  pays  ondulé.  Inci  imèkuwa  vi- 
bônde-bônde  (ou  vibônde  vibônde ),  le  pays  est 
accidenté. 

KiBônde  ou  kiBôndei,  langue,  genre 
des  waBônde. 

kiBora  (DN.).  Diodon,  tétrodon.  — Cf. 

DS.  mbündèju,  kidônzj. 

kiBori  (G.).  Calebasse  de  moyenne  gran- 
deur ; k.  ca  kugemèa,  syn.  leipa%i,  c.  pour  la 
récolte  du  vin  de  palme,  transvasé  à la  des- 
cente de  l’arbre  dans  une  autre  plus  grande 
bori.  — Cf.  buyu,  kidundm,  kiloma. 
kiBoriti  (DN.  kiboriti).  Dim.  de  boriti. 
kiBua  (G.  kibuvd).  Dim.  de  hua.  Bout  de 
tige  de  céréale  (sorgho,  maïs,  etc.).  Vibua  vya 
masikio  (G.  Tjbuva  %a  tnaSikio),  Mv.  mbôndo  %a 
masikio,  bouts  de  moelle  de  manioc  qu’on  in- 


troduit dans  les  lobes  des  oreilles,  pour  les 
préparer  à recevoir  des  ornements.  ||  (Mr.  Z.). 
Un  poisson  estimé  (Caranx  Kura)  rappelant  le 
maquereau.  — Syn.  ? DN.  una. 

kiBubu  (DS.  = P.  Mv.  Am.  leibubwi , G. 
kibwibiui).  Langage  demuet.-sèwa  k.,  parler 
par  signes.  Mancno  ya  k.,  balbutiement.  — R. 
Bubu. 

kiBucari  Dim.  de  bucari.  Petit  couteau  non 
fermant. 

kiBuga  Dim.  de  mbuga. 
kiBuguu  (G.).  Nom  d’un  petit  poisson . 
kiBuguru  (Mr.).  Dim.  de  buguru. 
kiBui-bui  Dim.  de  bui-bui. 
kiBuhuti(Mv.  G.).  Profond  chagrin  : syn. 
ntüngu,  banni,  kilioro.  -tua  11a  k.  - fanya  k.  Amè- 
kuba  kiua  k.  ca  nnuanazve.  K.  kimèmwingia  ro- 
honi . 

kiBuki.  Langue,  genre  malgache.  — - a k., 
de  Malgache,  malgache.  — R.  Mb ak i. 
kiBuku  Dim.  Atbuku. 

kiBula,  kiBla  sing.  Côté  qui  fait  face,  le 
vis-à-vis;  direction  de  la  Mecque  pour  les  mu- 
sulmans ; direction  de  Jérusalem  pour  les  juils 
et  les  chrétiens  ; côté  de  l’autel,  abside  ; le 
nord  par  rapport  à Zanzibar. 

Ar.  qibta,  côté  qui  fait  face  ; point  vers 

lequel  on  doit  se  tourner  pour  faire  la  prière. 
— V.  Kabili. 

kiBulusi  i.  Dim.  de  Buluii.  ||  2.  Langue, 
genre  des  Beloutchis.  — -a  k.,  de  Béloutchi. 

kiBumba  (Mr.  Z.  Mv.  = G.  kipnmba). 
Dim.  de  bumba.  Gros  comme  un  ou  deux 
poings  d’objets  de  même  nature  groupés  ou 
roulés  ensemble.  K.  ca  n%i,  peloton  ( kidônge ) 
ou  paquet  de  fil.  K.  ca  mtania , paquet  de  pa- 
nicules  de  sorgho.  K.  ca  miaa,  fascicule  de 
fibres  miaa.  K . ca  nkônge.  k . ca  ufuta.  ||  adver- 
bial. Nyuki  wamèkaa  k.,  les  abeilles  forment  la 
grappe. 

kiBundi  (DS.).  Dim.  de  bundi.  — Mr.  Mv. 
kibundi-matua . Sorte  de  chouette.  ||  adverbial. 
Comme  le  hibou.  — Ngoma  ya  k.,  nom  d’une 
danse  des  waHadimu,  waTumbatu  et  waPètu- 
ba. 

kiBunduki  Dim.  de  bunduki. 
kiBündzu.  Marmaille,  marmot,  marmouset, 
petit  bout  d’homme.  — R.  Bûndzu. 
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t kiBerënge.  Trolley,  sorte  de  wagonnet 
pousse-pousse  sur  rail  Decauville. 

f kiBesera  Dim.  de  besera.  — Kiti  ca  k., 
chaise  à dossier. 

kiBeta  (Mv  ?).  Nom  d’un  arbuste  et  de  son 
fruit  qui  est  comestible. 

kiBete(G.  -bece).  Nain-e,  qui  a de  courtes 
jambes  ou  pattes.  K.  ou  tutu  k.,  un  nain, 
(c’est)  un  nain.  Kuku  k.,  poule  naine,  poule 
à pattes  courtes.  — Cf.  khuete,  kikwekwe,  kidu- 
ràiipo. 

o 

kiBetela  (DN.  kibetcla).  Dim.  de  betela. 
kiBeti(DN.  kibetï) . Dim.  de  beli . 
kiBewe  (P.  = kibawa).  Nageoire  latérale 
de  poisson. 

kiBi,  kiBa  (Mr.  passim  par  emprunt  au 

Zig . ).  Syn.  decimid. 

kiBia  (P.  ; H.  et  T.  anciens,  = Ngaz.  2. 
hibvia).  Petite  gamelle,  écuelle  : cf.  G.  kidyia, 
Am.  Mv.  kibünguu,  Z.  Mr.  kiküngu.  P.  : k. 
kya  kupakulia,  gamelle  sur  laquelle  on  sert  le 
manger  aux  convives,  DS.  mküngu  wa  kupaku- 
lia.  P.  : k.  kya  kukunia  nagi,  gamelle  destinée 
à recevoir  la  râpure  de  coco.  P.  : k\  kya  liu- 
kaângia  vituinbua,  petit  kikaàngo  à frire  les  vi- 
tumbua,  Am.  ubia,  G.  kidyia.  ||  Am.  : kibia 
ca  kupolè\a  mataga,  gamelle  à refroidir  le  carry. 
K.  ca  luit  ilia  mtugi,  écuelle  à sauce.  H H.  T. 
Mv.  : kibia  ca  kufunikia  (P.  k.  kya  kufunikia), 
couvercle  du  cüngu,  cf.  Mv.  kiana.  K.  ca  tano 
(P.  k.  kya  tanu ),  le  même  couvercle  avec  rebord 
permettant  d’y  entasser  des  cendres  chaudes, 
syn  . DS.  mküngu  wa  tano,  Mv.  tano  ya  cüngu , 
rifa,  Am.  G.  lnya  . 

kiBiasara  1.  Dim.  de  biasara.  ||  2.  -a  k., 
du  commerce,  de  vente  et  d’achat,  commercial. 

kiBibi  (DS.  etc.).  Dim.  de  biln.  Jeune 
maîtresse  ; fille  ainée  de  la  maison,  syn.  DN . 
mwana.  ||  (TD.).  T.  d’affection.  Petite  maî- 
tresse. ||  (Am.)  vieille  décrépite,  syn . nrnana- 
mke  kigee  (ou  kigee  mno).  ||  (Mv.).  Épithète  de 
la  perruche  (Jnvëngi) . (Z.).  Épithète  du  paon 
(tausi).  Litt.  « La  petite  dame.  » ||  adverbial. 
Hawègi  k.,  il  (elle)  a la  crampe,  le  fourmille- 
ment (auquel  sont  sujettes  les  dames  séden- 
taires). 

kiBibo  Dim.  d cbibo. 
kiBiga  (Mr.).  Dim.  de  biga. 


kiBikira  1.  Dim.  ds  bikira.  ||  2.  -alz.,  vir- 
ginal . 

kiBilauri  Dim.  de  bilauri,  petit  verre  ; mor- 
ceau de  verre  ; au  pl.  verroterie. 

kiBilisi  1.  Dim.  de  bilisi,  petit  diable  (fig-). 

||  2.  -a  k. , diabolique . 

kiBin-Adamu  -a  k.,  humain-e,  naturel  à 
l’homme. 

kiBindo  (DS.  Mv . Ngw.).  Nœud  du  pagne, 
le  bout  roulé  et  croisé  sur  le  ventre,  syn.  Am. 
G.  pindw,  G.  kipind^o.  Bord  antérieur  du 
vêtement  ( nguo , kângu,  etc.)  relevé  pour  rece- 
voir qqch . : on  dit  mieux  bindo  (Am.  G.  pin- 
d^o)  en  ce  sens,  -piga  (- fünga ) k.,  nouer  le 
pagne.  -Ka\à  k.,  serrer  le  nœud,  -futika  (- tia ) 
kitu  kibindoni,  serrer  qqch.  (monnaie,  etc.) 
dans  le  nœud  du  pagne.  — V.  bindo.  — R. 
-PINDA. 

kiBîndza  (DS.).  Sifflet  (instrument).  Syn. 
siti.'V.  ubind\a. 

kiBinti  Dim . de  binli. 
kiBiôngo  (DS.  Mv.).  Bossu  e ; personne 
courbée  par  l’âge  ou  les  infirmités,  kibiôngo  ou 
nnumye  k . — - V.  kidyôngo. 

kiBirikaDim.  de  birika.  Petite  bouillotte. 
kiBirikizi.  En  pays  Doé,  Zig.,  Zar.,  crieur 
public,  héraut. 

kiBiriti(DN.  kibiriti ) Soufre.  ||  Allumette. 
-wasa  k.,  craquer  une  allumette.  — -rusa  k., 
lancer  une  fusée. 

Ar.  Hind.  CL4  y?  kibrît,  soufre. 
kiBisa.  Langue,  genre  de  YuBisa.  ||  Nom 
d’une  danse  des  waBisa. 

kiBizaa  Dim.  de  bi^aa.  Pauvre  fonds  de 
commerce,  maigre  assortiment  d’étoffes  ou 
d’autres  marchandises.  K.  cake  kitu  gani  ? qu’a- 
t-il  comme  fonds  ? (rien). 

Kibo.  Nom  du  pic  principal  (5880  m.)  du 
Kïlima-Ndgaro. 
kiBobo  V.  suiv. 

kiBobwe  (P.  DN.  = Mr.  Z.  kibwebive.)  — 
Cf.  kinyünguruni . — V.  ndi-kibobwe. 

kiBodoo  (Mv.  = Am.  kibodowe,  G.  ki- 
bodyolo).  Bout  de  torsade  {k.  ca  kâmba,  ca 
miaa );  parext  ; tresse  très  ferme  de  nôngo  \a 
miaa  pour  battre  la  cymbale  upatu,  cf.  kikoto. 
K.  ca  kifumbu,  tresse  en  boucle  insérée  sur  l’o- 
rifice de  la  chausse  pour  permettre  de  la  tenir 
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kiBarîngo  (G.).  %i-.  Morceau,  pièce 
kiBarua.  Billet,  étiquette,  dim.  de  barua. 

||  Plus  us.  au  sens  de  journalier,  manouvrier, 
litt.  « qui  reçoit  un  billet  de  paiement.  » ||  . 
(Mr.).  Nom  d’un  poisson  de  mer. 
kiBarugumu  Dim.  de  barugumu. 
kiBarzuli  Dim.  de  barguli . Kidude  kibar- 
sguli  bito,  ce  petit  drôle  de  garnement.  ||  adv. 
d’une  façon  vile. 

kiBastola  (DN.  kibastola).  Dim.  de  bastola. 
kiBata  Syn.  de mbata  plus  us. 
kiBata(DN.  kibata).  Dim.  de  bata.  ||  ad- 
verbial. -ènda  kibata  ou  kibata-bala,  syn.  de 
-ênda  bata-bata , marcher  comme  un  canard, 
marcher  les  jambes  écartées. 

Kibata-mgu  rt(P.).  Pied  plat,  personne 
qui  a les  pieds  plats  (comme  un  canard  bata). 

kiBatala  (G.  = Am.  kibatale).  K.  ou 
yüngu  (G.  iyüngu)  k.,  calebasse  tendre,  bonne 
à cuire,  avant  qu’elle  devienne  ligneuse  (dun- 
du). — Syn.  Mr.  Z.  mumunya,  P.  Mv.  mu- 
munye. 

kiBati(P.  Mv.  Am.  = S. G.  kibaci).  Fé- 
rule : c’est  le  plus  souvent  une  verge  de  gre- 
wia.  — Syn.  P.  Mv.  ubati. 

kiBati  (P.  Am.).  Appentis  derrière  une 
case,  syn.  P.  Mv.  ubati.  — Cf./? ipeuu,  Upenu, 
ufufumo. 

kiBati  (DN.  liïbatï).  Dim.  de  bâti.  Petite 
boîte  ou  plaque  de  fer-blanc,  zinc  ou  tôle.  — 
Tableau  des  numéros  au  téléphone. 

kiBato  (DS.  Mv.).  Dim.  de  bata.  Petite 
tache  du  pelage,  de  la  peau,  d’une  étoffe.  — 
Vibato  vibato,  mieux  vibato-bato,  mou- 
chetures. -a  vibato-bato,  moucheté,  tigré. 

kiBau-Bau  (Mr.).  Nom  d'un  poisson  de 
mer. 

kiBavu,  kiWavu  (G.  kivavu).  i.  Dim. 
d tubavu.  ||  2.  Point  de  côté.  N’ua  k.,  ou  si- 
ui'egi  /?.,  j’ai  un  point  de  côté,  ou  j’ai  mal  au 
côté.  ||  3.  adverbial,  -lalak.,  se  coucher,  être 
couché,  ou  dormir  sur  le  côté. 

kiBawa  (G.  kibava) . 1.  Petite  aile,  dim.  de 
ubatua,  bawa  ||  2.  Nageoire  latérale  de  poisson. 
— Cf.  kiapa.  ||  3.  Adverbial.  Kibaxua  ta  Icàiiga, 
(tacheté)  comme  l’aile  de  pintade.  Nguo,  nyo- 
ka,  etc.  k.  ca  kânga. 

kiBâzi,  kiBarazi  (Mr.).  Nom  de  divers  ar- 
brisseaux (tephrosia,  eriosema,  indigofera) 


ressemblant  à l’ambrevade  ( mbdgi ).  — Kibaci 
(ou  k.  -niivitu)  se  dit  aussi  de  l’indigotier 
( ’tnnili ).  — Kïba\i  ou  mkôndo  iva  k.,  l’endroit 
du  canal  entre  la  Grande  Terre  et  Zanzibar  où 
le  courant  est  très  fort.  — R.  Mbazi. 

kiBe  (P.  Mv.).  Terme  des  jeux  d’osselets 
kode  et  de  cache-cache  kigui-\ai.  Au  premier  : 
Ana  /?.  kiviodya,  il  a une  partie  perdue;  ni- 
mèmtia  vibe  vhuili,  je  l’ai  mis  deux  fois  en 
échec.  Au  second  : Mv.  huènde  tukate^e  /?., 
allons  jouer  à cache-cache.  Pendant  que  la 
partie  adverse  se  cache,  on  demande  Kibe  ? 
Réponse  Habit  a sa  « pas  encore  »,  ou  Kinièk- 
wisa  « c’est  fini  ».  Chaque  fois  qu’on  découvre 
qqn,  ou  crie  Kivumbu-vumbuba  ! « Découvert! 
Découvert  ! » Quand  tous  ont  été  pris  : Ki- 
vumbu-vutiibuka  ! Tule  nyania,  « Découvert  ! 
Découvert  ! Mangeons  la  venaison  » . 

kiBeberu  r.  Kim.  de  beberu.  Bouquetin.  || 

2 . Sobriquet  donné  à celui  qui  a une  forte 
impériale.  ||  3.  Odeur  de  bouc.  Anuka  /?.,  il 
sent  le  bouc. 

kiBedeni  Dim.  de  bedeni. 

kiBedui.  Langue,  genre  de  Bédouin. a 

b.,  de  Bédouin . 

kiBega  (DS.).  Petite  épaule,  dim.  de  bega. 

||  adverbial.  Kivita  bwa  b.,  appeler  par  un  signe 
d’épaule.  P.  bumpiga  mtu  b.,  prendre  qqn  par 
les  épaules  (Mv.  -nipiga  pàmbadya). 
kiBehewaDim.  de  behewa. 

kiBeldzi  kiBeldzik.  Genre  belge. a k., 

de  Belgique,  de  Belge,  belge. 

kiBëmbefu  (Am.  G.).  Vessie,  surtout  v. 
de  bœuf,  syn . bibofu,  cf . pu\io.  K.  ta  k'uliu, 
jabot  de  poule. 

kiBëndera  Dim.  de  bèndera. 
kiBenu  Nd^iiva  ya  kibenubenu , épithète  du 
pigeon  domestique,  qui  se  prélasse  en  faisant 
ressortir  sa  gorge.  — R.  -benua. 

kiBënza  (P.).  Éclat  mince  de  poterie.  — 
Syn.  kigerenënsgi. 

kiBeramu  (P.  Mv.  Ngaz.).  Dim.  de  bera- 
mu.  — Am.  S.  \ iberamu  (Pa.  S.  G. 
trois  ou  quatre  banderoles  sur  hampes,  plan- 
tées comme  de  petits  pavillons  sur  l’extrémité, 
du  beaupré  d’un  mtepe . — I\  i ber  a ni  u n i 

nom  donné  à la  pointe  de  Mombasa  à l’entrée 
de  la  passe  du  Nord , 
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kiBaharia Dim . de  baharia.  Petit  matelot; 

matelot  de  rien. ak.,  de  matelot,  de  marin. 

kiBahasa  Dim.  de  bahala.  Petite  enveloppe, 
enveloppe  de  lettre  (k.  ca  barua),  petit  paquet 
de  hardes  (k.  ca  nguo). 

kiBahsisi  Dim . de  bahsisi . 
kiBakora  Dim . de  bakora . 
kiBakuli  (Ngaz . 2.  bibakult).  Dim.  de  ba- 
kuli.  Petit  bol  ; soucoupe  ; petite  écuelle  ou  ga- 
melle. K.  ta  tumvi,  salière.  ||  (DS.).  Variété 
de  sorgho  à petits  grains  blancs. 

Kibali  V.  ikibali. 

kiBalozi  Dim.  de  balayi  (ironique). 
kiBâmba  (DS.  Mv.  Am.).  Dim.  de  bâm- 
ba.  Lamelle,  lame,  petite  plaque  ou  feuille  (k. 
ca  saba,  ta fe%a,  de  cuivre,  d’argent,  etc.).  K. 
ta  viuwa,  morceau  d’écorce  de  canne  : on  dit 
mieux  kigânda.  Vibàmba  vya  cuma,  paillettes 
qui  se  détachent  du  fer  rouge.  K.  ta  kartasi, 
Mr.  inus.,  petit  morceau  de  papier.  ||Mr.  K 
ou  mbàwba,  nom  d’une  euphorbe  cactiforme 
à trois  côtes  épineuses  (Euphorbia  Lemairea- 
na),  cf.  H.  mkwete,  P.  mpàngapànga.  — Mr. 
K.  ta  ki\ùngu,  raquette  (Opuntia  ficus  indlca). 

kiBàmbazi,  kiWâmbazi  Ngw.  = kiwâm- 
ba%a.  — R.  -âmbaa. 

kiBanadiri.  Sous-dialecte  swahili  du  Béna- 
dir.  C’est  plutôt  un  langage  de  transition  entre 
le  Swahili  et  le  Somali,  un  mélange  de  liiGunya 
du  Nord  et  de  Somali  avec  quelques  emprunts 
au  Galla. 

•j-  kiBana-wasi  sing.  Un  Bana-Wasi,  malin 
comme  un  B . 

kiBânda  (Am.  G.  kibândIa').  Dim.  de 
banda . Petit  hangar,  abri  d’artisan,  paillotte 
ouverte  sur  un  ou  plusieurs  côtés,  petit  toit  sur 
quatre  piquets.  — Cf.  kiwânda . 

Kibânda-hodi  t.  de  caravane.  Han- 
gar, abri  formé  d’un  toit  sur  piquets. 
kiBândari  Dim.  de  bàndari. 
kiBàndiko.  Tout  ce  qui  s’applique  de  ma- 
nière à couvrir.  Kofia  yak.,  calotte  d’homme, 
simple,  c’est-à-dire  formée  de  deux  pièces  de 
cotonnade  blanche  sans  broderie,  l’une  pour  le 
fond,  l’autre  pour  le  tour.  ||  L’îlot  « La  Cor- 
beille »,  situé  au  travers  de  la  passe  nord  de 
Zanzibar.  — R.  -bândika. 
f kiBànduo  (Mr.).  Très  petite  calebasse 
orme  de  fiole,  pour  amulettes,  dazua,  etc.  — 


Fig.  Se  dit  parfois  dans  un  sens  ironique  de 
l’orchite  et  de  l’hydrocèle.  — Cf.  kitoma. 

kiBângi  (Mr.).  kia^i  ta  k.,  patate  à feuilles 
de  chanvre. 

kiBângo  (P.syn.  de  abàngd).  i.  K.  ta  kuta- 
nnlia  (ou  hipanulià)  dau,  2.  k.  ta  kukalia,  V. 
ubâtigo. 

kiBângu-bângu  sing.  Nom  d’une  danse  de 
Tabora. 

kiBânguzi  (Ngaz.  P.).  Dim.  et  syn.  de 

bàngu\i.  Plaie,  ulcère.  — Cf.  kidônda.  ||  N. 
pr.  d’homme. 

kiBano  (DS.).  Dim.  de  tnbano.  Petite 
pince. 

kiBanyani  Dim.  de  Banyani.  ||  Langue, 
genre,  moeurs  des  Banians.  — -a  k.,  de  Ba- 
nian. 

kiBànzi  (DS.  Mv.).  Copeau,  éclat  de  bois, 
écharde.  V.  bàn\i . ||  Opercule  de  coquillage 
univalve  ( kome ).  — R.  -bândua. 

kiBao  Dim.  de  ubao.  (TD.  — G.  kivavo). 
Planchette,  tablette  ; petit  banc,  escabeau,  sel- 
lette. K . ta  kuàndïkia,  tablette  à écrire.  K.  ta 
kueyekèa,  bardeau.  K.  ta  dyiwe,  ardoise. 

kiBapara  (P.).  Nom  d’un  petit  poisson  de 
mer.  ||(P.).  Personne  maigre  et  large  d’é- 
paules, la  poitrine  comprimée.  ||  (Mr.  Z.  Mv.). 
Se  dit  parfois  pour  kibarabara. 

kiBara.  Petit  pays,  dim.  de  bar  a ; oasis  ; 
petite  steppe,  syn.  kipori.  ||  Langue  de  l’inté- 
rieur du  continent  africain  ; genre,  moeurs  de 
l’Intérieur. 

kiBarabara  (Mr.  Z.  P.).  Rusé,  fin  matois. 
— R.  Barabara. 

kiBaraka.  Nom  d’homme,  = Benoît,  Bé- 
nédict.  — Épithète  donnée  à un  jeune  esclave, 
litt.  enfant  de  bénédiction.  — R.  Baraka. 

kiBarângo  (DS.).  Gros  et  court  bâton, 
gourdin,  trique.  — Cf.  kigôngo  (G.  kigüngo), 
P.  Mv.  kipigi,  G.  kipiki-piki.  ||  Fig.  Personne 
trapue. 

kiBarawa.  Langue,  genre,  mœurs  de  Bra- 

wa. ak.,  de  Brawa. 

kiBaraza  Dim.  de  baraka.  Petite  véranda 
(pour  audiences,  conversations),  petit  salon  ; 
petit  siège  de  pierre  ou  de  terre  à l’entrée 
d’une  maison.  — Cf.  kistiri. 
kiBarazi  = kibd^i. 
kiBarikinya  Dim.  de  barikinya. 
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évaluation,  le  combien,  la  quantité  ; une  quan- 
tité modérée,  d’où  un  peu  ( kidogo ) ; fig.  me- 
sure, règle  dans  la  proportion  à observer.  K. 
g a ni  ? prononcé  parfois  kasi  gani  ? Combien  ? 
Quel  prix  ? (=  bei  gani  ?).  Mtu  wa  k.  (ou 
mwenye  k.),  personne  modérée,  grave,  posée, 
prudente,  réglée,  tempérante.  Kwa  k.,  selon  la 
mesure  ou  la  proportion.  Hapana  k.,  il  n’y  a 
pas  de  mesure,  de  proportion,  c’est  irrégulier. 
Bila  k.,  sans  mesure  ni  règle,  irrégulièrement. 
Ndiyo  k.  cake,  c’est  sa  mesure,  son  naturel,  son 
caractère.  Kilu  hihi  hakitumiki  kwa.  k .,  ceci  ne 
s’emploie  pas  à la  mesure.  ||  adverbial.  En  pro- 
portion modérée  ; un  certain  temps,  qq.  temps  ; 
il  y a un  certain  temps,  du  temps  ou  long- 
temps. Mpek.,  donne-lui  qq  peu.  Amètoka  k., 
il  est  sorti  il  y a du  temps.  — Cf.  kadiri. 

Kiasi  ou  ki as  pi.  vi-,  ou  cas  pl.  vy- . 
Mesure  à poudre;  charge  de  poudre  formé 
cartouche,  syn.  DS.  mtete  ; cartouche,  k.  ca 
bundüki.  Bundukiya  viasi,  fusil  à cartouche. 

G | C qds,  mesure  ; G i 

Ar.  J qiyàs,  compa- 
raison, règle.  kdsa,  mesurer.  V.  -kaisi, 

-KTSI . 

kiAskari  Dim.  de  askari.  Petit  soldat  ; 
mauvais  petit  s. a k.,  de  soldat;  soldates- 

que. ||  adverbial.  Comme  un  soldat,  en  sol- 
dat. 

kiAte  (Am.).  Orphelin  (de  mère  seulement). 
Syn.  P.  msiwa.  — R.  -ata. 

kiAtuzr-.  (Mg.  Mr.  Ngw.  kiatu,  kilatu,  G- 
kiacu,  Va.  kiaru).  Sandale  ; par  ext.  toute  es- 
pèce de  chaussure,  soulier  ( k . ca  kigüngu),  pan- 
toufle  (/?.  ca  hiHindï),  etc.  Viatu  vya  ago^i, 
sandales  en  cuir  ; simples,  ndala,  kapwa  : la 
sandale  de  luxe  se  compose  de  kitâuga , maku- 
ba%i,  gidamu,  pua.  et  kipadyi.  Viatu  vya  miti, 
sandales  en  bois  : elles  sont  retenues  au  pied 
par  un  bouton  en  colonne  msuraki  passé  entre 
deux  doigts. 

kiAuko  (Mv.  = Mr.  knualuko,  cauko ).  Prise 
de  possession  d’un  champ  par  qqs  coups  de 
pioche,  -wèka  viauko,  avant  de  mettre  un 
champ  en  culture,  le  marquer  de  qqs  coups  de 
pioche  aux  quatre  coins  pour  indiquer  la  prise 
de  possession,  syn.  P.  Mv.  -piga  cànge,  S.  G. 
-bika  cànge..  — R . -aura  . 


kiAvi  = kiwavi. 
kiAvwo  Va.  = Z.  etc.  kiapo. 
kiAzi(TD. — G.  = Mg.  Mr.  Ngw.  hia?J, 
kir  agi,  kila^i,  Ngaz.  2.  sia%i).  Tubercule  : de 
là,  patate  douce  (syn . P.  mriba,  G.  kindord), 
pomme  de  terre  ( k . ca  kigCmgu),  igname  (k. 
kikuu,  P.  k.  ca  ukuii).  — Variété  de  patate  : 
kindoro  ou  k.  ca  kindoro  (P.  kandoro),  patate 
commune  à tubercule  blanchâtre  ou  rosé, 
feuille  sub-digitée,  à lobes  aigus.  Likwata  (P, 
rikwata)  ou  k.  ca  kiuata  ; patate  pas  d’âne,  à 
cause  de  sa  feuille  cordiforme,  à lobes  obtus 
peu  marqués  : deux  sous-variétés,  l’une  à tu- 
bercule blanc,  l’autre  à tubercule  rose  k.  ca 
kiliani.  K.  ca  kibângi , p.  à feuilles  de  chanvre 
(var.  cannabina),  tubercule  rose,  syn.  P. 
malala-nàïye.  Autres  variétés  : k.  Scna,  à tu- 
hercule  rose;  kinaua,  à petits  tubercules;  P. 
mtumbo-ünga  ; etc.  — R.  Ki-a\i  litt.  « pro- 
ductif »,  de  -vya a,  c.  int.  -vyaga. 

Kiba  (Mr.  P.),  pl . coll.  ma-.  Sorte  de  ma- 
ladie de  peau  paraissant  principalement  à la 
tête,  teigne  ? dartre  ? ou  eczéma  ? cf.  mlm . 
Kiba  désigne  une  seule  tache,  et  makiba  le  mal 
plus  étendu.  — Cf.  mapwepwe,  coa . 

kiBaazi,  kiBarazi  (DS.).  Nom  d’un  ser- 
pent . 

kiBabaDim.  de  baba.  Petit  père  (par  iro- 
nie souvent). 

kiBaba.  Mesure  de  capacité  pour  les  solides, 
environ  un  litre  ou  une  pinte  : 2 vibaba  — 
kisaga,  4 (anciennement  et  par  endroit  3 viba- 
ba — pi  si).  — Cf.  Am.  G.  kikunda. 

Kibabi(Mr.).  Charme  pour  découvrir  les 
objets  perdus,  les  vols. 

kiBa-fute  (Mr.  P.  Mv.  Am.  Pa.  = G. 
kidya-fute).  sing.  Jeu  consistant  à deviner  un 
nombre  d’objets  contenus  danslamain  fermée. 
On  interroge  kiba-fute  ? La  réponse  est  suivant 
le  cas  : modya  fuie  un  /.,  mbïli  /.,  deux  /., 
hamna  (ou  papa)  J.  il  n’y  a pas  de  _/.,  imo  f.  il 
y a qqch.,  etc. 

kiBagala  Dim.  de  bagala. 
kiBahaluli  (DS.  Mv.  = Am.  G.  ki  ba- 
ba lu  lu).  Porte-braise  : brin  replié  en  bru- 
celles, ou  foliole  de  cocotier  nouée  en  boucle 
pour  porter  un  charbon  allumé,  quand  on  fait 
du  feu  ou  allume  sa  pipe. 
kiBahari  Dim . de  bahari . 
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mite  en  terre  cüngu.  — Syn.  P.  Mv.  bünguu 
la  kufunikia,  Mr.  Z.  mküngu  wa  kufunikia.  V. 
kibia,  tano,  rifa. 

kiÂndi  (Am.  = DS.  Mv.  kiân\i,  G.  kivân- 
di).  i.  Dim.  de  nnvàndi.  ||  2.  Sorte  de  dartre 
avec  rougeur,  excoriation  et  démangeaisons 
rappelant  celles  que  produisent  les  poils  de  la 
gaine  du  bambou  ( {mwândi ).  On  la  dit  causée 
ou  favorisée  par  l’usage  de  certains  poissons, 
comme  mhmdadyi  (G.  mukoma)  et  lntèmbwe 
(G.  mbavaa,  Mv.  tèinbo , P.  cêmbo) . — Cf.  dasi, 
coa,  kipwepwe.  — R.  Miu-Â. ndi. 

kiÂnga.  Apparition  du  soleil  par  un  temps 
couvert  ou  après  la  pluie,  échappée  de  beau- 
temps,  éclaircie,  retour  du  beau  temps,  un 
beau  jour  après  la  pluie.  Léo  htna  toka  li.,  au- 
jourd’hui le  temps  se  met  au  beau.  Kupigwa  na 
7e. , avoir  une  éclaircie,  recevoir  un  peu  de  so- 
leil. — Reflet  d’un  feu  lointain  ou  caché  (/;. 
ta  moto ) ; clarté  la  nuit  sur  un  point  du  ciel  ; 
reflet  (de  la  lune,  d’une  lumière).  — K.  ca 
maco,  vivacité  du  regard,  se  dit  moins  bien  que 
ànga.  Ana  k.  ca  uso,  il  a le  visage  rayonnant, 
une  figure  ouverte  ( mces i na  luatu).  — R. 
Ànga. 

kiÂnga za  Dim.  inus.  de  mwàngaga.  — R. 
-ângaa . 

Kiânga\i  i.  (inus.  pour  kiànga.  ||  2. 
(Mr.).  K.  (ou  wakati  wa  k.),  belle  saison, 
temps  où  le  soleil  brille  sans  nuage  ; saison 
sèche. 

kiÂnge  (Mr.).  vi-.  Nom  d’un  poisson  de 
mer . 

kiÂngo,  kiWàngo  t.  (DS.).  Support  pour 
lampe,  k.  (ou  k.  ca  taa ),  DN.  cângo,  G.  mwân- 
giko,  composé  ordinairement  d’une  planchette 
suspendue,  armée  inférieurement  de  deux  che- 
villes portantes  ou  d’une  tablette  en  équerre.  || 
2.  (Mr.  Z.).  Toute  cheville  implantée  dans  la 
muraille  pour  servir  de  porte-manteau,  porte- 
manteau = DN.  cângo,  syn.  P.  kipànda. — R. 

-ÂNG-fk. 

kiÂngu  V.  cangu,  un  poisson  . 

kiÂnzi  (DS.  Mv.  = Am.  kiàndï).  Petit 
bambou,  roseau.  V.  miuàngi.  — Kiân\i  ou 
Kilàn^i  ou  Virân^i,  nom  de  village,  près  du- 
quel il  y a ou  a eu  des  bambous  ou  des  ro- 
seaux. — R.  Mw-ânzi. 


kiÂnzo  (DS.  Mv.  = Am.  G.  cândo ).  Com- 
mencement, petit  c.  — R.  -ânzo. 
kiApa  (G.).  Nageoire  latérale  de  poisson. 

— Cf.  kibawa,  kiàmba.  — R.  Cf.  -(ui)àmba. 
kiApio  (P.).  Cri  de  joie  wiu  win  ! ou  in 

iyn  ! des  hommes  à la  danse  ou  dans  une  ma- 
nifestation : correspond  à vigele-gele  cri  des 
femmes.  Aph.  : Mbali  mbali  si  k.,  quand  on 
est  loin  (l’un  de  l’autre),  il  n’y  a pas  de  ré- 
jouissance possible.  — Cf.  ncokole. — R.  -apa. 

Kiapo  (Mg.  Mr.  Ngw.  kiapo,  kilapo. 
Va.  kiavuv).  Serment,  action  de  jurer.  || 
Épreuve  judiciaire,  ordalie,  épreuve  soit  par  le 
poison  (k.  ca  mwavi,  k,  ca  mkate,  k.  ca  mcele , 
etc.),  soit  par  le  feu  (k.  ca  moto'),  soit  par  la 
piqûre  d’une  épingle  (k.  ca  sindano),  soit  par 
le  pincement  (k.  ca  mbano),  soit  par  la  faucille 
(k.  ca  mundü),  soit  par  le  sable  recueilli  sur  une 
tombe  et  mêlé  à l’eau  de  boisson  ( k . ca  mcânga 
très  pratiquée  dans  YuZaramo  et  YuKiuere),  etc. 
-piga  (- sika ) k.,  se  soumettre  à l’épreuve,  -la 
(-nywa)  k.,  avaler  (ou  boire)  le  poison 
d’épreuve  ; -fanya  k.,  le  préparer,  faire  l’épreuve, 
s’y  soumettre  ou  y soumettre  qqn.  -liiana  k ., 
se  soumettre  à l’épreuve  du  poison  (accusateur 
et  accusé),  -tilia  (- pigisa , -Usa)  k.,  -peleka  kia- 
poui,  soumettre  à l’épreuve,  -naswa  katika  k.y 
être  trouvé  coupable  par  l’épreuve.  K.  kimhn- 
nasa,  l’épreuve  l’a  montré  coupable,  -tokèa  k., 
sortir  sain  et  sauf  de  l’épreuve.  K.  ca  haki  ldni- 
sike,  que  l’épreuve  de  justice  me  prenne  (si  je 
suis  coupable)  ; ou  lcinihôngè^e,  me  délivre 
(puisque  je  suis  innocent).  — R.  -apa. 

Kiara  V.  tyara. 

kiArabu.  Langue  arabe,  l’Arabe  ; genre, 
moeurs  des  arabes.  — -a  k.,  d’arabe,  arabe. 

— R.  Arabu. 

kiArusi  (TD.  — G.  -pocoka  mtnio  ou  ndomo). 
Contracture  du  cou  avec  distorsion  de  la  bou- 
che. L’exorcisme  du  pèpo,  auteur  supposé  de 
l’infirmité,  dure  pour  un  homme  7 jours 
(comme  pour  une  noce  arnsï),  pour  une 
femme  14. — R.  Arusi. 

Kiasa  V.  kyasa  2. 

kiAskari.  Genre,  langue  de  soldat.  — -a 
kiaskari,  de  soldat.  — R.  Askari. 

f kiAskofu  1.  Dim.  de  askofu.  ||  2.  Genre 

épiscopal. ak.,  d’évêque,  épiscopal. 

kiAsi  sing.  g.  mod.  Mesure,  proportion, 
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est  anormal  et  mis  sur  le  compte  de  l’affecta- 
tion ou  d’une  prononciation  d’esclave.  — Dans 
les  noms  d’origine  arabe  à initiale  ki,  cette 
première  syllabe  est  parfois  assimilée  au  pré- 
fixe précité  : ki  biriii  Ki-kavu,  ki  tahu  Ki-^uri.  — 
R.  Caga,  Tèita  (Dial.  Davida),  Nyarn.,  Tabwa, 
Rundi,  etc.  ki  « chose  » dans  l’interrogation 
« Quelle  chose  ? Quoi  ? » . 

Ki- (Ngaz.  2.  Nz.  2.  /;/-).  Caractérisque  du 
mode  participial  affirmatit  : ni-Ki-pënda,  moi 
aimant;  u-Ki-pènda,  toi  aimant  ; etc.  A noter 
l’abréviation  nili  ki  -pêuda  de  ni  H ni-Ki-pënda, 
je  suis  aimant  ; nali  Ki-pènda  de  tiali  ni- ki- 
pènda,  j’étais  aimant. 

Kia  ma-.  Augm.  de  nikia . 

kiA  i.  (P.  Mv.).  vi-.  Loquet  de  porte  (kia 
ca  mlàngo)  fermant  à l’intérieur.  — Syn.  Am. 
G.  kii,  DS.  Mv.  kiwi  ; cf.  Inp'ingwa.  ||  2.  (Am. 
G.),  pl.  %i-  (Am.),  z}-  (Pa.  S.  G.).  Membre 
du  corps  ; partie  comprise  entre  deux  articula- 
tions. 

-Kia  a.  1.  (DS.  Mv.  Am.  G.  = Dy.  G. 
Ngw.  -kilo).  Enjamber,  franchir,  passer  par- 
dessus sans  toucher.  Kia  ki\tngiti,  franchir  le 
seuil.  — Cf.  -kiuka,  -cnpa.  ||  2.  (Nz.).  Passer. 
Kia  tubele  yângu,  passe  devant  moi.  — Cf. 
-pila.  X p.  — R.  -kia  forme  directive  d’un  pri- 
mitif*-^#, -lika,  -dika  (Zig.  - dyinka ),  d’où  les 
dérivés  li ko,  diko . 

f kiAbrania.  L’Hébreu  ; la  langue,  le  genre, 
les  mœurs  hébraïques.  — -a  k. , hébraïque.  — 
R.  Abrania. 

f kiAda.  Selon  ou  conformément  à la  cou- 
tume, à l’usage.  — R.  Ada. 

kiAdyem.  Le  Persan  ; la  langue,  le  genre, 
les  mœurs  des  Persans. a k.,  persan-ne. 

kiAgano  sing.  Accord.  V.  pl.  maagano . || 
Rendez-vous,  endroit  du  rendez-vous.  — R. 
-AGA. 

kiAgo,  kiWago  (DS.),  sing.  Adieu;  pro- 
messe que  l’on  fait  en  se  quittant.  Sikupata  k. 
cake,  je  n’ai  pas  reçu  son  adieu.  K.  tulico  aga- 
na,  la  promesse  que  nous  nous  sommes  faite. 
— R.  -AGA. 

kiAgo  (P.),  vi-.  Enclos  pour  les  vaches 
(borna  la  nôrnbe ).  — Cf.  %i% i. 

kiAkida.  Petit  officier  ; mauvais  petit  offi- 
cier. |1  Genre,  langage  d’officier. a k.,  d’offi- 
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cier.  |j  adverbial.  Comme  un  officier,  en  offi- 
cier. — R.  Akida. 

kiAlabi  (Am.).  Langage  déguisé,  argot  ; 
spécial,  artifice  consistant  à intercaler  deux 
syllabes  qu’on  répète  après  chacune  des  sylla- 
bes propres  ( totnku  katuku  ntuku  petuku  situliu 
pour  dire  toka  upesi,  sors  vite),  -n'ena  k.,  parler 
un  argot,  comme  le  kinyume,  ou  comme  ci- 
dessus,  ou  parler  en  proverbes,  de  façon  qu’un 
tiers  ne  puisse  comprendre.  — R.  Doublet  de 
kiArabu . 

kiAlama.  Dim.  de -alama  . 
kiAle  (P.).  Palme  tendre  fraîchement  sortie 
du  bourgeon  d’un  palmier;  en  gén,  bourgeon 
de  plante.  — R.  Miu- ale. 
kiAlfia.  Dim.  de  alfia. 
kiAli(Mv.).  1.  K.  ca  taa,  lumignon,  syn . 
k ope  la  taa,  Am.  mwi\a.  ||  2.  Flammèche.  — 
R.  Mw-ali  . 

kiAlia  (Am.).  K.  ca  moto , tison  enflammé. 
— Syn.  kinga.  — R.  -alla. 

kialio  ou  calio  (Mr.  Z.  Mv.).  Usité 
au  pl.  vialio  ou  vyalio,  bâtonnets  croisés  au 
fond  de  la  marmite  ou  pot  à cuire  pour  em- 
pêcher le  contenu  de  brûler.  — Syn.  P.  nyalio, 
Am.  walio,  G.  mwalio. 

kiAlisa  (Am.).  Suie  de  lampe.  — Cf.  P. 
DN.  gonya. 

kiÂmba  = câmba,  petit  écueil. 
kiÂmba  (Mr.).  K.  ca  samaki,  queue  de 
poisson  (la  partie  non  charnue  que  l’on  re- 
jette). — R.  Cf.  -(w)âmba. 

kiÂmba-moto,  kiWâmba-moto  (Am.  = 
Mr.  Z.  kilàmba-  moto).  Phalène,  litt.  « em- 
brasse-feu ».  — R.  -(w)âmba. 
kiÂmbaza  = kiwàmba\a. 
kiÂmbo,  kiWâmbo  1.  (Mr.  P.  Am.). 
Propriété  ou  domaine  consistant  en  une 
exploitation  isolée,  qu’habitent  le  maître  et  sa 
domesticité.  K.  ca  nani  hapa  ? Anièkwênda 
kiàmboni.  ||  2.  (Mr.  P.  Mv.  = khuâmbo  2 plus 
US.).  — R.  -(w)ÂMBA. 

kiAmo  (P.).  Calebasse  à traire  le  lait.  — 
Cf.  Mv.  kitoma,  Am.  kidundru,  kibogoli,  G. 
kibogosi,  DS,  buyu . 
kiAmo  V.  kilamo. 

kiAmu.  Dialecte,  genre  d’Amou. a k., 

d’Amou . 

kiAna  (Mv.).  Couvercle  à rebord  de  la  mar- 
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coucher,  veiller  (pour)  garder,  épier,  jouer  ou 
travailler  ; faire  le  quart,  -k.  na  ngoma , veiller 
en  dansant.  Ngoma  ya  kuk.,  danse  de  nuit. 
Ngoma  ya  vidyana  haïkesi,  à la  danse  des 
jeunes  on  ne  veille  pas.  K.  na  mgôndgiva, 
veiller  un  malade,  -h.  kuca,  veiller  toute  la 
nuit.  — N. B.  Ne  pas  confondre  -leela  avec 
-wa  rnaco,  être  éveillé,  en  éveil  (couché  ou 
non).  J Kèsa,  kèso.  — R.  Causatif  spécial 
de  -ta  2 (k>  Ngaz.  2.  -sa). 

-Jeèsèa  d.  -rnk.  mgônd\wa,  veiller  un 
malade.  X p. 

-kèSèka  n. 

-kesèèSa  c.  v.  suiv. 

-kèsè\a  c.  Faire  veiller,  tenir  éveillé. 
Amèk.  watoto  sana  lèo,  il  a tenu  longtemps  les 
enfants  éveillés  aujourd'hui.  ||  int.  Prolonger 
la  veillée  de  nuit,  x p. 

Kèsa  (G.  kesa').  Veillée;  quart  (mar.). 
N’na  k.  yàngu  usilm  kuca,  j’ai  à veiller  toute 
la  nuit.  Tumètoka  ndani  ya  k.  lèo  usiku,  nous 
sommes  sortis  durant  la  veillée  de  cette  nuit. 
Lèo  k.  ya  pili,  c’est  aujourd’hui  la  deuxième 
veillée.  Siku  ya  Je.  ya  mwiso,  le  jour  de  la 
dernière  veillée  (mortuaire  ya  matànga).  — 
Cf.  Ngaz.  2.  keso,  danse  nocturne. 

Kèso  inv.  ou  sing.  g.  n.  Demain,  le 
jour  d’après  : Siku  ya  k.,  le  jour  de  demain. 
K.  yake  tutapumu^ika,  le  lendemain  de  ce  jour 
nous  nous  reposerons.  K . y a nue,  de  demain 
en  quatre  jours.  — -NB.  Am.  G.  à la  ire  pers. 
du  sing.  emploient  plus  volontiers  kidyaliwa. 
— R.  kèso  litt.  « nuit  passée  ». 

Kèso-kutwa  Après  demain,  le  surlen- 
demain, syn.  Am.  mlôndro.  — R.  kèso-kutwa 
litt.  « demain  (soleil)  couché. 

Kete  i.  Cauris  pour  collier  ou  pour  le  jeu, 
tigré,  un  peu  plus  grand  que  le  cauris  monnaie 
kaure  ; jeu  de  cauris.  Méno  kama  k.,  des  dents 
brillantes  comme  le  cauris.  — En  Am.  G.  k‘ete 
ne  désigne  que  les  billes  ( kontwe ) du  jeu  de  bao, 
sing.  ukete.  ||  2.  ma-.  (DS.  Ngw.).  Mesure  de 
perles  (k.  lausânga,  G.  utïlï),  une  enfilée  d’une 
longueur  d’un  yard  (2  coudées).  10  male,  font 
1 fundo.  J Ukete,  nkete,  kiketi.  — R.  Cf. 
Ail.  Kette , chaîne,  guirlande. 

Kete-kete  (Am.  G.).  Orgelet.  — Syn.  Mr. 

Z.  coleea. 

-Keti  (DN.  = Dy.  - keleti , Va.  -leeci,  Nz.  2. 


-kènsi).  n.  S’asseoir,  être  assis  (au  pr.  et  au 
fig.);  demeurer,  habiter  ; rester  chez  soi,  dans 
ses  foyers  ; rester,  s’arrêter.  Syn.  DS.  -leaa. 
Tafaiali  uk.,  veuillez  vous  asseoir.  — Mv. 
aph.  : Sidyui  ana  ketidye,  je  ne  sais  pas  de  quoi 
il  retourne,  c’est-à-dire  ce  qu’il  pense  ou  ce 
qu’il  en  est  de  lui,  litt.  « comment  il  est  assis». 
— R.  -Kaa  i-ti  « s’asseoir  à terre  ». 

-ketia  d.  X réfl.  X p.  Kulla  pahali 
palipo  ketiwa,  en  tout  lieu  habité. 

-ketiana  r.  Être  assis  ou  placés  les  uns 
sur  les  autres. 

-ketika  n.  Hapa  huk.,  ici  on  peut  s’as- 
seoir ou  demeurer. 

-ketisa  c.  K.  na  ndaa,  laisser  sans  man- 
ger, affamer. 

-ketilia  d.  Ketilia  hapa,  assieds-toi  ici. 
X réfl.  S’asseoir.  X p. 

-Ketua  G.  = DS.  -katua. 

Kewa  Mv.  = Mr.  P.  kelwa. 

-Kêza,  -Keèza  — -kerèta  c.  Kiti  ca  kuk., 
chaise  en  bois  tourné,  -k.  lewa  kekee,  percer 
avec  le  drille  : l’expression  est  plus  us.  que 
-kerèga. 

Afanyc  mkate,  pale  leati  tupa  kawelea, 

Nileé^e  p'ingu,  na  minyoo  ikinyolea. 

Quelle  fasse  un  pain  où  elle  a introduit  une 

[lime, 

Pour  que  je  lime  mes  entraves,  et  mes  chaînes 
[sont  desserrées.  ( Liôngo ). 

-leêsgèa  d . 

-kê\èka  n . 

-Kèza  Ng.  = -f ’lekèga. 

-Keza  Ngw.  = -ce^a,  jouer. 

Ki- (Ngaz.  2.  hi-,  Nz.  2.  si-).  Affixesing. 
nominal  et  pronominal  du  g.  modal  : ki -lu 
hi-ki  ki-miî  faa,  n’a-Ki-taka,  chose  celle-ci  elle 
convient  bien,  je  la  veux.  Outre  son  emploi 
comme  préfixe  devant  consonne  (ki -tu,  ki fua), 
ki  figure  encore  isolément  en  fonction  de  co- 
pule ( [ki-su  ki  wapi  ?).  Il  n’apparaît  devant 
voyelle  que  comme  préfixe  exceptionnel  d’un 
petit  nombre  de  substantifs  (ki -alu,  ki-oo)  ; 
partout  ailleurs  il  y est  remplacé  par  c-  (Ngaz. 
2.  Nz.  2.  s-),  c-ônibo  c-èma,  c-umba  c-àngu. 
L’emploi  de  ci-,  dans  les  cas  où  le  préfixe  ki- 
est  généralement  usité,  se  remarque  acciden- 
tellement en  Mr.  du  Sud  et  en  Mg.  par  em- 
prunt au  Yao  (ci-tu  ci ~iuri)  ; partout  ailleurs  il 
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Je  ne  tourne  pas  le  dos  devant  l’iniquité. 

( Liôngo ). 


-kèngèuk  ici  d. 

K'ëngewa  (Am.  ==  G.  hèngewd).  Milan, 
DS.  tnweiue.  — V.  mweni. 

Kenya  (Mr.).  Nom  d’un  poisson  de  mer  ; 
on  le  trouve  aussi  à l’embouchure  des  fleuves. 
— Syn.  k' ui  ? 

Kenya.  Nom  donné  par  erreur  à la  plus 
haute  montagne  (5877™)  du  Kikuyu,  le  Kelya- 
nyctga  des  waKikuyu,  syn.  de  Donyo-ebor 
« montagne  blanche  » des  Masays. 

Kenye  (Mr.  par  emprunt  au  Zig . ) . Odeur 
d’urine.  Pana  k.  hapa.  Mlu  huyu  ana  k. 

Kënze  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = DN.  kènde,  tes- 
ticule. 

Kep,  Kepu.  Cap  de  Bonne-Espérance.  — 
Cf.  Kapa. 

-Kera  (TD.  — G.),  a.  Importuner  (-?çy, 
-coko^a,  -sumbua),  ennuyer,  éprouver  la  pa- 
tience, tourmenter,  harceler.  Anik.  killa  siku, 
il  m’importune  chaque  jour  (par  ses  demandes, 
ses  visites,  ses  plaintes,  etc.),  x p.  t Kero, 
mkero.  — R.  Cf.  Zig.  -l;era,  couper,  fendre 
du  bois.  — Cf.  -kerèa. 

-kerana  r. 

Kerèa  (Mv.  Am.  et  autres  D.  passini).  a. 
Entailler  ou  faire  une  ou  des  encoches  par  un 
mouvement  de  va-et-vient  et  un  bruit  de 
keraa  keraa  keraa  :d’où  scier  (k.  hua  msunmid), 
limer  (- piga  tapa),  denteler,  travailler  au  tour, 
tourner,  -k.  msutnèno,  aiguiser  (denteler)  une 
scie  avec  la  lime.  -k.  dyèmbe,  denteler  la  queue 
d’une  pioche  pour  pouvoir  l’emmancher  plus 
solidement,  -k.  p'ingo  \a  masikio,  tourner  au 
tour  les  ronds  de  bois  que  les  femmes  s’intro- 
duisent dans  le  lobule  de  l’oreille,  -k.  ubao, 
faire  une  ou  des  encoches  à une  planche.  — 
Cf.  G.  -kelèa,  P.  -kèa.  Cf.  -kera.  x p. 

-kerè\a  (TD.,  G.  -kerè^cÇ).  int.  Plus 
us.  que  le  précéd.  dans  les  rpêmes  sens  : -k. 
hua  msumèno,  scier,  couper  en  sciant,  fendre 
ou  refendre  à la  scie,  donner  un  ou  plusieurs 
coups  de  scie  pour  entailler,  -k.  matèndeguu, 
tourner  des  pieds  de  lit.  -k.  kwa  keke,  percer 
avec  un  drille  (mais  pour  ce  sens  -kè^a  est 
plus  us.),  x p-  î Mkerèza,  kerezo. 
-kere^èa  d. 

-ker e\èka  n. 


-Kereketa  a.  Irriter  (la  muqueuse,  legosien 
l’intestin,  etc.,  -k.  koo  ou  kooni , tumboni, 
dyico,  dyiconi,  etc.),  racler,  gratter  à la  gorge, 
etc.  ; causer  une  sensation  désagréable  d’acreté, 
■être  .âpre,  rêche  (fruit  vert),  acre,  caustique  ; 
se  dit  aussi  de  l’organe  qui  donne  cette  sen- 
sation. Roho  yângu  yanik.  hua  sababa  ya  kula 
tumbako,  ma  gorge  se  resserre  sous  l’action  du 
tabac  chiqué.  Pili-pili  yanik.,  le  piment  m’ir- 
rite ( yaniwaSa ).  Mcânga  una  nik.  dyiconi,  un 
grain  de  sable  m’irrite  l’œil.  Dawa  kii  yanik. 
kooni,  tumboni,  ce  médicament  m’irrite  la 
gorge,  les  intestins.  Imprécation  : Na  likukere- 
kete,  que  cela  t’irrite  (la  gorge).  , 

-kereketèa  d. 

-Kereketèana  r.  (G.).  Grouiller  (vers).  — 
Syn.  Mv.  -vmginyiika. 

K'ereriënde  1.  Francolin  de  Grant  à pattes 
rouges  (Francolinus  Grandi),  plus  petit  que 
kware.  ||  2.  Mv.  Libellule. 

Kerezo,  Kelezo,  Keezo  (Pa.  S. G.  kerezo). 
inv.  ou  ma-.  Tour  (de  menuiserie,  de  forge, 
de  bijoutier,  etc.).  K.  la  kufanyia  vikuku  vya 
pèmbe.  — R.  -kerèza  int.  de  -kerèa. 

-Kerimu  V.  -kirimu. 

Kero  inv.  ou  ma-.  Importunité  ( [u^ia ).  Mke 
wàngu  ana  k.,  ma  femme  est  d’humeur  fâ- 
cheuse, acariâtre,  ou  ennuyeuse  (avec  ses  récla- 
mations continuelles,  ses  plaintes).  Mwenye 
k.,  un  importun  (visiteur,  quémandeur,  etc.), 
un  fâcheux,  personne  ennuyeuse,  syn.  mwenye 
Il  lia.  — R.  -KERA. 

-Kèsa  G.  = DS.  -kèSa.  Ndoo,  utoe  Hànga- 
mayi,  tiikèse,  les  matelots  qui  commencent  le 
quart  appellent  le  plus  savant  d’entre  eux 
« viens  »,  donne  (récite)  le  Hânga-mayi 
(chant  du  quart),  que  nous  fassions  le  quart. 

Kese  (Mg.).  ma-.  Sorte  de  grand  panier  en 
osier  ou  en  écorce  pour  la  réserve  du  sorgho. 
Contient  ico  pili  et  plus. 

Kese  (Ngw.).  ma-.  Moule.  — Au  pl.  co!l. 
makese,  chaux  faite  avec  les  écailles  de  moules. 

-Keci  Va.  = DN.  -keti. 

Kêsa  (DS.  = Ngaz.  2.  hêsa).  Après  cela, 
après  quoi,  ensuite,  finalement,  litt.  « cela 
fini  » {k'da  ou  kUa  pour  i-kaila  du  v.  -ilci). 
— Syn.  kîta. 

-Kèsa  (G.  -kèsa).  n.  Passer  la  nuit  en 
veillée,  veiller  (-angora  usiku  kuca),  ne  pas  se 
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tapage!  — Maheiele,  nom  pr.  d’enfant.  — Cf. 

1 zigele-gele.  t ukelele. 

Kelèo  — kielèo. 

Keleti  V.  kileti. 

-Keleti  Dy.  = DN.  -lceti. 

-Keleza  = -kereya. 

Kelezo  = kere\o.  — V.  aussi  celè^o  i. 

Kèli  Ngaz.  2.  = Swah.  kwèli,  vrai. 

t Keluli  inus.  Usingi^i  wa  k.,  sieste,  mé- 
ridienne. 

CO/  9 / 

Ar.  jLâ  qdlida. 

Kelwa  (Mr.  P.  etc.  = Mv.  kewci).  K.  (ou 
k.  ya  ndôngo),  petit  tas  d’argile  dans  lequel 
passe  le  bec  (pua  ou  mwànyï)  du  soufflet  de 
forge  mifuo. 

j-  Kem  ? inus.  Ar.  Combien  ? Dans  les 
ventes  publiques  : Kem  nad  ? Combien  la 
mise  ? 

c-  ÿ- 

Ar.  Hind.  O kam. 

-Kema  (Ngw.  ; Mr.  P.  Mv.  par  emprunt  au 
Zar.  Zig.  Bo.Samb.  etc.),  a. Crier  (- piga-kelele ), 
pousser  un  ou  des  cris,  criailler,  brailler, 
beugler  ; se  dit  aussi  du  cri  des  animaux, 
aboyer,  mugir,  etc.  ; chanter  à gorge  déployée. 
Msikiliie  mbwa  anavyo  k.  X p.  i Ukemi. 

-kemèa  d.  Crier,  etc.  à,  après,  pour, 
sur,  contre,  à cause  de;  pour  crier.  — Gron- 
der (-gômbèga,  - kalipia ),  réprimander  à haute 
voix,  adresser  des  reproches  ; quereller,  cha- 
mailler ; blâmer  ; reprendre.  Usimkemée  mtoto, 
usimtolèe  alcali.  X réfl.  x p.  Amèkemèwa,  il 
a été  grondé.  $ kemèo. 

-kemèana  r. 

-kemèsa  c. 

-ke m è\a  int.  Mbwa  huyu  amak.  sana, 
ce  chien  ne  fait  qu’aboyer. 

Kemèo  ma-.  Reproche,  réprimandes. 

-Këmba  (Mr.  par  emprunt  au  Zar.).  Peler 
(- âmbua , menya ) le  manioc  frais. 

Kënda  (Am.  G.  këndra,  Ngaz.  2.  Nz.  2. 
sênda ).  Neuf,  syn.  tisa.  — kënda  kënda,  neuf 

par  neuf. a kënda,  neuvième.  — Ya  lcënda, 

neuvièmement.  — R.  Crase  de  ka-inda,  litt. 
« comme  dans  le  sein  »,  c.-à-d.  9 mois. 

Kënde  (Mv.  Am.  Ngw.  = G.  ikënde,  kënde, 
Ngaz.  2.  Nz.  2.  kën^e).  ma-.  Testicule,  kënde 
ou  (koko  ya  kënde),  syn.  Am.  lcodo,  DS.  purnbu. 


— Am.  Kënde  la  paka,  G.  ik.  la  paka,  fruit 
du  grenia  glandulosa,  syn.  Am.  kodo  la  paka. 

-Këndeka  (G.),  n.  Se  cacher,  en  parlant 
de  l’homme. 

Kendwa.  La  portion  de  ia  Côte  Mrima  com- 
prise entre  Kônduci  et  Mbwa-madyi.  A pli.  : 
K.  haiëndzua,  mkënda  himi  hurudi  kënda,  on 
ne  voyage  pas  en  K.,  si  vous  y allez  10  on 
en  revient  9 (l’un  de  vous  succombe  en  route). 

Kenene  ma-.  (P.  = Mv.  Dy.  cenene). 
Grillon-taupe,  Z.  kururu. 

-Kënga  (Mr.  du  N.,  P.  par  emprunt  au 
Nyika,  Tèita,  Kamba,  — Dy.  -cënga).  Tromper 
surtout  sur  la  vente,  frauder.  Syn.  -dânganya. 
Wanilca,  tu  me  trompes.  X réfl.  x p. 
-këngana  r. 

-këngèa  d.  X réfl.  X p. 

-këngèka  11.  Se  tromper;  être  trompé; 
pouvoir  être  trompé. 

-këngèka  int.  Tromper. 

-Kënga  (Am.),  a.  Éviter,  tourner  le  dos 
à,  fuir,,  déserter  x réfl.  -ik.  na  mtu,  éviter 
qqn,  syn.  -epuka.  J.  Mkënge,  ukënge,  -kën- 
gèua. 

K'ënge  (DS.).  Varan  du  Nile,  grand  lézard 
amphibie  (Varanus  niloticus).  — Syn.  Mv. 
mbtcru,  Am.  uni,  G.  yuru.  Cf.  mhuru-Vënge. 

Kënge  (P.)-  Aile  d’oiseau. 

Kënge  (Ngw.).  Antilope  cheval,  le  strepsi- 
cère  coudou,  Mr.  sikiro,  Mg.  tàndala. 

K'ëngea  (Mv.  Ngw.  = DS.  Am.  G. 
Idëngee,  DS.  Mv,  ukëngee,  ukëngele).  Lame  de 
sabre,  d’épée,  de  couteau,  de  lance,  de  hache, 
etc.  K.  ndico  cuma  ca  kisu  kisico  na  kipini. 

K'ëngee  DS.  Am.  G.  = Mv.  k'ëngea.  — 
K.  \a  dyua,  rayons  de  soleil  passant  entre  les 
nuages. 

K'ëngele(DS.  Mv.  Ngw.  = Am.  cêndïyle). 
inv.  ou  pl.  augm.  ma-.  Cloche;  clochette, 
cf.  Mv.  kifumângi,  Mr.  Mv.  G.  ndyuga. 
- piga  k.,  sonner.  J Kikëngele. 

Këngeu  V.  kyëngeu. 

-Këngèua  (Mv.  Am.  Ng.).  inus.  a. 
Détourner  pour  éviter.  Akamk.  pùnda  wângu. 
X réfl.  Se  détourner  pour  ne  pas  rencontrer, 
pour  éviter,  x p-  -èuliwa.  — R.  -kënga. 

-këngèuka  (Ng.  -këng'eufu) . Se 
détourner  pour  éviter.  Nimèmk., 

Sikëngèufu  pindi  lari  lipaga^apo. 
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munie  mâle,  ou  sans  utilité,  sauvage.  V.  les 
seules  formes  usitées  dyike  (pl.  madyike,  make), 
kike,  liuke,  mke  (pl.  wake,  ake),  nl;e,  uke.  Fara- 
si mke  (=  dyike  la  farasi,  farasi  dyike),  ju- 
ment. Aph.  : Hana  hàbari  yoyole,  nke  wala 
dume,  il  n’a  aucune  nouvelle,  ni  du  beau  sexe, 
ni  de  l’autre.  Hakudya  na  co  cote,  hakudya  na 
make  wala  maume,  il  est  venu  sans  rien,  rien 
pour  les  femmes,  rien  pour  les  hommes,  litt. 
rien  de  femmes,  rien  d’hommes.  Hawafaynèno 
lo  lote,  dyike  wala  dume,  ils  ne  sont  bons  à 
rien,  comme  femme  ou  comme  homme.  V. 
ata.  — R.  M-ke  pour  Tèita,  Kamba,  Ganda, 
Rundi,  etc.  m-ka  ou  mu-ka  abrév.  de  Ganda, 
Rundi,  Tabwa,  Nyoro,  Nyam.,  Senga,  Wisa, 
Ny.,  etc.  m-ka^i  ou  mu-kayi,  = Mbamba,  ki- 
Mbundu  mu-kadyi,  Rotse,  Luyi  mu-kati,  Fer- 
nando-Po  bo-adi,  Bihe  u-kai. 

-Ke  V-  -ka  S. 

-Kea  (P.),  a.  Couper,  sectionner,  scier,  en- 
tailler. -h.  mti,  c.  du  bois,  un  arbre  (soit  au 
pied  pour  l'abattre,  soit  plus  haut,  le  c.  com- 
plètement ou  simplement  l’entailler),  -h.  kwa 
tnsumero,  scier,  -k.  hua  Solia,  hua  upànga,  hua 
kisu,  c.  à coups  de  hache,  de  sabre  ou  de  cou- 
telas. -k.  kângu,  c.  l’étoffe  du  kctugu . — cf. 
Mv.  G.  -kelca,  G.  -Izerea. 

-ker'ea  d. 

-kerè^a  int.  V.  à -keréa. 

KeeV.  kelele. 

Kee  Kee.  Onomatopée  du  grincement  de 
la  scie  ou  de  la  lime . 

-Keeza  = -kê%a. 

Kee\o  P.  Mv.  etc.  — Kere^o.  . 

t Kefa.  Comment?  à peine  us.  dans  qqs 
expressions  comme  : Umwonapo  hakiri,  kefa 
usikiapo  ? Si  tu  le  vois  il  n’avoue  pas  ; com- 
ment (avouerait-il  à plus  forte  raison,  combien 
plus)  si  tu  ne  fais  que  l’entendre  ? Mtu  ham- 
fanyigii  biana  mtu  asio  mwamini  ; kefa  alio 
mwatnini  ?,  on  ne  trahit  pas  celui  auquel  on 
n’a  pas  confiance  ; comment  (trahirait-on  à 
plus  forte  raison)  un  confident  ? Aph.  Am.  : 
Sallala  huvunda  hue  ; kefa  mwan' Adamu  ? L’im- 
précation briserait  un  rocher  ; comment  (ne 
briserait-elle  pas  à plus  forte  raison)  un  hu- 
main ? 


i .«-ÿf- 

Ar.  ^ — O kêja,  comment  ? De  quelle  ma- 
nière . 

t Kef  h al  èk  ? Comment  te  portes-tu  ? 
litt.  Comment  ton  état  ? svn.  de  hali  ako  ? On 
répond  /ïri  bien,  ou  tayibu  bien  portant.  — 
Au  plur.  Kef  halekum  ? Comment  vous  por- 
tez-vous ? — R.  Expression  ar.  composée 
kef  (==  kefa),  hal  (=  hali)  -f-  -ek  a ton  », 

t Kefule  ! Kafule  ! Kefure  ! (Ng  ).  Chien 
d’infidèle  ! — Kefuleni  ! O vous,  chiens  d’in- 
fidèles ! — R.  Corruption  de  kafiri. 

-Kefya-kefya  (Z.  P.  Mv.).  Harceler  qqn, 
admonester  d’une  manière  désagréable,  -k.-k. 
watu  ka^ini. 

K'ek'e  i.  Drille  des  indigènes  (kidude  ca 
kugulia),  composé  d’une  mèche  keke  implantée 
dans  un  manche  en  bois  ( msukano , msukawano), 
d’un  manchon  également  en  bois  (fvu),  et  d’un 
arc  (ilia).  ||  2.  Tout  instrument  à percer  à la 
main,  foret,  tarrière,  vilebrequin  (k.  va  ku- 
güugusa),  drille  ; mèche  de  ces  instruments. 

Keke  (?  par  emprunt  au  Nyika).  ma-.  Bruit 
de  voix,  cri.  - piga  makeke.  — cf.  Kelele. 

K'ekee.  Bracelet  (timbï)  plat,  uni,  en  or  ou 
argent,  d’une  seule  pièce  fermée  par  une  agrafe 
ou  une  clavette. 

KekefuP.  = Mv.  kekevu,  kekeu,  cecevit. 
Hoquet. 

-Keketa  (P.),  a.  -k.  mèno,  faire  grincer  ou 
crisser  les  dents  (substance  croustillante),  être 
croustillant,  syn.  Z.  panqa  méno.  \ \ (Am.  G. 
-keheca  — DS.  Mv.  -cikica):  Couper  avec  un 
mauvais  couteau,  charcuter.  X réfl. 

Kele  (H.  P.).  Mwanakele,  bébé. 

Kelea  (Mr.  Z ).  Nom  d’un  poisson  de  mer. 

-Kelèa  1 . G.  — P.  -kea,  couper  ||  2.  TD. 
= -ker'ea. 

K'elee  G.  = DS.  Kelele. 

K’elele  (DS.  Mv.  Ngw.  = G.  Kelee). 
inv.  ou  pl.  augm.  ma-.  Tapage,  vacarme, 
tumulte,  bruit  ; bruit  de  voix,  cri,  cf.  Am.  G. 
yowe;  fig.  bruit  scandaleux,  -piga  k.,  faire  du 
bruit,  -néna  kwa  k.,  avoir  une  voix  criarde, 
criailler.  Usiniwekèe  k.,  ne  me  fais  pas  de  bruit 
(detapage).  Anak.  nyingi,  c’est  un  tapageur. 
Hana  k.,  c’est  une  personne  paisible,  pacifique, 
qui  ne  fait  pas  de  bruit.  K.  huyo,  c’est  un 
tapageur.  Kelele!  ou  Makelele  ! Silence  ? litt. 
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corde.  -K.  maco,  avoir  les  yeux  fixes,  tenir  ies 
yeux  fixés  -k.  mbio  ( mwèndo ),  précipiter  sa 
course  (sa  marche),  courir  fort,  marcher  bien. 
-K.  kwimba,  chanter  de  tout  son  cœur.  — neu- 
tralem.  Être  affermi,  fixe,  ferme,  solide,  stable  ; 
tenir  bon  (aupr.  et  au  fig.);  serrer  bien,  fort. 
Bel  imèk .,  le  prix  tient,  est  fixe.  X réfl.  -dyi- 
kaya  (ou  -kaya)  tumbo,  se  serrer  le  ventre 
(contre  la  faim,  la  douleur,  etc.),  -dyik.  ukum- 
buu,  se  serrer  (avec  son)  écharpe.  Dyileaye  usi- 
nèlie  hatta  kèso , retiens-toi  de  parler  avant  de- 
main. X p.  J Mkaza,  makazo,  mkazo. 

-k'ayana  n.  Se  serrer,  se  fixer  ou  se 
rendre  stables  mutuellement  ; s’établir  solide- 
ment ; se  serrer  ou  être  serrés  (rapprochés) 
l’un  contre  l’autre,  les  uns  contre  les  autres.  — 
neutralem.  Être  fixé  solidement,  serré  ou  san- 
glé; être  solide,  compacte,  ferme  ; fig.  tenir  à 
toute  force,  s’entêter,  s’opiniâtrer  ( -htpraa ).  -K. 
na,  tenir  solidement  à,  être  fixé  à,  etc.  Dyiwe 
hili  limèk.  na  mivènyiwe,  cette  pierre  est  encla- 
vée avec  l’autre.  Mwili  zualee  nmèk.  hua  nguvu, 
il  a une  constitution  robuste,  une  forte  com- 
plexion.  Muhindi  ana  tuletèa  bddo  makànda  ya 
mtama,  yaidi  ya  hayo  tuliyo  taka,  amèk.  hua 
leupata  faida,  l’Indien  nous  apporte  encore  des 
sacs  de  sorgho,  en  plus  de  ce  que  nous  avons 
demandé,  il  s’entête  à retirer  du  profit. 

• kayamana  n.  Même  sens  que  -leayana 
au  neutre. 

-leayia  d.  Gangolileayie  vèma,  assujettis 
bien  le  crampon,  -mh.  maco  simba,  fixer  un 
lion.  X réfl.  X p. 

-kayiana  r. 

-kayilea  n.  S’affermir,  se  fixer,  se  ser- 
rer, se  consolider,  etc . ; pouvoir  s’affermir. 

-ItayiSa  c.  -mk . mtoto  cuoni,  astreindre, 
assujettir  un  enfant  à l’étude.  X p. 

Kayo  sing.  inus.  d emaleayo. 

t Kazalika,  Kazaliképist. Semblablement, 
de  même,  aussi.  Hali  yelu  ndyxèma,  iva  samnta 
naïve  knwa  k.  ya  afia , nous  nous  portons  bien, 
et  de  plus  (nous  désirons)  que  tu  sois  aussi  en 
santé.  Habari  yângu  ngcma  ; nataka  hali  yaleo 
yiwe  k.  y a afia. 

Ar.  wO  JA  kadya  lilta,  ainsi  que.  V.  suiv. 
et  yalika. 

t Kaza  wa  kaza.  Ainsi  et  ainsi,  ceci  et 


cela,  tel  et  tel,  tant  et  tant,  sans  nombre.  Ata- 
kwàmbiamanèno  k.  wa  le.,  il  te  dira  des  paroles 
ainsi  et  ainsi,  tant  et  tant,  il  te  causera  à satié- 
té. Nikapotèya  feya  yângu  dyinsi  k.  wa  k.,  je 
perdis  mon  argent  de  cent  façons.  Wamèlnidya 
watu  k.  wa  k.,  il  est  venu  une  foule  de  gens. 
— On  entend  plus  rarement  kaya  kaya  au  lieu 
de  kaya  wa  baya. 

Ar.  I AA  1 JA  leadyd  -wa  leadyd,  ainsi  et 
ainsi. 

kaZee  (Ngw.).  ht-,  Dim.  de  myee. 

Kazi  (Pa.  S. G.  kayi,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  ha- 
yi).  inv.  ou  pl.  augm.  ma-.  Travail,  ouvrage, 
labeur;  occupation,  fonction,  emploi;  fabrica- 
tion ; objet  fabriqué,  -wa  na  k.,  avoir  du  tra- 
vail, être  occupé.  Sina  le.,  je  n’ai  pas  detr.,  je 
n’ai  rien  à faire,  -ènda  kayini,  aller  au  tr.  Haya 
kayi  ! ou  Haya  kayini  ! Allons  ! Au  tr.  ! Sika 
le.,  prends  le  tr.,  mets-toi  au  tr.  -fanya  (- tênda ) 
1e.  a kutwa,  travailler  à la  journée.  K.  ya  ma- 
Jeataa,  tr.  à la  tache,  par  oppos.  à k.  ya  siku, 
tr.  à la  journée.  K.  kutwa  kuca  (ou  le.  ya  kut- 
wa kuca),  tr.  de  jour  et  de  nuit.  K.  nyïngi,  (il 
y a)  bien  du  tr.,  (c’est  un)  gros  tr.  Kayi  ! (c’est 
un)  tr.,  (c’est  du)  tr.,  (c’est  un  dur)  labeur  (le. 
ngumü).  K.  a bure  (ou  le.  bure),  tr.  nul,  tr.  en 
pure  perte,  tr.  inutile.  K.  moto,  tr.  ardent, 
actif,  sans  répit.  Aph.  : Mceyo  huo  ni  le . bure, 
on  11e  gagne  rien  à ce  jeu.  K.  y a mpisi,  tr., 
fonction  de  cuisinier.  Si  le.  àngu,  ce  n’est  pas 
mon  tr.,  ma  fonction,  mon  métier.  Aph.  : K. 
mbi  ( tnbaya ) si  mceyo  miuèma,  un  tr.  pénible 
n’est  pas  à comparer  avec  les  attraits  du  jeu 
(l’un  rapporte,  l’autre  laisse  mourir  de  faim). 
Upânga  huit  k ya  waArabu,  ce  sabre  est  de  fa- 
brique arabe.  Male,  ya  yahabu,  objets  travaillés 
(bijoux  en  or). 

~ fi’ 

cf.  Ar.  JA  kadd,  travail  î JA  leadda,  travail- 
ler ; Pers.  Hind.j^A  kdr,  travail,  ouvrage,  be- 
sogne. Gai., hodyi,  travail;  som.  sa/ay. 

Kazi  ma-.  Cadi,  juge  arabe  ; juge  en  gén. 
syn.  mwamyi. 

Ar.  ^ adyi. 

Kazuta.  Sorte  d’indienne  ( leso ) à carreaux 
blancs  et  rouges. 

-Ke(Ngaz.  2.  Nz.  2.  Se).  Du  sexe  féminin, 
femelle,  féminin  ; en  parlant  de  plantes,  fe- 
melle d’unisexuée,  fructifère,  utile  (par  opp.  à 
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wa,  ukao.  — R.  Passif  spécial  de  -kaa,  comme 
-%awa  p.  de  aa . 

-kawilia  d.  S’attarder  (à),  faire  le 
traînard,  lambiner  ou  perdre  du  temps  (à 
qqch.),  n’en  pas  finir  (de).  Tttmèk.  sana  nd\ia- 
ni,  nous  nous  sommes  attardés  longtemps  en 
route. 

-kaw  il  a c.  Causer  du  retard,  faire  tar- 
der ; retarder,  attarder  ; différer,  ajourner  ; 
temporiser,  -k.  kodi,  différer  le  paiement  du 
tribut  ou  du  loyer.  — cf.  G.  -kaga  imino.  X p. 

- k aiui  s a n a r. 

-kawilia  d . 

-kawi%a  int.  et  syn.  de  -kawisa . 

% Mkawizi. 

-kawilila  c.  Attarder,  ajourner  ; re- 
tarder. 

-kawil  isa  na  r. 

-kaw  i li\a  int.  syn.  de  -kawilila. 

| kawadia  a.  Faire  le  métier  d’entremet- 
teur-se.  -k.  luatu. 

Ar.  û la  qâda,  conduire  ; mener  dans  un 
mauvais  lieu,  servir  d’entremetteur  auprès  de. 

| Kawadi,  Kaw  ad  i ma-.  Entremet- 
teur-se,  maquereau-elle. 

S , s.' 

qauwad,  fem.  qaïuâda. 

f Kawaida,  Kaida.  Règle,  loi  qu’on  s’im- 
pose ou  que  la  coutume  impose,  principe  auquel 
il  faut  tenir,  principe  fondamental  ; maxime  ; 
axiome  ; modèle  ou  marche  à suivre,  méthode, 
système,  conduite  ou  usage  que  l’on  suit  ha- 
bituellement, coutume  imposée.  Nimèmpa  poso 
k.  ya  zoapaga^i,  je  lui  ai  donné  la  ration  ordi- 
naire des  porteurs.  Aph.  : K.  (ni)  kama  laria, 
l’usage  est  comme  une  loi,  fait  loi.  Hazuana  k. 
ya  kuu^a  nd\iani,  ils  n’ont  pas  la  coutume  de 
vendre  sur  le  chemin.  K.  yetuya  cômbo  reale 
ilirini,  notre  tarif  pour  le  boutre  est  de  20 
piastres.  — Kiua  (na)  k,,  avec  régularité,  ré- 
gulièrement, selon  les  principes  ou  la  méthode, 
selon  l’usage.  Kwiniba  hua  k.,  chanter  métho- 
diquement, en  mesure. a J:.,  régulier,  or- 

dinaire. 

C 'î  ' 

Ar.  5 -Le- U qd‘ida,  pl.  qaiuâ‘ida. 

Kawâmbwa  (Mr.).  ma-.  Chez  les  Zaramos, 
dignitaire  venant  après  le  Pa^i,  au-dessus  du 
Korôngo. 

Institut  d' Ethnologie.  — Ch.  Saci.eux. 
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Kawasi  (G.)  ma-.  Petit  fruit  comestible 
du  mbânqwe. 

kaWe  (Am.).  Kawe,  mlnua  ! Meurs,  chien! 
(imprécation).  — R.  kawe  pour  u-ka-uaiue, 
rac.  -ua. 

kaWe  (G.  et  autres  Dial,  passim),  inv. 
Toute  petite  pierre  roulée,  petit  galet.  - — Cf. 
haiwe,  kikaïue,  kibwe,  mbwe.  — R.  -we  d edyi- 
we. 

Kawi  (P.),  inv.  Nom  d’un  jeu  : on  s’attelle 
plusieurs  à chaque  bout  d’une  liane  mbüngo, 
et  on  tire  (rntâ  hua  mtd). 

kaWili  inv.  Le  double.  — R.  -wili. 

-KayaNgaz.  = -kaa.  1.  Habiter,  demeu- 
rer. ||  2.  Être. 

Kaya  inv.  ou  ma-,  (Mr.  P.  Mv.  par 
emprunt  auZig.  Bo.  Samb.  Nyika,  etc.  = H. 
kaye.).  Village  (chez  les  Nyikas,  village  princi- 
pal, fortifié  et  habité  par  le  chef);  le  village  de 
qqn  (nidyi  wake),  son  chez  soi.  -ênda  k.,  aller 
au  village,  chez  soi;  être  capot  au  jeu.  — Am. 
Wdna-kaya,  les  gens  du  village  (watu  wa  mai). 
— P.  kaya  la  basa,  carapace  de  tortue  (nynmba 
yake).  J Domo-kaya. 

K'aya-k'aya  G.  = DS.  ¥ adye-V adye. 

Kayâmba  (G .* ikayàmba , kayâmba).  inv.  ou 
ma-.  Instrument  de  musique,  genre  hochet. 
Il  consiste  en  une  double  cloison  de  fétus  (ma- 
bua)  emprisonnant  des  grains  de  sorgho  : cf. 
sewe,  msewe.  -piga  k.,  1.  jouer  de  cet  instru- 
ment en  le  secouant;  2.  cribler,  passer  au  crible 
kunuto.  i Kikayâmba. 

kaYe  Ng.  = kae,  haie. 

K'aye-k'aye  Am.  = DS.  k’adye-hadye. 

f Kaysar,  Kaysari  César,  Kaiser. 
J Ukaysar,  kikaysar. 

co  / c' 

Ar.  qaysar,  du  Gr.  yaterap. 

-Kaza(Pa.  S. G.  -kaga).  c.  int.  de  -kaa. 
Affermir,  rendre  (un  objet)  ferme,  stable  ; fixer, 
consolider,  établir  solidement,  renforcer  ; re- 
tenir, attacher  solidement,  tendre,  serrer  fort 
(un  lien,  un  ressort;  etc.  ) ; exécuter  avec  force  ; 
fig.  obstiner  qqn,  l’entêter,  G.  -mukagii  muno  ; 
mettre  qqu  en  retard  (Z.  -kaiuila).  Kaga  cutua 
biki,  fixe  ce  fer  solidement. k.  kâmba,  ser- 

rer ou  tendre  une  corde.  Mnyororo  umènik. 
inno,  la  chaîne  me  serre  trop.  Nikamfünga,  ni- 
kamkaga  kâmba,  je  le  liai,  je  le  serrai  avec  une 
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champ,  dans  l’expression  lâm ba  la  katua,  terre 
vierge  dont  il  faut  abattre  les  grandes  herbes 
pour  en  faire  un  champ.  X p -uliwa.  — R. 
cf.  -kata. 

-kalulia  d. 

-katuliana  r. 

-katukà  n.  Nisugulie  bunduki  halta 
ikatuke. 

kaTumbo  (Ngw. )./«-.  Syn.  de  kitumbo. 

Katwe  (Mr.).  Sorte  de  grosse  chenille  man- 
gée par  les  indigènes. 

Kau.  Anciennement  0%i,  îlot  et  village  sur 
Mto  wa  PoKomoni  affluent  du  Tana. 

-Kauka  n.  Sécher,  se  sécher,  devenir  sec, 
se  dessécher,  tarir,  se  tarir;  fig.  sécher,  être  à 
sec,  n’y  en  avoir  plus,  n’avoir  plus  de...,  être 
à bout  de,  à la  dernière  goutte.  Inci  imèk.,  la 
terre  est  sèche,  aride.  Madyi  yamèk.  mloni,  il 
n’y  a plus  d’eau  à la  rivière.  Mtùngi  umèk.,  la 
cruche  à eau  est  à sec.  Nimèk.  sailli  (ou  sauti 
imènik.),  j’ai  une  extinction  de  voix,  ou  j’ai  la 
gorge  sèche.  Mate  yakanik.  kwa  kusàngaa,  j’ai 
perdu  la  salive  à force  d’étonnement.  Wakak. 
kuceka,  ils  en  perdirent  la  salive  de  rire.  Fig. 
Mwali  huyo  uso  wake  umèmk.,  cette  jeune  fille 
est  effrontée.  — Cf.  Am.  -milia,  G.  -uma. 
% -kauku.  — R.  Ka(v)u. 

-Kauku  argot  pour  -kauka.  H.  : Hapo 
mbele  pana  mti  ukauku  mdni,  là  devant  il  y a 
un  arbre  sans  feuilles.  Va.  Mpünga  htm  mlio 
anika  ukauku,  ce  riz  que  vous  avez  étendu  à 
l’air  est  sec. 

-kaukia  d.  Ndïÿa  qote  \imèh.  madyi, 
tous  les  chemins  sont  secs.  X p. 

-kaukiana  n.  à forme  récipr.  Deve- 
nir tout  à fait  sec,  se  dessécher  complètement  ; 
fig.  n’avoir  plus  que  la  peau  sur  les  os. 

-kauSa  c.  Sécher,  dessécher,  faire  sé- 
cher, tarir  (au  pr.  et  au  fig.)  ; altérer,  donner 
soif  ; fig.  épuiser  les  ressources  de  qqn,  absor- 
ber tout,  appauvrir.  — Mv.  Mwana  huyoyuna 
guu  baya , akingia  pahali  huk.  ( nôtnbe , mbu^i 
wam'ekufa,  hapana  kitu  têna ) : tàngu  amè\aliwa 
amèkudya  na  guu  la  kausa.  X p. 

- kaul  ia  d.  X p. 

Kauli,  Kauleni  V.  kaoli. 

t Kaumu.  Peuplade,  tribu,  peuple,  gens. 
Kupita  kwao  k.,  pendant  que  les  gens  passaient. 


— Zâmbi  ya  kamnu-Luti,  sodomie.  Kaumu-Lu- 
ti.  sodomite. 

S cX 

Ar.  ->  qaum,  pl.  akivamu. 

Kaumwa,  Kauma  (DN.  = DS.  kaomwa, 
kaumwa,  kauma).  i . Racine  de  Colombo  (k.  ya 
rtn\igi),  tonique  amer.  ||  2.  (Mr.  Z.).  Fruit  du 
mkomafi.  On  le  réduit  en  poudre  pour  l’em- 
ployer comme  astringent  externe.  ||  3.  (P.). 
Aloès  des  boutiques  (iubirï).  — K.  ya  mwitu- 
ni,  aloès  des  bois,  syn.  mkaomwa.  f Mkaum- 
wa,  mkaomwa. 

Kaure.  Cauris,  cf.  kete.  — K.  ya  dyico,  her- 
nie de  l’iris  (câmba  ca  dyico).  Ana  maco  ya  (ou 
kama)  k.,  il  a une  hernie  de  l’iris  (staphylome). 
— - Vikômbe  vya  k.,  vaisselle  en  faïence  vernis- 
sée. — Hind.  Kauri,  petit  coquillage  employé 
comme  monnaie  (Cyprœa  moneta). 

K'auta  (Ng.).  Gravier. 

-Kavu  (Ngaz.  2.  -havu).  Sec,  desséché  ; 
aride  (au  pr.  et  au  fig.);  rouverin  (fer).  Kuni 
k.,  bois  à feu  sec.  Inci  k.,  terre  sèche,  dessé- 
chée; la  terre  ferme,  par  opp.  à bahari.  Paka- 
vu,  terre  ferme,  en  terre  ferme,  à sec,  syn.  us. 
en  G.  kukavu.  Fig.  Mtu  mk.,  en  bonne  ou 
mauvaise  part,  valeureux  ( hodari ),  audacieux, 
hardi,  téméraire,  qui  a du  toupet  (tiik.  wa  ma- 
co), qui  y va  sans  sourciller,  éhonté.  Mauèno 
mak.,  pointe,  saillie,  trait  malin.  J Ukavu, 
-kauka.  — Ka(y)u  : la  rac.  est  la  même  que 
dans  kiu.  Cf.  -uma  « sécher.  » 

cf.  Pers.  v. 9^  qdf,  sec,  desséché. 

Kawa  (G.  ikava,  kava,  Ngaz.  2.  kava). 
inv.  ou  ma-.  Cloche  en  fibres  tressées  : sert  à 
couvrir  les  plats,  k.  y a sahani.  En  gén.  cloche 
à couvrir  les  plats.  Aph.  : Tulïngane  sawa  sa- 
lua kama  sahani  na  k,,  soyons  unis  comme  le 
plat  et  sa  cloche.  ||  (P.).  Embouchure  (tako) 
d’un  instrument  de  musique.  ||  (Am.).  K.  la 
t'aa,  syn.  de  cèngeu. 

Kawa  (Am.  = G.  kowa,  DS.  koga).  Moi- 
sissure, tache  de  moisissure,  -fanya  k.,  moisir, 
se  couvrir  de  moisissure. 

-Kawa  (DS.  Mv.).  n.  Tarder,  être  en  re- 
tard, syn.  Am.  -limatia,  S. G.  -limacia,  -kaa 
muno  ; être  ou  rester  ou  séjourner  (-Hinda) 
longtemps  ; mettre  du  temps.  Prov.  : Hèri  ka- 
wa ufike,  kama  karibu  harabu,  il  vaut  mieux 
arriver  tard,  que  tôt  pour  tout  gâcher.  J Uka- 
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t -Kataba,  -Katabu  (DN.  - kat .)  = -katibu. 
f Katabahu  (DN . katabahu).  épist. 
Écrivain.  K.  fulani  bin  fulani,  l’écrivain  (de  la 
lettre  est)  un  tel  fils  d’un  tel.  — Syn.  katibu. 

t Katâ-dâwa,  Katâ-daawa.  Décharge  par 
laquelle  on  déclare  qqn  quitte  d’une  obligation. 
— R.  Kajaa. 

Katala  (Mr.).  inv.  ou  ma-  K.  (ou  ndege 
wa  mkatala)  — mkatala. 

-Katala  ==  -kataa. 

Katani  (DN.  katani ) = kilani. 
kaTanu  (DS.),  inv.  Le  quintuple.  — R. 
Tanu  . 

kaTatu  (DS.),  inv.  Le  triple.  — R.  Tatu. 
kaTawânza  (Ngw.).  Fureteur. 

Kate  ma-.  Augrn.  de  mkate. 
kaTëmbo  (S. G.  kacèmbo).  inv.  i.  Grand 
buveur  de  vin  de  palme  ( tèrnbo ).  ||  2.  Un  des 
noms  de  la  nectarine  ( co^i ) des  cocotiers,  syn. 
G.  kimva-cèmbo.  Le  nom  lui  est  donné  à cause 
des  visites  qu’elle  fait  à la  calebasse,  que  le 
mgemi  a suspendue  à la  spathe  du  cocotier. 

kaTëmbo  (Ngw.).  tu-.  Petit  éléphant  : dim. 
de  tèmbo. 

Kati(S.G.  kaci,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  hari).  inv. 
Milieu,  centre.  ||  adv.  Au  milieu,  au  centre, 
entre.  - pita  k.,  passer  au  milieu,  -ingia  k., 
entrer  au  milieu.  — - Kati-kati,  Am.  et  autres 
Dial,  passim  kati  na  kati,  S. G.  kaci  na  kaci, 
au  beau  milieu,  juste  au  centre,  au  centre.  — 
-a  kati,  du  milieu,  central,  médian,  intermé- 
diaire Miu  wa  k.,  médiateur.  — Pu  kati,  le 
centre,  au  centre.  [|  Kati  ya. . . , kati  kati  ya. . . . 
au  milieu  de,  entre,  parmi.  — Kati  yake,  au 
milieu  de  lui  (d’elle),  de  ceci,  de  cela.  Kati 
yao,  au  milieu  d’eux  (d’elles).  — R.  cf.  Nyika 
kati  poitrine,  et  son  doublet  kahi  centre,  mi- 
lieu, kahi  ya  au  milieu  de. 

f -Katibu  (D N . -katibu').  a.  Écrire.  X p. 
-katibiwa.  J Katibu,  katiba,  katabahu, 
mkataba,  makatibu,  ukatibu. 

-katibiana  r.  1.  S’écrire,  avoir  des 
relations  épistolaires,  être  en  correspondance. 
||  2.  Faire  un  contrat  ensemble,  contracter 
ensemble,  s’engager  mutuellement  par  écrit, 
par  contrat. 

-ka tibia  d.  X réfl.  X p. 

| Katiba  (DN.  katiba).  Écrit,  surtout 


écrit  légal,  d’où  ordonnance,  diplôme,  publi- 
cation d’un  ordre,  édit,  décret,  f Kitiba. 

f Katibu  (DN.  katibu),  ma-.  Écrivain, 
scribe,  copiste,  secrétaire,  rédacteur.  — Syn. 
mwândisi.  V.  Katabahu. 

' "f-  ‘Ç.v 

Ar.  v — kataba,  écrire.  «Lwt’l  katiba, 

écrit.  kdtib,  écrivain. 

Katika  (S. G.  kacika ).  Dans  (syn.  -ni), 
en,  sur  ; durant,  pendant  ; quant  à,  pour  ce  qui 
est  de.  K.  markebu,  dans  ou  sur  le  navire. 
K.  nyurnba,  dans  la  maison.  K.  rnwitu,  dans  la 
forêt.  Toka  k.  gari,  sors  de  la  voiture.  Suka 
k.  mti  huu,  descends  de  cet  arbre.  Fagia  vumbi 
k.  nyurnba,  balaie  la  poussière  dans  la  maison. 
K.  mwaka,  pendant  l’année.  Marra  tatu  k. 
mcana,  trois  fois  dans  la  journée  ; k.  safari, 
pendant  le  voyage.  Usiingie  k.  mancno  hayo, 
n’entre  pas  dans  cette  affaire.  Yu  k.  kusoma,  il 
est  à lire.  Na  k.  watu  ulio  agi^a  kwa  fulani 
hawakupatikana,  na  k.  maagigo  uliyo  agi\a,  mimi 
sidyui,  et  quant  aux  gens  que  tu  avais  expé- 
diés à un  tel  on  ne  les  a pas  trouvés,  et  quant 
aux  commissions  que  tu  avais  données,  pour 
moi  j’en  ignore.  — R.  Crase  de  kwa  kati 
kwa,  au  milieu  de. 

Kati-Kati  V.  à kati . 

Katikiro  inv.  ou  ma-.  Nom  kigànda  du 
premier  ministre. 

Katili  (DN.  katili).  ma-.  Qui  tue,  meur- 
trier, homicide,  sanguinaire,  assassin.  — R. 
-kutuli. 

Ar.  jJj  b qdtil. 

kaTiti  (Am.  G.),  inv.  Un  peu  (DS.  kidogo), 
peu,  à peine,  syn.  -case,  baba.  Nipa  k.  — Ha- 
tasa  k.,  presque,  à peu  près.  — R.  -titi. 

Kato  inus.  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.).  ma-. 
Coupure,  amputation.  — R.  -Kata. 

kaToto  Am.  pi.  gi-,  Ngw.  pl.  tu- . Syn.  de 
kitoto. 

f Katu  (DN.  katu).  Cachou.  — Hind. 
Kath. 

-Katua  (Mv.  -katua  ou  kwatua,  Am.  ka- 
tua, G ,-ketua).  a.  1.  Dérouiller,  décaper  (- toa 
kutu),  cf.  -sugua.  -K.  upànga . ||  2.  (Mr.  par 
emprunt  au  Zig .) . Abattre  (couper)  les  grandes 
herbes  d’un  terrain  vierge  pour  en  faire  son 
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-katiana  r.  Tumèk.  mpaka,  nous  nous 
sommes  tracé  la  limite.  Mimi  va  bwana  twàk. 
mlahara,  moi  et  le  maître  nous  nous  coupons 
le  payement  (je  prends  une  part,  et  lui  garde 
l’autre). 

-katika  n.  Se  couper,  être  coupé, 
pouvoir  se  c.,  etc.;  tourner  (lait)  : Ug  nmèk., 
le  fil  est  coupé,  rompu.  Pum\i  gimènik.,  je  suis 
à bout  de  souffle.  Amèk.  roho,  il  est  mort  : se 
dit  plutôt  quand  la  mort  a été  subite.  Amék. 
roho  yake,  le  fil  de  ses  jours  est  tranché.  Kusi 
imèk.,  la  mousson  du  sud  est  arrêtée.  X 
rédupl.  -k.  -k.,  être  coupé,  cassé,  etc.  en  mille 


morceaux . 

-katikia  d.  Ukuca  umènik.,  mon  ongle 
est  coupé,  cassé.  Mguu  uJio  naswa  ukak.  mte- 
goni,  la  patte  prise  se  coupa  dans  le  piège. 
Prov.  : Ugwe  hui:,  përnbâmba,  le  lacet  se  rompt 
à l’endroit  le  plus  mince. 

-katikana  pot. 

-katika  (S.  G.  -kaci%a).  i.  Couper 
court,  passer  par  le  milieu,  à travers,  sans  faire 
de  détour,  -h.  madyi,  mto.  -k.  pafupi,  c.  au 
plus  court.  ||  2.  Couper  (le  chemin,  la  parole, 
etc.  à qqn),  l’arrêter,  l’interrrompre  (dans  son 
travail,  etc.),  -nik,  mlu  manèno,  kagi,  etc.  ; 
priver  de,  supprimer  ; causer  une  interruption, 
une  rupture  ; entrecouper,  -ml: . mtoto  giiua 
(G.  -mtuoa  ivee),  serrer  un  enfant.  X rédupl. 
K agi  y a kuk.  -k.,  travail  souvent  interrompu. 
X réfl.  S’interrompre,  rester  court.  X p. 
| Mkatizo. 

-katikana  r. 

-katikia  d.  X réfl.  X p.  W ali  kati- 
giiua  vyakula,  on  leur  coupa  les  vivres. 
-katigiana  r. 

-j-  Kata  ou  kataa.  S’emploie  dans  les 
expressions  suivantes  : K.  ya  cuo  (ou  kitabiî), 
subdivision  ( sehemu ),  article,  feuillet  ( gôinbo ) 
d’un  livre;  b.  ya  inci,  subdivision  d’un  pays 
(district,  circonscription,  arrondissement,  can- 
ton, département,  province);  k.  ya  kudyènga, 
terrain  (lot)  à bâtir;  k.  ya  nyurnba,  division, 
partition,  compartiment  d’une  habitation,  ou 
Am.  distribution  intérieure  d’une  demeure. 


Ar.  aId  qet,  partie.  «-^3  qata'a , couper. 


f Kataa  syn.  inus.  de  makataa.  Nèno  hili 

b.  I Kata-dâwa. 


-Kataa (DS.  Mv.  = Mg.  Mr.  Ngw.  -bataa, 
-katala,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  -haraa).  a.  Refuser, 
ne  pas  vouloir,  syn.  Am . etc.  -iga  (G.  -ïyi^a)  ; 
ne  pas  accepter,  rejeter,  réprouver,  repousser  ; 
ne  pas  vouloir  donner,  syn.  -nyima  ; s’abstenir 
de,  renoncer  à.  Amènik.  madyi,  il  m’a  refusé 
de  l’eau.  Mkatae,  usjmkubali,  refuse-lui,  ne 
l’écoute  pas.  Aph.  : Nèno  ulikataalo,  ndilo 
Müngu  apèndalo,  ce  que  tu  réprouves,  c’est 
(peut-être)  ce  que  Dieu  approuve.  Aph.  : 
Mkataa  wole,  wamngodya  inbele,  il  se  refuse  au 
destin  de  malheur  qui  le  guette  au  passage. 
X p.  -bataliwa.  J Makatao,  ukatavu. 

Cf.  Ar.  aLs  couper,  c.  court  à ; 

refuser,  renoncer  à. 

-kataana  r.  Se  repousser,  etc. 
-batalia  d.  Ana  mk.  manèno  yake,  il 
lui  refuse  ce  qu’il  demande,  il  le  renvoie  (le 
déboute)  de  sa  demande  ; ou  il  le  désavoue 
en  ce  qu’il  affirme,  il  le  contredit.  Ana  mk. 
màmbo  yake  aliyo  tènda,  il  le  désavoue  en  ses 
actes,  ou  il  le  disculpe  (refuse  pour  lui  qu’il 
ait  fait  cela) . Una  mk.,  lakini  amètênda,  tu  le 
disculpes  (le  défends),  cependant  il  a commis 
l’acte,  -mk.  mtu  aliyo  sema,  contredire  qqn,  le 
désavouer  en  ce  qu’il  affirme.  X réfl.  Se  refu- 
ser à soi-même,  se  désister  de,  faire  abnégation 
de,  s’excuser,  se  contredire  : Adyib.  cakula,  il 
se  refuse  la  nourriture.  X p. 

-bataliana  r. 

-katalika  n. 

-katal ila  c. 

-katala  c.  (DS.  Mv.  Am.  — Ngaz.  2. 
Nz.  2.  -haradga').  Interdire  (G.  -\yi^a~), 

défendre,  prohiber,  empêcher  (-guia),  litt. 
mettre  qqn  dans  l’obligation  de  se  refuser  ou 
de  refuser  qqch.  Amènik.  nisitoke.  -mk.  mtu 
urisi,  déshériter  qqn.  X réfl.  X p.  Prov.  : 
Mcimba  kisima  hakatagiui  madyi , on  ne  refuse 
pas  l’eau  du  puits  à celui  qui  l’a  creusé. 
X Katazo,  makatazo. 

-kata^ana  n. 

-batavia  d.  Nènda  kwake,  umkatagie 
dyâmbo  lile  asilitënde.  Xréfl.  X p. 
-kata\iana  r. 

-katalika  n.  Mtoto  mtundu  akika- 
tagwa  hakatagiki. 

Katazo  sing.  inus.  de  makatazo. 
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-kalifia  d. 

-kalifika  n.  Être  démasqué,  subir 
l’affront  de  voir  ses  défauts  ou  ses  actes 
dévoilés. 

f K ali  fa,  Kasfa.  Action  de  découvrir, 
de  dévoiler,  de  mettre  à nu  ; révélation,  décla- 
ration, manifestation  ; affront  par  suite  de  révé- 
lation. -fanya  k.,  faire  un  affront  en  dévoilant. 
— Adverbial,  -ce^a  k.,  jouer  à jeu  découvert, 
laisser  voir  son  jeu  (aux  cartes). 

? , . c°.  ? ? 

Ar.  kalafa,  découvrir.  — bas/, 

c3".  . ! g 

action  de  découvrir.  — wib  kasifa,  affront. 

-Kasirika  Ngw.  etc.  = -kasirika. 

Kasmiri  Sali  k.,  cachemire.  — cf.  sal- 
ta  ruina. 

Ar.  . C » (JIAi  Ml  Kasmiri. 

— ' y ” 

f Kat.  Luzerne. 

Ar.  bjé  qart. 

Kata  (S. G.  kaca,  Ngaz.  2.  hara).  inv.  ou 
ma-.  Bourrelet  ou  tortillon  (rond)  d’herbe,  de 
feuilles  ou  de  chiffons,  que  les  porteurs  se 
mettent  sur  la  tête  en  guise  de  coussin  par 
dessous  la  charge,  k . ya  kucukulia  msfgo,  k.  y a 
kudyilwekèa  ; rond  de  corde,  rond  de  câble  lové  ; 
ronds  du  serpent  lové,  nyoka  kadyi^üngula  k.  ; 
rouleau  de  câble  sur  un  bateau,  dans  un  éta- 
lage de  boutique,  etc.,  k.  yakâmba(G.  iküngu)  ; 
spire,  tour  de  spirale.  K.  la  masângo. 

K' ata  (Am.).  Ancienne  mesure  de  capacité 
(pili  y a kae)  pour  le  grain,  en  bois  ou  en 
nôngo  %a  miaa  ( busukwa  na  waSiiri),  en  usage 
a Mâmbrui  et  à Malindi.  Cette  mesure,  plus 
grande  que  le  pili  actuel,  a été  supprimée  par 
ordre  du  sultan  Saïd  Bargash.  — V.  ngoma, 
kikànda. 

Kfata  (DS.  Mv.  = Va.  kara,  Ngaz.  2. 
-hara).  Coque  de  coco  tronquée  et  munie  d’un 
manche  : sert  à puiser,  à verser,  à boire  l’eau. 
Syn.  Am.  G.  Wasi . J Kikata. 

Kata  = kataa. 

-Kata  (S. G.  -kaca).  a.  Couper  au  sens  le 
plus  gén.,  cf.  -tinda,  -tema;  trancher,  ampu- 
ter, découper;  Ngw.  etc.  Châtrer  (-hasi)  ; 
séparer  en  coupant,  divisant  ou  partageant, 
partager  ; traverser  en  ligne  droite  ; retrancher, 
scinder,  scander,  syncoper  (- k . nèno,  s.  un 
mot);  fïg.  trancher  une  question,  une  diffi- 


culté (-k.  tnanèno),  limiter,  rompre,  briser  en 
rompant.  -K.  vipàmde  vipànde,  c.  en  mor- 
ceaux ; tunda  hili  tulikaté  vipànde  viwili.  -k. 
miti,  abattre  des  arbres,  déboiser  (aussi  -kata 
mwitu,  -fyeka).  -k.  kuni,  couper  (abattre)  du 
bois  à feu.  -k.  nguo,  couper  de  l’étoffe  (dans 
une  pièce  à vendre,  à distribuer,  etc.),  couper 
l’étoffe  (pour  confectionner  un  vêtement  (-k. 
kàn\u).  -k.  nywele,  couper  les  cheveux  (- nyoa ). 
-k.  nakli,  sculpter.  Kim  a amèk.  kâviba.  le  singe 
a coupé  (rompu  sa)  corde,  -k.  ndfia,  couper 
droit,  prendre  un  chemin  direct.  Tukate,  cou- 
pons au  plus  court.  Ndipa  ya  k.,  chemin  direct, 
raccourci,  -k.  madyi,  traverser  l’eau,  un  cours 
d’eau  (-vuka).  -mk . (- mkatia ) mtu  msahara, 
retrancher  la  paye  à qqn . Amèmk.  pesa  nane 
^a  reale,  il  lui  a retranché  les  8 pesas  sur  la 
piastre,  -k.  kiu,  apaiser  la  soif.  -k.  mate  (P.  == 
-füngua  kinywa),  rompre  le  jeûne,  déjeûner. 
-k.  purngi,  perdre  le  souffle,  expirer,  rendre 
l’âme,  tomber  en  syncope,  -k.  roho,  expirer. 
-k.  bei,  fixer  le  prix.  -k.  hukumu,  rendre  une 
sentence,  se  prononcer  dans  un  jugement,  -k 
tamaa,  perdre  espoir,  désespérer,  x rédupl. 
-k.  -k.,  couper  en  morceaux,  en  tous  sens, 
hacher  menu,  déchiqueter  en  coupant,  mor- 
celer. X réfl.  X p.  Ukikata  sikio,  utakatwa 
sikio  vile  vile.  1 Mkata,  mkati,  mkato,  kato, 
makato.  mkate,  -kakata,  -kakatua.  cf. 
kataa,  -kataa,  -katua. 

cf.  Ar.  »ia5  qataSa,  couper,  i ai  qatta  et 

À9  qadda,  couper  surtout  dans  le  sens  de  la 

longueur.  Hind.  (du  Sans.)  qalana, 

couper. 

-kat  an  a r. 

-katia  d.  Mti  huu  uukatie  malawi 
mâkawu.  -mk.  mtu  nd\ia . WaMasay  wamètuk. 
mbele,  les  Masays  nous  ont  coupé  devant. 
Pum\i  riminik.,  j’étouffe.  Usitukatie  taarifu, 
ne  nous  prive  pas  de  nouvelles  (écris-nous). 
— G.  -nkaèia  ncu,  fig.  menacer  qqn,  lui  faire 
des  menaces.  X réfl.  X p.  Nimèkatiwa  vipànde 
viwili  vya  fenesi.  Ni  kiasi  càngu  kama  nali 
katiwa  mimi,  c’est  ma  mesure,  comme  si  le 
vêtement  avait  été  coupé  pour  moi  (litt. 
comme  si  j’avais  été  coupé  pour  moi).  J Ma- 
katio. 
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exprès,  de  sa  propre  volonté,  de  son  gré,  DS. 

mctkusudi. 

Kasiki  inv.  ou  ma-.  Grande  jarre  à parois 
épaisses.  Elle  est  plus  petite  que  balasi.  — cf. 
Am.  G.  rumbi.  — K.  y a cooni,  cruche  à eau 
pour  cabinets.  Mr.  bage,  G.  câmbiua  ca  boni. 

J Kikasiki. 

f Kasirani  = kisarani. 
t Kasiri.  Tard  (dans  l’après-midi,  alasiri  7e. , 
ou  msuko  tua  alaUri  k.  (syn.  miuiso  tua  alasiri )> 
après  5 heures, 


Ar.  qasr,  terme,  dernière  limite, 

f Kasiri.  Signe-voyelle  Q de  l’alphabet 
swahili-arabe  ; valeur  i ou  é.  Se  place  sous  la 
consonne. 


G c 

Ar.  kasr. 

-Kasiri  a.  Fâcher,  irriter,  mettre  en  colère, 
contrarier,  vexer,  blesser  (- mvünd\a  mtu  moyo), 
offenser.  Manèno  yako  yamernk.  x réfl.  Se 
fâcher  de  soi-même.  X p.  ||  n.  Se  fâcher, 
etc.  Bwana  asik.  akamkaribisa.  — • cf.  hasira 
-kasiriana  r.  Se  fâcher  mutuelle- 


ment. 

-kasiria  d.  X réfl. 

-kasirika  (N gaz.  2.  -kasirihd).  n.  Se 
fâcher,  s’irriter,  se  mettre  en  colère  ; être  mé- 
content, irrité. 

-kasirikia  d.  Amènik.,  il  est  fâché 
contre  moi.  X réfl.  Être  mécontent  de  soi. 
X .p. 

-kasiriSa  c.  plus  us.  que  le  primitif 
-kasiri.  Fâcher,  irriter,  mettre  en  colère,  mé- 
contenter X p. 

f Kasisi  ma-.  Prêtre.  J Ukasisi. 

C 

O 

Ar.  qasis. 


Kaskazi,  Kasikazi  (Pa.  S.  G.  kasikaii, 
Ngaz.  2.  hajihagi).  i.  Vent  du  nord-est.  [|  2. 
Saison  de  la  mousson  du  nord-est,  mousson 
du  nord-est  ( musimu ),  fin  de  novembre  à fin 
mars.  Tdngu  k.  mbili,  depuis  deux  moussons 
du  nord.  ||  3.  Nord.  Kaska\ini,  au  nord. 


cf.  Ar. 


LT 


la 


qasqds , intense  (froid). 


f Kaskus,  Kasukus  (P.).  Nom  ar.  du 

jeune  requin  frais  ou  salé.  — Syn.  kinèngu. 
kaSôngo  (Ngw.).  K.  mrefu  (ou  miilefü), 


sobriquet  donné  à une  personne  de  haute 
taille . 

f Kasro,  Kasoro  V.  à kas. 

Kassi  V . kasi  et  kiasi. 

Kasuku.  Perroquet  d’Afrique,  jaco  gris  à 
queue  rouge  (Psittacus  erythraceus),  syn.  Am. 
dura.  — Nom  propre  de  femme  esclave.  — 
Leso  k.,  sorte  d’indienne.  — K.  Du  Nyant. 
kasuku,  qui  a pour  syn.  Suk.  Sumbwa  Ganda 
nkusu.  Cf.  Plind.  (du  Sans.)  suk,  perroquet. 

Kasumba.  Préparation  d’opium  pour  fumer 
ou  manger.  — Hind.  Kusumbâ. 

Kasuruni  (Am.  = G.  kafuruni).  Cétoine, 
que  les  enfants  font  bourdonner  en  la  suspen- 
dant à un  fil.  — cf.  Mv.  borohoa,  buttai  la 
pwani . 

Kaswënde  (DS.).  Chancre  syphilitique.  — 

cf.  msekeneko,  tego. 

Kasa  ma-.  Malle,  coffre  ; commode  ( k . la 
buro,  k.  la  watoto ) ; armoire  ou  buffet  {k.  la 
ki^ungu,  cf.  habalï).  K.  la  fe^a,  coffret  à argent 
caisse  de  recettes,  coffre-fort.  J Kikasa.  — 
Port.  Caixa. 

f Kasabu.  Lisse  du  métier  à tisser.  Il  y en 
a deux  commandées  chacune  par  une  pédale 
tndosi  ; elles  comportent  des  fils  verticaux  ten- 
dus entre  deux  règles  niri.  Les  fils  de  chaîne 
mtànde  passant,  les  pairs  dans  les  coulants  d’une 
lisse,  les  impairs  dans  une  seconde  lisse,  il 
suffit  de  manœuvrer  les  pédales  à tour  de 
rôle,  pour  écarter  une  moitié  de  chaîne  de 
l’autre  et  pouvoir  passer  une  duite  de  trame 
visindio  entre  elles. 

cf.  Ar.  iLiuà.  -/asaba,  pièce  de  bois  ser- 
vant à tel  ou  tel  usage  dans  le  métier  de  tisse- 
rand. 

f Kasata(Z.  P.  = Am.  G.  kisala).  K.  y a 
halua,  losange  de  halua  vendu  en  détail  1 pesa 
pièce.  — V.  kitaralifa.  — Cf.  kitata. 

Ar.  ixdu.3  qas‘at,  morceau. 

f -Kasifu  a.  Découvrir,  mettre  à nu,  dévoi- 
ler ; découvrir  ou  dévoiler  les  défauts  phy- 
siques ou  moraux  de  qqn,  sa  maladie,  ce  qui 
lui  manque  ; faire  affront  à qqn  en  mettant  à 
nu  ses  actions;  découvrira  qqn  son  ou  ses 
défauts  ou  son  mal.  x p.  -iwa.  J Kasifa. 
-kal  ifi  an  a r. 
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Karkata.  Calcutta. 

f Karmini,  Karamini.  Carmin. 

f Karne.  Corne  : 11’est  us.  que  pour  dési- 
gner la  nature  de  la  poignée  d’un  cimeterre  ou 
d’un  sabre.  Dyànibia  ya  k.,  dyCimbia  à poignée 
en  corne  de  rhinocéros.  Kitara  ca  k.  Upànga 
kipini  ca  k.  ( upànga  tua  feledyi). 

S Ç 

Ar.  qarn,  corne. 

Karo  1.  (Mv.).  Friandise,  fruit  qu’un  élève 
offre  en  présent  à son  mwalimu  pour  en  être 
bien  traité.  ||  2.  (Am.).  Un  jeu  d’enfant,  syn. 
G.  faso. 

Kartasi,  Karatasi.  Papier  en  gén.  ; feuillet. 

% Kikartasi. 

C y 

Ar.  qartas.  Gr.  yâpTr]ç.  Lat. 

Charta. 

-Karubia  = -karibia. 

Kas,  Kasro.  Moins  (suivi  de  l’indication  de 
la  quantité  à retrancher,  robo,  suniuni,  nusu). 
Devant  robo  c’est  l’abrév.  kas  qui  est  employée  : 
Reale  kas  robo,  une  piastre  moins  un  quart, 
syn.  reale  imepùnginpLua  robo.  Reale  mbili  kas 
robo.  Rupia  mbili  kasro  sumilni. 

f K as  or  0.  Insuffisance,  défaut,  ce  qui 
manque  à qqn,  imperfection,  Mtu  rn-yari,  lakini 
ana  k.  Mdyhiga  ndiye  mtu  aliye  kama  mbutfi, 
ila  k.  : mbu\i  ana  mkia,  yeye  hana  : ndiyo  k. 
yake  kuliko  mbu\i.  Aliye  tukctua  ana  dyisuhudia 
mwenyewe  k.  yake,  l’insulteur  fournit  la  preuve 
de  son  tort. 

C ✓ 

O c .. 

Ar.  qasr,  moins,  insuffisance. 

K'  asa.  Tortue  de  mer  différente  du  iiàmba. 
K ' a s a- ü ng  0 (Mr .) . Nom  d’une  tortue 
de  terre . 

-Kasa  (Ngw.  par  emprunt  au  Bangi,  etc.), 
a.  Gronder,  reprendre  vertement,  gourmander, 
réprimander,  x p. 

f Kasabu.  Sorte  d’étoffe  précieuse  avec 
fils  d’or  dans  la  trame.  Kitâmbi  ca  k.  — Madyi 
a k.,  doré.  Cuo  hiki  kina  madyi  a k.,  ce  livre  est 
doré  sur  tranches,  ou  a des  filets  ou  des  enlu- 
minures en  or  sur  la  couverture.  Kartasi  ya 
madyi  a k.,  papier  doré.  J Mkasabu. 

C / 

o x ,, 

Ar.  Hind.  qasab,  sorte  d’étoffe  fine. 

J kaSàngwa(Mr.).  Ngomaya  k.,  nom  d’une 
danse  récréative. 


f Kasarani,  Kasirani  Dépit,  indignation, 
sentiment  d’irritation  ou  de  colère.  Usimlie  k., 
ne  l’offense  pas.  Ana  k.,  il  est  offensé,  indigné, 
irrité.  Maneno  ya  k.,  paroles  offensantes.  — 
cf.  hasira.  — R.  -kasiri  3. 

f Kasasi  V.  Kisasi. 

Kasi  sing.  inus.  de  makasi. 

f Kasi  D’une  façon  intense,  avec  intensité, 
raide,  dur,  rudement,  avec  force,  se  dit  après 
un  v.  pour  marquer  une  grande  force  ou  éner- 
gie. -ènda  k.  (ou  kwa  k.),  marcher  rondement. 
-dyitia  k.,  y aller  rondement  (en  faisant  qqch.). 
Upcpo  una  vnma  kwa  k.,  le  vent  est  impétueux. 
Moto  una  vuma  kwa  k.,  le  feu  ronfle  puissam- 
ment. Madyi  yana  vuta  kwa  k.,  le  courant  est 
violent  : on  dit  aussi  yana  kwènda  k.  — En 
parlant  de  corde,  de  fil,  etc.,  -sokota  (- piga ) k., 
donner  une  forte  torsion.  Kâmba  isokote  k., 
donne  une  bonne  torsion  à la  corde;  itoe  k., 
détors-la.  Ufi  umèingia  k.,  le  fil  est  bien  tordu. 
||  subst.  Intensité,  impétuosité,  véhémence. 
Upèpo  uli  vuma  sana  : kwa  k.  \ake  ikaôndoa 
mabati  ya  paa,  le  vent  souffla  avec  force  : par 
sa  violence  il  enleva  les  tôles  du  toit.  Aka~ 
pindua  sukani  apate  kutanua  ; lakini  hakudirik 
kwa  k.  ya  dyaha^i,  il  vira  pour  s’écarter;  mais 
il  n’y  parvint  pas  à cause  de  la  violence  (de 
l’élan)  du  bateau. 

Ar.  yâsi,  dur. 

K'  asi  (Am.  G.).  Coque  de  coco  tronquée 
et  munie  d’un  manche  : sert  à puiser  l’eau.  — 
Syn.  DS.  kata. 

Kasi  G.  Ngaz.  2.  = DS.  kafi,  pagaie. 

Kasia(G.  ikasia,  kasici)  ma-.  Rame,  aviron, 
-vuta  {-piga)  mdk.,  ramer.  — K.  la  nyuma, 
godille  ; hélice.  — Pèpo  ya  makasi,  nom  d’un 
esprit  qui  fait  faire  à la  personne  possédée  les 
mouvements  d’un  rameur.  J Kijsasia,  mka- 
sia.  — R.  cf.  kafi  (G.  kasi). 

f Kasiba.  Canon  (de  fusil,  pistolet,  révol- 
ver).  Bunduki  ya  k.  mbili,  fusil  à deux  coups. 
Mdomo  kama  k.,  petite  bouche,  litt.  étroite 
comme  l’ouverture  d’un  canon  de  fusil  : se  dit 
élogieusement).  — cf.  mdomo. 

S / .1 

Ar.  qasab,  tube,  tuyau. 

Kasidi  Am.  etc.  = kusudi.  — Am.  K.  yake, 
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syn.  de  Z.  cângarawe.  Il  (G.).  Gravier,  gros 
sable,  syn.  Z cângarawe.  — R.  Dy-iwE. 

f -Karazi  = -kari%i. 

| Kara%a,  Kar^a.  Emprunt,  prêt,  avance, 
surtout  d’argent  (k.  ya  fega,  k.  y a mali).  Nipe 
k.,  prête-moi.  -twaa  k.,  faire  un  emprunt. 
-toa  P.,  prêter,  avancer  qqch.  à qqn. 

O G ^ 

Ar.  Hind.  F (]arl ■ 

f Karela.  Margoze  (Momordica  charantia). 
— Hind.  Guz.  Karelâ. 

Karema.  Ville  de  la  côte  est  du  Tangan- 
yika. 

f Kareta.  Chirette  ou  gentiane  de  l’Inde 
(Gentiana  chirayta).  — Hind.  Cf.rîtâ,  Guz. 
KARIATU. 

-Kari.  V.  -kali  adj. 

Kari  (G.).  Feçaya  k.,  or  pur.  — R.  ? Cf. 

jèri. 

f Karia(P.  Mv.  Am.).  Hameau,  qqs  habi- 
tations sur  une  propriété.  — Cf.  kidyidyi. 

GO  ' 

✓ G . 

Ar.  qaria,  village.  Cf.  Hind.  (du 

Sans),  yerd,  hameau. 

f Kariati  (DN . kariati).  K (ou  kitàmbi  la 
k.,  kitàmbi  k . , ou  debwani  k.),  variété  de 
kitàmbi  à fond  rouge  foncé,  pour  pagne  ou 
turban.  — R.  De  Kariat  en  Oman. 

Karibu  n’est  us.  qu’à  l’impératif  karib  ou 
karibu  « approche  »,  pl.  karibuni  « approchez  », 
formule  de  politesse.  Karibuni,  àkina  bwana, 
approchez,  Messieurs.  J Karibu,  akraba, 
korban,  -takarabu. 

Ar.  v ) yî  qaraba,  s’approcher. 

-karibiana  r.  S’approcher  l'un  de 
l’autre,  les  uns  des  autres  ; être  proches.  || 
neutral.  -k.  na,  s’approcher  de. 

-k  ar  ibia  (Am.  -hurubia).  d.  S’appro- 
cher (de),  venir  près  (de)  ; être  proche . 
(temps)  ; être  tout  près,  devenir  plus  rapproché, 
avancer.  X p.  J Makaribio. 

-karibika  n.  S’approcher,  être  proche  ; 
pouvoir  s’approcher  ; être  accessible,  abor- 
dable. 

-Par ibikana  pot. 

-kar ibiki a d. 

-karibisa  c.  Faire  approcher,  invite 
à s’approcher  (à  s’asseoir,  etc.)  ; rendre  proche  ; 
approcher  qqch.,  l’avancer,  l’amener  tout  près 
Mkaribice  kiti,  approche-lui  un  siège,  -mk. 


çakuîa,  placer  de  la  nourriture  devant  qqn  pour 
l’inviter  à manger.  Ataka  kukuk . kwake,  il 
veut  t’amener  chez  lui  (t’introduire,  faire 
amitié,  etc.).  X p.  Tuli  karibilwa  viyiiri,  nous 
avons  été  invités  gracieusement.  J Mkaribi- 
Sadyi. 

Ka  ribu  i . subst.  plur.  inus.  Les  proches 
V.  plutôt  akraba.  Watu  hao  k.  £ ângu , ce  sont 
mes  proches.  ||  2.  adv.  Près,  auprès,  proche  ; 
prochainement,  récemment . Amèkufa  k.,  il  est 
mort  récemment.  Amèkufa  k.  hapa,  il  est  mort 
près  d’ici.  Amèkudya  k.,  il  est  venu  auprès,  ou 
récemment.  — Karibu  karibu,  tout  près  ; tout 
récemment.  — K.  hivi,  ou  hivi  k.,  récemment, 
tantôt  (au  passé  ou  au  futur),  de  suite,  dans 
peu  de  temps  bientôt,  prochainement,  sous 
peu.  Am'etoka  hivi  k.,  il  vient  de  sortir.  — K. 
ya  ou  na,  près  de.  K.  yàngu,  ou  k.  nanti,  près 
de  moi.  -wa  k.  ya  ou  na,  être  près,  proche  ou 
voisin  de  (lieu  ou  temps)  ; devant  un  infinitif 
011  peut  aussi  employer  -wa  k.  (sans  va  ni  na), 
nikhua  k.  kufa  si  je  suis  à la  mort. 

Karimu,  -Karimu,  Karim.  Généreux, 
bienfaisant,  charitable,  libéral.  — Karim,  kari- 
mu inv.  se  dit  beaucoup  de  Dieu.  J Ukarimu, 
akram. 


S ^ 

Ar.  Hind.  karim.  — V.  -kirimu. 


-Karipa  = -kalipa. 

f -Kariri  a.  Répéter,  réitérer  (surtout  des 
paroles,  des  questions),  ramènera  tout  propos, 
revenir  à la  charge  (sur  un  sujet,  ou  auprès  de 
qqn).  Mbona  una  k.  yayo  kwa  yayo  ? Ana  nik . , 
il  m’accable  de  questions.  + p.  J Kikariri, 
vikariri. 


Ar.  j>  ferra,  revenir  à la  charge,  etc. 


-kariria  d.  X p. 

- ka r iri ka  n . 

-kar irisa  c.  Répéter,  réitérer,  ramener 
à tout  propos.  X p. 

f -Karizi,  -Kirizi  a.  inus.  Emprunter, 
syn.  -kopa  ; prêter,  syn.  -kopèia.  X réfl. 
Emprunter.  N'na  kwènda  kudyik.  kwa  fulani. 
X p.  -iwa.  J karaza. 

Ar.  qaraba. 

karibiana  r. 
kariria  d.  X réfl.  X p. 
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t Kaputi  Mr.  par  emprunt  à l’Ail.  Caput, 
fichu.  — -vuak.,  pêcher  à la  cordée  : plusieurs 
lignes  de  fond  suspendues  à une  corde  tendue 
horizontalement  entre  deux  perches  dressées. 

t kaPutula  (Ngw.)  -tu-.  Pantalon  court 
s’arrêtant  sous  les  genoux  ||  (Mr.  inv.  = Ngw. 
pl.  tu-).  Influenza,  grippe,  de  ce  qu’elle  a été 
apportée  en  1917  par  les  soldats  noirs  de 
l’armée  anglaise  revêtus  du  pantalon  court.  — 
R.  Fr.  Pantalon  . 

Kapwa  Am.  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = DS. 
kwapa,  aisselle. 

f Kar,  Kari  Dix  millons  ( Idkki  mià,  ou 
mit  lakk).  — Hind.  (duSans)KOR  ou  karor  ; 

Ar.  Dial.  d’Oman  A karr,  duel  kareini . 

y 

20  millions, 

K'ara  Va.  =-  DS.  Mv.  k'ata. 

f Kara  ma-.  1.  Leçon  qu’un  lecteur  lit  à la 
mosquée  ou  ailleurs.  K.  lângu  limèkwisa.  Nimè- 
soma  mak.  mawili . Tusome  kwa  malt.,  lisons 
chacun  notre  part  (à  tour  de  rôle).  ||  2.  Alinéa 
qui  sépare  deux  strophes  consécutives. 

C->  / c" 

Ar.  Ü tj)  qeraa,  lecture.  !ji  qaraa,  lire  : 
d’où  Korani. 

f Karabay  (Mr.  etc.).  Tua  ya  k.,  lampe 
électrique  à arc.  Les  charbons  sont  appelés 
tâmbi.  — R.  ? Cf.  carbone. 

Karaci  (DS.  Mv.  Am.).  Variété  de  sorgho 
à petits  grains  blancs,  sorgho  dit  de  Catch. 

Karafuu  1 . Clou  de  girofle.  V.  mkarafuu. 
||  2.  (G.).  Variété  de  riz  à grain  rougeâtre. 

C PC  ' 

Ar.  J.Ai ji  qaranful,  du  Gr.  xapuocpuXXov 
(lat.  caryophyJlum). 

t Karahana  K.  ou  Kinu  cü  le.,  machine- 
outil,  comme  k.  ya  kusonèa  m.  à coudre,  k.  ya 
kupigia  capa  presse  typographique.  K.  ya  bara- 
fu,  machine  à glace.  — On  prononce  aussi 
çerahana,  V.  ce  mot. 

Ar.  Hind.  du  Pers.  , b kar  /dna, 

fabrique  (de  /dna  maison,  lear  confection,  fa- 
brication). 

t -Karahisa  V.  -kirïhila. 

Kara-kaka (P.).  Syn.  de  tndyusi-iMtm. 

f Karakol,  Karakoli,  Karakoni,  Koro- 

koroni(Mr.).  Corps  de  garde  ; escouade  de 
garde.  K.  ya  polis,  corps  de  policiers.  Askari  ya 
k.,  soldat  de  la  police,  policier.  Karakoloni  ou 


karakoni,  au  poste,  au  corps  de  garde,  en  pri- 
son.. 

(Cf.  Hind.  du  Pers.  aj  Ia  A.J  qaid  /dna, 
maison). 

t Karama  1 . Honneurs  dont  on  jouit,  véné- 
ration, respect  que  l’on  inspire.  Manèno  yake 
yana  k.,  ce  qu’il  dit  est  reçu  avec  vénération. 

||  2.  Faveur  dont  on  jouit,  surtout  près  de 
Dieu  ; don  spécial  que  l’on  reçoit  de  Dieu 
pour  accomplir  des  merveilles.  Mzuenye  k., 
thaumaturge  (auquel  on  donne  volontiers  le 
titre  de  tarifa). 


CO  x 

Ar.  b 


J 


b karama. 


V.  -KIRIMU. 


Kara-mâmba  (Mr.).  Un  poisson  de  mer 
(Diagrammapunctatissimum  ?)  : chair  estimée. 
Kara-mbisi  — kaa-mbisi. 

Karamu  Festin,  -fanya  le.,  faire,  donner  un 
-f.  -la  le.,  manger  à un  f.,  être  à un  f.  -ênda, 
-alikwa  karamuni. 

c°  CV 

Ar.  çjï  kurm,  témoignage  de  respect  et 

d'honneur.  — V.  -kirimu 
-Karamuka  = -kalamuka. 

Karânga  = kalânga. 

Karani  ma-.  Commis,  garçon  de  bureau, 
secrétaire  employé  aux  écritures,  intendant. 

t Kikarani,  ukarani. 

ï 


Ar. 


qâreyn, 


lecteur. 


qaraa, 


lire. 


Karara,  Kalala  DS.  Mv. 

lewarara  1 . 


Am.  = Mr.  Z. 


Karasa  = kalasa. 

Karasa  (Mr.).  Nom  d’un  petit  carnassier 
(chat-tigre  ?). 

Karasa  V.  kalala . 

Karata  (DN.  kar  ata).  Carte  à jouer,  -ceia 
le.,  jouer  aux  c.  -gaïua  k.,  distribuer  les  c.  K. 
ya  pili  ya  kopa , 2 de  cœur  ; k.  ya  tatu  ya  pao, 
3 de  trèfle  ; le.  ya  une  ya  supaga,  4 de  pique  ; 
k.  y a tanu,  y aura,  5 de  carreau  ; mgüngu  wa  pili 
10a  kopa,  dame  de  cœur  ; mgûngu  wa  tatu  wa 
kopa,  valet  de  cœur  ; m\üngu  wa  nne  wa  kopa, 
roi  de  cœur  ; re  ya  kopa,  as  de  cœur  (on  dit 
aussi  dumeya  kopa);  mke  wa  kopa,  7 de  cœur, 
î Garasa.  — R.  Port.  Carta. 

Karatasi  = leartasi. 

kaRawe  (P.).  Galet  (5  à 10  cent,  de  long) 
de  la  grève,  différent  de  mbwe  qui  à P.  devient 
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la  construction . N’na  dyua  k.,  je  connais  la 
règle,  l’usage.  Kanuni  ! C’est  la  règle  ! C’est 
de  règle  ! — K.  ya  Imani,  le  Symbole. 

C^  P / 

Ar  • qdnûn,  de  Gr.  xavcuv,  canon, 

règle. 

-KanusaN.  à -kana. 

kaNwa(DN.).  pl.  mahatma  ou  Am.  y a mua , 
Pa.  S. G.  yamua.  Syn.  de  DS.  hinywa,  bouche. 
Aph.  : K.  dyumbe  la  manèno,  la  bouche  a 
l'empire  du  langage.  — R.  -nwa. 

Kanya  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.  Kami 
kanye).  Cire  végétale  comestible  d’un  grand 
arbre  des  montagnes,  le  msâmbu  ou  tnkanye. 

Kanya  (Ngw.).  inv.  Fourchette.  — Syn. 
Z.  etc.  uma. 

-Kanya  V.  à -kana. 

-Kanyaga  (DS.  Mv.  Ngw.  et  Am.  où  l’on 
dit  plus  souvent  -liwata  = 5.  G.  -livaaï).  a. 
Marcher  sur,  passer  sur  ou  dans,  traverser  à 
pied,  fouler  ; fouler  aux  pieds,  piétiner,  cf. 
Mr.  P.  Mv.  -vyoga,  G.  -ova  ; fig.  fouler  aux 
pieds,  marcher  à qqn.  sur  les  pieds.  Ut  ah. 
nilirna  ule  ? Passeras-tu  sur  cette  montagne  ? 
Hatta  kuk.  mlângo  hasubutu,  il  n’oserait  mettre 
le  pied  sur  le  seuil  de  la  porte.  Usikanyage 
madyi , ne  passe  pas  dans  l’eau.  Ebu  ? Unak. 
mayay  ! Eh  bien  quoi  ? Tu  foules  les  œufs  aux 
pieds  ! Usinikanyage  thguu,  ne  me  marche  pas 
sur  le  pied,  x rédupl.  -k.-k.,  ou  -kanyaga- 
nyaga,  piétiner.  ’ x p. 

-kanyagana  r. 

-katiy  agi  a d.  Akamk.  mwili,  il  lui 
passa  sur  le  corps.  Kibao  la  lmk.,  pédale. 
X p. 

-kanyagika  n.  Se  fouler,  être  foulé, 
pouvoir  être  foulé,  traversé  à pied. 
-kanyagila  c.  X p. 

kaNyama  (Ngw.).  tu-.  Dim.  de  nyama. 
Petit  animal,  bestiole,  animalcule. 

Kanyera.  Sorte  de  grosse  perle  ronde  de 
couleur  blanche. 

kaNyumba  (Ngw.).  tu-,  Dim.  de  nyumba. 

-Kanza  V.  à -kànga. 

Kànzi  (Am.  G.  Kàndï).  Trésor  auquel  on 
11e  touche  pas,  qu’on  cache  ou  met  en  réserve  ; 
fig.  trésor,  objet  précieux,  de  grande  valeur. 
rweka  mali  kànyinî . K.  ya  viali. 

Ar.  kàny . 


Kânzini  (Mr.)  A l’écart  Niinèfanya  hofu 
hwa  kuiua  nyumba  yângu  itnèkuwa  k.  — Cf. 
k'àndo. 

K'ânzu  (Am.  G.  k'ându,  Nz.  2.  nkându). 
Sorte  de  toge  longue  et  à manches,  le  plus 
ordinairement  en  cotonnade  blanche  ou  nankin 
pour  les  hommes  (k.  ya  kiume ),  de  couleur 
pour  les  femmes  (k.  ya  kike),  simple  k.  ya  ku- 
futa,  ou  avec  points  de  couture  ou  broderies 
autour  du  col  k.  ya  kayi.  J Kikânzu.  — R. 
Cf.  Malg.  akandyu  « habit  en  gén.  »,  Fr. 
caneyou  « corps  de  robe  sans  manches  ». 

CO  C y 

..  / P 

Cf.  Ar.  ü j j --J.3  qandûra,  longue  chemise 
des  Arabes. 

Kao  sing.  inus.  de  makao.  ||  Gratification 
qu’un  écolier  fait  à son  répétiteur. 

f Kaoli  Parole,  langage  ; expression,  dire  ; 
sentence,  mot  remarquable  ou  notable  ; opi- 
nion exprimée,  sentiment.  Sika  k.  yângu,  suis 
ce  que  je  (te)  dis.  Una  badiïi  k.,  tu  changes 
de  langage . 

co 

Ar.  J ÿ qaûl  ; pl.  akwali,  us.  parfois  en 
poésie  ; duel  kauleni  ou  kaoleni,  mtu  huyu  kao- 
leni,  c’est  une  personne  à deux  paroles  (double 
face).  — V.  kala  au  supplément. 

Kaomwa  DS.  = kaumua. 

K'aôndo,  Krao-pëmbe  V.  à k\m, 

Kapa  (Mr.).  ma-.  Sorte  de  busuti. 

C / ^ 

Cf.  Ar.  » qabâ,  robe  d’homme  à 
manches. 

Kapa  (Mg.).  Syn.  de  koko,  endroit  où 
croissent  les  palétuviers.  — Kapani,  dans  les 
palétuviers. 

Kapa  -ènda  K.  se  dit  de  celui  qui  perd  sans 
gagner  un  seul  point  au  jeu  de  cartes,  syn. 
-end a Morts  (G.  Mrisi).  — R.  Cf.  Kepu. 

? Kapani  (Mr.).  Peson,  romaine. 

Kapi  inv.  ou  pl.  augm.  ma-.  Poulie. 

X Kikapi.  — Hind.  Kapî. 

t Kapitani,  Kaptan,  Kapten  (Ngw.  etc. 
kapiteni,  DN.  kapif).  ma-.  Capitaine.  — Angl. 
Captain,  Fr.  Capitaine. 

K'apo,  Kfapu  ma- . Grande  corbeille  en 
folioles  d’hyphœne  mlala,  grand  couffin.  K'a- 
puni,  dans  un  couffin . i Kikapo. 

Cf.  Ar.  v qaff,  cabas. 
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gassaye,  variété  de  petite  mandarine  du  citrus 
vangasaye  mkàngadya.  ||  2.  ma-.  Un  poisson 
de  mer  à chair  molle  et  peu  estimée,  exhalant 
une  odeur  d'aisselle  ( kikwapa ),  l’acanthure 
(Acanthurus  gham). 

Kângaga  (DS.),  ma-.  Cypéracée  aquatique 
à feuilles  coupantes  (Scleria  racemosa,  etSc. 
oryzoides)  ; peut  servir  de  chaume.  — Syn. 
Am.  unyasi. 

K’ânga-maco  (Z.).  Un  petit  poisson  de 
mer  (Scolopsis  ghanam).  — Syn.  Sorora. 

-Kângamka  (Am.  G.  Ngw.  n.  1.  Se 
dessécher,  se  fâner,  se  flétrir.  ||  2.  S’évaporer. 

-kàngamüa  c.  Evaporer,  réduire  en 
vapeur  x p. 

-kângamis ia  d. 

Kângara  (Mr.  par  emprunt  au  Nyatn.). 
Boisson  enivrante  obtenue  par  fermentation  au 
soleil  d’un  mélange  d’eau,  de  miel  et  de  sorgho 
concassé. 

kàNga-ucawi  (P.).  Graine  d’abrus  preca- 
torius  mkânga-u. 

kâNga-wïngu  (Mr.  par  emprunt  au  Doe, 
Zig.).  Nom  d’une  grande  espèce  de  caméléon. 
— R.  préf.  modal  ka-  -j-  nga  (u)wîngu 
« comme  le  ciel  azuré  » à cause  de  sa  couleur. 

K'ânge  (Mr.).  Nom  d’un  poisson  d’eau 
douce. 

KângoV.  kaângo. 

K'ângu  (Mr.).  Nom  d’un  poisson  de  mer. 
K.  ya  rnaweni,  Pseudoscarus  Troschelii.  — Po- 
no-kânga,  V.  pono.  — V.  Gàmba-kângu 
mgâmba-kàngu. 

-Kângua  Am.  G.  = DS.  -kwàngua.  — 
Am.  -kàngura  id. 

Kani  ? Ngw.  = gani  ? 

K'ani  (P.  Mv.  Am.  Ng.).  Emportement 
d’une  personne  obstinée.  Mwenyek.,  emporté- 
e.  Ana  k.  ya  kupigana,  il  est  furieux  à se  battre. 
Mbedya  wa  k.,  le  fameux  pour  sa  furie  (le  dra- 
gon à 7 têtes,  dans  Sultani  Durai).  Amèweka 
k.  moyoni  mwake,  il  a la  rage  au  cœur. 

Mwana  vja  Bivana  Sallale, 

Miuenye  \itirnbi  na  K'ani, 

Vua  mato  mukaole... 

Pindua  mtima,  initie  k’ani, 

Fils  de  maître  Sallale, 

Homme  astucieux  et  farouche. 


Ouvre  les  yeux  et  vois  clair... 

Emeus-toi  pour  te  mettre  la  rage  au  cœur. 

( Liôngo ). 

— R.  KANA. 

Kani  (G.),  mar.  Chacune  des  divisions  ou 
cales  du  dau  des  Gunyas.  Il  y en  a 3 de  l’avant 
à l’arrière,  1 . k.  ya  omo  depuis  l’avant  jusqu’à 
ifundo  la  mwôngoci,  2.  k.  ya  kaci  depuislà  jusqu’à 
ifundo  la  kusia,  et  3.  k.  ya  te^i  à l’arrière. 
Quand  on  embarque,  on  peut  réserver  chacun 
de  ces  compartiments  pour  des  chargeurs 
distincts. 

Kaniki.  Percale  indigo  ou  noire,  appelée 
guinée  sur  la  Côte  occidentale . Trois  variétés  : 
K.  ya  Mèmbey  ; K.  ya  Ulaya  ; K.  makaa,  tout 
noir. 

Kanio  (DS.  Mv.).  ma-.  Reniement,  déné- 
gation, désaveu,  dédit,  manquement  à la 
parole  donnée,  manque  de  foi,  refus,  fin  de 
non  recevoir,  perfidie  ; excuses  alléguées  pour 
se  disculper.  — R.  kana. 

Kanisa  inv.  ou  ma- . Eglise.  — Peut 
s’entendre  parfois  dans  un  sens  détourné  et 
abusif  pour  maison  ou  salle  où  l’on  chante  et 
crie  pahali  penye  fndyo  : Kelele  gani  mnafanya 
kanisani  hapa  ? I\.  la  uuaManywema,  K.  la  Ma- 
laya,  inus.  pour  lieu  de  débauche.  J Kikanisa. 

U.  7 f 

Ar.  kanisa  du  Pers.  l^Afkalisa  sur 

le  lat.  ecclesia,  église  (des  chrétiens)  ; par  ext. 
synagogue,  temple. 

kaNne  inv.  Le  quadruple.  — R.  Nne. 

Kano  ma-.  (Mv.).  Augm.  inus.  de  mkano. 

kaNolo  (Mg.).  Syn.de  Mr.  Z.  kinoo.  Petite 
pierre  à aiguiser.  — R.  -noa. 

-j-  Kântara.  Ceps.  — Syn.  mkatale. 

Ar.  jhsï  qimtr,  ceps,  pièce  de  bois  que 

l’on  met  aux  pieds  des  captifs. 

kaNtu  Ngw.  Syn.  de  Z.  kidyitu. 

Kfanu(Mr.  du  N.  DN.).  Nom  d’un  petit 
carnassier,  sorte  de  chat-tigre  (Bdeogale 
puisa) . 

Kanubu  (P.).  Nom  d’une  petite  perle  ( usdn - 
ga)  noire  à facettes. 

t Kanudi  Mv.  Am.  = Z.  kunudi. 

t Kanuni.  Règle,  usage  ayant  force  de  loi. 
Ndiyo  k.  hapa,  c’est  la  règle  (de  règle,  l’usage) 
ici.  K . y a aasi,  la  règle  de  la  maçonnerie,  de 
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rânda,  kekee,  appuyer  sur  le  rabot,  sur  le  foret. 

X p.  — R.  -KÀNDA  . 

-kândami\ana  r. 

- kând am  i%ia  d.  X p. 

Kândarinya  V.  kânderinya. 

K'ânde  (DS.  Mv.).  Us.  surtout  au  pl. 
Vivres,  denrées,  provende,  victuailles,  provi- 
sions de  bouche,  surtout  provisions  de  voyage. 
— Cf.  -la. 

K'ânde  1.  (P.).  Nom  d’un  poisson  de 
mer.  ]|  2.  (Am.),  inv.  ou  ma-.  Nom  d’un  lé- 
zard geckotien.  — Syn.  ? mdyusi-islam . 

Kànderinya,  Kândirinya  inv.  ou  ma-.  1. 
Aiguière  arabe  en  métal  (cuivre),  à anse  et  à 
bec.  ||  2.  Chaudière. 

c c 

O C..  01 

Ar.  j 2.3  qidr,  marmite  en  cuivre  ; 
nâi,  tuyau . 

Kândi  (Am.  G.  — DS.  kàngi).  Trésor, 
spécialement  trésor  mis  en  réserve  ; biens 
immeubles  élément  principal  de  la  fortune  de 
qqn. 

-Kândia  (G.),  a.  -k.  manèno,  étouffer  une 
affaire  (dans  un  procès).  — Cf.  - tangua , -kânda. 

-Kândika  (DS.  Mv.  = Am.  -kândnka,  G. 
-kândikia).  a.  Bousiller,  plaquer  du  mortier  sur 
un  mur  en  torchis,  Je.  udôngo  katika  nyumba, 
ou  -h.  nyumba,  ou  -k.  nyumba  kwa  udôngo. 
X p.  % Kândiko.  — R.  -kânda  + -ika. 
-kândikia  à.  X réfl.  X p. 

-kând iliiana  r. 

Kândilio  (DS.  Mv.  Am.),  ma-.  Bou- 
sillage, torchis. 

X Kàndili  inv.  ou  ma-.  Lanterne,  fanal 
(i fanusi ),  globe  ou  cylindre  en  verre  avec  une 
bougie  ou  une  petite  lampe  au  fond,  tout  lu- 
minaire portatif  protégé  contré  le  vent. 

<■'. 

Ar.  Hind.  JJÂ'5  qandîl,  lampe,  lampion. 

K'àndo  (Mr.  Z.  Mv.).  inv.  ou  sing.  du  g. 
n.  Bord,  marge.  K.  ya  mio.  K.  ya  bahari.  K . 
ya  kiônda.  ||  adverbial.  Au  bord,  à côté,  contre  ; 
de  côté.  Cf.  P.  süngo,  Am.  G.  etc.  karibu. 
-tènga  k.,  écarter.  Kwaniuna  kaa  k.  mlàngoni ? 
Pourquoi  restes-tu  à côté  près  de  la  porte  ? 
Prov.  : Aliye  k.  haàngukiwi  na  mti,  celui  qui 
se  tient  de  côté  n’est  pas  écrasé  par  l’arbre.  — 
K'àndo  k'àndo,  tout  au  bord,  tout  à côté. 


tout  contre.  — K'àndo  y a,  au  bord  de,  à 
côté  de,  contre. 

kaNdoro  P.  = Z.  kindaro.  Kia\i  kya  k.  ; 
muhogo  tua  k.  ; bunduki  ya  k.  ; ko  fia  ya  k.  — 
R.  Ndoo. 

K'ându  Am.  G.  = DS.  k'àngu. 

Kândza  (P.  DN.).  ma-.  Kuti  (G.  ikuci) 
la  U,  syn.  DS.  kuti  la  pânde. 

Kândzu  (Mv.).  ma-.  Pomme  d’acajou.  — 
Syn.  DS.  bibo.  — V.  mkândgu.  — Hind. 
Kâdzu. 

Kândzu  V.  kân\u. 

Kânga  la  mnâ\i , V.  kaâng’a. 

K'ânga  1.  (Ngaz.  2.  nkânga).  Pintade 
commune  ou  p.  à casque  (Numida  mitrata), 
la  même  que  la  p.  domestique.  Aph.  : K- 
h a gai  utumwani  (udyani).  ||  2.  K.  (ou  nguo  ya 
k.),  indienne  (piti)  à points  blancs  sur  fond  bleu 
ou  foncé,  genre  leso,  dont  se  drapent  les 
femmes  indigènes  en  guise  d’écharpe.  ||  3.  P. 
K.  (ou  k.  ya  kyuma ),  rouille,  syn.  k'utu.  -ingia 
k.,  se  rouiller.  ||  4.  Un  mont  de  YuZigua. 
J Dyikânga,  kidyikânga. 

Kânga  (G.).  Graine  comestible  de  nkânga. 

-Kânga  a.  1.  = - kaânga , frire.  — G.  -k. 
bisi,  clore  le  deuil  le  3e  jour  par  un  frugal 
repas  de  grains  grillés  bisi,  soit  de  maïs,  soit 
de  sorgho.  Cf.  Mv.  -la  tàmbiko.  ||  2.  -k.  moto, 
chauffer  ( pasa  moto),  réchauffer,  bassiner,  ap- 
pliquer un-  linge  chaud,  une  fomentation.  Tiuaa 
viatu  vyàngu,  vikânge  moto,  prends  mes  chaus- 
sures, chauffe-les.  Ana  mk.  moto  kifuani,  il  lui 
Dit  une  application  chaude  sur  la  poitrine.  X 
réfl.  -dyik.  moto,  dyua.  X p.  } Mkângo. 
-kângia  d.  X réfl.  X p. 

Kân\a  inf.  plus  us.  en  Mv.  que  le  pri- 
mitif -kânga  préféré  en  Am.  et  autres  dial.  -K. 
(ou  -k.  moto),  sens  du  primitif  : chauffer, 

réchauffer,  bassiner.  Cakula  kikân^e  moto, 
chauffe  (ou  réchauffe)  le  manger.  Mkono  wàn- 
gu  n’na  uk.  moto,  je  chauffe  (réchauffe)  ma 
main.  -K.  kitânda,  bassiner  un  lit.  X réfl.  X 
p.  J Mkânzo. 

-kândia  d. 

K'ângabuti  (G.).  Syn  de  Am.  kibuti. 
Araignée. 

co  P ' 

Ar.  CD ‘anhalbût,  araignée. 

Kângadya  1.  inv.  ou  augm.  ma-.  Van. 
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rétracter,  démentir  une  parole  ou  un  fait,  nier 
l'existence  d’un  fait  ; contredire,  dire  ou  prou- 
ver le  contraire,  -mk.  Müngu,  nier  qu’il  y ait 
un  Dieu.  -mk.  mtoto,  désavouer  un  enfant,  ne 
pas  le  reconnaître  pour  sien.  Mtu  mke  huyo 
cimèkuk,  mwana  luako , amèsèma  si  lualto,  cette 
femme  refuse  de  reconnaître  cet  enfant  pour 
tien.  Amèk.  abadi  yake,  il  désavoue  sa  pro- 
messe. Amèïmk  haki  yako,  il  refuse  de  recon- 
naître ton  droit.  Ya  nini  kuk.  man'eno  yângu  ? 
Pourquoi  me  contredire  ? Amèmk.  mwen^ake, 
il  a démenti  (nié  ce  qu’avait  dit)  son  com- 
pagnon. MuHindi  akak.  kabisa  kama  amènunua 
rnpira  ule,  l’Hindien  nia  absolument  avoir 
acheté  ce  caoutchouc.  X réfl.  Se  démentir,  se 
dédire,  se  contredire,  nier  qu’on  soit  un  tel; 
refuser  de  s’avouer  coupable  ou  auteur  de 
qqch.  x p.  J Mkanusi. 

- ka  nus  an  a r. 

-kanuüia  d.  X réfl.  X p.  Ttimèkanu- 
siwa  na  nhio  hilo,  on  nous  a contredits  à ce 
sujet. 

-kanya  c.  1.  Désavouer,  méconnaître, 
refuser  de  reconnaître,  contredire.  Mkanye, 
mwôngo,  désavoue-le,  c’est  un  menteur. 

Muili  wanikanya, 

Na  mifupa  kuregèa 

Mon  corps  se  refuse  (au  combat), 

Et  mes  os  fléchissent.  (Chant  de  guerre.) 
i|  2.  Dire  à qqn  qu’il  a mal  fait,  et  qu’il  ne 
doit  plus  faire  ainsi  ; reprendre,  réprimander 
(- gômbè^ci ),  blâmer  (- laumu ) ; défendre  avec 
menaces.  JVakanyeni  watoto  tuenu  wasifanye 
namna  hiyo,  reprenez  vos  enfants  pour  qu’ils 
ne  fassent  pas  ainsi.  Akawak.  wasifanye  ugômvi, 
il  les  reprit  pour  les  empêcher  de  se  disputer. 
Aph.  : Mwenye  mwanawe  n’akanye,  c’est  au 
maître  de  l’enfant  à le  reprendre,  x p. 
J Ukanyo. 

-kanyana  r. 

-kanyia d. 

-kanyana  int.  (Mr.).  Reprendre,  blâ- 
mer. X p. 

-kanyika  n.  Supporter  une  défense, 
être  disposé  à la  recevoir. 

-kanyiüa  c.  Syn.  de  -kanyana. 
t Kanândile.  Cabinets  (coo)  établis  en  saillie 
sur  le  côté  d’un  boutre.  — V.  makanàndile . 


Cf.  Ar.  kenn,  abri,  auvent.  J A3  ndel, 
ordures,  immondices. 

-Kanata  (Mr.  = Mv.  -canyaia).  a.  Couper 
en  tranches  minces  ; fig.  faire  éprouver  une 
douleur  incisive,  x p. 

-kanatia  d . 

Kànda  (DS.  Mv.).  inv.  ou  ma-.  Sac  en 
sparterie,  long  et  étroit,  plus  large  dans  le  bas 
qu’à  l’ouverture,  syn.  Am.  kitumba,  S.  G. 
kicumba  : sert  au  transport  du  grain  ( mtama , 
muhindi,  blinde,  etc.)  — cf.  G.  ïkânda.  ||  (Mr.). 
K.  la  inci  ou  k.  la  pa\i , impôt  annuel  en  na- 
ture (grains,  poisson,  sel,  étoffes,  etc.),  que  la 
colonie  des  maSômvi  s’était  engagée  à payer 
aux  chefs  (mapaçï)  de  Ïu-Zaramo,  en  recon- 
naissance de  l’aide  efficace  que  leur  avaient 
procurée  les  wa-Zaramo,  lors  de  leur  entrée 
dans  le  pays,  en  expulsant  plus  au  Nord  les 
waKâmba  récemment  immigrés  du  Sud.  La  tra- 
dition fait  remonter  cet  événement  à une 
époque  antérieure  à l’établissement  de  Cheikhs- 
sultans  dans  l’île  de  Zanzibar,  entre  l’ère  des 
waDebure  et  l’avènement  de  ces  cheikhs. 
% Kikànda. 

KàniUa  (Am.),  ma-.  Grande  natte  (Z. 
dyàmvi),  sur  laquelle  on  bat  le  grain,  surtout  le 
sorgho . 

K'ânda  (Mr.).  Nom  d’un  poisson  de  mer, 
premnade  ? 

K'andainus.  pour  ukânda. 

■ Kànda  (Am.  G,  -kàndra,  Ngaz.  2.  Nz.  2. 
-banda'),  a.  Pétrir  avec  les  mains  (-k.  ünga, 
udôngo),  malaxer;  masser  en  pétrissant  (k. 
muiili,  turnbo,  mlipa)  ; -k.  kiva  rnafuta,  masser 
avec  un  corps  gras  (Uniment),  distinct  de 
-pakaa  oindre,  x réfl.  X p.}  Mkândadyi, 
mkândi,  -kàndamiza,  -kândika. 

-kândia  d.  X réfl.  X p.  — V.  G. 
-kàndia . 

-kândika  n. 

-kàndisa  c. 

Kàndramana  Am.  = -gândxamana. 

-Kàndamiza  (TD. — G.),  a.  Appuyer  sur 
pour  exercer  une  pression,  presser  sur,  oppres- 
ser (cauchemar),  surcharger,  accabler  par  le 
poids  ; fig.  opprimer,  accabler,  écraser,  tyran- 
niser, contraindre  (à  acheter  cher,  etc.),  -k 
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Kamio  sing.  inus.  de  makamio. 

f Kamisi.  Robe  longue  (kânyu)  en  toile 
blanche  tarabisyana  ou  Sa  Si  et  à larges  manches, 
pour  homme  ou  pour  femme.  Les  Swahilis 
l’appellent  encore  kânçu  ya  Nabii  Yusuf. 

c y 

-i 

Ar.  qamîs,  tout  vêtement  de  dessous 

long  et  non  serré  à la  taille. 

f Kamiàan,  Kamisani  inv.  ou  ma-.  Com- 
mission de  celui  qui  se  charge  d’acheter  ou  de 
placer  pour  un  autre  moyennant  compensa- 
tion. -fanya  kayi  ya  k.,  faire  la  c.  — R.  Angl. 
-Commission. 

Kamo  (Mr.  par  emprunt  au  Zar.  Zig.). 
inv.  Poche  à passer  (filtrer)  la  bière,  b.  ya 
kucudyia . Elle  est  en  folioles  de  palmier  tres- 
sées. — R.  -kama  . 

Kamô  ! Abrév.  de  Sikamô  ! 

•(•  Kamodori  ma-.  Commodore.  — Angl. 

Kâmpani  = kumpeni.  Compagnie.  — 
Angl.  Company. 

f Kamsa  (Mr.).  Alarme,  -piga  k.,  donner 
l’alarme . 

-Kamua  (Mg.  Mr.  Ngw.  -kamua,  -kamula'). 
a.  Exprimer,  pressurer  pour  extraire  (le  jus, 
l’huile,  etc.),  -k.  cüngwa,  dyipu , mafuta.  -k. 
nguo,  enlever  au  linge  mouillé  son  eau,  soit  en 
le  comprimant,  soit  en  le  tordant,  -mk.  (- mka - 
ba,  -mtuinya)  mtu  roho,  étrangler,  étouffer 
qqn.  -k.  mayiwa,  traire  le  lait,  expression 
moins  us.  que  -kama  maçitua.  X réfl.  Faire 
des  efforts  pour  évacuer.  X p.  -iiliwa.  — R. 

-KAMA. 

-kamulia  d.  -mk  mtu  ndimu  mwilini. 
X réfl.  X p. 

-kamuka  n.  Mayiwa  yake  yana  k.  kido- 
go  kidogo  tu,  son  lait  ne  se  laisse  tirer  qu’en 
petite  quantité . 

-kam  a lika  n . 

-kaniuSa  c.  x p. 

4 Kamusi.  Dictionnaire,  lexique. 

^ ' i f 

Ar.  ^ qdmûs,  dict.  (litt.  océan). 

kaMwe  1.  sans  négation  exprimée  ou  sous- 
ent.,  inus.  En  une  fois,  tout  d’un  coup,  abso- 
lument, syn.  marra  modya.  Aph.  : Kiwi  hèri 
kukipata  kama  kukikosa  k.,  (c’est)  un  petit  in- 
convénient qu’il  vaut  mieux  encourir  que  de 
le  manquer.  ||  2.  avec  une  négation  exprimée 


ou  s.-ent.,  très  us.  au  sens  de  aucunement, 
nullement,  pas  du  tout,  absolument  pas. 
Kamwe  ! Absolument  pas  ! Sitaki  k.  Usifanye 
h.  Hakubali  k.  — R.  Préf.  modal  ka-  -f-  -mwe 
« un  »,  litt.  une  fois.  Ka-nrne  est  de  même 
formation  que  ka-latu , ka-nne.  Cf.  pamiue. 

-Kana.  Suffixe  de  la  forme  potentielle  des 
verbes  : suit  la  même  règle  de  suffixation  que 
la  forme  neutre  -ka.  -pasukana,  se  fendre, 
pouvoir  se  fendre,  de  pasua  ; -kadirikana, 
être  évaluable,  de  -kadiri ; -pitikana,  être  pas- 
sable, de  -pita. 

Kana.  Comme,  quand,  si,  que,  syn.  de 
kama.  — Kana  kzuàmba,  que  si,  si. 

Ar.  J.<  kaanna  (composé  de  j comme, 

_ 2T 

ainsi,  et  de  ^ anna,  que). 

Kana  (TD. — G.  bâti),  inv.  ou  ma-.  Barre 
du  gouvernail,  timon. 

Ar.  kdna  1 sukdn. 

-Kana  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  -kana).  a.  Nier, 
renier,  refuser  de  reconnaître  ce  qu’on  a 
fait,  dit  ou  promis;  désavouer,  méconnaître, 
trahir  la  foi  promise  ; agir  contre  un  pacte,  le 
violer;  renoncer  à un  devoir;  dire  non. 
Am'emk.  mwanae,  amèsèma  si  wàngu.  Usifanye 
kama  mtu  aliye  sema  ( aliye  tènda ) n'eno,  kîSc, 
akak.  Mwivl  amèk.  X p.  Amèkanwa  11a  ukoo 
wao,  il  a été  renié  par  les  siens.  4 Mkana, 
kikano,  ukani,  k'ani. 

- kanana  r.  Se  renier,  se  méconnaître, 
se  désavouer . 

-kania  d.  Nier  en  faveur  de  qqn,  à,  ou 
contre  qqn,  pour,  à cause  de;  disculper,  excu- 
ser, défendre  l’accusé.  Mwenye  kumk.  nnuivi, 
ni  muivi  mwenyewe,  celui  qui  nie  pour  le  vo- 
leur, est  voleur  lui-même.  Hapana  mtu  wa 
kukuk.  manèno  hayo,  il  n’y  a personne  pour 
t’innocenter  de  cela.  X réfl.  X p.  î Kanio. 
-kania 71  a r. 

-kanika,  -kanuka  n.  Mwana  huyo 
amèk.,  cet  enfant  est  (a  été)  désavoué.  Manèno 
hayo  hayakaniki,  c’est  indéniable. 

-kanika  ua  pot.  Haikanikani  kabisa, 
c’est  absolument  indéniable. 

-kanisa  V.  suiv. 

-kanuSa  c.  Désavouer,  trahir  un  enga- 
gement, méconnaître,  refuser  de  reconnaître, 
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Kâmbarau  (G.).  Syn.  de  matilo. 

Kàmbare,  Kàmbale,  Kâmbari,  Kâmbali 

(Mr.  Z.  Ngw.).  inv.  ou  ma-.  Poisson  d’eau 
douce  à barbillons,  poisson  chat  (Clarias  mo- 
sambicus).  — Syn.  Mr.  P.  lômvi,  P.  G.  cômvi, 
Mv.  v itôndi,  Am.  G.  Bondi , Ngw.  leabàmbare. 

K'àmbe  (G.).  Interdit.  Très  usité  dans  les 
expressions  suivantes  : 1.  -mncia  uni  le.,  isoler 
un  malade  contagieux  dans  une  case  spéciale, 
dont  l’accès  est  interdit  à toute  personne  autre 
que  celle  qui  le  soigne  ; 2.  -mweleèa  ncu  le.,  in- 
terdire à qqn  tel  ou  tel  genre  d’aliment  ; 
-lïktxia  le.,  être  atteint  (pris)  par  l’interdit,  se 
dit  de  toute  personne,  fût-ce  le  propriétaire, 
qui  franchit  la  tresse  uleùmbaa  étendue  à terre 
à l’entrée  du  champ  par  le  gardien  des  semis, 
à l’époque  où  l’on  monte  la  garde  pour  éloi- 
gner les  oiseaux  granivores.  Coutume  ancienne 
profitable  au  gardien.  Au  délinquant  surpris 
par  lui,  il  dit  : Mzuana  uliüiwa  le.,  ni  ada  nidi- 
fie, mon  fils  tu  es  atteint  par  l’interdit,  c’est  la 
coutume  que  je  touche  (Hile  a).  — Cf.  mwileo 
(mîko),.m%io,  Am.  k'àmbi,  k'âmba. 

Kâmbi  (DS.  Mv.).  inv.  ou  ma-.  Camp, 
campement  entouré  souvent  d’une  palissade  de 
branches,  surtout  campement  retranché  de  ca- 
ravane ; retranchement,  enceinte  fortifiée.  Tu- 
mèpànga  le.  arbaini,  nous  avons  eu  40  campe- 
ments. K.  ya  saba  tuleapumuyjlea,  au  7e  campe- 
ment nous  nous  reposâmes.  -vund\a  (Mv. 

- vunda ) le.,  lever  le  camp.  — Cf.  borna,  Mr.  du 
N.  marago,  Mv.  cèngo.  — R.  cf.  Fr.  Angl. 
camp . 

K'âmbi(Am.).  1.  Défense  de  toucher  à ce 
qui  est  planté,  spécial,  à un  cocotier  pour  en 
prendre  les  fruits.  — Cl.  Vâtnbe.  ||  2.  Charme 
( leago ) placé  sur  une  plantation  contre  les  ma- 
raudeurs. ||  3.  Tache  ou  plaque  de  rouille.  Cu- 
ma  hilei  leimèfanya  Je.,  ce  fer  est  atteint  de 
rouille.  ||  4.  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika). 
Grade  d’initié  dans  l’association  secrète  des 
jeunes  au  pays  Nyilea.  Mluiva  le.,  un  initié. 

Kâmbisi  V.  Jeaa-mbisi. 

K'âmbo  Baba  (marna)  tua  le.,  père  ou  mère 
adoptif-ve,  beau-père  ou  belle-mère  des  en- 
fants de  première  noce.  Mtuana  (ou  mtoto)  wa 
le.,  enfant  adoptif,  beau-fils,  belle-fille.  % Ki- 
k'ambo.  — R.  -(w)âmba. 

K'âmbo  (Am.  G.).  Sommité  de  canne  à 


sucre,  partie  à rejeter,  Am.  K.  ya  miyua,  G. 
le.  ya  kayupe.  — R.  (w)âmba. 

Kàmboli  = kômbora. 

-Kâmbuka  (P.  Mv.  Am.),  n.  Durcir  par  la 
dessication  (-leaulea  mno).  Samaki  imèk . kwadyua. 

kaMcece  (Am.).  Un  des  noms  de  l’hiron- 
delle. ||  Nom  de  femme  esclave. 

K’ame  (TD.~  G.).  Sans  eau,  à sec,  tari, 
qui  ne  fait  pas  eau,  aride  (au  pr.  et  au  fig.). 
N ci  le.,  terre  aride,  sans  eau,  inculte.  Kisima 
hilei  le.,  ce  puits  (est)  à sec.  Cômbo  Juki  le.,  ce 
boutre  ne  fait  pas  eau.  Kame  ! c’est  sec,  il  n’y 
a pas  d’eau  (au  puits,  à la  fontaine).  — DS. 
Madyi  le.,  marée  complètement  basse,  quand 
elle  ne  descend  plus  et  ne  monte  pas  encore, 
syn.  madyi  kukulu.  — Miua-leame  (pour  inwana- 
leame),  n.  pr.  d’homme.  J Ukame.  — R. 

-KAMA. 

-Kamia  V.  à -leama . 

f -Kamili  a et  n.  Forme  primitive  inusitée 
des  suivantes  seules  usitées. 

\ ' ? 

Ar.  Jeamala,  être  entier,  parfait,  tel 

qu’il  n’y  manque  rien.  — II.  Parfaire,  ache- 
ver. 

-leamilia  d.  Être  ou  devenir  parfait, 
accompli.  Mtu  Imyu  amïle.,  c’est  un  homme 
parfait.  ||  a.  Parfaire,  achever.  Hahile.  Jea%i  yalee. 
X p. 

-leamililea  n.  Devenir  ou  être  parfait, 
complet  ; se  parfaire,  s’achever,  se  perfection- 
ner; pouvoir  se  parfaire,  pouvoir  devenir  par- 
fait, être  perfectible. 

- le  a m Hile  ia  d . 

-Jeamiliüa  c.  Rendre  parfait,  complet; 
parfaire,  compléter,  achever,  perfectionner. 
X p. 

- leam  iliîia  d. 

Kamili  Parfait  (au  pr.  et  au  fig.),  ac- 
compli, complet,  parachevé,  entier,  intégral, 
révolu,  achevé,  terminé;  de  juste  poids,  bien 
pesé  ou  mesuré,  à juste  poids,  à mesure  pleine, 
à pleins  bords,  comble  ; de  bon  aloi.  J Uka- 
mili. 

Ar.  lUf  le  dm  il . 

-Kamilifu.  Parfait,  à qui  ou  à quoi  il 
ne  manque  rien,  doué  de  toutes  les  perfec- 
tions, perfectionné.  | Ukamilifu. 
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réfl.  X p.  î Mkama,  mkami,  mkamo,  ka- 
mo,  kame,  ukame,  -kamua. 

k ami  a d.  Nikamie  cùngiua,  dawa.  — 
Fig.  Menacer  qqn,  proférer  des  menaces  contre 
qqn.  Amènik.  kunifünga,  il  m’a  menacé  de 
m’enfermer.  Prov.  : Mkamia  madyi  humsonga 
(ou  hayanywi),  celui  qui  menace  de  boire  (bien) 
de  l’eau,  l’eau  l’étrangle  (ou  il  ne  la  boit  pas). 
X réfl.  x p.  î Makamio,  ukamio. 

- kavt  iana  r. 

-kam  i ka  n. 

-kamisa  c.  Faire  traire;  aider  à traire. 
||  int.  = suiv. 

-kamisa  int.  i.  Traire  pour  un  salaire, 
faire  métier  de  traire  (- k . nômbe  i a zuatu ).  || 
2.  Am.  -mk.  mtu  maovu,  faire  des  menaces 
à qqn. 

-ka ni  il ik a pot.  (G.).  Ncu  akiumwa 
im  kiukii i kakamiliki,  celui  qui  est  mordu  par 
le  serpent  kiuki^i  ne  peut  être  sucé  (meurt 
malgré  cela). 

Kama-kiti  (G.).  Nom  d’un  petit  oiseau. 

Kamali.  V.  kamari. 

K'amànge  (Mv.).  Grain  de  haricot  ayant 
résisté  à la  cuisson.  — Syn.  mwana-haramu.  || 
Fig.  DN.  pl.  ma-.  Personne  intraitable,  incor- 
rigible, ingouvernable.  U k.  wee  ! 

f Kamani.  Grand  ressort  de  montre  ou 
de  pendule.  Kikakasi  la  k .,  barillet  du  ressort. 

Kamari,  Komari  Jeu  de  hasard  (dés, 
cartes,  etc.),  -pala  kamarini,  gagner  à un  jeu 
de  hasard. 

C 

Y» 

Ar.  J qimdr. 

Kamasi  ma-  avec  valeur  coll.  Flumeur  du 
nez,  mucosité  nasale,  morve,  -futa  (S. G.  -fuca) 
ou  -plnga  mal:.,  se  moucher,  -nie^a  (- vuta ) 
mak.,  renifler.  Siwègi  ( nina  ou  Am.  nakwênda ) 
k.  ou  mak.,  j’ai  un  rhume  de  cerveau,  V. 
kifadulo.  ||  ma-.  Fruit  du  mkamasi. 

-Kamata  (TD. — G.),  a.  Étendre  la  main  ou 
la  patte  sur,  saisir,  surtout  saisir  de  force,  avec 
violence;  happer,  harper,  appréhender;  attein- 
dre en  courant  ou  marchant,  prendre  à la  course 
ou  au  vol,  attraper,  rattraper  ; s’emparer  de, 
mettre  en  état  d’arrestation,  arrêter,  faire  pri- 
sonnier, prendre  au  piège.  Nètida  kamkamate, 
va  attrape-le.  Mbwa  amèk.  sùngura,  le  chien  a 
pris  un  lièvre.  X réfl.  X p.  -kamatwa  uiçi, 


être  pris  (arrêté)  pour  vol.  — N . B . En  G.  ce  v. 
est  remplacé  par  -lika. 

-kamalunax.  S’attraper,  se  rattraper, 
se  rejoindre  ; en  venir  aux  mains,  s’appréhen- 
der . 

-kamatia  d.  X réfl.  X p. 

-kamatiana  r. 

-kamatika  n.  Se  saisir,  être  saisi,  être 
pris  de  telle  ou  telle  manière,  pouvoir  être 
saisi.  Ndivyo  ânavyo  k.  nàmba.  Twiga  hakama- 
tiki  mbio. 

-kaviatila  c.  x p. 

Kâmba  = kwàmba . 

K'âmba  (Ngaz.  2.  nk'àmba).  Terme  gén. 
désignant  les  décapodes  macroures  indigènes, 
tels  que  langouste  ( kadyi ),  écrevisse  (doko^i,  P. 
Vàmba-kidoho,  Astacus  leptodactylus),  cre- 
vette soit  du  rivage  (k.  ya  pwani,  syn.  usimba, 
uduvi ),  soit  de  haute-mer  k.  ya  bahari,  soit 
d’eau  douce  k.  ya  mtoni  (P.  ¥àmba-nto)  ou 
chevrette.  Mênoyak.,  pinces  d’écrevisse,  syn. 
magàndo.  — DN.  distinguent  entre  mmmiba 
langouste  et  k'àviba  autres  crustacés  de  moin- 
dre grandeur. 

K'àmba  (Am.).  Syn.  de  cimvi.  Mwana 
hoyo  k.  — cf.  G.  k'âmbe. 

Kâmba  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  hâtnba).  Corde, 
cable,  cordage,  manœuvre  (mar.).  K.  ya  111a- 
kumbi  ou  k.  ya  nagi,  c.  de  coco.  K.  ulayiti,  c. 
d’Europe.  K.  kitani,  c.  de  chanvre.  K.  ya 
nncaa  (ou  mina),  c.  en  lanières  d’hyphœne. 
K.  ya  mti , c.  d’écorce.  Dans  les  mesures  agrai- 
res, mesure  de  40  pas  sur  400.  Miigo  unfün- 
gie  (uupigiè)  k.,  lie  (ficelle)  cette  charge,  -sokota 
(. sônga ) k.,  faire  de  la  c.  torse,  -suka  k.,  faire 
de  la  c.  tressée.  Prov.  : Ukukuu  10a  k.  si  upya 
waukàmbaa,  c.  usée  est  préférable  à sangle 
neuve.  — cf.  ukàmbaa.  — R.  cf.  -àmba?  cl. 

/ C 

Ar.  kenbdr,  corde  faite  des  fibres  du  co- 

✓ * / 

côtier . 

Kâmbaa  ma-.  Augm.  inus.  de  ukàmbaa . 

Kâmbaa  (P.  Mv.).  ma-.  K.  la  nyuki,  rayon 
de  miel,  syn.  mavuno  ya  nyuki. 

-KâmbaciaS.  G.  = DS.  -kumbatia . 

K'âmbani  (G.).  1.  Bas-fond  ayant  environ 
une  brasse  et  demie  à marée  basse.  — cf. 
ntimbi,  ki^iva,  cani.  ||  2.  Nom  d’une  herbe  ma- 
rine (Cymodecea  ciliata). 


SWAHILI-FRANÇAIS 


321 


kaLia-lia  (Ngw.).  kalia-lia  ou  katoto  kalia- 
lia,  pleurnicheur  (enfant).  — R.  -lia. 

Kalibu.  Moule.  K.  ya  risasi,  m.  à balles. 

X Kikalibu. 

Cj-)  / ' 

Ar.  v. -Jl?  qdlab. 

-Kalifu  (Dy.  Ng.).  a.  Faire  violence,  mo- 
lester. — R.  -KALI. 

-Kalipa  (TD.  — G.),  n.  S’emporter  en 
paroles.  -1:.  ndiyo  nam  11a  ya  uïupavu.  -h.  va 
nhio,  s’emporter  pour  qqch.  -k.  uovu,  s’em- 
porter méchamment.  — R.-kali  sévère  + -pa 
pour  Ganda,  Sumbwa,  etc.  -ba  = Swah. 
-wa  être. 

-kalipia  d.  Crier  contre  qqn,  lui 
adresser  des  reproches,  lui  lancer  une  bour- 
rade ; invectiver,  -mk.  mtoto  (-tngômbèya  kwa 
man'mo  makali  makali).  x p. 

-kalipiana  r. 

Kalkata.  Calcutta. 

Kalmi  V.  galmi. 

-Kaluka  = -kauka. 

Kama,  Kana  (Ngaz.  2.  hamà).  1.  adv. 
devant  un  subst.,un  pron.  ou  un  adv.  Comme, 
de  même  que,  autant  que.  Ana  lia  k.  sirnba, 
il  rugit  c.  un  lion.  Nitafutie  msumari  k.  huo, 
cherche-moi  un  clou  c.  celui-ci.  Rângi  yake 
k.  madyi  ya  kunde , sa  couleur  (est)  c.  une 
décoction  de  kunde.  Mbele  k.  nyuma,  devant 
c.  derrière.  Nafanya  kayî  k.  ivewe,  je  travaille 
c.  (de  même  que  ou  autant  que)  toi.  Mârnbo 
ni  k.  hayo,  les  choses  sont  c.  cela,  walu  k. 
hawa,  des  gens  c.  cela.  K.  hivi,  c.  cela.  — K. 
ye  souvent  abrégé  en  kamae,  c.  lui  (elle),  pl. 
katnao.  — kama  nini  souvent  abrégé  en  kamani, 
comme  quoi,  incomparablement.  Mtu  hodari 
k.  nini,  personne  incomparablement  adroite. 
Mwaka  huu  Jiuna  macüngwa  kamani,  cette 
année  il  y a des  oranges  en  nombre  incom- 
parable. Kiboko  mnene  kamani,  un  hippopo- 
tame incomparablement  gros.  — K.  ipi  ? 
Comme  quoi  ? Comment  ? — Devant  un 
nom  de  nombre  ou  de  quantité,  comme,  envi- 
ron : likanipotèa  rupia  k.  sita,  j’ai  perdu 
environ  6 roupies.  ||  2.  conj.  Comme,  quand, 
puisque,  vu  que,  en  tant  que,  comme  si,  si, 
comme  quoi,  que.  Tuli  pita  mwituni,  k.  tuka- 
sikia  mngurumo  wa  sirnba,  nous  passions  dans 
la  forêt,  comme  (quand)  nous  entendîmes  le 
Institut  d’ Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


rugissement  du  lion.  K.  hutaki  kufanya  kagi, 
ènda  %ako,  c.  (puisque,  si)  tu  ne  veux  pas 
travailler,  va-t-en.  N’na  sikia  k.  hatakudya, 
j’apprends  c.  (que)  il  ne  viendra  pas.  Amèsèma 
k.  tumngodyèe  hapa,  il  a dit  que  nous  l’atten- 
dions ici.  Nina  ona  k.  ndivyo,  je  vois  que  c’est 
ainsi.  A.  waplnda,  ou  k.  ukiplnda,  si  tu  veux 
(préfères,  aimes).  K.  sivyo,  s’il  n’en  est  pas 
ainsi.  Ina  onèkana  k.  siyo,  il  est  manifeste  que 
ce  n’est  pas  ainsi.  Ndiyo  k.,  c’est  c.,  comme 
quoi.  — Devant  un  verbe  avec  ou  sans  -vyo , 
comme,  ainsi  que.  Nitakwênda  k.  nilivyo  sema, 
j’irai  c.  je  l’ai  dit.  — Pour  marquer  l’exclu- 
sion du  second  terme  d’une  comparaison 
exprimée  par  un  mot  ou  par  une  proposition, 
comme,  plutôt  que.  Prov.  : Hèriadui  mwerèvu 
k.  rafiki  mpumbavu,  mieux  vaut  un  ennemi 
rusé,  qu’un  ami  maladroit.  Bora  fahabu  k.fega, 
l’or  vaut  mieux  que  l’argent.  Afajaii  kunèna 
kwèli,  k.  kunèna  uôngo,  mieux  vaut  dire  la 
vérité,  que  de  mentir.  Maboga  k.  mèngi,  k.  si 
mèngi  (ou  maboga  mèngi,  k.  si  mèngi)  nunua  tu, 
que  les  citrouilles  soient  en  grand  ou  en  petit 
nombre,  achète  toujours.  — Y a kama,  que,  syn. 
de  ya  kwâmba.  N’na  kuarifu  ya  k.  habari  yetu 
ndfyèma,  je  t’informe  que  nos  nouvelles  sont 
bonnes. 


Ar. 


kama,  comme,  de  même  que 


(composé  de  - ' comme,  ainsi,  et  de  U 

que). 

K'ama.  Collier  ornemental  d’une  certaine 
largeur,  non  pendant,  en  métal  (or,  argent) 
ou  en  perles,  porté  surtout  par  les  enfants; 
collier  naturel  de  certains  oiseaux  comme 
tourterelles.  — cf.  koa.  — P.  : Kama  \a  wato- 
io,  nom  d’un  cisse  (Cissus  crassifolius  ?). 

-Kama  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  -hamà).  a.  Com- 
primer entre  les  mains  ou  les  doigts,  exprimer, 
presser,  traire,  contracter,  -k.  cùngiua,  \iwa, 
nffimwa,  dyipu,  nàmbe,  absol.  N'na  kwènda  k., 
je  vais  traire.  K.  dyipu  (DN.  ipu),  tirer  le  pus. 
K.  ma\iwa,  tirer  le  lait,  ou  presser  les  seins.— 
N. B.  En  Am.  G.  ce  v.  remplace  encore  DS. 
-cudya  filtrer,  et  -kaba  étrangler,  étreindre. 
-k.  roho,  étrangler  : wanik.  roho.  N’na  kilu 
kunik.,  j’ai  qqch.  qui  m’étrangle.  — - G.  : 
Sucer  la  personne  mordue  par  un  serpent,  x 
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fater.  — V.  cètnbeo.  X p.  -iwa.  | Kalafati, 
mkalfati. 

-kalafalia  d.  X p. 

Kalafati,  Kalfati  (DN.  kalafati ). 
Calfatage  ; coton  ou  étoupe  pour  calfater. 

Ar.  v. iis  qalafa,  calfater. 

Kalamu.  Calame  ou  roseau  à écrire,  dont 
3 sortes  : i.  K.  ya  mwânsf,  ordinaire;  2.  K. 
ya  msibu,  ou  simplement  msibu,  en  roseau  noir 
de  Mascato  ; 3.  K.  ya  mwawano,  de  qualité 
extra,  en  roseau  plus  flexible  et  plus  mince. 
— Par  ext.  Plume  à écrire,  porte-plume  K.  ya 
kigüngu  ; crayon  k.  y a risasi.  -cônga  k.,  tailler 
un  calame  une  plume  ou  un  crayon.  — Fig. 
K.  yake  n\uri,  il  a une  belle  plume,  c’est  un 
caligraphe  ou  un  littératteur.  % Kikalamu, 
mkalamu. 

Ar.  * is  qalatn. 

-Kalamuka,  -Kalamka,  -Karamuka 

(TD.  — G.),  n.  Être  éveillé  (fig.),  avoir  l’air 
dégagé,  vif  et  avisé  (enfant,  étranger  qui 
aborde  volontiers  les  indigènes,  etc.)  ; avoir 
l’esprit  vif  et  ouvert;  n’être  pas  timide;  être 
enjoué  ; s’émoustiller.  Hakuk.,  amèpumbaa. 
Kuk.  ni  kwa  werèvu,  kana  mtu  mwenye  kusinda 
zuèngiwe ; kucângamka  ni  kwa  furaba.  J Mka- 
lamu zi. 

-k  alamukia  d. 

-kalamka  c.  Éveiller  (fig.),  donner  un 
air  dégagé,  ouvrir  l’esprit,  émoustiller.  X p. 

Kalânga  fNgw.,  Mr.  par  emprunt  au 
Nyam.).  inv.  ou  ma-.  Arachide  ( ndyugu - 
Nyasa ) . 

-Kalânga  = -kaânga. 

Kalao  ou  Kalalao  (Ngaz.  = à Mayotte 
kalalawi  du  Malgache  kalalau).  ma-,  Cancrelas. 
— - Syn.  Z.  mënde. 

Kalasa,  Karasa  (Mr.  Ngw.).  ma-.  Nom 
d’un  petit  quadrupède  carnassier,  la  grande 
mangouste  (Herpestes  galera). 

f Kalasia.  Petit  vase  étranglé  au  col,  ordi- 
nairement en  cuivre  jaune  : il  est  de  même 
forme  que  le  hôndo  auquel  il  tient  lieu  de 
couvercle.  Sert  à traire  et  à transporter  le 
lait. 

Hind.  (du  Sanscrit)  -A5”"  kolas  1.  Spire 
ou  autre  ornement  qui  termine  le  sommet 


d’un  obélisque  (en  Ar.  qui  est  une 

sorte  de  couvercle  en  cuivre).  2.  Sorte  de  pot 
à eau. 

Kalasa  A.  (ou  pêmbe  ya  k.),  petite  défense 
moins  grande  que  buri  : environ  1 m.  sur 
6-8  c.  à la  base,  valeur  4 à 5 piastres.  Sert  à la 
confection  des  billes  de  billard,  i Kikalasa. 

CO  ' 

Cf.  Ar.  ÏK  Lis  qaldca,  chétif  sans  appa- 
rence. 

kaLe  (Am.  G.  Ng.  kae,  Ngaz.  2.  Nz.  2. 
haie),  inv.  Autrefois,  anciennement,  jadis. 
Hapo  k , en  ce  temps-là.  Substantiv.  L’ancien 
temps,  l’antiquité.  Tangu  k.,  depuis  long- 
temps, depuis  ces  temps  anciens.  — -a  kale, 
d’autrefois.  Watuwak.,  les  gens  d’autrefois. 
Zamani  %a  k.,  les  temps  anciens,  dans  l’ancien 
temps.  % Kikale,  ukale.  — R.  Ka-  -j-  -le. 

-Kali  = ngali . Présent  vague  du  v.  -li. 
Wakamkuta  bâdo  ak  m^ima,  ils  le  rencontrèrent 
encore  vivant.  Bwana  yitko  ? — Yuko,  ak. 
alala,  ak,  ya  maco,  sidyui,  le  maître  y est-il  ? 

— Il  y est,  est-il  dormant,  est-il  éveillé,  je  ne 
sais.  Akaliko,  il  y est.  Usaha  ukalimo,  du  pus 
y est  (il  y a du  pus) . 

Kali  (DN.  surtout  G.),  kali  (pour 
i-kalï),  forme  aphérésée  du  pron.  subjectif 
indéterminé  i-.  Soit  que,  il  se  peut  que,  peut- 
être  (labda)  supposé  que,  si.  Précède  le  verbe  : 
Atatoka  ? — K.  atatoka  lèo,  sidyui,  sortira-t-il  ? 

— S’il  sort  (sortira)  aujourd’hui,  je  ne  sais. 

-Kali  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  -hali).  Acéré, 

tranchant,  affilé,  aigu,  pointu  ; aigre,  acide, 
acre,  sur,  corrosif,  piquant,  mordant,  péné- 
trant, fin,  enivrant,  capiteux,  fort  au  goût  ; 
brûlant,  chaud  ; en  parlant  des  êtres  inanimés, 
des  actes,  vif,  fort,  intense,  impétueux,  ardent, 
violent,  énergique;  en  parlant  des  êtres 
inanimés  ou  de  leurs  actes,  sévère,  méchant, 
acerbe,  irascible,  furieux,  courroucé,  emporté 
par  la  colère,  féroce,  farouche,  maussade, 
sombre.  Kisu  kik . , couteau  acéré,  bien  tran- 
chant. Siki  k.,  du  vinaigre  fort.  Dyua  k.,  le 
soleil  est  ardent.  Mbwa mk.,  un  chien  méchant. 
Mtu  mk.,  personne  sévère,  irritée,  méchante 
(en  tant  que  colère,  mais  non  perverse  ou 
malfaisante  -baya).  J Ukali,  makali,  -kalipa, 
di-gali,  ti-gali,  -kalifu. 
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fruit  ou  moitié  de  fruit  dont  on  a exprimé  le 
jus,  comme  de  citron  (/e.  la  ndimtî),  de  limon 
(k.  la  limao),  d’orange  {k.  la  cüngwà),  sauf  en 
G.  où  l’on  dit  igânda.  î Kikaka. 

Kaka  (Ngaz.).  t.  enfantin  pour  coo.  -ënda 
k.,  syn.  de  -ënda  cooni.  — R.  Fr.  Caca, 

Ka  Ka  Ka  Ka  (DS.  Mv.).  Onomat.  indi- 
quant la  précipitation,  une  trop  grande  hâte, 
la  presse.  Aph.  : Ka  ka  ka  ka  haina  mbaraka , 
trop  d’empressement  n’a  pas  de  succès  (litt . 
bénédiction).  Mbona  una  kwënda  k.,  una  ka\i 
gani  ? Fulani  ana  ucüngu,  ana  taka  ku\aa  k. 
( = y u karibu  ku^aa).  i Kikaka. 

Kakacua  S.  G.  — DS.  Mv.  kakatua.  Ca- 
catois. 

-Kakamaa  (P.  Mv.).  n.  Se  raidir,  être 
raide,  vigoureux  et  robuste  ; fig.  être  opiniâ- 
tre. Kartasi  ina  k.  karibu  na  moto,  le  papier 
devient  raide  (se  crispe)  près  du  feu.  Fulani 
atnèk.,  un  tel  est  vigoureux  et  plein  d’action  ; 
roho  yake  im'ek.,  il  a l’âme  virile.  — Syn.  -ka\a- 
na,  - hipaa , -kakawana.  % Mkakamavu,  uka- 
kamavu. 

-Kakamia  (Z.  P.  Mv.  Am.),  d.  Être  pas- 
sionné, vivement  porté  pour  qqch.,  y tenir. 
-lik.  nèno,  syn.  -liamia  ou  -lisika  mno,  -hipaa 
ou  -dyipinda  nalo.  Ana  k.  mno  kufanya  ka\i, 
il  est  ardent  au  travail.  -K.  madyi,  éprouver 
une  soif  ardente.  — • Cf.  Bo.  -kakamia,  être 
fixé,  assujéti,  enclavé  ; Ny.  -k akamira,  tenir 
bien,  être  bien  attaché  ou  collé. 

-Kakamua  — réfl.  -dyik.  syn.  du  suiv. 
-kakamuka  ( P.  Mv.  Am.),  n.  Faire  de 
grands  efforts  en  geignant  (femme  en  travail, 
homme  de  peine) . 

-Kakanya  (G.),  a.  Changer  contre  un 
autre  objet,  échanger,  substituer,  remplacer, 
permuter,  commuer;  changer  un  objet  de  pla- 
ce, transformer,  altérer,  métamorphoser,  -k. 
hawa,  ch.  d’air,  -k.  nguvo,  ch.  de  linge,  -k. 
fe%a , ch.  de  l’argent.  X réfl.  X p. 

-kakanyi a d.  x réfl.  X p. 

-kakany  iana  r. 

- kaka nyika  n . 

-kakany  ikana  pot. 

-kakany  is  a c.  X p . 

Kakasi(P.  Mv.  G.).  Agacement  des  dents 
par  contact  avec  une  substance  acide.  Embe 
hili  lafanya  k.  ya  mèno,  halidyawiva,  Una  k. 
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(. kali ).  — Syn.  DS.  u^ia  wa  mêno,  Am.  G. 
u%io,  Z.  ugege.  — Cf.  gànçi.  J Kikakasi. 

-Kakata  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika  ; 
Ng.).  a.  Mettre  en  pièces,  couper  en  mor- 
ceaux. x p.  — R.  Forme  rédupl.  de  -kata. 
Kaka  tia  d. 
kakatika  n . 

Kakatua  (DS.  Mv.  = S.  G.  kakacua ).  Ca- 
catois ou  kakatoès  huppé,  perroquet  de  l’Inde, 
syn.  mit  u.  — Hind.  Kakatua. 

-Kakatua  (Mr.).  a.  -K.  mayay,  faire  éclore 
ses  œufs  (poule),  syn.  -ângua.  X p.  -uliwa. 
— R.  kata. 

-kakatulia  d. 

-Kakawana  (DS.  Mv.  Am.),  n.  Se  dit  des 
personnes  : Être  fort  et  robuste,  bien  bâti, 
avoir  une  force  athlétique  ; fig.  être  entêté, 
opiniâtre.  Fulani  amèk.,  un  tel  est  bien  bâti, 
fig.  est  opiniâtre,  attaché  à son  idée.  -k.  mno 
kusoma,  être  opiniâtre  à l’étude.  — -K.  na, 
s’opiniâtrer  à.  — Cf.  Yao  -kakawala,  Ny.  -ka- 
kala  être  dur,  rude,  fort . 

Kake  P.  = kaka  1 . 

Kaki  1.  Sorte  de  gaufre  ou  biscuit  mince 
comme  une  feuille  de  papier  et  d’un  décimè- 
tre de  diamètre  : se  fait  de  farine  de  riz  et  de 
sucre.  ||  2.  ma-.  Le  même  biscuit  plus  épais. 

Ar.  Hind.  (duPers.)' — kâk,  biscuit. 

f Kaki  Kaki  (étoffe). 

kaKulu  (Ngw.).  Le  petit  grand. 

Kakuona  (Mr.).  Pangolin.  — Syn.  Zig. 

kakdla. 

Kala  = kaa  3. 

Kala  (Mv.).  inv.  ou  pl.  augm.  ma-.  Sorte 
de  grande  mangouste  très  carnassière,  qui 
s’introduit  dans  les  poulaillers. 

-Kala  = -kaa. 

Kalacio  Nom  d’une  sorte  de  verroterie  : 
kalacio  ou  usânga  wa  kalacio. 

KalalaP.  Mv.  Am.  et  DS.  passim  = Mr. 
Z.  Kwarara  1.  — K.  la  nyuki  (Mv.).  Rayon 
de  miel. 

Kalalao  = kalao. 

| Kala- sa dy in  (Z.).  Nom  d’un  grade 
militaire  (mwenye  tepe  mbïlï).  — V.  sadyin  — - 
Angl.  Colou r-sergeant,  sergent  porte-dra- 
peau. 

-Kalafati.-Kalfati  (DN.  kalafati).  a.  Cal- 
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-Kagua  (P.),  a.  -mk.  mtu,  désensorceler 
qqn.  X p.  -uliwa.  — R.  -kaga. 

-kagulia  d. 

-Kagua  (Mr.  H.  Z.  Ngw.  = P.  DN.  -aua). 
a.  Inspecter,  visiter  pour  voir  si  tout  est 
comme  il  faut  ; passer  en  revue  ; explorer,  -k. 
lâmba.  -k.  nyumba.  -k.  askàri.  -k.  inci.  X p. 
-uliwa.  t Mkaguadyi,  mkaguo,  mkaguzi, 
ukaguzi.  — R.  Cf.  -àgua. 

-kagulaV.  précéd. 

-kagulia  d.  X réfl.  X p. 

Kahaba  ma-.  Prostitué-e  : se  dit  plus  spé- 
cialement d’une  femme.  J Mkahaba,  ukaha- 
ba,  ikwebe. 

CO  /. 

./  c a 

Ar.  Hind.  A-ys"  qahbà,  Pers.  qèhbè,  du  v. 

v .'S3  tousser,  de  ce  que  la  prostituée  s’an- 

nonce en  toussant. 

f Kahaf  K.ya  ltofia,  carre,  pièce  ronde  du 
dessus  du  bonnet  blanc  piqué  ou  brodé  des 
indigènes. 

G . C " 

Ar.  jaffl  calotte  du  crâne. 

f Kaharabu  Tasbihi  y a k chapelet  en 
ambre. 

Ar.  b , kahârabd,  ambre  jaune,  succin, 
karabé . 

Kahawa.  Café  (boisson).  On  peut  entendre 
parfois  k.  nyima  c.  en  grains  ( "puni ),  et  ünga 
wa  k.  café  moulu.  - — K.  y a tâugawi^i,  vin  de 
gingembre.  i Mgahawa. 

CO  y ' 

C .. 

Ar.  Hmd.  ï qahwa. 

f Kahini  — Jéohani. 

Kahira.  Le  Caire . 

Ar.  » j»Uü!  al  Qdhira,  la  cité  victorieuse 

nom  donné  à la  ville  fondée  en  Égypte  sous  le 
premier  prince  Fatimite. 

f Kaida  = kawaida. 

-Kaidi(TD. — G.),  n.  S’entêter,  s’obstiner, 
s’opiniâtrer,  ne  pas  céder.  — activera.  Con- 
tredire. Usituk.  m\ee  wako  ; si  adabu  ya  mtu  na 
myee  wakekumk.  manèno  yake.  Usili.  sauri  yako. 

î -Kaidi,  ukaidi. 

-ka'idiana  r.  — neutral.  Sitaki  kuk. 
nanyi,  je  ne  veux  pas  contester  avec  vous . 
-kaidi a d . 


-kaidiSa  c.  Rendre  entêté,  obstiné,  ré- 
fractaire, opiniâtre. 

-Kaidi  (TD  . — G.).  Entêté,  obstiné, 
réfractaire,  opiniâtre,  G.  -duko.  Mk.  huyo  ; 

kiciua  cake  kik.  mno.  i Ukaidi. 

Cf.  Ar.  5b  kdda,  faire  la  guerre  à qqn,  le 
combattre,  dépiter. 

t Kaifa  V.  kefa. 

t Kaimati.  Boulette  de  la  grosseur  d’un  ci- 
tron, faite  de  pâte  pétrie  avec  du  vin  de  palme, 
frite  au  beurre  et  roulée  dans  du  sucre. 

f -Kaimu  n.  Tenir  la  place  de  qqn,  être 
représentant  ou  gérant.  — Cf.  -kimu.  J Kai- 
mu, ukaimu. 

-liaimia  d. 

-kaimisa  c.  Établir  qqn  son  représen- 
tant . 


"f  Kaimu  ma-.  Remplaçant,  représen- 
tant, soit  dans  les  affaires  publiques,  soit  dans 
les  affaires  particulières  d’un  individu  ; celui 
qui  est  chargé  de  la  gérance  à la  mort  ou  au 
changement  d’un  haut  fonctionnaire  ; celui  qui 
gouverne  par  intérim,  intérimaire,  régent, 
vice-roi.  — Cf.  wakili.  J Ukaimu. 


Ar. 


d’un  autre. 


qâma, 


se  lever  ; rester  à la  place 
b qdîm,  remplaçant . 


Kain.  Caïn. 


Ar.  b Qdin . 

Kairi  Ngaz.  2.  = Swah.  hèri,  yèri . 

Kaisa  V.  kaysar . 

kalwe  (Ngw.).  pl.  tuiwe.  Petite  pierre. 

Kaka  (Mr.  Z.  H.  Ngw.  — P.  kakè).  Frère 
aîné  ou  plus  âgé;  en  Ngw.  kaka  ou gaga,  frère 
ou  sœur  aîné-e.  Kakagake,  ses  frères  aînés.  — 
Par  abrév.  : Kak’ângu,  kakiyo,  kakiye,  . kaki\e , 
mon,  ton,  son,  ses  frères  aînés.  | Ukaka. 

Cf.  Hind.  b b kdkd,  aîné. 

Kaka  (DS.  Mv.).  inv.  ou  sing.  du  g.  n. 
Panaris,  syn.  mdudu,  G.  uyowe%i.  K.  ya  kidole, 
p.  du  doigt  : on  dit  encore  k.  ya  mkono.  — 
Cf.  Malg.  kaka  panaris. 

Kaka  (Mr.  DN.  = G.  ikaka,  kaka).  ma-. 
Coque  ou  coquille  vide  d’œuf  ( k . la  yay,  DN. 
k.  la  H,  G.  ik.  la  ingî),  gànda,  kifuu.  S’entend 
aussi  parfois  de  coquille  de  noix,  écale,  sauf  en 
G.  où  l’on  dit  igànda.  S’entend  également  de 
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de,  environ,  le  temps  de.  Nataka  m\igo  b.  ya 
nguvu  gàngu,  je  désire  une  charge  proportion- 
née à mes  forces.  Hisabu  y apata  b.  ya  rupia  saba , 
le  compte  atteint  environ  7 roupies.  Wamèjika 
k.  ya  wapagagi  sabuini , sont  arrivés  environ 
70  porteurs.  Atnèkaa  nasi  b.  ya  saa,  il  est  de- 
meuré avec  nous  environ  une  heure.  J Uka- 
diri. 

/ Cf 

' ' O c .. 

Ar.  j d.9  qadara,  apprécier.  — , A9  qadr, 

certaine  quantité  déterminée. 

kaDogo  Dim.  emphat.  de  bidogo.  Un  tout 
petit  peu,  si  peu  que  rien,  une  quantité  infini- 
tésimale . 

K'adye-k'adye  (Am.  k'aye-k'aye,  G.  k'aya- 
hcaya).  mar.  Ligatures  qui  de  place  en  place 
retiennent  la  voile  à la  vergue. 

Kadyi  (Mr.).  ma- . Langouste.  — - Cf. 
b'âmba . 

Kadyo  (Am.).  Balançoire,  escarpolette, 
syn.  pèmbèa,  G.  tàndibo,  -tegèa  kadycni . 

Kadza-lika  = baga-liba . 

kaE  Am.  G.  Ng.  = DS.  baie.  Aph.  : Ka'a 
ah'iinua  gèndo,  màtnbo  yapisie  hae,  pendant  que 
le  crabe  lève  sa  pince,  les  événements  sont 
passés  depuis  longtemps. 

kaFa-dara  (Am.).  Gros  charançon  des  pa- 
tates, litt.  « qui  fait  le  mort  quand  on  le  tou- 
che. » — - R.  -fa  -dara.  — Cf.  bifa-uôngo . 

Kafara  inv.  ou  ma-.  Sacrifice  expiatoire, 
victime,  offrande  ou  aumône  pour  détourner 
qq  mal  ou  obtenir  un  succès  ; ce  qu’on  donne 
ou  fait  en  expiation  ou  pour  se  dégager,  -toa 
(-fanya  k.),  faire  un  sacrifice,  une  offrande  ; 
expier,  faire  une  expiation.  K.  ya  busubumia 
ugôndpwa,  maova,  etc.  -càndya  b.,  égorger  une 
victime  expiatrice.  Le  choix  et  l’accomplisse- 
ment du  bafara  est  généralement  confié  au 
nigànga  ou  au  mwaîimu.  Le  plus  souvent 
l’offrande  est  faite  de  riz  cuit,  de  sorgho, 
d’œufs,  etc.,  répandus  sur  le  sol,  jetés  à la 
mer,  ou  posés  sur  une  coque  de  coco  bifuu  ou 
un  tesson  de  cüngu  à la  bifurcation  de  deux 
chemins  (batiba  ndgia  panda),  ou  même  sur  le 
grand  chemin  (batiba  ndÿia  kubwa ) : c’est  une 
simple  exposition  avec  abandon  de  l’offrande, 
et  non  une  pratique  d’ucaïui  avec  l’intention  de 
faire  tomber  le  mal  sur  le  passant.  A un  ma- 
lade il  sera  conseillé  de  coucher  une  nuit  sur 


du  sorgho,  qui  sera  ensuite  distribué.  Il  y a 
b.  ya  tnayay  matatu,  k.  ya  nômbe  ya  mawaa  ma- 
tatu  ; certaines  pratiques  doivent  même  être 
répétées  7 jours  de  suite  ; etc.  -tapa  b.  mgimuni, 
faire  une  offrande  aux  mânes.  — Cf.  sadaba . 
c 1.  / 

Ar.  2 , Ui  baffdra,  expiation  d’un  crime, 
d’un  péché,  ce  qu’on  donne  ou  fait  (aumône, 
jeûne)  pour  expier,  etc. 

Kafi  (G.  Ngaz.  2.  hast),  ma-.  Pagaie,  rame 
courte  à plat  large  et  arrondi  : est  surtout  em- 
ployée sur  les  pirogues,  -piga  b.,  pagayer.  — 
Cf.  basia.  J Kikafi. 

~ f 

Cf.  Ar.  baff,  paume  de  la  main,  main. 

Kafiri  ma-.  Un  infidèle;  incroyant,  incré- 
dule quant  à la  Foi,  impie,  apostat.  % Ukafiri, 
kikafiri. 

S . 

Ar.  U bdfir,  incrédule,  infidèle,  qui  ne 

croit  pas  à la  révélation  divine,  surtout  en 
Dieu  unique  et  en  Mahomet.  — V.  -kufuru. 

-Kafu  V.  -bava. 

Kafu  21e  et  22e  lettre  de  l’alphabet  swahili 
arabe,  la  première  avec  un  son  plus  guttu- 
ral représenté  ici  par  q,  la  seconde  — b. 

Kafule  ! = kefule  ! 

Kafuri  Knfuri  (ou  plus  souvent  bafuri- 
mayiii  à cause  de  son  emploi  pour  l’enseve- 
lissement), camphre.  J Mkafuri. 


Kafuruni  (G.  = Am.  basurunï).  Nom  de 
plusieurs  cétoines,  surtout  la  verte  que  les  éco- 
liers suspendent  à un  fil  pour  la  faire  bourdon- 
ner (huvuma  vu  vu) . 

-Kaga  a.  Protéger  par  un  charme  spécial 
contre  le  vol,  la  malveillance,  etc.  ; placer  un 
charme  sur  ou  auprès  d’un  objet  pour  le  pro- 
téger. -b.  samba  ; b.  minapi,  na\i  yisiïbwe.  ; -b. 
baburi,  fisi  asimfubue  mayiti.  -b.  mwili.  -b. 
tube.  X p.  Muhogo  huu  umèbagwa.  J Kago, 
-kagua  1 . 

- h agi  a d.  X réfl.  X p . 

-ha g ia  na  r. 

Kago  ma-.  Charme  préservatif  contre 
le  vol  ou  la  malveillance.  K.  ia  nguruwe, 
charme  préservatif  contre  les  sangliers.  — Cf. 
Am.  b'àmbi. 
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-kacia  d. 

-kacika  n.  — I%iva  ndo-kacika,  le  lait 
est  tourné,  syn.  Am.  fivua  limètindika . 

-Kaca,  -Kaca-kaca  (Mw).  n.  S’effriter  en 
rendant  un  bruit  sec  (encens,  fruit  sec,  etc.), 
être  croustillant  ; crisser  (dents).  Mèno  yake 
yakaca-kaca.  — Cf.  -cakaca. 

Kaca  S.  G.  = DS.  kata,  tortillon,  etc. 

Kaci  Pays  de  Catch  (Inde).  — Ndigiya  K., 
banane  de  Catch,  grosse  variété. 

Kaci  S.  G.  = DS.  kati.  — Kaci  11a  kaci  = 
Am.  kati  na  kati , DS.  katikati. 

Kacika  S.  G.  = DS.  katika . 

•j-  Kaciri.  Nom  d’un  aromate  des  bazars 
indiens  : sert  de  condiment  et  de  remède. 

Kaciri  inv.  (Am.  = Mv.  kicirï).  Nom 
d’un  oiseau . 

Kaco  S.  G.  = P.  Mv.  Am.  kwato,  ukzuato, 
Z.  Mr.  kiuata,  nkwata,  sabot  d’animal. 

kaCumba  (Ngw.).  tu-.  Chambrette  : dim. 
de  cumba. 

Kadi  V.  ka%i . 

Kadili  Mg.,  Mr.  passim  = kadiri. 

-j-  -Kadimu  inus.  n.  Marcher  en  tête,  précé- 
der (- tângulia ) . J Kadimu,  kadamu,  mka- 
damu,  ukadamu,  -takaddam. 

-kadi rn  i a d . 

Mwana  na  ile  hakika 
Mbele  wakdkadimia 
L’enfant  et  son  père 
Prirent  les  devants.  ( Sufaka ). 

X p. 

-kadimisa,  kadamica  c.  Faire  mar- 
cher en  tête,  faire  précéder,  envoyer  en  avant. 


X p. 

Kadamu  ma-.  Serviteur  ou  esclave 
chargé  de  la  surveillance  d’une  propriété.  Il  a 
pour  supérieur  immédiat  le  nokoa,  qui  dépend 
lui-même  du  msimamigi.  J Mkadamu,  uka- 
damu. 


f Kadimu  inus.  poét.  Katika  (ou  Ar. 
fi)  k.  i^gamani,  dans  les  temps  anciens . 


A3 


Ar.  ->  As  qàdama,  marcher  en  tête,  ç 
qadddm,  chef,  le  premier.  A A3  ^3  fi 


qadîrn  i^gamân, 

-Kadiri  a.  Estimer,  évaluer,  apprécier,  me- 
surer, déterminer  selon  une  certaine  mesure, 
donner  dans  une  certaine  mesure,  fixer  une 


certaine  mesure  ; fig.  estimer  que  ; en  parlant 
de  Dieu,  décréter,  fixer,  déterminer.  Nina  k. 
mali  yake  yapata  lakki,  j’estime  que  son  bien 
atteint  100.000.  Sikuk.  màmbo  hayokuvj'ejèkana, 
je  n’ai  pas  estimé  que  ces  choses  soient  pos- 
sibles. X p.  Kufa  ni  faraÿi  iliyo  kadiriwa,  la 
mort  est  une  loi  (litt.  obligation)  décrétée  (par 
Dieu).  X Kadiri,  ukadiri,  ukadirifu,  kudra, 
makadara,  mkadara,  makadari. 

-kadiriana  r. 

-kadiri a d . 

-kadirika  n.  Se  mesurer,  s’évaluer, 
etc.  ; être  mesuré,  évalué,  etc.  ; être  propor- 
tionné, approprié  de  telle  ou  telle  manière  ; 
être  évaluable,  appréciable  ; pouvoir  être  dé- 
terminé, estimé,  fixé. 

-lzad  irikana  pot. 

-kadirisa  c.  Donner  une  évaluation 
ou  estimation  sur  qqch.  ; fixer,  déterminer  ou 
établir  la  mesure  de  ; donner  dans  une  certaine 
mesure  ; proportionner,  adapter,  approprier 
selon  la  mesure.  X p. 

Kadiri , Kadri.  Une  certaine  valeur, 
quantité  ou  capacité  ; la  mesure,  la  quantité 
approximative,  le  montant.  K.  utakayo  rwwe- 
nyewe,  selon  la  mesure  (autant)  que  tu  vou- 
dras toi-même.  M^igo  huu  si  k.  yângu,  cette 
charge-ci  n’est  pas  dans  la  mesure  (de  mes 
forces).  Wataka  cèo  kisico  k.  yako,  tu  désires  un 
grade  qui  n’est  pas  proportionné  à tes  capaci- 
tés. Sinunui  k.  hiyo,  je  n’achète  pas  à ce  prix. 
K.  gani  nguo  hii  ? Combien  ? (à  combien 
monte)  cette  étoffe  ? absol.  K.  gani  ? Com- 
bien ? A combien  cela  s’élève-t-il  ? Hana  k.,  il 
est  immodéré,  intempérant,  ou  il  n’a  pas  de 
mesure.  Ni  mtu  wa  k.,  c’est  une  personne  mo- 
dérée, tempérante.  ||  adv.  et  conj.  Avec  me- 
sure, mesurément,  modérément,  en  proportion 
convenable  ; à mesure  que,  autant  que,  aussi 
souvent  ou  longtemps  que.  -la  k.,  manger 
modérément,  sobrement.  Nisùlimie  nyumbani 
k.  aniu^aye  wote,  salue  de  ma  part  à la  maison 
autant  qu’il  y aura  quelqu’un  à demander 
de  mes  nouvelles.  — Kadiri  hivi,  environ 
approximativement.  Ntàkudya  saa  a tatu,  k. 
hivi,  je  viendrai  vers  3 h.  — Kadiri... 
-vyo,  autant  que,  comme.  Alakwènda  k.  awè- 
\avyo,  il  marchera  autant  qu'il  pourra.  ||  Ka- 
diri ya,  selon  la  mesure  de,  en  proportion 
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-kabilika  n. 

-k  ab  iliSa  c.  Amèmk.  na  baba  wake,  il 
l’a  mis  en  facé  de  son  père  ; amèmk.  na  ka^i, 
il  l’a  mené  devant  le  juge.  Amèmk.  na  mwèn- 
iioe  il  l’a  confronté  avec  son  compagnon. 
Mkabilise  mtu  wako  na  waraka  kwa  liwali , 
dirige  ton  homme  avec  une  lettre  à porter  au 
gouverneur,  -k.  waraka , adresser  une  lettre. 
X p. 

-kabilisia  d. 

Kabili  (Mr.).  ma-.  Joueur  de  corne- 
muse ( \umari ),  aux  ordres  du  chef  ( dyumbe ) : 
se  join  à son  cortège  dans  ses  visites,  annonce 
les  décès,  etc. 

Kabisa.  Absolument,  très  certainement, 
tout  à fait,  très.  K.  sitaki,  ou  sitaki  k.,  je  ne 
veux  absolument  pas.  Nampënda  k ,,  je  l’aime 
absolument.  Mtumbaya  k.,  personne  très  mau- 
vaise. — isolément,  pour  affirmer  ou  pour 
nier  : k.,  absolument,  très  exactement,  très 
certainement,  ou  absolument  pas,  très  certai- 
nement pas.  — Pour  insister  davantage  on 
renforce  l’accent  sur  la  dernière  syllabe  : Sêndi 
kabisa,  je  n’y  vais  absolument  pas. 

Cf.  Pers.  Hind.  bes,  plus  ; bon,  bien, 

excellent. 

f -Kabizi  a.  1.  Recevoir  en  propre  main, 
tenir,  mettre  la  main  sur,  saisir,  V.  plutôt  -ta- 
kabai}  pour  ce  sens.  -mk.  mwenye  déni,  saisir 
un  débiteur,  -k.  tnali,  garder  son  bien,  ne  pas 
s’en  dessaisir  facilement.  ||  2.  Livrer  en  main, 
remettre  soi-même  à lui-même,  faire  parvenir 
qqch.  à qqn,  le  lui  faire  tenir.  Nataka  kalamu, 
mkabi^i  mwenye  kuleta  hanta,  je  désire  un 
calarne,  remets-le  au  porteur  de  la  lettre. 
Mkabi^i  mwan'àngu  rnpia  hii,  remets  à mon 
enfant  cette  roupie.  X p.  -iwa.  J Mkabizi, 
ukabizi,  makbazi,  -takabazi,  -stakabazi, 
istakabazi,  istikibazi. 

Ar.  jaJ  qaba^a,  serrer,  saisir. 

-kabi^iana  r. 

-kabili a d.  Mlmbi^ie  kitu  hiki , remets- 
lui  ceci  x p. 

- kabilika  n . 

-kabi^ila  c.  Faire  prendre  ou  tenir  en 
propre  main,  remettre,  donner  dans  la  main. 
X p. 

Kabla.  Avant  que  ou  de.  Nitamwona  k.  ha- 


dyafa,  je  le  verrai  avant  qu’il  meure.  K.  hadya 
mali^a  ka^i  bâdo,  avant  qu’il  ait  achevé  le  tra- 
vail. — K.  ya  : K.  yamvua,  avant  la  pluie.  K. 
yake,  avant  lui  (elle),  avant  cela,  auparavant, 
précédemment . 


G 


°!c  *• 

Ar.  J'y3  qabl,  le  temps  d’auparavant. 

(j) qabla  an,  avant  que. 

J Kabu  (Z.  Am.  G.).  Coquille  de  la  poi- 
gnée du  sabre,  ou  même  l’ensemble  formé  par 
la  coquille  et  la  garde. 


Cf.  Ar.  -'i  qab,  tête. 

Kabula  = kabla.  Aph.  : Léo  k.  ya  kè$o,  à 
chaque  jour  suffit  sa  peine. 

f Kabuli.  Sorte  de  pilau  ou  carry  indien  : 
riz  avec  assaisonnement  de  beurre,  poivre, 
cannelle  et  cardamome. 

Cf.  Ar.  ^ yy3  qabûlî,  mets  composé  de  riz  et 
de  haricots  cuits  ensemble. 

Kaburi  ma-.  Tombeau,  tombe,  sépulcre, 
fosse  du  sépulcre.  Les  Musulmans  creusent 
pour  l’homme  jusqu’à  hauteur  du  cou,  pour 
une  femme  jusqu’à  hauteur  du  nombril.  Les 
grands  personnages  seuls  sont  enterrés  avec 
un  cercueil.  Au  fond  de  la  fosse,  plus  souvent 
sur  l’un  des  côtés,  a été  ménagée  une  excava- 
tion latérale  pour  y recevoir  le  corps.  A défaut 
de  cercueil,  l’excavation  est  garnie  de  plan- 
ches ; tout  au  moins  la  ferme-t-ou  avec  une 
planche  kiunya . On  érige  sur  la  tombe  deux 
planchettes,  l’une  en  tête,  l’autre  en  pied  ; à 
défaut  de  planchettes,  on  entoure  le  tumulus 
de  pierres  mawe  ya  k.-,  pour  une  femme  on 
ajoute  une  planchette  ou  une  pierre  sur  le  mi- 
lieu du  tumulus.  ■ — - Makaburi,  cimetière,  syn-. 
G.  ncaa.  Makaburini,  au  cimetière,  cimetière. 
— N. B.  En  Ngw.  on  entend  parfois  un  plur. 
tnburi. 


Ar.  rp  qabr . 

J Kabusi  (Am.).  Sorte  de  mandoline 
( [namna  ya  \e%e) . 

Kabwa(Am.).  Sorte  de  sandale  de  voyage  : 
consiste  en  une  semelle  de  peau  de  buffle 
nyati,  recouverte  d’un  morceau  de  natte.  — 
Cf.  ndala  qui  diffère. 

-Kaca  S.  G.  = DS.  -kata.  Couper. K. 

roho,  expirer,  rendre  l’âme,  syn.  Am.  -tinda 
roho,  DS.  -yimia . 
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Mayay  y a k.,  œufs  sur  le  plat  (litt.  à frire).  || 
2.  Carboniser,  torréfier  -k.  moto  ou  simplement 
-k.  -k.  buni,  torréfier  (brûler,  griller)  du  café. 
||  3.  -k.  tumbako  kwànfa  ya  kusônga,  étuver  du 
tabac  avant  de  le  réduire  en  poudre.  X p. 
:j:  Mkaànga,  mkaângo,  ukaângo,  kikaângo, 
kaângo,  -kânga. 

-kaàngia  d.  X réfl.  X p. 
-kaàngiana  r. 

-kaân^a  (P.),  int.  Rôtir  ou  frire  légè- 
rement à l’avance  (de  la  viande  qui  se  gâterait 
sans  cela).  ||  2.  Syn.  de  -kânga  des  autres 
Dialectes  : -kik.  moto  kidônda,  faire  des  appli- 
cations de  linge  chaud  sur  une  plaie.  X p. 
-kaàngia  d. 

Kaàngoma-.  Augm.  de  ukaango.  Chez 
les  indigènes  c'est  une  casserole  en  terre  sans 
manche,  plus  basse  et  plus  ouverte  que  cüngu. 

Kaba.  Garniture  destinée  à renforcer  l’inté- 
rieur du  col  et  l’ouverture  de  devant  la  poitrine 
du  kânyu.  K.  ya  kân\u . 

sr  / 

Ar.  3 qab,  morceau  inséré  dans  la 
chemise  sur  la  poitrine  et  autour  du  col. 

Kaba  (Z.).  Scrotum. 

-Kaba,  -Kwaba  (DS.),  a.  Étreindre,  serrer 
(la  gorge,  la  poitrine,  etc.).  Jusqu’à  étrangler, 
étouffer,  ou  suffoquer,  -mk.  mtu  roho,  étreindre 
qqn  à la  gorge,  l’étrangler,  syn.  -mkamua  (- mka - 
ma,  -mminya,  G.  - mukaça ) roho  (ou  koo).  Nguo 
yake  yamk.  mwili,  son  vêtement  lui  sangle  le 
corps.  Kângu  hiiyanik.  x réfl.  S’étrangler  (en 
avalant  de  travers,  en  se  pendant,  etc.  x p. 
î Kaba. 

-kabana  r. 

-kabia  d.  x réfl.  x p. 

Kaba  dans  l’expression  : Hana  k.  ya 
iilimi,  il  n’a  pas  la  langue  paralysée. 

% Kabaila  ma-.  Né  de  parents  libres 
( wàngwana ).  — Plus  communément  employé 
sous  forme  de  locution  adjective,  -a  kabaila. 
Mtotowak.,  enfant  de  bonne  famille,  de  parents 
nobles  (libres).  ||  (Ngw.).  -a  k.,  le  vrai,  com- 
plètement, syn.  de  halisi  : Yina  lake  la  k.,  son 
vrai  nom.  Rafiki  wa  k.,  un  véritable  ami. 
Mtumwa  wângu  wa  k.,  mon  esclave  sans 
conteste.  J Ukabaila. 

Ar.  Jj  IsL»  muqdbal , né  de  parents  nobles. 
— Y.  -KABILI. 


Kabaka.  En  Ganda,  roi,  reine. 

Kabambare  Ngw.  = kàmbare. 

Kabari  inv.  ou  ma-.  1 . Coin  en  bois  ou  en 
fer,  soit  coin  à fendre  le  bois,  soit  coin  que 
l’on  enfonce  dans  une  fente  pour  serrer  une 
mortaise  ; cale  pour  caler,  pour  consolider  un 
manche  d’outil-  ||  2.  (H.).  Harpon.  — Svn. 
muunda. 

Cf.  Ar.  yg  I jds.  coin  en  bois. 

X Kabati  (DS.),  inv.  ou  ma-.  Armoire 
vitrée,  vitrine  d’étalage  ou  de  collection.  — 
Angl.  Cup-board. 

X Kabibu.  Mince,  étroit  (se  dit  des  tissus). 
— Cf.  hafifu. 

9 — l 

Ar.  muqabbah.  v. -3  qabba,  couper, 

être  maigre. 

Kabila  inv.  ou  ma-.  Tribu,  peuple,  nation. 
X Kikabila,  ukabila. 

Cd  / CA  / / 

Ar.  qabîla,  tribu,  PI.  ar.  qa- 

bdil  : C'est  le  mot  Kabyle  appliqué  aux  peu- 
plades Berbères.  — Cf.  taifa  qui  a une  plus 
grande  extension. 

Kabila  Mr.  Mg.  etc.  = kabia. 

-Kabilia.  Au  pr.  et  aufig.  Être,  se  trouver 
ou  se  tenir  en  face  de,  vis-à-vis  de,  en  regard 
de,  à l’opposé  de,  à la  rencontre  de  ; se  tourner 
ou  se  diriger  vers,  se  mettre  ou  se  présenter 
devant,  aller  à la  rencontre  de  ; mar.  cingler 
vers  ; correspondre  à un  autre  objet  ; être 
proche,  venir,  arriver,  approcher  (temps)  ; 
être  disposé,  incliné  à faire  qqch.  ; se  mettre 
en  opposition  avec  qqn.  Nimèmk.  uso  kwauso, 
j’ai  eu  un  tête  à tête  avec  lui.  Teyi  ya  cômbo 
jmèk.  Bawe,  l’arrière  du  boutre  fait  face  à l’îlot 
Bawé.  Haifay  safari,  tumèk.  masika,  impossible 
le  voyage,  nous  sommes  proche  de  la  saison 
des  pluies.  Ulimwèngu  umèk.  mvua,  le  temps 
est  à la  pluie.  Siku  ino  k.,  le  jour  qui  vient. 
Hak.  kuu\a,  il  n’est  pas  disposé  à vendre. 
Usinik.  bwana  wako,  ne  te  mets  pas  en  opposi- 
tion avec  ton  maître,  ne  le  contredis  pas.  x 
p.  -iiua.  J Kabili,  kabia,  kibula,  -kubali, 
mkabala,  mkabili-samse,  kabila,  kabaila. 

Ar.  J-jU  qâbald  IIIe  forme,  le  même  v.  que 
-kubali. 

-kabil  tan  a r. 

-kabilia  d.  x p. 
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cendré  supérieurement,  bleuâtre  latéralement  ; 
les  pinces  sont  rouges. 

K' da-rôngwe  G.  Nom  d’un  gros 
crabe  noir  des  bancs. 

K' aa-când^e,  candie  DS.  Nom  d’un 
crabe  rouge  de  mer,  comestible,  Platyonique  ? 

K'  aa-ùng  o Mr.  Z.  Très  gros  crabe 
fouineur  du  bord  de  mer  (Goniosoma). 

Kaa,  Kala  surtout  us.  au  pl  coll.  makaa. 
Charbon  en  gén.  Makaa  ya  miti,  ch.  de  bois. 
Makaa  ya  mosi  ou  makaa  y a mawe,  ch.  de  terre, 
houille.  Kaa  la  moto,  ch . embrasé.  Kaa  \im- 
wi  (G.  k.  %imu),  ch.  éteint,  pl.  makaa  mayim- 
wi  ou  makaa  yimwi . - coma  (-oka)  makaa,  faire 
du  ch.  de  bois.  — R.  Cf.  Angl . Coal. 

Kaa-moli  (G.  kaa-most).  Suie.  Kaa- 
mosi  dawa  ya  uya^i.  — Cf.  masi\i. 

f Kaa,  Kala  ma-,  inus.  pour  kaakaa. 
f KaaV.  kara . 

-Kaa  (Mg.  Mr.  Ngw.  -kaa,  -kala,  Ngw. 
-ikaa,  -ikala,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  -kaa,  -kaya). 
n . Demeurer,  habiter,  résider,  loger  ; rester, 
s'arrêter,  se  maintenir  qq.  part,  s’y  fixer,  syn. 
DN.  -keti,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  -kaa-ntsi  ; demeu- 
rer dans  telle  ou  telle  situation,  durer  ; se  tenir 
dans  une  position,  être  de  telle  ou  telle  façon; 
siéger,  prendre  un  siège,  s’asseoir  (DN.  -keti, 
Ngaz.  2.  Nz.  2.  -kaa-ntsi  remplace  ici  DS. 
-kaa)  ; être  situé  ; vivre  de  telle  ou  telle 
manière.  Umèkaa  wapi  ? Où  demeures-tu  ? Kaa, 
demeure,  reste,  ou  assieds-toi  (qui  se  dit  aussi 
DS.  Mv.  -kaa  kitako,  syn.  Am.  G.  keti).  -Kaa 
véma  (ou  viyiirï),  être  bien  assis,  logé,  ou 
situé,  fig.  se  bien  comporter.  Pale pamèkaa  vi- 
guri  mno,  cet  endroit  est  bien  situé,  -kaa  ma- 
tànga,  être  en  deuil,  -kaa  tayari,  être  ou  se 
tenir  prêt.  Nunua  kitàmbi  hiki,  kitakaa  sana, 
achète  ce  pagne,  il  durera  longtemps . — G.  et 
autres  Dial,  passirn  -kaa  muno,  s’attarder  (qui 
s’exprime  mieux  par  -kawa  dans  DS.).  — Kaa 
na...,  se  tenir,  demeurer,  être  avec.  ||  activ. 
T umèkaa  inci  modya,  nous  habitons  le  même 
pays.  Nyumba  ninayo  kaa,  la  maison  que 
j’habite.  Inci  hii  imèkaa  watu  wèngi,  ce  pays 
est  très  habité . x La  forme  -kawa  n’a  pas 
d’usage  comme  v.  passif  ; elle  a le  rôle  d’un 
v.  spécial,  V.  -kawa  loco  proprio.  i Mkaa, 
mkaadyi,  kaa,  kao,  ukao,  makao,  mkao, 
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kikao,  mkazi,  ukazi,  makazi,  kikazi, 
-kawa,  kaya. 

-kalia  d.  Kuku  amèk . mayay,  la  poule 
se  tient  sur  les  œufs,  couve  (cf.  -tamia),  -mk. 
mtu  matânga,  être  en  deuil  de  qqn.  -mk.  mtu 
kwa  wèma,  demeurer  bien  avec  qqn.  Walio 
zuatu  walio  mk.  kwa  dyico  la  uhasidi,  il  y a des 
gens  qui  le  jalousent.  Imèmk.  tamu,  cela  lui 
est  agréable,  x réfl.  Amèdyik.  pale,  il  se  tient 
là-bas.  x p.  f Mkalio. 

-kaliana  r.  Wam'ek.  karibu,  ils 
habitent  près  l’un  de  l’autre  (les  uns  des 
autres).  Tumèk.  kwa  mapatano,  nous  sommes 
demeurés  d’accord. 

-kalika  n.  Nyumba  imèbomoka  haikali- 

lii  têna . 

-kal  i kana  pot. 

-liai  i sa  c. 

-ka\a  int.  V.  spéc. 

Kaa  (Mr.  Z.),  ma-.  Kaa  la  boriti,  poutre 
équarrie  couchée  sur  le  mur  comme  une 
sablière,  pour  recevoir  les  extrémités  des 
poutres  boriti  d’une  terrasse. 

Kaaba.  Caaba,  temple  de  la  Mecque. 

T/  <-  r ' ' K 

Ar.  ka‘ba.  v ka‘aba,  être  rond, 

cubique . 

Kaakaa  (DS.  Mv.  Am.),  ma-.  Le  palais  (k . 
la  dyuu)  : syn.  Am.  makaga  y a kanwa,  G.  ma- 
kata  ya  kanwa. -coma  (DN.  -toma)  k.,  se  brûler 
le  palais.  — Makaakaaya  kinywa  (DN.  kanwa), 
tout  l’intérieur  de  la  bouche.  Kaakaa  la  cini 
(DN.  fini),  la  partie  de  la  bouche  située  sous 
la  langue.  ||  Am.  Kaakaa  la  dafu,  dafu  très 
avancé  devenu  presque  na\i,  syn.  koroma  qui  se 
dit  aussi. 

Kaa-mbisi,  Kara-mbisi  (DS.  Mv.).  inv. 
ou  ma-.  Coq  de  mer,  dorée  des  Indes  (Gal- 
lichthys),  G.  ivae. 

Kaânga  (DS.  Mv.  = G.  ikaânga,  kaànga). 
ma-.  Spadice  ou  régime  de  palmier,  sec  et 
dépouillé  de  ses  fruits,  cf.  tawi.  On  s’en  sert 
souvent  en  guise  de  balai.  K.  la  mnayi.  K. 
la  mtènde.  J Ukaànga. 

-Kaânga,  -Kànga(DS.  passirn,  Ngw.  -ka- 
lânga,  -karànga).  a.  1.  Frire,  rôtir  dans  la 
friture,  cuire  sans  eau  dans  un  vase  (- k . katika 
cüngu).  -k.  nyama  ( kwa  mafuia  au  kwa  sarnli), 
rôtir  de  la  viande  dans  l’huile  ou  le  beurre. 
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procédé  de  former  des  diminutifs  en  ka-  avec 
plur.  tu-(tw-)  se  substituant  au  préf.  du  sing.  : 
KA-bwa  petit  chien,  pl.  Tu-biua  ; ka -bu\i  che- 
vreau, pl.  T u-bugi  ; ka -ntu  petite  personne, 
pl.  tu -ntu.  Ka -toto  K-àngu  ka -dogo  K -a-lala, 
pl.  ru-toto rw-ângu  tu -dogo  rwa-lala.  — Dans 
qqs  mots  ka-  a la  valeur  modale  du  préf.  ki-  : 
ka  le,  ka  mwe,  ka  ndoro,  ka  tèmbo,  KAtatu,  etc. 

K'a-  Archaïsme  de  l’affixe  négatif  ha-  des 
verbes  : Aph.  Kulm  wa  nikala  k'a  ta,  la  poule 
du  pauvre  ne  pond  pas.  Aph.  G.  : Mkusudiwa 
y? Aille;  ri\iki  ndaolewèo,  n’en  mange  pas  celui 
pour  qui  il  a été  prévu  ; le  lot  échoit  au  pré- 
destiné. Aph.  G.  : Mwëndra  Pâte  ka uya  ; 
kiuyaco  ni  kiriro,  tout  ce  qui  va  à Pâté  n’en 
revient  pas  ; ce  qui  en  revient  c’est  le  gémis- 
sement. Ng.  k tébi,  il  (elle)  ne  vole  pas  (pour 
k'a  ibï) . 

k 'uwi  müngwana  : tati  ari  udyiôndole, 

Na  kucèa  kufa  müngwana  k ' amwelekele, 

Tu  n’es  pas  (n’as  pas  le  caractère  d’)homme 
libre  : la  honte  tu  dois  t’en  préserver  ; la 
crainte  de  mourir  ne  convient  pas  à l’homme 
libre.  ( Liôngo ).  — V.  Va,  haka. 

-Ka  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  -ha).  Suffixe  de  la 
forme  neutre  (stative)  des  verbes,  s’ajoute  soit 
directement  au  radical  de  la  forme  primitive 
dans  les  verbes  en  e ou  en  i,  ainsi  que  dans  les 
verbes  à désinence  -a  précédée  de  l’une  des 
voyelles  e,  i,  0,  u (sarneheKA  de  -samehe,  -fasi- 
riKA  de  -fasiri,  -poe ka  de  -yoea,  -siki ka  de 
-sikia,  -potoKA  de  -potoa,  -günguKA  de  -püngua)  ; 
soit  au  radical  de  la  forme  directive,  en  se 
substituant  à la  désinence  -a  de  cette  forme, 
dans  les  verbes  en  0 ou  en  u,  ainsi  que  dans  les 
verbes  à forme  primitive  en  -a  précédé  d’une 
consonne  ou  de  la  voyelle  a ( -sahauliKA  de 
-sahao,  -haribiKA  de  -haribu,  -kamatiKA  de  -ha- 
mata, -êndè ka  de  -ènda . 

— Ka  (Ngw.  = Mr.  -ga).  Suffixe  verbal 
marquant  l’habitude  ou  la  durée  d’une  façon 
indéterminée  : Ana  pitaKA  killa  siku,  il  passe 
tous  les  jours.  Tuvuke  tukalaKE  salama,  tra- 
versons pour  nous  mettre  en  sûreté . SifüngaKi, 
je  ne  jeûne  pas. 

K'a  (Mr.  P.).  Adverbe  enclitique  négatif. 
N’est  guère  usité  qu’après  un  indicatif  indéfini 
négatif  : Panda  hnyu  harusi  Va,  cet  âne  ne  rue 
pas.  — V,  Va,  haka. 


-Ka  (Am.  G.  Ngaz.  2.  Nz.  2.).  n.  En 
Am.  G.  c’est  un  verbe  défectif  us.  seulement 
à l’aoriste  nike,  uke,  etc.,  et  au  passé  péri- 
phrastique nili  nike.  Suivi  de  na  « avec  » 
exprime  le  v.  « avoir  » dans  les  expressions 
suivantes:  Am.  G.  Nike  na  wi  (G .vi),  tu(ou 
il,  elle)  est  mauvais-e  ; G.  maàndisi  ake  ake  na 
vi,  sa  cuisine  est  mauvaise  ; G . fui  a ni  ali  uke 
na  vi,  un  tel  (une  telle)  était  mauvais-e.  — En 
Ngaz.  2.  Nz.  2.  Ce  verbe  en  outre  de  l’infinif 
(Ngaz.  2.  hu-ka,  Nz.  2.  kn-ka),  a un  présent 
de  l’indicatif  tsika,  uka,  aka,  rika,  muka,  waka, 
et  le  subjonctif  nike,  uke,  etc.  Ces  deux  der- 
niers dialectes,  en  le  faisant  suivre  de  na, 
expriment  le  v.  « avoir  »,  litt.  « être  avec  » : 
Tsika,  uka,  etc.,  servent  d’auxiliaire  pour  for- 
mer un  passé  : Ngaz.  2.  tsika  hurema,  je  bat- 
tais ; Nz.  2.  tsika  tsireme,  je  battis.  — R.  Crase 
de  -kaa. 

-Ka(Et.  T.),  a.  Donner. 

K'aa(Ngaz.  2.  nkaa).  inv.  Crabe  en  gén. 
J Kikaa,  kikakaa. 

K' aa-dônd 0 (DS.  Mv.  = Am.  Vaa- 
dôndro).  Gros  crabe  noir  fouisseur  du  rivage 
(Cardisoma  ?) 

K' a a-?ond  i Z.  Gros  crabe  noir  à 

o 

pinces  poilues. 

A'  a a-kit  Jeu  tu  Mr.  Crabe  des  bancs 
(Parthenope  horrida),  non  comestible.  Ne  se 
voit  qu’à  la  grande  marée  basse  ( madyi  kukutu). 

Kc aa-makoko  Z.  Petit  crabe  des  palé- 
tuviers ( makoko ) à une  seule  pince,  qu’il  tient 
élevée  en  l’air  en  marchant,  d’où  le  nom  de 
crabe  appelant  (Gelasime).  — Syn.  DS.  kika- 
kaa, G.  igoroa. 

K' aa-méno  Mr.  Z.  Gros  crabe  rouge 
à longues  pinces  armées  de  dents  (mène) . 

K' aa-mwâmba  Mr.  Autre  nom  du 
crabe  parthénope  Vaa-kukntu.  Litt.  « crabe 
rocaille  »,  à cause  de  sa  carapace  grise  toute 
hérissée  de  tubercules,  qui  le  font  ressembler  à 
un  morceau  de  roche  ( mwàmba ). 

K' aa-ônda  Mr.  G.  Crabe  noir  des  la- 
gunes vaseuses. 

K( a a-pèrnbe , k'  aa-upêmbe , k'ao- 
pêtnbe  DS.  Sorte  de  crabe  des  bancs  : deux 
espèces,  Thalamita  natator  et  Neptunus  pela- 
gicus.  Ce  sont  de  gros  crabes  de  haute  mer, 
tous  deux  comestibles,  à carapace  d’un  gris 
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L’aspirée  ¥ se  rencontre,  principalement  dans  les  Dialectes  du  Nord,  à l’initiale  de  substan. 
tifs  et  d’adjectifs  du  fonds  bantou,  après  évanouissement  d’un  n épentbétique  qui  s’était  déve- 
loppé anciennement  entre  le  préfixe  i-  (tombé  postérieurement)  et  le  radical  : ¥ôndo,  Vàngct, 
¥umi  : 

La  patalisation  du  k devant  voyelle  apparaît  dans  P.  ky-  (pour  ki-  affixe)  >>  c des  autres 
dialectes  : P.  kyco  ky  a ky  tinta  mesure  en  fer  = ceo  ta  cuma  des  autres  dialectes  : V.  ki-,  c-,  — 
Çà  et  là  dans  les  dialectes,  il  y a de  rares  exemples  d’un  traitement  semblable  à l’intérieur  de 
qqs  radicaux  : P.  KYore  = DS.  tore  >-  DN.  s ore  merle  ixos  ; P.  -kyo,  Z.  etc.  -ta,  Ngaz.  2.  -sa 
faire  jour.  — • A la  palatalisation  encore  doit  être  attribuée  l’évolution  k~g>  s )>  s,  dans  la  forma- 
tion des  noms  verbaux  en  -i,  sortis  de  verbes  dont  le  radical  est  terminé  par  À’ devant  la  désinence 
a : -üKa  maçonner,  mwasi  (G.  mwasï)  maçon  ; -p'iKa  cuire,  mpisi  (G.  mpisi ) cuisinier  ; -taKa 
vouloir,  désirer,  ntasi  désir. 

L’assimilation  a réalisé  qqs  permutations  de  sourde  k en  sonore  g,  le  plus  souvent  entre 
voyelles  du  radical,  mais  généralement  avec  changement  de  sens  et  par  suite  création  de  termes 
nouveaux  : -pav.ua  faire  les  parts  (d’un  plat),  Mr.  -bacua  séparer,  diviser  ; -K umba  dévaster, 
k umbo  dévastation,  Mr.  P.  Mv.  g utnbo  disette  ; di-Gali  pour  ndi-vali  ; G.  iiGuti  pour  K uti. 

La  dissimilation  a parfois  substitué  n à k : DS.  -kuùuta  pour  P . Mv.  Am.  -kukuta  secouer. 

Il  semble  qu’il  y ait  un  exemple  du  changement  de  t en  k dans  le  cas  de  -rofua  mettre  un  objet 
pointu  (dans  l’œil),  crever  (l’œil),  dérivés  k ovtt  cicatrice,  kirovu  nombril  = G.  kinovu. 

L’affaiblissement  de  k en  h est  manifeste  dans  qqs  éléments  grammaticaux  : à l’initiale  du 
démonstratif,  kitu  mki  (pour  *k ikï)  cette  chose  ; dans  l’affixe  négatif  du  verbe  ha-  (pour  ka -)  de  la 
négation  kaka  non,  h atutaki  nous  ne  voulons  pas.  — Par  ailleurs  il  y a crase  ha-  pour  nika-,  hi- 
pour  niki-,  hu-  pour  ni  ku-  : uadya  je  vins  = la  forme  complète  ninadya  ; h idya  moi  venant  = 
nividya  ; h udya  on  vient  = ni  k udya. 


KA-  i.  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  ha-).  Caractéris- 
tique du  passé  narratif  affirmatif  : av\ôndoka 
(ou  ka ôndoka  par  abrév.)  il  (elle)  se  retira  ; ni- 
KAona  je  vis  ; avec  élision  facultative  devant  a 
ou  e,  au’àniba  il  (elle  dit);  niKënda  (ou  niKAênda 
j’allai.  ||  2.  Mr.  et  autres  Dial,  passim,  ka  pour 
ki-  caractéristique  du  mode  participial  affirma- 
tif, surtout  dans  le  cas  où  il  est  en  dépendance 
d’un  verbe  antécédent  : mvhpita  mwituni 
mvhona  nyama,  si  passant  dans  le  bois  vous 
voyez  un  animal.  ||  3.  Caractéristique  de 


l’optatif-subjonctif  impulsif  ainsi  que  de  l’impé- 
ratif compellatif  : nënda  uvhmtafute  va  que  tu  le 
cherches  ; ka mkamate  saisis-le. 

Ka-  (K-).  Préfixe  nominal  de  qqs  diminu- 
tifs plus  emphatiques  que  les  mêmes  avec  préf. 
ki-  : kadogo  un  tout  petit  peu(cf.  kidogo  un  peu, 
syn.  Am.  G.  ka titi)  ; DS.  ka toto  un  bébé  (cf. 
kitoto).  — Dans  les  dialectes  orientaux  ces  di- 
minutifs sont  des  exceptions  et  n’ont  pas  de 
pluriel.  Par  contre  le  Dial.  Ngw  emprunte 
volontiers  aux  langues  voisines  (L.B.  etc.)  le 
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iYüngi,  Yüngi  G.  ma-,  syn.  de  DS.  yüngi- 

yüngi. 

iYüngu,  Yüngu  (G.  = Am.  yüngu).  ma-. 
Citrouille.  — Syn.  DS.  boga. 

iyUni  pl.  mayuni.  Am.  = Mv.  dyuni. 

-Iyuta  Am.  G.  — Am.  G.  -yuta,  DS. 
- dyuta . 

iYuu,  iYû(Am.  arch.,  S.  Pa.  S.  G.  Ng.  = 
DS.  dyuu).  -pata  kitu  caiyau , recevoir  un  don, 
avoir  du  profit.  — I y il  la.  . .,  sur. 

Nimbwetie  mSuri 

Iyû  la  bahari 

J’ai  vu  l’Arabe  de  Sour 

En  haute  mer. 

iZa  = isa  dans  P.  fu-i^a,  œuf  gâté. 

-Iza  (Am.  et  autres  Dial,  passim,  = G. 
-yi%a,-  -%yi$a).  n.  et  a.  Refuser,  ne  pas  vouloir 
(- Ttataa ) ; refuser  qqch.  Amèi^a  kudya  (Am.  G. 
kuyct),  il  a refusé  de  venir.  Nimèi^a  kumpa 
kitu.  Nafsi  yüngu  imètàngulia  kupênda,  haiku- 
tângulia  kui^a,  l’amour  a devancé  en  moi,  et 
pas  du  tout  l’aversion.  X p.  Aph.  : liywayo 
ndiyo  ipêndayo,  (souvent)  ce  que  l’on  rejette 


c’est  ce  qu’on  aime.  — N. B.  Dans  les  dial. 
Am.  G.  ce  v.  remplace  DS.  -kalaa,  -nyima . 

Ar.  ‘a%za. 

J Izara.  Affront,  blâme  ou  reproche  en  pu- 
blic. -patikana  na  i.,  recevoir  un  affront.  Kama 
wataka  i.,  si  tu  veux  éprouver  un  affront.  — 
R.  -aziri  . 

iZimu  (G.),  ma-,  i.  Syn.  de  ïbwïbuui.  || 
9.  = DS.  gimwi,  ogre. 

iZindiko,  Zindiko  G.  = Mv.  \ indiko . ma-, 
iZïnga,  Zînga  (G.  = Am.  gîngci).  ma-. 
Œuf  félé. 

iZiva,  Ziva  (G.  = DS.  %iwa).  ma-,  1.  Lait; 
sein.  — I.  kirori,  lait  caillé,  syn.  Am.  hirori , 
DS.  gànde  la  maghua.  ||  2.  Marais,  i.  la  mai. 
iZizi,  Zizi  G.  = DS.  %}\i.  ma-.  I.  la 

nômbe . 

iZu  (Am.  = Pa.  S.  G.  iju,  Ngaz.  2.  Nz.  2. 
\ii).  pl.  magii.  Banane.  — Syn.  DS.  ndi^i. 

iZuka  (G.),  ma-.  Esprit  mauvais.  — Syn. 
mugiika,  pèpo. 

iZünga,  Zünga  (G.  = Mv.  Z.  Mr.  günga). 
ma-.  1.  Prépuce.  ||  2.  Incirconcis. 
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iVaa  G.  = DS.  waa.  via-.  Tache  ou  mar- 
que sur  la  peau,  le  pelage  ou  le  plumage,  etc. 

— Tache  blanche  en  mer  par  reflet  du  sable 
au-dessus  d’un  banc.  J Uvaa. 

iVae  (G.),  via-.  Nom  d’un  poisson  de  mer. 

— Syn.  DS  karàmbisi,  kâmbisi. 

iVàmbo,  Vâmbo  (G.  = DS.  luàmbo).  ma-. 
I.  la  ngorna.  I.  la  kicânda. 

iVânda  (G  ).  ma-.  I.  (ou  i.  la  ngamia')  = 
Am.  wàuda  la  ngamia. 

iVano,  Vano  (G.  — Am.  DS.  wano).  ma-. 
Bois  de  flèche,  hampe  de  harpon. 

iVao,  Vao  (G.  = DS.  vao).  ma-.  Vêtement. 
iVayo  (G.  = Am.  wayo).  ma-,  Large'éclat 
de  bois. 

iVazi  G.  = DS.  va\i.  ma-.  Vêtement. 
iVazo,  Vazo  G.  = DS.  %va\o.  ma-.  Pensée. 
iVee  (G.),  ma-.  Sein,  mamelle,  pis.  — Cf. 
DS.  hiivele,  P.  Am.  wele,  Ngaz.  1 et  2.  bele, 
DS.  \iwa. 

iVëngo  (G.  = DS.  wèngo).  ma-.  Rate. 
iVimbiww-.  G.  = DS.  wimbi  au  sens  res- 
treint de  brisant,  lame  qui  se  brise  sur  les  ro- 
chers (DS.  wimbi  la  kuumka). 

iVîngu  G.  = DS.  wingu.  ma-.  Nuage  noir 
de  pluie,  paropp.  à igovo . 

Ivo  G.  = DS.  wao.  Pron.  subst.  de  la  3e 
pers.  du  pl.  Eux,  elles. 

iVôngono  (G.),  ma-.  Fruit  du  saucisson- 
nier  nvôngonya. 

iVoo,  iVoro  (G.).  Syn.  de  DS.  mboo. 
iVu  pl  maivn.  (P.  DN.  = DS.  dyivu). 
Cendre.  — Ivu-ivu  inv.  Cendré  -e.  i Kiivu- 
ivu.  — R.  -iva  1 . 

Ivu  inv.  (Mv.  = DS.  dyivu).  Chapeau  du 
keke. 

-Ivu  — -wivu.  Jaloux,  envieux. 

-Ivu  Ngaz.  2 = Am.  -wivu,  DS.  -bivu, 
mûr,  cuit  à point . 

iVumbo,  Vumbo  G.  = DN.  vumbo.  ma-. 
-Ivuna  Ngw.  — -dyivuna. 

Ivurüngu  (G.),  ma-.  Creux  cavité,  Mv. 
Am.  uvurûngu. 

iVuru-vuru  ma-.  (G.).  Bunduki  ya  i.,  fusil 
à canon  court,  à canon  de  carabine. 

iVuzi,  Vuzi  G.  = DS.  vu\i.  ma-.  Poil  du 
corps. 

iVwi-vwi  (G.),  ma-.  Sorte  d’araignée  à 
longues  pattes.  — Syn.  nlulu-kiyamànda. 


-Ivya  Ngw.  = Z.  etc.  -iva. 
iWapo  (G.  ivapo).  Loc.  conj.  Si,  si  ce  n’est 
que,  supposé  que.  I.  wataka  amani,  au  la  wa- 
taka  vita,  ihtiari  yako , si  tu  veux  la  paix,  ou 
au  contraire  si  tu  veux  la  guerre,  à ton  choix 
— R.  1-  pron.  indéterminé,  -f-  -wa,  -| — po 
litt.  quand  c’est . 

iWe  ma-.  (Ngw.  Am.  G.  = DS.  dyiwe). 
Pierre.  — G.  : /.  la  \yuu,  syn.  de  DS.  ni  tôt  0 
wa  dyiwe  la  kusagia.  I.  la  mpupu,  pierre  ponce. 
— - N.  B.  Le  dial.  Ngw.  fait  plur.  maive  ou 
maiwe. 

-Iwika  Am.  = P.  Mv.  -dyika. 
iyAna  G.  = Am.  G . yana  DS.  dyana. 
iyAnipl.  mayani.  G.  = Am . yani  DS.  dyani. 
iyApa  pl.  mayapa.  G.  = Am.  kapwa  DS. 
h wap  a. 

iYapo  Ngw.  Am.  G.  = DS.  idyapo.  — 
Ngw.  Am.  G.  iyapo  kuwa  (G.  kuva)  = DS. 
idyapo  kuwa. 

Iye  ? (Am.  S.  P.  S.  G.  = DS.  dye  ?).  1 . 
isolément.  Am.  Kl  tu  hilti  ui\ani  wake  ni  iye  ? 
Combien  pèse  ceci  ? V.  niye.  — 2.  en  suffixa- 
tion -iye?  (ou  -ye  ? ad  libitum  après  e ).  ÎVata- 
kaiye  ? Que  veux-tu  ? Am.  : NitemPeiye  ? = 
G.  nicënd*eiye  ? Que  dois-je  faire  ? G.  : Uyeleye 
yèo  ? Commentas-tu  dormi  aujourd’hui?  (DS. 
umèlaladye  lèo  ?). 

iyEda  (G.),  ma-.  Nom  d’un  poisson  de 
mer,  acanthure  ? — Syn.  Am.  boco. 

iyEmbe  pl.  mayêmbe.  Am.  G.  = DS. 
dyètnbe. 

iYo  Am.  G.  — DS.  dyio. 

Iyô  ! Exclamation  de  joie  ! 
iyÔndra  (G.  = Am.  yôndra~).  ma-.  Syn.  de 
DS.  nyani. 

iyÔngo  ma-.  (Am.  G.  = DS.  dyôngo).  Gros 
dos.  — Iyôngo-nene  = DS.  dyôngo-nene. 

iyOngoo  (G.),  ma-.  Ver  blanc  de  la  viande, 
des  fruits,  des  cadavres,  etc.,  syn.  Mv.  DS. 
fun\a,  Am.  bômbwe,  Va.  Mv.  buu.  — Iyôn- 
goo-pece.  Chenille  velue  urticante,  syn.  Mr. 
dudu-wa\i , Z.  kiwavi.  — lyôngoo-mwii . 
Yule,  Am.  yôngoo , DS.  dyôngoo. 
iYoni  Am.  G.  = DS.  dyioni. 

Iyosa  ! Am.  G.  = DS.  dyosa  ! 
iyUmba  pl.  mayumba.  Am.  = G.  idyumba, 
DS.  dyumba. 
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pour  ton  bien.  X réfl.  X p.  Aph.  : Mtu  aka- 
tae  mwito  hukataa  êtiwalo,  qui  dit  non  à l’appel 
dit  non  à ce  pour  quoi  il  est  appelé. 

-Itahidi  Am.  G.  = DS.  -dyilahidi. 
t Italasi.  Satin. 

✓ c 

Ar  . , IL!  itlas. 

L/  / " 

iTale  G.  ma-.  Syn.  de  DS.  kitale. 

Italia  moins  us.  que  uTalyani.  Italie. 
Italyani  moins  us.  que  Tdlyani. 

iTânda  (G.  = Mv.  tânda ).  ma-.  Épi  battu. 
iTându,  Tàndu  G.  = Am.  tarifa,  Mv. 
tàngii.  — Syn.  DS.  tawi.  Rameau, 
ilango  G.  = Am.  tango,  ma-. 
iTaro  G.  ma-,  -ca  niataro,  se  tenir  sur  la  dé- 
fensive, l’arme  au  bras,  les  cornes  en 
avant,  etc. 

iTaruma,  TarumaG.  = DS.  taruma.  ma-, 
iTavua  (G.),  ma-.  Frange.  — Syn.  DS. 
utamvua. 

iTazânda,  Tazânda(G.  = Am.  ta%ândTa). 
ma-.  Nom  d’un  poisson. 

iTemuko  (G.),  ma-,  Syn.  de  DS.  utamuko. 
iTepe,  Tepe  (G.  = Am.  tepe).  ma-.  Base 
élargie  du  pétiole  de  la  palme  de  cocotier.  — 
Cf.  bângo,  pipo. 

iT‘i  G.  Par  (ou  à)  terre,  en  bas,  syn.  pro 
parte  Am.  Mv.  fini , DS.  Uni.  Noni  wa  if i, 
oiseau  terrestre.  — V.  ntete.  ||  lfi  yà,  au  bas 
de,  = fini  ya  (DS.  Uni  yà). 
iTi  Am.  = DS.  dyiti. 

-Itika  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.  = G.  - cika ). 
n.  et  a.  Répondre  à un  appel,  à une  question, 
à un  salut  ; répliquer  ; répercuter,  renvoyer  le 
son  (écho)  ; résonner  (coco  mûr),  etc.  — Syn. 
Mr.  Z.  -tika,  DS.  G.  -cakaca  (Am.  -tdkata), 
Am.  -nèna.  x p.  J Kiitiko,  uitiko,  -tika.  — 
R.  -ITA. 

-itiliia  d.  Répondre  à qqn,  à un  chant, 
etc.  ; reprendre  (un  chant,  un  refrain)  ; ré- 
pliquer, donner  la  réplique  ; faire  la  contrepar- 
tie ; répondre  de  telle  ou  telle  façon.  Akaïuai. 
kama  manèno  haya.  . . , il  leur  répondit  comme 
ceci.  . . Akai.  salanm  %ao,  il  répondit  à leur  sa- 
lut. Akai.  uaam.  |[  (Ngw.).  Répondre  affirma- 
tivement ; approuver.  X p.  Sikuitiliiwa,  je  n’ai 
pas  eu  de  réponse.  J Kiitikio,  maitikio, 
uitikio. 

-itikiana  r.  Se  répondre;  alterner 


dans  un  chant,  chanter  en  deux  ou  plusieurs 
choeurs . 

-itiki^a  c.  Dire  oui,  amen  à ce  que 
qqn  dit  ; approuver  les  paroles  de  qqn . 

- itiki\ana  r. 

iTilo  mar.  (G.),  ma-.  Balancine,  syn.  DS. 
matilo.  Sur  les  bateaux  des  vaGunya,  il  y a 
4 balancines,  deux  de  chacune  des  extrémités 
de  la  vergue  au  mât. 

iTo  (Am.  = Mv.  dyito,  DS.  dyico).  ma-. 
Œil,  etc.  1.  kuu,  grand  œil.  i.  toto,  petit  œil. 
— I.  la  guu  — DS.  dyico  la  mgau. 

iTobosa,  Tobosa  G.  = DS.  tobosa.  ma-, 
iToe  (G.),  ma-.  Ruade  d’un  animal  (DS. 
teke),  par  opp.  à iseke  coup  de  pied. 

iTone,  Tone  (G.  = Am.  twene,  DS.  tone). 
ma-.  Goutte.  — - Mat.  ya  vua,  qqs  gouttes  de 
pluie,  petite  pluie,  syn.  DS.  manyunu,  marasa 
ya  mvua.  — rédupl.  Aph.  : Cèmbo  ni  itonetone, 
ndipo  iyaapo  ipànda,  le  vin  de  palme  coule 
goutte  à goutte  jusqu’à  remplir  la  coque  de 
coco . 

iToria  (G.),  ma-,  Syn.  de  Am.  Mv.  P.  ki- 

toria . 

-Itsi  Ngaz.  2 = Am.  -witi,  Mv.  -biti,  DS. 
-bici.  Cru,  frais,  etc. 

iTuazi  G.  = Am.  Mv.  P.  tuapi,  Z.  toa%i. 
ma-. 

iTukio  (G.),  ma-.  Syn.  de  Am.  Mv.  matu- 
kio,  DS.  macukio. 

iTundi  (G.),  ma-.  Nom  d’un  poisson  de 
mer. — Syn.  Z.  P.  ngogo. 

iTunu  (G.).  ma-,  -bika  i.,  grogner  (- fanya 
hœ).  — Syn.  DS.  -guna. 

iTutumo  (G.),  ma-.  Coup  d’aiguillon,  de 
pointe  d’épée.  — Syn.Mv.  toto,  DS.  coco , Am. 
tomo. 

-Iufi  P.  = TD.  -èusi.  Mlu  mwiufi,  watu 
wèufi,  kitu  kiuji,  vitu  viufi,  lia  liufi,  maua  mêufi. 

iUmba  (G.),  ma-,  Syn.  de  Z.  uyumba. 
Oursin . 

iUngo  (G.).  I.  la  mmio  = Am.  fingo  la 
Ungo . 

iUva,  Uva  G.  = DS.  ua.  ma-.  Fleur. 
-Iva  = -wiva  (Ngw.  -ivya,  G.  -vivà).  Mû- 
rir, etc.  % -wivu,  -vivu,  -bivu,  ubivu,  uivu, 
ivu,  dyivu,  dyipu.  — R.  La  rac.  est  la  même 
que  dans  -pya  . 

-Iva  Am.  = DS.  -iba. 
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-iSiha  n. 

-isisa  c. 

-isi^a  int.  Syn.  de  -isili^a. 

iSaa  (G.)-  sing.  P /fl  na%i,  syn.  de  Am.  ifu, 
DS.  dyoya. 

Isadi  Am.  = nsadi. 

iSairi;  Sairi  G.  = DS.  sairi.  ma-,  Vers. 

iSaka,  Saka  (G.  = Mv.  Am.  üakci,  DS. 
caka).  ma-.  Broussailles  épaisses,  bois  épais. 

iSângao  (G.),  ma-.  Syn.  de  nSângao. 

iSapu  (G.),  ma-.  Bourre  d’arme  à feu,  syn. 
DS.  mafuso . Mai.  ya  popoo,  partie  fibreuse  qui 
entoure  la  noix  d’arec  : quand  elle  est  sèche, 
on  l’utilise  comme  bourre  de  fusil.  — Cf.  sapa. 

Isara  Signe  (au  pr.  et  au  fig.)-;  signal, 
indice  ; signe  remarquable,  comme  prodige  ; 
signe  dont  on  peut  tirer  un  pronostic.  I.  ya 
msalaba , signe  de  la  croix,  -lia  i.,  faire,  mettre 
une  marque,  -toa  i.,  faire  un  signal.  I.  ngèma , 
mbaya,  un  bon,  mauvais  signe.  Tumèona  i. 
miuaha  huu,  nous  avons  vu  un  signe  cette 
année.  Pana  i.  ya  mvua. 

C'y  ✓ 

Ar.  Ü Para.  — V.  -asiria. 

J s 

iSaza  (G.).  m«-,  Nom  d’un  coquillage  ma- 
rin univalve  libre.  — Syn.  Z.  pânga.  — Cf. 
$a\a. 

Ise  (Am.  arch.  ; G.).  Père  dans  les  expres- 
sions comportant  l’adjectif  possessif  exprimé 
ou  sous-entendu,  soit  : i.  wàngu,  mon  p.,  i. 
luetu  (S.  G.  vue  eu)  notre  p.  ; Am.  iso  ton  p., 
Am.  G.  ise  wenu  votre  p.  ; (syn.  G.  iowe, 
$oe)  son  p.  ; i.  wao  (G.  avo ) leur  p.  Mwana, 
na  na  nina  wakatângulia  (G.  vakat .),  le 
fils,  son  père  et  sa  mère  précédèrent.  Ise  Mote, 
le  p.  de  Moté  (lit.  son  père  à M.). 

iSeke(G.).  ma-.  Coup  de  pied  de  l’homme, 
pour  faire  la  différence  de  itoe  ruade  d’un  ani- 
mal. -bika  kwa  mas.,  donner  des  coups  de 
pieds  ; -ova  kwa  mas.,  fouler  aux  pieds, 
écraser  sous  les  pieds,  cf.  -kunyaga.  — Cf. 
DS.  teke. 

iSèmbee,  Sembee  G.  = Am.  lëmbee,  DS. 
ièmbea.  ma-, 

f -Isi  n.  Vivre,  f Maisa,  ausi,  uisi. 

Ar.  ‘as a . 

-isia  d. 

Isia  (Ngaz.  2.  Nz.  2.).  a.  Entendre,  écou- 
ter. 


iSikio,  Sikio  G.  = DS.  sikio,  sikio.  ma-. 

iSimo,  §imo  (G.  = DS.  simo ).  ma-.  1 . 
Trou,  fosse,  etc.  ||  2.  Ravin,  ravine,  vallée.  — 
Syn.  DS.  bonde,  P.  fumbi. 

iSina,  Sina  G.  = DS.  sina.  ma-.  Souche. 

Isirini  Vingt.  — Iüirini  isirini,  vingt  par 
vingt . 

Ar.  ‘ ilrîn , duel  de  ‘al ara. 

iSoe  (G.),  ma- . Ceinture  de  perles  des 
femmes.  — Syn.  Am.  künga. 

iSogo  (G.),  ma-.  Rizière. 

Isowe,  Isoe  G.  V.  à ise. 

iSubaka,  Subaka  (G.),  ma-.  1.  ==  DS.  su- 
baka.  ||  2.  Petit  trou  rond  pour  prise  d’air  dans 
le  haut  du  mur  d’un  appartement.  — Syn. 
Am.  teo. 

iSuu  G.  = Am.  Mv.  suu.  ma-.  Lame  bri- 
sante. 

iSuzi,  Suzi  G.  = DS.  su^i.  via-.  Puanteur. 

iT'a  (G.  = G.  Am.  Mv.  infa,  nfa,  DS. 
Ngw.  inca,  nia),  inv.  Bout,  etc.  — I. yankukwi, 
pointe  en  fer  du  bas  de  la  lance.  — /.  ya 
mayu  (syn.  Am.  kiyèmbo  ca  mayii),  bouquet 
terminal  des  bractées  du  régime  de  bananes, 
P.  todyo.  — I.  ya  ivee,  bout  de  sein,  syn.  Am. 
Kiyèmbo  ca  bubu. 

-Ita  (Am.),  a.  Couler  du  métal  en  lingot. 
Vite  katika  wito , coule  dans  la  lingotière.  — 
Cf.  uto.  J wito  2 . 

-iti a d . 

-Ita  (S.  G.  -ica,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  -ira) . a.  1. 
Nommer,  appeler,  donner  un  nom.  ||  2.  Ap- 
peler, dire  de  venir.  Ana  kwita,  il  t’appelle. 
A mèkwënda  mwita  (ou  hmiwita),  il  est  allé 
l’appeler.  Ali  wèta,  il  les  avait  appelés.  — Cf. 
-amkua.  ||  3.  Mv.  Caqueter  (poule).  K‘uku 
yuwaita.  ||  4.  Ng.  Dire. 

Papo  akêta  manèno . . . 

Papo  dkiita  naam.  . . 

Il  dit  alors . . . 

Il  dit  alors  oui.  ( Rasul  Ruli). 

X réfl.  X p.  Una  kwitiva  (ou  una  itwa),  on 
t’appelle  (litt.  tu  es  appelé).  J Mwita,  mwi- 
tadyi,  mwito,  wito  3 . 

-itik  a. 

-itana  r. 

-itia  d.  Ana  nitia  nini  ? Pourquoi 
m’appelle-t-il  ? Nimèkwitia  hèri,  je  t’ai  appelé 
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f Istakabazi,  Istikibazi  (DN.  istak,  istik.). 
Acte  constatant  la  mise  en  possession,  la  do- 
nation ou  le  reçu  ; accusé  de  réception,  reçu, 
récépissé  ; acquit,  quittance,  décharge,  -ândi- 
ka  i. 

co  ✓ ' ' c 

Ar.  istaqabd £,  nom  d’action  de 

la  Xe  forme  de  -kabizi. 

t Istika  (DN.  istik  cl).  inus.  Hydropisie. 

Ar.  s-  istisqd. 

iSukuo,  Sukuo  (G.  = DS.  sukuo).  ma-. 
Pierre  à aiguiser. 

iSumbikizo  (G.),  ma-.  Calomnie.  — Syn. 
DS.  masingiifio.  — R.  -sumbikiza. 

iSwa  Ngw.  = DS.  Ngw.  mcwa  inv.  Ter- 
mite. 

Is  ! Haïe  ! 

-Isa.  Suffixe  causatif  appuyé  par  la  voyelle  i 
de  la  forme  directive  : V.  -sa. 

Isa  = ela. 

-Isa  (Am.  et  autres  Dial,  passim,  Ngaz. 
1 et  2 -isa).  a.  etn.  Finir.  — N.  B.  La  caracté- 
ristique kw-  de  l’infinitif  est  falcultative  pour 
tous  les  temps  suceptibles  de  son  emploi  : V. 
Sacleux,  Gr.  des  Dialectes,  1 72-1 73.  — Kayi 
imekwila  (ou  imèila ).  N imekwila  (ou  nim'eila ) 
ka\i.  Manèno  yamèkwila,  la  discussion  (l’affaire) 
est  close.  Kwila  lauri,  trancher  une  question. 
Ikiwa  sauri  kwao,  waile  wênyewe  ; ikiwa  kubwa 
lakini,  wapeleke  kwa  sirkali,  s’il  y a une  question 
à traiter  chez  eux,  qu’ils  tranchent  eux-mêmes  ; 
mais  si  c’est  grave,  qu’ils  en  réfèrent  au  gouver- 
nement. Cui  wamèwaila  kiiku  %ote.  Ali  ila  (ou 
ali  kw  isa)  ka\i , saa  nilipo  kudya.  Aile(  ou  ele), 
qu’il  finisse.  N Use  (ou  néle).  Nikaila  (plus  sou- 
vent mkèlà).  Nikiila  (plus  souvent  nikîla).  — 
Ikêla  (ou .kêla),  ikilaÇ ou  kîla ),  cela  étant 
fini,  après  cela  : Akala,  kêla  akènda  ^ake,  il 
mangea,  après  cela  il  s’en  alla  ; on  peut  dire 
aussi  akala,  akêla,  akènda  %ake.  — Ce  v.  est 
d’un  fréquent  emploi  comme  quasi-auxiliaire, 
pour  une  affirmation  plus  emphatique  que  celle 
du  v.  simple.  En  ce  cas,  on  omet  le  plus  sou- 
vent la  caractéristique  ku-  de  l’infinitif  du 
second  v.,  pour  les  verbes  qui  ne  gardent  pas 
ce  ku-  dans  leurs  temps.  Nimèkwisa  (ou  nimê- 
sa)  fika,  me  voici  arrivé,  litt.  j’ai  fini  arriver. 
Nike  ta  kudya,  quand  je  serai  venu,  litt.  moi 
fini  venir.  Nilipo  kwisa  fika,  après  que  je  fusse 


venu.  Tutakwüa  fika  lèo,  nous  arriverons 
aujourd’hui.  Dans  cet  emploi  on  peut  user  de 
l’abréviation  nia  pour  nila  : Nia  dyua  una  nia 
mbovu,  je  sais  déjà  que  tu  as  de  mauvaises 
intentions.  ||  Kwila  prép.  Après.  Kwila  kafi, 
après  le  travail . x réfl.  X p . Madyi  yamèilwa, 
l’eau  a été  épuisée  (s. -ent.  par  qqn),  à la  diffé- 
rence de  yamèkwisa  est  (simplement)  épuisée. 
Nimeilwa  na  fe%a,  je  n’ai  plus  le  sou.  J Mwiso, 
kîsa,  kêsa,  mkêsa,  maisa  2. 

-il  an  a r.  Wamèi.,  ils  se  sont  tous 
tués,  litt.  achevés. 

-isia  d.  Akamwi.  mali.  Ktïnde  fimènii. , 
n’na  nd\aa.  Nitakuisia  manèno  yako,]e  te  régle- 
rai toutes  tes  affaires.  Ngodya  nikuilie  manèno 
niliyo  tumwa  nayo,  attends  que  je  te  termine 
le  message  pour  lequel  je  suis  envoyé.  Nômbe 
wanà  ilia , les  vaches  sont  sur  le  point  de  finir 
(il  n’en  restera  plus).  X réfl.  X p.  Nimèiliwa 
risasi.  J Maisio. 

- isia  na  r. 

-ililia  d.  Finir  qqch.  complètement, 
jusqu’au  bout  pour  ; finir,  se  terminer  ou 
s’épuiser  complètement  à ; s’arrêter  à qqch.  ; 
s’arrêter  définitivement  en  un  endroit.  Nguvu 
^ake  \ai  kisiwani,  sa  puissance  ne  dépasse  pas 
les  limites  de  l’île.  Madyi  hayatoki.  wala 
hayateremki,  hui.  ndani  ya  udôngo,  l’eau  ne 
s’échappe  ni  ne  s’écoule,  elle  s’épuise  (est 
absorbée)  dans  la  terre.  Amèkwènda  kui.  Ulaya , 
il  est  allé  se  fixer  en  Europe  (avec  l’intention 
d’y  finir  ses  jours).  Umwililie  mwegi  wake, 
achève-lui  son  mois,  c.-à-d.  donne-lui  la  paie 
d’un  mois  entier,  bien  qu’il  n’ait  pas  travaillé 
tout  le  mois.  N ai . kuwapa,  je  leur  ai  fait  mon 
dernier  cadeau.  X p.  Siku  ya  tatu  tukaililiwa 
na  madyi  ndgiani,  le  troisième  jour  nous  man- 
quâmes complètement  d’eau  en  route.  J Mai- 
silio. 

-ilili^a  (P.  Mv.  -ilili^a  ou  -lili\a, 
Pa.  S.  G.  -isili^a,  ilili^a  ou  -lili^a).  int.  Finir 
qqch.  complètement,  jusqu’au  bout  ; terminer, 
mettre  un  terme  à ; compléter  ; épuiser,  ache- 
ver. Amèlikwa  na  ugônd^wa,  hakui.  siku  qake 
(ou  miuèfi  wake),  il  est  tombé  malade,  il  n’a 
pas  terminé  ses  journées  (ou  son  mois  de  tra- 
vail). Lèo  twail . mwaka,  aujourd’hui  nous 
terminons  l’année.  X p. 

-il ililia  d.  x p. 
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-I  ' O , 

Ar.  v >\jz)  i‘râb. 

-Ira  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = DS.  -ita,  nommer, 
appeler. 

iRâmba  (Am.  G.),  ma-.  Palme  du  doum. 

Iriba  = riba.  Usure. 

iRimba  G.  I.  la  nlàngo,  porte  faite  de  tron- 
çons de  palme  de  cocotier  dont  les  folioles 
sont  tressées  entre  elles,  le  tout  fixé  sur  un 
cadre  de  branches.  Sert  de  fermeture  à la 
hutte  du  ngema-cèmbo.  — Cf.  kirimba. 

iRinda  G.  = Am.  Mv.  rinda.  ma-, 

iRîngi  G.  ma-.  Syn.  du  précéd. 

iRiwa  V.  dyiriwa.  Étau. 

Irizi  inv.  Sorte  de  toupin  à rigoles  pour  le 
commétage  des  câbles. 

ÎRori  G.  ma-.  Syn.  de  inono,  ifuca.  Graisse. 

iRukatwa  G.  = Am.  nikata.  ma-. 

-Isa  (Am.  et  autres  Dial,  passim,  Ngaz.  1 
ei  2 = Swah.  -isa.  Finir. 

-Isa,  -Wisa  (Ng.).  a.  Plaire  à,  satisfaire. 
Nàmbiani  mutakayo, 

Kwângu  yawaisiyeo, 

Kwani  ndiyo  matilaba 
Kupènda  kiniwisaco, 

Dites-moi  ce  que  vous  désirez, 

Ce  qui  chez  moi  vous  plaît. 

Car  c’est  l’objet  de  (mes)  désirs, 

Aimer  ce  qui  me  plaît. 

( Sufaka ). 

iSa  Jésus.  Isa  Masiha,  Jésus-Christ. 

Ar.  ‘Isa. 

iSa  (Am.  G.  = P.  iga).  Œuf  gâté,  isa  la  ii 
(G.  ingï),  syn.  Am.  \i\a,  DS.  -viga.  Am.  : 
ii  limèkuwa  isa,  l’œuf  est  gâté.  G . : Ingi  isa 
(pl.  maingi  masa ),  œuf  gâté. 

iSi  (G.  = Am.  Ngaz.  nsi),  inv.  Poisson, 
syn.  samdki.  — V.  câmba.  J Kiisi. 

Isi  (G.  = DS.  sisi).  Nous.  — Am.  Mwana- 
isi,  belle-sœur.  syn.  DS.  wifi,  G.  lemedyi. 

-Isi  indicatif  présent  nég.  irrégulier  du  v. 
Am.  -y ua  et  G.  -yiva  ou  -\yiva  savoir,  con- 
naître : c’est  un  doublet  du  temps  régulier  Am. 
-yui.  — Am.  siisi  (G.  siisi  ou  si\yisi),  je  ne 
sais  pas  ; Am.  sikiuisi  (G.  sikwisi,  siku\yisi) 
je  ne  te  connais  pas  ; simwisi  {sim^yisï)  je  ne 
le  (ou  ja)  connais  pas  ; siwaisi  (G.  sivaisi , si- 
va\yisï),  je  ne  les  connais  pas  ; huisi  (G. 

Institut  d' Ethnologie . — Ch.  Sacleux. 


huÿyyisi)  tu  ne  sais  pas  ; humwisi  (G.  hum\yisi) 
tu  ne  le  (ou  la)  connais  pas  ; etc.  Habari 
hatugiisi , les  nouvelles  nous  ne  les  savons  pas. 
Aph.  : Mkala  haisi  kula  na  mkwasi,  Acânga 
kula  swi  hulia  kitwani,  l’indigent  ne  sait  pas 
manger  avec  l’opulent,  Commence-t-il  à man- 
ger le  poisson,  il  l’attaque  par  la  tête. 

Isidyapo  kuwa  (Ngw.  Am.  G.  isiyapo  ku- 
wa  (G.  leuva).  impers.  Quand  même  ce  n’est 
pas,  ce  n’eût  pas  été,  ce  ne  sera  pas  ; avant 
qu’il  ne  soit  ; sans  que  ce  soit.  Nitamaliga  kagi, 
isidyapo  kuwa  faida,  j’achèverai  le  travail,  quand 
même  il  n’y  a pas  (litt.  il  n’est  pas)  de  gain. 

iSipo  kuwa  (G.  isipo  kuva).  impers.  Si  ce 
n’est,  n’a  pas,  n’eût  ou  ne  fût  pas  à moins  ou 
sans  que  ce  ne  soit  ou  ne  fût  ; excepté.  Ham- 
taki  mtu  mwlngine,  isipo  kuwa  wee,  il  ne  veut 
personne  que  toi.  Silaânga  ka\i,  isipo  kuwa 
utanipa  mbugi  kwânga,  je  ne  commencerai  pas 
le  travail,  à moins  que  tu  ne  me  donnes  d’abord 
une  chèvre.  tVanièkubali,  isipo  kuwa  mtu 
mmodya,  ils  ont  consenti,  à l’exception  d’un 
seul. 

iSiyo.  Qui  n’est  pas,  sing.  g.  com.,  pl.  g. 
sp.  Nd%ia  isiyo  mbaya,  isiyo  na  tope  ; miti  isiyo 
mibaya,  isiyo  na  mîba. — Isiyopo,  isiyoko, 
isiyopo,  qui  n’y  est  pas. 

iSivyo  impers.  Comme  ce  n’est  pas. 

iSiku  (Am.  G.  = DS.  liku).  Souche.  — - 
Syn.  si  na.  J Kisiku 

Isilamu,  Islam.  Islam,  Islamisme,  religion 
musulmane-  -ingia  i.,  entrer  dans  l’I.,  se  faire 
musulman.  ||  inv.  ou  ma-.  Musulman,  Maho- 
métan.  1 Kiislamu,  muislamu,  uislamu. 

Ar.  J-Q'  de  J—  salama,  saluer...  se  rési- 
gner à la  volonté  de  Dieu,  professer  la  religion 
de  la  résignation. 

Ismaili  1.  Ismaël.  ||  2.  Se  dit  pour  kitàrnbi- 
Smaili. 

Ar.  Ismail,  fils  d’ Abraham.  Selon 

"/ 

la  tradition  arabe,  ce  futlsmaèl,  et  non  Isaac, 
qu’ Abraham  voulut  sacrifier. 

iSônga-maso  (G.),  ma-.  Chacun  des  poteaux 
jumeaux,  que  l’on  dresse  solidement  en  terre  en 
forme  de  V à chacune  des  extrémités  d’un  ntepe 
en  construction,  pour  assembler  entre  eux  les 
planches  du  bordage. 


20 


3o4 


DICTIONNAIRE 


(lieu).  Ukifika  pale,  utaona  mlima  wai . mbele 
vako . Inci  imèi.,  c’est  un  pays  élevé. 

-inukia  d. 

-i milia  d.  Lever  ou  soulever  pour, 
remettre  droit  ou  debout.  Uniinulie  mgigo 
wàngu.  X réfl . X p . 

-inualiana  r. 

-i  nul  ilia  n.  Se  soulever,  etc.  ; être 
dressé,  etc.,  de  telle  ou  telle  manière  ; pou- 
voir être  levé,  haussé,  etc.  Hakiinuliki,  kigito 
mno . 

-inuliga  c.  et  int.  Soulever  ou  lever 
avec  effort  ; travailler  à hausser  ou  soulever  ; 
aider  qqn  à soulever  ( mwi . mgigo  tuake). 
X p. 

Inya  (G.),  sing.  Mère,  en  parlant  de  la  mère 
de  qqn;  sa  mère,  syn.  DS.  mamae,  mamiye.  I. 
wa  fulani,  la  ni.  d’un  tel.  I.  Hasani , la  mère 
de  Hasani.  — S’abrège  en  nya  avec  les  pron. 
suffixes  sing.  et  pl.  de  la  2e  pers.,  avec  le  pron. 
pl.  de  la  3e  : nyawe,  ta  m.  = nyoho  souvent 
injurieux)  ; nyani  votre  m.  ; nyavo,  leur  m.  — 
V.  Am.  nina.  — - Cf.  mania  (G.  marne'). 

iNyângaa,  iNyàngalika  (G.),  ma-.  Un  je 
ne  sais  quoi.  — Syn.  DS.  -nyàngalika. 
-Inyewe  = -enyewe. 

-Inyi  = -enye. 

Inyi  abrév.  de  ninyi,  vous. 

.-Inza  — -indga,  -inda,  -winda. 
inZi,  nZi  (DS.  Mv.  Ngaz.  = Ngw.  indgi, 
ingi,  Am.  G.  iudi,  ndi).  inv.  ou  pl.  augm.  ma-. 
Mouche  ; fig.  cousin,  parasite,  de  ce  que  la 
mouche  se  colle  sur  les  plaies  pour  sucer  le 
sang. 

Ingi-mady i (Am . indi-mai,  G . indi- 
tnayi).  Hydromètre,  arpenteur  d’eau,  litt. 
mouche  d’eau. 

Ingi-simba  (Mr.).  Nom  d’un  hymé- 
noptère,  noir,  litt.  mouche-lion. 

iOndra  G.  = DS.  dônda.  ma-.  Plaie. 
iPaa,  Paa  G.  = DS.  paa.  ma-.  Toit. 
iPaku,  Paku  G.  = DS.  palcu.  ma-.  Grande 
tache.  Map.  ya  kitiua,  calvitie,  syn  Z.  para  la 
kicwa . 

iPàmbo,  Pâmbo  G.  = DS .pàmbo.  ma-. 
iPànda  (G.),  ma-,  i.  Coque  de  coco  que 
l’on  attache  à la  spathe  du  palmier  pour  l’ex- 
traction du  vin  de  palme.  — Syn.  P.  Mv.  Jci- 


vüngu.  ||  2.  I.  la  vuso  = DS.  panda  la  uso, 
front. 

iPàndre,  Pândre  G.  = DS.  pànde.  ma-, 
iPândzya  la  vuso  G.  = DS.  pàndgya  la 
uso. 

iPazi  (G.),  ma-.  Line  mesure  de  capacité. 
— Syn.  DS.  pi  si. 

iPëmbe(G.).  ma-.  Augm.  de  pèmbe.  Corne. 
iPene(G.).  ma-.  Pli  de  l’aine.  — Cf.  kinena. 
iPëngee,  Pëngee  G.  = DS.  pèngee.  ma-. 
Sinuosité,  etc. 

iPëngo,  Pëngo  G.=  DS.  pêngo:  ma-.  Brèche. 
iPepe,  Pepe  G.  = DS.  pepe.  ma-. 
iPèpo  (G.),  ma-.  Personne  insensée.  I.  ho- 
yo.  — R.  Pèpo. 

iPezi  (G.),  ma-.  Chacune  des  quatre 
nageoires  latérales  du  requin.  — Cf. pegi,  hiapa , 
miva. 

iPi  ? Où  est-il  (elle)  ? Lequel  ? Laquelle  ? 
accord  sing.  du  g.  com.  Kâmba  ipi  ? Où  est 
la  corde  ? Quelle  corde  ? — impers.  Où  est- 
ce  ? moins  us.  que  l’expression  wapi  ? — Ka- 
ma  ipi  ? inus.  dans  le  Sud.  Comme  quoi  ? 
Comment  ? ||  Où  sont-ils  (elles)  ? Lesquels  ? 
Lesquelles  ? accord  plur.  d’un  nom  en  mi-, 
Miti  ipi  ? Où  sont  les  arbres  ? Quels  arbres  ? 

iPi  (Am.),  ma-.  I.  la  mkono , revers  de  la 
main,  -mpidya  mtu  i. , donner  à qqn  une  tappe 
sur  la  joue.  ||  (G.).  Tappe,  soufflet,  gifle,  syn. 
(pour  G.  pas  pour  Am.)  Mr.  Z.  kofi,  -mbika 
ncu  i.  la  utaa,  donner  à qqn  un  soufflet  sur  la 
joue  ||  (P.),  -mpiga  mtu  i.,  donner  à qqn  un 
coup  de  coude.  — Cf.  kivi. 

iPo  II  (elle)  est  là  (ou  y est),  accord  sing. 
du  g.  com.  Kèngele  ipo  dyuu.  — Impers.  Ipo 
ngoma  karibu,  il  est  (pour  il  y a)  une  danse 
auprès.  ||  Ils  (elles)  sont  là  (ou  y sont),  accord 
plur.  avec  un  nom  en  mi-.  Mitego  ipo  hapo. 

iPu  mapu  DN.  = DS.  dyipu.  — Ipu-utüngu 
ou  ipu-tungu  = dyipu-utûngu. 

iPua  H.  P.  et  DS.  passim  = Mg.  Mr. 
Ngw.  -ipua,  -ipula,  DS.  Mv.  -epua,  Am.  G. 
-pua  au  sens  propre  seulement  « retirer  (un 
vase,  cüngu,  nyüngu)  du  feu  ».  X p.  -liuia. 
-ipulia  d.  X réfl.  x p. 

-ipuka  n. 

iPuvo  G.  = DS.  pmuo.  ma-.  Niaiserie, 
f Irabu.  Signe  voyelle  de  l’écriture  arabe, 
fataha,  kasiri , gamma.  ||  Note  en  musique, 
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mngine  wamèkataa,  les  uns  ont  consenti,  les 
autres  ont  refusé.  — - ingine  -ingine.  De  dif- 
férentes sortes,  variés,  mêlés,  assortis,  -tia 
ràngi  nyïngine  ny ingine,  appliquer  des  couleurs 
variées.  — Vîngi ne.  Adverbial,  moins  us. 
que  vînginewe.  Autrement.  J -ïngine-o,  -ïn- 
ginewe. 

-îngine-o  ou  -ïngineo  (Mv . -ngine-o, 
ngineo),  -înginewe  (Am.  G.  et  autres  Dial, 
passim  -nginewe,  ou  G.  -nginawe,  -nginaé).  Un 
autre  ou  tout  autre  que  celui-là  ou  cela,  quel- 
qu’autre,  tout  autre  excepté  celui-là  ou  cela, 
un  autre.  Lete  Visu  kîngineco  (kîngineo  ou  Vm- 
ginewe). — Vïnginevyo  adverbial,  moins  us. 
que  le  suiv.  — Vînginewe  (Am.  ginginewe , G. 
l'ingine)  adverbial.  Autrement,  différemment, 
diversement.  Asèma  vînginewe,  il  parle  autre- 
ment. — Künginewe,  pènginewe  ( pànginewe ), 
pènginepo  (pânginepo,  G.  pàuginepe,  quelqu’autre 
part,  partout  ailleurs.  — R.  -ngine-o  de  ngine 
+ relatif  0 ; -nginewe  de  l’arch.  -nginawe,  de 
ngine  -f-  awe  subjonctif  de  -wa  « être  ». 

inGwe(Ngw.  G.  = Ng.  ngwe).  inv.  Corde 
grosse  ou  petite,  corde  de  seine  (filet),  ficelle. 

Il  G.  = DS  .ngwe,  syn.Mv.  ungwe).  Tâche  que 
le  maître  mesure  à son  esclave  pour  sa  journée 
de  travail  au  chmp.  -mwàndikia  ncumwa  i . 

Ini  G.  = DS.  nyinyi.  Vous. 

Ini  pl.  maini  avec  valeur  du  sing.  (G.  îngi). 
Foie.  % Kiini,  -ni. 

-Inika  (TD.  — G.),  a.  1.  Pencher  (syn.  G. 
- nyamisa ),  incliner,  baisser  ou  abaisser  en 
recourbant,  courber,  recourber,  cambrer, 
fléchir,  renverser,  cf.  -nika  ; fig.  humilier,  -i. 
«50  (ou  kiciua),  baisser,  pencher  ou  renverser  la 
tête.  -i.  kikosi,  courber  la  nuque,  -i.  tawi,  abais- 
ser une  branche  (à  fruits),  -i.  mtâmbo,  tendre 
un  ressort.  Usiuinike  m^igo,  simika  vèma,  ne 
penche  pas  la  charge,  dresse-la  bien.  Cuma  hi- 
kikiinike,  courbe  ce  fer.  -i.  dyêmbe,  courber  le 
fer  d’une  pioche,  -i.  cômbo,  renverser  (coucher) 
un  boutre  sur  le  côté  (pour  travailler  à la 
quille).  Hapana  mtu  awêgaye  kumwi.  mwinyi- 
mkuu,  il  n’est  personne  capable  d’humilier  un 
potentat.  ||  2.  Am.  Pencher  pour  vider  ou 
répandre  (vase,  sac),  répandre  un  vase  ou  son 
contenu,  verser  : -i.  mai,  wino,  etc.  x réfl.Se 
courber,  se  pencher,  se  cambrer,  s’incliner  soit 
en  avant,  soit  en  arrière,  soit  en  se  rejetant  sur 


le  côté,  x p.  J Mwinika.  -inua.  — R.  -in 

de  -in-ama  « se  pencher  » -f-  -ika  « placer  ». 
-inikia  d.  x p. 

-inikisa  c . inus.  V.  suiv. 

-iniki^a  int.  et  c.  Faire  courber  ; 
rendre  courbe,  en  forme  de  crosse,  x p. 
INne,  Nne  (Ngw.  ine,  G.  ine,  une).  Quatre. 
INo  H.  Va.  Mv.  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  inu).  Syn. 
de  Swah.  hii  dém. 

Ino  Am.  = DS.  dyino. 
iNofu  (G.),  sing.  g.  n.  Syn.  de  DS.  mnofu. 
iNôngoti  (G.),  ma-.  Insecte.  — Syn.  dudu. 
iNono  (G.),  ma-.  Graisse  d’animal.  — Syn. 
ifnca,  irori.  — Cf.  kinono.  — R.  -nona. 
inSa,  nSa  Ngaz.  2.  — Z.  -inca.  Bout. 
inSi,  nSi  Am.  Ngaz.  = G.  isi,  Va.  Ng. 
swi,  Dy.  tstui).  inv.  Poisson  ( saniaki ).  — Cf. 
cici. 

inSu,  nSo  (Am.  G.),  inv.  Rein,  rognon, 

DS,  figo. 

In  sa  ’llah  ou  in  sa  Allah  « Si  Dieu  veut, 
s’il  plaît  à Dieu  ».  Affirmation  commune,  qui 
n’a  rien  de  bien  absolu. 

Ar.  s Üs  ,1  in  sa  ILhah. 

CA 

f Insi  Pouce  (mesure  de  longueur).  — 
Angl.  Inch. 

inTa,  nTa  (G.  ica).  Cire  d’abeilles. 
inT‘a,  nT‘a  Mv.  Am.  G.  = DS.  nia.  Bout. 
inTsi,  nTsi  Ngaz.  2.  Nz.  2.  — DN.  inti, 
DS.  inci . Terre. 

-Inua  (Mg.  Mr.  Ngw.  -inua,  -initia,  Mv. 
-inua,  Dy.  -enula,  -unula,  G.  -nytia).  a.  Le- 
ver, hausser,  soulever,  élever,  cf.  -anua)  ; 
redresser,  mettre  debout  ou  sur  son  séant 
(niwi . mtu,  mtoto,  mgôndpwa)  ; fig.  élever, 
porter  à un  rang  élevé,  exalter  Ç-ku^a),  relever 
de  la  maladie  ou  de  l’infortune,  -i.  mjigo,  sou- 
lever une  charge,  -i.  maco  dyuu,  lever  les 
yeux.  Umènii.  uso  mbele^a  watu,  tu  m’as  rendu 
fier  devant  le  monde,  -i.  roho  kwa  Müngu, 
élever  (son)  âme  vers  Dieu,  x réfl.  x p. 
-liwa.  % Mwinua,  kiinua-mgôngo,  kii- 
nua-miguu.  — R.  Forme  réversive  de  in- ika. 
-inuana  r . 

-inula  = -inua. 

-inuka  n.  S’élever,  se  soulever,  se 
dresser,  se  redresser,  se  hausser  ; être  élevé 
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est  la  même  que  dans  -inda  (- winda ),  -linda, 
par  l’intermédiaire  -ïnd\a. 

-ïngana  r. 

-Ingia  d.  x réfl.  X p. 
inGabwe  (Z.)-  Syn.  de  cale.  Nom  d’un 
poisson  de  mer. 

inGe,  nGe  (Am.  G.  inge , Ngaz.  2.  nà\è), 
inv.  Scorpion,  spécial.  Am.  inge-kitumbo,  G. 
kiflm be -flmbe-madànda . 

Ingéré za,  Ingreza  = Ungereya.  Angleterre. 
— Anglais-e.  Mfalme  i.  Baro\i  i.  Ulaya  i.  = 
Ungere^a . 

-Ingi  au  sing.  TD.  -îngi  ; au  pl.  DS.  Ngw. 
-îngi  = DN.  -ngi,  Ngaz.  2.  -ndèfl).  Quelques, 
plusieurs,  beaucoup.  Dyna  dyingi , beaucoup 
de  soleil,  grand  soleil,  Cuma  kïngi,  beaucoup 
de  fer.  Mtama  mwïngi.  Watu  wèngi  (DN. 
wâttgi,  G.  vângî).  Miti  mïngi.  — Cf.  tele, 
furnbi.  ||  Mwïngi (G . miingi  wa...,  ayant  beau- 
coup de...  (personne).  Mwïngi  wa  baraka, 
comblé  de  bénédictions  ; miséricordieux 
(Dieu).  Mwïngi  wa  manèno,  verbeux,  loquace, 
î Ungi,  wïngi,  -ëngeza,  -ôngeza. 

înGi  pl.  màîngi.  (G.  Nz.  = P.  igi,  Va. 
Mv.  Am.  S.  Pa.  ii,  DS.  yay,  Am.  yai,  Ngaz. 
dycti).  Œuf.  — Mamgi-ntee,  frai  de  poisson, 
Am.  mte  wa  nsi,  Mv.  mcere-mcere.  — R. 

-VYAA . 

Ingi  pl.  maïngi.  (G.  = DS.  ini).  Foie. 

-Ingia  (DN.  Ngw.  Ngaz.  1.  et  DS.  pas- 
sim  -ngia,  Ngaz.  2.  -indyia,  -ind\yia').  n.  et  a. 
Entrer,  au  sens  le  plus  gén.  et  au  fig.  -i. 
nyumbani  (ou  nyumba  ou  katika  nyumba), 
entrer,  pénétrer  dans  la  maison,  -i.  markehuni, 
s’embarquer,  i.  safarini,  partir  en  voyage. 
Turnèi.  masika,  nous  sommes  entrés  dans  la 
saison  des  pluies,  mwèfl  mpya  dans  une  lune 
nouvelle,  -i.  lmtika  mkono  wa...,  entrer  en  la 
possession  de  qqn.  Cuma  kimèi.  kutu,  le  fer 
s’est  rouillé,  -i.hofu,  prendre  peur.  -i.  utûn- 
gu,  hasira,  hu^uni,  furaha,  kosa,  flmbi,  etc.  -i. 
katika  manèno,  se  mêler  d’une  affaire.  Sidyésa 
manèno,  nnai.  ukinikati\a,  je  n’ai  pas  achevé  de 
parler,  que  tu  viens  m’interrompre.  X p. 
Mtama  una  ingiwa,  le  sorgho  se  pique,  -ingi- 
wa  hofu  (ou  na  hofu),  être  pénétré  de  crainte . 
Nimèïngiwa  na  kidudu  ca  dyico,  il  m’est  entré 
un  insecte  dans  l’œil,  -ingiwa  na  wageni,  être 


visité  par  des  étrangers.  J Mwîngia,  mwîngio, 
kingia.  — R.  -dyia. 

-ingi  an  a r.  Entrer  l’un  dans  l’autre, 
engrener,  se  compénétrer.  ]|  neutral.  Anatâbu 
kui.  naye,  il  a des  ennuis  à le  poursuivre. 

-ingila,  -ingira  Mr.  Mg.  etc.  = 

-ingia. 

-in  g ilia  d.  Entrer  dans,  en,  sur, 
chez,  pour,  par,  à cause  de  ; pour  entrer. 
Pénétrer,  s’engager  dans,  envahir,  -i.  mwi- 
tuni,  s’engager  dans  la  forêt.  Mwi\i  ali 
mwi.  usiku , un  voleur  était  entré  chez  lui 
la  nuit.  Punda  ataka  kutui.  ndani,  l’âne  veut 
entrer  chez  nous.  Una  ingiliani  manèno 
yatu  ? Pourquoi  te  mêles-tu  de  nos  affaires  ? 
Dyâmbo  hili  limènii.  rafla,  cette  affaire  m’est 
arrivée  à l’improviste . X réfl.  -dyii.,  entrer  de 
soi-même  sans  invitation.  X p.  Etre  pénétré, 
envahi,  occupé  ; donner  accès  à. 

-ingiliana  r. 

-ingi k a n. 

-ingila  c.  inus.  X réfl.  X p. 
-ingilika  n.  Être  accessible,  périétrable 
Mdyihuu  hauingiliki,  cette  ville  est  inaccessible, 
ou  inattaquable,  imprenable.  Zamani,  nci  %a 
bara  flli  kuwa  haflingiliki  kwa  adyili  ya  hatari 
flligo  kuwamo. 

-ingilika  c.  Introduire,  faire  pénétrer, 
admettre  qqn  qq.  part,  engager  dans.  X p. 
% Mwingilizi. 

- ingili\ana  r. 

-ingila  c.  Faire  ou  laisser  entrer, 
introduire,  admettre,  importer.  Poét.  : Yanin- 
giflle  mahaba,  je  suis  épris.  X réfl.  X p. 
X Mwïngiradyi. 

-ingili\ana  r. 

-ingi^ia  d. 

-ingilika  n. 

-ïngine  (DS.  Ngw.  = Mv.  Am.  -ngine> 
Angine,  G.  et  TD.  passim  -ngine,  Ngaz.  2. 
-adyine).  Autre  ; différent  ; un  autre.  Mtu, 
mti  mwïngine  (. mngine  ou  münginè),  watu  wèn- 
gine  (ou  wângine,  S.  G.  vacu  wàtigine)  ; dyiwe 
dyïngine  (ou  lïngine,  G.  ngine ) ; küngine,  mïn- 
gine,  mèngine,  mângine,  nyïngine,  vïngine, 
pèngine  ( pàngine ),  kungine,  mùngine.  Mmodya 
amèpita,  mwïngine  hakupita,  l’un  a passé, 
l’autre  n’a  pas  passé.  Wèngine  wamèkubali. 
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-inami^a  int.  et  c.  J Udyinamizi, 
kiinamizi,  uinamizi,  inamizi. 

I nu  mi\ i Am.  = DS . dyinamiji. 

inCa,  nCa  (Mv.  Am.  G.  int' a,  nt'a,  G.  il' a, 
Ngaz.  2.  ntsa).  inv.  Bout,  pointe,  extrémité, 
cime,  sommet  ; fig.  les  aboutissants  d’une 
affaire,  façon  différente  (face)  dont  une  affaire 
se  présente.  I.  yabakora,  la  pointe  d’une  canne. 
I.  ya  kâmba,  le  bout  d’une  corde.  I.  ya  kisu, 
pointe  de  couteau.  I.  ya  mlima,  sommet  de 
montagne.  I.  ya  mti,  cime  d’un  arbre.  Manèno 
hayo  hayana  n.,  ces  affaires  n’ont  pas  de  bout 
(fin  mwiso ). 

inCi,  nCi  (Mv.  Am.  int'i,nt'i,  G.  it' i , 
Ngaz.  2.  Nz.  2.  intsi , ntsi).  inv.  Terre,  la 
terre  en  tant  que  région  habitée  (jamais  dans  le 
sens  de  itdôngo),  cf.  ulimwëngu,  dunia,  aipi  ; la 
terre  (par  opp.  à la  mer  bahari ) ; i.  kavu,  la  t. 
ferme,  aussi  « terrain  solide  » (par  opp.  à boue, 
fondrière  matope  ; pays,  région,  contrée,  ter- 
ritoire, cf.  bava.  Pèmbe  pa  i.,  les  extrémités 
(litt.  coins)  de  la  terre.  Cini  ya  i.  (ou  ndaniya 
i.),  sous  terre.  I.  sawa,  terrain  égal  (plat).  Pèpo 
pa  i.,  vent,  brise  de  terre,  syn . pèpo  pa  bava. 
Tnpite  matope  hayo  bat  ta  tukapate  i.  kavu.  Kwa 
(ou pa)  i.  kavu,  à terre  (par  opp.  à « sur  l’eau)  », 
aussi  « à sec  ».  I . yetu  (ou  i.  y a kwetu),  notre 
pays  ; adverbial,  chez  nous.  I.  pa  bara,  les 
pays  (régions)  du  Continent.  I . pa  Ulaya,  les 
pays  (contrées)  d’Europe,  -kaa  i.  modya,  ha- 
biter le  même  pays.  Mkubwa  vja  i.,  le  chef 
du  pays,  -ôndoa  (- loa ) katika  i.,  expulser  du 
pays.  Dans  les  charades  : nipe  i.,  laisse-moi 
que  je  t’explique,  dis  que  tu  donnes  ta  langue 
au  chien,  litt.  donne-moi  le  pays  (le  champ 
libre),  -piga  na  nci  (P.  si),  frapper  (jeter)  contre 
terre,  V.  t'i.  — NB.  Le  substantif inci  ou  nci 
ne  prend  jamais  le  suffixe  locatif  -ni.  On  dit 
-ënda,  -dya,  -ingia,  inci,  aller,  venir,  entrer 
dans  un  pays.  Il  n’y  a d’exception  que  pour 
l’adv.  cini  : V.  ce  mot.  ||  Adverbial,  inus.  A 
terre,  -weka  nci  (inus.),  mettre  à terre  : on  dit 
plus  habituellement  -weka  cini.  — H.  T.  P. 
-gwa  nci , tomber  à terre.  J Cini,  hasi. 

inDa,  nDa  (Am.  ndra).  inv.  Vieilli  en 
Swahili,  mais  us.  en  Zig.  Samb.  Zar.  Kag.  etc. 
Ventre,  sein  ; grossesse  ; ventrée.  — Syn. 
mimba.  J Ndani,  kënda.  — Cf.  Tabwa  bu-la, 
pl.  ma-la. 


f Inda  (G.  yinda,  pyinda).  Mauvais  procédés 
envers  qqn,  indélicatesse,  -wanà  i.,  être  désa- 
gréable. -mfanyipia  mtu  i.,  agir  mal  envers 

qqn. 

✓ X 

Cf.  Ar.  A20  ‘ anada , être  injuste  et  rebelle 
à la  loi  avec  préméditation,  être  opiniâtre, 
entêté  à suivre  une  voie  fausse. 

-Inda  Am.  = DS.  -winda.  Chasser. 

inDarafa  (G.),  ma-.  Varech.  — Cf.  nkàm- 
bani. 

inDe  DN.  = DS.  indpye,  ndpye . — Inde  y a 
= DS.  nd\ye  ya . 

inDi,  nDi  Am.  G.  = DS.  în\i,  nyi. 
Mouche . 

Indi - kafiri  (Am.  G.).  Syn.  de  DS. 
mdyusi- kafiri . Sorte  de  petit  lézard. 

Indi-liibobwe  (Am.).  Sorte  de 
mouche  maçonne. 

Indi-mai  Am.  = G.  indi-mayi,.  DS. 
inpi-madyi.  Hydromètre. 

India  (Am.).  Nom  d’une  lame  de  sabre  très 
large. 

-Indyia,  -Indzyia  Ngaz.  2.  = Swah.  -ingia, 
entrer. 

-Indza  = -inda,  -ingd. 

inDzye  DS.  Ngw.  = ndyye.  Dehors. 

îndzili  V.  ëndgili.  Évangile. 

| ïndzini,  îndzinia  V.  ënd\ini.  Machine. 

-Indzuka  (P.  a.  Grimper  ou  monter  sur, 
gravir,  -i.  mina\i,  farasi,  etc.  X p. 

-ind\u k i a d. 

Ine  (Ngw.  = G.  ine,  une,  DS.  inné). 
Quatre. 

iNèno  G.  = DS.  nèno . ma-.  Parole. 

-Inga,  -Wïnga  (DS.  Mv.).  a.  Expulser, 
chasser  dehors,  syn.  -fukupa,  Pa.  S.  G.  -fuku- 
£a).  -7.  kuku,  chasser  les  poules  Mwinge  kama 
nyama,  chasse-le  comme  un  animal.  P.  etc.  -ï. 
ndege,  nyama  katika  samba,  chasser  les  oiseaux, 
les  animaux  du  champ,  syn.  DS.  Mv.  -linda 
ndege,  Mr.  Z.  -amia  ndege,  Am.  -otèa  nyuni,  G. 
ocèa  noni,  ngodga  bonde.  P.  Nda  wïnga  (ou 
ndënga)  ndege  samba , mpûnga,  etc.,  je  vais  gar- 
der mon  champ,  mon  riz,  etc.,  des  oiseaux.  X 
réfl.  Sikumwï . , amèdyiï.  mwenyewe,  je  ne  l’ai 
pas  chassé,  il  s’est  chassé  lui-même  (il  s’est  fait 
chasser),  x p.  X Mwïnga.  — R.  La  rac. 
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ment,  ferme,  avec  constance,  solidement . Siba 
i.  (ou  kuua  i . ),  tiens  ferme.  Imara  ! Ferme  ! 

î -Stamiri. 

Cf.  Ar.  y marra,  durer,  continuer,  être 
ferme,  etc. 

-imarika  n.  Etre  ferme,  solide. 

iMba  = rnba. 

iMba  Ngaz.  2.  = Ngaz.  2.  Nz.  2.  Swah. 
arch.  mimba,  ventre. 

-Imba,  -Wimbaa.  Chanter,  -i.nyimbo,  ch. 
des  chansons,  -mwi.  mtu,  ch.  qqn.  X p. 
% Mwimba,  mwimbadyi,  mwimbo,  wimbo, 
dyimbi  1. 

-imban a r. 

-imbia  d.  X réfl.  X p. 

- imbiana  r.  Chanter  alternativement, 
chanter  en  choeur. 

-imbiba  n.  Se  chanter  ; être  chanté  ; 
être  chanté  de  telle  ou  telle  manière  ; être 
chantant,  chantable. 

-imbila  c.  Faire  ch.  ; apprendre  à 
ch.  ; soutenir  dans  le  chant.  X réfl.  X p. 
i Mwimbisi. 

-imbiba  c.  syn.  du  précéd. 

-imbibait a r.  Chanter  en  chœur. 

i Maimbizano. 

iMbe,  Mbe  (G.  imbe).  inv.  Minuscule  cauri 
blanc  du  Bénadir.  On  met  au  cou  des  bébés 
un  collier  kodya,  composé  de  mbe  enfilés  alter- 
nativement avec  dyimbiri. 

iMbu,  Mbu  inv.  (TD.  — G.  sunî).  Mous- 
tique. 

iMbwa,  Mbwa  (S.  G.  imbwa).  inv.  Chien, 
i Dyibwa,  kidyibwa,  kibwa. 

I mbiua  - m w icu  S.  G.  — DS.  mbwa- 
mwitu.  Cynhiène. 

iMbwe  = mbwe.  Caillou. 

Imi  G.  = DS.  mimi.  Moi. 

iMo  II,  elle  en  ou  y (dedans)  est  : accord 
sing.  du  g.  c.  Nguo  imo  sandukuni.  — Impers. 
Imo  dawa  cupani,  il  y a (litt.  il  y est)  un  remède 
dans  la  bouteille.  ||  Ils,  elles  en  ou  y sont  : 
accord  plur.  d’un  nom  en  mi-.  Mina^i  imo 
liiüngani. 

iMcwa  DS.  = Mv.  Am.  imtwa,  G.  ntwa. 
Termite. 

iMvi,  Mvi  (G.  imvï).  inv.  Cheveux  blancs  ; 
barbe  blanche  (on  dit  aussi  pour  celle-ci  mie- 


vu  7yi  mvi).  Miuenye  mvi,  vieillard  à cheveux 
blancs.  — Le  Dial.  Am.  a aussi  un  pl.  mivi 
us. 

iNall,  elle  (est)  avec,  à : accord  sing.  du  g. 
c.  Nguo  ma  taka.  ||  Ils,  elles  (sont)  avec  ; ils, 
elles  ont  : accord  plur.  d’un  nom  en  mi-,  Mito 
ina  madyi  tele. 

Ina  pl.  maina.  (Am.  = DS.  dyina).  Nom. 

Tnama  (G.  -nyama).  n.  S’incliner,  se  pen- 
cher, pencher,  se  courber  (personne),  se  bais- 
ser, se  fléchir  ; fléchir  ; en  parlant  d’un  astre, 
baisser,  décliner  vers  le  couchant,  -i.  kicwa 
(Mv.  Am.  kitiua),  baisser  la  tête.  M\ee  arnèi., 
le  vieillard  est  courbé,  -i.  magotini,  s’agenouil- 
ler à deux  genoux  en  s’inclinant  en  avant  (pour 
adorer,  pour  boire,  etc.).  Dyua  lai.,  le  soleil 
baisse.  Cômbo  bina  i..  le  boutre  penche  (sous 
l’effort  du  veut).  Mnara  wai.,  la  tour  penche. 
— V.  les  abréviations  -nama,  -namu.  J Mwi- 
nama,  mwinamo,  uinamo. 

-inamia  d.  S’incliner,  etc.,  sur,  vers, 
à,  devant,  pour  ; pour  s’incliner,  etc.  ; fig. 
appuyer,  insister  sur  ; incomber  à qqn,  repo- 
ser sur  lui,  lui  être  une  charge,  être  à sa  charge, 
Amèi.  Uni,  il  est  penché  (vers  un  objet,  ou  le 
regard  fixé  à terre).  Dyua  lai.  madyi,  le  soleil 
décline  sur  les  eaux  (de  la  mer).  Mti  huu  umèi. 
ukutani.  Ka\i  lui  ina  nii.  muni  pebe  yàngu,  ce 
travail  me  revient  à moi  seul,  pèse  sur  moi 
seul.  -i.  kisa,  appuyer  sur  un  fait.  X réfl. 
Udyiinamie  mbele  yake,  incline-toi  devant  lui. 
X p.  F-  A likainamiwa  ni  p'epo,  j’ai  eu  un  cau- 
chemar. -inamiiva  na  setani,  na  dege,  être  pos- 
sédé, avoir  des  convulsions  attribuées  à une 
possession  (enfant).  J Uinamio. 

-i  nam  il  a V.  précéd. 

-inamiba  n.  Se  pencher,  s’incliner  ; 
être  penché,  incliné,  abaissé  ; pouvoir  s’abais- 
ser, etc.  ; être  flexible. 

-inamiSa  c.  Faire  pencher,  etc.  ; bais- 
ser, incliner,  pencher,  abaisser,  courber,  plier  ; 
appuyer  sur  qqch.  ; faire  plier  qqn  (fardeau). 
-i.  kicwa,  baisser  ou  faire  baisser  la  tête  {-mwi. 
mtu  kicwa).  Amèmwi.  uso  mbele  1 a watu,  il  l’a 
forcé  à courber  le  front  (de  honte)  devant  le 
monde,  -i.  maco,  baisser  ou  faire  baisser  les 
yeux,  x réfl.  x p.  î Mwinamisi. 

-inamis  ia  d. 
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lia  V.  ilia. 

f lia.  Défaut,  défectuosité  ; disposition  à mal 
faire,  vice.  Mtu  mguri.  lakini  ana  i.,  c’est  une 
personne  charmante,  mais  non  sans  défaut . 
-mtia  mtu  i . , attribuer  un  défaut  à qqn,  dire 
(souvent  à tort)  qu’il  a tel  ou  tel  défaut.  Pan- 
da huyo  ana  i.,  cet  âne  est  vicieux.  — Cf.  ki- 
lema,  toa,  kipùnguo.  — On  confond  parfois  ila 
avec  hila,  ruse. 

OS 

Ar.  ils  ‘ilia,  maladie  ; défaut. 

lia  Ngaz . 2 . Nz . 2 . = Swah . ile,  dém . 

iLaika  ma- . G.  = DS.  ulaika. 

Ile  Dém.  i.  sing.  g.  com . Nynmba  ile, 
cette  maison  là -bas;  2.  pl.  g.  spéc.  miti  ile, 
ce  s arbres  là-bas . 

Ile,  Ilee  G.  = DS.  lile  dém.  sing.  g.  n. 
iLi  (Ng.  poét.  etc,).  C’est  :syn.  de  ni. 
-Ili  (P . syn . de  -wili  ; Ngaz . 2 . Nz . 2 . = 
Swah.  -wili).  Deux. 

f Ili.  Afin  que  ou  de,  pour  que.  Tuarifn 
ili  tudyue,  informe-nous  pour  que  nous 
sachions . 

Nitumiwe  na  Manani 
Ili  hidya  kukwàmbia, 

Je  suis  envoyé  par  le  Bon  Dieu 
Pour  venir  te  dire.  ( Kiyama ). 


iLifu,  Lifu(G.  = Am.  lifu).  ma-.  Gaine 
du  bourgeon  de  palmier.  Syn.  P.  Mv.  ndifu, 
Mr.  Z.  madifu,  kidifu. 

f Iliki,  Ilki  = eliki. 
iLimau,  Limau  G.  = DS.  limao . ma-. 
iLimbuka  G . = DS . limbuko . ma- . 
Ilimu  = elimu. 

iLindri,  LindriG.  = DS.  lindi. 
iLiva,  Liva  G.  = Am.  liwa. 
t Ilia.  Excepté,  hormis  ; sinon  ; si  ce  n’est 
que,  excepté  si,  à moins  que,  syn.  isipo  kuwa . 
Usidye  kufanya  kagi  i.  vifaa,  ne  viens  pas  tra- 
vailler sans  les  choses  nécessaires.  Sina  Mtu  i. 
nguo,  je  n’ai  que  mon  linge.  Sikudya  i.  kwa 
ka\i,  je  ne  suis  venu  que  pour  le  travail.  Hala 
ukoko  mkavu  i.  Miwa  na  mcugi,  je  mangeai  du 
gratin  de  riz  sec,  sauf  qu’il  y a de  la  sauce 
avec.  Siiuèjgi  kutoka  i.  anipe  ruhusa,  je  ne  puis 
sortir  sans  qu’il  m’en  donne  la  permission. 
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Ningali  hidya  i.  amèkataa,  je  serais  venu  s’il  ne 
s’y  était  opposé. 

Ar.  ! ilia  pour  ^ ^ in  là,  si  non,  si  ce 
n’est  que,  etc. 

Illakini.  Mais,  cependant,  pourtant.  — 
Composé  de  ilia  -j-  lakini. 

Ilmu  = elimu. 

Ilya  (H.).  Syn.  de  ile  dém. 

-Ima,  -Wima  (Am.  G.  Ngaz.  Nz.,  moins 
us.  dans  les  autres  Dial.),  n.  Se  tenir  debout, 
sur  son  séant  ; se  dresser  ; être  escarpé,  abrupt  ; 
s’arrêter,  stopper.  I . ndiani,  s’arrêter  en  che- 
min, stopper .Ndiaya  kuwima,  chemin  escarpé. 
— Syn.  -simama.  J Mwima,  mwimo,  ki- 
mo,  mémo,  wima,  kiwima-  wima,  mlima, 
kilima . 

-imia  d. 

-imiia  c.  Dresser,  faire  tenir  debout, 
mettre  debout,  sur  son  séant  ; arrêter.  Mwi- 
mise  mgônd\wa,  mets  le  malade  sur  son  séant. 
Uuimise  ubao  huu,  plàce  cette  planche  debout. 
X p. 

-Imam,  Imamu-  inv.  ou  ma-.  Imam,  iman, 
marabout,  celui  qui  se  place  en  face  des 
fidèles  dans  la  mosquée  pour  réciter  les 
prières  à haute  voix,  pendant  que  l’assemblée 
les  répète  à voix  basse  et  dit  amen.  Chez  les 
chrétiens,  chapelain,  curé. 

CO  _ s 

Ar.  imam.  ^ î anima,  se  diriger  vers 

un  lieu. 

Imani.  Foi  religieuse,  conviction  intérieure 
et  sincère  en  matière  de  religion  ; objet  de  la 
foi,  croyance  religieuse  ; par  ext.  foi  en  gén., 
confiance  qu’on  a ou  qu’on  inspire,  V.  plutôt 
uaminifu.  I.  kwa  Müngu,  foi  en  Dieu.  Upànga 
wa  i.,  sabre  long  et  droit,  dont  la  poignée 
forme  croissant  à la  base.  Maskini  hana  i., 
l’indigent  n’inspire  pas  confiance,  — R. 
-AMINI. 

Imara.  Stabilité,  solidité,  fermeté,  compaci- 
té ; fig.  fermeté,  ténacité,  constance,  persévé- 
rance, inébranlabilité . Mlângohuu  unai,,  cette 
porte  est  solide.  Mtu  tuai.,  personne  résolue, 
inébranlable,  constante.  — Force  armée,  -pe- 
leka  i.  ya  watu  alfeini,  envoyer  une  force  de 
2.000  hommes.  ||  Adj.  Ferme,  constant,  per- 
sévérant, stable,  inébranlable.  ||  Adv.  Ferme- 
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qu’on  exerce  sur  qqn,  ascendant,  crédit.  ||  Sort 
favorable. 

CO  ^c 

Ar.  jLs!  iqbdl.  — V.  -kubali. 

iKioG.  = Am.  wikio.  ma-. 

| Ikirahi  = ekerabi. 

iKo  II,  elle  est  là  (ou  y est),  accord  sing. 
g.  corn.  : nyumba  iko  mbali.  ■ — Impers.  : iko 
tope  ndyiani,  il  est  (pour  il  y a)  de  la  boue  sur 
le  chemin.  H Ils,  elles  sont  là  (ou  y sont), 
accord  pl.  d’un  nom  en  mi- . (g.  spéc.)  : miti 
iko  wapi  ? 

iKo  (Ngw.  = Z.  etc.  — yuko).  Il  (elle)  y 
est.  — -Iko  'net,  il  (elle)  est  avec,  il  (elle)  a,  en 
accord  avec  un  nom  sing.  du  g.  pers. 
iKo  pl.  me  ko  Am.  = DS.  dyiko. 
iKoma,  KomaG.  =P.  Mv.  Am.  koma. 
— I ko  ma- ma  nga  = DS.  koma-mânga. 

i Kômbe,  Kômbe  G.  = DS.  kômbe.  ma-. 
Plat . — Mak . y a nàtiga,  pattes  de  l’ancre . 

iKômbeo  (G.),  ma-.  Os  de  la  hanche.  — 
Cf.  kômbeo. 

iKômbo,  Kômbo  G.  = DS.  kômbo.  ma-. 
Reste. 

iKônde,  KôndeG.  = DS.  kônde.  ma-. 
Poing,  coup  de  poing. 

iKono-kono,  Kono-kono  G.  = Am. 
kono-kono.  ma-,  Anona  senegalensis  (fruit). 
iKoo,  Koo  G.  = DS.  koo  1. 
iKope,  Kope(G.).  I.  lat'aa  = DS . kope 
la  taa,  lumignon. 

iKopo,  Kopo  G.  = suiv. 
iKopwa,  Kopwa  (G.  = DS.  kopo).  ma-. 
Pot. 

iKorobwe  Korobwe  (G.),  ma-.  I.  la 
vuôngo,  motte  de  terre,  syn.  DS.  dônge.  I.  la 
cuyi,  crotte.  J.  la  vùnga,  boulette  de  pâte  : -la 
vünga  mak.-k.,  avaler  gloutonnement  des 
boulettes  de  pâte.  $ Kikorobwe. 

iKororo,  Kororo  (G.  = Am.  koo,  DS. 
kororo).  ma-.  Gros  crachat. 

iKosa,  Kosa  G.  = DS.  kosa.  ma-.  Faute. 
iKoto  (G.).  ma-.  1.  la  nee.  Mak.  ya  nee, 
cheveux  tressés  de  manière  à former  deux 
nattes,  une  de  chaque  côté,  avec  des  divergences 
d’une  localité  à l’autre  dans  la  façon  de  compo- 
ser les  nattes.  — R.  -kota. 

iKova  Kova  G.  — DS.  koa.  ma-.  1. 
Anneau  plat.  ||  2.  Escargot. 


iKovu(G.).  ma-,  La  partie  rétrécie  de  la 
crosse  du  fusil  sous  les  chiens. 

iKuci,  Kuci  (G.  = DS.  kulï).  ma-. 
Palme.  I.  la  kànd\a  = Am.  Mv.  P.  kuti  la 
kànd\a,  Z.  kuti  la  pànde. 

iKudu-kudu  (G.),  ma-.  Bosse  que  l’on 
se  fait  par  coup  ou  par  chute,  syn.  Am. 
kidund'ii,  Mv.  kidundu.  I.  la  vuso,  bosse  au 
front . 

iKumba-Moyo  G.  = DS.  kômba-moyo. 
ma-,  chevron. 

iKumbi  (G.),  ma-.  Sorte  de  poisson  de 
couleur  grise. 

iKumi  G.  = DS.  kumi.  ma-.  Dizaine. 
iKüngu  (G.),  ma-.  Rouleau  de  corde  de 
coco  du  poids  de  9 livres  chez  les  marchands. 
— Cf.  kata. 

iKünguni  (G.),  via-.  Fainéant,  DS. 

mkünguni . 

iKupao  (G.  = P.Mv.  Am.  kapaa).  ma-. 

1 . Serrure  en  bois  pour  porte  ||  2 . Se  dit 
aussi  du  loquet  placé  en  dehors  de  la  porte.  || 

3 . Mak.  ya  mwôugoci,  les  deux  joues  (la  chape) 
de  la  poulie  fixe  qui  termine  le  mât.  V.  kor- 
dana . 

iKurabu,  Kurabu  (G.  = Am.  kurabu). 
ma-.  Corbeau. 

-j-  Ikrari  t.  de  contrat.  Aveu  en  tant  que 
consentement,  déclaration,  reconnaissance, 
acte  authentique  par  lequel  on  reconnaît  qqch. 
Kiua  i.  yake  (ou  kwa  i . y a nafsi  yake),  de  son 
aveu  (nous  avons  réglé  telles  dispositions  dans 
le  contrat),  -àndika  i.,  écrire  une  reconnais- 
sance . 

CO  C 

Ar.  iqrdr . — V.  -kiri. 

iKuto,  Kuto(G.  = Am.  Mv.  kuto,  DS. 
künd\o) . ma-.  1.  Pli.  ||  2.  Moitié  de  grain 
qui  reste  dans  un  sac  entamé . — R . -kcjta  . 

iKuvare  (G.),  ma-.  Tache,  syn.  DS.  doa, 
waa  (G.  ivaa)  ; tache  du  pelage,  d’un  habit, 
etc.  Noka-makuvare,  serpent  tacheté. 

iKwaa  (G.),  ma-,  Syn.  de  Am.  ukioaa, 
Mv.  dyilauaa,  DS.  dyukwaa.  Échafaudage. 

iKwata  (G . ma- . Syn . de  Mr . Z . kiayi  ca 
kwata . 

iKwebe  (G.).  ma-.  Femme  de  mauvaise 

vie  ( kahaba ). 

Pers . qehb'e  ; V . à kahaba . 
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-a  i .,  libre,  facultatif.  ||  Facultatif,  nun  obliga- 
toire. Màmbo  hayo  i. 

c'y  / 

Ar.  j Louk!  i/tiydr. 

f -Ihtilafu  (DN.  -ihtilafu).  inus.  Être  dif- 
férent. Imèi.,  c’est  autre  chose,  c’est  différent. 

Ar.  VIIIe  forme  de  -/alafa,  V.  -ha- 

LIFU. 

-ihtilaj  iana  r.  Différer  l’un  de 
l’autre,  les  uns  des  autres,  neutral.  Varier, 
diverger,  être  différent. 

| Ihtilafu  (DN.  ihtilafu ).  Différence, 
variation  ; diversité  d’opinions,  divergence  ; 
différend,  dissentiment,  dissension,  désaccord. 
Manèno  yake  i.,  ses  paroles  sont  en  désaccord, 
il  se  contredit.  Manèno  y alto  y asiwe  na  i.,  n’aie 
qu’une  parole,  ne  te  contredis  jamais.  Sauri 
letu  tnodya,  halina  (ou  hapana ) i.,  notre  avis  est 
un,  sans  désaccord  aucun.  Nina  ona  i.,  je 
trouve  que  qqch.  cloche.  Pana  i.  kidogo,  il  y 
a qqch.  qui  ne  va  pas  bien.  Hana  i.,  c’est  un 
honnête  homme  avec  lequel  il  n’y  a pas  de  dif- 
ficulté. Sauti yako  ina  i.,  ta  voix  est  discordante 
(dans  le  chant). 

I/O  / C 

^ v/Jildf,  ay  tildf, 

-Ihtimu(DN.  ihtimu)  = -hitimu. 

ilpl.  mai  ou  mayay.  (Va.  Mv.  Am.  S.  Pa. 
ihi,  G.  ingi,  DS.  yay,  Am.  S.  yai,  Ngaz.  2. 
dyai).  1.  Œuf.  Mai  ya  nàmba,  œufs  de  caret. 

||  2.  Mv.  Am.  Boulette  de  farine  de  riz  cuite 
avec  du  vin  de  palme  et  du  sucre. vyaa. 

Iile  Dém.  emph.  pour  ile  ile. 

-Ika  Suffixe  neutre  appuyé  par  la  voyelle  i 
de  la  forme  directive  : V.  -Ita. 

-Ika  = -wilta.  Chanter  (coq). 

-Ika(Ng.  et  autres  Dial,  passim  = -wehtx). 
a . Placer.  J Mwiko,  mwiku,  dyiko,  kidyiko, 
kiko,  kiwiko. 

-ikia  d.  X p.  i Wikia  ou  -ikia,  -wi- 
kizaou  -ikiza. 

- i s à c.  Mettre  de  côté,  déposer  x p. 

- i sia  d . 

-Ikala-ikala  (Ngw.  par  emprunt  au  Bem- 
ba,  L.  = - kaa ).  Demeurer;  être. 

iKaa  (G.),  ma-.  Spadice  de  palmier.  — Cf. 
ïkarara. 

iKaânga,  Kaànga  (G.  = DS.  lcaùnga). 


ma-.  Spadice  sec  et  sans  fruits  du  cocotier  et 
des  autres  palmiers. 

iKaka,  Kaka  (G.  = Mv.  Am.  kakà). 
ma-.  I.  la  ingi , coquille  d’œuf.  — Pour  coquil- 
lage de  noix  et  d’amandes,  écorce  de  citron 
et  d’orange,  V.  igàndra. 

iKâmba  (G.),  ma-.  Fruit  vert  de  tamarin 
pour  kiüngo  ca  mtu^i,  par  opposition  à ukwayu 
le  fruit  mûr . 

iKamua  (G.),  ma-.  I.  la  tàmbuu,  i.  la  po- 
poo,  chique  de  bétel  et  d’arec  rejetée  après 
mastication.  — Syn.  Mr.  P.  Mv.  Am.  sapu, 
Mv.  utêmbe,  P.  ncèmbe.  — - R.  -kamua. 

-Ikana.  Suffixe  potentiel  appuyé  par  la 
voyelle  i de  la  forme  directive  : V.  -hana. 

iKânda,  Kânda  (G.),  ma-.  Sac  de  sparte- 
rie  plus  large  que  profond,  syn.  DS.  mtnmba. 
— Cf.  Itànda. 

tKapwa  (G.),  ma-.  Fond  de  sac  en  gén. 
iKarara,  iKaa,  Karara  G.  = Am.  P. 
karara,  Mv.  Va.  ultalala,  Mr.  Z.  kwarara. 

iKasama  (G.),  ma- . Poste  de  la  vigie  sur 
le  dau  des  vaGunya  devant  le  fasini . 
iKasia,  Kasia,  G.  = DS.  hasia.  ma-. 
iKata  ma-,  (G.  syn.  DS.  haahaa).  Malt, 
ya  kamua,  l’intérieur  de  la  bouche.  1.  laiyun, 
le  palais. 

iKava  Kava  (G.  = DS.  kaiuaf  ma-. 
Cloche  pour  couvrir  un  plat.  I.  la  faa  (Am. 
kawa  la  t'aa),  syn.  Mv.  cëngeu. 

iKayâmba,  Kayàmba.  G.  = DS.  Itayàm- 
ba  ma-. 

iKeleo  (G.),  ma-.  Entaille,  encoche  faite 
à la  scie.  — V.  ikeo.  — R.  -kèa. 

iKënde.  Kënde  G.  — Am.  Mv.  Itènde, 
syn.  Am.  Jtodo,  DS . pumbu.  Testicule. 

Ikèude  la  imbwa.  Fruit  du  Datura  fas- 
tuosa  kidya-fitte. 

Ihènde  la  paka  = Am.  k.  la  pàlta. 
-iKeo(G.).  ma-.  Entaille  que  l’on  pra- 
tique de  place  en  place  sur  un  tronc  pour 
l’équarrir  plus  facilement.  — Syn.  P.  Mv. 
G.  kilïngo,  Am . pàndro,  Mr.  Z.  Mv.  wàngo. 
V.  ikeleo.  — R.  -kèa. 

-Ikia  Am.  = -wikia,  G.  -vikia. 

-iki^a  int.  DS.  Mv.  = -wiki^a  (G. 
-vikiia)  avec  le  sens  de  -wikia. 

| Ikibala,  Ikibali.  Pouvoir  ou  influence 
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Waarabu  uiai.  man'eno  ya  kiSiuakili,  les  Arabes 
parlent  une  contrefaçon  du  Swahili  (essaient 
de  parler  S.).  WaPemba  wai.  sana  man'eno  ya 
kiüngudya  sasa , les  gens  de  Pemba  d’au- 
jourd’hui imitent  beaucoup  le  parler  de  Zan- 
zibar. X p. 

iGâmbari  (G.),  ma-.  Nœud  coulant,  syn. 
Am.  tândi,  DS.  tân\i,  utàn^i.  -muca  ncu  i.  la 
ruhu.  I.  la  mivaa  la  kufüngia  Vuni , lien  de 
fagot  en  fibres  de  palmier  tordues  ensemble. 

iGândra,  Gàndra  (G.  = Am.  gâncha,  DS. 
gànda).  ma-.  Croûte,  pellicule,  pelure,  écale, 
cosse,  gousse,  peau  de  fruit,  etc.  ; test  de  crus- 
tacé, écaille  de  tortue  (DS.  gome).  I.  la  ndimu, 
peau  de  citron  ou  moitié  de  citron  exprimé, 
syn.  kaka  (G.  ïkdkà).  Mag.  y a mkayupe,  ce 
que  l’on  rejette  de  la  canne  qu’on  a sucée.  — 
R.  -GÀNDA. 

iGângo  (G.),  ma-.  I.  la  kitwa,  calotte  du 
crâne.  — Syn.  DS.  kifuuca  kiewa. 

iGëndro,  Gëndro  (G.),  ma-.  Pince  de 
crabe,  syn.  DS.  gàndo.  — R.  -gènda. 
iGi  ma- . P.  = yay . Œuf. 
iGofia,  Gofia  G.  = DS.  gofia.  ma-. 
iGogo,  Gogo  G.  = DS.  gogo.  ma-.  Tronc. 
iGoma,  Goma  G.  = DS.  goma. 
iGômba  (G . ).  ma-.  Cravache  en  nôngo  %a 
miaa,  dont  le  maître  d’école  se  sert  sur  ses 
élèves.  — Cf.  Kikoto,  ubati,  uvaci. 

iGome  (G.),  ma-.  Ilot  madréporique  ; récif 
toujours  découvert  par  opposition  à màmba 
récif  couvert  à marée  basse. 

iGondzo  Gôndzo  (G.),  ma-.  Genou  : syn. 
Am.  ôndro,  DS.  Mv.  goti  ; cf.  Mr.  futi.  Mayi 
y a mag.,  eau  peu  profonde  qui  n’atteint  que 
les  genoux,  -bika  magônd\o , se  mettre  à genoux. 
Musaga  gôndzo  siteke, 

Uhedèwa  na  kividi, 

Toi  qui  mouds  (assise)  sur  les  genoux  ne 

[ris  pas, 

Ton  ombre  se  moque  de  toi. 
iGoroa  (G.),  ma-.  Petit  crabe  ( kikakaa ) des 
palétuviers. 

iGorômbo,  Gorômbo  G.  = Am.  gorômbo. 
ma-. 

iGovo  (G.),  ma-.  Petit  nuage  blanc  léger 
qui  ne  domie  pas  de  pluie,  par  opposition  à 
kivïngu,  ivïngu  nuage  noir  de  pluie,  nimbus. 
iGugu,  Gugu  G.  = DS.  gttgu.  ma-. 


iGumba,  Gumba  G.  = DS.  gumba. 
iGüngo  ma-,  G.  = DS.  gàngo  1.  Rondin, 
trique . 

iGuni,  Guni  G.  = DS.  guniy.  ma-.  Man- 
teau en  poil  de  chameau.  — Syn.  Kiguni. 

iGurumo,  Gurumo  G.  = Am.  gurumo, 
ma-.  Tonnerre,  etc.,  syn.  DS.  ngurumo,  mngu- 
rumo.  Vuaya  i.,  orage. 

iGururu,  Gururu  G.  = Am . gurunu.  Petit 
lait. 

iGutero,  G utero  G.  = Mv.  gotero,  Am. 
gotoro.  ma-, 

iGuu,  Guu  G.  = Am.  Mv.  guu.  ma-. 
Jambe,  pied,  syn.  DS.  mguu.  Mag.  ya  ngara- 
■vua,  balancier  de  pirogue. 

-Iha  Ngaz.  2.  = Swah.  -wïka,  chanter 
(coq). 

Ih  ! Ah  ! Eh  ! exprime  le  rire,  la  moquerie, 
la  surprise.  Haïe  ! marquant  la  douleur.  — 
lhihi  ! id. 

Iho  Ngaz.  2.  = Swah.  huko,  là. 

iHogo  G.  = DS.  hogo  ma-,  augm.  et  syn. 

de  muhogo. 

iHogo,  Hogo  G.  = Am.  hogo  ma-.  Queue 
de  palme. 

*)•  Ihsani,  Hisani.  Bienfait,  bienfaisance, 
faveur  que  l’on  fait,  bienveillance.  Kwa  i.yako, 
grâce  à ta  bonté.  J Muhisani. 

co  c . 

Ar.  ihsdn.  Syn.  ar.  hasana.  — Cf. 

ahsànti. 

+ -Ihtadyi(DN.  - ihtadyi ) = -hitadyi. 

Hitadyi,  hitadya  (DN.  hitadyi,  hita- 
dya ) = hitadya . 

t ihtari,  I/tari  = suiv. 
t -ilhtari,  -Ixtiari  (DN.  -ihtiari,  -i/tiarï). 
a.  Préférer,  choisir.  Nina  kudya  hapa,  lava  sa- 
babunimèi.  x p.  -iiva  . Màmbo  ya  kuihtiariwa. 
î Muhitari 

Ar.  VIIIe  forme  de  j '-A  jdra,  V.  -hiari. 

-ihtiara  à. 

-ihtia  r i!ta  c.  Donner  à choisir,  donner 
le  choix  de  ; faire  sou  choix  de  qqch.  Nènda 
kaihtiarise,  va  choisir.  X p. 

Ihtiari , i y tia  r i (DN . ihtiari,  i/tiarï). 
Choix,  option,  libre  arbitre.  I.yako,  à ton  choix, 
selon  ton  bon  plaisir,  c’est  à ta  disposition.  — 
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dila,  DS.  kopci),  ou  tranche  fraîche  i.  iviti.  || 
2.  coll.  Madila,  menus  déchets,  balayures;  au 
sing.  idila,  une  saleté.  — Syn.  DS.  taka-taka. 
— Cf.  tu  ah  hui. 

-Idili  = -adili.  — ldili  = idiïi,  équité,  etc. 
-idilisa  — -adilila. 

iDoe  (G.),  nia-.  Ongle,  griffe,  serre,  Am. 
unyaa,  DS.  uknca,  ukômbe.  1.  la  simba.  Mad. 
ya  paka.  — Cf.  DS.  kidole. 

iDomo,  Domo  G.  = DS.  domo.  ma-. 
iDôndro,  Dôndro  G.  = DS.  dôndo  i.  via-. 
Coquillage  du  genre  porcelaine. 

iDr  ovo  ma-  G.  Am.  doo , DS.  ndoo.  Seau. 
iDube  (G.),  ma-.  Fruit  de  la  grande  liane  à 
caoutchouc  Landolphia  comorensis.  — Syn. 
DS.  bùngo. 

iDuhu,  Duhu  G.  = Am.  duhu.  Moelle 
des  os. 

iDuru  G.  = Am.  durit . 

IDyapo,  Idyapo  kuwa  (Ngw.  Am.  G.). 
iyapo,  iyapo  kuwa  (G.  kuva).  lo:.  conj.  Quand 
même,  même  si.  — Syn.  dyapo,  dyapo  kuwa. 

f Idyara.  Prix  de  location,  de  louage  ; 
gages.  Mlu  wa  i.,  personne  à gages.  — Cf. 
udyira. 

Ar.  * j idgdra.  — V.  -adyiri. 

iDyimbi,  Dyimbi  (G.),  ma-,  i.  Coq  (Mr. 
Am.  dyimbi).  ||  2.  Chacune  des  deux  grandes 
plumes  de  la  queue  d’un  oiseau.  — Cf.  mleli. 
idyiSu  G.  = DS.  dyisu.  madyi-, 
idyiCo,  dyiCo  G.  = DS.  dyito. 
idyiCu  G.  = DS.  dyitu.  madyi-. 
j1  Idyitihadi.  Application,  assiduité,  efforts, 
soins  assidus,  -fanya  i.,  s’appliquer,  faire  tous 
ses  efforts,  tout  ce  que  l’on  peut.  — Syn. 
dyitahidi.  J Mwidyitihadi. 

Ar.  c\\'  t idgitihdd.  — V.  -dyitahidi. 

J CfL=>-] 

^ lt> 

idyiTo  (Am.  G.  = DS.  dyito).  madyi-. 
Idyito  la  Sam,  la  Mer  Rouge. 

iDyitwa  (G).  = DS.  dyicwa.  madyi-. 
idyiWe  G.  = DS.  dyiwe. 

Idyuma  ou  id  dyumaa  (pour  il  dy.).  Epist. 
et  poét.  pour  dyuma  1.  : i.  ya  tanu,  mercredi. 

Idyumaa  ou  id  dyumaa  (pour  il  dy.).  Ven- 
dredi. — Syn.  dyumâ. 

idyUmba  mady-.  G.  = Am.  iyumba,  DS. 
dyumba. 
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iEma  ma-.  G.  = Am.  yema,  Mv.  -ema, 
lema,  DS.  dema. 

iÊmbe  ma-.  Am.  G.  = DS.  ëmbe. 
iEnge-ënge  ma-,  G.  = Am.  yènge-ènge, 
DS,  lènge-lènge. 

iFa  (G.),  ma-.  Bassin  en  bois  plus  grand  et 
de  même  forme  que  hero  : sert  à la  toilette 
intime  des  bébés.  — Cf.  safa. 

iFo  (G.),  sing.  Genre  de  mort.  — Syn. 
DS.  kifo. 

iFu  pl.  maifu.  (Ngw.  = Z.  dyivu).  Cendre. 
iFu  (Am.),  ma-.  Syn.  de  G.  isaa,  DS. 
dyoya  la  vagi.  — Cf.  Nyika,  Samb.  Bo.  Zig. 
etc.  iju  « ventre  ». 

iFuca  (G.),  pl.  coll.  et  augm.  ma-.  Graisse 
d’un  animal.-  — Syn.  inono,  irori.  — Cf. 
nono,  mafuta. 

iFuko  (G.),  ma-.  Court  tronçon  de  bois 
que  la  mer  rejette  près  des  palétuviers. 

iFumo,  Fumo  (G.),  «m-.  i.  = DS.  fumo. 
1 . Lance  à fer  large.  ||  2.  Fer  large  de  lance,  en 
opposition  à tora. 

iFundro,  Fundro  (G.  = DS.  fundo).  ma-. 
1.  Nœud  de  corde,  de  pagne,  de  bois,  etc.; 
nœud  de  bambou,  de  canne,  et  par  ext. 
entre-nœud.  ||  mar.  Bau.  Sur  leurs  bateaux, 
les  vaGunya  ont  deux  mafundro  : i.  la  mwàn- 
goci  appelé  aussi  mtindi-kani  tua  mwôngoci, 
c’est  la  traverse  qui  maintient  le  mât  à la 
hauteur  des  bords;  i.  la  kuusia  placé. plus  en 
arrière,  servant  à attacher  les  drisses  mikia  ya 
kucekiuèa  « cordages  à hisser  la  voile  ». 
iFüngo,  Füngo  G.  = DS.  füngo.  ma-. 
iFüngu,  Füngu  G = DS.  füngu.  ma-, 
iFurusi,  Furusi  G.  = DS.  furusi.  ma-. 
iFuvu,  Fuvu  (G.  = Am.  Mv.  fuvu,  DS. 
fuu).  ma-.  Coque.  I.  la  kitwa,  calotte  du 
crâne,  crâne  vide. 

iFuzi,  Fuzi  S. G.  = Am.  Mv.  P.  Ngaz. 
fugi.  ma-.  Épaule. 

-Iga  (DS.  Mv.).  a.  1.  Singer,  contrefaire, 
imiter,  parodier,  syn . G.  -taba.  Hodari  wa 
kuiga.  1|  2.  Imiter  un  objet,  copier,  calquer, 
syn.  P.  Mv.  Am.  -olega,  G.  -taba.  X p. 
%Mwiga,  mwigadyi,  mwigo. 

-igana  r. 

- igi a d.  x p. 

-icrika  n. 

o 

-igiga  int.  Imiter,  contrefaire,  copier. 
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iCëmbo  (G.),  ma-.  (G.)-  Bourgeon  de 
palmier  pour  la  sparterie,  Mv.  mlëmbo. 

iCëndeo  (G.),  ma-.  Pied  délit  ou  de  chaise 
(Am.  tèndreu,  DS.  tèndegu). 

iCëngu  (G.),  ma-,  syn.  de  Mv.  Am.  utëngo- 
ttrwo  wa  tmarawa  chacune  des  traverses  du 

î>  o 

balancier  de  pirogue. 

iCikici  (G.).  = DS.  tïkitï).  ma-.  Pastèque. 
iCine  (G.  = Am.  tine).  ma-.  Sorte  de 
fourmi. 

iCica  (G.  = DS.  tita).  ma-.  Fagot. 
iCobwe  ma-,  G.  = DS.  tobwe  dans  un  sens 
très  large.  Se  dit  même  du  trou  pour  planter 
le  grain,  syn.  DS.  koôngo. 

iCoe  (G.),  ma-,  I.  la  nee,  cheveux  en  brous- 
sailles. Fulani  ana  i.  la  nee.  Il  n’est  pas  d’usage 
que  les  jeunes  filles  soignent  leur  chevelure 
avant  le  mariage  : jusque  là  elles  gardent  tous 
leurs  cheveux  sans  les  couper  ni  les  tresser. 

iCônge  (G.),  ma-,  I.  la  wali  — DS.  tônge 
la  iv.  — I.  la  u %i  = DS.  dônge  la  u\i. 

iCuguu  (G.  Mv.  DS.  tuguu).  ma-.  Nom 
d’un  poisson  de  mer. 

iCukano  (G.  = DS.  tukano ).  ma-.  Injure. 
iCumba  (G.  = Am.  Mv.  tumba ).  ma-,  i. 
Petit  sac  en  makuti  ya  mna%i  : sert  à mettre 
du  sorgho  germé  (i  la  marna ) ou  des  frian- 
dises. — V.  furüngu.  ||  2 . I.  la  iuva  = DS. 
tumba  la  ua.  ||  3.  I.  la  vuso  ||  DS.  tumba  la 
usa,  front  jeune  et  frais. 

iCumbo  (G.  = DS.  tumbo).  ma-.  Ventre. 
iCundra  (G.  = DS.  tunda).  ma-.  Fruit. 
iCundu  (G.  = DS.  tundu).  ma-.  Trou, 
etc. 

iCünga  (G.  = DS.  tünga).  ma-.  Sorte  de 
corbeille  tressée  en  miaa  : sert  à recevoir  le 
son  du  van  uteo. 

iCuca  (G.),  ma-.  1.  — DS.  tuta.  Billon.  || 
2.  Fagot.  — Syn.  DS.  tita. 

iCucuva  (G.),  ma-.  Élevure  à la  peau  par 
suite  du  contact  avec  des  poils  urticants,  après 
la  piqûre  d’un  moustique,  etc.,  P.  tutomvi . 
iCuvi  (G.).  I.  la  nazi  = DS.  tui  la  nazi. 
f Idadi.  Nombre,  compte,  dénombrement. 
I ya  minazi  ya  kiünga  arbaini,  le  nombre  des 
cocotiers  de  la  propriété  est  de  40.  Haina  i., 
c’est  incalculable,  innombrable.  Bila  i.,  sans 
nombre.  I.  ya  mwezi,  le  quantième  du  mois. 
— Syn.  Ar.  adadi.  J Maadudi. 


Ar.  ‘ idâd.  — V.  -addidi. 

iDafu,  Dafu  G.  = DS.  dafu.  ma-. 

iDaka,  Daka  (G.  = DS.  daka).  ma-. 
Niche. 

iDânda  (G.),  ma-.  1.  Antenne  d’insecte.  || 

2.  Dernière  fourche  (dichotomie)  d’un  pal- 
mier doum. 

iDânga  (G.  = DS.  daka  2).  ma-.  Syn.  de 
kidànga  plus  us. 

iDaro  (G.),  ma-.  Entaille  pratiquée  sur 
le  tronc  du  cocotier  pour  servir  d’échelon, 
syn.  de  Mr.  du  N.  kidato,  Am.  pàudno,  DS. 
pàndio,  P.  pàndizo. 

iDau,  Dau  G.  = DS.  dau.  ma-,  — Chez 
les  Gunya,  le  bateau  idau  est  un  bateau  cou- 
su, dont  la  proue  n’est  pas  prolongée  en  col 
de  cygne  comme  c’est  le  cas  du  mtepe. 

iDëndre  (G.  = Am.  dènd'e,  DS.  tende), 
ma-.  Eléphantiasis. 

4 ldi  ldi  ou  Siku  Kuu  ya  ldi,  fête  religieuse 
pour  les  Musulmans,  surtout  celle  du  grand 
Beiram  (Ar.  Idi  el  kebir  « la  grande  fête  »,  ou 
ldi  el  korban  « la  fête  des  sacrifices  »,  qui  a 
lieu  du  10  au  13  du  mois  al  hadz}.  Les  mou- 
tons, qu’on  égorge  et  qu’on  envoie  en  cadeau 
à ses  amis  ce  jour-là,  sont  pour  commémorer  le 
sacrifice  qu’offrit  Abraham  en  échange  de  son 
fils  (non  Isaac,  mais  Ismael  selon  la  tradition 
arabe).  Beiram  est  le  mot  turc  de  « fête  ». 
-pa  mkono  wa  idi,  visite  et  poignée  de  mains 
à l’occasion  de  la  fête. 

Les  Musulmans  ont  encore  trois  autres  fêtes, 
idi  : 1 Asur  ou  alura  « Fête  du  dix  ( asara ) » : 
elle  se  célèbre  le  10  du  Ier  mois  ( Moharrem ); 
elle  équivaut  au  Ier  de  l’an.  2.  Maulidi  « la 
Nativité  du  Prophète  ».  Cette  fête  est  célébrée 
dans  la  nuit  du  1 1 au  12  du  mois  Rabi-awal. 

3.  Le  Petit  Beiram  ou  Fête  de  la  cessation 
du  jeûne.  Elle  est  célébrée  le  Ier  jour  de 
Saïual,  mois  qui  vient  après  celui  de  Rama- 
zan. 

CO 

Ar.  ‘ld,  fête. 

iDila,  Dila  (G.),  ma-,  1.  Tranche  mince 
de  fruit,  de  tubercule,  etc.,  syn.  Am.  mli,  DS. 
ubale,  Mv.  ucece.  Mad.  ya  èrnbe.  Mad.  ya  mazu. 
I.  la  mithogo,  tranche  séchée  de  manioc  (Am. 
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I V.  U I. 

-la.  Suffixe  de  la  forme  directive  pour  les 
verbes  suivants  , 1 . Quatre  verbes  monosylla- 
biques. -dya  {-dyia),  -fa  {-fia),  -la  {-lia),  -tua 
{-wia). 

2.  Verbes  à désinence  -a  précédée  de  a,  i 
ou  u + consonne,  -kata  {-katia),  -pita  {-pitia), 
-fuma  {-fiunia),  -fumba  {-fumbia),  -fünga  {-fùn- 
gia). 

3.  Verbes  à désinence  -i,  -fasiri  {-fasiria)  : 
la  désinence  -i  est  absorbée  dans  le  suffixe  -ia. 

4.  Verbes  à désinence  -u  : -katibu  {-ka tibia)  : 
la  désinence  -a  est  absorbée  après  avoir  per- 
muté avec  i. 

-Iba(DS.  Mv.  Ngw.  = Am.  - iva , DN. 
-dyepa).  a.  Voler,  dérober,  -iba  mce^o,  tricher, 
litt.  voler  le  jeu.  -iba  uhini,  faire  passer  qqch. 
en  fraude  à la  douane,  litt.  voler  l’impôt.  Amèk- 
wiba  ou  am'eiba.  Nikêba  (pour  nikaiba.  x réfl  . 
-àyiiba  {katika  ou  -ni),  se  dérober  (d’une  so- 
ciété), s’esquiver  de.  . . X p.  Sitaki  ca  ktui- 
bwa,  je  ne  veux  pas  de  ce  qui  a été  volé.  J Mwi- 
ba,  mwibadyi,  mwivi,  mwizi,  kidyivi, 
uivi,  uizi. 

-ibana  r. 

-ibia  d.  Amènii.,  il  m’a  volé  qqch., 
ou  il  a volé  qqch.  pour  moi.  X réfl.  X p. 
Kaibiwa  mkuki,  on  lui  a volé  sa  lance. 

- ibi  an  a r. 

-ibilca  n. 

-ibis a c.  X p. 

-ibi^a  int.  -pima  Itwa  kui.,  peser  à son 
avantage,  frauder  sur  le  poids. 

Ibada.  Culte,  pratique  des  devoirs  religieux, 
service  de  Dieu,  service  divin,  action  d’ado- 
rer ; dévotion,  -aca  i.,  abandonner  les  pratiques 
religieuses.  Mtu  wa  i.,  dévot-e.  -tua  na  i., 
avoir  de  la  dévotion,  être  pratiquant,  dévot, 
fervent. 

CO  s 

Ar.  lO  Le  ‘ibdda.  — V.  -abudu. 

iBâmba  (G.),  ma-.  Sorte  de  pendant  d’o- 
reille. — R.  Bâmba. 

iBândra,  Bàndra  G.  — DS.  banda,  ma-. 

iBapa,  Bapa  G.  = DS.  bapa.  ma-.  I la 
vuso,  la  tempe. 

iBatala  ma-.  G.  = Am.  kibatale,  G.  kiba- 
tala. 

iBava,  Bava  G.  = DS.  bawa.  ma-.  Aile. 


Ibazi.  Nom  d’une  secte  musulmane  dissi- 
dente. Wakisali,  bawafüngi  mikono  kamaHam- 
bali  na  Safihina  Maliki  na  Hanafi . ||  Ibadhite, 
partisan  de  cette  secte.  Les  sultans  de  Zanzi- 
bar sont  ibadhites.  - — V.  Sunni. 

CO 

Ar.  Iba%,  premier  chef  des  ibadhites. 

f Unifia  D’ibadhite. 

iBele  (G.),  ma-.  Grande  plume  d’oiseau, 
syn.  DS.  nyoa.  — V.  ubele. 

iBibo,  Bibo  G.  = DS.  bibo.  ma-, 
iBikilate  (G.),  ma-.  Nom  d’une  méduse 
rose.  — V.  uvàmbe. 

iBita,  Bita  = DS.  buta.  Canard. 

Iblis,  Ibilisi  = Bill  si.  Éblis. 
iBoga  (G.),  ma-.  Nom  d’une  cucurbitacée 
comestible  (calebasse  ?).  — - Cf.  DS.  boga. 

iBômbwe  ma-.  G.  1.  = DS.  bômbtue.  ||  2. 
Nom  d’un  oiseau  de  moyenne  taille. 
iBôngo,  Bôngo  G.  = Mv.  Am.  bôngo. 
iBoye  (G.),  ma-.  Xylocopa  cafra,  syn.  Z. 
dudu-vure,  P.  7pnlngo,  Mv.  ban  fi. 

Iboy e-pèmbe  (G.).  Nom  d’un  hymé- 
noptèrenoir  à aiguillon. 

Iboy e-simba  (G.).  Mygale.  — Syn. 
DS.  bui-simba. 

Ibrahim,  Iburahimu  Abraham. 

' C°  \ 

Ar.  Ibrdhîmu. 

iBulüngiani  ma-.  G.  = DS.  bïlïngani. 
Aubergine  (légume). 

iBuva  G.  = DS.  hua.  ma-.  Chaume. 
iBuyu,  Buyu  ma-.  G.  ==  DS,  buyu,  fruit 
du  baobab.  — Syn.  G.  boco. 

iBwe  ma-.  P.  = dyibwe,  = Z.  dyiwe. 
iBweha  ma-.  G.  Mr.  Mv.  rnbweha. 
iBwibwi  ma-.  G.  = DS.  bubu.  (P.  Mv. 
Am.  bubvjï).  Muet-te. 

iCa  inv.  G.  DS.  nia.  Cire. 

-Ica  S. G.  = DS.  -ita.  Nommer,  appeler. 
iCako,  Cako  G.  = DS.  tako.  ma-. 
iCândriko,  Cândriko  (G.  = DS.  tândiko). 
ma-.  Couverture,  etc. 

iCândro,  iCândru(G.).  I.  la  buibui  = DS. 
tàndo  la  b.  ma-, 

iCânga  (G.  = Am.  tanga),  ma-.  Syn.  Mv. 
kitângo,  DS.  tango.  Concombre. 

iCasi  {G.),  ma-.  Syn.  debicasi  (Am.  kitasi). 


I 


I Comme  i français  midi,  = i,  v anglais  de  minority , e de  be,  i allemand  de  milch,  bilter . — ï 
fortement  nasalisé  devant  ng,  nd\  : kînga,  -cînd\a. 

Devant  une  autre  voyelle,  i des  affixes  est  fréquemment  remplacé  parla  semi-voyelle  corres- 
pondante y : miti  xavïmd\ika,  haxèndi , haxoti,  haxumigi.  Il  y a un  cas  après  a : haifax. 

Les  contractions  i pour  ii,  é pour  ie  ou  ai,  ne  sont  pas  rares  dans  la  rencontre  des  préfixes  avec 
le  radical  : mîba  (pour  miiba),  île  (pour  Use),  nikîsa  (pour  nikiisa),  miti  mêma  (pour  miêma), 
wêvi  (pour  waivi),  nikésa  (pour  nikaisa). 

Dialectalenrent  à l’intérieur  de  qqs  radicaux,  i alterne  tantôt  avec  e,  tantôt  avec  u : -enye  ou 
-inyi,  mdyane  et  mdyani,  -tutuma  et  -titima,  -kanisa  et  -kanusa,  -inua  et  -imita,  Mv.  -amkia  et  -am- 
lma,  Mv.  malimati  = G.  malumati.  C’est  ainsi  que  dans  plusieurs  mots  d’origine  arabe  on 
hésite  parfois  entre  e et  i,  et  vice  versa  : elimu  ou  ilimu,  ila  et  ela,  ekerahi  ou  ikirahi. 

L’assimilation  est  souvent  cause  de  plusieurs  permutations  ou  alternances  de  voyelle  radicale  a 
ou  u en  i,  i en  u : babiye  = babaye,  iwe  pour  mue  (impératif  « sois  »),  -funika  ou  -fimka,  -situmu 
ou  -Sutumu,  ukîngo  = iikùngo  du  v.  -kînga,  -simua  Am.  G.  -sumua,  -sindua  = Am.  G. 
-sundua. 


-I  Désinence  négative  du  présent  de  l’indi- 
catif des  verbes  en  -a  : Sitak i,  sikai. 

En  Ngw.  cette  désinence  est  -e  au  lieu  de  -i  : 
siènd e,  sifik e,  sika'E.  Exceptionnellement  Y -i 
des  dialectes  orientaux  a été  maintenu  dans  les 
expressions  banales  siw'egi,  « je  suis  malade  », 
sitak  i « je  ne  veux  pas  » ; mais  la  désinence  -e 
reprend  son  droit  après  un  infixe,  comme  dans 
sitakak E « je  ne  veux  pas  généralement  ». 

-I  Désinence  de  noms  d’état  : Mfumi,  msè- 
mi,  mnèni,  mwômbi,  mkopi,  mtun\i,  fundi. 
Cette  désinence  -i,  en  se  substituant  à la  dé- 
sinence -a  des  verbes,  a eu  souvent  pour  effet 
la  palatalisation  et  l’évolution  plus  ou  moins 
avancée  de  la  consonne  antécédente  : Mgômvi 
(-gômba),  mwivi  Çiba),  npângi  (-panda),  mlingi 
(- linda ),  mro\i  (- roga ),  mpisi  (- pika ),  mwa'si 
(- aka ),  Mv.  mlifi  = DS.  mlipi  (- lipa ),  mpasi 
(-pat a),  mwokosi  (-okota),  etc. 

-I  Suffixe  des  substantifs  en  kiBônde,  est 


pour  -ni  du  Swahili  : pwai  = Swah.  pwam 

I-  Am.  G.  i-(y-,  iy-,  exceptionn.  i-)  — DS. 
dyi-  (dy-),  préfixe  nominal  sing.  du  g.  noble, 
pour  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  noms 
et  d’adjectifs  : nue,  xâmbo,  ixembe,  ixani.  || 
Ngw.  exceptionn.  i-  préfixe  nominal  sing.  du 
g.  noble  pour  quelques  rares  noms  : nue  ou 
xnue. 

I (y-).  Pronom  subjectif,  copule,  et  objectif 
sing.  du  g.  commun  ; également  préfixe  no- 
minal sing.  des  radicaux  monosyllabiques  du 
même  genre  : nyumba  i nàmbo  x a huhu  ; ulixo 
munua  xm'eüngua  ; i inbwa  i bapa  ma  utna. 

I-  Am.  G.  = DS.  -dyi  pronom  réfléchi  : 
-ivuna  = DS.  -dy îvuna. 

-I, -Yi  Am.  = DS.  -dyi  suffixe  augmenta- 
tif : tnlimai. 

-I  (Ng.  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = DN.  -wi).  Mau- 
vais, syn.  -baya.  — P.  Mtu  mai,  personne 
méchante,  perverse,  = Nz.  inuntu  mutii. 
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Huyo  (Am.  hoyo,  G.  hoo).  Dém.  sing,  se 
rapportant  à un  nom  du  g.  pers.  Celui-ci,  ce- 
lui-là, celle-ci,  celle-là,  ce,  cet,  cette.  — Hu- 
yo huyo  ! Celui-là  celui-là  ! Celle-là  celle-là  ! 
Le  (la)  voilà,  le  (la)  voilà  ! C’est  lui,  c’est  lui  ! 
C’est  elle,  c’est  elle  ! 

Huyu  (G.  huu).  Dém.  sing.  du  g.  pers. 
Celui-ci,  celle-ci,  ce,  cet,  cette.  — Huyu  hu- 
yu ! Celui-ci,  celui-ci  ! Celle-ci,  celle-ci  ! C’est 
lui,  c’est  lui  (ou  elle)  ! 

Huyule.  Dém.  emph.  pour  yule. 

Huyuno  Mv.  Dém.  emph.  pour  yuno. 

t -Huzunia  a.  Attrister,  affliger.  X p. 

-hu^unika  n.  S’attrister,  s’affliger, 
être  triste. 

- Hu^uniki a d. 

-humanisa  c.  Causer  de  la  tristesse,  de 
l’affliction.  X réfl.  X p. 

f Hu\uni  Tristesse,  affliction,  -tua  na 
h.,  être  triste,  affligé,  -ona  (- fanya , - ingia , - in- 
giwa  na,  -sikwa  na)  h.  -tia  /;.,  attrister,  affli- 
ger. Màmbo  y a (ou  yênye)  h.,  choses  tristes, 
affligeantes.  — Cf.  sikitiko. 

s O p 

Ar.  ha\ana,  attrister,  hugn, 

tristesse. 
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f -Huzuru  inus.  n.  Être  présent,  assister, 
se  présenter.  J Hazara,  hazra,  hazri. 

-hu^uria  d.  Être  présent  qq  part,  as- 
sister, se  présenter  à.  Nili  h.  barga  (ou  katika 
bar^a).  Nikatoa  rupia,  nikawapa  walio  h., 
j’exhibai  des  roupies,  je  les  donnai  aux  assis- 
tants. Enyi  watu  walio  h.,  ô vous  les  assistants. 
Na  pale  mahali  pakih.  cakula,  usinawe  wewe 
mdogo  kabla  y a watu  wakubwa  hawadya  nawa, 
là  où  est  offert  (litt.  présent)  le  repas,  toi  l’in- 
férieur ne  te  lave  pas  avant  ceux  qui  sont  avant 
toi. 

-hu^urisa  c.  Faire  faire  acte  de  pré- 
sence, faire  venir,  mander.  X p. 

Huzurüngi,  xuzurüngi.  Sorte  de  cotonnade 
jaune-clair  (nankin),  très  employée  pour  kân- 
\uyakiume.  H.  (ou  kângu  ya  h.),  kân^it  en 
cette  étoffe.  ||  adjectiv.  Usânga  h.,  perle  brune 
(nankin) . 

' 

Ar.  5 gris,  brun,  cuivré,  -f- 
-rângi  couleur. 

hwËndaV.  huènda. 
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-ingia,  -ingiwa  na ) /;.,  éprouver  de  la  compas- 
sion. -tia  (- otiya ) b.,  exciter  la  pitié.  — R. 
Métathèse  de  rehema. 

-Hururnia  d.  Avoir  pitié  de,  s’apitoyer 
ou  s’attendrir  sur  qqn,  compatir.  X p.  • — R. 
Métathèse  de  -ruhcjmia. 

-hurumiana  r. 

-hurumis  a c.  Exciter  la  pitié,  la  com- 
passion de  qqn. 

-hurumisia  d. 

-Husi,  -/usi  V.  suiv.  plus.  us. 

-j-  - Husu,  -/usu  a.  Attribuer  particulière- 
ment qqch.  à qqn,  lui  affecter,  lui  donner  en 
propre,  en  partage;  plus  us.  au  sens  de  appar- 
tenir, revenir  en  propre  à qqn,  l’affecter  exclu- 
sivement. Nimèh.  kitu  hiki  kitu  cako,  je  t’ai 
affecté  ceci  (je  t’y  ai  donné  droit).  Kitu  hiki 
liina  kuh.  lueiue,  ceci  t’appartient,  te  revient,  ou 
t’importe.  Ina  kuh.  niiii?  Que  te  revient-il  ? 
ou  Que  t’importe  ? Ada  yetu  iliyo  tuh.,  le  privi- 
lège qui  nous  est  spécial.  Manèno  yaliyokuh., 
yasiyo  kuh,,  les  affaires  qui  te  concernent,  qui 
ne  te  concernent  pas.  Nduguye  aliye  mh.,  c’est 
son  frère,  qqn  qui  le  concerne.  X p.  -iwa. 

î Hisa. 

_ / 

Ar.  yassa. 

-husia  d.  Nimèkuh.  feya  rupia  mia,  je 
t'ai  affecté  une  somme  d’argent  de  cent  rou- 
pies. Akamh.  kadiri ydke,  il  lui  assigna  sa  part. 
X p.  Ndiye  miuenye  kuhushua  feya,  c’est  à lui 
que  revient  l’argent  en  propre. 

-husika  n.  IVatu  huh.  usarifu  na  Mùn 
gu,  on  reçoit  de  Dieu  même  la  dignité  de  ché- 
rif.  Nèno  hili  lah.  na  zuatu  haïua  tu,  ceci  ne  con- 
cerne que  ces  personnes.  Umèhalifu  kiua  nèno 
lililoh.,  tu  as  transgressé  sur  le  devoir.  Fulani 
amèh.  ni  mtumiva  wa  fulani,  un  tel  est  propre- 
ment l’esclave  d’un  tel.  Fulani  amèh.  kufanya 
ka\i  ya  uasi,  un  tel  est  spécial  pour  le  travail 
de  la  maçonnerie.  Fulani  amèh.  rnèma  yake,  un 
tel  est  spécial  (connu  spécialement)  pour  ses 
bienfaits. 

-husisa  c.  Donner  droit  à qqch.,  af- 
fecter ou  attribuer  particulièrement  telle  ou  telle 
chose  à qqn,  la  regarder  comme  propre  à lui, 
-mpasia  kinua  cake.  Nimèkuh.  sehemu  yako,  je 
t’ai  attribué  ta  part.  X réfl.  X p. 

| -Husudu,  -Husudi  — -hasidi. 


f FL  u sud  a — hasidi.  Jalousie,  rancune, 
f -Husumu,  -xusumu  a.  Se  disputer,  se 
quereller  ou  être  en  litige  avec  qqn,  -mh.  mtu. 
J Husuma,  uhusuma,  hasimu,  uhasimu. 

• h us  uni  iana  r. 

-bus uni i a d. 

f FL  us  uma,  y us  uni  a.  Querelle,  dis- 
pute, litige  contestation,  procès. 


Ar. 


ev  xasama 


se  disputer.  ^ yu- 


siima,  dispute. 

J Hutubu,  xutubu  a.  et  n.  Parler  du  haut 
de  la  chaire,  faire  une  allocution  (-/;.  hutuba ), 
prêcher,  x p .-iwa.  t Hatibu,  hutuba. 


-hutubia  d.  X réfl.  X p. 

Hutuba,  yutuba.  Allocution  religieu- 
se, prédication,  sermon;  chez  les  musulmans 
harangue  du  prédicateur,  le  vendredi,  du  haut 
de  l’estrade  mimbari.  — - -fünga  h.,  sanctionner 
le  mariage  : se  dit  du  katibu  qui  consacre  le 

mariage  des  Musulmans. 

/ / / 

Ar.  yataba,  prononcer  une  allocu- 

co  y 

tion.  yutba,  allocution  du  prédicateur  ; 

demande  en  mariage. 

huTwa  Ngaz.  2.  = Swah.  kutwa,  tout  le 
jour. 

Huu  ! Cri  des  femmes  et  des  enfants  pour 
s’appeler  ou  répondre  de  loin,  pour  huer  {-mgo- 
mèa  mtu  huu  huu,  — Huu-huu,  cri  ordinaire  de 
l’hyène. 

Huu  Dém.  sing.  se  rapportant  à un  nom 
à préf.  ni-,  mu-  ou  mw-  (ou  à préf.  u-  ou  tu-. 
Celui-ci,  celle-ci,  ce,  cet,  cette. 


-Huu  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Swah.  -kuu,  grand. 

Huule.  Dém.  empli,  pour  ule. 

huWa.  Indicatif  habituel  indéterminé  du  v. 


-wa.  C’est  devenir,  c’est  être,  etc.  V.  hu-  2.  — 
S’emploie  aussi  adverbial,  et  conjonctiv.  Hu- 
iva,  c’est  peut-être,  cela  arrive  ou  peut  arriver, 
il  se  peut,  peut-être,  parfois.  H.  kama  hivyo, 
c’est  peut-être  comme  cela.  H.  labda,  cela  se 
peut,  peut-être.  H.  nasahao,  il  arrive  ou  il  se 
peut  que  j’oublie.  H.  usiwèye  kudya,  il  se  peut 
que  tu  ne  puisses  venir.  H.  kwâmba  (ou  kama ) 
atakufa  lèo,  il  se  peut  qu’il  trépasse  aujourd’hui. 

Huva  ma-.  Hova. 

huYâmbo  Am.  G.  = DS.  hudyàmbo.  — V. 
à dyàmbo. 
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kumiwa  kufüngiua  muda  tua  mwaka  mmodya. 
On  entend  : hakuhukuniiwa,  il  n’a  pas  été  jugé 
(favorablement),  pour  amèpatili^wa  il  a été 
condamné.  Akahukumiwa  kupata  adabu  yàke,  il 
fut  condamné  à recevoir  une  correction. 
-bukumisa , -huhumi^a  c. 
-hukumika  n. 

Hukumu.  Sentence  de  l’autorité  ; juge- 
ment, action  de  juger,  fonction  de  juge  ; gou- 
vernement, administration,  juridiction,  auto- 
rité, pouvoir,  empire.  Atasikia  h.  yako,  il  suivra 
ton  autorité  ou  ta  décision,  -peleka  hukiimuni, 
envoyer  en  jugement.  H.  ya  kufa,  sentence 
capitale.  H.  kubwa  na  ndogo  dyuu  yake,  c’est 
lui  qui  a l’autorité,  à lui  de  se  prononcer,  de 
juger. 

/ / CO  C p 

Ar.  hakama , juger.  hukm,  juge- 


ment. 

Hukuno  Mv.  Dém.  emph.  pour  kuno. 

Hukunu  G.  = DS.  huku,  dém.  et  adv. 

Hula  Ngaz.  2.  = Swah.  kule,  là-bas. 

f -Huluku,  -xuluku  a.  Créer  (- umba ) : ne 
se  dit  que  de  Dieu.  X p.  -iwa  ; p.  poétiqne 
-hulukuwa,  -hulukwa . J Muhuluku,  mu- 
hulukuwa,  halaki,  mahuluki,  huluka. 
-hulukia  d. 

f Huluka  inus.  Naturel,  nature,  carac- 
tère inné,  disposition  innée,  umbo,  talna. 

f Huluki,  huluku , yuluk.  via-. 
Créature  ( kiumbe ).  V.  mahuluki. 

/y  CO  C 9 C')  / C 


Ar.  yalaq, 


a , creer. 


i <pA  ’ 


iül= 


7J-dq, 


CO  C ' 

/elqa,  naturel,  etc.  ^J^A  yalq,c oll.  création, 
créatures,  choses  créées. 

-Humili  Dy.  = Mv.  etc.  -himili. 

Humma  Am.  = DS.  borna. 
huMo  Tu  n’y  (es)  pas  (dedans,  à l’intérieur); 
tu  n’en  (es)  pas. 

Humo(Am.  G.  homo).  Dém.g.loc.  Celui- 
ci,  celui-là,  celle-ci,  celle-là,  ce,  cet,  cette,  après 
un  nom  suffixé  de  -ni  « dans  »,  que  ce  nom 
soit  exprimé  ou  s.-ent.  Nyumbani  h.,  dans  cette 
maison.  H.  mwetu,  dans  notre  maison  à nous. 
— Adverbial.  Ici  (ou  là)  dedans,  dans  ceci 
(ou  cela),  y.  Ingia  b.,  entre  là-dedans.  — 
Mumo  humo  (Am.  G.  momo  homo),  ici-même 
dedans  : on  peut  aussi  dire  humo  humo  (Am . 
G.  homo  homo). 

Institut  cT Ethnologie . — Ch.  Sacleux, 


H u mu  Dém.  g.  loc.  Celui-ci,  celle-ci, 
ce,  cet,  cette,  après  un  nom  suffixé  de  -ni 
« dans  »,  que  ce  nom  soit  exprimé  ou  s.-ent. 
Nyumbani  h.,  dans  cette  maison-ci.  — Adver- 
bial. Ici  dedans,  dans  ceci,  y.  — Mu  mu  hu- 
mu,  ici-même  dedans  : on  dit  aussi  humu  hu- 
mit. 

Humule  Dém.  emph.  pour  mule,  mie. 

Humu  no  Mv.  Dém.  emph.  pour  muno. 

huNa  Lu  n’(es)  pas  avec,  tu  n’as  pas. 

Hunda  (Am.).  Nom  d’une  ancienne  mesure 
de  capacité  : elle  a été  remplacée  par  pisi  et 
kata. 

-Hunda  (G.)  a.  Couper  ou  rompre  en  arra- 
chant : cf.  -tunda.  X p. 

f Hundi  com.  Lettre  de  change,  mandat  à 
ordre,  traite,  chèque,  syn.  hawala,  baruà  ya  fe- 
%a.  — Hind.  Hundi. 

-Huni,  -xuni  = -hini,  plus.  us. 

Hunu  Am.  S.  Pa.  S.  = DS.  Mv.  Am.  S. 
huu  dém. 

Hunu  (Ngaz.  2.).  Dém.  g.  loc.  Celui-ci. 

— adverbial.  Ici.  — Syn.  Swah.  huku. 

Huo  (Am.  S.  Pa.  S.  G.  boo,  Am.  S.  Pa, 

S.  hono)-  Dém . sing.  se  rapportant  à un  nom 
à préf.  m-,  mu-  ou  mw-  (à  pl.  mi-),  ou  à un 
nom  à préf.  u-  ou  w-.  Celui-ci,  celui-là,  celle- 
ci,  celle-là,  ce,  cet,  cette. 

huPo  Tu  n’y  (es)  pas  (auprès,  vers,  par). 

-]•  Hura  ! Acclamation  allemande.  Hourra  ! 

— Ail.  Hurrah. 

HurufDS.  Mv.  = P.  DN.  hurï).  ma-. 
Libéré-e,  affranchi-e.  Watu  hawa  ni  mah.  -ân- 
dika  (- àndikia , -aca,  -wèka)  h.,  libérer,  affran- 
chir (un  esclave  mtumwa).  — PL  ar.  birari, 
ihirari,  personnes  libres,  nées  de  parents  libres. 
X Uhuru,  huria . 

Ar.  burr.  j ^ barra,  être  affranchi,  de- 
venir libre. 

f -H  tir  ai  tua  p.  Être  libéré,  affranchi, 
-ândikhva  huru  (ou  uhuru). 

f Huru-leini  ma-,  Houri. 

CO  O''  CO  9 

Ar.  hûr  al  ’ayu,  aux  yeux  noirs 

(jeune  femme). 

Huruma.  Pitié,  compassion,  clémence,  mi- 
séricorde, commisération,  indulgence,  condes- 
cendance, humanité,  -uia  na  h.,  avoir  pitié, 
compatir,  être  indulgent,  humain,  -ona  (-fanya, 
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une  nouvelle,  -pa  ou  -peleka  habari,  -ele\a. 
Nih,  informe-moi.  -h.  ènd^ili,  annoncer  l’évan- 
gile, faire  une  homélie,  cf.  -hutubu.  X p. 
-iwa.  J Muhubiri,  hubiri,  habari. 

Ar  /abara. 

-lmb  i via  A.  X réfl . X p . 

-hubirisa  c.  Faire  informer,  faire  avoir 
une  ou  des  nouvelles.  X p. 

f Hubiri  inus.  ma-.  Connaissance  ou 
information  qu’on  a ou  obtient  de  qqch., 
annonce.  V.  plutôt  habari. 

CO 

C? 

yubr. 

f Hububuinus.  i.  (Am.  G.  etc.).  Grain, 
surtout  grain  de  céréale,  fèrnbe.  — - Adverbial. 
Un  grain,  une  miette,  un  peu.  Il  2.  (TDO.). 
Pilule,  kidônge. 

- x 9 ? 

Ar.  v habb,  pl.  ,, . hubiib. 

+ -Hudumu  inus.  a.  et  ti.  Servir  en  qualité 
de  serviteur  ; être  en  service,  -tumikia.  x p. 
-iwa.  î Hidima,  huduma,  hadimu,  muha- 
dimu,  uhadimu. 

Ar.  ç AA.  yadama. 

-hudumia  d.  Être  au  service  de  qqn  ; 
servir  pour,  à cause  de  ; pour  servir.  X p . 
-hudumika  n. 

-h ud limita  c. 
f Huduma  = hidima. 

tKudya  = hodya. 

| Hudyadyi.  Raisonneur-se,  querelleur 
sur  les  mots  ; chicanier,  disputeur  ; qui  aime  la 
controverse,  la  dispute.  — V.  kihudyi.  — R. 
-HUD'YI . 

huDyâmbo  (Am.  G.  huyâmbo).  V.à  dyàm- 
bo. 

f -Hudyi  a.  et  n.  Argumenter  avec  qqn  ; 
sonder,  tirer  les  vers  du  nez  ; raisonner,  allé- 
guer des  preuves  ; chicaner,  disputer  ; lig. 
sonder,  explorer  une  plaie.  Amêkuh.  hatta  itm- 
wàmbie,  il  t’a  raisonné  jusqu’à  ce  que  tu  lui 
aies  dit.  X p .-iwa.  :t  Muhudyi,  kihodyi, 
hodya,  hudyadyi. 

Ar.  ^2».  hadd^a,  aller  vers  un  lieu  ; ailé- 
es 

guer  des  preuves. 

-hudyiana  r.  — neutral.  -h.  na . . . , 
argumenter  avec,  contre  qqn. 


-hudyia  d. 

f -Hudyuru  = -hadyiri. 

huEnda.  Indicatif  habituel  indéterminé  du 
v.  -ènda,  V.  hu-  2.  — S’emploie  aussi  adver- 
bial. et  conjonctiv.  huènda  ou  hiuênda,  il  peut 
arriver,  il  se  peut.  H.  usidye,  afa^ali  unipe  sasa, 
il  se  peut  que  tu  ne  viennes  pas,  il  est  préfé- 
rable que  tu  me  donnes  maintenant.  Kun  ra- 
l'i  ! H.  hakosa,  pardon  ! Il  se  peut  que  j’aie 
manqué. 

t -Hui  n.  Vivre.  ||  a.  Animer,  vivifier, 
ressusciter,  rendre  la  vie  à.  X p . -iwa.  % Hai, 
uhai,  hayati,  Muhi-ddini,  -stawi  et  ses  dé- 
rivés . 

Ar.  çA.  -hayya. 

-huilza  n.  Être  vivant,  ressuscité. 
-huila  c.  Rendre  la  vie  à,  faire  vivre, 
animer,  vivifier,  ressusciter. 

huKo.  Tu  n’y  (es)  pas,  tu  n’(es)  pas  là. 

Huko  (Am.  G.  hoko,  Ngaz.  2.  iho).  Dénr. 

g.  loc.  Celui-là,  celle-là,  ce,  cet,  cette,  dans 
un  sens  vague  ou  pour  marquer  mouvement 
ou  une  certaine  distance.  Amèkwènda  pahalih., 
il  est  allé  à cet  endroit-là.  — plus.  us.  adver- 
bial. Là,  y.  H.  mbele,\â  devant.  N’na  kwênda 

h.  unako  toka , je  vais  là  d’où  tu  sors.  H.  uên- 
dako,  là  où  tu  vas.  — Huko  na  huko,  çà  et  là, 
litt.  là  et  là.  — Kuko  huko,  là  même.  — Hu- 
ko nyuma,  là  derrière  ; alors,  en  ce  temps-là. 

Huku  (G.  hukunu,  Ngaz.  2.  hunu).  Dém. 

g.  loc.  Celui-ci,  celle-ci.  Pahali  h.,  cet  endroit- 
ci,  à cet  endioit-ci.  Amètoka  nyumbani  h.,  il 
est  sorti  de  cette  maison.  Kufa  h.  ku\uri,  cette 
mort  est  belle,  —plus  us.  adverbial.  Ici  (avec 
mouvement  ou  dans  un  sens  vague).  Ndîxoo 

h. ,  viens  ici.  — Huku  na  huku,  ici  et  là.  — 
Kuku  huku,  ici-même,  là  même  auprès. 

Hukule.  Dém.  emph.  pour  kule. 

-Hukumu  a.  Prononcer  une  sentence,  dé- 
cider d’autorité,  juger  (prononcer  un  juge- 
ment) ; gouverner,  exercer  le  pouvoir  suprême 
sur.  -nih.  mtu  auawe  (ou  kuuawa),  prononcer 
contre  qqn  la  sentence  de  mort.  X réfl.  X p. 
-iwa.  Sïku  ya  Kuhukumiwa,  le  Jour  du  Juge- 
ment. î Muhukumu,  hukumu,  hakimu. 
Cf.  hekima. 

-hukumia  d.  Utuhukumie  daaïua  \elu, 
juge-nous  notre  procès.  X réfl.  x p.  Améhu- 
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de  couleur  pour  écharpe  de  femme  et  kàn\u  ya 
kike. 

CO  X 

Ar.  jLvæ  La  ydssa. 

f Hospitali.  Hôpital.  — Angl.  Hospital. 

t Hosuda  = husuda. 

f Hosuma  = husutna. 

f Hosi  = hosi. 

-Hota  (Mr.).  a.  Donner  ugcrnga  à un  bébé 
pour  lui  faire  sortir  les  dents,  à une  femme 
pour  qu’elle  devienne  féconde . Mgânga  amèmh. 
mwana-mke  huyo  apate  kuyaa.  x p.  J Hoto. 

Cf.  Ar.  JsLn.  hâta,  garder,  préserver. 

- hotèa  d.  X p. 

-hotèka  n. 

-botes  a c.  Umhotése  mtoto  ivako . 

Hoto.  Remède  magique  donné  par  le 
mgânga,  hoto  ou  dawaya  hoto.  H.  haikufaa. 

CO  / 

\ ^ A • 

? Cf.  Ar.  b bât,  ceinture  de  petits  co- 
quillages et  de  croissants  en  argent  que  les 
jeunes  filles  portent  pour  se  garantir  du  mau- 
vais œil. 

f Hoteli.  Hôtel.  Mwenye  h.,  hôtelier.  — 
Fr.  Angl.  Allem. 

t Hoti  (G.).  Hoti  ya  tnici,  palissade. 

Ar.  là)  U.  hait,  mur.  — Cf.  -hota  ci-dessus. 

f Hotuba  = butuba. 

f Howe  ! (G.).  Exclamation  du  chasseur 
qui  a atteint  sa  pièce,  syn.  Am.  subo  ! Cor- 
respond à Fr.  Touché  ! Aph.  : Howe  ! Nda 
mwenye  kufuma  : wewe  una  boive  gani  ? Touché  ! 
C’est  bon  pour  celui  qui  atteint  le  gibier  : toi 
qu’as-tu  à crier  Touché  ! A un  vantard  qui 
s’attribue  un  prétendu  succès. 

Hoyo  Am.  = DS.  huyo,  G.  hoo. 

Hoyoni  ? (P.).  Locution  explétive  mar- 
quant une  conclusion,  comme  conséquence  : 
se  prononce  sur  un  ton  interrogatif  comme 
'expression  française  « Pourquoi  pas  ? » N’na 
loha  làmba,  b.  ? N’na  kivènda  pahali,  h.  ? Twa- 
ani  kitu  hiki,  h.  — R.  Hoyo  pour  huyo,  -f- 
suffixe  interrogatif  -ni.  ? Celui-là  ? 

f Hozi.  Auge  en  maçonnerie  près  d’un 
puits  ou  d’une  fontaine  pour  servir  d’abreu- 
voir ; baignoire  en  maçonnerie  ou  même  en 
métal,  h.  y a kogèa. 

C y 

Ar.  ^js  hô%. 

Htiari,  /tiari  = ihtian. 
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Hu-  Ngaz.  2.  = Z.  etc.  ku-  caractéristique 
de  l’infinitif. 

Hu-  préf.  de  l’indicatif  habituel  imperson- 
nel. Ce  hu-  est  la  crase  de  ni  « c’est  » + hu- 
caractéristique  de  l’infinitif  : Hu nèna,  on  dit, 
litt.  c’est  dire  (ni  kunèna ).  Hu nènwa,  on  est 
dit  (c’a  se  dit).  Fulani  hu ênda pwani  killa  silm, 
akatèmbèa,  un  tel  va  (litt.  c’est  aller)  sur  le 
bord  de  mer  tous  les  jours,  pour  se  promener. 
Ai!  Ukata  ukimpata  kiumbe , nvkata  ! Lorsque 
l’indigence  atteint  une  créature,  cela  tranche  ! 

Hu  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Sw.  ku-  « te  », 
pron.  obj . de  la  2e  pers.  du  sing. 

Hu-  (hw-).  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Swah.  ku- 
pron.  subj.  et  obj.  du  g.  loc. 

Hu-  Crase  de  hau  (conservé  en  Mg.,  enten- 
du aussi  parfois  en  Mr),  pron.  subjectif  nég. 
de  la  2e  pers.  du  sing.  H’u taki,  tu  ne  veux 
pas.  Isolément  fait  fonction  de  copule  négative 
« tu  n’es  pas  ». 

Ai  ! Mvaa  tadyi, 

Na  kilêmba  cângu  kata, 

Niwene  mbarawadyi 
Nyumbani  ikimeta  ; 

Hâmbiwa  hu  rnvadyi, 

Hu  mwenye  kuipata, 
ô toi  ! qui  ceins  le  turban, 
mon  turban  à moi  est  un  rond  de  paille, 
j’ai  vu  une  (belle)  écharpe 
éclatante  dans  la  maison  ; 
je  fus  dit  (on  me  dit)  tu  n’en  es  pas  le  por- 
teur, 

elle  n’est  pas  pour  toi  (litt.  tu  n’est  pas  celui 

[qui  la  reçoit). 
Hua(Mr.  Z.).inv.  oupl.augm.  ma-.  Tour- 
terelle, P,  nd%iwa,  Mv.  ndiiua,  Am.  fùngwa  ; 
surtout  t.  commune  des  champs  (Turtur  se- 
mitorquatus).  On  prête  à la  t.  le  chant  : 

Kuku  mjupa  mtupu, 

Mi  mi  nyama  tupu, 

La  poule  11’a  que  les  os, 

Moi  je  n’ai  que  de  la  chair. 

Cf.  Am.  G.  boko. 

-Hua  Ngaz.  2.  = Swah.  -kua,  grandir, 
f Hubba.  Amour,  affection.  — V.  habba, 
mahaba,  mahubba,  hihubba,  rnuhabi . 

CO  ^ 9 

Ar.  hubba.  — V.  -hibu  . 

-j-  -Hubiri  a.  Informer,  annoncer,  donner 
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Hônde  (G.).  Pépin,  petit  noyau,  DS.  ukônde. 
— Adverbial.  Un  peu,  un  tout  petit  peu  de 
qqch . 

Hônde  (G.  = DS.  hônde').  Culot  de  pipe. 

Hôndo-Hôndo  (Mr.  Mv.).  Le  grand  calao 
(Buceros  cristatus).  — Cf.  kwêmbe. 

Hôndoo  G.  = DS .kôndoo.  Mouton. 

-Hôngaa.  i.  (Mr.  par  emprunt  au  Nyam.). 
Payer  le  droit  hôngo  de  passage,  comme  cela  se 
pratiquait  pour  traverser  l 'uGogo.  ||  (DS.  Mv. 
Ngw.).  Gagner  par  un  présent  ; acheter  qqn 
pour  obtenir  de  lui  qq.  droit,  donner  un  pot  de 
vin,  P.  -amvya  ; corrompre  à prix  d’argent  ou 
par  un  présent,  -mh.  mwana-nike.  Mhônge, 
ndiyo  upate  kudyènga,  obtiens  de  lui  à prix 
d’argent  (ou  par  un  présent)  la  permission  de 
construire,  x p.  -hôngwa  fe%a,  être  acheté  ou 
gagné  à prix  d’argent.  J Hôngo. 

-hôngèa, -hongèra , -hôngèla  d.  On 
dit  de  qqn,  d’une  femme  après  sa  délivrance, 
d’un  malade  guéri,  d’un  enfant  qui  est  sorti 
sain  et  sauf  de  la  circoncision,  etc.,  amèh.  il 
a payé  son  tribut  (et  a pu  sortir  d’une  mauvaise 
passe).  A la  personne  elle-même  on  dit  Hôn- 
gèa ? A quoi  un  voyageur  par  ex.  répondra  : 
Tumèuya  « nous  voici  de  retour  ». 

- hôngèla  c.  Faire  payer  le  hôngo  ; faire 
gagner  par  un  présent  ou  à prix  d’argent  ; 
libérer  qqn  par  le  payement  du  tribut  ; faire 
sortir,  d’une  mauvaise  passe  ; célébrer  la  libé- 
ration de  qqn,  le  féliciter  pour  sa  délivrance. 
Kiapo  kiniôngè^e,  que  l’épreuve  me  libère  (me 
soit  favorable).  Mtu  akisafiri,  akirudi,  hudya 
watu  kumh.,  lorsqu’un  voyageur  est  de  retour 
on  vient  le  féliciter  (de  son  heureux  retour).  X 
réfl.  % Uhôngèzi,  pôngèzi. 

-hônge\èa  d. 

Hôngo  (DS.),  inv.  ou  pl.  augm.  ma-. 
Prix  de  passage  pour  traverser  un  pays  en  ca- 
ravane ; présent  pour  corrompre,  cf.  ruhua. 
-toah.,  payer  le  prix  de  passage  ; -taka  h.,  le 
réclamer  ; leta  h.,  l’apporter,  le  présenter.  || 
(Ngw.).  Cadeau  pour  corrompre. 

Hôngerani  ! (G.).  Syn.  de  sime  ! Au 
secours  ! 

Hôngo  (Mr.).  Nom  d’un  grand  serpent 
venimeux  des  fleuves. 

Hôngwa  (Mr.).  ma-.  Sorte  de  très  petite 
mouche  à miel,  dont  le  nid,  logé  dans  les 


fentes  du  vieux  bois,  s’ouvre  par  un  orifice 
étroit  de  cire  en  forme  de  trompe  renversée. 

Hôngwe  ma-.  Nom  d’un  siluridé  de  mer  et 
des  fleuves  à l’embouchure  (Arius  africanus)  : 
on  redoute  la  piqûre  de  l’épine  acérée  dont  est 
armée  chacune  de  ses  nageoires  latérales.  — 
Portent  le  même  nom  avec  une  épithète  d’autres 
poissons  de  mer  : hôngwe -dân\i  (Am.)  Sillago 
sihama)  ; hôngwe-fumu  ou  fumu-hôngwe  ( DS.)  ; 
hôngiue-mcele  (Mr.)  ; hôngwe-samli  (Mr.). 

Hono  Am.  S.  Pa.  S.  = DS.  Mv.  huo  dém. 

Hoo  Dém.  i.  Am.  G.  = DS.  huo.  ||  2.  G. 
— Am.  hoyo,  DS.  huyo. 

-Hooa  Ngaz.  = Z.  etc.  -kooa.  Tousser. 

-Hora-Hora  (Am.),  inus.  n.  Figure  dans 
un  chant  de  guerre  avec  le  sens  de  kuilaua, 
faire  le  fier,  défier  l’ennemi  : 

He  herero  he  ! 

Kuhora-hora  si  ndyèma  : 

Marra  ni  kwànguwa  mbiti 
He  herero  he  ! 

Il  n’est  pas  bon  de  faire  le  fier  : 

On  est  vite  abattu  . 

f Hori.  1 . Pirogue  ( mtumbwi ) indienne 
légère,  en  pointe  relevée  à l’avant  et  à l’arrière. 

Il  2.  Sorte  de  petit  baquet.  î Kihori.  — Guz. 
hori,  pirogue  ; Som  huri. 

j-  Hori.  Crique,  bras  de  mer.  H.  ya  Mvita, 
le  chenal  qui  forme  le  port  naturel  de  Mom- 
basa,  soit  au  N.,  soit  au  S. 

C°  C ' ? 

Ar.  j yôr,  golfe,  embouchure  d’un 
fleuve. 


Horia  we  ! = hariowe  ! V.  hario,  heria. 

-j-  Hordyi,  Horidyi  -xor<lyL  Couverture 
avec  sacoches  de  la  selle  d’âne  en  usage  chez 
les  Arabes  : la  croupière  mtafara  y est  attachée. 


c 

Ar.  - A yord\,  sacoche  composé  de  deux 
sacs  pendant  de  chaque  côté  d’une  bête  de 
somme. 

f -Horoso  Veiller  : se  dit  du  veilleur  de 
nuit  des  villes  musulmanes,  t Muhoroso. 


Ar.  hdres,  gardien.  ^ j karasa, 

faire  la  garde. 

Horuma  V.  hurnma. 

-HorumiaV.  -hurûmia. 


f Hosi  (G-  kiholi).  Mousseline  légère 
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démêlés  inextricables,  affaire'  compliquée,  sur 
ce  quoi  l’on  peut  argumenter  sans  fin.  Màmbo 
bayo  yana  b.  nyingi,  ces  affaires  ont  bien  des 
complications.  H.  yao  haidyêça,  leur  démêlé 
n’est  pas  terminé.  Simo  katika  manènohayo,  ni- 
mèona  h.  nylngi mno,  je  n’en  suis  pas,  j’y  ai  vu 
trop  de  complications. 

O X 

Cit  9 

Ar.  huddïyi,  argument,  preuve,  rai- 

son. 

Hodyadyi  V.  budyadyi. 

f -Hofu,  -Xofu  inus.  a.  et  n.  Craindre, 
redouter,  être  intimidé.  J Muhofu,  hofu, 
kihofu. 

-hoji,  -y^ojiad.  us.  Craindre,  redou- 
ter, avoir  peur  de  ; craindre  pour,  à cause  de. 
Namh.,  je  le  crains,  ou  je  crains  pour  lui  ou 
à cause  de  lui.  Nivièkuh.  nsitweke,  kwani  pèpo 
mbaya,  j’ai  craint  que  tu  n’appareilles  pas,  car 
le  vent  est  mauvais.  Twah . kama  popote  ilipo 
fika  habari , iwacitkiye  wcttu,  nous  craignons  que 
partout  où  parviendra  la  nouvelle,  elle  n’indis- 
pose les  gens . 

Nahofid  na  matüngu 
Nisiye  kutaataa, 

Je  crains  que  sous  la  douleur. 

Je  ne  vienne  à m’agiter.  (Sufaka). 

X p.  Amèbofiwa,  hataki  kudya,  il  est  intimidé, 
il  ne  veut  pas  venir.  Zamani  waMasay  wali 
hofiwa  na  waSwahiii,  autrefois  les  Masay  étaient 
redoutés  des  Swahilis. 

-hofika  n.  inus. 

-hifila,  -hofela  c.  us.  Faire  craindre, 
effrayer,  épouvanter,  intimider.  X p. 

Hofu , yofu  1.  Peur,  crainte,  terreur, 
épouvante,  frayeur,  effroi,  -wa  na  h.,  avoir  peur. 
-ona  h.,  éprouver  de  la  crainte,  syn.  -pata 
(- ingia , -ingiiva,  -Siliwa  na,  -patwa  na,  - piga ) 
h.  ||  2.  Objet  de  crainte,  qqch.  à craindre  ; au 
pl.  mahofu,  choses  terrifiantes,  spectacle  terrible. 
Hapana  h.,  il  n’y  a rien  à craindre,  f Kihofu. 

Ar.  v £ là.  yâfa,  craindre.  ^ jjà  ^yôf, 

crainte. 

Hoe  ! Hoe(DS.).  Holà  ! Hola  ! Ô vous  ! 
O vous  ! par  manière  d’invocation  dans  les 
chants.  — Hoe  ! Hoe  ! Ae  ! Hola  ! Holà  ! 
Voilà. 

Hogo  (G.  ihogo).  ma-.  Augm.  de  mubogo. 


Beau  et  grand  ou  gros  manioc  (plante  ou 
racine). 

Hogo  (Am.  = G.  ihogo,  hogo).  ma-.  Base 
élargie  et  sans  folioles  d’une  palme  ; se  dit 
même  du  pétiole  entier  dépourvu  de  ses 
fiolioles,  queue  de  palme.  H.  lamnaqi  ; h.  la 
mtènde.  — Cf.  DS.  gubi,  Mv.  kumbi. 

Hohe  Hahe  (DS.).  Locution  explétive  pour 
marquer  l’incapacité  absolue  de  qqn.  Ynle  mas- 
kini  bana  cocote,  hohe  hahe,  c’est  un  pauvre  indi- 
gent, incapable  de  faire  quoi  que  ce  soit  pour 
gagner  sa  vie.  Huyu  ni  fukara  hohe  hahe.  Ni 
hohe  tu,  c’est  l’incapacité  absolue. 

Hoi  ! Hoi  ! (DS.).  Cri  de  joie  des  femmes. 
-piga  hoi  hoi,  pousser  des  cris  de  joie. 

Hoho  ! Oui-da  ! Ho  ! ho  ! Hoho  ! Manèno 
gani  hayo  ? Oui  da  ! Que  signifient  ces  paroles  ? 
— Pilipili-hoho,  piment,  G.  pilipili  ya  biva- 
samu.  — Mkate  wa  hoho,  sorte  de  gâteau 
pimenté. 

Hoho  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = suiv. 

Hoko  (Am.  G.  — DS.  huko,  Ngaz.  2. 
Nz.  2.  hoho).  Là. 

-Hohora  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Sw.  -kokota, 
traîner . 

Homa  (DS.  Mv.  = Am.  bumma).  Fièvre, 
syn.  G.  etc.  baridi.  Kipindi  ca  h.,  accès  de  f. 
H.  ya  vipindi,ï.  intermittente,  -wa  na  (-sikwa 
na ) h.,  avoir  la  f.,  être  pris  de  f.  Hawèyi  h.,  il 
est  malade  de  la  f.  Kipimo  ca  h.,  thermomètre 
médical,  litt.  « mesure  de  la  f.  ». 


Ar.  humtnd.  hantma,  chauffer. 

-Hômba  (Ngaz.  2 ).  a.  Lécher.  - — - Cf. 
Swah . -hômba,  racler. 

Hômbwa  (Mr.).  inv.  ou  pl.  augm.  ma-. 
Nom  d’un  petit  poisson  de  mer  estimé  qui 
remonte  les  fleuves  avec  la  marée.  — ? Syn. 
bômbwa,  yômbvoa.  — Ct . boye . 

Homma  V.  homa. 


Homo  Am.  G.  = DS.  humo. 


J Homra  inus.  Marc  de  café. 


-Honda  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Swah.  -kônda, 
maigrir. 

-Hônd'a  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Swah.  -kuta, 
rencontrer. 

Hônde  (G.  — DS.  kônde).  ma-.  Champ  : 
cf.  DS.  samba,  -ngodyn  h.  ou  hôndeni  = DS. 
-linda  samba,  Mr.  Z.  -amia  Nimba  ndege. 
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terminé,  cela.  — (G.).  Kwa  hiyo,  pour  cela, 
comme  cela. 

f Hizaya.  Affront-s.  confusion  en  public. 

C-)/  C / CO  c 

Ar.  ij  j-A  yü^ya,  pl.  ÏJjA  ypiya.  — V. 
-HIZI. 

Hizi  (Pa.  S.  G.  hiyi  ; syn.  Mv.  Va.  etc. 
lino,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  linu ).  Détn.  du  plur.en 
accord  avec  un  nom  : 1.  (TD.)  du  g.  commun 
(nguo  bigi)  ; 2.  (Am.  G.  Ngaz.  2.  Nz.  2)  du 

g.  modal  (jômbo  hiiï).  Ceux-ci,  celles-ci,  ces, 
ces.  . .-ci. 

f -Hizi  inus.  a.  Faire  un  affront  à qqn, 
confondre  en  public.  X réfl.  X p.  -iwa. 
Miuana  amèhiiiwa  na  babae.  f Hizaya. 

Ar.  yaia. 

-h i iian a r. 

-hiiia  d.  x réfl.  x p. 

-hiiikci  n.  Se  couvrir  ou  être  couvert 
de  confusion. 

-hiiisa  c.  Couvrir  de  confusion,  faire 
honte.  X réfl.  X p. 

HizileDém.  empli,  pour  lile. 

Hizino  Mv.  Déni,  empli,  pour  ^/;zo. 

Hizo  (Pa.  S. G.  /rijo).  Déni.  pl.  en  accord 
avec  un  nom  : 1.  TD.  du  g.  commun  (gnguo 

h. )  ; 2.  (Am.  G.)  du  g.  modal  (jombo  h.). 
Ceux-ci,  ceux-là,  celles-ci,  celles-là,  ces. 

Ho  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Sw.  ku.  Prép.  de 
lieu.  À . 

Ho  we  ! Holà  ! 

Hobe  ! Hobe  ! En  route  ! En  avant  ! pour 
se  mettre  en  marche,  pour  accélérer  un  travail. 

Hobela  ! Hobela  ! Exclamation  des  porte- 
faix mahamali  pour  marquer  le  pas  pendant  le 
transport  en  commun  d’un  fardeau  : équivaut 
à « Une  ! Deux  ! Une  ! Deux  ! » — Fanyiieni 
bai ‘ b-  k-y  enlevez-moi  le  travail.  Kagi  yao  h. 
h.,  ils  font  leur  besogne  comme  en  courant. 

Hodari  Fort  (et  fig.),  ferme,  solide  ; vigou- 
reux, vaillant,  énergique,  luron-ne,  gaillard, 
brave,  résolu,  intrépide,  habile,  adroit.  Nguio 
( ukulâ , etc.)  h.,  poteau,  mur  solide.  Mtu  h., 
personne  forte,  etc.  Mtu  h.  tua  bail,  personne 
adroite,  habile,  etc.,  au  travail,  qui  abat  de  la 
besogne  ; h.  lua  vita,  brave  à la  guerre  ; h.  wa 
nianèno , habile  à manier  le  langage  ; h.  iva 
kwènda,  qui  marche  bien,  qui  a un  bon  pas.  || 


Substantiv.  pl . ma-.  Le  ferme,  le  vaillant, 
l’adroit,  etc.  Mah.  katika  sabaha,  les  habiles 
tireurs.  ||  Adverbial.  Fortement,  fermement, 
solidement,  vigoureusement,  énergiquement, 
bravement,  gaillardement,  -ênda  h.,  marcher 
bien,  d’un  pas  ferme,  -fanya  kaii  h.  (ou  kwa  h. 
ou  buta  uhodari),  travailler  vigoureusement.  || 
Hodari  ! Ferme  ! J Uhodari,  muhodari,  -ho- 
dari. 

Cf.  Pers.  Hind . bahddur,  courageux, 

vaillant. 

-Hodari  peu  us.  a.  Fortifier.  Wakah. 
ngome  yao  v'ema,  ils  fortifièrent  bien  leur  fort. 

-bodarika  peu  us.  Se  fortifier,  être 
fort  (etc.,  tous  les  sens  de  hodari).  Wdna-funii 
walio  b.,  des  élèves  habiles. 

Hodi.  Mot  que  l’on  prononce  à haute  voix 
devant  la  porte  pour  solliciter  la  permission 
d’entrer  : de  l’intérieur  on  invite  à entrer  en 
répétant  le  même  mot  hodi,  ou  en  disant  karibu 
« approche»,  à Km.pita  « passe».  En  s’adres- 
sant à plusieurs  personnes  on  peut  dire  hodi- 

ni  ! piga  h.,  frapper  à la  porte.  ||  Hodi  se 

dit  parfois  pour  écho  : à Mombasa  il  y a une 
citerne  voûtée  appelée  Kisima  ca  b.,  à cause 
de  son  écho.  — Cf.  Malg.  hode  ! pour  deman- 
der à entrer  ou  à passer. 

Hodi  ya’llah  ! Invocation  que  les  matelots 
répètent  en  chœur  en  hissant  la  voile,  en  ti- 
rant une  barque  hors  de  l’eau,  etc . 
t Hoduma  V.  biditna. 
t Hodumu  V.  budumu. 
f -Hodyi  V.  -hudyi.  — (Ngaz.).  Question- 
ner, interroger. 

f Hodya,  budya  inv.  ou  pl.  augm. 
ma-.  Argument,  raison  de  qqch.,  preuve; 
prétexte  allégué  comme  excuse.  Kunèna  bam- 
na  si  b.  ya  kutukana,  dire  il  n’y  en  a pas  n’est 
pas  une  raison  pour  s’injurier.  Hapana  h.  ya 
kugômbana,  il  n’y  a pas  de  raison  pour  se  dis- 
puter. H.  gani  ? Quelle  preuve  ? Quelle  raison  ? 
H.  ya  nguvu,  argument  puissant,  -tou  b.,  don- 
ner un  ou  des  arguments,  argumenter,  don- 
ner une  raison,  un  prétexte  pour  s’excuser. 
Bila  h . , sans  motif  ou  raison.  — Kwa  h.  ya,  en 
raison  de  ; kwa  b . ya  mvua,  en  raison  de  la 
pluie  ; kwa  h.  yako,  à cause  de  toi.  |(  2.  Enche- 
vêtrement dans  une  affaire,  embrouillamini, 
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= -ihtiari.  Préférer,  choisir.  Katika  tnâm-bo 
mawili  hilari  modya-wapo. 
f Hitilafu  V.  -ihtilafu. 
f -Hitimu,  xitimu  (DN.  -hit.,  -yit.).  a. 
et  n.  Terminer,  achever,  finir  son  apprentis- 
sage, ses  études  ; posséder  à fond  un  sujet 
d’étude,  connaître  bien  son  métier,  son  art. 
Mtoto  wangu  amèh.  Fulani  amèh.  kusona,  un 
tel  a fini  son  apprentissage  de  couture.  Nimèh. 
cuo  hiki,  j’ai  étudié  tout  ce  livre,  je  le  possède 
à fond.  — Cf.  -hatimu.  J Hitima. 

-hit  i ni ia  d.  — -mh.  marehemu,  lire  le 
Coran  aux  funérailles  de  qqn.  X p. 

-hitiniisa  c.  Achever  l’instruction  de 
qqn,  parfaire  les  études  ou  l’apprentissage  de 
qqn.,  lui  faire  étudier  ou  apprendre  qqch.  au 
complet.  Miualimu  amèmh.  cuo  mtoto  Wângu. 
— Cf.  -hatimisa.  X p. 

f Hitima,  yitima  (DN.  hit.,  piL). 
Coran  complet  (h.  nyirna)  divisé  en  autant  de 
cahiers  séparés  que  de  chapitres.  Le  terme  est 
us.  dans  les  expressions  suivantes  : -sovia  h., 
lire  le  Coran,  comme  le  font  les  assistants  pen- 
dant les  trois  jours  qui  suivent  les  funérailles 
d’une  grande  personne,  ou  durant  tout  autre 
cérémonie  religieuse,  chacun  prenant  un  cahier 
pour  le  lire  à l’intention  du  défunt  kumwômbèa 
mayiti.  -ôndoa  h.,  faire  la  dernière  lecture  le 
troisième  jour  après  les  funérailles,  -fanya  h., 
conclure  la  lecture  du  Coran  par  un  repas  com- 
mun ( hitima  ou  haramu  ya  h .)  : siku  ya  tatu 
hupanya  h.,  maana  hupïka  tuali,  watu  wakala. 
Aux  funérailles  d’un  enfant,  -sovia  h.  est  rem- 
placé par  -soma  akika.  -sovia  h . se  pratique  en- 
core pour  l’inauguration  d’une  nouvelle 
demeure.  — Cf.  hatima. 


Ar.  jatama,  achever-  LwL  yatma  1 • 
Lecture  du  Coran  d’un  bout  à l’autre  (comme 
acte  de  dévotion  ou  pour  un  mort).  2.  Repas 
pour  clore  la  lecture  du  Coran. 

hiTswa  Ngaz.  2.  = Nz.  2.  sitswa,  DN. 
kitwa,  DS.  kicwa,  tête. 

Hivi  1.  (Am.  hiyi,  Pa.  S.  G.  hiji  ; syn . 
Mv.  Va.  etc.  vivo,  Ngaz.  2.Nz.  2.  3 inu ).  Déni, 
du  pl.  se  rapportant  à un  nom  pl . en  vi-  ou  vy- 
(Am.  37-,  G.  37'-).  Ceux-ci,  celles-ci,  ces  : Vitu 
hivi.  ||  2.  (DS.  Mv.).  Adverbial,  (s.-ent.  vitv). 
Hivi  ou  kama  hivi,  comme  ceci,  comme  cela, 


ainsi,  syn.  Am.  hiyao,  G.  hiya.  A sema  h.,  il 
dit  comme  cela.  — Après  un  adjectif,  sert  à 
atténuer  : -kubwa  h.,  grandelet,  litt.  grand 
comme  cela,  -dogo  h.,  assez  petit.  — DS.  Mv. 
S as  a hivi,  maintenant  même,  immédiate- 
ment, à l’instant,  Am.  sasa  hiyao,  G.  sasa  hiya. 

— DS.  Mv.  Léo  hivi,  aujourd’hui  même. 
Am.  y èo  hiyao,  G.  èo  hiya.  — V.  vivi  hivi. 
Hivi  sasa,  à l’instant  même. 

hivile  Dem.  emph.  du  même  accord, 
pour  vile. 

-hivino( Mv.).  Déni.  emph.  du  même 
accord  pour  vivo. 

hivo  (Abrév.  du  suiv. 

hivyo  1.  (Am.  hi\o,  Pa.  S.  G.  hi^o) . 
Dém.  du  même  accord.  Ceux-ci,  ceux-là, 
celles-ci,  celles-là,  ces.  ||  2.  (DS.  Mv.).  Ad- 
verbial. (s.-ent.  vitu).  Hivyo  ou  kama  h., 
comme  cela,  ainsi,  Am.  hiyao,  G.  hiya.  Asèma 
h.,  il  dit  comme  cela.  H.  ndivyo,  c’est  connue 
cela.  — V.  vivyo. 

Hiya  (G.  = Am.  S.  hiyao).  Comme  cela, 
ainsi  : syn.  DS.  hivi,  hivyo.  Haifay  kufanya 
hiya,  il  ne  convient  pas  de  faire  ainsi.  - — Sasa 
hiya,  maintenant  même,  immédiatement,  à 
l’instant.:  syn.  Am.  S.  sasa  hiyao,  DS.  sasa 
hivi.  — Y a no  hiya,  ainsi,  DS.  vivi  hivi, 
hivyo  . 

Hiyana  = hiana. 

Hiyano  hiya  (G.).  Comme  cela,  ainsi.  — 
Cf.  suiv. 

Hiyao  (Am.  S.  = G.  hiya).  Comme  cela, 
ainsi,  syn.  DS.  hivi,  hivyo.  Nitèndeiye  h.  ? Que 
dois-je  faire  comme  cela  ? Mtu  h.,  une  per- 
sonne comme  cela,  de  la  sorte.  Sitaki  ka\i  h., 
je  ne  veux  pas  d’un  travail  comme  cela.  Mtu 
muiivu  h.,  un  paresseux  comme  cela.  — 
Sasa  hiyao  = G.  sasa  hiya,  DS.  sasa  hivi, 
maintenant  même,  immédiatement,  à l’instant. 

— Hiyao  hiyao  (Am.  G.).  Précisément  de 
cette  façon  ou  de  cette  manière,  syn . DS.  vi- 
vyo hivyo,  hivyo  hivyo,  vile  vile.  — Hiyao  h iya 
(G.),  syn.  de  hiyao  hiyao. 

f Hiyari  = hiari. 

-H  iy  avisa  — hiarisa. 

Hiyo.  Dém.  se  rapportant  : 1.  a un  pl.  en 
mi- . Ceux-ci,  ceux-là,  celles-ci,  celles-là,  ces 
ces  ; 2.  à un  sing.  du  g.  commun,  celui-ci,  ce- 
lui-là, celle-ci,  celle-là,  ce,  cet,  cette  ; à l’indé- 
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Hiri-Hiri  (Am.).  De  grand  matin  ( alfadyi - 
ri  sana). 

-j-  Hirimu  = herimu. 

Hirizi.  Amulette,  gris-gris  : cf.  dawa,  Ugan- 
da. H . ya  mti  samba,  amulette  constituée  par 
un  bout  de  bois  ou  de  racine  ; h.  ya  kartasi,  a. 
constituée  par  un  verset  du  Coran  ; h.  ya  sim- 
ba,  a.  constituée  par  une  pelotte  de  poils 
(ægagropile)  trouvée  dans  l’estomac  d’un  lion. 
H . ya  nyoka,  b.  ya  dyico,  etc.,  a.  contre  le  ser- 
pent, contre  le  mauvais  œil,  etc.  H.  y a safari, 
h.  ya  vita,  h.  ya  biasara,  h.  ya  uvuvi,  h.  ya  ku- 
uinda,  etc.,  a.  pour  le  voyage,  la  guerre,  le 
commerce,  la  pêche,  la  chasse,  etc.  -fanya  h., 
composer  une  a.  ; -loua  h.,  composer  une  a. 
cousue  dans  un  sachet,  -vaa  /;.,  porter  une 
a.  ; -vua  /;.,  se  défaire  d’une  a. 

CO  ' 

C s / 

Ar.  ; ^ hhg.  jsn.  hara\a,  garder. 

hiSa  Ngaz.  2.  = Sw.  Usa,  fait,  histoire. 

+ Hisa,  xi?a-  Portion,  part,  lot.  Nipe  h. 
yàngu,  donne-moi  (cela)  pour  ma  part. 

CO  _ 

Ar.  hissa.  — V.  -husu. 

-Hisabu  a.  1.  = -hasibu,  celui-ci  plus  us. 
au  sens  propre.  ||  2.  Fig.  Calculer,  compter 
que;  tenir  compte  de,  faire  attention. à ; croire, 
penser,  s’imaginer  telle  ou  telle  chose,  soit 
avec  doute,  soit  avec  certitude.  Nili  mh.  mtu 
m.wenye  hdki,  je  le  tenais  pour  un  homme 
juste.  Sina  mtu  namh.,  je  ne  tiens  compte  de 
personne.  X réfl.  X p.  - iwa : Mpünga  huu 
wahisabiwa  damu,  ce  riz  (à  le  voir)  on  croirait 
du  sang. 

hisabana  r.  Etre  comptés  ensemble. 
W amèkiuisa  h.,  (les  hommes)  sont  déjà  jugés 
(litt.  comptés,  Ulênji  wa  Kiyama). 

-h isabiana  r.  Se  compter  mutuelle- 
ment, etc.  ; compter  l’un  pour  l’autre,  les  uns 
pour  les  autres. 

-hisabia  d.  X réfl.  X p. 

-hisabika  n. 

-hisabilac.  X p. 

Hisabu  Compte,  supputation,  calcul, 
évaluation  (au  pr.  et  au  fig.),  énumération  ; 
un  compte,  un  mémoire,  une  facture.  Cuo  ca 
h. , livre  de  compte  ( daftari ),  livre  de  calcul, 
arithmétique.  Sïku  ya  Hisabu,  le  Jour  des 
Comptes  (du  Jugement  Dernier).  Hisabuni,  en 


compte,  sur  le  compte.  Hisabuye  rupia  tatu, 
son  compte  (ou  calcul,  évaluation)  s’élève  à 
trois  roupies,  -fanya  h.,  faire  le  compte  ou  le 
calcul,  évaluer  (au  pr.  et  au  fig.).  tia  (-ândi- 
ka)  katika  /;.,  mettre,  écrire  en  ou  dans  le 
compte,  -toa  h.,  livrer  son  ou  ses  comptes, 
faire,  régler  ses  comptes,  évaluer,  -mpa  mtu  h., 
donner  à qqn  son  compte,  sa  note,  sa  facture. 
-talca  h.,  demander  son  compte,  sa  note,  sa 
facture.  — Fig.  H.  ya.  . .,  à la  manière  de,  de 
la  forme  de.  H.  ya  hema,  comme  une  tente,  à 
la  manière  d’une  tente.  Kwa  h.  ya . . .,  inus., 
même  sens  que  /;,  ya . . . 

c- 

/ / / ~i  / 

Ar.  hasaba,  compter.  hesab, 


compte . 

f Hisani  = ihsani. 

hiSima  Ngaz.  2.  = Sw.  kisima,  fontaine, 
puits. 

hiSiwa  Ngaz.  2.  = Sw.  kisiwa,  île. 

Hispanya  Espagne. 

Hisima  V.  hesitna. 

f -Hitadyi  (DN.  -hitadyî).  a.  Avoir  besoin 
de.  Twah.  viafa,  nous  avons  besoin  de  patates. 
— impers.  Yah.  masahidi  waweiuatu  iva  kiuëli. 
X p.  -iwa  . Vitu  vinavyo  hitady iwa,  les  objets 
nécessaires.  Ahitadyiwa  kupigwa,  il  a besoin 
d’être  châtié,  i Muhitadyi,  uhitadyi,  hita- 
dyi, hitadya,  ihtadyi,  ihtadya. 
-hitadyiana  r. 

-hitady i a d. 

-hitady ika  n.  Fulani  ah.,  un  tel  est 
dans  le  besoin,  ou  on  a besoin  d’un  tel.  Kitu 
hico  hakihitadyiki,  on  n’a  pas  besoin  de  cela. 

Hitadya,  hitadyi,  ihtadya,  ihta- 
dyi (DN.  hitadya,  etc.),  inus.  inv.  ou  ma-. 
Besoin,  nécessité,  syn . plus  us.  uhitadyi  ; chose 
nécessaire. 


Ar.  ihtddfa,  avoir  besoin,  VIIIe 


forme  de  hâd\a . ^ 

I.T 


nécessite.  ^ 


1 ihtiyadï,  besoin, 
ihtiyad\a,  chose  nécessaire. 


hiTâmbaa  Ngaz.  2.  = Z.  kitâmbaa,  chiffon. 
hiTândraNgaz.  2.  Nz.  2.  = Am.  kitândra, 
DS.  hitànda,  lit. 

hiTânga  Ngaz.  2.  = Z.  kitânga,  sorte  dç 
natte. 

f -Hitari,  -xitari  (DN.  -hitaai,  -/ilari). 
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là,  celle-là,  ce,  cet,  cette.  — Hilo  hilo.  Le 
même,  forme  empli. 

hiLoo  Ngaz.  2.  = Sw.  kioo,  miroir. 

Hima  (DS.  Mv.),  Célébrité,  empressement. 
-1  va  na  h.  na  dyàmbo,  être  pressé  ou  empressé 
pour  qqch.  -fanyah.,  se  hâter.  ||  adv.  vite,  les- 
tement, en  hâte,  syn.  upesi.  Twènde  h.,  allons 
vite.  Hima  ! Hima  ! Vite  ! Vite  ! En  s’adressant 
à deux  ou  plusieurs  personnes  on  peut  dire 
itneni  (H.  P.  Mv.  imani ),  litt.  vite  vous.  f.  Uhi- 
ma,  -himiza. 

CA 

Ar.  Hind.  himma,  courage. 

Himaya  V.  ha  maya. 

f -Himidi  a.  inus.  Louer,  glorifier,  remer- 
cier (Dieu),  -h.  Müngu.  x p.  -iwa.  J Ham- 
di,  hamdu,  Ahmadi. 

Ar.  hamèda. 

-hirnidia  d. 

Himidi,  himdi,  V.  hamdi. 

-Himili  a.  1.  = -hamili  plus.  us.  ||  2.  (Dy. 
-humilï).  Supporter,  (au  pr.  et  au  fig.),  endu- 
rer, tolérer,  patienter,  -h.  dyiia.  Siiuèçi  kuh. 
Hakuh . manèno  bayo.  X réfl.  X p.  -iwa. 
J Muhimili,  himila,  -stahimili. 

-h imiliana  r. 

-himilia  d. 

-himilika  n.  Se  supporter,  etc.  ; être 
supportable,  endurable,  tolérable. 

-himili sa  c.  X p. 

f Himila  inus.  Charge,  au  pr.  et  au 
fig.,  syn.  m^igo  ; grossesse. 

/XX  ' CA/  9 y 

Ar.  hamala,  porter . humil- 

ia, charge. 

-Himiza  c.  Hâter,  faire  hâter  ou  se  hâter, 
activer,  presser,  accélérer,  précipiter,  dépêcher 
une  besogne,  se  dépêcher,  faire  se  dépêcher, 
faire  exécuter  rapidement,  diligenter.  Muhimi^e, 
active-le.  IVahimige  watu  hayj,  presse  les  gens 
au  travail.  Wahimi^e  calcula,  presse-les  de  man- 
ger. x réfl.  X p.  — R.  Hima. 

-h im  i~ana  r. 

-himilia  d. 

Hina.  Henné,  feuilles  ou  décoction  du  henné 
muhina.  -tona  h.,  teindre  ou  se  teindre  les 
ongles,  etc.,  avec  le  henné,  -paka  h.,  faire  une 
application  calmante  de  décoction  de  henné  ; 


281 

en  Mv.,  etc.,  s’emploie  aussi  comme  syn.  de 
-tona  h. 

CO — X 

Ar.  Hind.  «•  La*.  hinnâ. 

Hina  ou  Hila  Ngaz.  2.  = Sw.  killa, 
chaque. 

Hindi  1.  L’Inde  : on  dit  aussi  Bara  hindi, 
luira  ya  Hindi,  moins  souvent  uHindi , plus  ra- 
rement encore  H indu.  Bahari  ya  H.,  la  mer  des 
Indes.  ||  2.  ma-.  (Mv.  et  DS.  passini).  Épi  ou 
grain  de  maïs,  syn.  DS.  muhindi  : en  Mv.  mu- 
hindi  ne  se  dit  que  de  la  plante. 

C 

Ar.  Indien,  Hindou,  Inde.  — Pl.  Ar. 
hunudi.  Indiens. 

hiNdru  Ngaz.  2.  — Nz.  2.  sintu,  Z.  kitu, 
chose. 

Hini  Am.  S.  = Pa.  S.  hinu,  DS.  Mv. 
Am.  S.  hii  dém. 

-Hini  -/ini  a.  et  n.  Agir  avec  déloyauté 
envers  qqn,  refuser  déloyalement  à qqn  ce  qui 
lui  est  dû,  tromper  qqn  dans  une  vente  ou  un 
contrat,  trahir.  Amènih,  fe%a  yângu,  il  refuse 
déloyalement  de  me  payer.  Simuh.,  je  ne  lui 
refuse  pas  ce  que  je  lui  dois.  X réfl.  -dyih.  ca- 
kula. x p.  -iwa.  i Hini,  haini.hiana,  uhia- 
na,  muhiana,  muhuni. 

Ar.  là.  ydna. 

-hini and  r. 

-hiniaà.  Amènih.  kitu.  X réfl.  X p. 
- h i n i k a n . 

-hinikia  d.  Kitu  hiki  kimènih. 

-hinisa  int.  Même  sens  que  -hini.  Amc- 
nih.  kitu,  il  m’a  trompé  ou  trahi  en  qqch.  X 
réfl.  Se  refuser  à soi-même,  se  renoncer,  x p. 

-Hi  ni,  y i ni.  Trahison,  déloyauté,  per- 
fidie, abus  de  confiance,  perfidie. 

hiNu  Ngaz.  2.  = Sw.  hinu,  mortier. 

HinuPa.  S.  = Am.  S.  hini , DS.  Mv. 
Am.  S.  hii  dém. 

hiNyamaNgaz.  2.  = Sw.  kinyama. 

Hinzirani  P.  DN.  = hënMrani. 

hiPàndre  Ngaz.  2.  = Sw.  kipànde,  mor- 
ceau. 

hiPiniNgaz.  2.  = Sw.  kipini,  bouton  or- 
nemental. 

hiPuli  Ngaz.  2.  = Sw.  kipuli,  pendeloque. 

hiReo  (Ngaz.  2.).  Syn.  de  Z.  kitowèo. 

hiRi  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Sw.  kiti,  siège. 
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Hidasara.  Onze  (kutni  na  modya). 

Ar  ! ahada  ‘ asara . 

f Hidima.  Service  de  domestique  ou  d’es- 
clave ; ministère  d’un  subalterne  ou  d’un  aide. 
Fulani  amèwalia  uiatu  hawa  kntika  h.  yake,  un 
tel  a placé  ces  gens  à son  service. 

O ✓ 

C,4  G 

Ar.  w Ai  yedma.  — V.  -hudumu. 

hiDoo  Ngaz.  2.  = Sw.  kioo,  miroir. 

-j-  Hidya  Pèlerinage,  -ënda  h. , aller  en  p.  — 
Syn.  hedya . 

O X 

Ar.  heddfi . — V.  -hedyi. 

f Hidyabu  inus.  1.  Voile  ou  rideau  qui 
cache  la  vue,  derrière  lequel  on  s’abrite  des  re- 
gards ; margelle  (ukhigo)  de  puits,  ||  Fluxion 
ou  inflammation  de  différentes  parties  de  la  tête. 
Sikio  la  h.,  otite.  Dyino  la  h.,  fluxion  dentaire. 
Kiciua  ca  h.  Singo  la  h.) 

Ar.  v hedfab,  voile  qui  s’interpose 

entre  l’objet  et  les  yeux. 

hiDyavu  (Ngaz.  2.).  Syn.  de  Z.  dafu. 
hiDzana  Ngaz.  2.  = Z.  hidyana,  adoles 
cent-e . 

-Hifazi  (Ngaz.  etc.  -hafadi).  a.  Garder, 
conserver  qqn  ou  qqch.  ; préserver,  défendre, 
protéger  ; fig.  conserver  précieusement  dans  sa 
mémoire.  Mwiny’eyi  Müngu  akuh . , que  Dieu 
Tout-Puissant  te  conserve.  X réfl.X  p .-hua. 
| Muhifazi,  uhifazi,  hifazi. 

-hifa^ia  d. 

-hifa^ika  n.  Se  préserver,  etc.;  être 
préservé,  etc.  ; pouvoir  se  préserver,  etc. 

- ht fa^isa  c. 

f hifazi  inus.  Protection,  garde,  soin 
— Syn.  uhipafi . 

Ar.  iaia.  hafe^a,  garder.  iàâa.  hefc,  garde, 
etc . 

hiFuba  Ngaz.  2.  = Z.  ldfua. 
hiFuho  Ngaz.  2.  — Z.  kifuko. 
hiGôngo  Ngaz.  2 . — Z.  higôngo,  gourdin. 
hiGoziNgaz.  2.  = Z.  kigogi . 
hiGwe  Ngaz.  2.  = Sw.  kigwe,  cordelette. 
Hii  (Am.  hii  ou  hini,  Pa.  inu,  Ngaz.  2. 
Nz.  2.  inu).  Dém. 

HiileDém.  emph.  poui -île. 

Hiino  Mv.  Dém.  emph.  pour  îno. 


hiKate  Ngaz.  2.  = Z.  Inhale. 
t Hikaya.  Récit,  relation,  narration,  anec- 
dote, historiette,  conte  ; événement  extraordi- 
naire ou  étrange  digne  d’être  raconté,  une  his- 
toire, cf.  adyabu.  Nipe  h.  yako,  donne-moi 
(raconte-moi  ton  histoire.  Tunah.,  nous  avons 
une  histoire  (à  raconter).  Nimèona  h.  kuu,  j’ai 
vu  un  gros  événement,  syn.  nimèona  adyabu. 

Ar.  Ïj  hekdya.  hakd,  rapporter, 
relater. 

Hiki  (G.,  Mg.  passim  hicï).  Dém.  du  sing. 
se  rapportant  à un  nom  en  ki-  ou  c-.  Celui- 
ci  ; celle-ci;  ce,  cet,  cette.  — Syn.  Mv.  Va. 
etc  kino,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  ïittu. 

Hikile  (DS.).  Dém.  emph.  pour  hile. 
f -Hikimu  inus.  poét.  a.  Faire  comprendre 
qqch.  à qqn.  — V.  hekima. 

- H i kimi^a  c.  Faire  comprendre  qqch. 
à qqn,  lui  en  donner  l’intelligence.  Umuhiki- 
mi^e  sana  asisahao.  X p. 

Hikino  (Mv.).  Dém.  emph.  pour  kino. 
hiKoi  Ngaz.  2.  — Sw.  kikoi,  pagne. 
hiKômbe  Ngaz.  2.  = Sw.  kikômbe,  tasse. 
Hila.  Artifice,  ruse,  en  bonne  ou  mauvaise 
part  ; expédient,  stratagème,  moyen  ingénieux; 
astuce  ; tour  pour  attraper  ou  surprendre  ; 
niche.  Mtu  wa  h.,  personne  rusée,  astucieuse. 
Mtu  asiye  na  h.,  personne  sans  artifice,  qui 
n’use  pas  de  déguisement  dans  ses  paroles  ou 
ses  actes,  -fanya  h.,  user  de  ruse,  de  strata- 
gème, etc.  ; -fanya  h.  na,  (ou  dyuu  y a ) mtu, 
user  de  ruse  avec  ou  contre  qqn.  Hatukuwa  na 
h.  ya  kutoka  pângoni,  nous  n’avions  aucun 
moyen  de  sortir  de  la  caverne. 

CO/  / ^ 

Ar.  iLa.  hila.  hâla,  changer. 

Hila  ou  Hina  Ngaz.  2.  — Sw.  killa, 
chaque. 

hiLevu  Ngaz.  2.  Sw.  kidevu,  menton, 
hili  Dém.  sing.  g.  noble.  Celui-ci,  celle- 
celle-ci,  ce,  cet,  cette,  Dyàmbo  h.  — Syn.  Mv. 
Va.  etc.  lino,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  linu. 

Hilile  (DS.).  Dém.  emphatique  pour  life. 
hiLima  Ngaz.  2.  — Sw.  kilima,  montagne. 
hiLime  Ngaz.  2.  = Sw.  kilimi,  luette. 
Hilino  Mv.  Dém.  emph.  pour  lino. 
f Hilizi  V.  hiriyi . 

Hilo  Dém.  sing.  g.  noble.  Celui-ci,  celui- 
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1 ait  pas  les  convenances.  Mtu  mwenye  h.,  per- 
sonne de  haute  considération,  ou  connaissant 
1 's  convenances.  H.  kwako  tele,  tu  as  beaucoup 
de  considération,  ou  de  savoir-vivre,  -mwekèa 
1 :tu  h.,  honorer  qqn  par  des  actes  respectueux, 

( es  présents,  etc.,  traiter  honorablement,  -we- 
kèana  h.,  s’honorer  mutuellement,  se  traiter 
c Dnvenablement,  se  donner  des  marques  réci- 
1 roques  d’estime,  -pal a h.,  recevoir  des  hon- 
neurs, être  respecté,  considéré,  recevoir  un 
] résent  d’hommage,  -mpa  (- mfanyigia ) mtu  h., 
1 onorer  qqn,  le  plus  souvent  par  un  présent. 
j I.  yako  hii,  ceci  est  pour  ton  hommage,  un 
acte  ou  un  présent  en  ton  hommage,  -pokèa  h. 
y ingu,  accepte  (reçois)  mon  respect,  mon  hom- 
1 îage,  mon  cadeau  (qui  se  dit  encore  pokèa  h. 
\àngu  hii).  N'nataka  h.,  je  désire  qqch.  en 
1 ommage,  un  cadeau. 

/ / / G..-'  G 

Ar.  hasama,  honorer.  hesma, 

\ ' 

O / 

G„x  G 

respect  qu’on  a pour  qqn.  hasma,  ma- 

; nificence,  faste,  considération. 

Heso  G.  = DS.  haso. 
f Hewa  V.  hawa  1 . 

f Hewani  (Mr.).  Aéroplane.  On  dit  aussi 
1 dege.  — R.  H A WA  1 . 
f Hezaya  V.  higciya. 

f Hezi.  Menstrues,  règles,  syn.  damu,  mwe- 
-ingia  katika  h.,  devenir  nubile,  -wa  na  h. 
( wa  katika  /;.),  avoir  ses  règles,  syn.  -ingia  da- 
uni,  -wa  na  damu  yake,  Z.  P.  DN.  -ngia 
/ 1 iteoni. 

O 

G G X 

Ar.  hai%. 

Hi- (Ngaz.  1.  Nz.  2.  = Z.  ki-).  Affixe  sing. 
1 lominal  et  pronominal  du  genre  modal.  V. 
ussi  ei-  autre  forme  du  préf.  nominal. 

Hi-  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Sw.  ki-).  Caracté- 

I inique  du  mode  participial  affirmatif. 

Hi-.  Crase  de  niki-  de  la  ire  pers.  du  sing. 
ilu  mode  participial  affirmatif  : hifukuga  = 
r ’kifukuga. 

Hi  ! Exclamation  de  surprise  des  waNyam- 
n ’gi  : Hi  ! Bwana,  oh  ! Monsieur. 

t Hiana,  xiana.  Déloyauté,  perfidie  ; refus 
] rfide  ; trahison,  félonie,  traîtrise,  -wa  na  h., 
üre  déloyal,  perfide,  traître,  -mfanyia  (-infa- 

II  n^ia)  mtu  h.,  agir  traîtreusement  envers  qqn, 
le  trahir.  [|  Adject.  Déloyal,  perfide,  traître,  fé- 


lon. Fulani  ni  h.  ||  Subst.?«rz-.  Traître,  félon. 

î Muhiana,  uhiana. 

O-" 

Ar.  yyA  yjydna,  traude,  abus  de  con- 
fiance ; trahison,  perfidie,  déloyauté.  — V. 
-HINI. 


- Hiana , -yiana  poét.  et  inus.  pour 


-hini . 

f -Hiari,  -xiari  a.  Préférer,  choisir.  W dna- 
ake  wakah.  kukabili  risasi  %etu,  les  femmes  se 
placèrent  résolument  en  face  de  nos  balles. 

X Hèri,  -hiatisa,  ahiari,  ihtiari. 

| Hiari,  y iari  Choix,  option,  faculté 
de  choisir  ; parfois  caprice  ; la  meilleure  par- 
tie, le  choix  ; de  choix,  ce  qu’il  y a de  meil- 
leur. H.  yako,  à ton  choix,  comme  tu  préfères. 
Amèfanya  ukaidi  wakwènda  kwa  h.  yake,  il  s’est 
entêté  à (y)  aller  de  sa  propre  volonté.  Kic- 
wa  cângu  h.  yako,  ma  vie  est  entre  tes  mains, 
litt.  ma  tête  est  en  ton  pouvoir.  Kagi  ya  h.,  tra- 
vail facultatif.  Killa  mtu  ana  h.  katika  nyumba 
yake,  chacun  est  maître  (litt.  à son  libre  ar- 
bitre) chez  soi.  Tabibu  h.,  mutu  h.,  un  médecin, 
un  homme  supérieur,  litt.  de  choix. 

Hati  ikivja  hiari, 

Husitawisa  sairi, 

Si  le  papier  est  un  papier  de  choix, 

Il  est  favorable  à la  versification. 


Ar. 


yara,  préférer.  y iyâr,  choix. 

-Hiariia  c.  Donner  le  libre  choix  à 
qqn,  donner  à choisir.  X p. 

f Hiba.  Biens  de  succession  revenant  aux 
proches  parents  d’un  homme  mort  sans  en- 
fants, à défaut  de  ceux-ci  à l’État. 

Ar.  «■  tov.  hibâ,  don,  présent,  lys»,  habd, 


donner  qqch.  à qqn,  le  renvoyer  avec  qqch. 
sans  rien  attendre  en  retour. 

hiBakuli  Ngaz.  2.  = Sw.  kibakuli,  bol. 
hiBao  Ngaz.  2.  = Sw.  kïbao,  planchette. 
hiBia  Ngaz.  2.  = P.  etc.  kibia,  écuelle. 
hiBvimo  Ngaz.  2.  = Sw.  kipitno,  mesure. 
hiB'ini  Ngaz.  2.  = Sw.  kipini,  manche. 
Hici  G.  etc.  = DS.  hiki  dém. 

Hico  Dém.  sing.  se  rapportant  à un  nom 
en  ki- ou  c-.  Celui-ci,  celle-ci;  celui-là,  celle- 
là  ; ce,  cet,  cette. 

t Hidaa,  Hidaya  = hedaya. 
hiDakaNgaz.  2.  = Sw.  kidaka,  niche. 
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yako,  que  Dieu  t’ouvre  un  horizon  de  bonheur 
pour  ta  vie.  Müngu  akupe  alfu  yèri,  que  Dieu 
te  donne  mille  bonheurs,  -funuliwa  h.,  avoir  un 
bel  horizon  (avenir,  une  belle  situation)  de- 
vant soi.  Ni  h.,  c’est  un  bonheur,  c’est  à sou- 
hait. Ni  h.  yake,  c’est  un  bonheur  pour  lui,  il 
a du  bonheur.  H.  yako  h.  yângu,  ton  bonheur 
est  le  mien,  je  partage  ton  bonheur.  — Kwa 
héri,  formule  d’adieu,  litt.  « au  bonheur  » ; en 
s’adressant  à plusieurs,  kwa  hèrini.  -mpa  mtu 
kwa  h.,  dire  adieu  («  au  plaisir  »)  à qqn.  Kwa 
h.,  s’emploie  aussi  ironiquement  comme  en  Fr. 
« Bonjour!  » Kwa  h.  yakuonana,  au  plaisir  de 
se  revoir.  ||  adjectiv.  Heureux,  fortuné.  Mtu 
h.,  personne  heureuse.  U h.,  tues  heureux.  Ni 
h.,  c’est  heureux,  il  est  h.  (que),  il  vaut  mieux. 
Avec  la  copule  s.-ent.  hèri , il  vaut  mieux.  H. 
( tafayali ) uènde,  il  vaut  mieux  que  tu  ailles.  H. 
kukaa  (ou  tukae ) hapa,  il  vaut  mieux  demeurer 
ici.  Prov.  : H.  adui  mwerèvu.  kama  rafiki 
mpumbavu,  il  vaut  mieux  un  ennemi  intelligent 
qu’un  ami  maladroit.  H.  kukwaa  kidole,  kama 
kukwaa  ulimi,  il  vaut  mieux  se  cogner  le  doigt 
que  la  langue.  ||  Exclam.  Hèri  ! (ou  yèri  ! yèri!') 
pour  souhaiter  du  bonheur,  pour  approuver. 
||  Nom  propre  d’homme.  J Subalxèr,  masal- 
xèr. 

Sc  ; 

Ar.  y air,  bon,  excellent,  meilleur, 

heureux  ; bonheur.  — - V.  -hiari. 

He  Herero  He  ! Exclamation  affirmative 
par  laquelle  débute  un  chant  de  guerre  d’Amou  : 
He  herero  he  ! Hunda  ikisa  kuyaa,  IV a hiwaka 
hindi  mwakani...,  Bien  certainement  lorsque  la 
mesure  est  pleine  (c.-à-d.  lorsque  la  destinée 
est  atteinte,  adyali  ikisa  kukoma),  celui  dont 
c’est  la  (dernière)  année  11’achève  pas  (litt.  ne 
progresse  pas  dans)  l’année. 

Heria  ! mar.  1 . (G.  etc.  baria  !).  Amenez  (la 
voile);  larguez.  ||  2.  (Mv.  etc.  — G.).  Cri  de 
joie  à la  vue  d’une  voile  à l’horizon.  Syn.  ha- 
riowe  ! horiawe  ! — Hind.  Ariyâ  ! Amenez  (la 
voile)  ! 

-Heria  (TDO. — G.),  a.  et  n.  -h.  (ou 
-h.  tanga)  amener  (-tua)  la  voile,  larguer  (-re- 
geya).  N’na  taka  uherie. 

-j-  Herimu  1.  H.  modya  (ou  h.  sawa),  éga- 
lité d’âge  (umri  modya  ou  sawa),  surtout  entre 
adolescents.  H.  yetu  sawa  ou  modya.  ||  2.  Heri- 


mu, inv.  ou  ma-.  Adolescent  du  même  âge. 
H.  yake  (ou  mah . yake),  ses  compagnons  d’âge. 
— - Métathèse  de  umri. 

Herio  ! = heria  ! 

Hero  inv.  ou  ma-.  Sorte  de  plat  creux  en 
bois  avec  pied.  Il  est  plus  petit  que  le  cano  : 
il  sert  aux  matelots,  etc.,  de  gamelle  commune 
pour  le  riz  qu’on  mange  ensemble,  h.  ya  kupa- 
kulia  wali.  Dans  le  pays  gunya,  le  hero  tient 
aussi  lieu  de  DS.  cano,  pour  le  transport  des 
matériaux.  J Kihero. 
f Herufu  V.  h Au. 

Hêsa  Ngaz.  2.  Nz.  2.  — Sw.  kêsa,  finale- 
ment. 

Hesa  Hesa  ! Exclamation  que  les  portefaix 
répètent  pour  s’aider  à marcher  en  cadence. 

Hesabu  V.  hisàbu. 

f Hesi  Vis  (h.  ou  msumari  zua  /;.),  syn.  pa- 
rafudyo  ; filet  de  vis  ; rayure  en  spirale  d’une 
arme  à feu  ; cheville  d’un  instrument  de  mu- 
sique à corde.  Bunduki  ya  h.,  fusil  rayé, 
f -Hesi  a.  Visser.  X p.  -iwa  . 

-hesi a d.  X réfl.  X p. 

-Hesimu  a.  Honorer,  respecter,  considérer, 
vénérer;  faire  hommage  d’un  présenta  qqn, 
-mh.  mtu.  X réfl.  X p.  -iwa.  f Hesima,  ha- 
simu,  muhasam,  ahasam, 

-hesimiana  r. 

-hesimia  d. 

-hesimika  n.  S’honorer,  se  vénérer; 
être  honoré,  en  vénération. 

-hesi misa  c.  Faire  honorer,  faire  vé- 
nérer ; apprendre  à honorer,  à respecter,  etc. 

Helima.  Honneur  dont  on  jouit,  consi- 
dération ; magnificence,  faste  consistant  sur- 
tout en  un  entourage  nombreux  ; dignité  dans 
le  maintien  ; respect  qu’on  a pour  qqn,  cour- 
toisie, savoir-vivre,  délicatesse,  convenance  ; 
acte  marquant  le  respect  ou  la  déférence,  hom- 
mage, présent  offert  en  hommage,  -zua  na  h., 
avoir  de  la  considération,  de  la  magnificence, 
du  faste,  ou  avoir  du  respect,  de  la  courtoisie, 
de  la  déférence,  surtout  celle  qui  se  manifeste 
par  les  actes,  par  des  présents.  Hana  h.,  il  n’a 
pas  de  dignité  ou  de  savoir  vivre,  soit  dans  son 
maintien,  soit  dans  son  attitude  envers  les 
autres,  surtout  au  point  de  vue  de  la  libérali- 
té ; il  n’a  pas  de  respect,  il  est  sans  honte 
(éhonté)  ; nom  d’enfant.  Hadyui  h.,  il  ne  con- 
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Ar.  -Va  hedya. 

/ 

f Hedya  Mwepi  tua  h.,  syn.  de  al  had\. , le 
12e  mois  lunaire  (le  mois  du  pèlerinage). 

Ar.  i-x-F-  ' « 2 d\ù  l'heddÿa.  V.  %u  Vhadyi. 

f Hedyabu  = hidyabu . 

Hedyazi.  Province  de  l’Hedjaz  en  Arabie. 
Villes  principales,  la  Mecque  et  Médine. 

-Hedyi  n.  Aller  en  pèlerinage.  J Hedyi, 
hedyadyi,  muhadyi,  hedya,  hadyi,  hadz, 
al  hadz,  hidya. 

-hedyia  d.  Fulani  atnèkwênda  kunih. 
pahali  pângu.  X p.  -iwa. 

-hedyiîa  c.  x p. 

Hedyi  Pèlerinage,  -ènda  7;.,  aller  en  p. 

— €j 

Ar.  hadd\a , aller  en  pèlerinage. 

beddï,  pèlerinage. 

f Hedzra  V.  suiv. 

t Hedziri,  Hedyiri.  Hégire,  ère  de  l’hégire 
ou  époque  de  la  fuite  de  Mahomet  de  la  Mecque 
à Médine,  699  de  l’ère  chrétienne. 

CO 

x C 

Ar.  » j.s-s  hedzra.  — V.  -hadyiri. 

t Hekalu  inv.  oupl.  augm.  ma-.  Temple, 
surtout  le  t.  de  Jérusalem. 

co  ^ / r 

Ar.  Jn-jï  haikal,  de  l’Hébreu 

f Hekima.  Sagesse  qui  permet  de  juger  sai- 
nement des  choses,  jugement  droit;  expé- 
rience; savoir  du  philosophe,  de  l’artiste,  du 
médecin,  etc.  -wa  na  h.,  être  sage,  expéri- 
menté, savant  ; avoir  de  l’expérience,  de  la 
science,  un  bon  jugement.  Mwenye  /;.,  un 
sage,  un  philosophe,  une  personne  qui  juge 
bien  des  choses,  qui  a de  l’expérience  ; un  sa- 
vant. Nimèpata  h.,  j’ai  une  idée  (au  sujet  de 
telle  ou  telle  chose).  — Cf.  hukumu,  hakirnu. 
i -hekimiza,  -hikimu. 

CO  c 

Ar.  x hekma.  — V.  -hukumu. 

f - H ekim  i\a  c.  Donner  ses  instruc- 
tions à qqn.  Amètuh . tukutun\e,  il  nous  a don- 
né ses  instructions  pour  que  nous  prenions  soin 
de  toi.  X p. 

Hela  (P.  DN.).  V.  à ela. 

f Hela,  Hella  Heller,  monnaie  allemande 
d’environ  2 cent  1/2.  — 100  hellers  — 1 rou- 
pie. 


Hèli(Mg.  = Z.  hèri . ||  G.  dans  l’expression 
Velele  %a  heli,  cris  de  joie  des  femmes.  Syn. 
vigele-gele. 

Hema  (Am.  G.  haima).  inv.  oupl.  augm. 
ma-.  Tente,  -pi g a (- pànga , - simikisa ) h.,  dres- 
ser la  tente,  -ôndoa  (- noa , -vund\a)  h.,  enlever 
la  t.  -la\a  h.,  coucher  la  t.  -lmnd\a  h.,  plier  la 
t.  Miti  y a h.,  les  bois  de  la  t.,  à savoir  : 
mwàmba,  traverse  faitière  ; ngu\o , le  ou  les  po- 
teaux ; mti-kati,  poteau  central  ; viguyo , vipêngi 
ou  màmbo , les  piquets.  J Kihema. 

,/  C X 

Ar.  y aima  ; pl.  ar.  higanm. 

-HemafMr.  Dy.).  n.  Soupirer,  pousser  un 
soupir;  ahaner,  être  haletant,  être  essoufflé, 
avoir  de  l’oppression. 

-hemèa  d. 

f HemayaV.  hamaya. 

Hembu  = ebu. 

-Hemea,  -Hemera  (Mr.  par  emprunt  au- 
Nvam.).  a.  et  n.  -h.  (ou  -h.  vyakula ),  cher- 
cher des  vivres  à acheter,  s’approvisionner  de 
vivres  (en  caravane,  en  temps  de  famine,  etc., 
en  allant  acheter  de  côté  et  d’autre).  Mwaka 
tua  ndÿaa  watu  huènda  kuh.  na  kuponèa  nd^aa, 
en  temps  de  famine  on  va  s’approvisionner 
pour  échapper  à la  faim . % Uhemi. 

J Hemaya  V.  hamaya. 

f -Hemidi,  -Hemdi  — -hirnidi. 

Hêngerabu  (G.).  Fruit  du  mlilanâ.  — -V. 
pia. 

Hëngewa  (G.  = Am.  këngewa).  Syn.  de 
DS.  mwewe.  Milan. 

HënzajTDO. — G.).  Mar.  Drisse,  cordage 
servant  à hisser  la  voile  ; celui  qui  part  de  la 
poulie  gofia  pour  passer  sur  le  haut  du  mât  et 
se  reliera  la  vergue.  — V.  dyarari. 

-j-  Hënzerani  (Mv.  hennir ani,  P.  DN.  hin- 
Xiranï) . 1.  Rotin;  canne  de  rotin  ou  de  jonc; 
lanière  de  rotin.  ||  2.  Moulure  en  baguette  (t. 
de  menuiserie).  ||  3 . Nom  d’une  espèce  de  pagne 
de  couleur  ( kitâmbi ).  ||  4.  Nom  pr.  de  femme 
esclave. 

Ar.  ^ j j-yA  yê\ardn,  canne  de  jonc. 

Hèri,  /èri  (Ngaz.  2.  kairi).  Bonheur,  féli- 
cité, béatitude  ; heureuse  fortune,  heureux  sort. 
Mtuiuah.  (intu  mwenye  /;.),  personne  heureuse, 
fortunée,  -dyaalhua  /;.,  être  fortuné,  favorisé 
Müngu  akufüngulie  milângo  ya  h.  katiiia  maila 
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-j-  Hayi,  Hayu  = hai.  Vivant-e. 

Hayo  (G.  hao).  Dém.  des  plur.  en  ma-. 
Ces,  ceux-ci,  celles-ci  ; aussi  dém.  indéterminé 
(s.-ent.  mâmbo). 

hayuKo  (DN.  et  autres  Dial,  passim  hako). 
11,  elle  n’y  est  pas  (g.  pers.).  — Hayumo 
(DN.  etc.  hamo ),  il,  elle  n’y  est  pas  (dedans)  ; 
il,  elle  n’en  est  pas.  • — - Hayupo  (DN.  etc. 
hapo).  Il,  elle  n’y  est  pas  (auprès,  vers,  là). 

-j-  Hazama.  Anneau  du  nez,  que  certaines 
dames  musulmanes  portent  suspendu  à la  cloi- 
son médiane,  syn.  Am.  h.  ya  uSaufu ; surtout 
grand  anneau,  distinct  de  kisarafa  qui  est  un 
petit  anneau  porté  en  breloque  au  même 
endroit.  Tunduya  h.,  trou  percé  pour  l’anneau 
dans  la  cloison  médiane,  syn.  Am.  diwi, 
G.  divi. 

O 

C |4/  h 

Ar.  L>) he^èma. 

f Hazana  V.  badina. 

f -Hazari  n.  et  a.  Prendre  garde  (à),  se 
garder  (de),  se  tenir  sur  ses  gardes,  craindre. 
-h.  kwa  mtu , prendre  garde  à qqn.  -h.  kwa 
adui.  -h.  kwa  kitn.  X réfl.  Être  (se  tenir)  sur 
ses  gardes,  se  garder  (de),  avoir  garde  (à), 
craindre.  Dyiba^arini  kuce^a  na  bunduki. 
J Hazari,  -tahazari. 

-ha\aria  d. 

-ha^tirisa  c.  Faire  prendre  garde, 
tenir  en  éveil,  en  garde;  prémunir,  avertir. 
X p. 

f Hazari.  Circonspection,  garde  (que 
l’on  prend  à),  précaution,  défiance,  appréhen- 
sion. Kwa  h.,  avec  précaution,  sur  ses  gardes. 
-kaa  h.,  se  tenir  sur  ses  gardes,  wa  na  (- Janya , 
- dyipasa ) h,  Nimèdyènga  liwa  h.  ya  madyi  ya 
masika,  j’ai  bâti  en  prévision  des  grandes 
pluies,  c.-à-d.  de  façon  à n’en  pas  être  incom- 
modé. 

✓ X O s 

. c . / 

Ar.  , A=\.  hadqera,  prendre  garde,  j Aes. 
bad^ar,  garde,  etc. 

Hazi  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Z.  ka^i,  travail. 

f Hazina  Trésor  ( h . ou  mali  ya  /;.),  sur- 
tout tr.  caché. 

CO.  f 

Ar.  ïj  ! j-A.  ■/ flâna. 

f Hazramut.  Hadramout,  province  d’Ara- 
bie. C’est  la  patrie  des  waSihiri. 


f Hazua,  Hânzua.  Sorte  de  jeu  d’escrime, 
auquel  s’adonnent  les  Arabes  spécialement 
pendant  les  trois  jours  de  fête  ldi.  Les  adver- 
saires se  partagent  en  deux  camps  : un  cham- 
pion s’avance  au-devant  du  parti  opposé  pour 
provoquer  un  combattant  à un  simulacre  de 
duel  à l’épée,  chacun  brandissant  son  arme  et 
parant  les  coups  qui  lui  sont  portés. 

Cf.  Ar.  ^ As  badid,  brandir  (le  sabre). 

Hœh  ! Oui  ! pour  affirmer,  assentir,  corro- 
borer. — Hœh  ! hœh  ! Oui  oui  ! 

He,  Ha  ~ 6e  lettre  de  l’alphabet  swahili- 
arabe  : valeur  h fortement  aspirée. 

He,  Ha,  /e,  ya  7e  lettre  de  l’alphabet 
swahili-arabe.  On  l’appelle  he  ngoe  « he  à cro- 
chet »,  parce  qu’il  faut  l’arracher  du  fond  de 
la  gorge.  Valeur  : ch  dur  allemand,  ou  y. 

He,  Ha  * 26e  lettre,  appelée  encore  he  ya 
ma'co  mawili  « he  à deux  yeux  »,  ou  he  mda- 
wara  (ou  mdawari ) ou  simplement  adora  « he 
rond  »,  ou  G.  ha  cove.  Valeur  : h non  ou  à 
peine  aspiré.  A la  fin  des  mots  on  l’écrit  S ou 

qui  se  prononce  devant  une  voyelle  comme 
t,  ti  ou  al. 

He  ! Oui  ! He  ! N’na  kudya,  oui  ! Je  viens. 
Walaka  ? — He  ! Veux-tu  ? — Oui  ! — Hee  ! 
Oui  ! plus  accentué.  — He  hee  ! pour  faire 
entendre  ce  qu’on  ne  veut  pas  dire  : Oui  oui  ! 

L’interj.  he  ! (parfois  hei  /)  est  proférée  pour 
indiquer  qu’on  suit  le  raisonnement  de  la  per- 
sonne qui  parle.  De  la  sorte  he  ! se  répète  fré- 
quemment pendant  la  durée  de  la  conversa- 
tion. 

Hë  ! Non.  — Hè  hè  ! Non  non,  non  pas. 

-Hea  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = DS.  Mv.  -kwea, 
monter. 

Hebu  = ehu. 

-j-  Hedaya,  Hidaya.  Présent,  cadeau,  don, 
surtout  d’une  chose  rare  ou  précieuse  ; offrande 
à qqn  ou  à Dieu,  spécial,  de  la  victime  que  les 
Musulmans  conduisent  à la  Mecque,  -mpa  mtu 
h.  : kitu  hiki  cako,  nina  hupa  h.  -mpelekèa  mtu 
h.  Kitu  ca  h.,  un  objet  convenable  pour  cadeau, 
un  objet  précieux.  — Cf.  tunu,  lawadi,  heSima, 
atia. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


hawati  nafsi),  amour  de  soi-même,  égoïsme. 
Usifanye  h.  nafsi,  ne  sois  pas  égoïste,  sois 
impartial.  — ■ Cf.  habba,  sauku,  mapênçi. 

Ar.  j»  haïud. 

f Hawai  V.  hawara . 

Hawala  V.  hawara . 

f Hawala.  Lettre  de  change,  traite,  chèque, 
syn.  hindi , barua  ya  fe%a.  - tupa  mtu  h.  dyuu  ya 
fulani,  donner  à qqn  une  traite  sur  un  tiers, 
-mhaïuilisa  mtu  Inde  hua  fulani  atiuae  fe%a 
kwake. 

CT' 

Ar.  Hind.  i)!_  •a.  haïudla,  transfert  d’une 
créance  sur  un  tiers.  — V.  -hawili. 

Hawale(G.  havale ).  Dém.  emphat.  pour 
zuale. 

hawaKo  (G.  havako).  Ils,  elles  n’y  sont 
pas,  ne  sont  pas  là  (g.  pers.).  Hawamo  (G. 
havamo).  Us,  elles  n’y  sont  pas  (dedans),  n’en 
sont  pas.  — Hawapo  (G.  havapo).  Ils,  elles 
n’y  sont  pas  (auprès,  vers,  là). 

hawaNa  (G.  havand).  Us,  elles  ne  sont  pas 
avec,  n’ont  pas  (g.  pers.). 

Hawano  (Mv.).  Dém.  empli,  pour  wano. 

Hawara,  awara,  awala  (Ngw.  habard). 
inv.  ou  flw-.  Concubinaire  (femme  ou  homme) 
fornicatrice,  fornicateur.  t -Hawaza. 

c'y 

„ / / / / 

Cf.  Ar.  ‘ ayahara , femme  de  mau- 
vaise vie.  ‘ ahara , commettre  la  fornica- 

tion ou  l’adultère.  Cf.  Hind.  (du  Pers  faudra, 
vagabond,  dissolu. 

| -Hawala  c.  Donner  à qqn  une  femme 
qui  n’est  pas  son  épouse  légale,  -mpa  hawara. 
Amèmh.  mtumwa  wahe  na  mtumwa  wàngu. 

f -Hawili  a.  i.  Transborder  (des  colis); 
changer  (de  bateau,  h.  combo ),  transborder  soi- 
même.  ||  2 . Virer  une  dette  (-/;.  déni),  détour- 
ner de  soi  ou  d'un  tiers  une  créance  en  la 
renvoyant  à un  autre  ou  en  la  prenant  sur  soi  ; 
accepter  de  l’argent  en  donnant  une  traite  qui 
fait  passer  la  créance  sur  un  autre.  Nina  mh. 
niimi  déni  hii  : ili  kuiua  déni  hua  yule,  sasa 
kwàngu  niimi,  je  garantis  sa  dette  (la  prenant 
sur  moi  : c’était  la  dette  de  celui-là,  c’est  main- 
tenant la  mienne,  -h.  hawala,  tirer  une  lettre 
de  change,  kwa  mtu  sur  qqn.  { Hawala. 

Ar.  J la.  hàla,  changer  ; IV  forme,  trans- 
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férer,  faire  passer  une  créance  sur  le  compte 
d’un  autre. 

-hawilisa  c.  1.  Transborder  (des 
colis).  ||  2.  Donner  une  traite  à qqn,  -mh . 
mtu-,  transférer  une  créance  à un  autre,  -h. 
déni.  Nina  kuh . wènde  kwa  fulani,  utwae  fe%a, 
yaho  kwake,  je  te  donne  une  traite  pour  que  tu 
ailles  te  faire  payer  chez  un  tel.  X p. 

-hazuiliHa  d.  Déléguer  un  débiteur, 
donner  une  délégation  pour  payer,  tirer  une 
traite  sur  qqn,  charger  qqn  de  prendre  sur  soi 
la  dette  X p. 

Haya  (G.  haa).  Dém.  des  pl . en  ma-. 
Ces,  ceux-ci,  celles-ci;  aussi  dém.  indéterm. 
(s.-ent.  mâmbo).  H.  yana  kudya  siku  %ote,  ces 
choses  arrivent  tous  les  jours.  — Syn.  Mv. 
Va.  etc.  yano,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  yanu. 

Haya  ! Interj.  pour  exciter,  encourager. 
Va  ! Allons  ! Allons  donc  ! Haya  ! Kayi  (ou 
Haya  ! K afin),  Allons  ! au  travail.  Haya  basi  ! 
Eh  bien  allons  ! Allons  enfin  ! Eh  bien  enfin  ! 
On  entend  aussi  le  pl.  hayani  : Hayani  ! 
dyamaa,  Allons  ! compagnons.  — Haya  ! 
Haya  ! Allons!  Allons  ! 

Cf.  Ar.  ^2».  hayya,  interj.  Venez  ici.  Iji 
ayd,  hé  bien  ! voyons  ! allons  ! 

Haya.  Pudeur,  timidité,  modestie  ! honte  ; 
confusion,  -wa  na(-fanya,  -011a)  h.,  avoir  honte, 
ne  pas  oser  par  pudeur  ou  réserve  ; être 
penaud,  confus.  H ami  h.,  il  n’a  pas  de  honte 

ou  de  pudeur,  il  est  éhonté. mtia  (- mfa - 

nyia .)  mtu  h.,  rendre  qqn  honteux  ou  confus, 
lui  faire  honte,  -pata  h.,  être  confondu,  litt. 
gagner  honte. 

Ar.  * La.  hayd.  ça.  hayya,  vivre  ; rou- 
gir, avoir  honte. 

f Haya  Am.  = DS.  hadya. 

Hayale  (G.  haale).  Dém.  empli,  inus.  pour 
y ale. 

haYamkini  V.  àyamkini. 

Hayano  Mv.  Dém-  emph.  pour  yano. 

haYatasa  V.  à -tasa. 

f Hayawani  inv.  ou  ma-.  Animal  (t.  inj .), 
brute,  grosse  bête,  abruti.  — Cf.  nyama. 

J Uhayawani. 

A r . ^ hayawd n . 

-H ayawanila  c.  Abrutir,  abêtir.  X p. 
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mvünd\a  mkono,  h.  umpige  bddo,  ne  t’a-t-il  pas 
suffi  de  lui  avoir  cassé  le  bras,  que  tu  le  battes 
encore.  Nïkamwüliya  h.  nimècoka  (ou  nikacoka). 
Dyua  halikucwa  bddo  h . tukafika , le  soleil  n’était 
pas  couché  quand  (litt.  jusqu’à  ce  que)  nous 
arrivâmes.  Idiomatiq.  Twali  mwona  paa  h. 
hukuona  zuewe,  nous  avions  autant  de  considé- 
ration pour  la  gazelle  que  pour  toi  ( Sultani 
Durai). 

/ 

Ar.  hait  à,  jusque,  etc. 

kia5fl(DN.  etc.).  Jusqu’à  maintenant 
(abrév.  de  hata  sasa),  encore.  K'omèa  hayidyêsa 
h .,  l’appentis  de  derrière  n’est  pas  encore  ter- 
miné. Watu  tayari  ? — Hatasa,  les  hommes 
sont-ils  prêts  ? Pas  encore.  — Am.  G.  Ha  ta- 
sa katiti , presque  ( karïbu ). 

ha-ya-tasa  (Am.  G.).  Auxiliaire 
ajoutant  au  v.  le  sens  de  « pas  encore  »,  litt. 
jusqu’à  maintenant  (composé  du  v.  -ya  « aller» 
à la  forme  négative  et  de  tasa  abrév.  de  hatasa 
ci-dessus).  Fulani  hayatasa  kuya,  un  tel  n’est 
pas  encore  venu.  — A la  première  personne 
du  sing.  on  dit  siyatasa  : la  particule  néga- 
tive si-  remplace  ha-  et  tient  en  même  temps 
lieu  du  pronom  : Siyatasa  kuya. 

ha-tasa  (Mv.  par  abrév.  de  Am.  G. 
ha-ya-tasa  ci-dessus).  Pas  encore  (auxiliaire 
verbal  comme  ha-ya  tasa).  Manèno  hayatasa 
kwisa,  les  affaires  (pourparlers,  etc.)  ne  sont 
pas  encore  à point.  Ndiyi  haitasa  kuiva , la  ba- 
nane n’est  pas  encore  â point.  Fulani  hatasa  ku- 
dya,  un  tel  n’est  pas  encore  venu.  Kaskayi 
haitasa  kutëngenèa,  la  mousson  du  nord  n’est 
pas  encore  établie.  — A la  première  personne 
du  sing.  on  dit  sitasa  : la  particule  négative  si- 
remplace  ha-  et  tient  en  même  temps  lieu  du 
pronom  : Sitasa  kufàhamu,  je  n’ai  pas  encore 
compris. 

as  i tas  a pl.  wasitasa  (Mv.).  Avant  de 
(pour  asipo  tasa).  Asitasa  kiuènda,  avant  d’aller. 
Asitasa  kuiua  na  wakati  wa  kukimbia,  ali  kamat- 
wa,  avant  d’avoir  eu  le  temps  de  fuir,  il  était 
pris. 

haTu  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Z.  kiuetu. 
f Hatua.  Pas,  intervalle  entre  les  deux 
pieds  quand  on  marche  Quasi  ca  tniguu  ya  mtu 
anapo  huènda).  -ênda  h.  modya  modya,  aller  pas 
à pas.  -piga  h.  modya , mbili,  faire  un,  deux 


pas.  -vida  h.  modya,  allonger,  faire  un  pas. 
Siwèyi  kuviita  h.  hapa  na  hapa,  je  ne  puis  avan- 
cer un  pas  (de  plus)  d’ici  là.  -pima  h.,  mesurer 
un  pas. 

co  ^ c 

Ar.  ü jjzA.  ycitwa,  pas.  UaA-  yatd,  fair  : 
un  pas. 

hatuKo  (S.  G.  hacuk 0).  Nous  n’y  sommes 
pas,  nous  ne  sommes  pas  là.  — Hatum.i 
(S.  G.  hacumo).  Nous  n’y  sommes  pas  (dedans), 
nous  11’en  sommes  pas.  — Hatupo  (S.  G. 
hacupo).  Nous  n’y  sommes  pas  (auprès,  vers, 
par  là). 

hatuNa  (S.  G.  hacuna).  Nous  ne  sommes 
pas  avec,  nous  n’avons  pas. 

Hau-  V.  à hu-  2 . 

Hau(P.).  ma-.  Titre  donné  par  les  enfant: 
au  frère  (oncle  maternel,  ndiye  hau  basa)  de  leui 
mère,  syn.  mdyômba,  G.  avu,  par  le  mari  ai 
père  de  sa  femme,  par  celle-ci  au  père  de  son 
mari,  syn.  mkwe  « beau-père  » ; par  le  père  et 
la  mère  de  la  femme  au  mari  de  celle-ci,  syn. 
mkwe  « beau-fils  ». 

Ar.  Hind.  J la.  hâl,  hdlu,  oncle  maternel. 

Havi  ? Nz.  2.  = Z.  wapi  ? Où.  — Syn. 
Ngaz.  2.  ndahu  ? 

Havo  G.  = DS.  hao  dém  . 

-Havu  Ngaz.  2.  — Sw.  -kavu,  sec. 

Havule  (G.),  ma-.  Jeune  fille  nubile,  DS. 
mwari. 

haWa  (G.  bava).  Pron.  subj.  nég.  pl.  du 
g.  pers.  Ils,  elles  ne...  ||  Le  même,  isolé,  en 
fonction  de  copule,  ils,  elles  ne  sont  pas . 

Hawa  (G.  bava).  Dém.  g.  pers.,  pl.de  huyu 
(G.  huu).  Ceux-ci,  celles-ci.  — Syn.  Mv.  Va. 
et c.,yuno,  Ngaz.  2.Nz.  2 .unu. 

J Hawa  L'air,  l’atmosphère  ; par  ext.  Cli- 
mat. -badili  h.,  changer  d’air,  -pùnga  h., 
prendre  l’air.  H.  y a hapa  nyuri  sana,  l’air  (le 
climat)  d’ici  est  excellent.  — Cf.  upèpo. 
J Hewani,. 

CO 

Ar.  Hind.  « ' jS>  hawâ. 

f Hawa.  Ève.  Marna  Hawa,  mère  Eve. 

Ar.  i Hawâ. 

f Hawa.  Amour  bon  ou  mauvais  ; goût,  ce 
que  l’on  affectionne,  inclination.  H.  ya  moyo, 
affection,  amour  profond.  Yuna  h.  ya  moyo,  il 
aime  du  fond  du  cœur.  Hawa  nafsi  (ou  Ar. 
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ficat  de  libération.  H.  ya  déni,  reconnaissance 
d’une  dette. 

Ar.  -i=A  yatt.  i=A  yatta,  tracer. 

| Hatia,  Xatia.  Faute,  transgression,  délit, 
péché  ; culpabilité,  -mtia  mtu  batiani,  mettre 
qqn  en  faute,  faire  pécher,  ou  trouver  (sur- 
prendre, déclarer)  en  faute,  -mfanya  mtu  h., 
manquer  à qqn  ; -mfanya  h.  na.. . , lui  faire  un 
crime  de...  -wa  na  h.  na  mtu , être  en  faute, 
coupable  à l’égard  de  qqn.  Mwenyeb.  nanti,  la 
personne  coupable  envers  moi.  Sina  h.  nae,  je 
n’ai  rien  à me  reprocher  à son  égard . 

CO  _ /*  / 

Ar.  tL-iaA  yatiyya.  IjsA  yatd,  faire  un 

/ 

pas...  commettre  une  faute. 

f Hatibu,  Xatibu  ma-.  Prédicateur.  Chez 
les  musulmans,  celui  qui  lit  la  prière  ou 
harangue  le  peuple  du  haut  de  l’estrade  mim- 
bari. 

Ar.  Ia  yâtîb.  — V.  -hutubu. 

f -Hatimu,  -Xatimu(DN.  -hatimu.  -yati- 
mu).  inus.  a.  (V.  suiv.  plus  us.).  Achever.  — 
Cf.  -hitimu.  J Hatima,  hitima. 

f - hatimisa  c.  plus  us.  que  le  précéd.. 
Achever,  terminer,  compléter,  accomplir  jus- 
qu’au bout,  clore,  finir  ; faire  achever,  etc.  X 
P- 

-hatimilia  d. 

Hatima,  -yatima  (DN.  hatima,  yati- 
ma).  Achèvement,  fin,  conclusion,  terminai- 
son, syn.  mwiso.  Wakakaa  raha  mustarehe  hatta 
h.,  ils  vécurent  en  parfait  repos  jusqu'à  la  fin.  || 
Adverbial.  Finalement,  à la  fin.  En  dernier 
lieu,  enfin.  — H.  yake  ou  hatimay e , même 
sens,  litt.  (à)  sa  fin.  ||  prépositiv.  inus.  H.  kufa 
kwake,  à sa  mort,  après  sa  mort. 

Ar.  c;A  yatanux,  sceller...  Clore,  achever, 
terminer.  Ia  yatima,  fin. 

-Hatirisa,  -Xatirisa  c.  Exposer,  mettre  en 
danger  ; risquer,  faire  hasarder,  affronter, 
aventurer  ; courir  la  chance,  -h.  mali,  courir 
des  risques,  risquer  sa  fortune,  de  l’argent,  -h. 
roho  yake,  risquer  sa  tête.  X réfl.  -dyih.,  ou 
■dyih.  nafsi  ake,  s’exposer  soi-même,  payer  de 
sa  personne,  se  risquer,  courir  des  dangers.  X 
p.  — R.  -Hatari. 

Institut  d' Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


-bâti  ris  ia  d. 

Hatta,  Hata  (DN.  hatta , hata).  prép. 
Jusque,  jusqu’à.  H.nyumba.  Tokapaleh.  hapa. 
Toka  watu  wagima  b.  watoto ,.  des  grandes  per- 
sonnes aux  enfants.  Tàngu  dyana  h.  lèo.  Tuka- 
lala  b.  sasa.  H.  mwiso,  jusqu’à  la  fin,  jusqu’au 
bout,  à la  fin,  enfin.  Alikudyab.  marra  modya, 
il  était  venu  au  moins  une  fois,  ou  une  seule 
fois,  litt.  jusqu’à  une  fois.  Saa  h.  saa,  d’heure 
en  heure.  (1  Adverbial.  Même,  y compris. 
Amèkitla  nyama  yole  b.  ngogi,  il  a mangé  toute 
la  chair,  même  la  peau,  litt.  jusqu’à  la  peau. 
H.  akikasirika  (ou  akakasirika),  simwogopi, 
même  s’il  se  fâche,  je  ne  le  crains  pas.  Siku- 
samehe,  b.  nitakupigafito,  je  ne  te  pardonne  pas, 
même  je  te  fustigerai.  Babati  yetu,  h.  mvua 
haïkunya,  heureusement  pour  nous,  même  la 
pluie  n’est  pas  tombée.  — Avec  une  négation 
exprimée  ou  s.-ent.,  pas  même,  aucun. 
Ninièkutèndaye,  usidye  kuniângalia  b.  siku 
modya  ? que  t’ai-je  fait,  que  tu  ne  viennes  pas 
me  voir  même  un  jour  ? Sikumwona  /;.  marra, 
modya,  je  ne  l’ai  pas  vu  une  seule  fois,  litt. 
même  une  fois.  Simpi  h.  pesa  modya,  je  ne  lui 
donne  pas  un  seul  sou,  litt.  même  un  sou. 
Sikuona  b.  kitu,  je  n’ai  absolument  rien  vu. 
Hatta  b.  kitu,  il  n’a  absolument  rien.  Lors- 
qu’on promet  de  ne  plus  faire  qqch.,  on  sous- 
entend  parfois  le  v.  négatif  devant  hatta  : 
Unisamehe  lèo,  b.  siku  modya,  pardonne-moi 
aujourd’hui,  (je  ne  le  ferai  plus)  une  seule  fois. 
Unipise  lèo,  b.  siku  modya,  laisse-moi  passer 
aujourd’hui,  (je  ne  chercherai  plus  à passer) 
une  seule  fois.  Hatta  kidogo,  pas  même  un 
peu,  absolument  pas,  pas  du  tout  : Simpi  b. 
kidogo,  je  ne  lui  donnerai  absolument  pas. 
Souvent  on  abrège  en  supprimant  kidogo  ; par- 
fois même  on  abrège  encore  hatta  eu  ’tta,  sur- 
tout après  un  mot  finissant  en  a.  Sikttbali  b., 
je  ne  consens  absolument  pas.  Habari  si  kwèli 
b.,  la  nouvelle  est  absolument  fausse.  Waku- 
bali  ? — Hatta  (ou  b.  kidogo),  consens-tu  ? — 
Absolument  pas.  Ni  hapa  ? — H.,  ni  bttko, 
est-ce  ici  ? — Pas  du  tout,  c’est  là.  Sitamngo- 
dyèa  'tla,  je  ne  l’attendrai  pas  du  tout . 

Conj.  avec  ou  sans  le  subjonctif.  Jusqu’à  ce 
que,  pour  que,  afin  que  ; au  point  de  ou  que, 
tellement  que,  tant  que.  Nitamngodyèa  b.  adye 
(ou  b.  amèkudya) . Haykutola  kwako  ulipo 
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Hasihazi  Ngaz.  2.  — Sw.  ka\iha\i. 
Hasila  Ngw.  Mg.  Mr.  passim  = hasira. 
j Hasimu,  Xasimu  inv.  ou  ma-,  Adver- 
saire, antagoniste,  qui  est  en  litige  avec  qqn  ; 
querelleur. 


Hasira.  Colère,  irritation,  mécontentement, 
aigreur,  -wa  na  {-fânya,  -ona,  -siliwa  na,  -ingia, 
-ingiwa  na,  patiua  na,  -piga')  h.  -mtia  mtu  h. 
-dyitia  h.  -imuonèa  mtu  h.,  haïr  qqn.  — Cf.  -ka- 
siri. 

Cf.  Ar.  hasara,  tourmenter,  faire  de  la 

CT  . ■ 

/ C / 

peine  ; 2 hasra,  chagrin. 

• f -Hasiri,  -Xasiri  a.  Perdre,  endommager, 
léser,  causer  du  dommage  à.  -h.  watu,  causer 
du  dommage  aux  gens.  Mvua  imèh.  sana,  la 
pluie  a causé  de  grands  dommages.  ||  2.  Blesser 
de  telle  façon  que  le  sang  coule.  Amèmh.  kwa 
Visu,  x réfl.  x p.  -iwa.  J Hasara. 

Ar.  yasara . 

-hasiri a d.  X réfl.  X p.  Nimèhasiri- 
wa  lângu  \ ote , j’ai  tout  perdu. 

-hasiri  an  a r. 

-hasirika  n.  Se  perdre  ; être  perdu, 
endommagé. 

-hasirikia  d.  x p. 

-hasirisa  c.  Faire  perdre  ; causer  des 
pertes,  du  dommage  ; faire  tort,  x réfl.  x p. 

Hassa,  Haswa  = basa. 

Hasa  ! Point  du  tout,  absolument  pas,  cer- 
tainement pas,  pour  rien  au  monde.  Hasa  ! 
Sitakwènda. 

Ar.  Là.  les.  hdJd,  excepté,  loin  soit,  gardez- 
vous  de.  — Haïa  Lillah  ! Dieu  me  préserve  ! 
— Hasak  ! (pl.  hasâkum  /)  loin  soit  de  toi  (de 
vous),  s.-ent.  telle  chose  ! Garde-toi  (gardez- 
vous)  de...,  devant  un  mot  qu’on  hésite  à 
prononcer,  équivaut  à Sauf  votre  respect  ! 
Pardon  ! Excuse  ! Munia^ime,  haüalmm  ! 
punda  wenu,  prêtez-moi,  pardon  ! votre  âne. 

Hasarati,  Haserati  (DN.  hasaratï).  Dé- 
bauche, dévergondage,  bamboche,  dissipation 
du  débauché  : on  dit  mieux  uhasarati.  ||  ma- . 
Débauché-e,  dissolu-e,  de  mauvaises  mœurs, 
bambocheur,  dévergondé,  méprisable,  lie  du 
peuple.  Mtu  h.  ; watu  mah.  Mtu  huyu  h.  sana. 


$ Kihasarati,  uhasarati,  usarati,  musa- 
rati. 

CD  | ' - 

Ar.  2 \ hasdrat,  lie  du  peuple. 

Hasimu  épist.  Très  respectacle,  honoré, 
très  considéré,  vénérable.  El  h.,  le  très  res- 
pectable . 

G 

Ar.  halim.  — V.  -hesimu. 

Haso  (G .he!o).  mar.  inv.  ou  ma-.  Planche 
ou  morceau  de  planche  à radouber,  -tia  h., 
radouber.  Cômbo  kimètiwa  h.  J Kihaso. 

9 

Ar.  Hind.  haso,  bourre  d’un  oreiller, 

/ x 

etc.  ; ce  qui  sert  à rembourrer.  basa,  rem- 
bourrer. 

-Hasua(P.  Mv.).a.  Accabler  qqn  de  grosses 
flatteries  pour  avoir  occasion  de  se  moquer  de 
lui  ; leurrer  par  de  belles  promesses,  gâter  un 
enfant  par  trop  d’indulgence,  cf.  -tundua.  X 
réfl.  X p.  -uliwa.  — R.  Doublet  de  saua 
par  métathèse. 

-ha  s u an  a r. 

-h  a Milia  d. 

-hasuliana  r. 

-haSuka  n. 

Hatadywa  (arch.  pour  hatadywi  « on  ne  doit 
pas  le  nommer  »).  Nom  que  les  marins  donnent 
en  mer,  pour  ne  pas  la  citer  par  son  vrai  nom 
par  crainte  superstitieuse,  à la  butte  de  Kôm- 
beni  au  Sud  de  Zanzibar.  — R.  -tadya. 

Hatamu,  Xatamu.  Licou,  licol  (bride  arabe 
sans  mors,  ugiue  wa  mdomoni,  par  opposition  à 
lidyamii) . 

CT  / 

Ar.  j llaA  jitâm.  muselière. 

Hatari,  Xatari  inv.  ou  pl.  augm.  ma-. 
Danger,  péril,  risque  ; ce  qui  est  chanceux. 
Hatari  ! Il  y a du  danger  ! C’est  périlleux  ! H. 
kwènda,  il  est  dangereux  d’aller  -dyitia  hatarini, 
s’exposer  au  danger,  -ah.,  dangereux,  périlleux, 
chanceux,  t hatirisa,  muhatirifu. 

CT  s / 

Ar.  /atar. 

Hatasa  V.  à bat  la. 

Hati,  Xati.  Acte,  écrit,  surtout  écrit  signé  ; 
certificat,  écrit  légal,  reçu  ou  quittance  ; mé- 
moire, manuscrit,  autographe  ; écriture,  -mwàn- 
dikia  mtu  h . ya  uhuru,  rédiger  à qqn  un  certi' 
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clarer  anathème  ; frapper  d’anathème,  livrer  à 
l’anathème  ; prononcer  un  anathème  ; sacrer, 
consacrer,  rendre  inviolable,  sacré,  vénérable. 
-rnh.  mtu  n'mo  (kitu),  interdire  qqch.  à qqn. 
Nina  kuh.  kicwa  cake,  je  te  défends  de  toucher 
à sa  tête,  x réfl.  -cïyih.  na...,  s’abstenir  de, 
se  refuser,  faire  abnégation  de,  fuir,  ne  pas  se 
permettre  de  rapport,  de  contact  ou  de  liaison 
avec,  syn.  -epuka,  -dyepua  na.  x p.  Pahali 
hapa  pam'eharimiSwa , cet  endroit  est  sacré. 
T umèharimiSwa  kilèo,  tout  ce  qui  enivre  nous 
est  interdit. 

-j*  H arimu.  Ce  qui  est  sacré,  interdit 
pour  qqn  (h.  yake ) ; ce  dont  on  doit  s’abstenir. 

||  ma-.  Personne  avec  laquelle  on  ne  doit  pas 
avoir  de  rapport,  avec  laquelle  le  mariage  est 
prohibé  : chez  les  Swahilis  musulmans,  la 
jeune  fille  devenue  nubile  est  barimu  pour 
son  frère  et  son  père,  elle  ne  peut  manger  ni 
rester  seule  avec  eux.  Syn.  mahar  imu . 
J Uharimu. 

S x 

Ar.  harîm. 

Hario  ! (TDO. — G.),  mar.  Cri  de  joie  à la 
vue  d'une  voile  qui  apparaît  à l’horizon.  Hario 
zue  ! Dyahayi  hiyo  ina  kudya.  V.  heria. 

Hariri.  Soie  ; étoffe  de  soie,  soierie.  — Mv. 
H.  ya  buibui,  toile  d’araignée  : V.  utâudo. 

S x 

Ar.  harîr. 

Harti-kule  (G.),  ma-.  Femme  qui  a passé 
l’âge  de  se  marier  sans  trouver  de  parti. 

Hart  i - mali  (G.),  ma-.  Femme  divor- 
cée ou  dont  le  mari  est  mort. 

Pers.  Hind.  aurai , femme.  Cf. 

CO  / ^ ^ 

Ar.  Som.  , ! armai , veuf-ve. 

Harufi  poét.  = harfu. 

Harufu  V.  harfu,  arufu. 

Harusi  V.  arusi. 

Hasa,  Hassa,  Haswa.  Surtout,  principale- 
ment, en  particulier. 

Ar.  js  U.  ydss,  particulier  à qqn,  surtout. 

Hasara,  Xasara.  Perte,  dommage,  dégât  ; 
fig.  disgrâce,  -pat a h.,  faire  une  perte,  éprou- 
ver du  dommage,  -mtia  mtu  h.,  causer  des 
pertes,  du  dommage  à qqn,  le  ruiner,  -lipa  h., 
payer  le  dommage,  l’amende,  défrayer.  Hasa- 
ra ! C’est  une  perte.  Kuôndoka  kiuako  naonah.. 


2jt 

je  perds  à ton  départ.  Usione  h.  kuniuliya,  ne 
crains  pas  de  m’interroger.  — Cf.  kisirani. 

CO  / 

Ar.  ï , jasdra.  ■ — V.  hasiri. 

haSi  arch.  Syn.  de  Uni.  -kaa  asi  — -kaa 
kitako,  s’asseoir.  — R.  ha  pour pa  particule  lo- 
cative, si  = nci. 

-Hasi,  -Xasi  a.  Châtrer,  couper,  x réfl.  x 
p .-iwa.  | Mhasi,  maksay,  uhasi. 

-hasia  d. 

-ha  si  Sa  c. 

hasay,  y^asay  ma-.  Châtré,  coupé, 
émasculé.  T.  injurieux. 

Ar.  ypsd,  châtrer.  yasî,  cas- 

trat, eunuque. 

-Hasibu  a.  Compter,  nombrer,  supputer, 
calculer  (au  pr.  et  au  fig.).  — Syn.  hisàbu  plus 
us.  au  fig.  x réfl.  x p.  -iwa.  J Hisabu. 

/ / / 

Ar.  v hasaba. 

-hasibia  d.  x réfl.  X p. 

-hasibiana  r. 

-hasibika  n.  Être  compté,  etc.,  de  telle 
ou  telle  manière  ; se  compter,  se  calculer  ; être 
calculable.  Nyota  hayihasïbïki , les  étoiles  sont 
innombrables. 

-hasibila  c.  Faire  compter  ; etc.  ; 
faire  faire  le  compte  ; apprendre  à qqn  à 
compter,  x p. 

j -Hasidi,  -Husudu  a.  Envier  qqch.  à qqn 
(- mh . mtu  Mtu)  ; jalouser  ; maltraiter  ou 
endommager  haineusement,  qqn.  Ataka  kutuh. 
kututoa  roho  yetu,  il  veut  assouvir  sa  haine  sur 
nous  en  nous  assassinant.  Mtu  aliye  coma,  ali 
taka  kuiuah.  walu  nyumba  yao,  l’incendiaire 
avait  voulu  ruiner  leur  maison  par  haine.  X 
réfl.  X p .-iwa.  i Hasidi,  uhasidi,  husuda, 
uhusuda. 

-hasidiana  r. 

-has.id ia  d. 

-hasi diS a c. 

f Hasidi  i.  Envie,  jalousie  (uivu)  ; 
rancune,  inimitié  causée  par  la  jalousie.  ||  2. 
ma-.  Envieux,  jaloux.  Tukaona  huyo  ndiye  h. 

i Uhasidi. 

Ar.  hasada,  porter  envie  à qqn  en  qq. 

ch.  J— > hdsid,  envieux.  les.  hasidi, 

envie. 
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CO  \ c \ 

A,  ha  tara,  chaleur,  j-ijzs. 

harîr,  échauffé.  — V.  -hairi. 

Harfu,  Harufu.  Lettre,  caractère  de  l’al- 
phabet, caractère  d'imprimerie.  H.  ya  nca  ya 
ulitni,  interdentale  (T,  £,  t,  d).  H.  ya  kupaa  ( h . 
ya  Juif  un  ua  mdomo),  lettre  (voyelle)  ouverte 
(à).  H.  ya  kooni,  gutturale  (r,  c).  H.  ia  hisabu, 
chiffres.  H.  %a  lapa,  types  d’imprimerie.  H. 
kuàndikia,  caractères  de  l’écriture. 

C C 

OC/  O 9 9 

Ar.  v 9 harf  ; pl.  ^ ? 5 huMf. 

Hari.  Chaleur  en  gén.;  surtout  ch.  de  la 
température  ou  ch.  du  corps  ; le  chaud  de 
l’été,  air  chaud;  sueur;  échauffement,  inflam- 
mation. Hari  ! Il  fait  chaud.  H.  ya  dyua , la 
ch.  du  soleil.  N’nah..  j’ai  chaud;  mwili  wângu 
una  h.  H.  yanitoka  (ou  % anitoka , % anitona ),  la 
ch.  me  sort,  je  sue.  — En  G.  h.  remplace  DS. 
dyaso. 

Ar.  harr.  V.  -hairi. 

Hari  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Sw.  kati,  milieu. 

Haria  ! = Heria  ! 

-Haribu  a.  Détériorer,  endommager,  gâter, 
abîmer,  détruire,  dévaster;  Ngw.  etc.,  déflorer. 
-h.  ha^i,  gâter  un  travail,  -h.  safari,  faire 
manquer  un  voyage,  une  expédition,  -h.  nci, 
dévaster  une  contrée,  -h.  moyo,  pervertir,  -h. 
mimba,  avorter  (femelle),  faire  avorter.  Amèh. 
(avec  ou  s.-ent.  mimba),  elle  a avorté,  elle  a 
eu  une  fausse  grossesse,  un  enfant  mort-né. 
X réfl.  x p.  -iwa.%  Muharibu,  muharabu, 
uharabu,  harabu,  -haribivu,  uharivibu. 

Ar.  c y -aruba , dévaster,  dépeupler, 

faire  tomber  ou  rouler. 

-har ibiana  r. 

-haribia  d.  X réfl.  X p. 

-haribika  n.  Se  détériorer,  s’abîmer, 
etc.  ; être  détérioré,  détruit,  abîmé,  gâté, 
dévasté. 

-har ibikana  pot. 

-haribikia  d.  Muhindi  wângu  umènih 
na  mvua.  X p.  Nikaharibikiwa  muhindi  wângu 
na  nômbe.  Hawapatani  wao  Icwa  wao , dyinsi 
hii  kuharibikiwa. 

-haribiSa  c.  Faire  détériorer,  etc.; 
faire  que  qqch.  s’abîme.  H int.  Détériorer, 


gâter  ; fig.  scandaliser,  causer  la  perdition 
morale  de.  X réfl.  X p. 

-haribisia  d.  X réfl.  X p. 
-haribikika  n.  Pouvoir  s’abîmer,  etc. 
-habibikiSa  c.  Détériorer,  gâter,  etc. 

X p. 

-Haribivu,  -haribifu.  Qui  détruit, 
gâte,  abîme;  destructeur,  dévastateur;  cor- 
rupteur ; enfant,  personne  corrompue,  scan- 
daleuse, qui  se  livre  à des  indécences  ; enfant 
gâté.  Muh.  wa  mali,  dissipateur,  prodigue, 
t Uharibivu. 

f Haridali  = hardali. 
t -Haridyi,  -xaridyi  inus.  a.  Dépenser, 
faire  des  dépenses  (-toa  mali,  toa  garama). 
Amèh.  mali  nyïngi,  il  a fait  des  prodigalités. 
X p.  -iwa.  J Muharidyi,  haradya. 


Ar. 


ayaradfi,  dépenser,  consom- 


mer, IVe  forme  de  ~ sortir. 

-haridya  d.  Dépensera,  pour;  faire 
des  dépenses. 

-har idyiana  r. 

-Harikisa  V.  -harakiia. 

f -Harimu  a.  Déclarer,  reconnaître  ou 
regarder  comme  illégal,  illicite  ou  illégitime  ; 
déclarer  ou  rendre  sacré,  inviolable,  vénérable; 
anathématiser,  excommunier.  X p.  -iwa. 
î Haramu,  uharamu,  uharimu,  huramu, 
haramia,  muharama,  muharma,  mohar- 
rem,  muhtaram. 

Ar.  ç harama,  défendre,  prohiber, 
déclarer  illicite. 

-harimiana  r. 

-harimia  d.  S’abstenir  de,  soit  comme 
illicite,  soit  comme  sacré  ; se  faire  un  cas  de 
conscience  de  ; illégitimer,  déclarer  illicite  ou 
sacré  pour;  interdire;  excommunier.  Nimèlih. 
nèno  bili , je  me  suis  abstenu  de  cela,  je  m’en 
suis  fait  un  cas  de  conscience.  Nina  Jcuh. 
mârnbo  havo,  je  t’interdis  cela.  X réfl.  X p. 

-harimika  n.  Être  illégal,  illicite, 
illégitime,  prohibé,  inviolable,  vénérable,  sacré, 
consacré,  un  objet  auquel  il  n’est  pas  permis 
de  toucher. 

-harimiSa  c.  Déclarer,  considérer 
comme  illégal  ou  illicite  ; illégitimer,  prohiber, 
interdire  ; anathématiser,  excommunier,  dé- 
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Hapo  (Ngaz.  2.  b^aho).  dém.  du  g.  loc. 
Pabali  bapo,  cet  endroit-là.  ||  adverbial.  Là 
(auprès),  là  (à  cet  endroit,  en  cette  circons- 
tance, au  temps  en  question)  ; alors.  Nin- 
godyèe  h.,  attends-moi  là  (à  l’endroit  en  ques- 
tion, où  tu  sais).  Usikae  h.  pènye  masimo,  ne 
te  tiens  pas  là  où  il  y a des  trous.  Tulipo  sema 
vile,  h.  akaân\a  kutukana,  lorsque  nous  eûmes 
parlé  ainsi,  alors  il  nous  injuria.  H.  kale  ( b . 

% amani ),  en  ce  temps-là.  Zamani  % a bapo,  de 
ce  temps-là.  Tângu  h.,  depuis  là  (marquant 
l’endroit),  depuis  lors  (marquant  le  temps), 
syn.  toh'ea  h.  Hapo  vïbali,  là  même  plus  loin, 
autrefois  il  y a longtemps,  alors  (c’était)  au- 
trement. H.  ndipo  alips  ângitka,  c’est  là  qu’il 
est  tombé.  — Papo  bapo,  là-même. 

hAo  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Z.  kwao. 

Hapo  DN.  = DS.  hayupo. 

Hara  Ngaz.  2.  = DS.  Mv.  k'ata. 

-Hara  n.  Avoir  la  diarrhée,  être  purgé; 
fig.  être  battu  (au  jeu).  Dawa  ya kuh.,  purga- 
tif. — - activ.  -b.  dam u , aller  (faire)  du  sang. 
-h.  madyi  matnpu.  J Kihara-hara.. 

Ar.  yard,  aller  à la  selle. 

-baria  d. 

-harila  c.  Purger,  donner  la  diarrhée. 
Dawa  ya  lmb.,  purgatif.  X p. 

-Haraa  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = DS.  Mv.  -kataa, 
refuser. 

-harad^a  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = DS. 
Mv.  Am.  -kataga,  interdire. 

f Harabu  inv.  ou  ma-.  Dévastateur,  bri- 
gand, vandale,  brise-tout,  gâte-tout,  syn. 
miiharabu.  Aph.  : N&zi  rnbovu  h.  ya  n\ima , 
coco  pourri  gâte  coco  sain.  Hèri  Kaiua  ujike, 
kama  karibu  h.,  mieux  vaut  Prends  le  temps 
d’arriver,  qu’une  hâte  inopportune,  litt.  qu’un 
raccourci  qui  gâte  tout.  — A Am.  kiyana  boyo 
ni  h.,  cet  enfant  est  un  brigand,  en  parlant 
d’un  enfant  espiègle,  remuant,  tapageur,  ou 
même  dépravé  : cf.  mtundu,  mtuhitu.  J Uha- 
rabu. 

S , ' 

Ar.  ydreb,  brigand.  — V.  -haribu. 

f Haradali,  xardali.  Moutarde  (plante  ou 
condiment);  graine  de  moutarde;  senevé. 

, c ' 

Ar.  Hind.  J - ..A.  yardal. 


f Haradya,  xaradya,  xardy a Syn.  de 
haridyi,  dépense.  H.  %ake  nyingi,  il  a de 
grandes  dépenses. 

Haragi  Ngw.  ==  Mr.  halage. 

Haraka  (Ngaz.  2.  haraba ) inv.  ou  pl. 
coll.  inus.  ma-.  Hâte,  célérité,  promptitude, 
empressement,  -iva  na  h.,  avoir  hâte,  être 
pressé,  empressé,  se  hâter,  -fanya  (- tènda ) h., 
se  dépêcher,  se  hâter,  -ona  b.,  être  pressé, 
-ènda  kwa  h.,  aller  vite,  avec  empressement. 
Nwenye  h.,  personne  pressée,  empressée,  qui  a 
hâte.  Prov.  : H.  h.  haina  mbaraha.  ||  adverbial. 
En  hâte,  vite,  promptement,  syn.  hima , upesi. 
-ènda  h.  J Muharaka,  uharaka,  -taharaki, 
-staharuka. 


GO  „ 

Ar.  iP  haraka,  motion. 

-karakisa  c.  Presser  qqn  ou  qqch., 
dépêcher,  hâter,  diligenter,  accélérer,  mener 
promptement,  faire  exécuter  promptement. 
X p. 

-bar akisia  d. 

Haramia.  Pirate,  corsaire,  forban.  ||  Pira- 
terie. ï Uharamia. 


Ar. 


hardmî,  brigand. 


Haramu.  Illicite,  prohibé,  défendu  ; illégi- 
gitime  ; illégal  ; anathème,  excommunié. 
Mwana  h.,  enfant  illégitime.  ||  Prohibé  comme 
saint,  sacré  ou  réservé  ; inviolable  ; qu’il  est 
interdit  de  profaner  ou  d’aliéner  ||  substantiv. 
Ce  qui  est  illicite,  illégitime,  inviolable,  sacré. 
Nyumba  ya  h.,  immeuble  inaliénable,  comme 
bien  d’église  ou  de  mosquée,  cf.  wakf.  J Uha- 
ramu. 


Ar.  ç barâm,  ce  qui  est  illicite, 

défendu  ; sacré.  — V.  -harimu. 

Harara.  Chaleur,  calorique,  air  chaud  ; 
chaleur  qu’on  ressent,  certain  degré  de  chaleur 
du  corps;  bourbouille,  gale  bédouine;  inflam- 
mation, érythème;  fig.  ardeur  dont  on  brûle 
(soit  de  colère,  soit  de  désir),  ferveur,  passion. 
-ona  b.,  ressentir  de  la  chaleur,  se  sentir  ardent, 
passionné,  -sikwa  na  (-pata,  -ingiwa  na)  b., 
être  gagné  par  la  chaleur,  -wa  na  h.,  y a moyo, 
être  ardent,  vif  (à  agir,  à se  fâcher),  passionné. 

+ Uharara. 

■\  hararii.  D’un  naturel  ardent,  chaud, 
vif,  passionné.  î Muharari. 


268 


DICTIONNAIRE 


Ar.  5 

Hana  II  (elle)  n’est  pas  avec,  n’a  pas  : ac- 
cord sing.  du  g.  pers. 

-Hana  Ngaz.  2.  = Sw.  -kana,  nier. 

Hanafi,  Hanefi  ma-,  Hanéfite,  qui  appar- 
tient à l’une  des  quatre  sectes  musulmanes  or- 
thodoxes (sunnites),  Hambali,  Safii,  Maliki, 
Hanafi.  De  Abu-Hanifa,  célèbre  docteur  musul- 
man, fondateur  de  la  secte.  Les  Hanéfites 
sont  représentés  à Zanzibar  par  les  Béloutchis 
et  la  plupart  des  Indiens. 

Ar. 

Hanamu.  Biseau,  biais,  oblique,  diagonale. 
— Adverbial.  Hanamu  (ou  kzva  b.),  en  biseau, 
obliquement,  de  biais.  -Kata  h.,  couper  obli- 
quement. — R.  cf.  Hind,  Karan,  hypothénuse, 
diagonale. 

-Hànda  Ngaz.  2.  = Sw.  -kândo,  masser, 
pétrir. 

Hànda  Ngaz.  2.  = Am.  G.  kwânda. 

f Hândaki  inv.  ou  ma-.  Fossé  servant  de 
retranchement,  tranchée  ; par  ext.  toute  espèce 
de  tranchée,  t Kihàndaki. 

C C •'* 

O / 

Ar.  -XLA  jandaq  (par  emprunt  au  Pers. 
kandaq). 

Hânderani,  Hànzerani  N.  hën^erani. 

Hàndo  (Am.  G.  hàndro).  Sorte  de  vase  en 
cuivre,  étamé  à l’intérieur,  et  étranglé  comme 
le  mtüngi  sous  l’ouverture,  sur  laquelle  trouve 
place  un  second  vase  semblable  plus  petit  ka- 
lasia.  Hàndo  sert  à chercher  et  à conserver  la 
provision  d’eau.  — En  argot  hàndo  se  dit  pour 
gusamali  un  linge  de  valeur,  par  opposition  à 
debe  pour  ukaya  wa  kaniki  de  moindre  valeur  : 
Nipe  h.,  tiile  tnaci  (=  nipe  gusamali , niènde  vi- 
\uri  kama  asikarï).  ■ — R.  cf.  Hind . handâ,  chau- 
dron . 

-Hàngaika  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.),  n.  Être 
agité,  ballotté  (bateau)  ; fig.  s’agiter  ou  être 
agité  en  faisant  qqch.  ; être  perplexe,  embar- 
rassé ; être  tout  interdit,  en  suspens,  décon- 
tenancé ; n’avoir  pas  sa  présence  d’esprit,  la 
tête  à soi  ; s’effarer. 

-hànga  ikia  d.  Nalikuh.,  j’étais  trou- 
blé à cause  de  toi . 

-hângaisa  c.  X p. 

-hàngailia  d. 


Hânga-mayi  (G.).  Chant  de  la  veillée  des 
matelots  : on  le  fredonne  (- tumbuiga ) pendant 
le  quart. 

Hângai  ( hàngai  ?)  (Mg.).  Nom  d’un  tu- 
bercule vénéneux,  mangé  en  temps  de  famine 
après  préparation  convenable. 

hÂngu  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Sw.  kwàngu. 

-Hania.  Faire  une  visite  de  condoléance  à 
un  parent  ou  ami  du  défunt,  -h.  mfiwa.  -h. 
matânga.  Rafiki  yako  akifiwa,  lagima  kwènda 
kumh  , maana  kumpa.  mkono.  X p.  -iwa. 

Ar.  U®  hanna,  féliciter,  complimenter,  sou- 
haiter. 

-h  an  i an  a r. 

-hania  d. 

-hanisa  c. 

-Hanikizaa.  Essayer  de  forcer  qqn  à qqch. 
ou  de  l’empêcher  en  faisant  du  tapage,  en 
poussant  de  hauts  cris  ; couvrir,  étouffer  la 
voix  de  qqn  ; faire  de  l’obstruction.  Amèh.  sau- 
ti  yahe,  il  a couvert  sa  voix.  X p. 

-h  aniki\ana  r. 

-haniki^ia  d. 

Hanisi  ma-.  Terme  injurieux  adressé  à un 
homme  « impuissant  »,  sodomite  (homme  ou 
femme),  syn.  Am.  soga  2.  ||  (Mr.).  Nom  d’un 
poisson  de  mer.  J Uhanisi,  kihanisi. 

y / ./ 

Ar.  jîinats. 

•j-  Hântal  inus.  Coloquinte. 

/ C ^ 

Ar.  Hind. 

hAnyu  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Sw.  kwenu. 

Hânzua  V.  ha\ua. 

Hao  (G.  havo,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  wao).  déni, 
pl.  g.  pers.  Ceux-là,  celles-là.  IVatu  hao,  ces 
gens-là. 

Hao  G.  = DS.  hayo. 

Hapa  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  aba) . dém.  loc. 
Pahali  hapa,  cet  endroit-ci.  — Adverbial.  Ici . 
Kaa  h.  Pila  h.  ( pa  h.,  kwa  h.).  ■ — Papa  hapa, 
ici-même.  Papa  hapo,  papo  hapo,  là-même,  au- 
près. Papa  hapo  ulipo,  là-même  où  tu  es.  — 
H a pa  11 0 (Va..  Mv),  là-même.  — HapaleÇG. 
apale ) là-bas  même. 

Hapana.  Il  n’y  a pas.  H.  kitu  hapa,  il  n’y 
a rien  ici.  ||  Adverbial.  Non,  moins  us.  que 
hakuna.  — S’emploie  surtout  comme  négation 
emphatique.  Si  ngoma  mbaya,  h.,  ce  n’est  pas 
une  mauvaise  danse,  absolument  pas. 
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lites  ne  sont  guère  représentés  à Zanzibar  que 
par  qqs  Indiens. 

C 

Ar.  Hanbalî. 

t Hamdi  (Ar.  hamdu ) poét.  et  épist. 
Louange.  — Plus  us.  dans  les  expressions  al 

hamdu  lillali,  gloire  à Dieu  ! sidyàtn- 

bo,  al  hamdu  lillali  Rabb  il  alamina.  — V.  -hi- 

MIDI . 

-Hame  (DS.  Ngw.).  Abandonné  (lieu),  us. 
dans  les  expressions  mahame,  pahame.  — Cf. 
Ng.  tame.  — R.  -hama. 

f -Hami  a.  Protéger  (- linda ).  Kulla  mtu 
àmbaye  masïkani  katika  inci  ya  Nsguani,  imèlayi- 
mu  tnimi  Imrnh.  (Testament  de  Saïd  Salirn), 
toute  personne  ayant  sa  résidence  à Anjouan 
a droit  à ma  protection,  x p.  - i wa.  J Ha- 
maya. 

-hami a d. 

-h  ami  s a c.  X p. 

| H a mi  y a.  Défenseur,  protecteur. 

CO 

Ar.  L-cs.  hamd,  défendre,  protéger,  i-f 

hamiyd,  défenseur,  protecteur. 

f Hami  (Am.  G.).  Cotonnade  blanche. 
H . marekani,  cotonnade  blanche  ordinaire.  H. 
ulayiti  syn.  de  marekani  ulayiti.  H.  mardufu 
syn.  de  marekani  mardufu. 

Ar.  Hind.  (du  Pers.)  ç Ia  yam,  écrue 
(étoffe  de  coton). 

f -Hamidi  = -hemidi . 
t -Hamili  a.  Porter  (-cukua)  ; être  enceinte 
(- cukua  mimba ) ; supporter  (au  pr.  et  au  fig., 
V.  -himili  plus  us.  pour  le  sens  fig.).  X réfl. 
X p.  -iwa.  J Hamali,  -tahamali. 

Ar.  hamala,  porter. 

-hamiliana  r. 

-humilia  d.  X réfl.  X p. 
f Hamila  = himila. 
f Hamira.  Levain,  ferment.  — Syn.  cacu. 

CO  y 

Ar.  Hind  . 5j~aA  yamîra. 

Hamisi,  xamisi  G.  = Am.  sïku  ya  hami- 
si,  DS.  al  hamisi,  jeudi. 

H amis  i,  y ami  si.  Nom  pr.  d'homme 
(libre  ou  esclave  né  un  jeudi  al  hamisi).  — 
Mto  Hamisi , nom  d’une  rivière  qui  se  jette  dans 
la  mer  entre  Vanga  et  Gasi. 


Hamisa,  y aniisa.  Nom  pr.  de  femme. 

f Hammali  Markebu  ya  h.  V.  à hamali. 

Hamna,  Hamuna  1.  Vous  n’êtes  pas  avec, 
vous  n’avez  pas.  ||  2.  Il  n’y  a pas. 

Hamna-haya  Nom  pr.  de  femme  es- 
clave, litt.  « sans  pudeur  ». 

Hamo  DN.  et  autres  Dial,  passim  = hayu- 
mo. 

HamsaV.  suiv. 

Hamse,  Hamsi,  xamse>  Xamsi  Cinq 
(num.  ar.),  syn.  tanu.  — H amst-aiar  a , 
y am  s t- asara,  quinze.  — Hamsini,  y^am- 
sini,  cinquante.  Nom  pr.  d’homme.  • — Mr. 
Hamsini  (ou  mpünga  wa  hamsini),  nom  d’une 
variété  de  riz  cultivé.  — Hamse  (ou  hamsi-) 
mi  a,  yam  se- mi  a,  cinq  cents.  — Hamst- 
alaf,  y amst-aldf,  cinq  mille.  ï Tahamisi, 
‘C  - ^ f 

Ar.  yamsa,  cinq. 

f Hamu.  Tristesse,  anxiété,  souci,  ennui, 
chagrin.  — -mtia  mtu  h.,  mettre  qqn  dans 
l’anxiété,  lui  causer  du  chagrin . -fauya  (- ingi - 
wana)  h.,  s’attrister.  Nimèfanyuh.  sikunym- 
gi  sidya  kuona,  je  suis  triste  de  ne  t’avoir  pas 
vu  depuis  longtemps.  — -wa  nah  ya...  se 
prend  aussi  dans  le  sens  de  « être  anxieux  de, 
avoir  hâte  de,  soif  de  : Nina  h.  ya  kuhutèyama, 
la  hâte  de  te  voir  me  rend  triste.  Tuna  h.  ya 
Jnuènda  \etu,  nous  sommes  anxieux  de  pouvoir 
nous  en  aller.  Ngw.  : h.  ya  mayi,  soif,  syn.  de 
kiu.  f Kihamu. 

Ar.  hamm,  tristesse,  anxiété. 

f Hamumi.  Sorte  de  tabac  du  Shéher  et  de 
Kelle  (S.  de  l’Arabie). 

Hamza.  Litt.  « piqûre  » : Signe  orthogra- 
phique de  l’alphabet  arabe.  C’est  un  petit  aïn 
«•.  Dans  les  transcriptions  swahilies  il  accom- 
pagne tantôt  Yalifu  signé  d’un  fataha  i pour 

» ' £ t 

représenter  le  son  a , 2 1 adabu,  tantôt  Tali- 

fu  souscrit  d’un  kasiri  1 pour  représenter  le 
son  e,  i,  S \ 1 ekerahi,  i Ibrahim. 

X " J 

D’autres  fois  on  le  place  à la  fin  d’un  mot  pour 
remplacer  Yalifu  de  prolongation,  ou  même 
après  cet  alifu  pour  former  une  syllabe  longue 

/ 9 

s-\  kilfaa.  Les  Swahilis,  dans  leurs  manu- 
scrits, omettent  presque  toujours  le  hamya. 


266 


DICTIONNAIRE 


f Halilîngi.  Purgatif  doux  à base  de  my- 
robolan  ou  de  melia  azedarach . 

Ar.  ahlilad myrobolan. 

C 

Halima.  Nom  pr.  de  femme  (la  nourrice 
de  Mahomet). 

CO 

Ar.  Hdlima  « la  douce  ». 


Halisi,  xaEsi.  Exact,  bien  cela,  précis,  réel. 
Manèiio  hayo  h.  (ni  h.),  ces  paroles  sont  exactes. 
Biuana  wetu  ali  kuwa  mtuh.,  notre  maître  était 
un  homme  parfait.  ||  adverbial.  Exactement, 
parfaitement,  bien  cela.  Ndiyo  h.  nitakayo, 
c’est  bien  cela  que  je  désire.  Kisu  cèma  h.,  un 
couteau  de  la  meilleure  qualité.  Ndiye  mSwahi- 
li  h.,  c’est  un  vrai  Swahili. 


c^  ' / y / 

Ar.  ydlas,  pur,  saos  mélange,  aies. 


yalasa,  être  tout  blanc,  pur. 

f Halua.  Sorte  de  gelée  sucrée  que  les 
Arabes  de  Mascate  préparent  avec  une  algue 
marine  mçidyanï-halua  ; par  ext.  h.  se  dit  de  toute 
autre  espèce  de  gelée  sucrée.  ||  Nom  pr.  d’en- 
fant. U Mr.  H.  (ou  mpünga  wa  h.),  nom  d’une 
variété  de  riz  cultivé. 


Ar.  jjLv  hahud,  pâte  sucrée, 
f Haluki,  Haluku  = huluki. 
f Halula.  Ecrouelles,  scrofules,  humeurs 
froides.  — Syn.  mlesf,  Am.  G.  garisa. 
cf.  Ar.  jJLi.  écrouelles, 
f Haluli.  Cumvi  ya  h.,  sel  purgatif,  spécial, 
sulfate  de  magnésie. 

Ham.  Chant,  fils  de  Noé. 


Ar. 


’ I " 

j-x  H dm. 


Hama  Ngaz.  2 . = Sw.  kama,  comme. 

-Hama  (Mr.  Z.  Mv.  Ngw.  = P.  -dama, 
Mv.  -tamd).  n.  Changer  de  demeure,  de 
chambre,  de  pays,  -h.  nyumba,  cumba,  mdyi, 
inci  ; déloger,  émigrer  ; essaimer  ; fig.  -mh. 
mtu  (ou  -h.  kwa  mtu),  rompre  les  relations  avec 
qqn,  cesser  d’aller  chez  lui.  -h.  mdyini,  sortir 
de  la  ville,  ou  émigrer  vers  la  ville,  se  trans- 
porter à la  ville  (on  dit  mieux  -hamia  mdyini ) . 
— Cf.  DS.  -gara.  J hame,  mahame,  ki- 
hame,  uhami. 


-hamia  d.  -h.  mdyini , émigrer  vers  la 
ville,  changer  de  résidence  pour  aller  habiter 
en  ville,  se  transporterà  la  ville.  X réfl.  X p. 


-h  ami  sa  c.  Faire  déloger,  faire  émi- 
grer ; bannir,  x p.  % Muhamisi. 

-ha  mi  sia  d.  x réfl.  x p. 

-Hama  Ngaz.  2.  = Sw.  -hama,  exprimer, 
traire. 

Hamadi  — Ahmadi.  Ahmed,  un  des  noms 
de  Mahomet. 

Aph.  : Hamadi  ni  iliyo  bindoni, 

Silaha  ni  iliyo  mkononi, 

(l’invocation  à)  Mahomet  est  (efficace)  pour 
ce  qu’on  tient  dans  le  nœud  du  pagne  ; Une 
(bonne)  arme  est  celle  qu’on  tient  à la  main. 

C Z 

0 ' c \ 

Ar.  ahmad,  plus  digne  d’éloges,  plus 

glorieux;  n.  pr.  d’homme.  - — V.  -himidi. 

Hamali  ma-.  Portefaix,  syn.  mcukusf.  )| 
épist.  H amali-b arua,  porteur  de  la  lettre, 
courrier.  Barua  yako  imèwasili  mkononi  mwa 
h. -b.,  ta  lettre  est  arrivée  par  l’entremise  du 
courrier.  ||  Markebu  ya  hamali  (ou  ham- 
mali ),  navire  de  commerce  (cargo-boat).  Ga- 
ri  la  hamali,  train  de  marchandises.  J Kiha- 
mali. 


| Hamali  inus.  Amulette  (hiri^i)  sus- 
pendue au  cou  par  un  cordon. 

Ar.  ' 1 

J harnmâl,  portefaix.  Jo  ha- 

mâil,  amulette  suspendue  au  cou.  — V.  -ha- 
MALT. 

Hamami.  Bains  tièdes  publics,  thermes  ; 
étuve  pour  bains. 


Ar. 


1 = ' 

hammam. 


-j-  Hamara  (Am.).  Èmbe-hamara,  variété  de 
mangue  très  estimée,  longue,  rouge. 


t 

Ar.  j* s^v]  ahmar,  rouge. 

f Hamaya,  Hamayati  inus.  Protection, 
protectorat.  Ci  ni  ya  hamaya  ya  wAngre\a  (Ar. 
fi  hamayat  al  Ingérera),  sous  le  protectorat  an- 
glais ||  Protégé.  WaHindi  hamayati  wa  baloçi 
mGreya,  les  Indiens  sont  les  protégés  du  consul 
anglais. 

CO  ^ 

Ar.  Les.  hemdyat.  — V.  -hami. 


Hâmba  Ngaz.  2.  = Sw.  kâmba,  corde. 

Hàmbali.  Nom  propre  du  chef  des  Hanba- 
lites.  ||  ma-.  Hanbalite,  appartenant  à l’une  des 
quatre  sectes  musulmanes  orthodoxes  (sun- 
nites), V.  Hanafi,  Safii,  Maliki,  Les  Hanba- 
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commerce  on  entend  : Sina  balas,  je  n’ai  pas 
d’avantage,  je  ne  retire  aucun  profit  (sur  cette 
marchandise),  syn.  sina  faida. 

f H al  a s ! ou  /al  a s ! C’est  fini  ! Ar. 


f Hal-Badiri.  Crase  de  ahali  Badiri  « gens 
de  Bedr  ».  Bedr  est  une  localité  de  l’Hedjaz, 
où  se  livra  le  premier  combat  entre  les  rnaho- 
métans  et  les  non  mahométans.  Les  premiers 
attribuèrent  leur  victoire  à l’intervention  des 
anges,  qu’ils  prétendirent  avoir  vus  combattant 
à côté  d’eux  et  mettant  en  fuite  les  Koreïchites. 
-soma  h.,  lire  dans  le  Coran  ce  récit,  soit  pour 
attirer  la  malédiction  du  ciel  sur  un  ennemi, 
soit  pour  obtenir  quelqu’autre  faveur. 

f Halbat-halua  = habbat-halua . 

haLeMgaz.  2.  Nz.  2.  = Z.  baie. 

Hali.  Etat  (situation,  condition,  manière 
d’être.  H.  yângu  ngèma,  je  suis  en  bon  état. 
H,  gani?  ( U h.  gani  ? Comment  vas-tu  ? U h. 
gani  kviako  (ou  nyurnbani)  ? Comment  va-t-on 
chez  toi  ? Nimckuwa  h.  ya  kwân^a,  je  suis 
comme  auparavant.  Yu  b.  yetu,  il  est  comme 
nous  (h.  yake  modya  na  h.  yetu).  H.  yake  sawa 
11a  h.  ya  watu  wote,  il  est  comme  tout  le  monde. 
Ni  h.  ya  kuwa  ukiwa , c’est  l’abandon  (de  l’in- 
digent). Kwa  killa  h.,  en  tout  état,  en  toute 
circonstance.  Huilïkia  kwa  kicwa  na  mkono  ka- 
na  h.  ya  masultani,  il  répond  (en  faisant  signe) 
de  la  tête  et  de  la  main  à la  manière  des  sul- 
tans. J Uhali,  askali. 

Ar.  bal. 

-Hali  Ngaz.  2.  — Sw.  -hali. 

Halidi,  xaüdi.  Nom  pr.  d’homme,  Khaled 
(litt.  Fortuné).  — Nom  d’un  pagne  kikoi. 

Ar.  aJ  In  ydled,  éternel,  perpétuel  ; bien, 
heureux,  fortuné. 

f -Halifu,  -/alifu  a,  1.  Être  en  opposition 
avec  un  supérieur,  s’opposer  à lui,  se  révolter 
contre  ; désobéir  ; transgresser,  violer  un 
ordre  (-/;.  amri)  ; manquer  à sa  parole,  à sa 
promesse,  -h.  mfalme  (ou  kwa  mfalvie),  se  ré- 
volter contre  le  roi.  -h.  s aria  (ou  arnriya  saria), 
violer  la  loi.  TumèkwiSa  patana,  usib.  téna, 
nous  sommes  tombés  d’accord,  ne  reviens  pas 
ensuite  sur  ta  parole.  ||  2.  Laisser  après  soi  (une 
ou  des  personnes,  des  biens).  Ali  bin-Isa  amèb. 
watuwèngi,  watoto  bamsiasara.  Said  Ali  amèdai 


mbele  y a makayf  ya  kuwa  marna  yake  amèb.  mali 
ka^a  wa  haga.  Babae  marehemu  amèb.  reale  alfu. 

X p ,-iwa.  f Muhalifu,  halifu,  uhalifu,  ha- 
lifa,  uhalifa,  halafa,  halafu,  Halfan. 

-balifiana  r.  1.  Wamèh.,  ils  sont  en 
opposition,  en  discussion,  séparés  ; ils  sont 
entrés  dans  la  maiton  l’un  de  l’autre  sans  per- 
mission. |1  2.  Wamèh.,  ils  se  sont  séparés,  ils 
sont  allés  chacun  de  son  côté.  Minara  imèh., 
les  phares  se  succèdent. 

-balifia  d.  Marfuku  kuingia  nyumba- 
ni,  bwana  au  munie  asiopo,  ndiyo  kuh.  « violer 
un  domicile  (dans  un  dessein  suspect).  » 

-hali fisa  c.  X p. 

f Halifu,  yaliju  ma-.  Rebelle,  trans- 
gresseur. — V.  plutôt  muhalifu. 

f H al  if  a,  y al  if  a ma-.  Qui  remplace, 
qui  tient  la  place  d’un  autre,  vicaire,  succes- 
seur, calife. 

Halfan,  y al  fan.  Nom  pr.  d’homme. 

Ar.  s ai».  y'alafa,  suivre,  etc.  — IR  forme. 

CO  / x 

Être  en  opposition  avec  qqn.  yalîfa, 

qui  remplace,  qui  succède,  calife. 

t Halifia.  Franges  en  fil  d’or  de  l’écharpe 
lasi. 

f Halihali  ma-.  Anneau  en  or  ou  en  argent 
avec  minuscules  clochettes  que  les  dames 
Arabes  portent  au-dessus  de  la  cheville. 

CO  t C/ 

Ar.  yalyal. 

•j-  -Halili  a.  -h.  nike,  laisser  libre  une  femme 
de  se  remarier  à son  premier  mari  : se  dit, 
chez  les  Musulmans,  d’un  homme  qui  après 
avoir  épousé  une  femme  déjà  répudiée  trois 
fois  la  répudie  à son  tour,  afin  qu’elle  puisse 
être  épousée  de  nouveau  par  le  premier  mari. 
X p.  - iwa. 

Ar.  J..U  hallala,  IR  forme  de  balla,  V.  à 
balali.  — Syn.  -halalisa. 

-halili a d.  Abandonner  à son  premier 
mari  la  femme  que  l’on  vient  d’épouser.  — • 
b.  mbwe,  dégager  (ôter  un  à un)  les  cailloux  du 
tas  funéraire,  en  récitant  chaque  lois  une  in- 
vocation sur  la  tombe  du  défunt. 

-halilika  n.  Être  laissée  libre  par  son 
dernier  mari  de  se  remarier  au  premier. 

-halilisa  c.  Sens  de  -halili  et  de  -bali- 
sa. X p. 
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cf.  mwamuTÎ  ; gouvernant,  souverain,  maître  ; 
chez  les  Arabes  et  les  Indiens  se  dit  encore  pour 
médecin.  Aph.  : H.  hampëndelèi  mtu,  le  juge 
(ne  doit  avoir)  de  préférence  pour  personne. 

î Uhakimu. 

Ar.  Hind.  -O  Us*  hdkirn,  juge  ; gouvernant. 


halrnn,  sage  ; philosophe  ; savant  ; mé- 


decin . — V.  -HUKUMD. 

4 -Hakiri  inus . a.  Mépriser,  regarder  avec 
dédain  ou  mépris,  faire  peu  de  cas  de,  dépré- 
cier. X réfl.  X p.  -iwa  . 

-haki riana  r. 

-bakiria  d. 

-hakiriSa  c.  Faire  mépriser.  |]  int. 
Faire  peu  de  cas  de.  X réfl.  Se  mépriser,  se 
déprécier,  se  rabaisser.  X p. 

-hakiri Sia  d. 

f Hakiri  inus.  Vil,  bas, obscur,  ignoré, 
dédaigné  ; chétif,  misérable.  — Épist.  Faible, 
chétif.  Ar.  : El  hakiri  Lillahi  ta‘ala  (devant  le 
nom  du  signataire),  faible  devant  Dieu  Très- 
Haut.  Dans  le  corps  de  la  lettre  : Wa  ana  el 
hakiri,  et  moi  le  faible  (petit  devant  Dieu), 
ri:  " S ..  X 

Ar.  jSa.  haqara,  mépriser . haqîr,  vil, 

etc. 

Hako  DN.  et  autres  Dial,  passim  = hayu- 
ko. 


Hakuna.  Il  11’y  a pas.  H.  mtuhuko,  il  n’y  a 
personne  là.  ||  adverbial.  Non. 

f Hal,  Hali  inus.  Huile  essentielle,  essence. 
Us.  en  composition  : Hal-waridi,  es.  de 
roses  ; hal-yasmini,  es.  de  jasmin  ; hal-tarfini, 
hal-laban,  es.  de  térébenthine  ; hal-sândali,  es. 
de  santal  ; hal-udi,  es.  de  bois  d’aloès  ; hal- 
Stâmbul:  es.  orientale  (litt.  de  Constanti- 

nople) ; hal-bilsan,  baume,  spécial,  b.  de  la 
Mecque  ou  b.  de  Judée  ; G.  hal-  sèmbere, 
syn.  de  hal-waridi. 

Ar.  hal û,  huile.  balsdn,  baume. 

labdn,  pin. 

-Hala  Ngw.  et  Mg.  Mr.  passim  = hara. 
f -Halafa,  -Xalafa  poét.  inus.  = -halifu. 
f Hala) a,  yalafa.  Désaccord,  dissen- 
timent, dissidence,  discorde,  opposition.  Sina 
h.  nae. 


c'y  / c / 


Halafu,  y al  a f u.  Après,  ensuite,  à la 
suite.  Nlakudya  h.  ||  Halafu  ya,  après.  H.  ya 
màmbo  hayo.  H.  ycingu,  après  moi.  H.  yake, 
après  lui  (elle)  ; après  cela  ensuite. 

C C 

yalf. 

Halage,  Harage,  Haragwe  (Mr.  par  em- 
prunt au  Gogo,  Nyatn.,  = Ngw.  haragi ). 
ma-.  Haricot  commun  (Phaseolus  communis). 
Le  pl.  a une  valeur  collective. 

f Halaili.  Sorte  de  cotonnade  blanche  très 
légère. 

Cf.  Ar.  J mahalûl,  ouvert. 

Halali.  Licite,  permis,  légitime.  H.  (jii  h.) 
kufanya  kayi.  Léo  ka\i  si  h..  Ni  mke  wake  h., 
mtoto  wake  h.,  c’est  sa  femme,  son  enfant  légi- 
time. ||  Chose  licite,  légitime.  H.  yako,  cela 
t’est  permis,  c’est  à ta  légitime  disposition,  tu 
peux  en  user  sans  pécher  ni  offenser  personne. 
Kicwa  cângu  h.  yako,  je  te  livre  ma  tête,  je 
suis  à ta  merci.  Kwa  h.  ya  kicwa  cângu , sur  ma 
tête,  à mes  risques  et  périls.  Mtoto  wa  h., 
enfant  légitime,  syn . mtoto  h. 

Ar.  JJl^  haldl,  chose  licite,  permise. 

J-=.  alla,  dénouer  ; être  licite  ; IIe  forme 

JJ-  hallala,  déclarer  licite,  V.  -halili. 

Halale  n.  pr.  d’homme. 

- H alalila , -halilisa  c.  Rendre  licite, 
permettre,  légitimer  ; déclarer  licite,  permis. 
Nimèhih.  kicwa  cângu,  je  t’ai  livré  ma  tête, 
donné  droit  de  vie  et  de  mort  sur  moi.  — V. 
-halili.  x p. 

-halalika  n.  Être  permis,  licite,  légi- 
time. Kwa  waisilamu  haïkuh.  kttla  nyamaisiyo 
clndfwa  kwànja. 

f -Halas,  -Xalasi,  -Xalisi  a.  Donner  la  paie 
aux  gens  de  peine.  Amèwah.  halasa  yao.  -wah. 
watu  msaharawao.  X p.  iwa.  J Halasa,  ha- 
las, tahasila. 

Ar.  yalasa , acquitter,  payer  qqn.  — 

IIe  forme.  Finir. 

-halasia  d. 

f Halasa,  y alasa,/ala$.  Paye,  salaire, 
solde  des  gens  de  peine,  surtout  des  matelots 
(udyira  wa  mabaharia).  Prov.  : Mla  h.  ham^iki 
mamae,  l’engagé  n’enterre  pas  sa  mère  (retenu 
qu’il  est  à son  service).  — Comme  terme  de 
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f Haiba  inv.  Objet  qui  plaît,  charme,  agré- 
ment, beauté.  Fulani  ana  b.,  un  tel  plaît,  a un 
extérieur  agréable.  Farasi  huyu  ana  h.,  ce  che- 
val a de  la  prestance.  Kitu  hiki  h.,  ceci  est  un 
objet  agréable,  qui  plaît. 

Ar.  v babbà,  aimer.  La  même  rac.  que 

pour  hubba. 

Haifay  V . -faa. 

Haima  Am.  G.  = DS.  berna. 

f -Haini,  - jaini , V.  -hini. 

f H ai  ni,  -yaini  Traître,  perfide,  trom- 
peur. 

Ar.  Ua  ydin. 

f -Hairi  (Am.),  n.  Brûler,  cuire,  se  dit  de 
ce  qui  fait  éprouver  une  douleur  cuisante.  Hud- 
pa  bunib . , ici  cela  me  cuit.  — Syn  . G.  -vava, 
DS.  -coma  (Mv.  -fuma).  JHarara,  hararii, 
hari,  -stahari. 

Ar.  barra,  être  chaud. 

Haka  ! (Mr.  — P.  baba).  Pas  du  tout  ! 
Nullement.  Umètënda  bayo  ? — Haka  ! As-tu 
fais  cela  ? — Nullement  ! J K'a.  — R.  Haka 
pour  kaka  négation  redoublée. 

Haki.  Droit,  justice,  légalité  ; raison,  équité, 
loyauté,  droiture  ; ce  à quoi  on  a droit 
(comme  salaire,  paiement,  châtiment)  ; ce  qui 
est  dû,  ce  qu’il  est  nécessaire  d’accomplir.  Mtu 
wab.  (mwenye  /;.),  personne  juste,  droite,  loyale, 
cf.  adili  ; mkosèfu  wa  /;.,  injuste,  -kosa  b., 
manquer  à la  justice,  commettre  une  injustice. 
-hukumii  b.  (kiua  /;.),  prononcer  un  juste  juge- 
ment. Sikab.,  sois  juste.  Fanyah.,  pratique 
la  justice,  fais  justice.  H.  a Mùngu,  droit  divin, 
ce  qui  est  d’obligation  divine,  ce  qu’on  a le 
droit  d’exiger  en  vertu  d’un  droit  quasi  divin 
(Ar.  Hak'  Allahu . H.  a Mùngu  hii,  c’est  un 
droit  divin  ceci,  -mlika  mtu  bah' Allahu,  exiger 
de  qqn  un  droit  de  coutume  ou  la  réparation 
d’un  dommage,  comme  l’ouvrier  dont  on  a 
gâté  le  travail.  Una  /;.,  tu  as  le  droit  pour  toi, 
tu  es  dans  ton  droit,  tu  as  raison.  Si  b.  hii,  ce 
n’est  pas  juste  ceci,  -dyilipa  h.  ydke,  prendre  ce 
à quoi  on  a droit,  se  compenser,  se  venger.  H. 
yako,  c’est  ton  droit,  ce  qui  te  revient  (en  bonne 
ou  en  mauvaise  part).  Mpe  b.  yake,  donne-lui 
ce  à quoi  il  a droit,  -ênda  hakini,  aller  en  jus- 
tice, cf.  (aria,  bukumu.  Aph.  : Mnyônge  kupata 


haki,  ni  mwenye  nguvu  kupènda,  si  le  faible 
obtient  justice,  c’est  que  le  fort  le  veut  bien. 

Haki -s  al  a rn  a.  Cadeau  que  l’on  fait 
avant  ou  après  un  voyage,  en  arrivant  chez  des 
étrangers  : cadeau  de  bienvenue,  de  bon 
voyage,  de  bon  retour.  — Cf.  Kisalama,  Bàn- 
dari-salama. 

-Hakiki  a.  Assurer,  certifier,  garantir 
la  vérité  de  qqch.  ; affirmer,  démontrer,  prou- 
ver une  chose  ; s’assurer  de,  vérifier,  consta- 
ter, faire  l’essai  de...  (de  l’or,  de  l’argent,  etc.). 
X p.  -iwa.  J Hakika,  -tahakiki. 

-hakiki a d.  Nina  kwênda  kub.,  je 
vais  m’assurer.  Nitah.  manèno  bayo,  je  m’assu- 
rerai de  ces  paroles  (si  elles  sont  vraies).  Niha- 
kikie  baba  ângu  manèno  baya , kwa  maana  bani- 
sadiki,  assure  mon  père  de  la  vérité  de  ces 
paroles,  car  il  ne  me  croit  pas.  Ntakiih.,  je  te 
convaincrai.  — - Cf.  -yakinia. 

-bakikia  na  r. 

-bakikika  n.  Nènobili  halihakikiki. 

-hakiki sa  c.  et  int.  Assurer,  certi- 
fier, garantir  la  vérité  de,  rendre  certain,  avé- 
rer ; s’assurer  de,  vérifier,  constater  ; affirmer, 
démontrer,  justifier  ; convaincre  qqn  de.  x 
P- 

Hakika.  Certitude,  réalité,  vérité  cer- 
taine. Ndiye  labda,  lakini  sinah.  nae,  c’est  peut- 
être  lui,  mais  je  n’en  ai  pas  la  certitude.  N’na 
b.  ya  manèno  yake,  j’ai  la  certitude  (je  suis  cer- 
tain) de  ce  qu’il  dit.  Nina  toa  h.,  je  certifie  (y a 
de,  y a kwâmba  ou  y a kama  que).  H.  yângusi- 
kutènda  dyânibo  kilo,  il  est  certain  que  je  n’ai 
pas  fait  cela.  H . yako  umèmtukana,  il  est  cer- 
tain que  tu  l’as  injurié.  Mâmbo  bayo  b.  (ou  ni 
/;.),  ces  faits  sont  certains.  ||  Adverbial.  En  véri- 
té, réellement,  certainement,  vraiment,  exacte- 
ment, cf.  Kwèli,  halisi.  H.,  sikusèma,  en  véri- 
té, je  n’ai  pas  dit. 

Ar.  baqqa,  l’emporter  sur  son  adver- 
saire ; IIe  forme  haqqaqa,\è rifier,cons- 

/ A r 

tater,  s’assurer  de  ; Xe  forme  ! staka- 

qqa,  V.  -stahiki.  baqq,  droit.  ÀiLiLs. 

* y 

haqîqa,  certitude,  liûa».  haqiqâ,  vraiment, 
f Hakimu,  Hakim  ma-.  Juge,  magistrat, 
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ayant  conquis  sa  presque  entière  indépendance, 
n’ayant  d’autre  obligation  envers  l’ancien 
maître,  que  certains  devoirs  officieux  de  bien- 
séance, comme  d’offrir  son  aide  à l’occasion  de 
noces  ou  de  funérailles.  J Muhadimu,  kiha- 
dimu,  uhadimu. 

Ar.  yddi  m,  serviteur,  domestique, 

CO  / 

esclave  ; fém.  ^ 2 Ia  yddima.  Le  sens  stricte 


de  l’Ar.  ne  se  rencontre  guère  qu’en  poésie  ou 
dans  le  style  épist.  : haditnek,  ton  serviteur.  — 
R.  -HUDUMU. 

f -Hadisi  a.  Rapporter  (un  fait),  narrer, 
conter,  x p.  -iwa.  } Muhadisi,  hadisi, 
uhadisi,  kihadisi. 

-hadisia  d.  X p.  Tumèhadisiwa  nàm- 
bo  ya  ltale. 

-hadisiana  r. 

Hadisi  inv.  ou  rarem.  ma-.  Histoire, 
récit,  trait,  relation,  narration  d’un  fait  ; tra- 
dition ; légende,  conte,  fable,  -toa  h.,  faire  un 
récit.  H.  y a Musa,  l’histoire  de  Moïse.  Ni  h. 

tu,  ce  n’est  qu’un  conte,  f Kihadisi. 

✓ X ✓ S s 

Ar.  Aa.  hadatsa,  narrer.  ha- 

dits,  histoire. 

t Hadya  (Am.  baya).  Besoin,  nécessité  ; 
besoin  naturel  (an a h.,  ana  fanya  h.,  ana  kwën- 
da  h.  ( coo ),  yu  katika  h.,  h.  ndogo,  h.  kubwa) ', 
demande,  requête  ; pl.  objets  nécessaires  à qqn, 
comme  effets,  outils,  bagages,  etc.  Sina  h.  ya 
(ou  «fl)  kwènda,  je  n’ai  pas  besoin  d’aller.  Ha- 
tuna  h.  naye,  nous  n’avons  pas  besoin  de  lui. 
Fanya  h.  yako,  fais  ce  que  tu  dois  (ce  que  tu  as 
besoin  de  faire).  Hapana  (haina)h.  ya  kuweka 
bâti  hiyo,  il  n’est  pas  nécessaire  de  conserver 
cet  écrit.  Usiôndoke  ilia  kiua  h.,  ne  sors  que  par 
nécessité,  -taka  h.  kiua  mtu,  faire  une  requête 
à qqn.  Amèkwisa  pakia  b.  %ake,  il  a embarqué 
ses  affaires.  — N.  B.  Ne  pas  confondre  avec 


avoir 


bodya.  V.  -hitadyi. 

Ar.  hdd\a,  besoin.  ^ hdd\a, 

besoin. 

Hadyadyi  ma-.  Pèlerin.  — R.  -hedyi. 

Hadyambo  V.  dyàmbo. 

Hadyawa  inv.  ou  ma-,  (Am.).  Pélican 
(Pelicanus  sp.)  h.  mdogo.  — H.  mkubwà,  ma- 
rabout, syn.  Mr.  nyamkuta,  G.  âmbaroni. 


Hadyi  ma-.  Pèlerin. 

Ar.  ~ bâdd\ . — V.  -hedyi. 

c 

Hadyi  = hedyi.  Miuè^i  zua  b.,  12e  mois 
lunaire,  syn.  al  had\,  mfünguo  tatu. 

f -Hadyiri  n.  Émigrer,  -h.  kwa  mtu  (aussi 
activera,  -mh.  mtu),  rompre  les  relations  avec 
qqn,  le  quitter.  — Cf.  -gura.  — V.  -hama  plus 
us.  J Muhadyiri,  hedyiri. 

Ar.  hdd\ara,  rompre  avec  qqn  ; aban- 
donner, laisser  ; émigrer. 

-hadyiria  d. 

-hady  iri  ana  r. 

-hady irika  n.  Vivre  au  loin,  en  émi- 
gré ; demeurer  éloigné  des  siens,  être  retenu, 
empêché  d’arriver. 

-hady  irisa  c.  Tenir  ou  retenir  éloigné, 
faire  émigrer,  mettre  en  retard,  retenir  qq. 
part,  empêcher  d’arriver  ; accomplir  son  émi- 
gration. x p. 

f Hadz  = hedyi.  — Al  hadg,  le  11e  mois 
lunaire . 

f -Hafadi,  -Hafazi  V.  -hifa%i. 

| Hafapi  V.  hipa^i. 

Hafifu,  Xafifu.  Léger  et  peu  solide  (vête- 
ment, tissu,  etc.),  qui  n’a  ni  solidité  ni  résis- 
tance à cause  de  sa  légèreté,  qui  manque 
d’épaisseur  ; de  mauvaise  qualité  (marchan- 
dise), de  pacotille  ; fig.  qui  est  d’une  position 
sociale  peu  élevée,  dont  on  fait  peu  de  cas, 
insignifiant,  qui  manque  de  générosité,  étroit, 
mesquin.  Nguo  h.  Mtu  h.,  personne  insigni- 
fiante, sans  valeur,  mesquine.  Rôho  h.,  carac- 
tère insignifiant.  J Uhafifu,  tahafifu. 

co  * y . 

Ar.  v yafif,  léger . ^ 9 A yaffa,  être 

léger  ; être  insignifiant. 

f -Hafizi  = -hifapi. 

f -Hagiri  V.  -hadyiri. 

Hâhà  ! Non  non  ! Non  pas  ! V.  aussi  'a'a, 
haka.  — R.  Haha  pour  kaka  dont  la  nég.  baba 
a conservé  le  second  élément  intact. 

hAhe  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Sw.  kwake. 

HaheV.  àhobe. 

hAho  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Sw.  kwako. 

t Hai  inv.  ou  wa-.  Vivant,  en  vie,  syn.  - li- 
ma. Y u bai,  il  est  vivant,  i Uhai.  — R.  -hui. 

Ar . haiy. 
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peu.  Mwaka  hun  mahinài  yamèvunwa  h.  tu, 
cette  année  le  maïs  a été  récolté  en  petite  quan- 
tité. Muda  wa  dakita  h.  moto  uli  ünguga  nyumba 
himi,  en  qqs  minutes  le  feu  avait  consumé 
dix  cases.  — Substantiv.  H.  na  h.  hudyaga  ki- 
baba,  un  peu  et  encore  un  peu  cela  remplit  la 
mesure.  J Uhaba. 

CO  _ 

Ar.  habba,  un  grain  ; petit  ch.,  un 

rien. 

f Haba.  Gomme  arabique.  — H.ya  mnagi, 
h.  y a mbibo,  etc.,  gomme  nostras.  — Somali 
Habag,  gomme. 

| Haba,  Habba  = hubba.  Amour,  amitié, 
affection,  -wa  na  h.  na  mtu.  Amènitoka  habba- 
ni,  j’ai  cessé  de  l’aimer,  -lia  habbani,  prendre 
en  affection.  J-Stahabu.  — R.  V.  -hibu. 

f Hababi  ma-,  épist.  Aimé,  cher.  Ha- 
babii,  mon  cher,  mon  bien  cher  ami.  — V. 
habibu,  mühébbi. 


f Habba-Sode.  Nigelle  cultivée  ou  cumin 
noir. 

Ar.  2 ! 4^5.  litt.  « graine  noire  ». 

V.  ci-dessus  haba. 

f Habbat-halua  Anis. 

Ar.  s j ILsJ!  litt.  « graine  d ’halua  ». 

Habara  Ngw.  = Z.  hawara. 

Habari,  Xabari.  Nouvelle,  information  ; 
rapport,  message,  renseignement,  avis  ; con- 
naissance qu’on  a ou  qu’on  donne  de  qqch.  ; 
bruit  qui  court,  ce  qu’on  dit  ; événement  ; 
histoire  ; tradition  ; renommée,  -mpa  (- mpasa ) 
mtu  h.,  donner  une,  des  nouvelles  àqqn,  l’in- 
former (- arifu ).  -toa  h.,  donner  une  nouvelle. 
-uliga  h.,  demander  des  nouvelles.  Nàmbie  h. 
gai, 'te,  donne-moi  de  ses  nouvelles.  Nàmbie  h. 
yake,  parle-moi  de  lui.  H.  ? ou  H.  gani  ? 
Quelle  nouvelle  ? Quelles  nouvelles  ? Quoi  de 
neuf?//,  mbaya.  H.  nghna.  H . yasiku  nyïngi  ? 
Quelle  nouvelle  depuis  si  longtemps  ? ||  Par 
ext.,  au  sens  de  mâmbo  affaires  : H.  gani  ? De 
quoi  s’agit-il  ? H.  yàngu  hii , voici  mon  affaire. 
Ndigo  h.  giligo  nipata,  voici  ce  qui  m’est  arrivé. 
H.  yàngu  si  h.  y a ko,  ce  qui  me  concerne  ne  te 
concerne  pas.  Dyinsi  gani  h.  hii  ? Pourquoi 
cette  affaire-là  ? Pourquoi  cela  ? Usinifanye 


(- fanyie ) /;.,  ne  me  fais  pas  d’histoire.  Dyinsi 
gani  kunifanya  ( ’.-fanyia ) h.  hii  ? Pourquoi  me 
faire  cela  ? 

S " _ 

Ar.  yabar.  — R. -hubiri. 

f Habibu  épist.  et  poét.  Aimé,  cher,  chéri. 

/ 

Ar.  habîb.  — Al.  Habib,  Le  Chéri 

(Mahomet).  — V.  hubba. 

Habil.  Abel. 

> , O 

Ar.  Sa  Hdbîl. 

Habsia,  Habusia.  Abyssinie.  — On  entend 

aussi  Hubesi.  ||  ma-.  Abyssin,  Abyssinien. 

J Kihabsia,  muHabesi,  uHabsia. 

c?  > <-  f 

Ar.  ahbuL 

Habta  mar.  Ancre  que  l’on  va  mouiller  à 
qq.  distance  pour  se  haler,  par  ex.  quand  on 
s’est  jeté  sur  un  banc. 

Habwe  ! (Mr.  du  N.  par  emprunt  au  Bo). 
Exprime  l’admiration.  Oh  ! Ah  ! 

Haci  ! (Va.).  Salut  ! Haci  ! Mdyômba,  salut  ! 
L’oncle. 

f -Hadaa,  -xadaa  a.  Tromper,  circonvenir, 
duper.  X réfl.  S’abuser.  X p.  -hadawa. 
J Muhadazi,  uhadazi,  hadaa. 

-hadaana  r. 

-hadaia  d.  x p. 

-hadaika  n.  Etre  trompé  circonvenu, 
dupé  ; se  tromper,  s’abuser  ; pouvoir  être  fait 
dupe. 

Hadaa,  ’/.adaa.  Tromperie,  impos- 
ture, duperie,  fourberie,  supercherie,  impos- 
ture ; fraude,  tricherie  ; déception.  Usinifa- 
nyigie  h.  ||  Imposteur. 

HadayaDy.  = précéd. 

/ / / 

Ar.  c.  AA  yada‘a,  cacher  ; tromper  indi- 

^ C.?  / C y 

gnement.  te  AA  -/ad‘a,  tromperie. 

-j-  Haddi,  Hadi  Terme,  limite,  borne,  syn. 
mpaka.  Dans  les  actes  : Uwànda  h.  yake...,  la 
cour  sa  limite  (est...).  Utafanya  kagi,  h.  yako 
saa  idasara  màngaribi,  tu  travailleras,  ton  terme 
(est)  cinq  heures  du  soir,  -risi  kiua  h.  y a îaria, 
hériter  dans  les  limites  déterminées  par  la  loi. 
t Uhadi. 

Ar . Aa.  hadd. 

Hadimu,  Xadimu  ma-.  Enfant  ou  descen- 
dant d’affranchi  hum  : c’est  une  sorte  de  serf 


H 


H aspiré  comme  en  anglais  et  en  allemand. 

Dans  les  mots  du  fonds  bantou,  à l’initiale  de  quelques  radicaux  (-hama  = - tctma ),  plus  sou- 
vent dans  certains  éléments  grammaticaux,  h est  l’aboutissement  d’une  consonne  en  voie 
d’extinction.  Ce  dernier  cas  est  en  particulier  celui  des  démonstratifs  i°des  objets  rapprochés 
et  2°  des  objets  déjà  cités  : Huyu,  huyo,  haiva,  haivo,  pour  yuyu,  yuyo,  wawa,  wawo  ; hili,  hile, 
baya,  hayo,  pour  lili,  lilo,  yaya,  yayo  ; hi%i,  hi\o,  pour  %i%i,  %i%o  ; hiki,  hico,  hivi,hivyo,  pour  kiki, 
ki'co,  vivi,  vivyo  ; hapa,hapo,  huku,  hitlio , humu,  hutno,  pour  papa,  pcipo,  kuku,  kuko,  mumu,  mumo. 
C’est  encore  le  cas  de  la  négation  haka  pour  kalia,  ha-  pour  ha-  préf.  nég.  des  verbes  ( h'-u-taki , 
h’-a-faki,  ha-tu-taki,  ha-mu-taki,  ha-wa-tàki,  pour  h'-u-taki,  k'-a-taki,  ka-tu-tahi,  etc.). 

Dans  les  mots  d’origine  arabe,  h représente  tantôt  ~ ( baraka , haki,  hisabu,  sahaini ),  tantôt  » 

bedaya,  haïua  « air  »,  -sabao),  dont  les  Swahilis  conservent  la  distinction  dans  leurs  transcriptions 
en  caractères  arabes.  Enfin  la  prononciation  simplifiée  des  gens  de  la  campagne  et  des' étran- 
gers tend  à changer  en  h les  ~ de  l’Ar.  : habari  pour  yabari,  hafifu  pour  yyififu,  bâti  pour  yati. 


H’-  par  élision  pour  ha-  préf.  nég.  des 
verbes  : h ’u-taki,  n'a-taki. 

Ha-  Préfixe  négatif  des  verbes  à toutes  les 
personnes  moins  la  première  du  sing.,  aux 
temps  qui  ne  prennent  pas  la  particule  nég.  si-. 
L’a  de  ha-  s’élide  à la  2e  et  à la  3e  pers.  du 
sing.  du  g.  pers.  : h’  u-tàki,  n’-a-taki  ;on  en- 
tend aussi  h ’-êndi,  moins  us.  cependant  que 
h ’a-ëndi  « il,  elle  ne  va  pas  ».  — Ha  inus. 
comme  copule  négative  : ha  nnuèma,  il  (elle) 
n’est  pas  bon-ne  : on  dit  mieux  si  mwema.  — 
R.  Ha  pour  ka  conservé  intact  dans  le  second 
élément  de  la  nég.  haka. 

Ha- Crase  de  ni-ka  de  la  ire  pers.  du  sing. 
du  passé  narratif  : Nili  mletèa  barua  bwana 
mkubwa.  Bwana  rndogo  akqn’nmbia  « Nipe  mimi 
barua  ».  Ha mwâmbia  : Barua  hii  ya  bwana 
mkubwa...  ÜAôndoka,  h enênda  yàngu,  ha taadya- 
bu  sana. 

Ha-  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Sw.  ka-).  Carac- 
téristique du  passé  narratif  affirmatif,  ha  -renia, 
il  frappa. 


Ha  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  Sw.  -ka).  Suffixe  de 
la  forme  neutre  (stative)  des  verbes  : -rëndè- 
ha,  se  faire,  swah.  tende- ka. 

Ha  = he  1 et  2. 

Ha  ! Ha  ! Marque  la  surprise. 

Ha  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Z.  Kwa.  — Nz.  2. 
Haiti  ? Chez  qui  ? 

-Ha  (Ngaz.  2.  = H.  T.  P.  Mv.  -gwa).  n. 
Tomber. 

Haa  G.  = DS.  baya  pron. 

Haà  ! Oh  ! pour  marquer  la  surprise. 

Haba(DS.  Mv.  Am.  Ngw.).  Peu,  un  peu, 
un  petit  peu,  en  petit  nombre,  que  quelque  ; 
peu,  pas  assez,  insuffisant  en  nombre  ou  en 
quantité  ; à peine  quelques,  de  rares...  Syn. 
G.  katiti.  Nipe  baba,  ne  me  donne  qu’un  peu, 
syn.  hidogo.  Madyi  h.  mtoni,  il  y a peu  d’eau 
à la  rivière  : on  entend  aussi  madyi  mab.  inus. 
IV a tu  h.  kayini , il  y a peu  ou  pas  assez,  il  n’y 
a que  qqs  hommes  au  travail,  syn.  -cace.  Sïku 
tatu,  siku  h.,,  trois  jours  c’est  peu.  K agi  niliyo 
nayo  si  ka\i  h.,  le  travail  que  j’ai,  ce  n’est  pas 
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Zar.,  Zig.,  Bo.,  Samb.,  Nyika).  a.  Saisir,  em- 
poigner, happer,  prendre  : on  entend  aussi 
-bwia.  Cf.  -Uka,  -kamata.  -g.  nyama , prendre 
des  animaux  sauvages  au  piège.  Kiapo  kimèmg . , 
l’épreuve  l’a  pris.  Mtego  umèg.  Prov.  : Mapaka 
màngi  hawagwii  panya,  beaucoup  de  chats, 
peu  de  rats  pris.  X fréq.  -g. -g.,  prendre  ici  et 
là.  X réfl.  X p.  -gwiwa.  J Mbwidyi. — R. 
Forme  directive  de -bwa  >■  gwa,  litt.  « tom- 
ber sur  » . 

-gwiana  r.  Se  saisir,  etc.  ||  neutral . 
Prendre,  tenir. 


-g vj ilia  d.  -mg.  mtu  maguu  (Mv.), 
se  jeter  aux  (litt.  embrasser  les)  pieds  de  qqn . 
X réfl.  x p. 

-givi^a  c.  et  int.  X p.  } Mgwizi, 
mgwiso . 

-Gwinya  (Mr.  par  emprunt  au  Bo.).  n. 
Rougir  par  l’effet  de  la  pudeur  ou  de  la  honte. 
-g.  kwa  maco,  baisser  les  yeux. 

Gwiu  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika  gwiru). 
sing.  du  g.  n.  Faim  canine,  grande  envie  de 
manger  qqch.,  surtout  de  la  viande.  — Syn. 
lieu,  -wa  na  g . 
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f -Gururi  V.  -rururi. 

Gururu(Am.  = G.  igururu,  gururu ).  sing. 
du  g.  n.  Petit-lait,  syn.  DS.  mtincLi. 

-Gusa  (Mr.  Z.  H.  Mv.  Ngw.).  a.  Toucher 
avec  le  ou  les  doigts,  la  main,  le  pied,  un 
instrument.  — Cf.  P.  -dasa,  DN.  -dura,  G. 

- dosa , TD.  -papasa.  X réfl.  x p.  } Mgusa, 
kigusa,  kiguso. 

-gusana  r.  Se  toucher.  ||  neutral.  Ndui 
g anitonèsa  nikig.  na  nguo,  les  boutons  de  va- 
riole me  font  mal  au  contact  du  linge. 

-gu  sia  d.  X réfl.  X p. 

-gusiana  r. 

-gusika  n.  Se  toucher;  pouvoir  se 
toucher,  être  tangible  (au  propre  seulement). 
-gusiSa  c.  X p. 

Gusamali  = dusâmali. 

y -Gusubu  a.  inus.  Arracher  de  vive  force 
qqch.  à qqn  (-nyânganya) . 

Ar.  rasaba. 

f -Gusi,  -Gosi  — -rusi . 

-Guta  (P.  Mr.  par  emprunt  au  Zar.,  Zig. , 
Bo.  ).  n.  et  a.  Crier,  pousser  un  cri,  des 
cris,  un  appel;  hurler.  — Cf.  -lia.  X p. 
i Mguto. 

-gutia  d.  X réfl.  X p.  % Kigutio. 

Gutero  G.  = igutero,  Mv.  gotero. 

Gutu  (Z.  Mv.  Ngw.  = Mr.  P.  butu).  ma 
Moignon,  tronçon,  syn.  kigutu,  G.  kidiku.  G. 
la  niguu,  moignon  de  jambe,  syn.  kiguu.  G.  la 
mkono,  moignon  de  bras,  syn.  kikono.  Mhia 
wa  bafe  u g.,  la  queue  du  serpent  bafe  est 
courte.  G.  la  mti,  tronc  d’arbre  décapité.  G.  la 
mnagi,  cocotier  décapité.  — • Madyani  magutu- 

gutu,  éteules. a gutu,  tronçonné,  décapité 

(en  parlant  des  choses),  tronqué,  sans  pointe 
(sabre,  couteau,  etc.),  écourté.  ||  Gutu  pl. 
ma-.  Personne  qui  n’a  plus  qu’un  moignon. 
X Kigutu. 

-Gutua  (Mr.  P.  Mv.).  a.  Faire  tressaillir, 
syn.  -kutua;  réveiller  en  sursaut  ; surprendre 
en  touchant  par  derrière.  — Cf.  -situa,  -gin  du  a, 
G.  -acusa.  X p.  -uliwa.  — R.  Doublet  de 
-kutua,  rac.  -kuta. 

-gutulia  d . 

-g'utuka  n.  Tressaillir,  être  surpris,  se 
réveiller  en  sursaut,  sortir  de  sa  torpeur,  cf.  G. 
-acuka.  Éprouver  le  premier  frisson  de  la  fièvre. 


-gutusa  c.  Surprendre  qqn.,  faire  tres- 
saillir, réveiller  en  sursaut,  faire  sortir  de  sa 
torpeur.  X réfl.  X p. 

Guu  1.  (Mv.  Am.  = G.  iguu,  guü).  ma-. 
Pied,  jambe,  DS.  mguu.  ||  2.  (DS.).  Augm.  de 
niguu.  Mega  ya  mag.,  matatu,  table  à trois 
pieds,  -ènda  mag.  mane,  galoper:  se  dit  du  pe- 
tit galop  du  cheval,  du  galop  de  l’âne  ; mais 
ne  se  dit  pas  de  l’homme. 

f Guverneri  ma-.  Gouverneur. 

Guzi  (FI.  T.  P.  Mv.).  Nom  d’une  couleuvre 
grise . 

Gwa  (H.  T.  P.  Mv.  = Ngaz.  2.  -ha),  n. 
Tomber,  s’abattre.  Usidyôngèe  hapo,  utakugwa. 
Prov.  : Mti  mknu  ukigwa,  wdna  wa  ndege 
huyumba,  lorsqu’un  grand  arbre  tombe,  les  pe- 
tits des  oiseaux  voltigent  autour  (en  détresse) . 
Fulani  kagwa,  amèkugwa  ; mtu  agwaye  simoni  ; 
àngèkugwa,  àngali  kugwa,  akuguue,  sigwi,  si- 
kugwa,  sitakugwa,  sïngèkugwa,  shigali  kugwa. 
— R.  Même  rac.  que  Nyika,  Davida,  etc.  -bwa 
tomber,  Swah.  -pwa  baisser  (marée),  -fwa  j> 
-fa  mourir,  -wa  devenir  (litt.  tomber).  + -gwia. 
-giu'ea  d . 

Gwaa  (Z.).  Cissampelos  pareira. 

-Gwaguna  V.  -gaguna. 

Gwânda  inv.  ou  ma-.  Sorte  de  blouse  lon- 
gue ou  de  kàngu  courte,  descendant  jusqu’aux 
genoux,  comme  en  portent  les  Indiens  et  par- 
fois les  matelots.  On  entend  aussi  bwânda.  — 
Cf.  mlàngama. 

Gwara  --  bwara. 

fGwaride,  Gwarde  (Am.  g aride),  inv.  ou 
ma-.  Musique  militaire  ( ngoma  ya  askarï)  ; 
exercice  militaire  avec  musique,  -cega  (- piga ) 
g.,  faire  delà  musique  militaire,  faire  l’exercice 
au  son  de  la  musique.  Nyumba  ya  g.,  caserne. 
— - Angl.  Guard. 

f Gwaru  fDO.).  Sorte  de  haricot  mange- 
tout importé  de  l’Inde,  et  cultivé  à Zanzibar 
par  les  Indiens  (Cyamopsis  psoralioides) . 
J Kigwaru.  — Hind.  Guwar. 

Gwase  (Mv.).  Nom  d’un  quadrupède,  da- 
man ? Mkubwakama  buku  ; rângiyake  ivu  ivu  ; 
ana  mêno  mawili  marefu,  dyuu.  — Cf.  Nyika, 
gwase  (Bo.  Samb.).  nom  d’un  sanglier  à 
grandes  défenses. 

Gwede  = mgwede . 

-Gwia  (Mr.  P.  Va.  Mv.  par  emprunt  au 
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Ana  g.  asile  cumvi.  Ana  g.  asisokote  nywele , 
elle  se  prive  de  soigner  sa  chevelure  (en  l’ab- 
sence de  son  mari)  ; ana  g.  urèmbo  ou  mieux 
ana  g.  kufanva  urèmbo.  Tuna  g.  kwa  sababu 
mtoto  mdogo,  nous  nous  abstenons  à cause  de 
l’enfant  (pendant  l’allaitement).  J Mgünga, 
ugüngo. 

-güngia  d.  Afa^ali  umgüngie  mtoto 
wako,  il  est  préférable  que  tu  t’abstiennes  pour 
ton  enfant.  X réfl.  X p.  Mtoto  amèkufa  kwa 
sababu  hakuküngiwa . 

Güngu  (DN.)  ma-.  Nom  d’une  danse  an- 
tique avec  chant  de  l’épopée  de  Liongo  : à 
Mombasa  une  fois  l’an  au  Siku  ya  Mzualta  sur 
la  tombe  du  Seye  wa  Mvita  ; à Zanzibar  se  joue 
parfois  à l’occasion  des  noces.  Asili  yake 
Mvita . 

Güngulu  (Ngw.).  ma-.  Boîte  en  fer-blanc, 
bidon;  par  ext.  tonneau. 

-Gungurusa  G.  = DS.  -gugurusa. 

-j-  Guni  Équerre.  — Cf.  filifili.  — Hind. 
Kôhnî,  coin,  angle,  du  Pers.  kuniè. 

f Guni  Vers  boiteux,  non  rimé.  Sairi  hili g., 
ce  vers  ne  rime  pas.  Sairi  yenye  g.,  vers  boi- 
teux, par  opposition  à sairi  yenye  kina  vers  ri- 
mé. Sairi  kulitia  g.,  manquer  la  rime  d’un 
vers. 

Guni  (G  iguni,  guni.).  ma-.  Manteau  arabe 
en  poil  de  chameau,  bu'suti  nene  la  Maskali.  G. 
la  kuvaa.  J Kiguni. 

Ar.  dial.  d’Oman,  gunye  ; cf.  ^ djanna, 
couvrir , 

Guni  V.  suiv. 

Gunia  (DS.  Mv.  G.  Ngw.  = Z.  Mv.  Am. 
dyunia).  inv.  ou  ma-.  Sac  en  grosse  toile  ; toile 
à sacs,  serpilière.  |j  Balle  de  marchandise  en 
sac.  G.  lamcele,  balle  de  riz  de  l’Inde  du  poids 
d’environ  165  livres  anglaises.  % Kigunia.  — 
Hind.  Gon,  sac  de  grosse  toile.  Cf.  Angl. 
gunny,  toile  à sacs  faite  des  fibres  d’une  plante. 

-Gunyua  (P.),  a.  Enlever  ou  écorcher  une 
partie  de  la  peau,  la  froisser  au  point  de  con- 
tusionner ou  de  meurtrir,  érafler,  égratigner, 
syn.  -cubua.  X réfl.  X p.  — R.  cf.  -konyoa. 

-g  un  y u ana  r. 

-gunyulia  d. 

-gunyuka  n. 

Gunzi  (Z.  H.  P.  Ngw.  = Mr.  buttai).  ma-. 

Institut  d’ Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


Rachis  de  l’épi  de  maïs,  syn.  P.  Mv.  guguta, 
Am.  kîüa-parara,  G.  miuana  wa  buru,  kikaka 
caburu.  J Kigunzi. 

-Gura  (DN.).  n.  Changer  de  résidence 
(maison  ou  pays),  déloger,  émigrer  : cf.  Z , 
-hama,  P.  -cama,  Mv.  -tama.  Amèg.  kwake,  il  a 
deserté  de  chez  lui  (c.-à-d.  il  ne  le  fréquente 
plus).  — Som.  Gur,  partir,  émigrer. 

-guria  d.  Nimèg.  nyumba  yàngu  mpya , 
j’ai  changé  de  résidence  pour  (occuper)  ma 
nouvelle  habitation,  x réfl.  X p. 

-gurila  c.  Faire  émigrer,  etc.  ; exiler. 

f Guraku  (Am.  gorago,  G.  gurago). 
Sorte  de  tabac  à fumer  indien,  pilé  avec  du 
miel  et  de  l’eau  de  rose  (iliyo  twàngiua  kwa 
asali  na  marasi  ya  waridi),  et  conservé  en  pot 
mtüngi.  — Hind.  Gur-âkÛ.  V.guru  ( sukari ). 

Gurgia  ma-.  Géorgien-ne;  par  ext.  Circas- 
sien-ne.  Les  Arabes  payaient  300  et  400,  et 
jusqu’à  1 .000  et  2.000  piastres  si  elle  savait 
chanter,  danser,  et  jouer  du  piano,  chaque 
Circassienne  ou  Géorgienne  qu’ils  faisaient 
acheter  à Constantinople  ou  à Mossoul . 

O 

Ar.  Dgiird\i . 

f -Gurii  v.  -ruri. 

Guru  = guu.  — Maguru  a n^ige,  variété  de 
perles,  litt.  « pattes  de  sauterelle  ». 

Guru  Sukari  g.  ou  sukari  ya  g.,  sucre  brut 
de  canne  : se  vend  sur  place  en  gros  pains  de 
couleur  jaunâtre.  — Hind.  Gur,  sucre  brut. 

Guru  v.  nguru . 

Gurudumu  ma-.  Roue  pleine  de  canon,  g. 
la  m ping  a ; mag.ya  mglnga,  affût.  — Par  ext. 
g.,  roue  de  voiture,  syn.  duara. 

Guru  Guru  Guru  ! Onomat.  Glouglou. 

Guruguru  (DS.),  inv.  ou  ma-.  Gros  lézard 
à tête  bleue,  qui  a son  terrier  au  pied  des  ar- 
bres (Gerrhosaurus  major).  — Syn.  Mv.  go- 
rom  lue  . 

-Gurugusa  = -gugurula.  — -g.  manèno, 
parler  ou  réciter  mal  en  se  répétant,  dire  des 
paroles  incohérentes.  J Mgurugusi. 

Gurumo  (Am.  = G.  igurumo,  gitrumo). 
ma-.  Roulement  du  tonnerre,  coup  de  ton- 
nerre, g.  la  mvua.  V.  DS.  ngurumo.  — R.  -go- 
roma  . 

Gurunzi  (Mr.).  ma-.  Spadice  sec  de  coco- 
tier : est  employé  comme  combustible. 
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trafiquer,  échanger  »,  qui  a la  même  rac.  que 
S wali.  -uga.  X Uguzi. 

-Guma  (G.  = DS.  -vuma  au  fig.).  n.  Etre 
célèbre,  connu,  fameux. 

-gumita  c.  Donner  de  la  célébrité, 
faire  connaître.  X p. 

f GumasifMr.  Z.  G.  = P.  Mv.  Am.  koma- 
ir).  Epais  et  solide,  syn.  -? ito,-nene , en  parlant 
d’un  tissu  nguo. 

Co  y 9 

Ar.  Hind.  qumâi. 

Gumba  (G.  igumba,  gumbd).  ma-,  G.  ou 
mieux- DS.  kidole  ca  g.,  kidole  g.  (Mv.  Am. 
cànda  ca  g.,  G.  kidyaa  ca  g.),  pouce,  orteil  (g. 
la  mguti).  — kidole  gumba,  litt.  « doigt  pique  », 
en  Bondé  gumba  pique,  cf.  kiguviba. 

Gumbo  (Mr.  P.  Mv.  par  emprunt  au  Zig., 
Bo.,  Nyika).  sing.  g.  n.  Disette,  pénurie,  sur- 
tout pénurie  de  vivres.  G.  la  mtama , disette  de 
sorgho.  Mivaka  huu  g.,  cette  année  il  y a di- 
sette. G.  la  nd\aa , disette  complète  cause  de 
faim,  famine.  — Cf.  kumbo.  — R.  -Kumba. 

Gume-Gume  (DS.  Mv.).  inv.  ou  ma-.  G. 
-g.  (ou  bunduki  y a g--g.,  ou  mag.-g.),  fusil  à 
pierre.  Syn.  bunduki  ya  dyiiue  (Am.  G.  hue), 
G.  korobeni. 

-Gumia  n.  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.,  Bo.). 
Pousser  des  cris  de  détresse,  des  gémissements. 
— -R.  cf.  -vu ma. 

-Gumiwa,  -Gumisa  v.  -rumiwa,  -himisa . 

-Gumu  (Am.  G.  Ngaz.  2.  Nz.  2.  -utnu). 
Dur  (au  pr.  et  au  fig.),  dur  et  solide,  dur  et 
ferme  (en  parlant  des  choses)  ; fig.  en  parlant 
des  personnes  (tutu  mg .),  dur,  rude,  insensible, 
rigoureux,  inexorable,  inflexible,  inclément  ; 
parfois  mgumu  wa.  . .,  rude  à,  solide  à,  hardi 
à ; fig.  eu  parlant  des  choses,  dur,  difficile, 
rude,  pénible.  Mkate  mg.  Fulani  mg.  wa  kayi, 
un  tel  est  rude  à la  besogne.  Manèno  mao-.,  des 
paroles  dures.  Moyo  mg.  luitna  dyiwe.  J Ugu- 
mu.  — R.  -uma  2. 

-Guna  (DS.  Mv.  Ngw.).  n.  Grogner,  grom- 
meler, maugréer,  bouder,  faire  la  moue,  expri- 
mer son  mécontentement  par  un  murmure 
hunh  ! hunli  ! Syn.  G.  -bika  itunu  (ou  kitunu). 
||  a.  Murmurer  contre  qqn,  lui  bouder,  lui 
garder  rancune,  le  désapprouver,  -mg.  mtu.  X 
p.  -gunwa  11a  watu,  être  désapprouvé  par  le 
monde.  :j:  Mguna,  maguno,  mguno,  kiguno. 


- guna  na  r. 

-g  uni  ad.  Unanig.  nini? 

Gunda  (DS.),  ma-.  Augrn.  de  mgunda. 
Champ  du  maître,  par  opp.  à koto  ou  pànga 
pièce  de  terre  dont  la  jouissance  est  laissée  à 
l’esclave  pour  sa  subsistance. 

Gunda  (Mr.  Mv.  par  emprunt  au  Zig.,  Bo., 
Samb.,  Nyika).  inv.  ou  ma-.  Sorte  de  cornet 
à bouquin  fait  d’une  corne  d’antilope.  S’entend 
aussi  parfois  de  conque.  — Cf.  barugumu, 
panda.  ||  P.  Sorte  de  tambour  à pied,  long  et 
évasé  du  côté  de  la  peau.  ||  P.  g.  la  mpapay, 
pétiole  long  et  creux  de  la  feuille  de  papayer  : 
sert  au  besoin  de  cornet,  de  pipe  provisoire. 
X Kigunda. 

Gundi  (P.),  ma-.  Péricarpe  du  fruit  mûr 
du  palmier  à huile  mcikici  : on  le  pile  et  le 
mêle  au  lait  ou  au  miel  pour  le  manger. 

X Gundi  inv.  ou  sing.  du  g.  n.  Colle,  sur- 
tout colle  de  gomme  ; gomme  arabique.  G.  la 
barua,  colle  à papier.  G.  la  Baraiva,  gomme  de 
Brawa.  i Ugundi.  — Hind.  gond,  gomme. 

Gundu  (Mr.  Z.),  ma-.  Punaise  des  bois.  — 
R.  ? cf.  Hind.  Gandhi,  punaise  verte. 

-Gundua  (DS.  Mv.).  a.  Débusquer  (le  gi- 
bier, l’ennemi,  un  voleur,  un  ami,  etc.),  dé- 
pister, lever  (le  gibier,  -g.  nyatna ),  surprendre, 
découvrir  ou  trouver  par  hasard,  syn.  Am. 
-. \undrua , G.  jutnbud  ; fig.  -g.  siri,  surprendre, 
découvrir  un  secret  ; -mg.  mtu  siri  yake,  sur- 
prendre le  secret  de  qqn.,  syn.  -mvumbua  siri 
yake,  Km.  G.  mfutua  siri  yake.  X p.  -uliwa. 
-gu  nduana  r. 

-gundulia  d.  X p. 

-gunduka  n.  Se  lever  (gibier),  débu- 
cher, sortir  du  bois  ou  des  hautes  herbes,  dé- 
camper. 

-gundukana  n.  et  pot.  Être  découvert 
(gibier,  etc.);  pouvoir  être  découvert  ; être 
débuscable . 

-gunduka  int.  J Mgunduzi. 
-gundulika  n.  Pitre  découvert;  se  dé- 
couvrir ; se  lever  (gibier,  etc.). 

-gundulik  an  a pot.  Pouvoir  être  dé- 
couvert. Ukinyânganya,  ukig . 

-gundu  lit  a c. 

-Günga  (Mr.).  n.  S’abstenir,  se  priver  -ka- 
taa)  ; pratiquer  l’abstinence  dans  le  mariage. 
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-gubulia  d. 

-gubulian  a r. 

-gubuka  n. 

-gubulika  n.  ou  pot. 

Gudamu  Am.  G.  = DS.  gidanm  et  kidamii. 

Gude  (Mv.).  ma-,  Coucal,  syn.  DS.  tipi-ti- 
pi. 

f Gudi  ma- . Dock,  bassin  où  l’on  construit 
et  répare  les  vaisseaux,  bassin  de  radoub.  — 
Hind.  gôdi. 

Gudulia  (Mv.  guduia,  guduria,  gudu- 
lia,  Am.  G.  guduwia).  ma-.  Gargoulette, 
alcarraza. 

f -Gufiria  V.  -rufiria. 

Gugu  (G.  igugu,  gugu ).  ma-.  Mauvaise 
herbe,  plante  sauvage,  brousse,  broussaille. 
Samba  hilig.,  ce  champ  n’est  qu’une  brousse 
inculte.  G.  Kipingicini,  na  Pâte,  na  Siyu,  11a 
Fa^anig.  moya,  K.,  P.,  S.  et  F.  ne  forment 
qu’une  seule  île,  litt.  une  même  brousse.  — 
Au  plur.  coll.  magugu.  Brousse,  broussaille-s, 
fourré,  terrain  inculte  et  couvert  d’herbes  ou 
de  bsoussailles.  -vündyci  mag.,  débroussailler, 
défricher  ce  genre  de  terrain,  essarter  : cf. 
-fyéka.  -wa  na  mag.,  être  inculte,  en  friche,  -a 
mag.,  inculte,  en  friche,  -lala  mag.,  dormir 
dans  la  brousse,  sur  le  terrain  vague  en  dehors 
du  village.  J.  Kigugu,  kingugu. 

Gugu-muwa  (Mr.  Z.).  Sorte  de  grande 
et  forte  graminée  (Rottboellia  exaltata),  ayant 
le  port  de  la  canne  muwa. 

Gugu-mwitu,  g.  la  mwitu  (DS.  Mv.). 
Nom  de  plusieurs  graminées  et  cypérées. 

Gugudu  Gugudu.  Onomat.  imitant  le  bruit 
de  ce  qui  croque  sous  la  dent  : -tafuna  g.  g. 

-GugudaÇP.  Mv.).  a.  Croqueravec  un 
bruit  de  gugudu  gugudu.  J -guguna.  — R. 
GUGUDU. 

Gugugugu.  Onomat.  de  glouglou,  du  bruit 
d’un  liquide  tombant  dans  la  gorge. 

-Gugumia  (DS.  Mv.  Ngw.  = P. 
Am.  - kukumia ).  a.  Avaler  avec  un  bruit  de 
glouglou  ; avaler  gloutonnement,  ou  avec 
peine,  gorgée  par  gorgée,  coup  sur  coup 
comme  une  personne  qui  se  noie  ; ingurgiter» 
boire  à longs  traits,  -g.  cupa  npima.  Dauia  hii 
nlakunywa,  lakini  kwakug.  — R.  Gugu  de 
gugugugu  -1 — mia  pour  -mea  2. 

-g  ugu  m i\a  int . Plus.  us.  que  le  pré- 


céd.  et  avec  le  même  sens.  Mgôndpwa  ag.  ma- 
dyi  kwa  sida.  — Fig.  -g.  manèno,  manger  les 
mots,  parler  vite  et  d’une  façon  entrecoupée. 

% Gugumizi,  kigugumizi,  mgugumizi. 

Gugu  mi\i  (DS. J.  ma-.  Bègue,  f Kigu- 
gumizi. 

Gugumo  (DS.),  sing.  g.  n.  Odeur  forte 
d’une  personne  ou  d’un  animal,  fumet,  syn. 
Am.  G.  kivumba.  G.  la  simba. 

-Guguna  (DS.  Mv.  Ngw.  = Am.  G.  -ga- 
gutià) . a.  Ronger  à la  manière  des  chiens  et 
autres  animaux,  grignoter  comme  le  rat  ou  le 
chat  ; déchirera  belles  dents,  arracher  ou  mettre 
en  lambeaux  avec  les  dents.  Panya  amèg.  mu- 
hogo . x p.  Mtu  kagugunwa  na  fisi . — R. 
Doublet  de  -guguda. 

-cru  a uni  a d . 

O O 

-gugu  nika  n. 

-gugu  nya  c.  int.  V.  v.  spécial. 

-Gugunya  (DS.),  c.  n.  Remuer  les  lèvres 
en  mâchant  comme  un  vieux  sans  dents.  — 
R.  Forme  causative  intensive  de  -guguna. 
-gugunyia  d. 

-Gugurusa,  -Gurugusa(DS.  Mv.  Ngw.  = 
G.  -güngurusa).  c.  n.  Faire  du  bruit  en  grat- 
tant cumme  un  rat,  farfouiller.  Kitu  gani  bina 
g.  Immu  ? 

-g  ugu  rusia  d. 

Guguta  (Mr.  P.  Mv.).  ma-.  Axe  central  ou 
rachis  de  l’épi  de  maïs,  syn.  Mr.  bungi,  Z.  H. 
P.  gungi,  Am.  Msa-parara,  kisindri,  G.  kikaka 
ca  buru,  mwana  wa  buru. 

f Guhumu.  Trusquîn. 

Gula-Gula  (Am.  G.  Ngw.).  ma-.  Sangsue. 

— Syn.  ruba. 

f Gulabyo  (Mr.).  Sorte  de  perle  rose,  cy- 
lindrique, allongée,  usitée  autrefois.  — Hind. 
Gulâbî,  rose  (de  couleur). 

Gula-nteni  (Am.  G.).  Nom  d’un  animal- 
cule des  marais.  — R.  Gula  de  GULA-gula 
« sangsue  » + nteni, 

Gulio  (Mr.  du  N.  P.  G.),  ma-.  Marché  qui 
se  tient  à jour  fixe  comme  une  sorte  de  foire, 
généralement  en  dehors  des  villages  dans  un 
lieu  isolé  et  central.  — Z.  Gulioni,  nom  d’un 
quartier  excentrique  de  la  ville  de  Zanzibar. 

— R.  Zar.,  Kami,  Zig. , Bo.,  Samb.,  Nyika, 
Nyam.,  Yao,  etc.,  -gula  « vendre  et  acheter, 
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Trachée-artère.  Mi\i  ya  g.,  bronches,  i Ugo- 
rdmbo. 

Goromwe  (Mv.).  ma-,  Le  lézard  gerrho- 
saure.  — Syn.  DS.  guruguru. 

Gorogôndwa,  Gorôhôndwa  (Mr.).  Lézard 
bronzé  des  habitations.  — Syn.  mdyusi-islam . 

GorÔhôndo  (Mr.).  Sorte  de  lézard,  syn.  du 
précéd. 

Gosi  = dyosi. 

f -Gosi  = rusi. 

Gota  (Mr.  par  emprunt  au  Zig . ).  ma-.  Tige 
verte  (par  opp.  à hua  tige  sèche)  de  sorgho  ou 
de  maïs.  — Syn.  kota.  J Kigota 

-Gota  (DS.  Mv.).  a.  Cogner  à la  porte,  sur 
une  planche,  etc.,  frapper  un  petit  coup  sur 
qqch.  qui  résonne,  cf.  -gônga.  -g.  mlàngo.  X 
fréq.  -gota-gota,  cogner  plusieurs  petits  coups, 
syn.  -gogola.  x p.  } Mgoto,  -kota  2. 
-gotana  r. 

-gotèa  d.  X réfl.  X p. 

-gotèka  n. 

-gotêsa  c. 

-gotèka  int.  Cogner  qqch.  contre,  -g. 
fimbo  mlàngoni,  cogner  avec  un  bâton  contre 
une  porte.  — Fig.  -g.  manèno,  parler  un  jargon 
mêlé  de  plusieurs  langues.  X p. 

Gotero  (Mv.  ==■  got or 0,  G.  gutero),  ma-, 
Bouterolle  ou  dard  du  fourreau  de  sabre.  — 
Syn.  kikoa.  J Kigotero. 

Goti  (DS.  Mv.  Ngw.).  ma-.  Genou,  syn. 
Am.  ôndro,  G.  igônd^o , Mr.  futi  la  tngau.  -pi- 
gu  g-,  mettre  genou  terre,  faire  une  génuflexion. 
piga  mag.,  s’agenouiller,  faire  une  génuflexion 
à deux  genoux  (-piga  mag.  mawilt).  -mpigia 
mag.,  s’agenouiller  devant  qqn. 

Gotoro  Am.  = Mv.  gotero,  G.  igutero,  gu- 
tero. via-. 

Govi  (P.  Mv.).  ma-,  Syn.  et  augm.  de 
ngovi.  Peau,  cuir.  ||  (DS.  Mv.  Am.).  Prépuce. 
— wana  g.,  être  incirconcis. 

-Goya  (P.  Mv.).  ma-.  Recherche,  fashion, 
coquetterie,  -fanya  g.,  faire  le  beau  en  se  pa- 
rant, en  ornant  sa  case,  etc.  ; être  coquet-te. 
-ènda  loua  g.,  marcher  avec  ostentation.  Aph.  : 
Mwenye  mwana  hana  g.,  celle  qui  a un  enfant 
(à  élever)  n’est  pas  coquette.  — Cf.  itguri. 

Gozi(DS.).  Augm.  et  syn.  inus.  de  ngo\i. 

Gua  (P.),  ma-.  Champ  cultivé  sans  interrup- 


tion tous  les  ans,  par  opposition  à cale,  V.  ce 
mot.  — Cf.  hua. 

-Gua  (P.),  a.  1.  Peler  des  tubercules,  des 
fruits,  etc.,  -gua  muhogo,  viagi,  ndi^i,  cüngwp. 
etc.  — Syn.  Am.  -aua,  DS.  -vienya,  DN.  -àm- 
bua,  Mv.  -papatua.  ||  2.  Écosser  à la  main, 
-gua  kunde,  mbaa^i,  etc.  — Syn.  G.  -vâvgua. 
X p.  -guliioa. 

-gui  ia  d. 

t Guba,  Guba,  Goba  inv.  ou  ma-.  Golfe, 
bras  de  mer,  baie  (anse). 

C , 

O 

Ar.  rab. 

t Gubari,  Gubari,  Gobari,  Rubari.  inv. 
ou  ma-.  Nuage,  surtout  cumulus,  cumulo- 
nimbus,  cumulo-stratus  ; nuage  de  poussière 
( kivumbi ). 

Ar.  Hind.  j Li  rubdr,  vapeurs,  poussière  ; 
nuage. 

Gubeti  (DS.  = Mv.  Am.  gubeti).  mar. 
Étrave,  partie  proéminente,  parfois  sculptée  de 
la  proue  d’un  boutre.  — Syn.  Kikono  ca  omo. 

Gubi  (DS.  = Mv.  hmbï).  ma-.  Pétiole  de 
palme  depuis  l’attache  jusqu’aux  premières  fo- 
lioles, syn.  Am.  tepe,  G.  itepe  ; cf.  hogo.  G.  la 
mna\i,  g.  la  mtènde,  etc. 

Gubi,  Gubi-Gubi  (Mr.  P.  Mv.).  -dyifunika 
g .-g.,  se  couvrir  ou  s’envelopper  de  la  tête  aux 
pieds,  syn.  G.  -ifunikia  maluvi-luvi.  — Cf. 
vguo. 

-Gubika  (Mr.  P.),  a.  Couvrir,  envelop- 
per ; mettre  le  couvercle  sur.  — Syn.  -funika. 
X réfl.  X p.  J Magubika,  magubiko,  kigu- 
biko,  -gubua. 

-gubikana  r. 

-gubikia  d.  X réfl.  X p. 
-gubikiana  r. 

- giibilii\a  int.  Protéger  ou  cacher  pat- 
une  enveloppe,  une  couverture,  ou  un  cou- 
vercle ; mettre  qqch.  pour  couvrir  (un  objet). 
X réfl.  X p. 

f Gubiti  (Z.).  Sucre  d’orge  en  bâtons. 

? cf.  Ar.  1=^-3  qubbait,  sorte  de  confitures 
sèches  de  suc  de  raisin. 

-Gubua  (Mr.  P.),  a.  Découvrir,  développer, 
enlever  le  couvercle  ou  le  bouchon  ; fig.  dé- 
couvrir, dévoiler.  — p.  uliwa.'  — R.  -gub- 
ika. 


-g  u b nia  = précéd. 
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Gônd\wa  1.  (DS.  Mv,).  ma-.  Augm- 
de  ugôndgwa.  Grande  maladie,  maladie  grave. 

||  2.  -gônd\wa  (DS.  Mv.).  Malade.  J Mgônd- 
zwa,  ugôndzwa,  -gôndzwèza. 

- Gôn  d^w'è^a  (DS. — P.  = P.  Mv. 
-gôndgwèsa).  c.  Aggraver  l’état  d’un  malade, 
faire  empirer.  Dawa  hii  imèmg.  Usiimuâmbie 
hivi,  una  mg.  X réfl.  Faire  le  malade,  simuler 
la  maladie. 

-Gôngaa.  Cogner,  frapper  ou  buter  contre, 
taper,  heurter,  choquer  ; sonder  en  frappant 
de  petits  coups  ; écanguer,  battre  des  fibres 
pour  les  débarrasser  du  ligneux,  -g.  mlàngo, 
frapper  à la  portr.  -g.  mti,  battre  un  tronc  à 
petits  coups  pour  en  détacher  l’écorce,  -g. 
mpira  se  dit  parfois  pour  -gema  mpira,  saigner 
l’arbre  ou  la  liane  à caoutchouc,  -mg.  mtu,  dar- 
der sa  tête  contre  qqn  pour  le  piquer  : se  dit 
d’un  serpent,  surtout  d’un  serpent  arboricole.  — 
Am.  : G.  : -g.  koroso,  -g.  (Am.  G.  lo%f), 
etc.,  casser  une  Doix  (avec  une  pierre),  syn. 
DS.  -bândga.  X fréq.  -gôn g a-gông a : tapoter. 
X réfl . Se  donner  un  coup  contre,  se  heurter 
(contre  na).  X p.  — NB.  En  G.  ce  v.  rem- 
place DS.  - gota  et  -gogota,  % Mgônga,  gônga- 
pïngu,  gôngo  1,  ugôngo. 

-gong  an  a r. 

-gong  an  isac.  Cogner,  etc. , l’un  contre 
l’autre.  X p. 

-gôngèad.  X réfl.  X p. 

-gôngèa'na  r.  -g.  bilauri,  trinquer. 
-gongè\a  c.  X p. 

Gônga-pï ng u (T.).  Arénicole  (?  ou 
néréide)  des  pêcheurs. 

Gôngo  (G.  igüngo).  ma-.  Gros  et  court 
bâton,  trique,  rondin,  gourdin. 

Gônge  (Mr.).  ma-.  Souche  sèche  de  manioc 
employée  comme  combustible. 

Gôngo  ma-,  1.  (TD.  — G.).  Augm.  inus. 
d tmgôngo.  Gros  dos,  syn.  DS.  Mv.  dyôngo, 
Am.  G.  iyôngo.  ||  2.  Croupe  de  colline  ou  de 
montagne,  la  mlima  : d’où  Gôngo  ni,  nom 
d’endroit  élevé.  ||  3.  (TDO.).  Fourré  composé 
de  grands  arbres,  haute  futaie,  la  grande  forêt, 
bois  épais,  g.  la  mwitu  (S.  G.  g.  la  mwiciî),  ou 
simplement  gôngo  tout  court.  ||  4.  (Mr.  par 
emprunt  au  Zig.).  Petit  oiseau  noir,  dont  les 
bandes  pillent  les  champs  de  riz.  J Kigôngo, 


gôngo-nene,  -gôngodyèa,  mkôngodyo, 
-gôngomèa. 

-Gôngodyèa  ou  -Kôngodyèa  (DS.  Mv.  = 
G.  -kôngodya).  N’est  us.  qu’à  la  forme  réflé- 
chie -dyigông odyèa  ou  dyik,  marcher  en 
s’aidant  d’un  long  bâton  mkôngodyo  comme  un 
vieillard.  — R.  Gôngo  2.  + -dyèa  pour  -dyia 
du  v.  -DYA. 

-Gôngomèa  a.  Donner  de  petits  coups  sur 
qqch.  pour  enfoncer  (syn . - kokomèa ),  tasser, 
river,  clouer  ou  bourrer  ; cogner.  X p.  + Gôn- 
gomeo,  -kokomea.  — R.  gôngo  2. 

-g ôngomelèa  d.  X réfl.  X p. 

Gong omeo  (Mr.).  ma-.  Maillet.  — Cf. 
komàngo. 

-Gôngomoa  (Mr.).  a.  -g.  pômbe,  brasser  la 
bière,  mvucingo  iva  kupika. 

Gôngo-nene  V.  dyôngo-nene . 

Gôngwa.  Un  ancien  nom  de  Mombasa. 

Gônônda  (Mr.  = kônotà).  Pic  (oiseau).  — 
R.  Z;g.  -gônônda  = Mr.  -gonota. 

-Goriota  Mr.  = -gogota. 

Gonya  (Z.  P.  DN.).  Noir  de  fumée  com- 
mercial, syn.  Am.  lnalisa  : les  indigènes  l’ob- 
tiennent en  plaçant  une  cloche  cèngeu  au-des- 
sus d’une  lampe.  Ils  en  préparent  un  collyre 
wàndga  (DN.  wànda ) zua  g.,  en  l’incorporant 
(■ -sônga ) soit  à de  l’huile  bouillante  de  sésame 
(Mv.)  ou  de  tacamahaca  ( mafuta  ya  tôndoo,  P.), 
soit  même  à du  pétrole  ( mafuta  ya  higùngu, 
Z.).  Le  collyre  se  vend  pesa  pesa  sur  des  co- 
quilles d’huître  ( kômbe ),  aux  dames  qui  s’en 
peignent  le  tour  des  yeux  ( kumbi  ga  maco'). 

Goo  à mtôndo-goo  V.  mtôndo-goa. 

Gora  DS.  P.  DN.  = Z.  Mr.  dyora. 

GoragoAm.  = DS.  gnraku. 

Gore  V.  dyore. 

Gorfa,  Gorofa  = rorofa,  orofa. 

Gori-Gori  P.  L’oiseau  moqueur  (Irrisorery- 
throrhincus),  syn.  ndege-mila, — Mv.  Dans  un 
chant  de  berceuse:  Bèmbèa,g.  -g.  ! Sina  mania, 
g. -g.  ! Sina  baba,  g. -g.  ! Sina  ndugug.-g.  ! 

Goro  (G.).  Goto  wa  muyi,  nom  d’un  gros 
crabe  rouge  des  lagunes. 

Gorogôndo  (Mr.).  Nom  d’un  lézard  : Ann 
kiciua  kama  \ari,  kinanara;  mkia  tnfupi,  mnene. 

-Goroma  Am.  G.  = DS.  -koroma,  -nguru- 
ma. 

Gorombo  (Am.  G.  — igorômbo).  111a-. 
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-gômbèa  d.  Quereller,  apostropher  ; 
disputer  (neutral.)  ; ou  (en  parlant  de  plusieurs 
personnes)  se  disputer  au  sujet  de,  à cause  de, 
pour;  pour  quereller,  etc.  Una  mgômbèani  ? 
Pourquoi  le  querelles-tu  ? Wakati  wa  hari  watu 
hug.  kisimci  kimodya,  en  temps  de  sécheresse 
les  gens  se  disputent  pour  une  seule  fontaine. 
Moto  nlipo  waka,  watu  wakakusanyika  ili  kug. 
tiyumba  \a  inta  wao,  lorsque  l’incendie  éclata, 
les  gens  se  rassemblèrent  pour  disputer  (au 
feu)  les  cases  de  leur  quartier.  — Défendre  par 
la  parole,  -g.  cèo,  défendre  son  rang,  -mg.  tutu, 
prendre  la  défense  de  qqn  en  ripostant  à son 
adversaire.  Amètukanwa  hwa  sababu  ya  hükug., 
il  a été  insulté  pour  avoir  pris  ta  défense.  X 
réfl.  X p. 

-gômbelèa  d.  Mwègi  ukipatwa,  watu 
hugiingiMa  mdyiui,  wahig.  hua  hupiga  madyêmbe 
na  kugônga  vinu  kwa-mici,  mpaka  ufifio  ukaisa, 
au  moment  de  l’éclipse  de  lune,  les  gens  par- 
courent la  ville  en  apostrophant  (le  dragon), 
tout  en  frappant  sur  des  fers  de  pioches  et 
cognant  des  mortiers  à coups  de  pilons,  jus- 
qu’à la  fin  de  l’obscurcissement. 

-gômbelè^a  int.  Apostropher.  X p. 
% Mgômbelèzi. 

-gômbèka  n. 

-gômbèsa  c.  Faire  disputer,  mettre  en 
litige.  — Parfois  int.  avec  sens  du  suiv.  : 
Reprendre,  gourmander,  etc.  X p. 

-gômbèka  int.  Gourmander,  gronder, 
réprimander,  semoncer,  désapprouver,  blâmer 
ou  reprendre  qqn.  Ne  se  dit  pas  des  choses. 
Syn . -tesa,  -kanya.  X réfl.  X p.  Usênde,  uta- 
gômbègwa,  ne  va  pas,  tu  seras  grondé.  Tumè- 
gômbègwa  t usênde,  nous  avons  été  admonestés 
avec  défense  d’aller,  j Mgômbèza,  mgôm- 
bèzi,  ugômbèzi,  ugômbèzo. 

-gômbè\ana  r. 

-gômbelèa  d.  x p. 

-gômbegêka  n.  Être  blâmable,  répré- 
hensible (personne). 

Gômbe  ma-,  Augm.  de  nômbc. 

Gômbe  (Mr.).  ma-.  Fruit  comestible  de  la 
liane  mgôinbe. 

Gômbo  (DS.  Am.)  ma-.  Feuillet  d’un  livre, 
g.  la  cuq.  — Syn.  ukurasa,  G.  ubaso.  — cf.  lo- 
ho.  — R.  cf.  Pok.  gômba,  feuille. 

Gombo  (P.),  ma-.  Sorte  de  mandoline  à 5 


cordes  tendues  sur  un  arc  monté  sur  une  cale- 
basse. 

Gômbo  (Mr.).  1.  Gômbo!  t.  de  caravane. 
Appel  du  porteur  mpagagi,  qui  demande  en 
marche  à être  remplacé  par  un  voisin  qui  pren- 
dra sa  charge  pour  un  moment.  ||  2.  (Mr.  par 
emprunt  au  Zar.).  Tàmbiko  ya  gômbo,  sacrifice 
aux  mânes  pour  demander  d’être  préservé  ou 
délivré  d’un  malheur.  — R.  Gômbo  pour  Kom- 
l’O  de  -KÔMBOA. 

Gome  (TD.-G.).  ma-.  Écorce,  liber,  fibres 
corticales,  G.  igànda.  -ùmbua  (-toa')  g.,  enlever 
l’écorce,  etc.,  écorcer.  WaGàtida  hutumia  g.  la 
miti,  hutëngenè(à  kama  nguo.  ||  Test,  carapace, 
syn.  DS.  üngo,  Am.  G.  galili.  G.  la  basa.  G. 
la  baa.  Mbugi  wa  bahari  ana  g.  dyuu  y a kicwa. 
Il  Opercule  de  certains  coquillages  turbines.  || 
P.  Am.  G.  (ou g.  lapwani),  sorte  de  coquillage 
marin  univalve.  J Kigome,  ngome-mwànzi, 
kome. 

-Gona  (P.  Ng.  Ngw.  Mr.  passim  par  em- 
prunt au  Zar.,  Kami,  Zig.,  Bo.,  Samb.,  Nyi- 
ka,  Tèita,  Yao,  Ng.,  etc.),  n.  Se  coucher,  dor- 
mir, syn.  -lala.  — Mr.  : -g.  na  mwana-mke, 
commettre  lafornication,  l’adultère.  J Mgoni, 
ugoni,  ngono,  kigono,  magono,  ugono,  go- 
na-mawe,  gona-mcânga. 

-gonèa  d. 

-gonèra  V.  précéd. 

-gonè^a  c.  Coucher,  faire  dormir.  X 
p.  X Mgonèzi,  ugonèzi,  gonyèzi. 

-gonyac.  -mg.  mwana-mke,  syn.  de 
-gona  na...  ||  P.  Mv.  : -g.  borna,  apaiser  les  es- 
prits des  ancêtres  en  brûlant  de  l’encens  sur 
leur  tombe. 

Gonyèzi  (P.  Mv.).  sing.  g.  n ,-wana 
g . la  uslngigi,  avoir  envie  de  dormir. 

Gona-mawe  G.  = Kigoua-mawe.  Syn. 
Kilili-mawe.  Nom  d’un  poisson  de  mer.  Litt. 
« Qui  repose  sur  les  rochers  » . 

G ona-mcânga{ Mr.).  Nom  d’un  pois- 
son d’eau  douce.  Litt.  « Qui  repose  sur  le 
sable  ». 

Gôndofu  (G.),  ma-.  Personne  ou  bête  que 
la  maladie  a épuisée  et  qui  n’est  plus  bonne  à 
rien.  — Syn.  DS.  -gofu. 

Gôndzo  G.  = igôndgo.  Genou. 

Gôndzo  (Am.),  ma-.  Plaie,  ulcère.  — Syn. 
DS.  dônda. 
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mna  pàmba).  — Hind.  Gûdrî  (Konkani  kûdrî), 
courte-pointe,  couvre-pied  ; par  ext.  matelas. 

Guduri  inus.  = godoro. 

-Godya  V . -ngodya. 

f Gofiri,  Gofira  V . -rofiri. 

Gofia  (G.  igofia,  gofia).  mar.  Poulie  mobile 
attachée  à l’extrémité  inférieure  de  la  drisse 
hm\a  de  la  voile  : de  ses  gorges  à celles  de  la 
poulie  fixe  bedari  circule  un  cordage  dyarari, 
l’ensemble  constituant  un  palan  dyamaa. 

Gofu  (G.  gôndofu).  ma-.  Personne  ou  bête 
vieille  et  décharnée,  n’ayant  que  la  peau  sur 
les  os,  émaciée  et  bonne  à rien  ; vieille  car- 
casse, vieille  rosse.  G.  la  mtumwa  huyu,  ce 
n’est  plus  qu’une  vieille  rosse  d’esclave.  G.  la 
mtu.  Watu  hawa  mag.  G.  hili  la  nini?  G.  la 
farasi.  G.  la  nôtnbe.  ||  adj.  -gofu  (DS.).  Mtu 
mg . Mti  mg.,  arbre  vieux  et  à moitié  mort. 
Nyumba  g.,  maison  (case)  en  ruines,  aban- 
donnée. — Cf.  -kavu,  -zaifu.  J Kigofu, 
gofya. 

9 

Cf.  Ar.  s — si  qoff , petit,  chétif  et  faible 

(homme);  vieux  et  desséché  (arbre),  s — si 
qaffa,  sécher. 

f -Gofua  (Mv.  Ngw.).  a.  inus.  Éma- 
cier,  réduire  à l’état  de  squelette,  décharner. 
-gofuka  n.  — Cf.  -zpofiha . 

-go fui  a (P.  -kofu^a).  c.  Ugôndfiua 
umèmg . 

Gofya  (P.),  ma-.  Personne  impotente 
( mtu  asiye  na  nguvu  kwa  sababu  ya  ugôndfwa, 
y a ugee).  — Syn.  gofu. 

Gogo  (G.  igogo,  gogo),  ma-.  Tronc  d’arbre 
sur  pied,  abattu,  taillé  ou  équarri  ; très  grosse 
branche  coupée  ou  abattue,  grosse  bûche  ou 
racine,  grosse  pièce  de  bois  ; grosse  racine 
traversant  le  sentier  (en  caravane  : Gogo  hilo  ! 
(Attention  à)  ce  bois  !).  — Bloc  servant  à 
entraver  les  pieds  d’un  prisonnier  : V.  mkatale. 
— Très  grand  et  long  tambour  fait  d’un  tronc 
de  bois  léger.  J Kigogo. 

-Gogota  (P.  Mv.  Ngw.  = Mr.  -gonota). 
a.  Frapper  (cogner,  battre)  de  petits  coups  sur, 
à,  ou  contre  qqch . -g.  mlàngo,  cogner  à la 
porte,  -g.  makumbi  ya  na\i , battre  le  caire  de 
coco  pour  en  extraire  la  fibre.  — Syn.  -gônga- 
-gônga.  Cf.  P.  Am.  -dodosa,  P.  Mv.  -dota- 
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dota . x p.  t Gogota,  kigogota.  — R.  Forme 
fréq.  de  -go'ta. 

-gogotèa  d.  X réfl.  X p. 

Gogota  (Mv.).  inv.  ou  via-.  Pic 
(oiseau),  syn.  Iconota.  Dicton  : Gogota  ! Nidyèn- 
gèa  nyumba  nilale.  ;|:  Kigogota. 

-Gogwa  (P.),  n.  Se  fâcher.  — Syn.  -kasi- 
rika. 

Goi-Goi  (Ngw.  Mr.  par  emprunt  au  Nyarn.). 
ma- . Terme  injurieux  pour  flageller  un  por- 
teur retardataire,  un  mauvais  soldat  ou  un 
lâche  qui  recule.  J Ugoi-goi. 

j-  Gole  ma- . Boulette  d’opium  à fumer.  — 
Hind.  Gholâ,  préparation  enivrante  d’opium 
ou  de  chanvre. 

-Goli  (Am.),  a.  Gâter  un  enfant  par  trop 
d’indulgence.  X p.  Fulani  am'egolhua  mno  na 
wa^ee  wake.  J Kigoli,  mgoli. 

-golia  d. 

-j-  Gololi.  Bille  de  verre  ou  de  marbre  ; bille 
des  bouteilles  de  soda.  — Hind.  Gôli,  bille, 
globule,  balle. 

Goma  (G.  igoma,  goma).  ma-,  Augm.  de 
tigoma.  Grand  tambour.  — Mr.  du  N.,  Am. 
Nom  d’une  danse  spéciale  (à  Am.  danse  du 
Jour  de  l’An  Siku  ya  Mwaka). 

Goma  (P.  Mv.).  ma-.  Femme  ou  femelle 
qui  a été  mère  et  qui  peut  l’être  encore. 
Mwana-mke  huyu  g.  G.  la  nôtnbe.  G.  la  kôndoo. 
G.  la  mbuyi.  — Cf.  Koo. 

Gômba  ma-.  1.  (DS.).  Augm.  inus.  de 
mgômba.  ||  2.  (P.).  G.  la  ndigi,  régime  jeune 
de  bananier  pendant  la  floraison,  jusqu’à  ce 
qu’il  devienne  mküngu  régime  chargé  de 
fruits.  V.  -papatuka.  — R.  Mgômba. 

-Gômba  (DS.  Mv.  Ngw.).  a.  Quereller  en 
paroles,  apostropher,  chamailler,  syn.  DN. 
-teta,  S. G.  -cêta  ; ■ neutral.  disputer,  -g.  na, 
être  en  contestation  avec  qqn.  J Mgômba, 
mgômvi,  ugomvi. 

-gômbana  r.  plus  us.  dans  DS.  qu’en 
Mv.  qui  préfère  avec  DN . -tetana. 

-gômbania  d.  Débattre  qqch.,  se  dis- 
puter au  sujet  de,  pour,  à cause  de  ; contester  ; 
pour  contester.  X p. 

-gômbaniana  r. 

-gômbanisa  c.  Opposer,  mettre  en 
litige,  faire  se  disputer  ; -g.  na.  . .,  faire  avoir 
une  prise  de  bec  avec.  . . X p. 
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(en  dormant),  se  détourner,  se  métamorpho- 
ser. -dyigèuga  uso,  se  contrefaire,  -dyig.  lui,  se 
transformer  en  léopard.  X p.  J Mgèuzi. 

-gèu^ana  r. 

-gélifia  d.  Akanig.  bunduki,  Ttadya 
mtu  abaigèuga,  il  braqua  son  fusil  sur  moi, 
survint  qqn  qui  le  détourna.  Akanig.  uso  wake, 
il  détourna  son  regard  de  moi.  Ana  kug. 
manèno,  il  change  de  parole  avec  toi.  Ana 
kug.  hivi,  il  revient  sur  ce  qu’il  t’a  dit.  X 
réfl.  X p. 

-ghi\ian  a r. 

-gèu\ika  n.  Gogo  hili  haligèugiki, 
mgito  mno,  ce  tronc  ne  peut  être  changé  de 
place  (de  côté,  retourné),  il  est  trop  lourd. 

-Gèufu  Changeant,  inconstant,  qui 
tourne  le  dos. 

gèu^i,  gèu^o  siug.  inus.  de  magèu\i , 
magèugo. 

-Geza  (P.  Mr.  du  N.  Mv.  par  emprunt  au 
Zar.  Kami,  Zig.  Samb.  Bo.,  Nyika).  a. 
Essayer  (- dyaribu ),  faire  l’essai  de,  tenter  (une 
affaire,  une  expédition)  ; mesurer  en  appli- 
quant la  mesure  contre,  ou  en  portant  l’objet 
sur  le  patron  pour  le  mettre  aux  dimensions 
voulues,  cf.  -lïnga,  -lïnganvisa.  Nènda  kug. 
huko,  tutapata  hatutapata,  va  voir  là  si  nous 
pouvons  réussir.  Nintèkwënda  kug.,  sikupata, 
j’ai  été  tenter  (l’affaire),  je  n’ai  pas  réussi. 
Gèuga  kângu  11a  kânspu  hii,  essaie  (mesure)  la 
robe  sur  celle-ci.  Gèuya  kitu  hiki  kama  saïua  na 
kitu  hico,  essaie  si  ceci  est  égal  à cela.  X p. 
R.  -eza  crase  de  -ënya,  -enè\a. 

Gezi  = gagi. 

-j-  Giami  = geami. 

j Gib- Séria  V.  dyib-seria. 

-Gida  (Mr.  P.),  a.  Tirer  au  clair,  puiser 
avec  précaution  pour  ne  pas  la  troubler  l’eau 
qui  reste  au  fond  d’une  fontaine  presque  à 
sec,  d’une  cruche  presque  vide,  -g.  madyi , 
syn.  Mr.  Z.  -dânga,  Mv.  Am.  -dàngua,  Am. 
-dôngoa,  Mv.  -dôngonya,  G.  -dura  ; fig.  tirer  au 
clair  une  affaire.  X p. 

-gidia  d. 

Gidamu,  Gudamu  G.  = kidamu. 

Gidamu,  Gidam.  Bride  perpendiculaire  à la 
boucle  kubagi  de  la  sandale  : se  passe  entre 
l’orteil  et  les  autres  doigts. 


CD  ^ 9 

Ar.  » I Ai  qudddrn,  l’avant  de  qqch. 

Gilgilani.  Coriandre(Coriandrum  sativum). 
— Cf.  kurbara . 

Ar.  dgaldgaldn. 

Gini  V.  dgin. 

Gino  V.  dyino. 

Ginsi  DS.  Mv.  Ngw.  passim,  Dy.  etc.  gisi 
= DS.  Mv.  Am.  dyinsi,  G.  etc.  dyisi,  Ngw. 
ginsi,  kisi. 

Giriki  V.  mgreki. 

f Gisi  (Ngaz.  etc.).  Oie  ( bata  la  Bükini).  — 
Angl.  pl.  GEESE. 

Gisila  V.  dyisila. 

Givu  V.  dyivu. 

Giza  Ngw.  P.  et  DS.  passim  = dyiga. 

Gizari  = dyigari. 

Gô  ! onomat.  de  ce  qui  cogne,  du  son 
d’une  cloche,  etc. 

Goa  dans  Mv.  Mtôndo-goa  = DS.  mtôndo- 
goo. 

Goa  dans  P.  bàmba-goa. 

Goa  ma-.  Goanais-e. 

-Goboa  a.  1 (DS.  Mv.  = Am.  G .-koboa). 
Récolter  en  les  rompant  les  épis,  les  coques 
ou  capsules  à graines  ; eu  faire  la  cueillette. 
-g.  mahindi,  faire  la  cueillette  des  épis  de 
maïs.  -g.  pâmba,  récolter  les  capsules  de 
coton.  ||  2.  Mr.  par  confusion  avec  -kopoa  : 
-g.  dyino,  -g.  pèrnbe,  arracher  une  dent,  une 
corne.  X p.  -olèiua. 

-gobolèa  d.  X réfl.  X p. 

-gobolèana  r. 

-goboka  n. 

Gobole  (Mr.).  Fusil  à capsule  (bundiki  ya 
fataki ) . . 

Goboreni  (Mr.).  Nom  de  l’un  des  deux 
camps  d’une  danse  : l’autre  est  appelé  seneda. 

Gobo-Gobo  (Mr.).  Sorte  de  filet  ou  de 
petite  seine  pour  la  pêche  du  poisson  d’eau 
douce . — Cf.  dyuya. 

Goco  G.  poét.  pour  gôndyo . 

-Goda-Goda  (Mr.  par  emprunt  au  Zig., 
Ngw.).  n.  Se  dandiner,  clopiner,  -ènda  kwa 
kug. -g. 

Godoro  ma-.  Matelas,  sommier.  Prov.  Mv.  : 
Uzuri  wa  g.,  c’est  la  beauté  de  la  couverture 
d’un  matelas  ( uguri  tua  nde ) tu,  kiua  ndani 
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-gem'eka  11.  Mnaqi  huubaugemèki,  mrefu 

111  no. 

-gemèsa  c.  x p. 

Gëmbe  ma-.  Mr.  passim  par  emprunt  au 
Zig.  Bo.  Samb.  = dyëmbe. 

-Gënda  Mr.  passim  par  emprunt  au  Zar., 
Zig.,  Samb.,  Bo.,  Kami,  etc.  = -ènda.  Aller. 
J Gëndo,  igëndo,  gândo,  gënzi  (dans  mbuu- 
gën^i). 

Gèndro  1 (G.  Ng.  = DS.  gândo).  ma-. 
Aph.  : Kaa  akiiutta  g.  mârnbo  yapisie  kae,  pen- 
dant que  le  crabe  lève  (sa)  pince,  les  faits  ont 
eu  le  temps  de  passer  (litt.  sont  passés  de  long- 
temps). ||  2.  (Ngaz.).  Magèndo  ya  ngarawa), 
balancier  de  pirogue,  svn.  Z.  niatèngo. 

Geneza  V.  dyenega. 

Gënge  ma-.  (DS.  Mv.  — T.  nyënge).  Bord 
taillé  à pic,  escarpement,  bord  escarpé  d’une 
rivière  (g.  la  mto),  falaise  (g.  la  pwani),  préci- 
pice dans  la  montagne  (g.  la  mlimani).  Uki- 
fika  gèngeui  dyihagavi.  J Ngënge. 

-Geni.  Etranger-ère.  Mtu  mg.  — Peu  us. 
avec  des  mots  de  choses.  Cependant  on  entend 
parfois  des  expressions  comme  : inci  ng., 
dèsturi  ng.,  mâmbo  mag. 

Gerenënde  V.  kerenende. 

Gereza,  Gerza.  Citadelle,  fort,  prison. 
Gereyani,  au  fort,  quartier  du  fort  à Zanzibar. 
-Ha  (- funga , wèka)  gereyani,  mettre  en  prison. 
-toa  füngna,  -ôndoa)  gere^aui,  sortir  (act.)  de 
prison.  — Port.  Igreja  « église  »,  nom  qui 
avait  prévalu  à Mombasa  pour  désigner  la 
citadelle  portugaise,  à cause  de  la  chapelle 
qui  en  faisait  partie. 

Gesi  Dy.  etc.  = Z.  dyesi. 

-Gèua  (DS.  Mv.  Am.  = P.  et  autres 
Dial,  passim  -gava),  a.  moins  us.  que  la  forme 
c.  int.  -gèuga.  Changer  de  place  ou  de  côté, 
tourner  d’un  autre  côté,  retourner  (cf.  -pin- 
dua)  ; changer  (de  forme)  ; fig.  changer  (son 
idée,  sa  méthode,  sa  manière).  X réfl.  Se 
changer,  se  déguiser,  etc.  Wabo  tua  lu  tuênye 
•wadyig.  oui.  X p ,-gèuliwa.  + Mgèua,  kigèu- 
gèu,  magèule,  -gèufu,  ugèuf-u.  — R.  -gèa. 
-gèulia  d.  X réfl.  X p. 

-gèuka  (TD.).  n.  Changer  de  place, 
de  côté,  de  forme,  de  méthode,  de  manière, 
de  genre  de  vie,  d’idée  ; se  changer,  se  tour- 
ner, se  retourner,  se  détourner  ; se  méta- 


morphoser, se  transformer  ; être  changeable, 
muable,  transformable,  altérable.  Sihig.  butua 
isilamu,  je  n’ai  pas  changé  pour  me  faire 
musulman,  -mg.  mtu,  se  détourner  de  qqn,  lui 
tourner  le  dos,  les  talons.  Kvuani  unag.  ? huni- 
tègami  ? Pourquoi  te  détournes-tu  ? ne  me 
regardes-tu  pas  ? -g.  hua,  se  tourner  vers 
(parfois  se  détourner  de),  -g.  upânde  wa,  se 
tourner  vers.  Una  ktuënda  tua  pi  ? Afagali 
itgèuke  pamodya  nami,  où  vas-tu  ? Il  vaut 
mieux  que  tu  t’en  retournes  avec  moi.  Siyo 
nd\ia  yetu,  tumèg.  kusini,  ce  n’est  pas  notre 
route,  nous  nous  sommes  détournés  vers  le 
sud.  Uso  utnèmg.  (utnèg.  hali  nyïvgine),  il  a 
changé  de  visage  ( bvua  msiba,  hua  ugôndigwa). 
-g.  maco,  détourner  les  yeux.  Ali  g.,  abam- 
tuona  amèg.  mtuingine,  il  se  retourna,  il  le 
trouva  tout  autre.  Miti  imèg.  makaa,  les  bois 
sont  transformés  en  braise-  Moyo  unamg.,  le 
cœur  lui  tourne,  lui  manque,  il  (elle)  a mal 
au  cœur.  J Kigagèuka,  kigegèuka,  kigèu- 
gèuka,  magèuko. 

-gèukana  pot.  Etre  changeable, 
muable. 

-gèukia  d.  Changer  pour,  à,  à cause 
de,  à l’égard  de;  pour  ch.  ; se  tourner  vers, 
contre;  fig.  ch.  de  dispositions  â l’égard  de. 
Nimèkuponya,  11a  sasa  tuanig .,  je  t’ai  sauvé,  et 
maintenant  tu  te  tournes  contre  moi.  Umènig., 
sasa  hunipi,  tu  as  ch.  à mon  égard,  maintenant 
tu  ne  me  donnes  plus  (rien) . Atag.  vu  a pi  ? 
Kwa  nani  ? Où  se  tournera-t-il  ? Vers  qui  ? 
G.  huku,  tourne-toi  vers  ici.  Nigèukie  hivi, 
tournes-toi  vers  moi  ainsi.  X p. 

-gèupiana  r.  . 

-giuki\ac.  Changer  de  côté,  retour- 
ner. Ngoma  ya  bug.,  tambour  à deux  peaux  : 
on  le  tient  horizontalement  pour  le  battre  sur 
les  deux  bouts. 

-gèusa  c.  V.  suiv. 

-gèu^a  fTD.  = P. S. G.  -gèu%a).  c. 
int.  Changer,  cf.  G.  -liabanya  ; changer  de 
côté,  de  place  ; mettre  sens  dessus  dessous, 
retourner,  cf.  -pindua  ; détourner,  déplacer  ; 
transformer,  métamorphoser,  commuer,  alté- 
rer. -g.  bângyi,  retourner  une  robe.  -g.  manèno, 
changer  de  parole,  revenir  sur  ce  qu’on  a dit, 
etc.  ||  Am.  G.  Tourner  la  bouillie,  etc.,  syn. 
DS.  -boroga.  X réfl.  Se  changer,  se  retourner 
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Haya  ! Gawa  wee,  partageons.  — Allons  ! 
Fais  les  parts  toi-même.  — Cependant  ce  v. 
se  confond  souvent  avec  -gawa  au  sens  de  : dis- 
tribuer en  lots  ou  fractions,  faire  les  parts,  di- 
viser, faire  une  division  (calcul),  fractionner, 
démembrer,  décomposer  ou  analyser,  -g.  mbali 
mbali.  X réfl.  Wakadyigawanya  mafüngu  ma- 
tatu,  ils  se  partagèrent  en  trois  bandes.  X p. 
t Kigawanyo,  mgawanyo,  gawanyo. 

-g awanyia  d.  Akawagawanyia  risasi 
kumi,  il  leur  distribua  10  balles.  X p. 

-gawany  iana  r. 

-gawan yika  n.  Mali  hiyo  \otc  % ikag . 

% Kigawanyiko. 

-gawany i kia  d. 

-gawany  ikana  n.  Être  partagés  les 
uns  et  les  autres.  Watu  haïua  wamèg.  sehemu 
nibili , ces  hommes  ont  été  partagés  en  deux 
camps  ||  pot.  Se  partager,  pouvoir  se  parta- 
ger. % Magawanyikano. 

-gawany is a c.  Mettre  en  partage. 

X p. 

-gaw anyisia  d. 

-gawany  i^a  c.  ou  int.  Faire  que  qqch. 
soit  partagé  entre  plusieurs  personnes,  faire  que 
chacun  reçoive  sa  part  de  ; partager  qqch.  entre, 
départir,  répartir  entre.  Uwagawanyi^e  watoto 
macùngwa.  x p. 

-gawany  i\aua  r.  Twaeni  mgawanyi- 

\ane. 

-gaïuanyi^ia  d.  A Hkaïuag.  luatoto 
ivàngu cocote  nilico  kuwa  naco.  X p. 

Gawanyo  ma-.  Partage,  distribution, 
division,  fractionnement. 

•j-  Gawadi  (Am.),  ma-.  Entremetteur-se. 
— Syn.  cïnge. 

> ,=r 

Ar.  21  j,3  qawwad. 

Gayo-Gayo  Gayo-gayo  (ou  gayo-gayo- 
m-cânga)  Mr.  = gao-gao.  inv.  ou  ma-.  Nom 
générique  des  poissons  pleuronectidés  (turbot, 
plie,  etc.).  On  distingue  plus  spécialement  ga- 
yo-gayo mpana  (Pseudorhombus  arius),  et 
gayo-gayo  tnrefu  (Cynoglossus  quadrilineatus). 
Tous  poissons  aiment  les  fonds  sableux, 
d’où  le  nom,  du  v.  -gaa-gaa. 

-]•  -Gazabu  = -rayabu. 

-ga^abika  — -ra^abika. 

-ga^abikia  = -raçabikia. 


-ga^abikiana  — -ra%a,bïkiana. 

-g  arabisa  = r arabisa. 

f Gazeti.  Journal,  gazette.  — Ga\eti  ! His- 
toire de  gazette  ! c’est-à-dire  rien  de  sérieux, 
de  l’invention.  — R.  Angl.  Fr.-  gazette. 

J Gazi.  Règle  d’un  yard  pour  la  mesure  des 
étoffes.  — Pers.  Hind.  Gaz. 

-Gèa  a.  i.(Mr.  du  N.  par  emprunt  au  Zig. 
Bo.).  Mettre,  placer,  syn.  -lia.  -g.  mbweu, 
avoir  un  (des)  renvoi-s,  syn.  -ènda  mbweu. 

J -gèua.  ||  2.  (P.  Va.  Dy.).  Jeter.  — Syn. 
-tupa.  x p. 

-gèana  r. 

4 Geami  mar.  Colonnette  en  saillie  à tri- 
bord et  à bâbord  vers  le  pont  d’arrière  du 
boutre  : sert  à attacher  l’extrémité  inférieure 
du  bras  baradyi  de  la  vergue. 

Gebu  Mr.  = dyebu. 

Gege-mèa  Mr.  = ngege-mèa. 

Gego  (=  dyego  passim).  ma-.  Molaire,  -tua 
11a g.,  avoir  mal  à une  molaire.  J Kigego. 

- Gegua  (DS.),  a.  Porter  malheur,  se 
dit  souvent  de  l’enfant  kigego  dont  les  dents  de 
la  mâchoire  supérieure  ont  paru  les  premières. 
Mtoto  huyo  atamgeguani . 

-gegulia  d. 

4 Gelasi  (Z.).  Verre  à boire.  — Angl. 
Glass. 

Geleza  Ngw.  = gere\a. 

Geli  ma-.  G.  = Am.  mgeli. 

4 Geli.  Jeu  du  bâtonnet  : c’est  un  bâtonnet 
en  forme  de  fuseau  qu’on  fait  sauter  en  frap- 
pant sur  sa  pointe  avec  un  bâton.  — Hind. 
Geri. 

Gèma  V.  ngèma. 

-Gema  a.  Extraire  la  sève  par  incision  : se 
dit  principal,  du  vin  de  palme  (-g.  tèmbo).  On 
ampute  (- vuata ) au  moyen  d’une  serpette  ko- 
tama  (P.  upàmba,  Am.  G.  wëngo ) l’extrémité 
d’une  spathe  encore  close,  et  on  y attache  une 
petite  calebasse  kibuyu  (Mv.  kitoma,  G.  kibori, 
kipa^i)  qu’on  va  vider  (- umua ) matin  et  soir. 
-g.  mna%i,  extraire  le  vin  du  cocotier,  -g. 
vipira,  récolter  du  caoutchouc  en  tailladant  la 
liane  ou  l’arbre.  X p.  J Mgema,  mgemadyi, 
mgemi,  ugemi,  mgemo. 

-gemèa  d.  X réfl.  x p. 

-gemèana  r. 

t> 


SWAHILI-FRANÇAIS 


247 


moli,  locomotive,  chemin  de  fer  : g.  la  abiria 
(ou  luatu,  ou  bin-Adamui),  voiture,  train  de 
voyageurs  ; g.  la  mi^igo,  voiture,  train  de 
marchandises  ; g.  la  nyarnct,  wagon  de  bestiaux  ; 
g.  la  ka^i,  voiture,  train  de  ballast,  -endèsa 
(- peleka ) g.,  conduire  une  voiture,  -ènda  kwa 
g .,  aller  en  voiture,  -suka  garini,  descendre  de 
voiture.  J Kigari,  gariwala.  — Hind.  Gârî 
(du  Sanscrit). 

f Gariwala  ma-  Charretier.  — Hind. 
Gariwan  . 

f Garide  Am.  = Z.  giuaride. 

4 -Gariki  n.  Faire  naufrage  (bateau,  équi- 
page, etc.)  ; fig.  faire  naufrage.  — Syn.  -%a- 
ma,  -iota.  J Garika. 

Ar.  î'ariqa,  être  submergé,  se  noyer, 

périr  en  mer,  etc. 

gariki  s a c.  Submerger,  faire  faire 
naufrage,  au  pr.  et  au  fig.  X p. 

| Garika  Inondation,  submersion, 
déluge,  noyade,  naufrage  (au  pr.  et  au  fig.). 

f Garimu,  -Garimu,  -Rarimu  a.  Dépen- 
ser. x p.  -lut a . J Garama. 

Ar.  rarima. 

-garimia  d.  Dépenser  pour,  faire  des 
dépenses  pour,  faire  les  frais  de  ; pour  dépen- 
ser, pour  faire  les  frais.  — S’emploie  aussi  au 
sens  du  primitif  -garimu  moins  us.  : dépenser. 
-g.  mali,  dépenser  de  l’argent,  faire  des  frais  ; 
dépenser  de  l’argent  dans  un  but  déterminé  ; 
pour  dépenser  de  l’argent.  X p. 

-g a r i 7ii  ik a n . 

-g  ar  huila  c.  Faire  dépenser,  imposer 
une  dépense.  X p- 

Garisa  (Am.  G.).  Scrofules.  — Syn.  DS. 
mlrgi. 

f -Gasi  = -rasi . 

-g  as  il  a — rasi  sa. 

-gasia  = rasia. 

-Gasimia  G.  = DS.  -dyisimia. 

f Gati  Quai,  wharf,  -sogèya  dyaha^i 
gntini. 

| 

Hind.  ghdt. 

gaTitiNz.  2.  = Am.  G.  katiti. 

-Gaua  P.  et  autres  Dial,  passim  = -gèua. 

Gawa  (Ngaz.  2.).  Corbeau.  — Syn.  Z. 


etc.  künguru,  Am.  kurabu.  — Cf.  Hind. 
Kawwâ , corneille  ; Malg.  giuaka. 

-Gawa  (DS.  Mv.  Ngw.).  a.  Diviser,  distri- 
buer ou  partager  en  fractions  ou  en  lots  mafùii- 
gu,  faire  les  parts,  Am.  -asuanya,  G . -avanya.-g. 
sawa  sawa,  faire  des  parts  égales,  -g.  nusu  kwa  nu- 
su,  partager  par  moitié,  faire  deux  parts  égales. 
-g.  mbali  mbali,  diviser,  décomposer,  analyser. 
-g.  calcula,  partager  les  vivres,  faire  les  por- 
tions : cf . -pakua.  -g.  ufalme  sehemn  nue,  parta- 
ger un  royaume  en  quatre,  -g.  karala,  partager, 
distribuer  (faire  les  lots)  les  cartes,  -g.  barua , 
faire  la  distribution  (le  triage)  des  lettres  (à  la 
poste),  x réfl.  Nyige  wamèdyig.  nusu,  les 
sauterelles  se  sont  partagées  en  deux  (nuées). 
4 Mgawo,  Mgao,  gawo,  magawo,  mgao- 
gao.  — R.  -awa. 

-gaïuana  r.  Utakaco  pata  tuqawane 
sawa  mimi  nawe,  ce  que  tu  gagneras,  faisons- 
en  des  parts  égales  entre  toi  et  moi. 
-gamanya  c.  V.  spécial. 

-gawia  d.  Faire  les  parts,  distribuer, 
etc.,  à,  pour,  à cause  de  ; pour  distribuer,  etc. 
Akatug.  celi,  il  nous  distribua  les  billets.  — 
Donner  à qqn  pour  sa  part,  partager  de  son 
bien  avec  lui  ; faire  un  don,  une  aumône  à 
qqn.  Nigatuie  pesa,  itigawie  sarnaki  modya, 
donne-moi  un  sou,  un  poisson  (partageant  avec 
moi  sur  la  quantité  que  tu  possèdes).  Wakamg. 
pàude  ^ima  la  nyarna,  ils  lui  donnèrent  un 
quartier  entier  de  viande.  X réfl.  x p.  Wa- 
pagaij  wakagawiwa  killa  mtu  luka  yake,  les 
porteurs  reçurent  chacun  sa  part  de  4 coudées 
de  cotonnade.  4 Gawio. 

-gawilia  d.  = précéd.  avec  une 
nuance  de  plus  grande  attention. 

-gawika  n. 

-gawikana  n.  Watuwakag.  mafüngu 
mawili,  les  gens  se  trouvèrent  partagés  en  deux 
bandes.  ||  pot. 

-garnira  c. 

Gaïuio  (DS.  Mv.).  pl.  ma-  avec  valeur 
du  sinç.  Partage,  distribution,  division. 

Gawo  (DS.  Mv.).  ma-,  Lot  ( füngu ), 
part,  portion,  division  ; partage,  fractionne- 
ment. 

-Gawanya  c.  de  -gawana.  (DS.  Mv.  Ngw. 
= Am.  -awanya,  G.  -avanya,  Ngaz.  2.  -anya). 
Partager,  surtout  entre  soi.  Tugawanye.  — 
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-güngua.  x p.  -uliwa . — R.  -gânga. 
-gângulia  d.  X p. 

Gani  ? (S.  dyani?  Ngw.  kani ? gani  ? Ngaz.  2. 
ndai?  Nz.  2.  déni  ?).  Quel  ? Quel  ! S’emploie 
après  le  substantif.  Ndgia  g.  bii  ? Quel  est  ce 
chemin  ISababu  g.  ? Pourquoi  ? Dyinsi  g.  ? Com- 
ment ? JVakati  g.  ? A quel  moment  ? Mtu  g.  ? 
Quelle  sorte  de  personne  (de  quelle  qualité,  de 
quel  pays,  eic.)  ? Mtu  gani  ! Quel  homme 
(ou  quelle  femme)  ! litt.  Quelle  personne  ? 
Mâmbo  g.  ? Quelle  affaire  ? Màmbog.  ! Quelle 
affaire  ! S’emploie  aussi  parfois  après  un  infi- 
nitif pris  substantivement  : kulima  g.  ? Qu’elle 
culture  ? — R.  Gani  ? pour  ni  ya-ni  ? C’est 
de  quoi  ? > n’ ya-ni,  ndyani,  ndfyani,  ngyani, 
gani. 

f -Gani  a.  Prononcer  un  discours,  parler 
en  termes  élogieux  de  qqn  ou  d’un  objet  quel- 
conque. -g.  tnanèno  ma^uri  ya  kumtuku\a  sul- 
tani.  — Mr.  Ngoma  ya  hugani,  nom  d’une 
danse,  f Mgani,  mafani. 

Ar.  o'-2  rani,  chanter,  décrire  ou  chanter 

qqn  dans  ses  vers  ; dire  des  louanges. 

-gania  d.  x réfl.  X p. 

Ganima  = ranima. 

Gano  ma-,  Augm.  de  ngano.  Longue  his- 
toire. 

-Gânza,  -Gânza-Gânza  (DS.  Mv.).  a. 
Traîner  (être  comme  engourdi)  en  faisant 
qqch.,  sur  qqch.,  syn.  Am.  G.  -fa  yândi.  -g.- 
g.  manèno,  traîner  sur  les  mots,  bredouiller, 
syn.  Am.  G.  -gândamfa  manèno.  Una  g. 
kiuënda,  tu  marches  comme  un  engourdi.  Ya 
nini  lmg.-g.  katika  kagi  ? Pourquoi  travailler 
comme  un  engourdi  ? f Gânzi.  — R.  Forme 
causative-intensive  de  -gânda. 

• g a n ^ia  d . 

-Gàn^i  (Mv.  gàngi,  dyànfi,  Am.  G. 
yândi').  sing.  g.  n.  Engourdissement,  horripi- 
lation, fourmillement  ; astriction,  mordacité 
des  acides,  astringence,  syn.  Z.  ugege,  ufiia 
(ywa  mêno).  Mguu  wàngu  umèkufa  g.  (=  nirnè- 
fanya  g.  la  mguu ),  ma  jambe  est  engourdie, 
pleine  de  fourmillements,  syn.  P.  -boboteka,  à 
distinguer  de  la  crampe  proprement  dite  (-/>/«- 
duka,  kund\e-kund\è),  cf.  kibibi.  -Janya  (- tia .) 
g.  la  mêno,  agacer  les  dents  (fruit  acide,  etc.)  : 


mêno  yângu  yamèfanya  g.  (=  nimèfanya  g.  la 
mêno). 

Gao  (DS.),  ma-.  Plein  les  deux  mains 
ouvertes,  jointée,  syn.  Mv.  kofi,  Am.  G.  uku- 
si  (=  patani  mbili).  Prov.  : Dyivu  halidyai  gao 
la  mkono,  on  ne  garde  pas  (sans  en  rien  perdre) 
plein  les  mains  de  cendre. 

Gao-Gao  (Mr.  Z.  — Mr.  gayo-gayo).  inv. 
ou  ma-.  Sorte  de  turbot  (Rhomboichthys  ?), 
poisson  plat  qui  se  tient  sur  les  fonds  sablon- 
neux. — - Cf.  Kigara-garà-mcànga.  — R.  -gaa- 
gaa,  de  ce  qu’il  « se  vautre  » sur  le  sable  du 
fond  pour  troubler  l’eau  et  saisir  plus  facilement 
sa  proie. 

Gara  ma-,  Augm.  de  ngara. 

t Garabu  Am.  G.  mfupa  (G.  nfupa)  tua  ga- 
rnira, omoplate.  — Syn.  bombe  la  mkono  (ou 
bega). 


rdrib,  garot  du  chameau  ; cou. 


-Gara-Gara  (DN.  -gaa-gaa,  -gagna),  n.  Se 
vautrer,  se  rouler  à terre  de  droite  et  de  gauche, 
se  retourner  de  côté  et  d’autre  (dans  le  lit  ou  à 
terre),  rouler  (sur  le  pont  d’un  bateau  secoué 
par  les  vagues)  ; tournoyer  (pendu)  ; fig.  se 
coucher  à terre,  s’allonger  par  fainéantise. 
Mloto  ana  g. -g-  mcângani.  Panda  anag.-g.  li- 
ai, halaki  kupàndwa.  J Mgaa-gaa,  mgao-gao, 
ngaa-gao,  gao-gao,  gayo-gayo,  kigara- 
gara-mcânga,  mgara-gara-paka. 

-garagaia  (DN.  -gaaga^a,  -gaga^a, 
Pa.  S.  G.  -gaga^a).  c.  Vautrer,  rouler  (dans  la 
fange,  la  boue,  etc.),  x réfl.  i Mgaragazo. 

Garama,  Garama,  Rarama  Dépense-s, 
frais,  déboursé-s.  -fanya  (- loa ) g.,  faire  des 
dépenses,  dépenser.  G.  \ake  nyïngi,  c’est  très 
coûteux.  Hii  ndiyo  g.  yake  bwana-arusi  ; laki- 
ni  yake  bibi-arusi  raha,  tels  sont  les  frais  à la 
charge  de  l’époux  ; mais  l’épousée  est  affran- 
chie de  toute  charge. 

VG.  Q 

Ar.  i rarama,  dette.  — V.  -garimu. 

Garasa  ma-.  Carte  morte,  placée  hors  jeu 
dès  le  début  d’une  partie.  — R.  doublet  de 
KARATA. 

Garawa  V.  ngarawa . 

Gari  inv.  ou  ma-.  Char,  voiture,  charrette, 
chariot,  calèche,  cabriolet,  tombereau,  wagon, 
berline,  brouette  (g.  la  duara  moâya').  G.  la 
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-gândamana  (DS.  Mv.  = Am.  -gàn- 
d'amana,  -hàndramana).  n.  à forme  récipr.  Se 
figer,  se  cailler,  se  cailltboter,  se  coaguler,  se 
prendre  en  gelée,  se  geler  dans  toute  la  niasse, 
se  congeler,  syn.  G.  -àmbacana.  -g.  11a..., 
s’accoler  ou  se  coller  à,  contre  ; adhérer  à, 
tenir  à ou  avec  ; fig.  s’attacher  à.  Madyiyamèg., 
l’eau  est  congelée.  Dyiwe  la  kusagia  lag.  nu 
mti  tua  kati,  la  meule  fait  corps  avec  l’axe. 

-gândamadisa  c.  Engluer,  agglutiner, 
empâter,  coller. 

-gândamia  d.  Masi^i  hug.  cüngu.  -g. 
mil,  se  coller  contre  un  arbre,  -mg.  rafiki, 
se  serrer  contre  un  ami.  X p. 

-gàndamiana  r. 

- g ândamika  n.  inus. 

-g  ândami  s a c.  V.  suiv.  plus  us. 
-gândami\a  c.  Coller,  agglutiner, 
conglutiner.  -g.  kartasi  mbili  pamodya,  coller 
deux  papiers  ensemble.  — Am.  g-,  manèno, 
traîner  sur  les  mots,  parler  nonchalamment, 
syn.  -gânga.  X p.  ||  int.  Kuug.  iilinnuèngu, 
s’attacher  aux  choses  du  monde. 

Gàndaro  (DS.),  ma-.  Gueuse,  morceau  de 
fonte  pour  lester  un  bateau  ; boulet  auquel  on 
attache  un  condamné  ; boulet  de  tenture, 
attaché  aux  reins  de  l’accusé  suspendu  par  les 
bras  jusqu’à  ce  qu’il  avoue. 

O / / 

Ar.  j Ac  radar,  grosse  pierre. 

Gànde  (DS.  Mv.  par  emprunt  au  Nyika 
gànde  « motte  »).  nia- . G.  la  magiiua  (ou 
inag.  ya  mafwa),  lait  caillé,  fromage  blanc, 
syn.  magiuiaya  kugànda,  G.  i%iva  kirori,  Am. 
kirori.  — R.  -gânda. 

Gânde-Gânde  (DN.).  inv.  ou  pl.  augm. 
ma-.  Un  échassier  des  lagunes  : il  est  gris,  de 
la  taille  d’une  poule. 

Gândo  ma-,  (Am.  gândro,  G.  igèndro,  gen- 
dxo.  Pince  de  crabe  ou  d’écrevisse.  — V.  gên- 
do.  i Kigândo.  — R.  -gènda  = -aida. 

-Gàndua  (DS.  Ngw.  Mv.  par  emprunt  au 
Nyika,  inus.),  n.  Détacher  ce  qui  est  collé  ou 
comme  collé  contre,  décoller,  au  pr,  et  au  fig. 
X p.  -uliwa.  — Cf.  -bàndua.  — R. -gânda. 
-gâudulia  d.  X p. 

-gànduka  n. 

Gândza  (Mr.  P.  Mv.  Am.),  ma-.  Paume 
de  la  main,  gând\a  (ou|u  la  mkono),  syn.  Mr. 


Z.  Mv.  Am.  kîtânga  ca  mliono,  G.  kicânga  ca 
nkono.  Cf.  Ngaz.  1.  kigândga,  Ngaz.  2.  san^a 
ca  muhono.  — • Am.  Poignée  de  qqch.,  syn. 
Am.  hita.  Cf.  oya.  J Kigàndza.  — R.  La 
rac.  est  la  même  que  dans  G.  -c-ànda. 

Gândza  (Ng.  rare).  Case,  hutte,  syn. 
nyumba.  Dicton  : Mwenye  g.  halzo,  ànfile  fuma 
nd\iro,  le  maître  de  la  maison  est  absent,  il  est 
allé  à lâchasse  de  l’oiseau  nd\iro . — Le  mot 
se  retrouve  dans  un  grand  nombre  de  langues 
voisines  ; Kikuyu,  gânda  ; Karnba,  iyànda  ; 
Zar.,  Kami,  Koutou,  Sag.,  Kag.,  Nyam., 
Kondé,  Bemba,  Bisa,  etc.,  nànda.  — R.  Cf. 
Swah.  banda. 

Gandza  = faudra,  gângi. 

Gândzo  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika).  ma-. 
Place  abandonnée  par  ses  habitants.  — Cf. 
mahame. 

-Gânga  a.  Réparer,  rafistoler,  raccommo- 
der, consolider,  restaurer,  remettre  en  état  ; 
traiter  un  malade,  soigner  un  organe,  médica- 
menter, appliquer  un  remède  sur  le  corps  ou 
sur  un  membre,  -g.  niguu,  tumbo,  mwili,  ki- 
dônda,  soigner  la  jambe,  etc.,  y appliquer  un 
médicament.  X réfl.  Se  traiter  soi-même,  etc. 
X p.  + Mgànga,  mgânga-cale,  mgànga-ün- 
go,  ugânga,  kigànga,  kigânga-cole,  gango, 
kigàngo,  mgàngo,  -gângua. 

-gang  ana  r. 

-gângi a d. 

-gângika  n.  Se  réparer  ; se  traiter  ; 
pouvoir  se  traiter.  Mgôndfwa  huytt  hagàngïki, 
ce  malade  est  incurable. 

Gângo  ma-.  Crampon,  armature  ; fer- 
rure simple  ou  ornementale  de  porte  ; fer  ou 
cercle  de  barrique,  g.  la  pipa.  J Kigàngo. 

Gàngawia  (P.),  ma-.  Nom  d’un  serpent 
arboricole,  noir,  de  1 m.  50,  gros  comme  le 
poignet  ; il  est  réputé  dangereux. 

Gângi,  Gângi,  Gàndzi,  Gândza,  Ràndza 
(Am.  Rândgi).  Boutre  de  Catch.  Il  est  plus 
petit  que  le  bagala,  auquel  il  ressemble  : 
l’arrière  est  plus  bas,  et  la  proue  est  moins 
longue. 

-Gângua  (Am  G.),  a.  1.  Défaire  ce  qui  est 
enroulé  autour,  syn.  -fingua.  ||  2.  Fig.  Dé- 
couvrir, laisser  sans  défense,  syn.  Mv.  -klngua. 

||  .3.  (Am.),  mg.  mtu,  désensorceler  qqn,  le 
délivrer  d’un  charme,  du  mauvais  œil,  Mv. 
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Ar.  qalamî,  petite  voile  hissée  au 

second  mât  à l’arrière. 

Gàmba  (DS.  Ngw.).  ma-.  Écaille  (de  pois- 
son, de  reptile,  de  crocodile,  de  pangolin), 
syn.  P.  Mv.  Am.  mâmba,  G.  âmba.  Pour 
écaille  de  caret  on  dit  nàmba.  J Gaba,  kigaba. 
— R. -âmba  i.  (-wamba). 

Gàmba- kàngu  (P.).  Nom  d’une  fou- 
gère des  marais  (Nephrodium  unitum). 

-Gàmba  (Zig.  Bo.  Samb.  Tèita,  etc.  = 
Swah  -âmba).  a.  et  n.  Dire.  Ce  v.  n’a  d’em- 
ploi en  Swahili  que  dans  la  forme  réfléchie 
-dyigâmba  (DS.  Mv.  -----  Am.  - igâmba ),  parler 
de  soi,  se  vanter.  X Gâmbo,  kigâmbo, 
mgàmbo. 

-gambia  d . x réfl . 

Gambo  (P.  Mv.  Am.),  ma-.  Affaire, 
débat,  discussion.  — Syn.  dyàmbo.  J Kigâm- 
bo. 

Gamti.  De  qualité  inférieure,  écrue  (étoffe). 
Marehani  g.  (ou  m.  ya  Mëmbey ),  cotonnade 
écrue,  inférieure  au  marehani  ya  asili.  Kisu  g. 
Makasi  g.  Wèmbe  g.  Mcele  g.  — Hind.  -/am, 
écru,  brut  ; non  mûr. 

Gana  (Mg.  Mr.  par  emprunt  aux  langues 
voisines  Nyika,  Tèita,  Samb.,  Bo.,  Zig.,  Sag., 
etc.  = Ngaz.  2.  dgana,  Nz.  2.  gana) . ma-. 
Centaine,  un  cent.  Magano  kumi,  un  mille. 

-Gana  (Mr.  G.),  a.  Conter,  narrer,  racon- 
ter une  histoire  (-g.  ngano).  x p.  } Ngano, 
kigano,  ugano. 

-gania  d.  x p. 

-ganiana  r. 

Ganândile  V.  kauàndile. 

-Gânda  (DS.  Mv.  Ngw.  = Am.  -gândui). 
n.  Se  figer,  se  coaguler,  s’épaissir,  former  un 
mucilage,  se  prendre  en  gelée,  geler,  se  geler, 
syn.  G.  - âmbaca  ; fig.  se  coller  à qqn  (-mg. 
ëingoni,  etc  ).  Magiwa  ya  kug.,  lait  caillé, 
fromage  blanc.  Dama  imèg.,  le  sang  s’est 
caillé.  Mito  ya  Ulaya  bug.  wakati  wa  baridi. 
î Gandà,  ukandà,  gànde,  mgàndo, 
mkandro,  -gândama,  -gàndua,  -gânza. 

-gàndana  n.  à forme  récipr.  inus.  = 
-gândamana. 

-gândama  n.  V.  v.  spécial. 

-gàndia  d . X p. 

-gândiana  n.  a forme  récipr.  Se  figer, 


se  coaguler,  se  prendre  en  gelée,  se  congeler. 

-gândilia  d. 

-gândika  n.  inus. 

-gândisa  c.  Figer,  coaguler,  cailler, 
congeler,  -g.  mpira,  faire  coaguler  le  latex. 
X p.  } Mgândiso. 

-gàngac.  int.  V.  v.  spécial. 

Gânda  (Ngw.  Uganda,  gânda,  Am. 
gàndra,,  G.  igàndm,  gândrd).  ma-.  Croûte, 
pellicule,  pelure,  écale,  brou,  cosse  ou  peau 
de  fruit  ou  de  tubercule,  gousse,  épiderme 
soulevé,  écaille  ou  éclat  de  peau  ou  d’écorce 
(V.  ngogi,  gome  pour  peau  ou  écorce  entière), 
écorce  médicamenteuse,  écorce  concassée  ; 
enveloppe  extérieure  (péricarpe)  des  fruits  de 
palmiers  autres  que  le  cocotier,  pour  lequel 
humbi  est  plus  us . G.  la  cùngwa,  peau 
d’orange.  Mag.  ya  logi,  écales  d’amandes. 
Mag.  y a popoo,  péricarpe  de  la  noix  d’arec. 
G.  la  yay  moins  us.  que  kaka  la  yay,  écaille 
d’œuf  : V.  aussi  kifuu.  Mag.  ya  mahindi, 
bractées  d’épis  de  maïs.  G.  la  mkate,  g.  la 
cig i,  croûte  de  pain,  de  fromage,  syn.  Mv. 
koko.  Ngogi  yângu  yacunika  mag.  mag.  tu, 
ma  peau  se  pèle  complètement.  — G.  Mag. 
ya  nkayupe,  ce  que  l’on  rejette  de  la  canne 
après  l’avoir  succée.  — Gânda  (ou  higânda, 
ou  ngànda),  carte  à jouer,  surtout  carte  simple 
emportée  par  le  gagnant,  par  conséquent 
sans  valeur  pour  son  premier  propriétaire.  G. 
la  tanu,  cinq  (de  pique,  de  carreau,  etc.)  ; 
g.  la  sita;  g.  la  saba;  etc.  — N.  B.  On  dit 
mieux  kigaga  pour  croûte  de  plaie,  et  utândo 
wa  magiwa  pour  taie  sur  le  lait  bouilli. 
X Ukânda. 

Gân da-la-s  i mba  (Mr.  Mv.).  ma-. 
Fruit  comestible  du  mgânda-wa-simba . 

-Gândama  (DS.  Mv.  Ngw.).  n.  Se  coller, 
coller,  s’engluer,  s’agglutiner,  s’empâter,  syn. 
G.  -âmbacana.  -g.  na...,  se  coller  à,  adhérer  à. 
Ubao  um'eg.  na  mwèngiwe  kwa  ceresi,  la  planche 
est  collée  à l’autre  par  le  moyen  de  la  colle 
forte.  Asali  imèg.  na  bakuli,  le  miel  empâte 
le  bol.  Cüngu  gimèg . asalini,  les  fourmis  se 
sont  engluées  dansle  miel.  X p.  inus.  Kwàmba 
mimi  nômbe  ni  bora,  ningali  gàndamwa  na 
hupe  ? Si  moi  la  vache  j’avais  un  tel  avantage, 
serais-je  exposée  au  contact  de  la  tique  ? 
(Mwalimu  Goso).  — R.  -gânda. 
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d’assimilation  avec  la  voyelle  de  la  syllabe 
antécédente:  Wafunga  rama%ani  ? — SifùngaGi 
(pour  sifüngiGÏ),  jeûnes-tu  pendant  le  rama- 
dan ? — Je  ne  jeûne  pas.  Nifûnge ge  (ou  ni- 
füngaGÊ)  miflgo  ? Dois-je  ficeler  les  charges  ? 
KafüngeGEni  migigo  upesi.  ficelez-les  bien  vite. 
— - V.  -nga. 

Ningalindangile  kwa  sayufu  na  kwa  sakini, 

Je  les  aurais  taillés  en  pièces  avec  le  sabre  et  le 
[coutelas  ( Liôngo ). 

||  2.  (Mr.  du  N.  par  emprunt  au  Zig.), 
suffixe  inus.  d’un  passé  accompli  de  l’indica- 
tif. N’a  guère  d’emploi  que  dans  un  vieux 
dicton  que  chante  au  retour  le  chasseur  qui 
a abattu  un  gros  animal:  Mania  wee  ! NiulaGA 
nunda  mla  watu,  ô Mère  ! J’ai  tué  l’ogre. 

Ga.  Onomatopée  d’un  coup  de  marteau,  de 
bâton,  etc.  : -gônga  (- piga ) ga. 

-Gaagaa  DN.  = DS.  -garagara. 

Gaba  (Am.),  ma-  Peau  de  poisson  ( ngofl 
ya  nsi).  ||  (G.).  Gaga  la  mênyo , tartre  des  dents. 
— R.  Doublet  de  gamba. 

Gabari  V.  dyabari. 

Gadi  V.  gari. 

f Gadi  ma-,  mar.  Étançoti  pour  soutenir 
un  boutre  à marée  basse,  -lia  magadi,  étan- 
conner. 


? cf.  Ar. 


'J 


redd , étai. 


f -Gadimu  a.  Étançonner  un  boutre  avec 
Xts  magadi.  X p.  -iwa. 

-gadimia  d.  X p. 

-gadimika  n. 

-gadimi sa  c.  X p. 

Gae  (DS.  Mv.  = Am.  G.  waya,  dyaya ). 
ma- . Têt,  tesson.  Prov.  : Dyüngu  bovu  lime- 
kuwa  gae,  le  pot  fêlé  n’est  plus  qu’un  tesson. 
J Kigae.  — R.  ~(w)aya. 

t Gafaa  (Am.  G.),  ma-.  Grand  sac  de  spar- 
terie,  plus  grand  et  plus  long  que  kànda  et 
kitumba  : il  contient  le  double  d’un  kànda. 

c *>z:  f 

Ar.  iss  quffa.  cabas. 

f Gafla,  Gafula,  Gafala  = rafla.  Mar  a fl 
ya  gafla  apoplexie.  JJsikae  kaiika  gafla,  ne  sois 
pas  inattentif. 

-gafilika,  -gafalika  — rafilika. 
-gafilila  c. 

Gaga  (DS.),  ma-.  Augm.  et  syn.  d tkigaga. 


Croûte  de  plaie,  escarre,  DN.  koko.  — R.  cf. 
waya. 

Gaga  Ngw.  = kaka  1.  Frère  ou  sœur 
aîné-e. 

-Gagaa  DN.  etc.  = DS.  -gara-gara. 

-Gaguna  (Am.  G.  = DS.  -gtiguna).  a. 
Ronger  (un  os  comme  le  chien),  grignoter 
comme  le  chat,  comme  le  rat,  etc.  ; déchirer 
à belles  dents,  arracher  ou  mettre  en  lambeaux 
avec  les  dents. 

Gainu  = raina. 

J Gairi  = rairi. 

f Gaizi.  Accès  de  colère,  colère,  emporte- 
ment. -lia  g.,  mettre  en  colère,  provoquer, 
fâcher,  -wa  na  g.  na  mtu,  être  en  colère  contre 
qqn.  Ana  g.  ya  kupigana,  il  est  en  colère  à se 
battre. 

ClC;  rayi. 


Ar. 


-A U îàg,  fâcher. 

t Gaiga  poét.  = précéd. 

Gala  (DN.  syn.  de  DS.  uGala).  Pavs  Galla. 
-enda  Galani. 

Gala  — rala. 

-Gala-Gala  V.  -gara-gara. 

Galasi,  Gelasi  (Mr.  Z.).  Verre  à boire  (en 
verre)  servant  de  mesure  au  vendeur  de  bran- 
dy. — Angl.  Glass. 

Galasia  = kalasia. 

Galate  (G.).  Nom  d’un  lézard.  — Syn. 
mdyusi-islam. 

Galawa  V.  ngarawa. 

Gali  = rali. 

-flalika  — -ralika. 

o 

-galiïa  c. 

f -Galibu  = -ralibu. 

Galili  (Am.  G.),  ma-.  Carapace,  test.  Mag. 
ya  kasa,  carapace  de  tortue  de  mer.  G.  la  kaa, 
test  de  crabe.  — Syn.  DS.  gonie. 


Cf.  Ar. 


ïLlè  rallia,  cuirasse. 


f Galimu'(Am.  G.),  ma-.  Femelle  en  âge 
de  recevoir  le  mâle  et  de  produire.  — Cf.  koo, 
kodoma,  goma.  J Kigalimu. 

/ 

Cf.  Ar.  pli  ralima,  être  en  chaleur. 

f Galmi  ma-.  Mât  d’artimon,  mât  d'arrière, 
mlïngoti  wa  g.  — Tanga  la  g.  , voile  du  mât 
d’artimon. 


G 


G toujours  dur,  même  devant  e,  i : -geni  comme  Fr.  gaine,  gfla  comme  guise. 

g ne  se  rencontre  que  dans  les  mots  d’origine  arabe,  où  il  est  pour  ghaïn  variante  dialectale 
du  rhaïn  ç. . Certains  affectent  de  prononcer  r (rhaïn)  du  pur  Arabe,  de  sorte  que  le  même 
mot  est  entendu  avec  r chez  les  uns  ( rafla ),  avec  g chez  d’autres  ( gafla ),  avec  g (g  reculé,  sim  - 
plement plus  guttural  que  g ordinaire),  chez  d’autres  moins  exercés  à la  prononciation  arabe 
{gafla,  voire  même  gafla).  Chez  les  Swahilis  moins  arabisants  et  parmi  les  populations  de 
l’intérieur  du  Continent,  il  se  fait  une  sélection  entre  les  mots  entendus  plus  communément 
avec  ghaïn  ou  rhaïn-,  les  premiers  ne  conservent  plus  qu’un  simple  g (gamma),  les  seconds  un  r 
plus  ou  moins  guttural  (rala,  rasia,  rasflbu),  r peut  même  tomber  complètement,  comme  dans 
orofa  pour  rorfa  ou  gorfa. 

Les  alternances  de  g sont  plutôt  rares  : 

d-g  : -tundika  et  tùngika ; -vurüngafl>  *-vurüngua  - vurundua  ; Am.  G.  usiudiflfl>  DS.  usïn- 

giV L 

g-dy  : gunia  et  dyunia  ; ginsi  et  dyinsi  ; gi\a  et  dyfla  ; kigele-gele  et  kidyele-dyele. 

dy-g  : mdyi  et  mgi  ; dyego  et  gego  ; uàyïnga  et  ugïnga  ; kidyeraha  et  kigeraha  ; udyira  et 
ugira. 

n-g  : kigômbe  de  nômbe. 

y-g  : -nnuaya  et  -mwaga  ; ii  igi  par  l’intermédiaire  iyi  ; -yènda  et  -gènda  ; yàndi  et 
gànfl  ; etc. 

g-k  : gi%a  et  lii\a  ; nigândo  et  mkândo  ; gânda  et  ukânda  ; DS.  kipigi-pigi  — DN.  kipilii-pih 
de  pigad 

k-g  : kalasia  et  galasia  ; kelele  et  ki-gelegele. 

g-t  : Am.  mtatago  et  mtatalo  (par  assimilation). 

Les  évolutions  suivantes  relèvent,  les  premières  de  la  labialisation  (wfl> g),  mwôngo  etmgôngo, 
mua  et  uga,  -umu  (fl-wumiî)  et  -gumu,  -mua  et  -aga,  howa  et  koga,  -ènda  ( *-wènda ) et  -gènda,  etc.  ; 
les  secondes  de  la  palatalisation  (g  du  radical  + désinence  i >•  fl),  mfinyàngi  et  mflnyânfl  de 
-finyâuga,  urofl  de  -roga,  mdyênfl  de  -dyètiga,  etc.,  etc.,  ndy-  ou  ndfl-  p>  ng  dans  ndyèma, 
ndflèma  ou  nghva  formes  dialectales  de  l’archaïque  *ny-èma  de  -hna  « bon  ». 


-Ga  i (Mr.  du  S.  par  emprunt  au  Zar., 
Kondé,  Kami,  Sag.,  Kag.,  Yas,  Ngindo,  etc. 
= Ngw.  ko).  Suffixe  qui  s’ajoute  au  présent  et 
au  passé  de  l’indicatif,  au  subjonctif,  à l’impé- 
ratif et  à l’infinitif,  le  plus  souvent  pour  mar- 
quer l’habitude,  parfois  aussi  simplement 
pour  affirmer  davantage,  marquer  la  certitude. 


Niméleta  kuku  mwèitpe,  ndiyo  ngonoyako  :maana 
huko  Jnuenu  mua  vaa ga  ngito  nyèupe,  je  t’ai 
apporté  une  poule  blanche  pour  ton  apaise- 
ment (litt.  sommeil)  : car  chez  vous  vous  vous 
habillez  en  blanc  (Offrande  aux  mânes  tnfl- 
mu).  NakudyaGA,  je  viens  habituellement.  — 
La  voyelle  du  suffixe  -ga  est  susceptible 
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battre  en  retraite.  X p.  i Ufyato,  -fyatua. 

-fyatia  d. 

- fyati\a,  -fyalisa  int.  F.  nguo,  ser- 
rer son  pagne  entre  les  cuisses  quand  on  est 
assis,  -mf.  mtu  hua  ufito,  appliquer  à qqn  la 
verge  bien  à plat  de  manière  à couturer  le 
corps.  X p. 

-Fyatua  (DS.  Va.  Mv.).  a.  Détendre  (se 
dit  de  tout  ce  qui  fait  ressort),  cf.  -tegua  (S.  G. 
-cegua).  -f.  bunduki,  faire  partir  un  fusil,  ou  le 
désarmer.  -f.  mtàmbo,  lâcher  (faire  partir)  un 
ressort,  la  détente.  -f.  mtego,  détendre  un  piège. 
X réfl.  Battre  en  retraite,  lâcher  pied.  X p.  — 
R.  -fyata . 

- fyatulia  d. 

-fyatukan.  Bunduki  ikaf.  Mtego  umèf. 
Mtàmbo  umèf.  — Fig.  Battre  en  retraite,  lâcher 
pied . 

- fyatuSac . Faire  détendre  ou  se  dé- 
tendre, causer  la  détente.  X p. 

-Fyeka(Mr.  Z.).  a.  Dégarnir  complètement 
de  son  bois.  -f.  niwitu  (=  -tema  tnwitii),  dé- 
boiser. -f.  rnagugu  (P.  et  autres  Dial,  -tema 
miuitu,  S.  G.-kaca  rnagugu),  débroussailler,  dé- 
fricher. -f.  madyani,  abattre  les  grandes  herbes. 
-f.  mti,  ébrancher  un  arbre  complètement.  -f. 
masuke  ya  mtama,  couper  les  panicules  du  sor- 
gho, syn.  P.  et  autres  Dial.  -kata.  -f.  ndfa, 
ouvrir  ou  percer  un  chemin  à travers  la  forêt 
ou  la  brousse.  X p.  î Mfyeka,  mfyeko, 
mafyeko . 

-fyekèa,  -fyekia  d.  x réfl.  X p. 

î Kifyekèo. 

-fyekèsa  c.  X p. 

Fyëmbe  (Z.).  Le  petit  calao,  dit  l’italien. 
(Buceros  melanoleucus).  — Syn.  huêmbe . 

-Fyeta  Dy.  = P.  Mv.  Am.  -set a . 

-Fyetuka  = -fyatuka. 

-Fyoa  (DS.  Mv.).  a.  i.  -f.  mtama  (/.  ma- 
suke ya  mtama),  couper  les  panicules  du  sorgho 
(avec  un  couteau  ou  une  serpe  mundu),  faire 
la  récolte  du  sorgho.  ||  2.  Fig.  Répondre  d’une 
façon  incisive,  tranchante,  insolente.  — -f. 
manèno.  -mf.  mtu  man'eno.  x p.  î Mfyozi, 
ufyozi. 

-fyoana  r. 
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-fyolèa  d.  Ya  tiini  himf.  biuaua  lualto  ? 
X réfl.  X p. 

-fyolèana  r. 

-Fyokota.  Doublet  arch.  inus.  de  -sokola. 

-Fyoma  arch.  de  Mr.  et  Mv.  ==  -soma. 
Lire,  réciter.  I -fyonya. 

-Fyônda  (P.  Mv.  = DS.  Mv.  -fyônd^ya, 
-fyonya,  P.  -fyônvya,  DN.  -sonda,  Ngaz.  2. 
-tsônd^a).  a.  Sucer,  tirer  en  suçant  ; fig.  être 
une  sangsue  pour.  -f.  miwa,  sukari,  damu,  mi- 
fupa.  -f.  giiua  la  marna,  prendre  le  sein,  syn . 
-nyonya.  Marna  amf.  mwanapua  (ou  makamasi 
ao  wali  ulio  ingia  puant),  -waf.  lualu.  X réfl. 
X p.  + Mfyônzi,  ufyônzi.  — R.  cf.  -ônda. 
-fyôndana  r . 

-fyôndèa  d.  x réfl.  X p. 

-fyôndèana  r. 

-fyôndèsa  c. 

-Fyônvya  P.  = -fyônda,  -fyônda. 

-Fyônza  DS.  Mv.  = Mv.  -fyônda. 

-Fyonya  (Mr.  Z.  Mv.  = P.  -sonya,  DN. 
-sonya).  a.  Produire  une  sorte  de  sifflement 
insolent  par  aspiration  des  lèvres  pincées  entre 
les  incisives;  narguer  qqn  par  ce  moyen,  -mf. 
X p.  Umèfyonywa.  J Mfyonyi,  mfyonyo.  — 
R.  Doublet  causatif  de  -fyoma. 

-fyouyana  r. 

-fyottyèa  d. 

-Fyua  (Mr.  P.  Mv.).  a.  Laisser  partir  ou 
détendre  un  ressort,  un  piège,  syn.  Mv.  Am. 
-tegua.  -f.  mtàmbo.  — Fig.  -mf.  mtu,  provo- 
quer qqn  par  ses  réponses,  x -uliiua. 
-fyulia  d . 

-fyuka  n.  Se  détendre,  échapper  (res- 
sort, etc.).  Mtàmbo  umèf.  Mtego  umèf.  -/.  moto, 
détonner  (poudre).  — Fig.  S’éclipser,  partir 
inopinément,  prendre  la  tangente.  % Fyuko. 
-fyula  c. 

-fusa  c.  Percer,  crever;  fig.  passer  à 
travers,  -f.  ndui,  percer  les  boutons  de  variole. 
Dyiwe  limèmf.  kicwa,  une  pierre  lui  a pénétré 
dans  la  tête.  Tukaf.  nci  usiku,  nous  traversâmes 
le  pays  de  nuit,  x p.  Cùngiva  hili  Jimèfuswa, 
cette  orange  est  crevée  . 

Fyuko  (Mv.).  ma-.  Collet  tendu  à 
l’extrémité  d’une  branche  arquée  faisant 
ressort. 
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couvrir  un  criminel  ; (G.)  k'uku  huf.  iti,  la 
poule  gratte  la  terre  pour  découvrir  qqch., 
syn.  Am.  -tekura  ; -f.  siriya  mtu  (G.  non),  sur- 
prendre le  secret  de  qqn.,  syn.  -mvumbua 
(- mbukua , -mgundua)  mtu  siri  ; -f.  manètto, 
yâmbo,  divulguer,  découvrir  un  secret,  -toa 
ndgye.  |( 

futua  (Mr.  Z.  Mv.  — Ngw.  -futula, 
-futiux,  Va.  -fucua).  Le  même  v.  que  ci-dessus, 
us.  dans  les  expressions  : -mf.  k'uku  (-/.  ma- 
nyoya  ya  k'uku),  plumer  une  poule,  V.  -nyo- 
nyoa  ; -f.  nyiuele,  -f.  ndevu,  arracher  les  che- 
veux, la  barbe  ; -f.  mapesa,  dérouler  suffisam- 
ment le  nœud  du  pagne  pour  en  sortir  les 
sous  ou  la  tabatière  qu’on  y a serrés  (-fundika, 
-futîkd)  ; mf.  mtu  pesa  alipo  futika,  sortir  les 
sous  que  qqn  avait  serrés  dans  son  pagne. 
X réfl.  -dyif,  nyuiele,  s’arracher  les  cheveux. 
X p.  Kuku  amèfutuliwa.  — R.  Doublet  de 
-fitua,  rac.  -fita. 

-futuana  r. 

-futulia  d.  Nifutulie  k'uku  ivângu. 
X réfl.  X p. 

-futulia  n.  Nywele  \ake  \af.,  ses  che- 
veux tombent. 

-futukia  d. 

-futulika  n.  K'uku  amèfi , la  poule 
est  plumée. 

-futulac.  Mr.  Dyna  lina  /.,  le  soleil 
perce  (les  nuages). 

Futuri  (DN.  futuri).  Petit  empan,  espace 
compris  entre  les  extrémités  de  l’index  et  du 
pouce  écartés.  — Syn.  morta.  — Cf.  subir i. 

C C 

O , 

Ar.  fitr. 

f Futuru.  Fissure  à l’anus. 

9 9 

Ar.  , jhs  futur. 

f -Futuru  n.  Chez  les  musulmans,  prendre 
son  premier  repas  (déjeuner)  après  le  coucher 
du  soleil  pendant  le  ramazan.  X Futari,  fitiri. 

Ar.  fa  tara. 

-futuria  d.  X p. 

-futurila  c.  Donner  à manger  à un 
musulman  (le  faire  déjeuner)  après  le  coucher 
du  soleil  pendant  le  ramazan.  X p. 

Fututa  (Mv.).  -mpiga  mtu  /.,  syn.  -mpiga 
kikwàdyu,  appliquer  à qqn  un  révulsif  consti- 


tué d’un  nouet  de  sel  trempé  dans  l’eau 
bouillante . 

Futuza  (Mr.).  ma-.  Vessie  gonflée  d’air  : f. 
la  nômbe. 

Fuu  onomat.  = fü. 

Fuu  (DS.  Mv.  — Mv.  Am.  G.  fuvu,  G. 
ifuvii).  ma-,  augm.  et  syn.  de  DS.  kifuu, 
coque  vide,  moitié  ou  morceau  de  coque. 

F.  la  na\i  ( dafu , etc.),  coque  de  coco.  F.  la 
yay,  inus.  pour  kalia  la  yay,  coquille  d’œuf.  F. 
la  kicuia  (Mv.  Am.  fuvu  la  kitzua,  G.  ifuvu 
ou  igàngo  la  kitwa),  calotte  du  crâne,  crâne 
vide.  — Cf.  bufuru.  ||  (DS.  = Mv.  fuvu). 
ma-.  Fruit  comestible  du  mfuu.  ||  (Ngaz.  2.). 
Ongle,  griffe. 

-Fuuza,  -Fûza,  -Fuuliza  = -fuli^a.  -f. 
nd\ia  modyakwa  modya,  suivre  le  chemin  tout 
droit,  suivre  le  même  chemin  sans  prendre  au- 
cune voie  latérale. 

-Fuvi  Ngaz.  2.  = Va.  -fuvwi,  Z.  et c.-fupi. 
Court. 

f Fuwa.  Petites  racines  rouges  importées  de 
l’Inde  pour  la  teinture  en  rouge  du  cuir  et  des 
lanières  de  sparterie  kiri  %a  ukindu.  C’est  une 
variété  de  garance  (Rubia  cordifolia  L.). 

Ar.  3 fuwa,  garance. 

Fuyo  Ngw.  = Fudyo. 

-Fûza  V.  à -finira,  -fui fa. 

Fuzi  (P.  Mv.  Am.  Ngaz.  1 et  2.  = G. 
ifuji,  fuzf).  tua-.  Épaule,/,  lamkono.  — Syn. 
DS.  bega . 

f Fuzuli  = finh. 

-Fwa  Ngw.  = -fa.  Mourir. 

-Fya.  Finale  causative  de  qqs  verbes  en  -pa  : 
-afya  de  -apa. 

-Fyagia  Mr.  Mv.  passim  = -fagia . 

Fyâmbo  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.).  Devi- 
nette. J Ufyàmbo.  — R.  Zig.  Bo.  -fyâmba 
proposer  une  devinette . 

-Fyata  (DS.  Va.  Mv.).  a.  Serrer  entre  les 
jambes,  -f.  kitu,  -f.  mkia,  etc.  Farasi  tnfyate 
miguu , serre  le  cheval  entre  tes  jambes  (pour 
ne  pas  tomber),  Am.  mtie  maguu  ya  fbiibu.  f-. 
nguo,  serrer  son  pagne  entre  les  cuisses,  pour 
mieux  couvrir  sa  nudité  quand  on  s’assied,  cf. 
-piga  uiuinda.  -f.  mikono,  couvrir  sa  nudité  de 
ses  mains.  Fig.  -f.  mkia  (G.  -cilia  nkia  dokoni), 
être  couard,  prendre  la  tangente,  lâcher  pied, 
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pierres  grossières  le  fond,  soit  d'une  fonda- 
tion -f.  msindyi,  soit  d’une  terrasse  -f.  sakafu. 
X p.  % Fusi,  kifusi,  ufusio,  fusizi. 

Fusi  (TDO. — G.),  ma-.  Décombres, 
démolitions,  plâtras,  déblais.  — Syn.  TD. 
kifusi  plus  us. 

Fusizi  (Ng.).  ma-.  Amoncellement  de 
terres  ou  de  déblais. 

-Fusua  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.  Bo. 
Samb.  -fusula  — Am.  G.  - futua ).  a.  Plumer. 

Futa  (Mr.).  Vipère  très  redoutée,  la  v. 
heurtante.  Svn.  Mv.  Am.  bafe. 

-Futa  (Va.  -fura,  S.  G.  -fuca).  a.  1.  Au 
pr.  et  au  fig.  Effacer,  surtout  en  raclant  ou 
frottant,  d’où  : biffer,  rayer  ; mettre  rase  une 
mesure;  fig.  faire  place  nette,  faire  table  rase, 
raser  (fig.),  élider  ; faire  disparaître  ce  qui  tache 
ou  souille,  essuyer,  nettoyer,  -fuca  en  G.  rem- 
place -pângusa  des  autres  Dial.  ; faire  dispa- 
raître en  épuisant  ; faire  disparaître  en  cou- 
vrant ou  en  ensevelissant  (éboulis)  ; en  argot 
(Mr.),  battre  (-piga),  fustiger,  syn.  de  -puta. 
-f.  yaliyo  àndikwa,  effacer  l’écriture.  -f.  nèno, 
effacer,  biffer  un  mot.  -f.  bisabu,  effacer  un 
compte,  l’acquitter.  -J.  iaka  ( vumhi , etc.). 
katika  nguo,  nettoyer  les  taches,  les  poussières, 
etc.,  d’un  habit,  -f.  \àmbi , effacer  le  ou  les  pé- 
chés. Müngu  amfiilc  \àmbi,  que  Dieu  efface 
son  ou  ses  péchés,  -f.  madyi  (katika  cômbo), 
syn.  Mv.  -fua  madyi,  épuiser,  vider  l’eau  de 
la  cale  d’un  boutre,  à distinguer  de  -vida  madyi 
puiser  de  l’eau  (dans  une  fontaine,  dans  un  ré- 
cipient, etc.),  -f.  kamasi  (ou  makamasi ),  se 
moucher,  ou  moucher  (un  bébé),  -f.  hari 
s’éponger  (le  front  en)  sueur.  — -a  kufula, 
rase  (mesure,  pisi  ya  kuf.)  ; simple,  sans  sculp- 
ture (dessin,  broderie,  etc.),  syn.  -a  mfuto. 
Mlàngo  tua  kuf.  Mkeka  iva  kuf.  Kângu  ya  kuf. 
X réfl.  Akadyif.  mcànga,  il  se  secoua  pour  se 
débarrasser  du  sable.  ||  2.  (Ngw.  par  emprunt 
au  L.,  Ngala,  B. -K.).  Payer,  -mf.  mtu,  payer 
qqn. f.  matusi  (ou  simplement  -/.),  répa- 

rer une  injure.  X p.  Akafutwa  na  udôngo  na 
tnawe,  akafa,  il  fut  couvert  de  terres  et  de 
pierres,  il  mourut.  J Mfuta,  mfuto,  ufuto, 
mafuto,  -fufuta.  — R.  La  rac.  est  la  même 
que  dans  -vida  ; cf.  -puta  . 

-futana  r. 


-futia  d.  Mfutie  vumbi,  débarrasse-le 
de  la  poussière.  X réfl.  X p. 

-futiana  r. 

-fut ilia  d.  x réfl.  X p. 

-futika  n.  S’effacer,  etc.  ; pouvoir  s’ef- 
facer, etc.;  êtredélébile.  A Am.  ce  v.  remplace 
pour  les  couleurs  -fifia  « se  ternir,  s’effacer  » des 
autres  Dial.  Prov.  : Liàndikwalo  halifutiki,  ce 
qui  est  écrit  est  écrit.  Zàmbi  hii  haifutiki,  ce 
péché  est  irrémissible.  Mali  yake  imèf.,  son 
bien  s’est  évanoui.  Mâmbo  hayo  yamèf.,  ces 
choses  (coutumes  mauvaises)  ont  disparu. 
-fut i sa  c. 

-futika  int.  Effacer  en  couvrant  d’une 
couche  de  qqch.,  faire  disparaître  ou  enlever 
les  traces  de.  X p. 

f Futari.  Déjeuner  ou  premier  repas  que 
font  les  musulmans  le  soir  pendant  le  Rama- 
zan.  -pilta  f.  -la  f. 

C ' C 

Ar.  .liai!  iftdr.  — R.  -futuru. 

J i 

Fute  (Mv.  Am.  = S.  G.  fucè).  ma-.  Nom 
d’un  poisson  de  mer. 

Futi  (Mr.  H.  T.  P.),  ma-.  Rotule  (/.  la 
mgiiii).  — F.  la  sïngo,  la  protubérance  occipi- 
tale. 

Futi  (DN  .futi).  Pied,  mesure  de  12  pou- 
ces. — Angl.  Foot. 

Futi.  (Z.).  Fruit  d’une  liane  (Entada  scan- 
dens) . 

Futi.  Entendu  parfois  en  Mr.  par  emprunt 
aux  langues  voisines  (Samb.  Bo.,  Zig.,  Kami, 
Senga,  etc.).  Fusil,  syn.  bunduki. 

-Futika  (DS.  Ngw.  = Mr.  G.  -fundïkà).  a. 
Serrer  dans  le  nœud  du  pagne,  dans  sa  cein- 
ture, sa  poche,  sur  soi  ; escamoter  ; fig.  ca- 
cher, celer,  couver,  entretenir  avec  soin  et 
mystère,  dissimuler  son  dessein  (-/.  ncno , Mû- 
ri) ; -f.  ugôndÿwa,  cacher  sa  maladie,  la  tenir 
secrète  (par  honte,  etc.).  X p.  — R.  Doublet 
de  -fundika. 

-futikia  d.  X réfl.  X p. 

-fulikiia  c. 

Futua  (Am.  G.  = DS.  -ficuai  Am.  -fitua). 
a.  Découvrir  (mettre  à jour).  N’est  guère  us. 
que  dans  les  expressions  : -f.  nguo  (G.  nguvo), 
sortir  le  linge  d’un  paquet,  ou  dérouler  son 
pagne  ou  un  pan  d’habit  pour  en  secouer 
qqch.  ; -mf.  mtu  (G.  «cm),  dénoncer  qqn,  dé- 
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content,  heureux.  Tumèf.  sam,  nous  sommes 
très  contents.  Moyo  wângu  nmèf , mon  cœur 
éprouve  de  la  joie.  X -furahiwa  p.  Même 
sens,  mais  avec  la  nuance  d’un  complément  au 
moins  s.-ent.  Se  réjouir  de,  être  réjoui  par, 
heureux  de,  avec  na.  Nikaf.  sanana  habari  bi- 
lo.  Nikaf.  na  barua  yako.  J Furaha,  mfura- 
hivu,  ufurahi. 

- f urahiana  r. 

- f urahi a d.  Tuli  ce^a  ngoma  kucci  kwa 
kumf.  sultani  wetu.  x réfl. 

-furahika  n.  Etre  dans  la  joie,  dans 
un  état  heureux,  prospère  ; avoir  une  joie  as- 
surée et  persistante,  -f.  hua  Müngu,  se  ré- 
jouir, être  heureux  en  Dieu,  près  de  Dieu. 

-fn  r ah  iki  a d . 

-JurahUa  c.  Réjouir,  égayer,  causer 
de  la  joie  à qqn,  faire  le  bonheur  de  qqn.  Ha- 
ll ar  s hii  yanif.  sana.  X réfl.  X p. 

-fu  rahisan  a r . 

-furahisia  d. 

Furaha.  Joie,  allégresse,  gaieté  ; plai- 
sir qu’on  éprouve,  bonheur,  délices,  contente- 
ment. Furahani,  dans  la  joie,  dans  le  bonheur. 
-onafpata,  -tua  na) /.,  éprouver,  avoir  de  la  joie, 
du  contentement,  etc.  -pokèa  hua /.,  recevoir 
avec  plaisir,  être  content  de  recevoir.  ||  adver- 
bial. Tukënda  hua  /,  nous  allâmes  joyeusement. 


fareha, 


cf 

être  gai,  etc.  A=s.  ^ furha. 


joie,  etc. 

-Furama  (Mr.).  n.  t.  d’argot  pour  - funama , 
-inama.  — R.  Doublet  de  -fuama  . 

-fur  aman  a r. 

-furamia  d.  Arnèmf.  X p. 

-f  uram  isa  c. 

f -Furari  a.  Mar.  Fourrer  un  cordage,  le 
fortifier  par  des  tours  de  filin  simplement  en- 
roulé ou  croisé  ou  tressé.  — Coudre  en  surjet, 
surjeter,  syn.  -sulu,  X p. 


Ar.  ! j} 
fourrure. 


farrd,  fourrer,  doubler  de 


-fur aria  d.  X réfl.  X p. 

-furarika  n. 

| Furari  Mar.  Fourrage  (d’un  câble), 
appareil  formé  de  filin  roulé  autour  d’un  câble 
pour  le  fortifier.  — Surjet,  syn.  hilu,  msiüu. 
Furkômbe.  Aigle-pêcheur.  G.  : F.  tuauya 


tuapi  ? na  mtuendèavo  havako.  — Nauya  koko 
mwëndako.  — ( Vamo  mumo  kômbenimwe),  aigle 
d’où  viens-tu  ? Là  où  tu  vas  ils  n’y  sont  pas. 
— Je  viens  de  là  où  vous  allez.  — Réflexion 
(Ils  sont  dans  ses  serres). 

Furuili  (Mr  ).  Poule  d’eau.  (Gallinula). 

Furukuta(DS.  Mv.).  n.  Se  tourner  et  se 
retourner  (dans  son  lit,  etc.,  Am.  -ifùngua, 
Pa.  S. G.  -ijûngua)  ; se  débattre,  éprouver  de 
l’anxiété  (malade  qui  ne  peut  dormir  ; se  dé- 
mener (enfant  dans  les  bras  de  sa  mère)  ; far- 
fouiller (chat,  rat,  etc.)  ; grouiller.  Kitu  gani 
kina  f.  humo  ndani  ? Mtoto  hiiyu  hapakaliki,  af. 
mno. 

- furukutia  d. 

Furuma  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.  ; Mv. 
par  emprunt  au  Nyika).  inv.  ou  ma-.  Écu- 
reuil. 

Furumba  (G.).  Élevure  à la  peau,  DS.  ru- 
gu-rugu. 

Furüngu  ma-,  i.  Anneau  des  pieds  pour 
bébé  : ordinairement  en  argent,  et  porté  au- 
dessus  de  la  cheville,  c’est  un  gros  anneau 
creux  avec  billes  à l’intérieur  comme  un  grelot. 

||  2.  (Mv.).  Sachet  en  feuilles  vertes  de  coco- 
tier ou  de  nnuaa.  Le  lendemain  du  Ramazan, 
on  fait  cadeau  aux  enfants  d’un  sachet  de  grains 
de  sorgho  préalablement  trempé  jusqu’à  ger- 
mination,/. la  mtama  (syn.  Mv.  Am.  tumba  la 
mtama  G.  icumba  la  ncama.  ||  3.  Furüngu  (ou 
limao-furüngu),  cédrar,  confondu  avec  cüngwa 
« orange  » dans  le  Dial.  G.  ||  4.  (Am.).  Mti 
huu  una  furüngu,  cet  arbre  est  creux. 

Furusi  (Ngw.  f uru si,  G.  if  u rus  i,  fu- 
rusi).  ma-.  Paquet  enveloppé  dans  un  linge. 
F.  la  nguo,  paquet  de  hardes,  balluchon,  cf. 
bahaïa.  F.  la  mtama,  petite  provision  de  sorgho 
dans  un  linge.  X Kifur  uli. 


/ / 

Ar.  cf.  ^ mafras,  sac  de  toile  grossière 


pour  les  habits  en  voyage  farasa,  cou- 

vrir. 

Furuta  (Am.  G.).  Fomentation  avec  un 
linge  trempé  dans  l’eau  chaude.  Am.  -pidya 
(G.  -bika)f.,  faire  une  fomentation  ou  une  lo- 
tion d’eau  chaude. 

-Fusa  V.  à -fyuka . 

-Fusia  a.  1.  (Am.  — DS.  -fukia),  en- 
fouir. ||  2.  (TDO.— G.).  Combler  avec  des 
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moi  ce  livre,  fig.  explique-moi  ce  livre  (nifu- 
nulie  maana).  X réfl.  Se  découvrir,  se  dévoi- 
ler. X p.  Nimèfunuliwa  maana  ( manèno ). 

X Ufunulio. 

-funulian  a r. 

-funuka  n.  Se  découvrir,  se  dévoiler, 
s’ouvrir  (bouche,  yeux,  fleur,  etc!)  ; être  dé- 
couvert, etc.  Silcuf.  mena,  je  n’ai  pas  desserré 
les  dents  (pour  parler,  etc.).  Pahali  pa  kuf.,  un 
endroit  à découvert.  Hapa  pa'mèfüngamana  hua 
mîba,  bapafauuki.  Inci  ipate  kuf.  ^ciidi,  que  le 
pays  s’ouvre  davantage  (au  progrès). 

Iftinuke  bâtie, 

Harufu  fupi  na  hyie. 

Que  son  écriture  soit  dégagée, 

Les  lettres  longues  et  les  courtes. 

( Sufaka ). 

- / u nul ik a n. 

f Fununu.  Un  aperçu  de  qqch.,  idée  qu’on 
commence  à s’en  faire,  -pata  f.  ya  nèno,  avoir 
un  ap.  de  qq.ch.,  en  avoir  une  idée,  commen- 
cer à saisir,  t Ufununu. 

c r / 

C9  9 Z 

Ar.  funûn,  pl.  de  fann,  classe, 

catégorie  ; manière,  façon,  mode  ; état  d’une 
chose. 

-Funuva  G.  = -fwiua. 

-FunyaMr.  et  DS.  passim  = finya. 

-f  uns  il i\a  DS.  Mv.  = -fmyiliya. 

Funza  (DS.  Mv.  = Ngw.  Fûndfya,  fun%a), 
inv.  ou  ma-.  Ver  blanc  en  gén.,  ver  de  la 
viande,  des  fruits  ; larve  d’insecte;  chique  ; ver 
du  Cavor  (Cordylobia  anthropophaga),  qui  naît 
sous  la  peau  de  l’homme  et  des  animaux.  Syn. 
Va.  Mv.  buu,  Am.  bômbwe,  G.  iyôngoo.  Nyama 
ina  ngiaf.,  la  viande  est  pleine  de  vers.  Aph.  : 
kifo  kikimbipwa  f.  caïuekwa  mabali  gani  ? La 
mort  à l’abri  des  vers  où  la  trouver  ? 

-Funza  (DS.  Mv.  Ngw.  = Am.  -funda, 
syn.  G.  -^ovè^a).  a.  Enseigner,  instruire,  pro- 
fesser. X réfl.  S’instruire,  étudier,  apprendre. 
X p.  Aph.  : Mtumwa  miuelèua  bafun^wi  ada- 
bu,  l’esclave  intelligent  n’a  pas  besoin  d 'être 
éduqué.  J Mfunza,  mfunzadyi,  mfunzi, 
funzi,  ufunzi. 

-fun \ana  r. 

-fun\ia  d.  x réfl.  x p.  J Mafun- 
zio. 


-fun^ika  n.  S’instruire;  être  instruit, 
versé  dans  un  art  ou  une  science  ; avoir  de 
l’instruction  ; pouvoir  être  instruit.  Mtoto  huyu 
bafuuyiki.  Anièf.  ka\i. 

-fun\isa  c.  inus.  V.  -fùndisa. 

Fun\i  (DS.  Ngw.  = DS.  Ngw.  fundi 
plus  us.  = DN.  fundi).  inv.  ou  ma-.  Maître 
ouvrier,  instructeur.  J Ufunzi.  mfunzi,  mku- 
funzi,  mwana-funzi. 

Fuo  ma-.  1.  (Ngw.  Mv.).  Écume,  mousse, 
syn . povu.  Mafuo  ya  babari.  Fuo  la  mikodyo,  || 
2.  (P.  Mv.).  Fuo  la  kufulia,  lavoir,  syn.  dyoso. 
Fuoni  ou  mafuoni,  au  lavoir  ; nom  propre  d’en- 
droit. — R.  -FUA. 

Fupa  ma-.  Augm.  de  mfupa.  F.  la  kiciua, 
crâne. 

-Fupi  (Va.  -fuvwi,  Ngaz.  2.  -fuvï).  Court, 
de  petite  stature,  de  petite  hauteur,  peu  long  ; 
courtaud  ; bref.  J Ufupi,  kifupi.  - R.  -fupi 
est  un  réduplicatif  pour  -fui-fui. 

-fupisa( Mv.  Am.  etautres  Dial,  pas- 
sim -fupi\a).  c.  Faire  court,  accourir,  rac- 
courcir. X réfl.  X p. 

-fupisia  d. 

-fupili^a  c.  Abréger,  x p. 

? Fura  — fira. 

-Fura  (P.  DN.,  connu  passim  dans  DS.), 
n.  Grossir,  enfler,  se  gonfler,  devenir  bouffi, 
syn.  DS.  -vimba.  Funda  ana  mimba,  tumbo  lalce 
lap.  Mimba  ya  muhindi  yaf.  ( mubindi  waf.),  la 
spathe  du  maïs  grossit.  J Mafura,  fira. 
-furia  d. 

-furika( Mr.  du  N.  Mv.  — P.  -fufu- 
rika).  n.  S’emploie  surtout  en  parlant  des  li- 
quides : Monter  (lait,  rivière,  etc.),  grossir 
(rivière)  ; déborder,  syn.  - tawanyika , -ttnuavika. 
Madyiya  mto  yamèf.  Mto  umèj.  Cüngu  kina  /., 
le  cùngn  déborde.  J Mafuriko,  -fufurika. 
-fururikaV.  précéd. 

-furikia  d.  Madyi  yamènif  mguitni, 
-fur i sa  c.  Gonfler,  enfler,  grossir, 
bouffir,  cf.  -tuna  ; faire  monter  (lait,  rivière)  ; 
faire  déborder,  causer  une  inondation,  -f.  ki - 
bofu,  enfler  une  vessie.  Fira  huf.  s/ngo  lake, 
le  serpent  cracheur  enfle  son  cou.  Mvua  nyingi 
likaf . mto  X réfl.  X p. 

-Fura  Va.  — -Juta. 

-Fura  V.  -fira. 

-Furahi  n.  Se  réjouir,  être  joyeux,  ga^ 


-fu  U7y  iana  r. 
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malaise.  Nipe  tônge  modya,  nifüngue  kinywa, 

donne-moi  un  morceau,  litt.  une  boulette  (bou- 
chée), que  je  rompe  le  jeûne.  X réfl.  Se  dé- 
lier ; euphém.  pour  -\aa,  accoucher.  X p. 
-uliwa.  { Mfüngua,  kifüngua,  mfünguo, 
kifünguo,  ufünguo.  — R.  -fûnga. 

-fini  gui  a V.  précéd.  — Ngw.  Accou- 
cher, enfanter. 

-fünguana  r. 

- füngul  ia  d.  Mfùngulie  mlàngo.  Kam- 
füngulie  mbwa  (ou  nômbe,  ou  mbugi,  ou  wtu, 
etc.).  Fulani  kanif.  duka.  Nfüngulie  kinywa, 
fais-lui  prendre  qqch.  -mf.  mtu  nètio,  éclaircir 
qqch.  à qqn.  X réfl.  X p.  Amèfünguliwa  lèo, 
il  a été  mis  en  liberté  aujourd’hui . t Mafün- 
gulio. 

- f ù ng'u  lia  n a r. 

-f  tin  gu  ka  n.  Siki\a  mlàngo,  usifùnguke 

%aidi. 

-füngukana  pot.  Pouvoir  se  délier  ou 
s’ouvrir,  etc. 

-f  unguia  (Pa.  S.  G.  -füngu^a).  -c. 
-mf.  mtu  aliyefüngwa,  faire  délivrer  un  prison- 
nier. -mf.  mtu  {-mf.  saumii),  faire  rompre  le 
jeûne  à qqn,  donner  à manger  le  soir  à un  in- 
vité pendant  le  Ramazan . -mf.  kinywa  mtoto 
mcânga,  forcer  un  bébé  à ouvrir  la  bouche,  lui 
ouvrir  la  bouche.  X réfl.  X p. 

füngukana  r. 

-f  üttg  u\i a d . 

-fùngulikan.  Se  délier,  se  détacher, 
se  déchaîner  ; être  relâché,  délivré,  délié  ; pou- 
voir être  relâché,  délivré,  délié  ; fig.  se  résoudre, 
se  dénouer,  s’expliquer. 

Füngwa  (Am.),  ma-.  Tourterelle  (Turtur 
semitorquatus).  Syn.  Z.  hua.  — Se  dit  aussi 
du  pigeon,  DS.  nàyiwa,  Mv.  ndiwa . 

-Funika  (Mv.  et  autres  Dial,  passim.  -fu- 
nika  ou  finika,  Ngaz.  2.  -finiha').  a.  Au  pr.  et 
au  fig.  Couvrir,  voiler;  mettre  un  voile,  une 
couverture  ou  un  couvercle  sur  ou  à ; envelop- 
per, couvrir  une  chose  d’une  autre  pour  la  cacher 
(-/.  avec  ou  sans  «a).  -f.  cüngu,  mettre  le  cou- 
vercle à un  cüngu.  -f.  cuo,  fermer  un  livre,  ou 
lui  mettre  une  couverture.  — P.  Mv.  Am.  : 
-f.  mlüngi  (G.  -funikia  ntiingi ),  mettre  une 
planchette  ou  une  petite  botte  d’herbe  sur  l’eau 
de  la  cruche  pour  empêcher  l’éclaboussement 
pendant  le  transport.  — Fig.  A funika  manèno 


yake.  il  voile  son  langage.  X réfl.  Se  couvrir 
ou  se  voiler  (de,  avec  ou  sans  na)  ) fig.  se  te- 
nir fermé,  n’être  pas  communicatif.  Kwàn\a 
ali  kuwa  akilalia  kitànda  kidogo  ; tèna  akadyaa- 
liiua  na  Müngu,  akalalia  kitànda  kikubwa,  aka- 
dyif.  nguo  rnbili.  x t Kifuniko,  funiko, 
mfuniko,  -funua. 

-f  u ni  k an  a r. 

-funikia  d.  Mfunikie  sela.  X réfl. 
-dyif.  Sela  X p. 

-f  u nikiana  r . 

-funikika . n.  Se  couvrir,  etc.;  être 
couvert  ; pouvoir  se  couvrir. 

-funikiüa  c.  x p. 

-fini  iki^a  int.  Couvrir  complètement, 
masquer,  x p. 

- f un  i'ki^ia  d.  x p. 

Fu  ni  ko , f i n i ko  ma-.  Augm.  de  k i f u- 

n iko. 

Funo.  Antilope  naine,  céphalophe  de  Natal 
(Cephalophus  natalensis).' 

Funua  (Mg.  Mr.  Ngw.  -funula,  -funua,  G. 
-funuva,  -funua')  a..  Au  pr.  et  au  fig.  Découvrir, 
dévoiler,  mettre  à nu,  tirer  le  couvercle  ou  la 
couverture  ou  le  voile,  développer  (enlever  ce 
qui  enveloppe) . -f.  cüngu,  enlever  le  couvercle 
du  cüngu.  -f.  cuo,  ouvrir  (ou  découvrir)  un 
livre.  -f.  kitànda,  découvrir  un  lit.  -f.  pa^ia, 
ouvrir,  écarter  le  rideau,  -f.  nguo,  ouvrir,  écar- 
ter le  vêtement.  -f.  fuko,  découvrir  un  sac.  -f. 
mênQ,  montrer  ses  dents,  -f.  mèno  kwa  kucelui, 
montrer  les  dents  en  riant,  -f.  kinywa,  ou- 
vrir la  bouche,  -f.  maco,  ouvrir  les  yeux  (en  se 
réveillant),  ou  faire  de  gros  yeux,  ou  dessiller 
les  yeux,  ou  ouvrir  les  yeux  (fig.)  : cf.  -fumbua. 
-f.  mabawa,  ouvrir,  déployer  ses  ailes,  -mf. 
mtu,  découvrir  qqn,  un  malade,  etc.  -f.  nyiuele, 
défaira  l’arrangement  (nattes,  tresses,  frisure, 
etc.)  de  la  chevelure.  — Fig.  -f.  manèno,  par- 
ler clairement,  prononcer  distinctement,  éclair- 
cir une  question.  X réfl.  X p.  -uliwa. 
f Mfunua,  kifunua,  ufunuo,  mafunuo.  — 
R.  -fun -ika. 

-funuana  r. 

-funulia  d.  Akanrf.  maco,  il  lui  ouvrit 
les  yeux  (au  pr.  et  au  fig.  il  lui  dessilla  les 
yeux),  ou  il  lui  fit  de  gros  yeux.  — Fig.  Décou- 
vrir ou  dévoiler  qqch.  à qqn,  lui  exposer  ou 
expliquer,  révéler.  Nifunulie  cuo  hiki,  ouvre- 
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Kwa  tvîngu  kufüngi^a 

Bientôt  ils  se  trouvèrent  dans  l’obscurité 

D’un  nuage  les  enveloppant. 

(. Kiyama ). 

— Lier,  attacher  à un  support,  à un  tuteur, 

[-/.  na. . . 

F un  go  (G.  ifüngo,  fùtigo).  ma-.  Lien  ; 
grand  nœud,  ceinrae  celui  que  fait  une  femme 
pour  attacher  son  linge  entre  les  épaules,  f.  la 
nguo.  ||  Jeûne.  F.  la  siku  selasini.  ||  (Mr.). 
Dazua  ya  f.,  sachet  de  racines  de  ndago  qui  se 
met  au  cou  d’un  bébé  avant  l’éclosion  des 
dents,  pour  empêcher  les  dents  supérieures  de 
sortir  les  premières  ( yasitângulie  mêno  ya 
dyutt),  ce  qui  serait  regardé  comme  un  signe 
de  malédiction,  i Kifüngo,  fundo. 

Fünga-huni  Syn.  de  kifünga-kuni. 

Fûnga- pJngu  (DS.).  Sorte  de  mol- 
lusque marin  en  forme  de  boyau. 

Füngato  (P.  Mv.  Am.  ancien).  Ce 
qu’on  tient  bien,  qu’on  serre  dans  la  main. 
Prov.  : Füngato  hayumiyi  mkono,  ce  qu’on 
tient  ne  blesse  pas. 

-Fungasa  c.  Remorquer,  traîner  à la  re- 
morque. X p.  — R.  -FÛNGA. 

-fünga^ia  d.  Mahiaya  ht/.,  remor- 
queur. X réfl.  X p. 

-Füngasa  V . -füngasa . 

Füngate  (S.  G.  füngace,  mfüngace,  Va.  fün- 
gare,  N gaz . 2.  Nz.  2 . fukare,  mfukaré).  Swah. 
arch.  Sept.  syn.  saba.  Tukiânga  mito  htmi  na 
/. , si  nous  comptons  17  rivières  (refrain  arch. 
de  jeu).  ||  ma-  Période  de  7 jours,  septénaire, 
semaine.  Maf . mawili,  deux  semaines,  14  jours. 
— inv.  ou  ma-.  Festin  des  noces  réitéré  pen- 
dant 7 jours,  depuis  le  lendemain  du  jour  où 
l’époux  a été  introduit  dans  la  chambre  nup- 
tiale : le  dîner  lima  du  Ier  janvier  n’est  pas 
compris  dans  la  période.  Les  dîners  du  f.  com- 
mencent done  seulement  le  2e  jour  : chacun 
des  époux  régale  à son  tour  ses  parents  et  amis, 
qui  disent  lèo  tuna  kulaf.  (ou  füngateni)  hua 
munie  (ou  kwa  mke).  -ingia  füngateni,  entrer 
dans  la  période  des  7 jours  de  noce,  faire  la 
noce  des  7 jours.  — R.  -fûnga. 

Füngo  (TDO.  — G.).  La  genette  ou  petite 
civette  (Viverra  genetta).  — Cf.  ngawa. 

Füngu  (G.  ifüngu,fùngu).  ma-.  Tas,  amas, 
monceau,  agglomérat,  masse;  mar.  banc  de 


sable,  /.  (ou /.  lamcànga)  ; fig.  part,  portion, 
fraction . F.  la  maïue,  tas  de  pierres,  pierres 
en  tas  à vendre.  F.  la  kâmba,  grand  rouleau 
de  corde  de  coco  à vendre,  -pânga  maf.,  mettre 
par  tas  (des  pierres,  des  fruits  ou  des  légumes 
à vendre,  etc.  -vünd\a  f . ,qq.  temps  (un  mois) 
après  l’inhumation  lorsqu’on  peut  supposer  le 
cadavre  décomposé,  égaliser  (-vündfa  abattre) 
le  tumulus  pour  l’encadrer  de  pierres . -piga 
(- gaiva ) ma/.,  faire  les  parts,  diviser,  partager; 
-pigiamaf.,  partager,  distribuer  entre.  F.  mo- 
dya  kwàngu,  modya  kwako,  une  part  pour  moi, 
une  part  pour  toi.  Ndilo  f.  lililo  mtokèa,  c’est 
la  part  qui  lui  est  échue.  F.  la  Müngu,  la  part 
à Dieu,  celle  qu’on  donne  aux  pauvres,  la  dîme  : 
-toa  f.  la  Müngu,  donner  la  dîme.  F.  la  kuni, 
bûcher  : waKami  hucoma  (hitünguya)  wacawi 
katika  f.  la  miti . Cômbo  kimèpànda  fûnguni,  le 
boutre  est  monté  sur  un  banc.  - — F . la  bara, 
patte  d’oie,  triangle  de  sable  ou  de  gazon  au 
milieu  d’un  croisement  de  chemins.  — Mv. 
F.  la  uso,  le  front,  syn.  kikomo  ca  uso,  panda  la 
uso.  ||  Groupe  de  gens,  f.  la  watu,  f.  lima  la 
tualu  ; bataillon,  escadron,  régiment,  f . la  as- 
kari . ||  En  gén.  Famille,  lignée,  clan,  syn. 
ufüngu.  Yu  katika  f.  lângu,  il  est  de  malignée. 
F,  la  kuumeni,  ligne  (parenté)  masculine.  F. 
la  hukeni,  ligne  féminine,  parenté  du  côté  des 
femmes.  J Ufüngu.  — R.  -fûnga. 

-Füngua  (Mg.  Mr.  Ngw.  -fùngula,  -fün- 
gua,  G.  -fùnguva,  -füngua').  a.  Délier,  ouvrir, 
détacher,  dénouer;  lâcher,  relâcher,  délivrer; 
déboucher  (on  dit  mieux  -libua)  ; fig.  dénouer 
une  énigme,  résoudre  une  question  (-/.  nèno), 
en  donner  l’explication,  en  trouver  la  raison. 
-f.  mlàngo,  ouvrir  une  porte,  -f.  diriSa,  ou- 
vrir une  fenêtre,  -f.  mkono,  ouvrir,  desserrer  la 
main  ; fig.  être  libéral,  -f.  kidônda,  découvrir 
une  plaie,  -mf . mtu,  délier,  détacher  qqn, 
mettre  qqn  en  liberté  : dans  ce  dernier  sens  on 
dit  mieux  -mfüngulia.  Poét . : mf.  kitivana, 
détacher  une  jeune  esclave  pour  l’envoyer  en 
commission.  -f.  duka,  étrenner  une  boutique, 
être  le  premier  acheteur  qui  se  présente  (la  fait 
ouvrir)  ; aussi  ouvrir,  inaugurer  une  boutique. 
||  -/.  kinywa,  déjeuner  (litt.  ouvrir  la  bouche), 
prendre  une  légère  réfection,  qqch.  à manger 
ou  à boire,  collationner.  On  entend  aussi  dans 
un  sens  analogue  -f.  kisirani,  litt.  défaire  le 
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croiser  les  bras,  ou  les  joindre  l’un  sur  l’autre 
à la  manière  des  musulmans  en  prière.  -/. 
mêno,  serrer  les  dents  (dans  un  accès  tétanique 
ou  autrement),  -f.  barua,  fermer,  cacheter  une 
lettre,  -f.  cupa,  boucher  une  bouteille,  V. 
plutôt  -%iba.  -f.  kitàmbaa,  attacher  une  bande, 
bander.  -f.  kâmba,  attacher  une  corde  ; -f. 
kiua  (ou  11a)  kâmba,  ficeler,  ligoter,  attacher 
avec  une  corde.  -f.  misfgo,  faire  les  charges 
(pour  une  caravane),  d’où  l’expression  s’est 
étendue  à -f.  safari  préparer  ou  organiser  une 
caravane  ou  un  voyage,  -f.  vita,  préparer  la 
guerre,  se  disposer  à la  guerre.  Fulani  amèf., 
coo  (ou  tuvibo),  un  tel  est  constipé,  -mf.  mtu 
mnyororo,  mettre  qqn  à la  chaîne,  dans  les 
fers.  ||  2.  Enfermer  une  personne  ou  un  objet, 
emprisonner,  -f.  gereqcini  ( bornant , cumbanï). 

||  3.  Fig.  -mf.  mtu,  lier  qqn  par  un  sort, 
l’ensorceler;  au  jeu,  surtout  au  jeu  de  cartes 
ou  de  bao,  dans  une  discussion,  gagner  sur 
lui;  en  lui  faisant  une  objection  ou  une  diffi- 
culté, l’embarrasser,  lui  fermer  la  bouche. 
Madyibu  hayo  y amêmf.,  cette  réponse  la  réduit 
à quia.  Amêmf.  mwënyiwe  mabao  matatu,  il  a 
gagné  trois  parties  de  bao  sur  son  partenaire. 

||  4.  Fig.  Conclure,  arrêter,  décider,  -f.  bia- 
sara  ( bei ),  conclure  un  marché,  arrêter  un  prix 
en  recevant  l’engagement  de  l’acheteur,  -f. 
lauri,  prendre  une  décision,  arrêter  un  plan, 
décider.  ||  5.  n.  Jeûner.  ||  6.  n.  Mvua  imèf.,  la 
pluie  tient  pour  de  bon.  X rédupl.  -fünga- 
fünga.  Fermer  continuellement,  à plusieurs 
tours,  complètement  ; etc.  X réfl.  -dyif.  Se 
lier  (au  pr.  et  au  fig.)  ; euphém.  se  refuser  à 
la  maternité  ; fig.  prendre  une  résolution 
ferme  (Jiwa  pour),  s’obliger,  s’engager,  se 
forcer,  se  contraindre,  s’astreindre,  s’enrôler, 
s’empêtrer,  se  retenir,  s’embarrasser,  faire  un 
vœu,  faire  de  grands  efforts,  être  tout  zèle, 
acharné.  AmèdyiJ.  nami,  il  s’est  engagé  envers 
moi.  Amèdyif.  kusoma,  il  s’est  astreint  à 
l’étude.  Amèdyif.  hua  ulimi  uuake,  il  s’est 
pris  lui-même  de  son  propre  aveu.  X Mfünga, 
mfüngadyi,  mfüngwa,  mfüngwadyi,  mfün- 
go,  füngo,  kifüngo,  mafüngo,  fünga- 
pîngu,  fundo,  -fundika,  -fundua,  füngato. 
füngate,  -füngua,  -füngasa,  füngu,  ki- 
füngu,  ufüngu,  -fînga,  fîngo. 

- fungana  r.  Se  lier,  etc.  ; être  liés, 


attachés,  etc.,  ensemble.  ||  neutral.  S’enche- 
vêtrer ; être  enchevêtré.  Ugiue  umèf.,  la  ficelle 
est  emmêlée,  -f.  na.  . .,  être  lié,  attaché,  etc., 
à,  avec.  ||  rédupl.  -fùngana-füngana,  être  étroi- 
tement, lié-s,  attaché-s,  etc.,  de  toutes  ma- 
nière, par  mille  liens;  fig.  être  entouré-s  de 
mille  entraves. 

-füngamana  n.  S’entrelacer,  être 
entrelacé,  compacte  ; -f.  na  (ou  hua),  former 
un  lacis  de.  Macaka  yamèf.,  la  brousse  est 
compacte.  Pomèf.  kwa  (ou  na  mîba,  il  n’y  a 
que  des  épines  entrelacées. 

-fünganila  c.  Lier,  etc.,  ensemble; 
enlier,  joindre  par  une  attache  ou  un  lien, 
articuler,  enchevêtrer.  -/.  na . . . , amarrer  à : 
-f.garinamti.  x réfl.  X p. 

-fùnganiïana  r. 

-f ünganiHa  d. 

-füngya  c.  Empaqueter,  mettre  en 
paquet,  lier  ensemble,  -f.  nguo.  -f.  vyômbo. 
-f.  sahani.  — -/.  miyigo,  faire  les  charges,  les 
paquets  (des  porteurs  de  caravane,  syn.  Mr. 
Ngw.  -/.  safari.  X p. 

-fünganyia  d.  Kâmba  y a kuf.  mi\igo. 
X réfl.  Wakali  mdyini  kudyifùnganyia,  ils 
sont  en  ville  en  train  de  faire  leurs  charges. 
X p. 

-fîtngia  d.  Mfüngie  kitàmbaa,  bande- 
le.  Wamèmf.,  ils  l’ont  enfermé,  emprisonné, 
s.  ent.  ou  non  geregani,  etc.  Wanif.  hua 
kunionèa,  ou  wanif.  kuonèa  (ou  hua  kitonèa), 
tu  me  lies  (ou  emprisonnes)  par  haine.  X 
réfl.  Amèdyif.  milângo  ndani,  il  s’est  enfermé 
à l’intérieur.  X p.  -füngiwa  nyutnba  (ou 
nyumbanï),  être  enfermé  dans  la  maison,  -fün- 
giwa aeni,  être  emprisonné  pour  dette.  ;t  Ma- 
füngio. 

-fùngira  V.  précéd. 

-füngiana  r. 

-fùngika  n. 

-füngila  c.  Faire  lier  ou  fermer  ou 
enfermer  ; tenir  enfermé.  UkimUalti  utamf. 
kifüngo  ca  maiia,  si  tu  l’accuses,  tu  le  feras 
emprisonner  pour  la  vie.  X réfl.  X p. 

-fùngika  int.  Tenir  enfermé;  cerner, 
bloquer  ; fermer  le  passage,  l’accès  à qqn. 
Askari  ivamèiuaf.  nyumbani.  Mvua  yatuf. 
nyumbani . 

Punde  zuakaona  ki\a 
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la  science).  Killa  kaif  anayo  fundiiwa  hadyui, 
il  a beau  être  mis  en  apprentissage,  il  n’ap- 
prend rien.  % Mfundisadyi,  fundiso,  ma- 
fundiso,  ufundiso,  mafundisi. 

-fundisa,  -fundika  V.  précéd. 
J Mafundizi. 

-fundi  sana  r. 

-fundiiia  d.  Vitu  vya  lmf.  X réfl. 

X p. 

-f 11  n disian a r. 

Fundi  (DS.  Ngw.  = DN.  et c.  fundi, 
DS.  funi ï).  inv.  ou  pl.  ma-  ou  rarem.  iua-. 
Personne  habile  ou  experte  dans  un  art  ou 
une  science,  qui  connaît  à fond  son  travail  ; 
passé  maître,  artiste,  artisan  expérimenté, 
capable  d’enseigner  aux  autres.  F.  wa..., 
maître  en...,  artisan  en...,  ouvrier  de...  : 
f.  wa  ka\i,  maître  ouvrier,  artisan  ; f.  iva 
cuma,  forgeron  (nmhunyi)  ; f.  wa  daiua , méde- 
cin (syn.  mgàtiga );  etc.  — N.  B.  Bien  que 
fundi  soit  presque  syn.  de  mwalimu  pour  les 
professions  libérales  et  la  science  proprement 
dite,  ce  dernier  n’en  est  pas  moins  le  terme 
spécial  pour  signifier  « docteur,  maître  ès 
sciences  ».  — A.  Am.  fundi  sert  encore  à 
désigner  le  moniteur  ou  répétiteur,  l’écolier 
suppléant  le  maître  mwalimu.  i Kifundi, 
ufundi,  mku-fundi,  mwana-fundi. 

Fundiso  sing.  inns.  de  mafundiso. 

Funda-rere  V.  vunda-rere. 

-Fundia  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika).  a. 
Boucher  (- %iba ),  couvrir. 

-Fundika  (G.  Mr.  par  emprunt  au  Zig.  Bo. 
Samb.  = DS.  - futika ).  a.  Serrer  dans  le  nœud 
du  pagne  ou  sur  soi.  -f.  mapesa  kibindoni  (ou 
katika  iiguo  %cike).  ||  (Mr.).  -f.  nywele,  nouer 
provisoirement  derrière  la  tête  la  chevelure 
partagée  sur  le  devant  en  deux  bandeaux. 
X -Bundika.  — R.  Fundo  + -ika. 
-fundikia  d.  X réfl.  X p. 
-fundiki\a  (Mv.).  int.  -fl  mbeyu, 
déposer  de  la  graine  en  terre  en  attendant  la 
pluie,  syn.  -vumbika . 

Fundo  (Am.  G.  fun'djo,  G.  ifurnho).  ma-. 
Nœud  au  pr.  et  au  fig.  ; nœud  du  pagne; 
nouet  de  linge,  f.  la  nguo  ; rosette,  f.  la  utepe, 
syn.  kifundo  ; n.  de  corde,  etc.,/,  la  kàmba; 
n.  du  bois,  f.  la  mti  ; n.  de  roseau,  etc.  ; 
bourrelet,  renflement  ; chaînon  ; condyle, 


apophyse,  f.  la  mfupa  ; bouton  à fleur,  f.  la 
ua.  F.  la  mguu  (Mv.  Am.  f.  la  guu,  G.  \yito 
ikuni),  cheville,  syn . kifundo  ; f.  la  goti, 
condyle  du  genou  ; f.  la  mkono,  os  saillant  du 
poignet  ou  du  coude  ; f.  la  uti  wa  mgôtigo, 
vertèbre.  F.  la  usànga,  nœud  de  perles,  = 

10  enfilées  makete.  F.  la  kaure,  paquet  de  10 
makete  de  cauris,  — 100  cauris.  — Mar.  F.  la 
combo,  bau,  poutre  transversale  qui  relie  les 
deux  flancs  du  bateau  : cf.  kiküngu,  nitindi- 
hani.  A P.  /.  tout  court  désigne  le  bau  nor- 
mal pouvant  tenir  lieu  de  banc  sur  une  barque 
(/.  la  maiiia),  et  /.  la  bângi  (ou  /.  la  bandai) 
le  banc  proprement  dit  tenant  lieu  ou  non  de 
bau.  F.  la  mwôngoti,  bau  placé  en  arrière  du 
mât.  — -pigà  /.,  faire  un  nœud.  Madyi 
yamèmpigia  /.,  l’eau  l’étrangle  ( yamèmsônga ), 

11  s’étrangle  en  buvant  ou  en  se  noyant. 
Aph.  : Siku  ya  maiaka  /.,  pour  le  jour  de 
détresse  un  nœud  (de  pagne  garni  de  mon- 
naie). — Mafundo-fundo,  rien  que  des  nœuds, 
litt.  nœuds  nœuds.  Mti  huu  una  maf.-f.,  ce 
bois  est  noueux.  ||  Fig.  Fundo,  rancune,  res- 
sentiment, qqch.  sur  le  cœur  (/.  la  moyo, 
f.  la  roho).  -wa  na  /.,  avoir  du  ressentiment 
(11a  mtu ),  contre  qqn  J Kifundo,  mfundo, 
-fundua,  -fundika.  — R.  Doublet  de  fùngo, 
rac.  -fùnga  . 

-Fundua  (TD.  — Am.),  a.  Dénouer, 
délier,  défaire  un  nœud,  -/.  fundo.  ||  Fig. 
Dénouer  une  difficulté,  -/.  manèno.  X p. 
-liwa.  — R.  Fündo,  -fundia. 

-fundulia  d.  X réfl.  X p. 
-funduliana  r. 

-funduka  n.  Se  dénouer  ; pouvoir  se 
dénouer. 

-fundusa  c. 

- funduka  (Mv.).  int.  Dégager  ses  bour- 
geons, débourrer  ses  boutons  (plante).  X p. 

Fundura  (Mr.).  Nom  d’un  petit  coquillage 
marin  univalve.  F.  %a  ufuko. 

-Fündza  Ngw.  = -vündfa. 

Fündzya  Ngw.  = -finira. 

Fune  (Am.),  nia-.  Nom  d’un  poisson  de 
mer . 

-Fünga  a.  1.  Lier  (au  pr.  et  au  fig.), 
amarrer,  attacher  ; fermer  (au  pr.  et  au  fig.). 
-f.  mlàngo,  dirila,  etc.,  fermer  la  porte,  la 
fenêtre,  -f.  mkono,  fermer  la  main.  -f.  viikono, 


232 


DICTIONNAIRE 


G.  syn.  - lanua ) ; défaire  une  tresse  ; découdre 
(dans  les  Dial.  Am.  G.  remplace  DS.  -ïonoci)  ; 
défaire  ce  qui  est  composé  de  parties  parallèles, 
les  disperser,  les  éparpiller.  -f.  nguo,  défaire  du 
linge,  le  découdre,  le  déchirer,  y faire  un 
accroc  ; en  faire  de  la  charpie  (-/.  matâmvua). 
-f.  mkeka,  défaire  une  natte.  -f.  kiraka,  défaire 
une  pièce,  -f.  cômbo,  démonter,  disjoindre  un 
boutre,  en  défaire  le  bordage.  -f.  nywele, 
décheveler,  décoiffer,  défriser,  défaire  les 
cheveux,  -f.  makuti,  défaire  les  palmes  ( ma - 
kuti ) tressées,  ou  défaire  la  couverture  en 
makuti,  enlever  les  makuti  du  toit  (=  -f.paa, 
-f.  nyutnba,  syn.  -e^ua,  Mv.  - vumbua , Am. 
-%umbua,  G.  -pâmbinï).  -f.  nyabi,  défaire  le 
chaume  d’une  toiture.  -/.  kuni  (katika  moto). 
disperser  les  tisons  du  feu  (pour  l’éteindre,  = 
-f.  moto),  -f.  kâmba,  défaire  une  corde,  la 
décorder,  la  détortiller.  Mtama  una  /.,  le 
sorgho  étale  sa  panicule,  fleurit  (syn.  -pasua, 
-canua).  Maua  y ana  /.,  les  fleurs  s’ouvrent, 
éclosent  (syn.  DS.  -canna,  Am.  -alika).  — 
Fig.  Amèkwisa  f.  mali  \ake  \ote,  il  a dissipé 
(gaspillé)  tous  ses  biens.  ||  Fig.  F.  manèno 
nd\ ye,  divulguer  les  secrets.  X fréq. 
défaire  entièrement,  etc.  X p.  % Kifumu- 
wale,  mfumu-wale.  — R.  -fuma  2. 
-fumulia  d.  X réfl.  X p. 
-fumuliana  r. 

-fumuka,  -fumka  n.  Nguo  imèf.,  le 
linge  est  déchiré.  Maüua  imèf.,  le  bordage  de 
la  barque  est  défait  ou  desserré.  Mwili  ivamf., 
son  corps  tombe  en  lambeaux.  Nyumba  imèf. 
nyasi,  le  chaume  de  la  case  est  défait. 

- f umukana  n.  Se  défaire  complète- 
ment, etc.  |]  Fig.  Se  séparer,  se  disperser  (au 
sortir  d’une  réunion  bara\anï)  ; se  désunir. 
J Mafumukano. 

Fumu-hôngwe  (DS.),  ma-.  Grande  espèce 
du  poisson  hôngwe. 

Funama  (Mr.  Mv.  Ng.  Ngw.).  n.  Se  pen- 
cher, s’incliner  profondément. 

Simba  watetèa  dyaha  hatta  mato  ydkafunama. 

( Liôngo ) le  lion  défend  son  honneur  jusqu’à 
ce  que  ses  yeux  s’inclinent  (pour  se  fermer  à la 
lumière). 

— R.  Funi  « sur  le  ventre  » de  kifuni- 
funi,  + -(w)ama  « se  pencher  ». 

-f  un  a ni  i a d . 


-f unamira  V.  précéd.  — En  Zig., 
Bo.,  etc.,  -funamira  comprend  les  sens  de 
« se  prosterner,  adorer  ». 

-Funda  (TD.  — Am.  ; Ngaz.  2.  -fudua). 
a.  Pulvériser  en  pilant,  triturer,  égruger  ou 
broyer  au  mortier  petit  ou  grand  des  subs- 
tances qui  ne  laissent  ni  son  ni  résidu  à séparer, 
ce  qui  distingue  ce  v.  de  -tiuânga  piler  ce  qui 
laisse  un  déchet  (son)  à séparer  ensuite  au 
vannage  (- pepeta ).  -f.  pamodya,  broyer  en  les 
mêlant  à plusieurs  ingrédients.  — N. B.  Dans 
le  Dial.  Am.  ce  v.  est  remplacé  par  -pônda. 
Cf.  -du)ida.  X rédupl.  -funda- funda,  pulvé- 
riser ou  broyer  complètement.  X p.  Muhogo, 
mand\yano,  pili-pili,  mcele,  bi^ari,  daiva 
bufundtua.  % Funda.  — R.  Cf.  -ponda. 
-fundia  d.  X réfl.  X p. 

-fundiana  r. 

-fundika  n. 

Funda  (P.),  ma-.  Joue,  syn.  Z.  G. 
savu,  Mr.  cavu,  Mv.  Am.  tavu.  -tuna  maf., 
gonfler  les  joues.  — Maf.  ya  dyogoo,  barbillons 
du  coq,  syn.  Z.  masavu  ya  dy.  ||  Z.  Mr.  Mv. 
Grosse  bouchée  qui  fait  gonfler  les  joues.  F. 
la  madyi,  gorgée  de  liquide.  Z.  Mr.  Mv.  : 
-piga  maf.,  prendre  de  grosses  bouchées  coup 
sur  coup,  syn.  G.  -bika  nuüavu,  P.  -cocomèa 
mafundani.  { Mkünga-funda. 

-Fundra  (Am.),  n.  Fermenter,  devenir 
aigre,  -iva  kali  : ne  se  dit  que  de  la  pâte  ünga 
qui  lève  en  fermentant.  V.  -caca,  -limita.  — 
R.  Doublet  de  -vuNDrA. 

-fundria  d. 

-Funda  (Am.  Ngw.  et  autres  Dial,  passim 
= DS.  -funia).  a.  Enseigner,  instruire,  pro- 
fesser. Syn.  G.  -%ovè$a.  X réfl.  S’instruire, 
étudier,  apprendre,  x p.  J Mfundo,  fundi, 
ufundi,  kifundi. 

- fu n dan  a r . 

-fundia  d.  x réfl.  x p.  J mafun- 

dio. 

-fundiana  r. 

-fundika  n. 

-fundisa  (DN.  = DS.  Ngw.  -fun- 
di$a  ou  -fundiSa).  c.  et  int.  Enseigner,  ins- 
truire, apprendre  qqch.  à qqn,  syn.  G.  -£ ovèsa  ; 
professer.  Namf.  kaf . x réfl.  S’instruire, 
apprendre  qqch.,  étudier  x p.  NafundiSwa 
elimu,  j’étudie  la  science  (litt.  je  suis  enseigné 
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ser  pour  étreindre  (distinct  de  -kumbatia  em. 
par  affection)  ; empoigner,  Syn.  G.  -bika  ma- 
kamama  ou  ikànde.  -f.  mti  kwa  mikono,  entou- 
rer, éteindre  un  arbre  avec  les  bras.  -f.  kitu 
mkononi,  serrer  qqch.  dans  la  main.  -/.  mkono, 
fermer  la  main,  x p.  J Fumbata-Fumbata, 
fumbato.  — R.  -fumba  -f-  suff.  act.  -ta. 

-fumbatana  r.  S’empoigner,  se 
prendre  à bras  le  corps. 

-f urnbatta  d.  -f.-kitu  mkononi , serrer 
qqch.  dans  la  main,  x réfl.  Am.  : -if.,  se 
croiser  les  bras  (quand  on  a froid,  etc.)  X p. 

-fumbatiana  r.  -f.  mikono,  se  prendre 
bras  dessus,  bras  dessous. 

-fumbatika  n.  Prov.  : Kônf  ya  madyi 
haifumbatiki. 

-fu  mb  atila  c.  X p. 

Fumbat a-f umbata  (DS.).  Jeu  con- 
sistant à faire  deviner  ce  qu’on  a dans  la 
main. 

Fumbato  (P.  Mv.  Am.),  ma-.  Plein  la 
main  fermée  de  qqch.  — Syn.  fumba,  kôn^i. 

Fumbe  (Mv.).  inv.  oupl.  augm.  ma-.  Nom 
d’un  passereau  noir  à longue  queue,  veuve  ? 
Aph.  : F.  na  mleli  zuake,  Haulali  Ndora  (ter), 
le  F.  sa  longue  queue  ne  chôme  pas  à N.  (un 
champ),  s.-ent.  « comme  vous  » : invitation 
aux  travailleurs  à se  montrer  plus  actifs. 

-Fumbua  (DS.  Mv.  Am.  = Mg.  Mr.  Ngw. 
- fumbüla , -fumbua).  a.  1.  Déclore,  ouvrir  (en 
écartant  les  bords  appliqués,  les  lèvres,  les 
membres,  le  calice  ou  les  pétales).  -f.  maco 
(G.  -vua  mato),  ouvrir  les  yeux  (en  se  réveil- 
lant, etc.),  faire  de  grands  yeux  ; fig.  voir 
clair,  comprendre.  -f.  kinywa.  -f.  mikono.  -f. 
miguu.  Mtama  una  f.,  le  sorgho  étale  (ouvre 
sa  panicule,  fleurit),  syn.  -pasua,  -canna.  ||  2. 
Fig.  Déceler,  dévoiler,  découvrir  (le  mystère, 
l’énigme,  le  sens),  deviner,  -f.  nèno  la  fumbo, 
deviner  le  mystère,  l’énigme,  -f.  maana,  dé- 
couvrir le  sens,  soit  pour  soi,  soit  pour  les 
autres  (V.  -fumbulia)  x réfl.  x p.  i Mfum- 
bua,  ufumbuo.  — R.  -fumba. 
fumbulà  V.  précéd. 

- futnbuana  r. 

-fumbulia  d.  1.  Déclore,  ouvrir  pour, 
à,  sur,  pour  ouvrir,  etc.  Ana  mf.  maco,  il  lui 
ouvre  (fig.  dessille)  les  yeux,  ou  il  lui  fait  de 
grands  yeux.  -?«/.  mtu  moyo,  ouvrir  son  cœur 


à qqn.  — V.  G.  -füugulia.  ||  2.  Découvrir,  ré- 
véler, mettre  à jour,  démasquer  à,  pour,  à cause 
de  ; pour  découvrir  le  sens,  le  mystère.  Nifum- 
bulie  nèno  hili,  explique,  interprète-moi  cela.  X 
réfl.  Nimèkwisa  kudyif.  càngu,  naïve  fumbua  ca- 
ko,  je  suis  arrivé  à trouver  le  secret  de  ce  qui 
me  concerne,  fais-en  autant  pour  toi.  X p. 
X Ufumbulio. 

-fumbul  i ana  r. 

-fumbuka  n.  S’ouvrir,  éclore  (fleur); 
se  dévoiler,  se  découvrir  (mystère),  transpirer 
(nouvelle). 

-fumbulika  n.  Se  découvrir,  se  dévoi- 
ler, se  démasquer,  se  manifester,  s’expliquer. 

- fumbul  ikana  pot.  S’expliquer,  s’in- 
terpréter, etc.  ; pouvoir  être  expliqué,  inter- 
prété, découvert. 

- fumbul  il  a c. 

-fu  m bulilia  V . - fumbulia . 

Fume  1.  (Mv.).  ma-.  Venaison,  butin  de 
chasse.  ||  2.  (Am.  = G.  fumi).  inv.  ou  hw-. 
Nom  d’un  poisson  de  mer  à bouche  armée  de 
barbillons  : cf.  mkundadyi . — R.  -fuma. 

Fumo,  mFumo  (Ngaz.  2.  = Am.  mfuma, 
G.  fuma).  Sert  à désigner  les  noms  de  la 
semaine,  moins  le  jeudi  yahoiva  et  le  vendredi 
dyumâ.  Fum  motsi,  samedi  (litt.  le  premier)  ; 
fumo  mbdi , dimanche  ; f.  raru,  lundi  ; p.  une, 
mardi  ; f.  tsanu,  mercredi.  — R.  -fuma  i. 
Litt.  sortie  (à  partir)  du  vendredi. 

Fumo  (G.  ifumo,  fumo).  ma-,  1.  Lance, 
surtout  1 . à fer  large,  distincte  de  mkuki  1.  à 
fer  étroit.  La  1.  fumo  est  l’arme  traditionnelle 
des  Masays  et  des  Somalis.  Cf.  Am.  G.  tora.  — 
A P.  fumo  désigne  en  même  temps  un  épieu 
ukônyo.  1|  2.  Ng.  et  autres  Dial,  passim.  Chef 
(celui  qui  a droit  de  porter  la  1.  de  chef)  de 
village,  syn.  tnfumu  au  Nyassa  et  dans  la 
vallée  du  Zambèze,  cf.  dyumbe.  ; au  pays  Doe, 
simple  chef  de  village  sous  l’autorité  supérieure 
du  grand  chef  miuene  — Am.  G.  Titre  conser- 
vé par  les  descendants  des  anciens  chefs  de 
Pâte.  Comme  exemples  de  porteurs  de  ce 
titre,  on  peut  citer  Fumo-Bakari , Fumo-Omari, 
Fumo-Liôngwe . — Cf.  fu,  fe.  t Fumu- 
hôngwe.  — R.  -fuma  2. 

-Fumua  (Mg.  Mr.  Ngw.  -jumula,  -fumua). 
a.  Détisser,  défaire  la  trame  ou  la  couture  (-f. 
u%i),  tirer  des  fils  de  la  trame  d’un  tissu  (Am. 
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fumo,  -fumania,  -fumua,  -fufuma.  Cf. 

-coma. 

-fumana  r.  Se  percer,  etc.  ||  Fig.  Se 
croiser  en  chemin,  faire  la  navette. 

-fumia  d.  X réfl.  X p. 

-fumiana  r. 

-futnika  n.  Nguo  hii  intcf.  vi\uri. 

- fumis a c.  x p. 

Fuma  (Mr.).  Oursin,  P.  ufuma.  — Cf. 
uyumba. 

-Fumania  a.  Surprendre  ; prendre  sur  le 
fait,  en  flagrant  délit  ; tomber  à l’improviste 
sur.  X p.  Feieha  kufumaniwa  na  mwana-mke. 
R.  Forme  directive  avec  sensfig.  de  -fumana, 
rac.  -fuma. 

-fumania fia  r. 

-fumanika  n. 

-fumani^a  c.  et  int.  x p.  AU  mwua 
mwana-mume  aliye  mf.  na  mkewe,  il  tua  l’homme 
pris  en  flagrant  délit  d’adultère.  X p. 

-Fumba  a.  1.  (TD.  — G.).  Clore,  fermer 
(en  rapprochant  les  deux  bords,  en  serrant  deux 
membres  l’un  contre  l’autre.  -f.  maco  (G.  -vi- 
ka  mato),  fermer  les  yeux  (au  pr.  et  au  fig.). 
-f.  lzinywa,  fermer  la  bouche.  -f.  midomo,  fer- 
mer les  lèvres.  -f.  mikono,  fermer,  joindre  les 
mains.  -f.  miguu,  serrer  les  jambes,  dawa  ya 
ltuf.  tumbo,  astringent  antidiarrhéique.  Kidônda 
caf.,  la  plaie  se  ferme.  Matta  yana  f.  bddo,  les 
fleurs  sont  encore  closes.  Muhindi  umèf.,\e  maïs 
forme  son  épi,  syn.  una  mimba.  ||  2.  (TD.). 
Fig.  Faire  un  mystère  à qqn.  Prov.  : Fumbo 
humf.  mdyïnga,  mwèrèvu  hunamua,  l’énigme 
est  pour  l’ignorant,  l’homme  intelligent  la 
déchiffre.  — F.  manèno,  tenir  un  langage  énig- 
matique, voiler  ses  paroles.  X réfl.  X p. 
% Mfumba,  fumba,  fumbi,  fumbo,  mafum- 
be,  kifumbu,  -fumbama,  -fumbua,  -fumba- 
ta,  -vimba  « couvrir  ».  — R.  -umba. 

-fumbana  r.  ||  neutral.  Etre  fermé, 
clos  ; être  compacte,  dense,  se  dit  de  l’inflo- 
rescence en  panicule  de  certaines  variétés  de 
sorgho  ( suke  la  padve  laf.)  ; se  clore,  etc.  Fig. 
Nèno  hili  limèf.,  ceci  est  un  mystère.  Flatta 
maco  yake  Ituf.,  jusqu’à  ce  que  ses  yeux  soient 
clos. 

-fumbani s a c.  -f.  mikono,  joindre  les 
mains,  les  tenir  jointes. 

-fumbi a d.  Amènif.  kônde , il  tn’a 


montré  le  poing.  Akamf.  manèno,  asisikie,  il 
lui  a tenu  un  langage  voilé,  pour  l’empêcher 
de  comprendre.  X réfl.  x p, 

-fum  biana  r. 

-fumbika  n.  Se  clore,  se  fermer  ; 
être  clos,  fermé.  Maua  yamèf. 

Fumba  ma-.  F.,  ou  mkeka  zua  /.,  natte 
cousue  en  forme  de  sac  : on  s’y  introduit  pour 
dormir  en  voyage,  on  y ensevelit  parfois,  -in- 
gia  fumbani,  entrer  en  traitement  avec  isole- 
ment pour  la  cure  dyaliko,  -ingia  dawani.  j| 
DS.  Mv.  Kuti  la  /.,  palme  entière  de  cocotier, 
dont  les  folioles  ont  été  rabattues  sur  un  côté 
et  tressées  : on  s’en  sert  pour  former  des  clô- 
tures, syn.  Kuti  lakumba.  ||  DS.  Inflorescence 
(épi  ou  panicule)  encore  cachée  entre  les 
bractées  ou  dans  la  spathe  : f.  la  mtama.  — 
Bouton  de  fleur  en  gén.  ||  Mr.  Mv.  Am.  par 
emprunt  au  Zig.  Bo.  Nyika,  etc.  Plein  la  main 
fermée  de  qqch.,  poignée.  F.  modya  la  cumvi. 
— Cf.  hônyi,  fumbato.  f Kifumba. 

Fumbi  (P.  Mv.  Am.),  ma-.  Fond  sa- 
blonneux et  humide  propre  à la  culture 
du  riz,  G.  povu.  — P.  Ravin,  dépression 
de  terrain  : Cf.  kôtide,  bopiue.  — F.  la  mpùnga, 
rizière.  J Kifumbi,  mfumbi. 

Fumbi  (Mr.).  F.  la  hwân\a,  nom  porté 
par  le  deuxième  d’une  même  classe  de  garçons 
à circoncire,  le  premier  étant  appelé  hiràndya  ; 
le  troisième  est  nommé  f.  la  bâti,  et  le  der- 
nier f.  la  imuiso. 

-Fumbi  ou  -f  u m b i ç i (Ng.).  Maco 
(DN.  mato ) mafumbi  (ou  mafumbi\i ),  yeux 
fermés. 

Fumbo  ma-.  Mystère,  énigme,  langage 
voilé,  paroles  obscures,  conversation  en  langue 
étrangère  à qqn  ; devinette,  jeu  de  mots,  cf. 
tènda-wili.  Manèno  ya  f.  (/.  la  manèno,  énigme'), 
langage  mystérieux,  -sema  kwa  f.,  parler  énig- 
matiquement, allégoriquement,  voiler  son  lan- 
gage. Dyina  la  f. , nom  énigmatique,  mysté- 
rieux, allégorique,  sobriquet,  i Kifumbo. 

-Fumbama  (DS.),  n.  Être  en  léthargie  ou 
comme  en  léthargie,  privé  de  l’usage  de  ses 
sens.  Amèf.  àkili  yalie,  il  est  sans  connais- 
sance. — R. -FUMBA. 

-Fumbata  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.  — Va. 
-fumbarà).  a.  Étreindre,  entourer  ou  serrer 
avec  les  bras  (les  mains,  ou  la  main)  ; embras- 
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Am.  G,  remplacent  par  ce  v.  DS.  -Inga. 

% Mfukuza,  mfukuzi,  mfukuzo. 

-fuku\ana  r. 

-fuku^ia  d.  Mfuku\ie  mbali,  chasse-le 
au  loin,  au  bout  du  monde.  X réfl.  x p. 
-fukuçiana  r. 

-fuku^ika  n.  Se  chasser,  se  pour- 
suivre ; pouvoir  se  chasser  ou  se  poursuivre. 
-fuku^isa  c.  x p. 

Fukwe  (Mv.).  ma-.  Nom  d’un  oiseau  de 
mer  (échassier  ?),  gros  comme  le  poing,  gris  ; 
assez  longues  pattes. 

Fulana.  Sorte  de  gilet  de  coton  blanc  très 
léger,  ressemblant  à un  tricot-filet  : il  se  porte 
habituellement  en  place  de  chemise  sur  la 
peau.  — Angl.  fi.annel. 

Fulani.  Un  tel,  une  telle  (fém.  ar  .fulana). 
Tumèmkuta  f.  ; tumèkwènda  kwa  f.  ||  Tel-lle, 
certain-e.  Ataka  liitii  f.,  il  désire  certaine 
chose.  Nimèpitia  pahali  /.,  je  suis  passé  par  un 
certain  endroit. 

Ar.  ^ Ui  fui  an. 

Fulawe  Ngw.  = DS.  fuawe. 

Fuli-Fuli  (Mv.  Am.).  En  foule,  en  flots 
serrés,  en  masse,  pêle-mêle . JVatu  wapita  /.- 
/.,  les  gens  sont  entrés  pêle-mêle.  Madyiyapi- 
ta  /.-/.  % Kifuli-fuli.  — R.  -fulia.  2. 

-Fulia  (Mr.  T.  Mv.).  a.  Menacer  par  un 
sifflement,  par  un  bruit  de  souffle  /«,  par  un 
bourdonnement  ; déferler  en  furie  qq  part 
(vague)  ; souffler  avec  violence  dans  les  arbres 
ou  ailleurs  (vent  qui  siffle,  qui  mugit).  Nyoka 
akanif.  Nyuki  yimhiif.  x p ,-fuliwa.  Rece- 
voir le  choc  ou  l’attaque  furieuse  de.  ..  — R. 
FÜ. 

-Fulia  (Mv.).  Syn.  inus.  du  suiv.  -f.ka\i. 
:j;  Fuli-fuli,  kifuli-fuli. 

-fuli^a , filialisa  (DS.  Ngw.  — DN. 
et  autres  Dial,  passim  -fui  fa  ou  -f milita,  -fuu- 
\a,  -fû~a,  Pa.  S.  G.  -fui  fa,  -fuuya,  -fû%a).  c. 
Faire  qqch.  tout  d'une  traite,  continuer  sans 
interruption  ; poursuivre,  précipiter,  presser, 
activer,  hâter  ; parcourir  tout  d’une  traite  ; pla- 
cer ou  mettre  une  suite  ininterrompue  ; presser, 
pousser,  entraîner  (qqn,  un  cheval,  etc.).  Ka- 
f hiinitaif.  batla  dyioni , ce  travail  je  le  conti- 
nuerai jusqu’au  soir.  Tukaf.  mwèndo  batta..., 
nous  continuâmes  la  marche  jusqu’à...  -f. 


nd\ia,  continuer  son  chemin.  -f,  miguu,  hâter, 
presser  le  pas.  -f.  manèno,  parler  sans  interrup- 
tion, litt.  précipiter  les  paroles.  Akêsa  suka 
pwani,  akaf . msikitini  kwènda  kulukuru  Mün- 
gu,  arrivé  à la  Côte,  il  alla  sans  s’arrêter  jus- 
qu’à la  mosquée  pour  remercier  Dieu.  Markebu 
ina  f.  tu,  le  navire  continue  (sa  marche,  sans 
s’arrêter).  Mvua  ikaf.  siku  tatu,  la  pluie  dura 
3 jours  sans  interruption,  -f.  mifuo,  rainer, 
faire  des  rainures,  x p.  + Mfuliza,  mfulizo, 
mfululizo.  — -fui fa  doublet  de  - fufulfa , 
rac.  -fa. 

-fuli^ia  d.  Akatnf.  far  a si  wake  kwèn- 
da vèma.  x p. 

Fulo  = fuo. 

Fulusi  ? La  dorade  (Coryphœna  hippurus). 
La  chair  en  est  peu  estimée.  — Cf.  pàndfi. 

Fum  V.  futuo  1. 

-Fuma  (Am.  G.),  n.  Se  retirer  (mer),  litt. 
sortir.  Am.  Mai  yaf.  = G.  mayi  yaf.,  la  mer 
se  retire.  — Syn.  DS.  -pwa.  J Mfuma,  fu- 
ma, mfumo,  fumo. 

Fuma  G.  Fuma  a dyumâ  = Am.  mfu- 
ma a dyumâ,  samedi,  litt.  sortie  (à  partir)  du 
vendredi.  — Syn.  DS.  dyumâ  a mosi,  Ngaz.  2. 
fum  (ou  mfuvi)  motsi. 

-Fuma  a.  1.  Transpercer,  percer  (d’une 
flèche,  d’une  lance,  d’une  épée,  d’une  pointe  : 
-f.  kwa  msale,  kwa  mliuki  ou  fumo,  kiua  upàn- 
ga).  Amèkwënda  f.  ndege,  il  est  allé  tirer  des 
oiseaux  (à  l’arc)  : ne  peut  se  dire  qu’abusive- 
ment  du  tir  au  fusil.  Prov.  : kuelekèya  si  knf., 
viser  n’est  pas  transpercer  (tuer  le  gibier). 
Amèmf.  dyico,  il  lui  a percé  l’œil  ; aussi,  il  lui 
a fait  l’opération  de  la  cataracte. 

...  mafumo  mafuma  ti, 

...  mivi  kiku’i  ingakufuma, 

des  traits  qui  tombent  à (litt.  percent)  terre. 

quand  même  mille  traits  te  perceraient. 

(Liôngo). 

Am.  -f.  nyama,  chasser,  plus  us.  que  DS. 
-winda,  Mv.  -winda,  Am.  -indu.  ||  Ngaz.  2. 
Nz.  2.  Percer  ; coudre.  X réfl.  X p.  ||  2.  Tis- 
ser, faire  le  tisserand  ; tricoter.  — -f.  kitàndm 
(S.  G.  -f.  kicàndra),  corder  un  bois  de  lit,  syn. 
DS.  wâmba  (-tànda)  kitâiida.  Am.  -f.  kiti,  cor- 
der une  chaise.  J Mfuma,  fuma,  ufuma, 
mfumadyi,  mfumi,  nfumi,  fume,  mfumo. 
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vapeurs;  vaporiser  une  substance  volatile. 
U tu  as  e moto,  usitufukfe  mosi , fais  flamber  le 
feu,  ne  nous  enfume  pas.  -mf.  mayiti  (kwa 
uvumba,  kwa  ubani ),  fumiger,  encenser  un 
corps,  -tuaf.  ivatu,  fumiger,  encenser  les  gens. 
-f.  nyumba,  fumiger  une  maison,  l’encenser. 
-/.  ubani  (udi,  etc.),  brûler  de  l’encens  (= 
-fukifa  ubani).  Nguo  kuffukfa  (ou  kuffuld- 
%ia)  kibiriti,  soufrer  du  linge.  Mitiyakuf., 
plantes  aromatiques  pour  bains  de  vapeurs.  X 
réfl.  x p.  i Fukizo,  kifukizo,  ufukizo. 

- fukiza  na  r. 

-fuki\ia  d.  Cete^o  ca  kuf.  x réfl. 
-dyif.  udi  x p.  Mti  buii  hufukifiwa , cette 
plante  sert  à des  fumigations  (ou  à des  bains 
de  vapeurs). 

-fuki^ian  a r. 

Fukizo  ma-.  Us.  surtout  au  pl.  Fumi- 
gation sèche,  vapeur  d’encens  ou  de  parfum, 
fumée  d’encens  ou  de  parfum  : encensement  ; 
parfum  à brûler  (comme  ubani,  udi,  uvumba, 
etc.).  — Syn.  vuki\o  inus. 

-Fukama  (Ngw.  par  emprunt  au  L.  B.- 
K.  etc.),  n.  S’agenouiller. 

f Fukara  i.  pl.  ar.  de  fakir.  ||  2 . ma- . 
Syn.  de  fakir  i,  pauvre.  J Ufukara. 

f -fukarika  n.  Devenir  pauvre,  s’ap- 
pauvrir, être  réduit  à l’indigence. 

-fukarisa  c.  Appauvrir,  réduire  à 
l’indigence.  X réfl.  X p. 

Fukare  ou  Mfukare  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  — 
Swah.  arch . füngaté) . Sept. 

-Fukia  (Am.  - fusia ).  a.  Enfouir,  enterrer 
qqch.  : pour  l’enterrement  rituel  d’une  per- 
sonne il  est  convenable  d’employer  -fka.  -f. 
pesa  katika  mcànga . -f.  cuo  katika  kasà.  Nyumba 
ili  mf.,  la  maison  (en  s’écroulant)  l’avait  ense- 
veli. ||  Combler,  remplir  un  trou,  un  fossé, 
etc.  -f.  kaburi  ; -f.  kisirna,  -f.  $imo  kwa  mcànga, 
combler  une  fosse  avec  du  sable,  x réfl.  X p. 
î Mfuko,  fuko,  kifuko,  fusi,  kifusi,  -fukua. 
— R.  Forme  directive  d’un  primitif  -fulia  con- 
servé dans  plusieurs  langues  voisines  (Zig . , 
Bo.,Samb.,  Nyika,  etc.) avec  le  sens  de  «creu- 
ser une  fosse  ». 

- fukira  = pfécéd. 

■ fukia  na  r. 

-fukilia  d.  x réfl.  x p. 

-/ u ki liait  a r. 


-fukilika  n.  Sitno  limèf.,  le  trou  est 
comblé  ; limèf.  kwa  udôngo,  il  a été  rempli  de 
terre.  Mti  um'ef.,  utakufa,  la  plante  est  (trop) 
enterrée,  elle  mourra.  Kisirna  hiki  hakifukiliki , 
ce  puits  ne  peut  être  comblé. 

-fukika  n.  inus. 

-fukilac.  x p. 

-fukika  int.  | Mfukizi. 

Fuko  1.  ma-,  Augm.  de  mfuko.  Grande 
poche,  sac.  (|  2.  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.). 
inv.  Rat-taupe,  taupe  du  Cap  (Spalax  sp.).  — 
Cf.  fuku. 

-Fukua  (H.  -fuliuyci).  a.  Fouiller  ou  creu- 
ser (la  terre,  -f.  incï),  faire  une  fouille,  miner  ; 
/.  un  trou  (-/.  simo,  avec  un  bâton,  la  main,  la 
patte,  etc.).  -f.  kisirna,  creuser  un  puits,  ou 
fouiller  sous  la  maçonnerie  du  puits  pour  la 
faire  descendre.  — N. B.  G.  remplace  par  ce 
v.  DS.  -cimba.  ||  Chercher  en  fouillant  la  terre, 
déterrer,  exhumer  (au  pr.  et  au  fig.).  -f.  mada- 
wa,  déterrer  des  racines  médicinales,  -f.  mawe, 
extraire  des  pierres  (d’une  carrière,  etc.).  Fisi 
humf.  mtu  {mayiti').  x fréq.  -/.-/.,  faire  des 
fouilles,  miner,  creuser  partout  (comme  les 
sangliers,  comme  les  chercheurs  de  copal, 
etc.),  x p.  -uliiua.  J Fuku,  kifuku-fuku, 
ufuko,  ufukwe,  mfukuzi.  — R.  -fukia. 
-fukuana  r. 

-fukulia  d.  Nifukulie  via  fi.  Uufuku- 
He  mti  hua,  donne  de  l’air  aux  racines  de  cet 
arbre.  X réfl.  X p. 

-f ukuliana  r . 

-fukulilia  n.  et  pot.  Se  creuser  : se 
déterrer  ; pouvoir  être  creusé  ou  déterré. 

-fukuka  n.  Se  creuser,  être  creusé, 
fouillé,  miné  ; pouvoir  se  creuser.  Usèndehuko, 
kumef.  bote. 

Fuku  (Am.),  ma-.  Nom  d’un  animal  qui 
terre.  — Cf.  fuko. 

Fukulile  (P.),  ma-.  Sorte  de  crabe  gris.  — 
Cf.  kisaga-ütiga. 

-Fukuza  (Pa.  S. G.  -fukuka).  a.  Chasser 
de  (hors  de,  dehors),  expulser,  bannir,  cf.  -ht, 
ga  ; poursuivre  (un  ennemi,  un  animal,  etc. 
soit  pour  l’expulser,  soit  pour  le  prendre), 
courir  après  pour  atteindre,  -f.  katika  nci,  ban- 
nir, exiler,  -f.  mdyini,  chasser  de  la  ville,  -f. 
nyama,  chasser  un  animal  hors  d’un  endroit, 
ou  le  poursuivre  pour  l’attraper,  x p.  — N. B 
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désordre  chez  moi. a.  fudyo,  pêle-mêle,  en 

désordre,  gâché,  etc.  Kafl  a /.,  travail  gâché. 
Nyuniba  ya  f. , maison  de  désordre,  où  il  y a 
un  pêle-mêle  de  toutes  sortes  de  gens.  ||  Fudyo 
ou  fudyo-fudyo , pêle-mêle,  en  complet  dé- 
sordre, en  débandade,  sans  ordre.  J Kifudyo. 

Fue  (P.),  ma-.  Falaise  dans  les  collines  de 
terre  rouge  ou  de  sable  argileux,  soit  au  bord 
de  la  mer,  soit  à l’intérieur  des  terres. 

Fufu  (Mv.  = DS.  fini),  ma-,  Fruit  du 
mfufu. 

Fufu  (P.).  ma-.  coucal.  — Syn.  tïpi-tipi. 

-Fufuaa.  Au  pr.  et  au  fig.  Ressusciter, 
rendre  à la  vie;  fig.  ressusciter,  ramener  sur 
le  tapis,  revenir  à la  charge  au  sujet  de  qqch . , 
recommencer.  -f.  mayiti.  -f.  mgônd\wa.  -f.  déni , 
rappeler  une  dette  depuis  longtemps  oubliée. 
-f.  manèno  ya  haïe,  x réft.  X p.  -fufuliwa 
Kufufuliwani,  à la  Résurrection.  J Mfufua, 
ufufuo,  mfufuzi.  — R.  -fa. 

-fufulia  d.  X p.  î Ufufulio. 
-fufuliwa  (Am.  -fuliga,  -fûga,  Pa. 
S.  G.  -fuli\a,  -fûjci).  Int.  Donner  de  la  vie  à. 
V.  plutôt  -fuli\a.  x p. 

-fiifuba  n.  Ressusciter,  revenir  à la 
vie  ; reprendre,  revenir,  revivre  ; revenir  à soi 
après  une  syncope . J Ufufuko. 

-Fufuma  (P.  Mv.  Ngw.).  a.  Surprendre 
qqn.,  tomber  sur  lui  à l’improviste  (sur  sa  route 
pour  l’attaquer  ou  lui  causer  une  surprise,  en 
conversation  pour  lui  chercher  chicane,  etc.). 
Fdukun' àmbia  dyana  kwâmba  utakudya,  lèo 
wanif .,  wanidyia  rafla,  x p.  — R.  Forme  ré- 
duplicative  de  -fuma  2,  avec  sens  spécial  figuré. 
-fufumana  r. 

-fufu  mia  d . 

-fu fumka  n. 

-Fufurika  (Mr.  du  N.,  P.  Mv.).  n.  Débor- 
der. -dyaa  ya  kuf.,  être  plein  à déborder,  syn. 
P.  -dyaa  tobi-tobi.  — Syn.  -furika.  — R. 
Forme  réduplicative  de  -furika.  . 

-fufuriia  c.  x p. 

-Fufuta  (argot  du  Mr.).  a.  Fustiger  de  la 
belle  façon,  x p.  Fulani  kafutwa  : huko  si  ku- 
futwa,  amèfufutwa.  — R.  Forme  réduplica- 
tive de -futa, 

Fufutënde  (Mr,  par  emprunt  au  Zig.). 
Tiède.  — Syn.  -a.  uvuguvugu. 

Fuga  Mr.  etc.  = fuka. 


-Fugaa.  Dompter,  apprivoiser,  domestiquer 
un  animal  sauvage  ; fig.  dompter  qqn,  le  tenir 
captif,  captiver,1 r fasciner  (fig.)  ; en  parlant  d’a- 
nimaux domestiques,  élever,  surtout  comme 
le  métayer  qui  a un  bail  à croît  avec  le  pro- 
priétaire, auquel  il  cède  la  moitié  des  élèves. 
-f.  nyuki,  élever  des  abeilles,  faire  de  l’api- 
culture. x p.  Nyama  ya  kufugwa , animal 
domesitque.  J Mfuga,  mfugwa,  mfugo, 
ufugo,  fugo,  ufugadyi. 

-fugià  d.  x réfl.  x p. 

- fugiana  r. 

-fugika  n.  Se  dompter,  etc.  ; être 
domptable,  domesticable. 

-fugifa  c. 

-fugika  int.  Faire  ■ de  l’élevage,  le 
métier  de  métayer;  faire  l’élevage  de...  % 
Mfugiza. 

Fugo  ma-.  Elevage  d’animaux  ; tour  ou 
série  d’élevage  ; part  ou  prix  d’élevage.  Maf. 
matatu,  sikupata  kitu,  nataka  f.  lâugu,  il  y a eu 
trois  élèves,  je  n’ai  rien  reçu,  je  demande  ma 
part. 

Fu-iza  (P.).  Yay  fu-i\a,  œuf  gâté,  pl.  ma- 
yay  mafu-i\a.  — Syn.  yay  viga.  Cf.  fuu. 

f Fuka,  Fukka.  Boisson  sucrée  et  épicée 
(Am.  G.  café  avec  gingembre),  ailleurs  bière 
ou  décoction  (iidyi  uia  f.)  sucrée  et  poivrée  de 
farine  de  riz  ou  de  sorgho.  On  l’offre  aux  visi- 
teurs eu  certaines  circonstances  ; on  la  donne 
aussi  à une  mère,  après  ses  couches,  pour  faci- 
liter la  sortie  de  la  délivre. 

S l»' 

Ar.  ç,  ut3  fuqqd‘,  bière  d orge. 

G 

-Fuka  n.  Fuser  (poudre,  soufre,  salpêtre, 
etc.);  cracher  (fusil  à pierre,  mauvaise  arme)  ; 
faire  long  feu  (arme),  a distinguer  de  -bataa 
moto,  rater.  Bunduki yafuka,  ina  ufla . ||  -f.  mosi, 
fumer,  laisser  échapper  ou  sortir  de  la  fumée 
ou  de  la  vapeur,  exhaler  une  vapeur,  à distin- 
guer de  -vuta  tumbako  « fumer  du  tabac  »,  de 
-toa  moH  « rendre  de  la  fumée  par  la  bouche  ou 
par  le  nez  » . Bomba  lina  f.  mosi , la  cheminée 
fume.  — Absol.  MoSi  una  /.,  la  fumée  sort. 
X Mafuso,  vuke,  mvuke. 

-fukia  d . x p . 

-fuki\a  c -fukfa  (ou  -vuki^a  inus.), 
enfumer,  -/.  (ou  -/.  moiï)  ';  fumiger,  faire  des 
fumigations,  encenser  ; donner  un  bain  de 


2 26 


DICTIONNAIRE 


-/.  sauti  hua  (ou  na  kinânda,  accompagner  le 
chant  sur  un  instrument.  X réfl.  X p.  t 
Mfuata,  mfuate,  ufuato. 

-fnatana  u.  Tiuènde  Joua  kuf.  karibu 
karibu  miuituni  mie,  munamo  simba,  allons 
en  nous  tenant  très  près  les  uns  des  autres 
dans  cette  forêt  où  il  y a des  lions.  — -f.  na.., 
aller  avec,  accompagner,  fréquenter.  Usimwace 
mwanao  kuf.  na  mtu  huyo,  kwani  mlèvi. 
J Mafuatano. 

-fuatanisa  c.  Faire  suivre,  f.  accom- 
pagner. Atnèf.  mwanao  na  watu  wawili  ; il  a 
fait  accompagner  ton  fils  de  deux  hommes,  x 
réfl.  S’accompagner  ; se  faire  accompagner,  x 
P- 

-fuatia  d.  Suivre,  etc.,  pour,  à cause 
de  ; pour  suivre,  etc.  ||  Suivre,  etc.  avec 
soin  ou  attention,  poursuivre.  Simba  alipo 
umia,  watu  wakafdi  kumf.  x p. 

-fuatisa  c.  Faire  suivre.  ||  int.  (V. 
plutôt  le  suiv.).  x p. 

-fuatisa  c.  Y le  précéd.  ||  int.  Bien 
suivre,  etc.  x p. 

-fuasa  int.  (TD.).  Au  pr.  et  au  fig. 
Suivre  exactement,  de  près,  de  point  en  point, 
avec  assiduité,  comme  un  disciple  ; se  confor- 
mer à ; imiter  un  exemple,  l’exemple  de,  un 
modèle  ; copier;  observer  (la  loi,  etc.).  Mfttase 
baba  ako,  suis  (imite)  ton  père.  F.  manèno 
hayo,  suis  (observe)  cet  avis.  X p.  + Mfuasi, 
ufuasi. 

-fuasia  d.  i.  Suivre  pour,  à cause 
de;  pour  suivre.  ||  2.  Suivre  avec  soin,  at- 
tentivement; poursuivre.  X p. 

- fuasisa  c. 

Fua-tundu  (Mr.).  Nom  d’un  poisson  de 
mer,  Mr.  du  N.  etc.  patundu. 

-Fuawa  p.  Être  battu  par  la  lame  : se  dit 
d’un  bateau  secoué  par  les  vagues  mawimbi, 
soit  à l’ancre,  soit  contre  le  fond  en  rade  ou 
trop  près  d’un  banc  ; se  dit  encore  d’un  cadavre 
flottant  ou  échoué.  Cômbo  bina  fuawa  katika 
fùngu.  — R.  Forme  spéciale  de  passif  de 
-fua  . 

Fuawe  (G.  fuae,  Ngw.  fulawé).  inv.  ou 

pl.  augm.  ma-.  Enclume. fua  -f- we  de 

dyi-we  : litt.  « pierre  à forger.  » 

-Fuca  S.  G.  = DS.  -fut a. 

Fuce  S.  G.  = Mv.  Am.  fuie. 


-Fucua  Va.  = Mr.  -fulua. 

Fudi-Fudi  (DS.).  Sur  la  face,  face  contre 
terre  : syn.  DS.  kifudi-fudi,  Mv.  kifuni-funi, 
Am.  kwa  kuwama,  G.  kwa  kuvama,  hua  icumbo. 
ânguka  f.-f.  -lala  f.-d.  % Kifudi-fudi, 

kifudikia-moyo.  — R.  Fudi  pour  fa-ni  « sur 
le  ventre  »,  de  fu  du  Tèita  ki-fu  « ventre  » 
+ suff.  -ni  « sur  ». 

-fudiki^a  (DS.  Ngw.).  c.  Renverser 
ou  retourner  ou  bouleverser  sens  dessus  des- 
sous, tourner  la  face  en  dessous.  Mawimbi yana 

f . cômbo,  les  vagues  renversent  le  boutre  sens 
dessus  dessous,  -f.  karata,  tourner  les  cartes 
face  dessous.  — Cf.  -pindukfa.  x p. 

- fudiki^i a d . p. 

Fudu(P.).  ma- . Incirconcis. 

Fudu  (Mr.  du  N.),  ma-.  Fruit  du  mfudu. 

-Fudua  Ngaz.  2.  = Sw.  -funda  1.  Broyer, 
triturer. 

Fududu(G.).  Tortue  de  terre.  Syn.  Am. 
Kifuvu  -mayôndi,  DS.  kobe. 

•Fudya  a.  Au  pr.  et  au  fig.  Faire  du  gâchis 
(dans),  tout  brouiller,  mettre  ou  bouleverser 
pêle-mêle,  embrouiller.  Ya  nini  kuf.  manèno 
hayo  ? Pourquoi  embrouiller  cette  affaire  ? 
-f.  ka\i,  gâcher  un  travail,  -f.  malt,  gâcher  son 
bien,  le  gaspiller,  kuiharibu.  Amènif.,  il  m’a 
embrouillé  (fait  perdre  le  fil  de  mes  idées),  ou 
il  m’a  égaré  (dans  le  chemin,  hors  de  la  voie 
droite).  Amènif.  hua  fulani,  il  m’a  brouillé 
avec  un  tel.  x fréq.  x p.  t Fudyo,  kifudya- 
fudyo,  kifudyo,  mfudyadyi,  mfudyifu.  — 
R.  Doublet  de  -vùndzya. 

- fu  d y i a d . x réfl . p . 

-fudyiana  r. 

-fudyika  n.  Être  en  gâchis,  brouillé, 
embrouillé,  gâté  (aliment,  etc.).  Unga  urnèf., 
la  pâte  est  gâtée.  Manèno  yamèf.,  les  affaires 
sont  embrouillées. 

Fudyo  (Ngw.  fuyo,  fudyo  ).  Sing.  du 

g.  n.  ou  inv.  Pêle-mêle,  confusion,  désordre, 
fatras,  fouilli,  gâchis,  remue-ménage,  chaos, 
désarroi,  débandade  : se  dit  des  personnes  et 
des  choses.  Pana  f.  la  watu,  il  y a une  foule  en 
désordre.  Usifanye  ( usitie ) /.,  ne  fais  pas  du 
gâchis.  IVali  kimbia  hua  f.,  ils  s’étaient  enfuis 
en  désordre.  Usènde  huko,  pana  f.  kubwa  sana, 
ne  va  pas  là,  il  y a grand  désordre  ou  tumulte. 
Msiniwekèe f.  nyumbaui,  ne  me  causez  pas  du 
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tifu,  -cângamfu,  -timilifu,  -tukufu,  -vundifu, 
- gilifu , -fingatifu  -yinifu . Dans  -refu,  le  radi- 
cal re  n’est  pas  verbal . Dans  -cafu,  -pofu,  -dufu, 
fu  appartient  au  radical. 

-Fu  (H.  P.  Ng.).  -fu  = -fu  dans  l’expres- 
sion H.  P.  « kafu,  il  est  mort  »,  en  réponse 
a. qqn  qui  demande  des  nouvelles  d’une  per- 
sonne morte  depuis  longtemps.  De  même  dans 
l’Aph.  : Madyi  mafu,  na  mvuvi  kafu,  à la 
rîiorte  eau,  le  pêcheur  est  (comme)  mort  : (il 
n’y  a pas  de  bonne  pèche).  — V.  verbe  -Ja 
(pour  -fwd). 

-Fu.  Mort-e.  L’emploi  est  assez  généralement 
limité  anx  expressions  suivantes.  IVafu  les 
morts,  les  défunts  : le  sing.  tttfu  est  inus.  saul 
en  qqs  endroits,  spécial,  en  P.  Am.  Ng.  ; 
ailleurs  pour  le  sing.  on  dit  mtualiye  kufa,  ou 
inayiii.  Ng.  : Mfu  madyi,  naufragé  Kifu, 
chose  morte.  Am.  : Dama  mfu,  ecchymose. 
Nyama-fu,  bête  crevée.  DS.  Mv.  : Madyi  mdfu 
morte  eau,  marée  morte,  petites  marées  des 
quadratures  : syn.  DN.  madyi  (Am.  mai,  G. 
mayf)  mavundifu,  madyi  (Am.  mai,  G.  mayt) 
ya  kimbuya,  kimbuya  kifu.  P.  : Yay  fu  iya , 
œuf  couvé  gâté . 

Kumbi  fu  làmbile  witi  : 

« Kimbele  -mbele  waume  ! » 

La  palme  morte  dit  à la  jeune  : 

« En  avant  les  braves  (litt.  mâles).  » 

— R . -fwa  = -fa. 

Fu  — fe(Ngaz.).  Fu-Amba.  Fu-Ziwa. 

Fu  ou  Fuu  onomat.  Bruit  de  souffle  ou  de 
ce  qui  fuse  ; sifflement  du  serpent  ; bourdon- 
nement ou  bruissement  d’abeille,  etc.  -piga fü, 
faire  long  feu  (arme,  fusée,  etc.).  — Cf.  vu. 
î -fulia. 

-Fua  (Ngw.  -fula,  -fuà).  a.  Bien  qu’il 
semble  avoir  le  sens  gén . de  « battre  »,  ce  v. 
n’a  d’emploi  que  dans  les  expressions  sui- 
vantes. 1.  Forger  : -fua  cuma,  saba,  mddini 
(métal),  dyëmbe,  visu,  mikuki,  etc.  ; -fua  feya 
(jahabiî),  faire  le  métier  d’orfèvre,  battre  mon- 
naie ||  2.  -fua  nayi  ( dafu ),  décortiquer  le 
coco,  par  arrachement  de  la  fibre  portée  coup 
sur  coup  contre  la  pointe  d’un  piquet  kifuo 
planté  debout.  ||  3.  -fuanguo  (G . -fuanguvd), 
lessiver,  laver  le  linge,  -fua  kânyu,  leso,  etc. 

||  4.  Par  ext.  -fua  kisima  (mferedyi,  bàndari, 
etc.),  curer  un  puits,  une  fontaine,  etc.  || 
Institut  d'Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


(DN.).  mar.  -fua  madyi  (Am.  mai,  G.  mayï), 
épuiser,  vider  l’eau  de  la  cale,  DS.  -futa 
madyi.  — Am.  Mai  nimèyafua,  j’ai  épuisé 
(curé)  l’eau  jusqu’à  la  dernière  goutte.  ||  s . 
(P.),  -fua  nyuki,  faire  une  récolte  de  miel 
(prendre  tout).  — Cf.  -limita  nyuki.  J Mfua, 
mfuadyi,  ufuadyi,  mfuo,  kifuo,  ufuo,  fuo, 
-fuawa,  fuawe,  mfuzi,  kifuu,  ufuu. 

-fui  i tu  a p. 

-fulia  d.  x réfl.  x p. 

-fuliana  r. 

-fulika  n.  Madyi  hayo  yamèf.,  cette 
eau  a servi  à la  lessive,  aussi  Am.  a été  vidée 
jusqu’à  la  dernière  goutte.  Nayi  hii  haifuliki . 

- fulisa  c. 

F u a (DS.  Mv.).  Inv.  ou  pl.  augm. 
ma-.  Bassin  plat  en  bois,  rond  ou  ovale,  peu 
profond,  à rebord  (tihhigo)  légèrement  incliné  : 
sert  pour  la  lessive  (syn.  Am.  G.  et  autres 
Dial,  cano  ca  kufulia'),  à laver  les  bébés  ( fuaya 
kosèa  mtoto),  au  fossoyeur  pour  rejeter  au 
dehors  la  terre  de  la  fosse  qu’il  creuse,  etc. 
î Kifua. 

FuaeG.  = DS.  fuawe. 

-Fuama  (DS.  Mv.).  n.  Se  coucher  à plat 
ventre,  -f.  kitàndani  (fini,  etc.);  être  couché 
sur  le  flanc,  gisant,  étendu  à plat,  se  dit  d’un 
cadavre,  d’un  bateau,  d’une  épave,  cômbo 
kimèf.  mwâmbani  ; fig.  P.  être  penché  ou  incliné 
dans  une  attitude  pensive  ou  triste,  ou  comme 
un  vieillard  ou  une  personne  courbée  sous  le 
faix.  — Cf.  -wama  (G.  -vanta).  J -Furama.  — 
R.  fu  de  Tèita  ki-Fu  « ventre  » -\-  -(w)ama. 

-f uam i a d.  -f.  kitânda,  inci,  myigo.  x 
P- 

-fuamisa,  -fuamiya  c.  coucher  ou 
étendre  à plat  ventre,  à plat  ; renverser  (un 
bateau)  sur  le  flanc,  x p. 

FuândaDS.  — papa-fuànda. 

-Fuata  (S.  G.  -fuaca).  a.  Au  pr.  et  au  fig. 
Suivre  ; venir  après,  à la  suite  de  ; se  tenir  près 
de  ; accompagner  ; poursuivre  ; succéder  à ; 
faire  la  même  chose  qu’un  autre,  imiter,  copier 
une  personne  ou  un  modèle  ; suivre  des  yeux, 
observer;  suivre  qqn,  partager  ses  opinions, 
sa  conduite,  lui  obéir,  -f.  nyuma  (ou  kiva 
nyuma),  suivre  par  derrière.  -f.  nom  a,  amri, 
suivre  un  chemin,  un  ordre;  -f.  sdria,  obser- 
ver la  loi.  -f-  Muhammadi , suivre  Mahomet. 
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mfitini.  F.  ya  watu.  Akatokèa  mtu  mmodya  f. 

4 Ufitina. 

/ 

Ar-  cr9  fatana,  tenter  ; exciter  à la  sédi- 

0-5  ' C. 

lion.  i;.23  fitua,  troubles,  etc.;  sujet  de 
séduction. 

f Fitiri.  V.  futuri. 

f Fitiri.  Présent  ou  aumône  que  font  les 
Musulmans  le  jour  où  finit  le  jeûne  du  Rama- 
zan. 

Ar.  ths  fitr.  R.  -futuru. 

J s 

Fito  (DS.  Mv.  Am.),  ma-  Augm.  de 

ufito. 

-Fitua  Am.  = -futua,  DS.  -ficua. 

Fiwi  inv.  ou  ma-,  i.  Sorte  de  haricot,  le 
lablab  d’Égypte  (Dolichos  lablab),  proprement 
jiwi-uvundo  ou  fiwi-mafuta.  — Syn.  G.  toko 
ngivirïngwisi.  ||  2.  Pois  ou  haricot  du  Cap 
(Phaseolus  lunatus).  — Syn.  Mv.  païuale. 
Fiya  V.  figa. 

f Fizuli.  Arrogant.  — Syn.  mfi^uli. 
f -fi^ulika  n.  Être  arrogant. 

-f i^uliki a d. 

Ar.  fa^ala,  être  superflu. 

Fo,  ou  mieux  Fofo,  ou  Fofofo  (DS.  — 
DN.  Icifofo).  -fa  fofofo , mourir  sans  laisser 
personne  derrière  soi,  pour  perpétuer  son 
nom  et  garder  son  souvenir.  — R.  -fa. 

-Foka  (Mr.  par  emprunt  au  Zar.  Zig.).  n. 
Monter  et  se  répandre  dehors  (lait  ou  autre 
liquide  qui  bout). 

-fokè a d. 

Foko,  Foko  Foko  (DS.  Mv.  S.).  En  très 
grand  nombre,  en  très  grande  quantité,  con- 
sidérablement. Akili  imèmdyaa  f. 

C / 

O G . 

Ar.  fauq,  supériorité,  excellence  ; 

dessus.  fdqa,  surpasser. 

f Fola.  Cadeau  que  l’on  donne  après  avoir 
échappé  à un  danger.  Cadeau  au  chef  de  vil- 
lage, par  où  l’on  passe  en  voyage  : syn.  halci- 
salama.  En  l’absence  du  miualimu , si  un  élève 
essaie  de  s’asseoir  à la  place  du  maître,  ses 
condisciples  pour  le  rappeler  à la  politesse  lui 
crient  al  fola  ! en  lui  enlevant  son  bonnet 
( kofi  a ),  qu’ils  ne  lui  rendent  qu’après  satisfac- 


tion obtenue.  — A Am.  fola  est  le  cadeau  dû 
aux  maçons  qui  ont  construit  la  case  des  nou- 
veaux mariés.  Mpe  f.  yake.  -loa  f.  — Mr.  -tiwa 
fola,  perdre  au  jeu  de  cartes.  — R.  ? cf.  Ar. 
Feli . 

-FonyaV.  -fyonya. 

-Fônza  V.  -fyôn\a. 

t Formas.  Formasi,  Foromasi  F.  ou  btueta 
ya /.,  cassette  tenant  lieu  de  bureau  de  travail 
aux  marchands  indiens  : ils  y serrent  leurs 
livres  de  comptes  et  leur  argent. 

Foroma  (G.  farurna).  Forme  de  bonnet 
bofia  : on  coiffe  la  forme  du  bonnet  qui  vient 
d’être  lavé,  pour  empêcher  qu’il  ne  se  rétrécisse 
en  séchant.  — Gabarit  de  voûte.  — Modèle 
réduit  d’un  objet  à fondre  ou  à exécuter.  — 
Fr.  forme,  Angl.  form. 

Foromali,  Formali  (Am.  formait  ou 
formani,  foromani,  G.  farumanï).  Vergue.  — 
F.  ya  misant,  fléau  de  balance. 

Turc  et  Ar.  ^ formdn. 

t Forsadi  Mûre.  J Mforsadi. 

Pers.  forsad. 

Forza,  Foroza.  Douane.  Usuruwa /.,  droits 
de  d.  Mkubwa  wa  formani,  chef  de  d.  JVakili 
wa  formani,  commis  de  d.  Ashari  wa  formani, 
employé  de  d.,  douanier.  Formani,  à la  d.,  et 
à Z.  quartier  de  la  douane. 

c?.  ' c' 

Ar . i-cs  j3  for%a,  port  ; douane . 

f Frâng,  Frângi.  Franc(Monnaie  française). 

Frânsa  (DO.),  ma-.  Syn.  de  mfarànsa, 
mfrànsa.  Bara  a (ou  ya)  F . , France. 

Franse  (Ngw.).  wa-,  Syn.  du  précéd. 

Frânsisi  (DO.).  Syn.  de  Frânsa. 

Frasi  = farasi . 

Frasila,  Frasla  = farasila. 

-Fu  -fit,  rarement  -fi,  désinence  moins  us. 
que  son  doublet  -vu,  pour  former  avec  le  radi- 
cal primitif  de  certains  verbes  (si  ce  radical  est 
terminé  par  une  voyelle)  avec  le  radical  secon- 
daire de  la  forme  directive  (si  le  primitif  est 
terminé  par  une  consonne),  des  qualificatifs 
correspondent  le  plus  souvent  à un  participe 
passé  ou  à nos  adjectifs  en  -if,  -ique,  plus  rare- 
ment à nos  adjectifs  ou  substantifs  à désinence 
active  -eur  : -gèufu,  -kundufu,  -laanifu,  -lafi, 
-neemefu,  -nofu,-nyofu,  -ôngofu,  -potofu,  -pum- 
bavu  ou  -pumbafu,  -pùngufu,  -sumbufu,  -taka- 
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des  sourcils  ou  par  des  grimaces  ; grimace-s. 
-fanva  iiiaf. 

-F  in  y u (TDO.  — G.),  Étroit,  resserré. 
Midorno  y ake  mif.,  il  a la  bouche  étroite, 
-Finyànga  (Mr.  Z.  Mv.  Ngw.  = P.  Mv. 
-finànga,  Am.  - sinyânga , G.  -sinânga).  a. 
Faire  (de  la  poterie).  -f.  vyômbo , -f.  mitùngi. 
X p.  ijiMfinyàngi,  mfinyànzi,  ufinyànzi. 
— R.  -FINYA. 

-finyànd\ya,  -finyàndga,  -finyân- 
ia.  — précéd. 

-finyângia  d.  X réfl.  X p. 
-finyângiana  r. 

-finyàngika  n. 

Finyànga  (Mr.  — P.  finïngi,  Z.  firïngisi). 

Gésier. 

Fira  (Mr.  du  N.,  Va.  DN.).  inv.  ou  pl. 
augm.  ma- . Naja,  serpent  cracheur.  — Syn. 
Mr.  vuvi.  Cf.  Juta.  — R.  -fura  (hujurisa 
slngo  lake  akitema  mate). 

•Fira  V.  -fa. 

-Fira  a.  Coire  cum.  - vif . (ou  -f.  nu).  — Syn. 
-tomba,  x p.  | Mfira,  mfiradyi,  -furama. 

-fi  r an  a r. 

f Firasi  mar.  Coque,  ventre  d’un  bateau. 

c?/  c. 

Cf.  Ar.  y3  firsa,  forme,  extérieur. 

Firigisi  P.  Dy.  et  autres  Dial,  passim  = 
Z.  firïngisi. 

■(  Firikeni  mar.  P'epo  \a  /.,  vent  arrière, 
syn.  pèpo  ga  omo.  — R.  -fariki. 

Firimbi  (D.N.).  Syn.  de  DS.  ufirimbi. 
Firïngisi  (Z.  = P.  Dy.  et  autres  Dial, 
passim  firigisi,  P.  finingï).  Gésier,  estomac 
d’oiseau . 

f Firizi.  Reine  du  jeu  d’échecs,  appelée 
aussi  vuagiri. 

c / 

Ar.  ; y fermait. 

f Firuzi  V.  ferugi. 

-Fisa  V.  -fika,  fica. 

-Fisadi  V.  -fisidi. 

Fisi  (DS.  Mv.  Ngw.  = Am.  G.  pisi,  Mr. 
Mv.  passim  fisi).  inv.  ou  pl.  augm.  ma-. 
Hyène,  spécial,  h.  tachetée  (Hyæna  crocuta), 
syn.  Am.  lumra.  — Fi  s i- mil  i a,  h.  rayée 
(Hyæna  striata).  — Cf.  klngugwa.  J Kifisi. 

F isi-madyi  (Mr.).  Loutre,  spécial,  la 
loutre  à joues  blanches  (Lutra  capensis). 


Cf.  Ar.  ^Lil  a fis,  nom  que  les  arabes 
donnent  à l’hyène  dans  Abou’l  Walid. 

Fisi-Fisi  (DS.).  Personne  en  dessous,  qui 
cherche  à nuire  sans  risques.  — R.  -fisa 
(=  -fisf ). 

f -Fisidi  a.  Gâter,  corrompre  (rarem.  us. 
au  propre)  ; dépraver  ; séduire  ; semer  la  dis- 
corde. x réfl.  — p.  - izua.  t Fisadi. 


-fisidia  d.  X p. 

-fisidilza  n. 

t Fisadi  inv.  ou  ma-.  Vicieux,  dépravé, 
corrompu,  débauché,  immoral  ; corrupteur, 
démoralisateur  ; capable  de  corrompre,  de 
commettre  des  désordres,  des  violences. 

X Ufisadi. 

f Fisyali  ma-.  Officier.  — Angl.  Officer. 

Fisi  V.  fisi . 

-Fita  et  ses  dérivés  Mv.  = DS.  -fica,  etc. 

f Fiteni  (DN.  fiteni).  mar.  Voile  de  boutre 
plus  étroite  que  la  grande  voile,  à laquelle  on 
la  substitue  parfois  : elle  n’a  pas  assez  de  lar- 
geur pour  couvrir  les  deux  extrémités  de  la 
vergue. 

f -Fitini  (DN.  -fitini).  a.  et  n.  Exciter  à la 
révolte,  au  trouble,  au  tumulte,  aux  désordres, 
à la  discorde  ; ameuter  ; semer  la  discorde,  la 
désunion,  la  mésintelligence  ; mettre  en  désac- 
cord ; cabaler.  -zuaf.  watu,  ameuter  ou  brouiller 
les  gens.  Amènif.,  il  m’a  mis  en  désaccord 
(amènitia  fitina  kwa  ndugu  fixngu).  x p. 
-izua.  i Mfitini,  fitina,  ufitina,  mfitinifu. 

-fitini  an  a r.  S’ameuter  l’un  contre 
l’autre,  les  uns  contre  les  autres  ; être  en 
mutuelle  mésintelligence;  se  brouiller. 
-fitinia  d. 

Fitina  (DN.  fitina).  1.  Cabale,  fac- 
tion, sédition,  émeute,  mutinerie;  action  en 
dessous;  zizanie,  brouille;  menées  sourdes; 
excitation  aux  troubles,  aux  désordres,  à la 
discorde,  à la  mésintelligence  ; de  là  très  sou- 
vent fitina  passe  au  sens  de  calomnie  ou  de 
trahison,  cause  de  discorde,  -fanya  (- tia , -leta) 
f.,  causer  la  discorde.  Mwenye  /.,  syn.  du 
suiv.  ||  2.  ma-.  Factieux,  excitateur  de  troubles, 
artisan  de  discorde,  meneur,  brouillon  ; se  dit 
encore  du  calomniateur  et  du  médisant.  Syn. 
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f -Filisi  a.  Mettre  la  saisie  sur  les  biens  de 
qqn.  Liwali  amèmf . fulani.  — Ruiner  qqn  ; 
faire  perdre  au  jeu.  X réfl.  X p.  Ndugu^e 
wamèlafim  ihua  wanitàfuie,  tuasipo  mwona 
watafilisiwa,  les  siens  ont  été  contraints  de  le 
rechercher,  sous  peine  de  saisie.  J Mfilisi, 
ufîlisi. 

Ar.  falasa,  déclarer  insolvable. 

-filisiana  r. 

-filisia  d.  X p. 

-filisika  n.  Faire  faillite,  banque- 
route; être  ruiné.  % Mfilisika. 

filisi  s a c.  Mettre  en  faillite.  X réfl. 

X p. 

Fimbo  inv.  ou  pl.  augm.  ma-.  (DS.  Mv. 
Ngw.  = Am.  S.  simbo,  G.  usirnbo,  Ngaz.  2. 
Nz.  2.  tsimbo).  Bâton,  baguette  : cf.  ufito. 
F.  y'àngu  itamfikia,  mon  bâton  l’atteindra. 

| Kifimbo,  msimbo. 

-Finânga  P.  Mv.  = Z.  -finyânga. 

Finesi  V.  fenesi. 

-Fînga  (Mr.  Ngw.).  a.  Protéger  par  un 
charme  (litt.  bloquer,  rendre  inviolable),  un 
objet  quelconque,  animal,  lieu,  source,  etc.  : 
-f.  mbufi,  nyama,  samba,  mdyi,  mto.  — Cf. 
kaga . x réfl . X p . Mbufi  wamèfïngwa . 
J Fîngo.  — R.  Doublet  de  -ftjnga. 

-fîngia  d.  X p. 

-fîngika  n. 

-fîngi\a  c.  int.  Empêcher,  prohiber. 
X p.  Wakati  wa  kntoka  wakafîngigwa  na 
mbwa. 

Fîngo  (Mr.  Ngw.).  ma-.  Charme 
devant  assurer  l’inviolabilité  de  son  objet.  Il 
est  placé  à l’entrée  du  village  (/.  la  mdyi),  ou 
d’une  étable  (/.  la  nyama),  sur  une  personne 
(/.  la  mwana-mke  mwenye  mimba),  etc.  — 
Cf.  kago. 

-Fïnginyuka  V.  -vïnginyuka. 

-Fïngirika  V.  -vïngirika. 

-Finiha  Ngaz.  2.  = Mv.  -finika. 

-Finxngi  (P.  = Mr.  finyânga,  Z.  firîngisi). 
Gésier.  — Par  ext.  Deuxième  estomac  (bon- 
net) des  ruminants,  celui  dont  les  parois  sont 
plissées. 

-Finika  (Mv.  et  DS.  passim  = Z.  etc. 
-funika,  Ngaz.  2.  -finiha).  Prov.  : Sahani  iliyo 
finikwa,  kilicomo  husitirika,  plat  couvert,  le 


contenu  est  à l’abri.  Dyivuli  la  mvnmo  humf. 
aliye  mbali,  l’ombre  du  borassus  (d’un  grand 
homme)  protège  de  loin  . J Finiko  = funiko. 

-Finua  = -funua. 

-Finya  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.  = Mr.  etc. 
-funya,  Mv.  -sinya).  a.  Pincer,  -f.  (ou  f.  kwa 
uhica),  syn.  G.  -uma  kwa  ukuta.  Ana  nif., 
il  me  pince.  — Cf.  -nyukua.  ||  Presser  ou 
comprimer  avec  les  doigts  ; presser  jusqu’à 
déformer  ou  écraser  ; Am.  palper  un  fruit,  etc., 
cf.  - papasa , Mr.  Z.  -tomasa  ; Am.  presser  pour 
exprimer,  -f.  cüngwa,  -f.  ipu,  etc.  -mf. 
mayiti  mavi,  avant  l’ensevelissement  vider  les 
entrailles  d’un  mort.  Kialu  canif.,  le  soulier 
me  serre,  syn.  DS.  -bana.  y F.  uso,  con- 
tracter le  visage  (sous  une  impression  quel- 
conque), G.  -fünga  (ou  -kuta)  vuso  ; grimacer. 
-f.  maco,  froncer  les  sourcils  (en  face  de  la 
lumière  trop  vive,  sous  une  impression  de 
colère,  pour  intimider,  pour  faire  signe 
-konyèça,  etc.  ; se  frotter  les  yeux  (pour  extraire 
qqch.).  — - Cf.  G.  -vika  mato.  ||  Déformer  en 
comprimant,  contracter,  resserrer,  rétrécir, 
écraser.  Mlàngo  hua  umèuf.,  cette  porte  tu  l’as 
faite  étroite.  X fréq.  Pincer,  etc. , continuelle- 
ment; pétrir  (écraser,  triturer,  malaxer  entre 
les  doigts  pour  amollir).  X réfl.  Mtumbwi 
umèdyif.,  la  barque  est  étroite.  X p.  } Finyo, 
kifinyo,  -finyu,  -finyânga. 

-finyana  r.  Se  pincer,  etc.  ||  S’écraser 
parce  qu’on  est  à l’étroit.  Tuna  f.  katilia 
ma'sua  hie.  \\  neutral.  Se  resserrer,  se  con- 
tracter; être  resserré,  contracté,  étroit.  Mlàngo 
umèf.,  la  porte  est  étroite.  Adui  amèf.,  l’en- 
nemi est  resserré.  Uso  wake  umèf. , son  visage 
est  contracté. 

-finyia  d.  X réfl.  X p. 

-finyili^a  (Am.  et  autres  Dial, 
passim  = DS.  Mv.  -funyili\a).  int.  F.  maco 
(DN.  mato),  froncer  les  sourcils,  cligner 
(devant  la  lumière),  pour  intimider,  etc.  Kamf. 
maco,  il  a froncé  les  sourcils  devant  lui  pour 
l’intimider,  cf.  G.  -mwènga  kivimba.  X p. 

Finyo  (TDO.  — G.),  ma-  inus.  au 
sing.  sauf  dans  l’expression  -a  finyo , étroit, 
resserré.  Ndfia  ya  f.  ||  au  pl.  Mafinyo  ya  uso, 
contraction-s  du  visage,  froncement  des  sour- 
cils ; témoignage  de  mépris  par  le  froncement 
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Nitakwènda  na  bahari  hatta  itakapo  nif.,  j’irai 
par  mer  aussi  loin  qu’elle  me  mènera.  Calcula 
hiki  kitanîf.  hatta  kèlo,  Ce  mets  me  conduira 
jusqu’à  demain.  X p. 

-fikisia  d.  X réfl.  X p. 

-fila  (P.  -fi sa),  c.  Syn.  de  -fikisa. 
Prov.  : Pole-pole  ya  kobe  humf . nibali,  la  len- 
teur de  la  tortue  la  mène  loin.  X réfl.  S’ame- 
ner ; parvenir  à terme  (karibu  ku\aa).  X p. 

-fisia  d.  Unifisie  miifigo  yângu  uibele. 
X réfl.  X p. 

-fikilic,  d.  Arriver  à,  pour,  sur; 
pour  ar.  = -fikia.  Arriver,  survenir  (événe- 
ment), syn.  -tekelèa  : IVakati  umèf.  Survenir 
à,  incomber  à,  à la  charge  de.  Atteindre,  syn. 
-pata,  -patia.  Rejoindre,  ratteindre,  rattraper, 
syn.  -pata.  S’étendre  à.  Cukua  madyi  hatta 
ufikilie  madyi,  usiyarnwage  uliyo  nayo  hwa  tamaa 
y a « madyi  yako  inbele  »,  porte  (ton)  eau  jus- 
qu’à l’aiguade,  ne  la  jette  pas  avec  l’espoir  d’en 
trouver  devant.  Hangètida  dyuu  kipüngu,  hafi- 
kilii  tnbinguni,  l’aigle  a beau  s’élever  haut,  il 
n’atteint  pas  le  ciel.  Limènif.  nèno.  X p. 
Nimèfikiwa  na  wageni,  il  m’est  arrivé  des 
hôtes. 

-f  ikiliana  r.  S’atteindre,  se  rejoindre  ; 
se  rencontrer  tour  à tour;  se  rattraper;  arri- 
ver l’un  chez  l’autre;  venir  ou  être  ex-æquo  ; 
coïncider. 

-fikilika  n.  inus. 

-f i kilika  n a pot . inus . 

-fikilika,  -fikilisa  (Am.  -sikili{a, 
Pa.  S.  G.  -sikili^a) . c.  Faire  parvenir  (à), 
envoyer  (à)  ; achever  l’exécution  d’une  pro- 
messe (-/.  ahadi),  l’effectuer,  syn.  -timi\a 
ahadi.  Müngu  amfikilige  vèma. 

-fikili^ia,  - fikilisia  d.  MfUeilifie 
saur  i yângu.  X p. 

-fikisa  c. 

-fikisia  d.  N'na  tafuta  mahali  pa 
kufi.  watu  wângu,  je  cherche  un  endroit  pour  y 
faire  arriver  mes  hommes.  Kuânguka  Jewake 
ali  f.  kicwa  Uni , en  tombant  il  était  tombé  la 
tête  la  première  contre  le  sol. 

-Fikica  a.  Frotter  deux  objets  l’un  contre 
l’autre,  des  épis  masuke  pour  les  égrener,  des 
mottes  de  farine,  de  terre,  etc.,  pour  les 
réduire  en  poudre,  deux  morceaux  de  bois 
l’un  contre  l’autre  pour  en  tirer  du  feu  (V. 


plutôt  -pekeca  pour  exprimer  le  mouvement  du 
pivot  qu’on  fait  tourner  sur  son  socle)  ; 
émietter  ; écraser  entre  les  doigts  -f.  kwa 
vidole  (ou  mkoiio),  entre  les  mains  -f.  kwa 
mikono,  syn.  Am.  -menenya;  froisser,  meurtrir 
en  passant  contre,  frôler,  chiffonner;  sens 
obsc.  -f.  viaco , se  frotter  les  yeux  (en  cas  de 
démangeaison,  etc.),  -f.  mikono,  se  frotter  les 
mains,  -f.  miguu,  se  frotter  les  pieds  l’un 
contre  l’autre.  Fikica  sana  nguo  hbfii  kwa 
sàbuni,  frotte  bien  ces  linges  avec  du  savon. 

— Cf.  -pua,  Am.  -peleeta.  x réfl.  X p. 
X Fikica-mavi. 

-fikicana  r. 

-fileicia  d.  X réfl.  X p. 

- fi k i cik a n . 

-fikicikana  pot. 

F ikica-mav  i (DS.  Mv.).  Bousier 
(Ateucus  sacer). 

f -Fikiri  a.  et  n.  Penser,  réfléchir;  être 
pensif,  songer;  se  figurer  qqch.  (-/.  kama..  .). 

— Cf.  -wa\a,  -kunibukà.  x p.  î Ufikira, 
fikira,  -tafakari. 

-fikiria  d.  X réfl.  X p. 

-fikiriana  r. 

-fikirika  n. 
fikirisa  c.  X p. 

| Fikira  (Ar.  filera,  fïkara).  Pensée, 
idée,  considération,  réflexion,  méditation. 
Ana  f . nyingi,  c’est  un  penseur,  -tua  na  (-pigd) 
/.,  avoir  une  pensée,  songer.  Ana  f.  ^ ake , il 
songe  à qqch.,  il  a son  idée  (ou  des  idées). 
Yuko  lcatika  fi.  yake,  il  est  plongé  dans  ses 
réflexions.  Bila  yeye  kutoa  fi.,  sans  qu’il 
découvrît  son  idée. 

A'f,. 

Ar.  jbs  fakara,  penser,  etc.  — ï y-S-3 
filera,  pensée,  etc. 

f Fil,  Fili.  Fou  du  jeu  d’échecs  : en  Orient 
c’est  un  éléphant. 

Ar.  fil,  éléphant . 

f Fila  V.  à Lila. 

t Filifili  inus.  Équerre  de  menuisier.  — 
Cf.  guni. 

Filifili-magüngu  (Z.).  Un  des  noms  du 
poulpe  'pwe\a. 

f Filifiliti  V.  bulbui. 

Filimbi  ma-.  Augm.  de  ufilimbi. 
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cachette  ; dissimulation.  Mafico-fico,  cachotte- 
ries. Il  Cachette,  endroit  où  l’on  se  cache,  où 
l’on  cache  qqch.  % Kifico,  ufico. 

Ficua  (DS.  = Ngw.  -ficula,  -ficua).  a.  Dé- 
cacher. N’est  us.  que  dans  l’expression  -tnf. 
mwari,  litt.  « dévoiler  la  jeune  fille  » : se  dit, 
soit  des  personnes  qui  font  le  cadeau  ficuo,  soit 
du  fiancé  admis  pour  la  première  fois,  moyen- 
nant finances,  à converser  avec  sa  future.  — 
— Cf.  Am.  G.  -fitua,  -futua.  x réfl.  X p. 
-uliwa.  — R.  fica. 

-fi  eu  lia  d. 

-fieuka  n. 

-Ficuo  (DS,),  sing.  g.  n.  Cadeau  (ba- 
in a mhyfu  ao  fe%a)  dû  par  le  marié  à sa  jeune 
épouse  le  jour  des  noces,  après  le  kipa-mkono 
et  le  kipakasa,  quand  il  a été  admis  à la  voir.  — 
Également,  çà  et  là,  léger  cadeau  ( kama  nguo 
kidogo,  ao  pesa  une,  tanu , etc.),  que  la  mwari , 
au  sortir  de  Yunyago,  reçoit  de  toute  personne 
de  sa  connaissance  qui  se  présente  devant  elle. 
La  jeune  fille  ayant  enlevé  son  voile,  se  pros- 
terne pour  baiser  la  main  qui  lui  présente  le 
cadeau  en  la  relevant.  Ce  cadeau  lui  « ouvre 
la  bouche  ».  Personne  n’est  admis  à la  voir  ou 
à l’entendre  avant  d’avoir  satisfait  à la  cou- 
tume, le  jour  même  ou  plus  tard.  Les  cadeaux 
du  premier  jour  reviennent  à la  kùngiui  ; les 
cadeaux  plus  tardifs  seront  la  part  de  la  mwari. 
X Kificuo 

Fidyili  = figili. 

-Fieka  V.  -fyeka. 

-Fifia  (DS.  Mv.  Ngw.).  n.  Se  tenir,  s’effa- 
cer, s’évanouir,  se  dissiper  (couleur,  tache, 
cicatrice,  etc.),  syn.  Am.  -futika,  S.  G.  -fuci- 
ka  ; se  faner,  se  flétrir  (fleur,  etc.),  cf.  G.  -vu- 
vua  ; se  ternir,  blêmir,  pâlir  (teint  uso,  sura, 
ràngi,  lumière  ànga,  etc.)  ; perdre  son  lustre, 
sa  fraîcheur,  son  éclat,  sa  vitalité  ; devenir 
flasque  ; fig.  s’éclipser.  IV ino  umèf.  katika  hati 
hii,  l’encre  ne  paraît  plus  sur  cet  acte.  Wara- 
ka  huu  umèf.,  cet  écrit  s’est  effacé.  Dyua  limèf, 
halina  nuru,  le  soleil  est  pâle,  sans  éclat.  Ndui 
fina  f. , les  boutons  de  variole  s’effacent.  Sura 
yake  itnèf.,  son  teint  a pâli.  Taa  ina  /.,  la 
lampe  se  meurt.  Nihadyibana  kidole  katika  mlân- 
go,  damu  haïkutoka,  imèf.  ndani,  je  me  suis 
pincé  le  doigt  dans  la  porte,  le  sang  n’est  pas 
sorti,  il  s’est  dissipé  (épanché)  à l’intérieur, 


Mr.  Z.  -vilia,  G.  -ënga-ènga.  — Cf.  -nyauka. 
% Ufifio.  — R.  -FA. 

-fifisa  c.  Ternir,  faire  ternir  ; flétrir, 
faner,  etc.  -fifisa  (ou  - fi  fil  i s a)  sauti,  amortir  le 
son.  -f.  damu,  ecchymoser.  X p. 

-f  if  ilia  d.  Ràngi  yake  imèf.  mbali. 

X p. 

fifili\a,  -fifilisa  c.  = -fifisa.  Ter- 
nir, flétrir,  faner,  etc.  ; faire  évanouir  (fig.), 
dissiper.  Dyua  limèmf.  mwânga  wa  mwili,  le 
soleil  l’a  terni.  Ya  nini  kuf.  manèno  yetu ? 
Pourquoi  réduire  à néant  nos  paroles  (en  nous 
interrompant  ou  en  nous  contredisant).  Um'e- 
nif.  reale  tanu,  tu  m’as  dissipé  cinq  piastres. 

X P- 

-fifili^i a d . 

Figa  (DS.  Ngw.).  ma-,  Mafiga  (Mr.  P. 
Mv.  mafya,  DN.  etc.,  mêho,  Am.  etc.  mawe 
ya  méko ) sont  les  trois  pierres  ou  mottes  de 
terre,  tenant  lieu  de  chenets  pour  y poser  la 
marmite  sur  le  foyer. 

Figili,  Fidyili  Radis.  — F.  ya  KiBanyani, 
carotte,  syn.  dyi\ari. 

CO  c 9‘ 

Ar.  Hind.  fudfl,  radis,  raifort. 

Figo  (DS.  Va.  Mv.  Ngw.).  Rein,  rognon. 
— Syn.  Am.  G.  nso,  Ngaz.  2.  ntso. 

-Fika  (DS.  Mv.  Ngw.  ; syn.  Am.  G. 
-sikilia).  n.  Arriver  (au  pr.  et  au  fig.)  ; arriver 
à terme,  à maturité,  -f.  Ungudya.  f.  nyumba 
yake.  -f.  nyumba  y a fulani.  -f.  kwake.  -f. 
Sâmba.  -f.  mdyi  wa...  -f.  mdyini.  Mahindi 
vièngi  hayakuf.  — Cf.  -si ta,  wasili.  ||  activ. 
Arriver  chez,  près  de  qqn  : on  dit  mieux 
-filzia.  J Mfika,  mfiko,  kifiko. 

-fikana  r.  Arriver  ensemble. 

-fika  ni  i a c. 

-fikia  d.  Sikuwaf.,  je  ne  les  ai  pas 
atteints  (rejoints).  Waraka  ivako  umèiiif. 
Wdkamf.  lui  amèkiuisa  kuf  a mtegoni.  X p. 
Nhnèfikiwa,  je  suis  atteint  (rejoint),  ou  on  est 
venu  chez  moi. 

-fikiana  r.  S’atteindre,  se  rejoindre. 
-fikika  n.  Pouvoir  être  atteint, 
rejoint  ; etre  accessible  (au  pr.  et  au  fig.)  ; 
être  d’un  abord  facile,  en  parlant  d’un  lieu. 

-fikisa  c.  Faire  arriver;  conduire, 
mener,  faire  parvenir  : syn.  Am.  -peeka,  G. 
-pêka.  Mfikise  ndfiani,  mets-le  sur  sa  route. 
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rouges  et  balle  noire.  — Syn.  mlama  lua  ki- 
Ba raina. 

C 

O . c , 

Cf.  Ar.  ferfêr,  pourpre. 

f Ferdausi,  Firdausi.  Paradis. 

‘"o  9 / C' 

Ar.  ferdaus,  jardin  ; paradis. 

Feredyi  inv.  ou  ma-,  Syn.  et  augm.  de 

mferedyi. 

t Fero  (Am.  G.).  Fer  à repasser,  -pidya 
(G.  -bika)  /.,  repasser  : syn.  DS.  -pi y a pasi. 

— Fr.  Fer. 

J Feruzi.  Turquoise.  — Nom  d’homme. 

9 9 C , 

Ar.  ~j  « y-p  férû^d-  du  Pers.  ï tur- 

quoise. — Pers.  y fi  firo\,  victorieux,  heu- 
reux, fortuné. 

-Fêta  V.  -fyeta. 

Feto  ! Feto  ! (Ngw.).  Une  insulte  spéciale. 

-Fetua  V.  -fyatua. 

f Feuli  mar.  Soute  des  boutres  : c’est  une 
cale  à bagages  ou  magasin  fermé,  placé  sous 
le  pont  arrière. 

Feza  Argent  (métal)  ; par  ext.  argent,  mon- 
naie. Ana  f.  nyingi,  il  a beaucoup  d’argent, 
il  est  riche.  F.  nyèupe,  argent  monnayé,  a.  en 
espèce.  F.  mkononi,  a.  en  main  (a.  comptant), 
syn./.  tayari,  a.  prêt.  F.  y a kartasi , a.  en  bil- 
let. -peleka  f,  kutika  ( kwa ) posta,  envoyer  un 
mandat-poste.  F.  ya  kudai  (ou  kuiuia),  créance, 
dette  active. 

CO  ^ 

Ar.  feipa. 

f Fezaluka,  Fezaluku  Maridyani  ya  f., 
corail  rouge  vrai.  Usânga  wa  /.,  sorte  de  perle 
mauve  ( iua  kunara-nara) . 

Co  7 / 

Ar.  ^.^3  fayah,  qui  a une  teinte  rosée 

comme  l’aurore,  UO  lakk,  chair,  laque. 

f -Fezehi  a.  Confondre,  couvrir  de  confu- 
sion, faire  un  affront,  flétrir,  déshonorer,  x 
réfl.  Se  déshonorer,  x p.  -fe^ehèwa. 

Ar.  ^ f alpha. 

-f eiehèana  r. 

-feiehèa  d. 

-feiehèka  n.  Essuyer  un  affront,  être 
couvert  d’opprobre,  déshonoré,  flétri,  blâmé 
publiquement  ; se  déshonorer. 

-feiehèla  c.  Faire  un  affront,  couvrir 


de  confusion,  adresser  à qqn  des  reproches  en 
public  ; déshonorer,  flétrir.  X réfl.  S’attirer  un 
blâme,  se  couvrir  d’opprobre,  de  honte.  X p. 
feiehisa  Ngw.  = précéd. 
f Feieha  Affront,  blâme,  opprobre, 
flétrissure,  déconsidération,  ignominie,  honte, 
déshonneur,  -ona  f. , se  regarder  comme 
déshonoré,  -tia  /.,  faire  affront. 

Ar.  faiaha,  faire  un  affront  à qqn. 

C 

c->  , 

— feidha,  honte,  affront,  etc. 

Fezezi  (Am.  G.),  -ângalia  hwa  f.,  regar- 
der à la  dérobée,  de  côté,  du  coin  de  l’œil. 

f Fezuli  V.  fiiuli. 

f -Fezulika  V.  -fiiulika.  , 

-FiV.  désin.  -fa. 

Fi,  mFiNgaz.  2.  Nz.  2.  = Ngaz.  1.  Am. 
nsi.  Poisson. 

Fia  V.  fira. 

-Fiata,  -Fiatua  V.  -fyata,  -fyatua. 

-Fica  (DS.  — Ngw.  Mr.  passim  -fisa,  Mv. 
-fila,  Am.  G.  -si fai),  a.  Cacher  (à  qqn),  celer, 
dissimuler,  -mf.  kofia,  habari.  X fréq.  Dissi- 
muler. Ana  fica-fica,  c’est  un  cachotier.  x réfl. 
-dyif.  mima,  dyua,  se  mettre  à couvert  de  la 
pluie,  du  soleil.  X p.  i°  Être  caché  ; 20  Être 
laissé  à dessein  dans  l’ignorance  de  qqch. 
î Mfica,  mfici,  mficadyi,  fisi-fisi,  fico,  kifi- 
co,  ufico,  mafico  -uficadyi. 

-ficana  r.  Se  cacher  ; se  c.  qqch. 
Mceiowa  hificana-ficana , jeu  de  cache-cache.  || 
neutral.  Se  c.,  ne  pas  se  voir,  être  invisible, 
dissimulé,  celé,  inaperçu  ; échapper  à la  vue  ; 
être  bien  caché,  à couvert. 

ficama  (Ngw.).  n.  Se  tenir  caché  ; être 
bien  caché. 

-ficaman  a (Mv.  -fitamana,  Am.  G. 
-sitamana).  Être  bien  caché,  parfaitement  dis- 
simulé. Dyàmbo  hili  limèf.  tumboni  mwângu, 
cette  affaire  est  profondément  cachée  en  moi . 

-fi cia  d.  -mf.  kofia.  -mf.  habari.  x 
réfl.  X p. 

- / ici  ana  r. 

-ficika  n. 

-ficikana  pot . 

- fi  cil  a c . inus. 

-Fico  (DS.  Ngw.  = Mv.  fito,  Am.  G. 
sito).  ma-.  Action  de  cacher  ; action  faite  e 
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bateaux  ; fig.  doubler  le  cap,  se  tirer  d’un 
mauvais  pas. 

Fa-watu  « Mort  aux  gens  ».  Nom  d’un 
écueil  au  N. -O.  de  Zanzibar. 

-Faya  H.  Ngw.  = -faa. 

f -Fayidi,  Fayida  V.  -faidi,  faida.  — Fa- 
yida,  nom  ue  femme. 

Faza  ou  Paza(G.  Fa^a).  L’un  des  princi- 
paux villages  de  l’île  Rasini,  au  N.  d’Amou. 
Les  Comoriens  prétendent  en  être  originaires, 
par  des  naufragés  partis  de  Pâte  sur  un  boutre. 
L’île,  outre  son  nom  de  Rasini  ( ina  la  sasa 
« nom  moderne  »),  est  encore  désignée  sous 
celui  de  Fa^a  ou  Pa^a  ( ina  la  asili  « nom 
d’origine  »),  ou  confondue  dans  la  désignation 
plus  générale  de  Ti-kitu  « Grande  Terre  » ou 
de  maGunyani  « Au  pays  gounya  ».  — R. 
Ahl-Fa\a,  nom  d'une  famille  arabe  autrement 
appelée  maFagii. 

t Fazaa.  Anxiété,  inquiétude,  trouble  inté- 
rieur, alarme,  agitation,  perplexité  ; peur, 
frayeur.  -Hkiva  (-patina,  -ngiwa)  na  f . -ona  f. 

CO  C ' 

Ar.  ssj3  fafa,  peur. 

f -fa\aiha  n.  S’inquiéter,  se  troubler, 
s’alarmer  ; être  agité,  effrayé. 

f -fanais a c.  Inquiéter,  troubler,  alar- 
mer, rendre  perplexe,  agiter  ; effrayer.  X réfl. 
X p. 

f -Fazili  a.  Faire  une  faveur  (à),  combler 
de  bienfaits,  donner  l’avantage.  Umènif.,  tu  me 
combles.  X p.  J Mfazili,  fazili,  fazali,  fa- 
zil,  fazila,  afazali,  tafazali. 

-fa^ilia  d.  -mf.  nnvana,  traiter  un 
enfant  indulgemment.  X p. 

-fa^iliana  r. 

-fa^iliku  n.  Être  favorisé  ; être  en 
faveur  ; être  avantagé. 

-faillira  c.  Accorder  ses  faveurs  à 
qqn,  en  faire  sou  favori  ; en  être  le  bienfai- 
teur ; lui  faire  accorder  un  bienfait,  le  mettre 
en  faveur  ; avantager.  X p. 

f Fazali  Abrév.  pour  afazali. 
f Fa l i Se  dit  parfois  pour  le  suiv. 
f Fazili  Faveur-s,  bontés,  bienfait, 
bonnes  grâces  ; privilège,  avantage  ; mérite, 
supériorité.  F.  yako,  grâce  à toi.  Riva  f.  y ake 
Müngu  (en  Ar.  min  (ou  bi  f.  Lillahi  taala),  par 
la  grâce  du  Dieu  Très  Haut,  -pata  f.kwamtu , 


recevoir  les  bienfaits  de  qqn.  Lipa  /.,  retour- 
ner un  bienfait.  Akili  ni  f.  aliyo  fa^iliwa  bin- 
Adamu,  l’intelligence  est  le  privilège  de 
l’homme.  Prov.  : F.  \a  panda  ni  masuyi  ; f.  \a 
nyuki  ni  moto . Prov.  : Hana  asili  wala  /.,  il  n’a 
ni  noble  extraction,  ni  mérite  (personnel). 
Hadyui  /.,  il  ne  reconnaît  pas  les  bienfaits. 

f fa^il  (il)  épist.  Le  distingué,  supé- 
rieur par  son  mérite,  par  ses  qualités. 

f Faiila  Vertu  (l’opposé  du  vice)  ; 
mérite,  supériorité  qui  en  est  la  conséquence  ; 
don  de  la  nature,  talent,  qualités. 

Ar.  faiala,  être  superflu  : surpasser  en 

mérite...  — V.  forme.  Accorder,  conférer 
une  faveur  à. 

S,  cf  

fafl,  excédent  ; supériorité,  mente  ; 

bienfait,  etc. 

J....C23  fafil,  distingué,  etc. 

CO''  y 

faiila,  surabondance  ; mérite  supé- 
rieur, vertu,  etc. 

Fe  v 9 20e  lettre  de  l’alphabet  swahili- 

arabe  : valeur  / ou  v,  normalement  /.  Pour 
représenter  le  v qqs  écrivains,  Comoriens  et 

autres,  emploient  le  signe  spécial  s 9 ou  v 9 ; 

les  lettrés  du  pays  gounya  ont  j (wau)  pour 
vj  et  v. 

Fe  ou  Fu  (Ngaz.).  Particule  honorifique, 
qu’on  trouve  devant  certains  noms  propres  : 
Fe-Pirusa,  Fe-Fumu,  Fe-Zinda,  Fe-Mmlndya, 
etc.  V.  fu.  — R.  ? abréviation  de  fuma 
« chef  ». 

-Feka  V.  -fyeka. 

f Feledyi,  Feredyi,  Felegi  Upànga  ica  /., 
long  sabre  droit  à deux  tranchants  des  Arabes. 

? Cf.  Ar.  T j-3  faradfi,  fendre. 

Feledyi  V.  feredyi. 

j-  Fels  ! Dans  une  vente  à l’encan,  mot 
(syn . ongè^a)  que  prononce  l’amateur  prêt  à 
surenchérir,  pour  avertir  le  commissaire  qu’il 
peut  hausser  le  prix. 

Fenesi  ma-.  Jacque,  fruit  du  jacquier  mfe- 
nesi.  ||  F.  la  higüngu,  1 . fruit  à pain  ; 2.  durion. 
— Guz.  Fonos. 

Ferefere  ou  Felefele  F.  (ou  mtama  wa  f.  ), 
variété  inférieure  de  sorgho  à gros  grains 
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surtout  gros  gâteau  au  beurre,  au  lait  et  au 
sucre). 

f Farkeni.  Fusil  à deux  coups.  — Syn.  bu- 
farkeni. 

y '*1 

Ar.  afaraqun,  qui  a une  séparation. 

R.  -FARAKA. 

Faroma.  V.  foroma. 

Farsi,  Farisi  ma-,  — Par  si. 

Faru.  Rhinocéros,  syn.  DN.  kifaru.  — F. 
(ou  fimbo  ya  /.),  nerf  de  rhinocéros.  ||  Faru 
ou  faro  est  aussi  le  nom  d’une  cotonnade 
blanche  marquée  d’un  rhinocéros  ; elle  est  de 
qualité  inférieure  au  marekani  aHli  et  au  mare- 
kani  gamti.  J Kifaru. 

Faruma  G.  = DS.  foroma. 

Farumani  G.  = DS.  formait. 

Farumu  Lest. 

i Farzi  = faragi. 

f Farzi.  Dattes  confites.  Ndif  ya  f., 
variété  de  figue  banane,  syn.  ndigi  kisukari. 

c 7 C ' 

Ar.  fa  ri,  sorte  de  dattes  d’excellente 

qualité. 

f Fasaha,  Fasiha,  Fasihi.  Éloquence. 
Fulani  ana  /.,  haëndelège  manèno,  un  tel  a de 
l’éloquence,  il  parle  sans  hésitation.  J Fasihi, 
ufasihi. 

Ar.  fasa/a. 

f Fasihi  Éloquent,  qui  parle  bien,  qui 
s’exprime  avec  abondance  et  lucidité.  Fulani 
ni  f.  tua  kusêma.  — Epist.  Il  fasihi , 
l’éloquent. 

C / 

O 

fasîh. 

C ' 

f Fasiki,  Faski  inv.  ou  ma-.  Libertin. 
X Ufasiki. 

s _ ; 

Ar.  fasiq,  impie,  scélérat,  libertin. 

/ / , 

fasaqa,  s’écarter  des  préceptes  divins, 
se  livrer  au  désordre  charnel. 

t -Fasiri  a.  Expliquer,  interpréter,  commen- 
ter. X p.  i Mfasiri,  ufasiri,  tafsiri,  -tafsiri. 

Ar.  fasara. 

-fasir  ia  d.  Nifasirie  ndoto  yàngu.  Ni- 
mèkuf.  nèno  hilo.  X réfl.  Expliquer  à sa 
guise,  x p. 

-fasiri an  a r. 


-fasirika  n. 

-fasirisac.  X p. 

t Fastak.  Pistache  (de  l’arbre  pistachier). 

S ' C 9 

Ar.  fustaq. 

Fasinimar.  Bout-dehors,  arc-boutant  dressé 
sur  la  quille  mkuku  et  faisant  saillie  à l’avant 
(/.  ya  mbele)  ou  à l’arrière  (/.  ya  nyumà).  Le 
fasini  a pour  revêtement  le  bumiâ  ; à l’arrière 
le  fasini  et  le  hutnia  supportent  les  gonds  du 
gouvernail. 

-Fata  V.  -fyata. 

Fataki  (DN,  fatakt).  Capsule  d’arme  à feu, 
amorce,  poudre  fulminante, 

Cf.  Ar.  fataqa,  se  rompre. 

Fataha.  Signe  voyelle  (')  de  l’a  : se  place  au 
dessus  de  la  consonne.  — R.  -futahi. 

t Fatiha  (DN.  fatiha).  Premier  chapitre 
(litt.  ouverture,  commencement)  du  Coran  : 
les  Musulmans  attribuent  une  efficacité  spéciale 
à sa  lecture,  -soma  (-piga)  /.,  lire  ce  chapitre  : 
pratique  usitée  principalement  à l’occasion  des 
funérailles  et  lors  de  la  visite  des  tombeaux. 
Par  ext.  f.  prend  encore  le  sens  de  prières 
pour  les  morts,  ou  de  formules  récitées  en 
l’honneur  des  mânes  (/.  ^ a tuayee). 

co  / y 

Ar.  Lsr-  U fdtiha,  exordre,  etc.  — R.  fu- 

TAHI. 

f Fatika,  Fatka  (DN,  fatiha).  mar.  Rou- 
leau de  toile  à voile  de  Bahrein,/.  ya  tanga  la 
Bahareni.  F.  tyt  tanga,  chacune  des  bandes 
dont  est  composée  la  voile.  — Syn.  fai. 

Cf.  Ar.  fataqa,  fendre. 

Fatima,  Fatuma.  Fatima,  fille  unique  de 
Mahomet,  mariée  à son  cousin  Ali,  l’an  2 de 
l’hégire  (623  ap.  J.-C.). 

t Fatira  (G.).  Maladie  épidémique,  épi- 
démie qui  sévit  soit  sur  l’homme  soit  sur  les 
animaux. 

c?.  ,c.' 

Cf.  Ar.  2 y-3  fatra,  langueur. 

-Fatua  (Ngw.  -fatnla)  = fyatua. 

-Faulu,  -Fauru  a.  mar.  Doubler  (un 
obstacle,  un  cap.  une  passe),  embouquer,  dé- 
bouquer,  sortir  des  canaux  qui  séparent  les  îles 
ou  les  bancs  pour  entrer  soit  en  pleine  mer  soit 
en  rade  ; dans  une  course,  dépasser  les  autres 
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Ar.  ü ! jS  faràga. 

Farahani.  Nom  propre  d’homme.  — Chez 
les  nom  Gounyas,  donné  au  mousse.  — R. 
-Furahi. 


Ar. 


C1 


farhdn,  content. 


f -Faraka  et  ses  dérivés,  V.  -fariki.  Aph.  : 
Kufarakana  hdkuvünd\i  kudyuana , la  séparation 
ne  détruit  pas  les  relations. 

Faraka.  Peigne  du  métier  à tisser, 
maintenant  l’écartement  des  fils  de  la  chaîne.  — 
Cf.  tana,  mfaridyi. 

Fara-keke  (Am . G.),  via-  Crabe  de  terre 
plus  grand  que  le  Kaa-dôndo. 

Faranga  ma-.  Poussin,  poulet,  syn.  Am. 
kidyiso.  — Parext.  Petit  d’un  oiseau.  J Kifa- 
rànga. 

Ar.  £ fard~. 

f Faràngi.  Syphilis.  — Cf.  sekeveko. 


Ar  . jS  fràndf. 


Farânka  ou  Farànga  (Ngw.).  plur.  de 

lufarànka. 

Farânsa  V.  mfrànsa. 

Farasi,  Frasi  inv.  ou  pl.  augm.  ma-  Che- 
val. -panda f.  (ou  dyuu  ya  /.),  monter  à ch. 
-ènda  kwa  f.,  aller  à ch.  Auha  dyuu  ya  f.,  des- 
cendre de  ch.  ||  Cheval  de  jeu  d’échecs.  || 
Chevalet  de  guitare  ; chevalet  de  peintre  ; che- 
valet en  gén.  ; jambe  de  force.  î Kifarasi.. 

L- 

Ar.  far  as  ; plur.  ar  .fursani. 

Farasila,  Frasla,  Farazila,  Frazla.  Poids 
de  35  livres  anglaises  (1,5  kil.  877).  On  compte 
communément  10  /.  pour  un  dyfila,  et  64  f. 
pour  une  tonne. 

t -Farayi  Ngw.  = Z.  -faridyi. 
t Far aya  Ngw.  = faradya. 

f Farazi,  Farzi.  Obligation,  devoir,  ce 
qui  est  imposé  par  la  loi  ou  par  la  volonté. 
-wa  na  f.ya...,  être  obligé  de,  devoir.  Ni  /., 
c’est  une  obligation,  un  devoir.  Kiva  walsila- 
mu  kwènda  Maka  ni  f.  A kasikwa  na  f.,  akafa, 
il  fut  atteint  par  la  loi  (commune),  il  mourut. 
Cakula  pale  ulapo,  ndiyo  f.  yako,  l’endroit  de 
ton  repas  est  de  rigueur  pour  toi. 

S <• 

Ar.  faiT- 


f Farde  ma-.  Sorte  de  grand  sac  en  sparte- 
rie  pour  le  transport  des  clous  de  girofle  kànda 
kubwa  la  kutilia  karafuu). 

c'y  / 

..  x c . 

Ar.  5 farda,  ballot  de  marchandise. 

Fardyallah  nom  propre  d’homme,  litt. 
dilaté,  consolé  par  Dieu. faridyi  Allah. 

f -Faridyi  (Ngw.  -farayi,  -fariyi,  -faridyi). 
a.  Consoler,  réconforter,  soulager  (fig.),  déli- 
vrer de  soucis  ; en  parlant  de  Dieu,  ce  v.  a 
souvent  le  sens  de  ouvrir  un  meilleur  avenir, 
accorder  des  jours  meilleurs,  syn.  -nafasita, 
-furahiia,  -lui fa.  x p.  J Mfaridyi,  mfara- 
dya,  faradya,  feredyi,  mferedyi,  feredyi, 
-tafarudyi. 

Ar.  ^ f faradya. 

-fa  ridyia  d.  X p. 

- fa  ridyia  na  r. 

-farid yika  n.  Se  consoler,  retrouver 
la  gaieté  ou  le  bien-être  après  des  chagrins  ou 
de  la  misère  ; être  consolable.  Hafaridyiki  ka- 
bisa,  il  est  inconsolable. 

-faridvisa  c.  Donner  des  consola- 
tions, du  confort,  du  réconfort  ; ouvrir  un 
meilleur  avenir,  accorder  des  jours  meilleurs. 
X p. 

-Fariki,  -Faraka  a.  et  n.  Se  séparer  de  qqn. 
-f.  dunia,  quitter  le  monde,  décéder  ; fig. 
mourir  au  monde.  Hawèf  kumf.  mkewe  hatta 
saa  modya,  kwa  dyinsi  (ou  hali)  alivyo  tnpènda. 
||  absol.  Décéder,  mourir,  trépasser,  syn.  -fa. 

î Faraka,  firka,  furka,  farkeni,  firikeni. 

✓ 

Ar.  faraqa,  fendre,  séparer. 

-farikia  d.  X p.  Niméfarlkiwa  léo. 
Amè f.  na  mkewe. 

-f ar  ikiana , -f  arakana  , -farikana 
r.  Se  séparer;  s’éloigner  l’un  de  l’autre,  les 
uns  des  autres  ; se  désaccorder  ; discorder. 
-f.  na,  se  séparer  de. 

-farik i ka  n . 

-farikiüa,  -farakiüa  c . Baba  amen  if. 
va  vitu  yule.  X réfl . X p . 

f Farine,  Farne  (P.  Mv.  Am.).  Sorte  de 
bouillie  sucrée  de  farine  de  riz  ou  de  froment 
avec  du  lait  et  du  beurre  : nyingine  nflo, 
nyîngine  nyèpesi  kama  ubiuabwa. 

jr  9 

Cf.  Ar.  J À furanê,  cuit  au  four  (gâteau, 

« — ^ x ' 
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-/.  dyaso  (hari),  suer  ; f.  chaud.  -/.  nguvu  f. 
violence,  f.  avec  force,  -/.  ivogafhofu ),  craindre. 
-/.  hasira,  s’irriter,  -f.  fitina,  f.  cabale,  s’insur- 
ger ou  insurger  les  autres,  -f.  baraka,  se  hâter 
ou  avoir  hâte,  -f.fa.hari,  avoir  de  l’ostentation. 
-f.  ucüngu,  concevoir  de  l’amertume.  -f.  u~uri, 
f.  le  beau,  f.  bien.  -f.  u^ia,  f.  difficulté.  -/. 
ukaidi,  s’entêter.  -/.  m^aha,  f.  une  plaisanterie. 
Umènif  mimi  mgôndfiua,  tu  me  fais  (suppose) 
malade.  Hukunif.  nèno?  Tu  ne  m’as  rien  fait? 
Tu  n’as  pas  mal  agi  envers  moi  ? X réfl.  Se  f., 
se  prétendre,  feindre  le...,  simuler  le... 
X p.  Wakafanywa  na  ttgiiri,  ils  furent  bien 
traités,  i Mfanya,  mfanyadyi,  mfanyi.  — R. 
Forme  causative  de  -fana. 

-fanyana  r. 

-fa  nyia  d.  x réfl.  -dyij.  nguvu,  se 
forcer,  se  f.  violence,  x p. 

-fanyiana  r. 

-fanyika  n.  Se  f.,  pouvoir  se  f.,  être 
faisable.  Hatudyui  habari  ilivo  f. 

-fanyikia  d.  x p.  — N.  B.  Cette 
forme  est  parfois  employée  dans  le  sens  de 
-fanikia  : Mâmbo  yake  yamèmf.  Ali  kuwa  mas- 
Itini,  sasa  amèfanyikiwa,  il  était  pauvre,  il  est 
maintenant  prospère  (ses  affaires  ont  été  ren- 
dues prospères,  par  Dieu  ou  par  les  hommes) . 

-fanyika,  -feinta,  c.  et  int.  Mettre  à 
exécution  (litt.  faire  être  fait),  exécuter,  effec- 
tuer, opérer,  pratiquer,  accomplir,  remplir, 
parfaire  ; construire,  édifier,  fabriquer  (au  pr. 
et  au  fig.)  ; composer,  former,  créer  (au  pr.  et 
au  fig.)  ; fig.  forger,  inventer,  imaginer  ; cau- 
ser, susciter  ; faire  en  sorte  que.  Mwôngo  ! 
manèno  baya  una  f.  wee,  menteur  ! ces  paroles 
tu  les  inventes.  -f.  calcula,  préparer  le  manger. 
Wakamfàn\a  killa  nanima,  ils  le  maltraitèrent 
de  toute  façon,  x réfl.  Se  faire  passer  pour. 
Prov.  : Adyif.  côngo,  àngaona,  il  fait  semblant 
de  ne  voir  que  d’un  œil  (il  se  fait  borgne),  bien 
qu’il  voie  (des  deux).  % Mfanyizadyi. 

- fa  ny  i\ana,  - fà  n\ana  r. 

-fanyikia,  -fàn^iad.  Akamf.  malata, 
il  lui  a causé  des  ennuis.  Kumf.  tout  court, 
faire  du  bien  à qqn,  le  bien  traiter  ; ne  prend  un 
sens  défavorable  « f.  du  mal  »,  que  si  le  mot 
« mal  » peut  facilement  être  sous-entendu  et 
suppléé,  x réfl.  Se  f.  à soi,  exécuter  pour 


soi  ; se  f.  qqch.  à sa  guise,  à sa  façon,  x p . 
Amèfanyikiwa  dawa. 

-f any  i\ia  na,  -fanyiana  r. 

-fanyi^ika  n.  Se  f.,  se  façonner, 
s’exécuter  ; être  faisable,  arrangeable,  exécu- 
table, praticable,  imaginable  ; fig.  réussir,  pros- 
pérer (à  l’avantage  de  qqn).  Dyàmbo  lângu 
limèf. 

-fanyi\ikana  pot.  Être  faisable,  exé- 
cutable, praticable. 

-fanyiliia  c.  Se  mettre  à f.  qqch. 
F.  kafi,  ati  ! — Se  prend  aussi  pour  -fanyikia. 
Unifauyiliye  kagi  yàngu. 

Fara  adj.  inv.  Fara  ou  far  a fara,  ras,  syn. 
mfuto,  kipimo  kisico  dyaa.  -pima  /.,  mesurer 
ras.  -dyaa  f.  Kibaba  f.  — Substantiv.  N’  na  talca 
f.  tatu  ia  kibaba,  = vibaba  vitatu  f.  ||  s.  inv. 
Anciennement  f.  va  rnti  (ou  ngomaya  kupimia ) 
était  une  mesure  variable  selon  les  endroits 
et  les  choses  à mesurer,  sorte  de  caisse  ou  de 
boisseau,  d’une  contenance  approximative  de 
püi  12  dans  le  sud,  püi  9 pour  le  riz  à Pemba, 
püi  10  pour  la  chaux  à Monbasa,  püi  5 pour 
le  sorgho,  6 pour  la  chaux  à Malindi.  — Cf. 
Kata. 

f Faradya  (Ngw.  faraya,  ■ farad ya)  conso- 
lation ( maliwa\o ),  réconfort,  soulagement,  sur- 
tout aide  que  l’on  reçoit  de  Dieu  ; meilleur 
état  qui  succède  au  malheur,  joie  ou  contente- 
ment qui  succède  à la  tristesse  ou  aux  soucis, 
débarras,  -pala  (-ona) /.  — R.  -faridyi. 

' c ' 

Ar.  h>-  yS  fardfa,  état  d’un  esprit  exempt 
de  soucis. 

| Faradyi  syn.  du  précéd.  Prov.  : 
Baadaya  fiki  f. , après  la  gêne  le  réconfort.  — • 
Nom  propre  d'homme  (Content,  Réjoui). 


Faraga,  Faraga.  Loisir.  Si naf.,  je  n’ai  pas 
le  temps.  Hahiona  /.,  il  n’a  pas  trouvé  un 
moment,  -pala  f.  trouver  le  temps,  avoir  du 
loisir,  l’occasion  favorable,  -mtoa  mtu  f.  (-ni lia 
firagani),  prendre  qqn  à loisir,  à part,  en  par- 
ticulier, pour  lui  confier  ce  qu’on  ne  veut  pas 
communiquer  aux  autres.  Faragani  imualte,  en 
son  particulier,  -mwâmbia  kwa  /.,  parler  en 
particulier  à qqn.  ||  Adv.  En  particulier,  en 
privé,  syn.  Kzua  f.,  faragani. 
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faidiana  r.  Être  utile  l’un  à l’autre, 
les  uns  aux  autres. 

-faidika  n.  Profiter,  être  profitable, 
avoir  de  l’avantage. 

-fai di$ a c.  Faire  profiter,  faire  tirer 
profit  (de)  ; tirer  un  bon  profit  (de),  x p. 

Faida  inv.  Gain,  profit,  avantage,  uti- 
lité, intérêt,  -pat a (-ton)  f. , retirer  du  pro- 
fit (Kwa,  de).  F.  yake  nyingi,  cela  rapporte 
bien  ; haina  /.,  cela  ne  rapporte  rien.  — Nom 
propre  de  femme. 

CO  / 

s Jo  U fâyida. 


•7  Fakiri  inv.  ou  ma-,  (plur.  ar . fukar a). 
Faquir,  pauvre.  — Epist.  El  fakiri  lillahi,  qui 
a besoin  du  secours  de  Dieu.  [|  adj.  inv. 
Pauvre. 

..  f 

Ar . jJlS  faqîr. 


Faladi.  Un  ancien  nom  de  Mombasa. 

4 Falaki.  Astronomie;  astrologie,  -piga  f., 
faire  une  opération  astronomique  ou  astrolo- 
gique, comme  mesurer  la  latitude  ou  la  longi- 
tude, faire  le  point,  tirer  un  horoscope. 


la  sphère  céleste . 

f Fali.  Augure,  présage,  pronostic,  -piga  f., 
tirer  la  bonne-  aventure,  chez  les  musulmans 
au  moyen  du  Coran  (-piga  f.  ya  msahafu  ou 
cuo  : après  une  invocation,  on  ouvre  le  livre  à 
un  endroit  quelconque,  on  revient  sept  pages 
en  arrière,  on  compte  sept  lignes  en  descen- 
dant, la  septième  ligne  est  prise  comme  oracle. 
F.  ngèma,  f . tnbaya. 

CO  */ 

Ar.  J U fâl. 

4 Faluda.  Sorte  de  bouillie  sucrée  : ngan0 
n^ima  hulowekwa  siku  tatu,  kîSa  ina  fundwa 
kinuni,  tèna  ikakamulhva  n/adyi  yake  katna  tui 
la  nagi , ikapikwa  na  sükari  na  iliki  na  maraSi  ; 
basi  huiva  ngito,  ikatiwa  katika  kisahani. 

CO  f / 

Ar.  Pers.  i fâlûd\.  Bonbon  composé 
de  fécule  wdnga,  d’eau  et  de  miel. 

-Fana  n.  Aller  bien,  être  florissant,  pros- 
père, en  bon  état,  syn.  -staïui  ; prospérer, 
réussir,  avoir  de  la  prospérité,  se  dit  des 
hommes  et  des  choses  ; être  de  belle  crois- 
sance, de  belle  venue  (plante,  arbre).  Mpünga 


una  fana  mwaka  hua,  le  riz  réussit  bien  cette 
année.  Duka  Una  fana,  la  boutique  va  bien, 
rapporte.  Ngoma  fma  fana , les  danses  sont 
dans  leur  plein.  MaSauri  yao  yakafana,  leurs 
desseins  réussirent.  ||  Am.  G.  -fana  na  = DS. 
-fanana  na,  ressembler  à (litt.  aller  bien  avec). 
4 Mfano,  kifano,  kifani,  ufene,  -fanana, 
-fanya.  — R.  Faa. 

-fania  d. 

-fanili\a  c.  emph.  inus. 

-fanika  n.  Être  prospère,  florissant . 
-fanikia  d.  Ulimwèngu  wako  utakuf., 
ton  avenir  sera  prospère.  X p.  Atnefanikiwa, 
tout  lui  a prospéré. 

-faniSa  c.  Faire  réussir  ou  prospérer, 
rendre  florissant,  établir  en  bon  état.  X p. 

-Fanana  (DS.  Mv.  ; syn.  Ng.  2.  -fanihana. 
r et  n.  Se  ressembler  ; être  semblable,  ressem- 
bler, avoir  de  la  ressemblance.  Aph.  : Kifaa 
kufanana  tui  na  ma\iwa,  ce  qui  va  comme 
ressemblance  c’est  l’émulsion  de  coro  et  le 
lait.  — -fanana  na  (Am.  G.  -fana  na),  res- 
sembler à.  J Ufanani.  — R.  -fana. 

-fananiSa  (Mr.  Z.  Mv.  = P.  -fana- 
tisa, syn.  Am.  -sasawanyiSa,  G.  -sawasaiva- 
nyisa).  c.  Rendre  semblable  ; assimiler,  com- 
parer ; figurer,  représenter  figurativement,  -f. 
na,  assimiler  à,  comparer  à,  modeler  sur.  Nina 
taka  madyèmbe  ya  km.  na  baya,  je  veux  des 
pioches  à faire  semblables  à celles-ci.  x réfl. 
x p.  + -Fafanisa,  mfananiso,  ufananisi, 
ufananisi. 

-Fanidi  a.  Primitif  inus.  du  suiv.  Même 
sens. 


-fanidisa  (Mv.  Am.),  c.  inus.  Sens 
de  -fananiSa. 

-Fanua  et  ses  dérivés  DS.  — -fafanua, 

4 Mfanusi. 

Fanusi.  Lanterne,  fanal.  F.  ya  kartasi,  1. 
vénitienne.  F.  ya  kupaa,  montgolfière.  4 Ki- 

fanusi. 


->  fi . 

Ar.  Hind.  Fdnûs,  du  grec. 


-Fanya  a.  Faire,  au  sens  le  plus  général 
(moins  spécial  que  -tènda  faire,  agir,  opérer, 
commettre),  -f.  kaf,  biaSara,  daim,  kelele,  vita, 
hisabu.  -f.  manèno,  f.  un  discours,  une  confé- 
rence, des  difficultés,  -f.  Sauri,  f. , tenir  con- 
seil, réfléchir,  -f.  mayay,  f.  des  œufs,  pondre. 
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-fafanukia  d.  Akènda  hait  a akaona 
nyumba  iméf-,  il  marcha  jusqu’à  ce  que  la  mai- 
son (lui)  apparût  bien  distincte. 

-Jafanuüa  c.  Faire  faire  la  distinction 
entre  plusieurs  ; faire  reconnaître,  distinguer 
ou  démêler  entre  plusieurs,  dans  le  chaos  ; 
expliquer,  rendre  compréhensible,  commenter, 
gloser.  S’emploie  aussi  pour  -fafanua  au  sens 
de  distinguer,  voir  la  différence  entre  plusieurs 
objets  ou  personnes;  pour  -fafaniia  au  sens  de 
comparer,  x p.  % Mfafanusi,  ufafanusi. 

-Fagia  (DS.  Mv.  Ngw.  — Mr.  Mv.  pas- 
sim  -fyâgia,  Ngw.  Mg.  Mr.  - fagila ) a Balayer. 

— Syn.  Am.  G.  Ngaz.  -pea . x p.  -iwa. 
i Mfagia,  ufagio,  mfagio,  kifagio,  fagio.  — 
R.  cf.  - paa  2,  -saga. 

-fagilia  d.  F.  kaburi,  entretenir  (litt . 
balayer  bien)  une  tombe.  Nipe  ya  kuf . x réfl. 
X p.  Pamèfagiliwa  vipuri . 

-fagil  iana  r. 

-fagilia  n.  Hapafagiki  hapa.  Pamèf. 

vibaya. 

-fagiia  c. 

-Fagio  ma-,  Augm.  de  ufagio. 

f Fahali  s.  pl.  ma-  ou  adj.  inv.  Mâle,  syn. 
dame  pour  les  animaux  ; se  dit  parfois  élogieu- 
sement d’un  homme  doué  de  qualités  mâles  et 
énergiques.  F.  huyu,  c’est  un  homme,  litt.  un 
mâle.  F.  ya  vita,  guerrier  intrépide,  litt.  mâle 
à la  guerre.  F.  ya  nômbe  (ou  fwmbe  /.  ),  tau- 
reau. F.  ya  kôndoo,  bélier.  F.  ya  tubuii,  bouc. 

— (Am.  G.).  F ya  kuku,  coq,  syn.  Am. 
Mv.  dyimbi,  DS.  dyogoo.  — Prov.  : Map.  mawili 
hawaikai  ifi  modya.  J Kifahali. 

C ^ 

Ar.  Jcx3  /flW. 

-Fahamu  a.  Se  souvenir,  se  ressouvenir,  se 
rappeler.  On  entend  aussi,  surtout  en  poésie, 
la  signification  première  du  mot  arabe  : com- 
prendre, saisir  le  sens  des  paroles;  avoir  sa 
connaissance,  être  conscient;  savoir,  syn.  — 
-ch'iia,  -sikia.  Fahamu  ! comprends  bien  ! At- 
tention ! Rappelle-toi  ! pl.  fahamuni  (ou  fa- 
hamnï).  x p.  -iwa  . J Mfahamu,  ufahamu, 
fahamu,  mfahamivu,  ufahamivu. 

-f  ah  ami  a d.  Se  souvenir  de,  pour, 
etc. 

-/ a h am  iana  r. 

-fahatnika  n.  Pouvoir  se  rappeler, 
être  compréhensible,  etc . 


- f ah  ami  s a c.  Faire  souvenir,  rappeler; 
faire  comprendre.  — Syn.  -kumbuSa.  X p. 

| Ufahamizi. 

Fahamu  Mémoire,  souvenir,  souve- 
nance ; entendement,  compréhension  ; note, 
marque  qu’on  fait  pour  se  rappeler.  Hana  f., 
il  n’a  pas  sa  connaisance.  -pata  f . , recouvrer 
sa  connaissance,  se  ressouvenir,  comprendre . 
-potèaf.,  perdre  sa  connaissance,  être  incons- 
cient. Ana  /.,  il  a sa  conscience,  il  a bonne 
mémoire,  il  comprend.  Kwa f.,  avec  sa  con- 
naissance, consciemment,  en  connaissance  de 
cause.  Manèno  hayo  ni  manèno  ya  J.,  ce  sont 
là  des  paroles  à retenir,  à bien  comprendre. 


Ar.  fahima, 


comprendre.  faim, 


intelligence,  esprit. 

f Faharasa  V.  fahirisi. 

f -Fahari,  -Faxari  n.  Se  glorifier  (en  bonne 
ou  en  mauvaise  part)  ; s’enorgueillir,  se  van- 
ter, être  fier.  -f.  na.  . . , se  glorifier  de.  . . X 
réfl.  x p.  -iwa.  î Fahari.  fahara,  ufahari. 

Ar.  fa-para. 

-fa  h aria  d . 

-faharïsa  c.  Glorifier,  enorgueillir. 
X réfl.  x p. 

■j-  Fahari.  Gloire,  splendeur,  magnifi- 
cence, honneur,  illustration  ; jactance,  orgueil. 
-fanya  /.,  -dyifanya  f. , se  vanter,  faire  l’im- 
portant (- pigaf .). 

fa/ar. 

-j-  Fahari  Glorieux,  magnifique,  illus- 
tre : se  dit  des  personnes  et  des  choses. 

-j-  Fahara  inv.  Jactance. 

C'»  / 

S , Lx3  fa-/ ara. 

| Fahirisi  inus.  Index,  catalogue,  table  des 
matières. 

C , 

Ar.  Pers.  fihris. 

f -Faidi  a.  Profiter  (de),  tirer  profit  (de), 
bénéficier  (de).  Roho  yàke  i’nèf.  manèmo  yàugtt, 
son  esprit  a profité  de  mes  paroles.  -/.  dyàmbo, 
réussir  dans  une  affaire.  X p. 

Ar.  2 U fdda . 

-faid ia  d.  x p. 
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sont  morts  au  service  de  F.  Nitakinïkia  kufia 
maporini,  je  m’en  irai  ni.  au  désert.  A fie  (ou 
ajile ) tnbali  ! Qu’il  meurt  au  loin  ! x réfl. 
Kadyifia  lnvi,  il  est  mort  comme  cela  (de  sa 
bonne  mort). 

Buriani  ! Nanti  sasa  n'na  dyifia  ! 
Pardon  ! Pour  moi  maintenant  je  me  meurs  ! 

(Adieux  d’une  épouse). 
IValainani  kudyifa. 

Ils  (les  damnés)  souhaitent  la  mort. 

( Kiyama ). 

X p.  - fi  tua  ou  - filiw  a.  Nimèfiwa  na  mania , 
je  suis  orphelin  de  mère.  Nimèfiwa,  il  est 
mort  qqn  des  miens.  î -Fifia,  -via. 

-fiana  r.  Y a niai  hiuënda  kit  fana  na 
m\ùngu  kwa  dyèmbe  na  solia  ? Pourquoi  aller 
mourir  avec  le  Blanc  eu  se  faisant  tuer  par 
la  pioche  et  la  hache. 

-filia  d.  = précéd.  — Mv.  : Dama 
imèf.  mumo,  le  sang  s’est  amassé  (litt.  est 
mort)  là-dedans  (échymose).  V.  -vilia  J 
-Vilia. 

-fila  Crase  inus.  du  précéd. 

-fila  (Pa.  S.  G.  -fiza).  c.  inus.  — G.  : 
-mfiia  nia  mayi,  syn.  de  -tosa-  noyer,  x p. 
X réfl. 

-Faa  (Ngw.  -faa,  -faya,  H.  -faya).  n.  et 
a.  Être  utile  ou  avantageux  (à),  bon  à qqch.  ; 
servir  (à)  ; rendre  service  ; profiter  à ; convenir 
(à);  valoir,  servir  (à);  rendre  service  ; profiter 
à;  convenir  (à);  valoir  qqch.,  mériter  de; 
être  bon  pour  la  santé,  servir  d’antidote. 
Manèno  yasiyo  faa,  des  paroles  inconvenantes. 
Unifae  liidogo,  rends-moi  un  petit  service. 
Prov.  : Kufaa  haku^uru,  rendre  service  ne 
nuit  pas  ; Nifae  la  dyua,  nitakufaa  la  mvaa, 
aide-moi  pendant  l’ardeur  du  soleil,  je  t’aiderai 
pendant  la  pluie.  A faa  kupigwa,  il  mérite 
d’être  battu.  Hahnia  faa,  c’est  inutile,  cela  ne 
sert  de  rien.  Haifay,  c'est  impossible  (non  pas 
haifai,  Yy  ayant  surtout  pris  la  place  de  la 
désinence  i de  la  forme  négative),  x réfl. 
-dyifaa  yeye  mwenyewe,  se  rendre  service  à 
soi-même.  X p.  inus. 

-fazua.  Aph.  : Pahali  pa  mtu  kufawa, 
ni  mtu  aliye  dyua  yake,  d’où  peut  venir  le 
secours  à qqn,  si  ce  n’est  d'au-dessus  de  lui? 
t Mfaa,  mfaadyi,  mafaa,  kifaa,  kifao. 

-Faana  r.  Être  utile  l’un  à l’autre,  les  uns 


aux  autres  ; se  rendre  service  ; se  convenir  ; 
se  procurer  mutuellement  de  l’avantage.  — 
Au  sens  neutre  l’abréviation  -fana  a prévalu, 
V.  plus  loin. 

-fa  lia  d.  Être  uiile  à,  à la  convenance 
de,  bon  pour;  servir  à qqn;  seconder.  X 
réfl.  X p.  Nimèfaliwa , on  m’a  été  utile. 
-faliana  r. 

f Fadya  ma-.  Écurie,  f.  la  farasi,  f.  la 
panda. 

? cf.  Ar.  c?.  ' - i fad\awa,  cour. 

S <U5T' 

• 

-Fafanisa  (DS.  Mv.  Ngw.).  c.  comparer, 
confronter;  établir  le  rapport,  le  parallèle  entre 
deux  objets,  les  mettre  en  présence  pour 
établir  la  comparaison  ou  voir  la  ressemblance, 
les  mettre  en  balance:  syn.  Am.  -sasawanyila, 
G.  -sawasmuanisa,  P.  -fanani^a.  Zifafanise 
nguo  hiyi,  compare  ces  étoffes.  — Cf.  -pàm- 
banisa.  x réfl.  x p-  J -Fafanua.  — R.  -fa- 
fanisa pour  -fananisa  (y.  ce  mot)  par  assimila- 
tion de  la  seconde  consonne  à la  première . 

- fa  fani  sia  d. 

-Fafanua  (TD.  — G.  = Ngw.  -fafanula, 
fafanua').  a.  Faire  la  distinction  entre  deux  ou 
plusieurs  objets,  distinguer,  démêler  ; recon- 
naître dans  deux  ou  plusieurs  objets,  distin- 
guer, démêler  ; reconnaître  dans  un  chaos, 
dans  la  foule,  entre  plusieurs.  Syn.  -tananaa, 
-tatanyua,  G.  et  autres  D . -pâmbanua  ; cf.  -baini. 
Tukalala  baharini,  asubuhj  tuliaf.  nci,  nous 
couchâmes  en  mer,  le  matin  nous  distin- 
guâmes la  terre.  X p.  -uliwa. 

-fafanuana  r.  Se  reconnaître,  se  dis- 
tinguer à distance. 

-fafanulia  d.  Distinguer  à,  pour,  à 
cause  de  ; pour  distinguer.  — Montrer  distinc- 
tement à,  pour,  etc.  ; expliquer  ou  démêler  ou 
mettre  en  évidence  à,  pour,  etc.  ; élucider, 
commenter.  Nifafanulie  pa  wapi  Bagamoyo, 
montre-moi  distinctement  où  est  Bagamoyo. 
Hasikii,  nifafanulie  manèno yàngu,  x p. 
-fafanuliana  r. 

-fafanulika  pot.  Être  explicable,  tra- 
duisible . 

-fafanulia  n.  Se  distinguer,  se  recon- 
naître, s’expliquer.  Karibu  na  Cumbé  nyuniba 
%a  Ungudya  z ina  f.,  près  de  l’îlot  de  C.  les 
maisons  de  Zanzibar  se  distinguent  clairement. 


F 


Entre  voyelles,  l’assimilation  à celles-ci  tend  à adoucir  / en  v.  Le  cas  est  surtout  fréquent 
pour  le  suffixe  -fu,  qui  a souvent  abouti  à -vu,  tantôt  d’une  façon  permanente  mvivu , vivumi- 
livu,  tantôt  seulement  dans  un  doublet,  mpumhavu  ou  mpumbafu . 

Les  étrangers  arabes  ou  indiens  sont  portés  à substituer  / à v dans  certaines  désinences  : 
ngufu  pour  nguvu,  ngofi  ou  ngovi  pour  ngofi. 

Il  y a plusieurs  exemples  remarquables  de  la  permutation  fi  ou  fy  f>  s : Am.  G.  -sikilia  pour 
DS.  -fika,  DS.  -finyânga  = Am.  -sinyànga,  DS.  firnbo  — Am,  simbo,  Mv.  -finya  — Mv.  -sinya, 
Z.  cafi  — P.  Mv.  tafi  DN.  tasi,  G.  kafuruni  = Am.  kasuruni,  Dy.  -fyeta  = P.  Mv.  Am. 
-seta,  Mr.  M v.fyoma  = TD.  -soma,  -fyokota  doublet  inus.  de  -sokota,  Mv.  -fyônda  (DS.  Mv. 
-fyôrifiya,  -fyônda,  P.  - fyônvya ) = DN.  -sonda,  Mr.  -fyonya  = DN.  -sonya. 

Dans  quelques  verbes  causatifs  de  formation  ancienne  à primitif  -pa,  la  mouillure  du  p (- pya ) 
l’a  fait  évoluer  vers  -fya  qui  a été  conservé  avec  qqs  verbes  : -afya  de  -apa.  V.  Gr.  des  Dial. 
Swah,  160. 


-Fa  (Ngw.  -fwa,  -fa)  n.  Mourir,  périr, 
trépasser,  décéder  ; fig.  cesser,  ne  plus  exister. 
-fa  kikôndoo,  m.  comme  un  agneau.  Ana  taka 
kufa,  il  est  sur  le  point  de  trépasser  (=  yu 
karibu  kufa).  -fa  rafla,  m.  subitement,  -fa 
kifofo,  m.  sans  laisser  personne  derrière  soi. 
Jângu  kufani  mania  yake,  depuis  la  mort  de  sa 
mère,  -fa  kwa,  m.  de  (kwa  ùgôndfwa , kwa 
sumu).  -fa  kwa  amri  y a Mùngtt,  m.  par  la 
volonté  de  Dieu,  m.  de  sa  belle  mort,  -fa 
madyi  (Am.  -fa  mai,  G.  -fa  mayi ),  faire  nau- 
frage, se  noyer,  ou  seulement  chavirer,  cf. 
-vunda.  -fa  ndfixa,  m.  de  faim,  -fa  dyua,  m. 
d’insolation,  -fa  kuceka,  se  pâmer  de  rire,  -fa 
maco,  avoir  perdu  la  vue,  être  aveugle,  -fa 
masikio,  avoir  perdu  l’ouïe,  être  sourd,  -fa 
sauf,  avoir  perdu  la  voix,  être  enroué.  Maüngo 
yângu  yamèkufa  gànfi,  mes  membres  sont 
engourdis,  ont  la  crampe,  sont  raides.  Ndfia 
imèkufa,  le  chemin  n’existe  plus,  est  bouché, 
obstrué.  Mwèfi  umèkufa,  la  lune  est  finie  (à  la 
nouvelle  lune).  Saria  imèkufa,  la  loi  est  tom- 


bée en  désuétude.  Am.  G.  kitu  (S.  G.,  kicu) 
hiki  hufa  iye  ? Combien  ceci  coûte-t-il  ? litt.  à 
combien  tombe  ceci  ? Aph.  : kuna  kufa  na 
ufima,  il  y a vivre  et  mourir  : aujourd’hui  on 
est  en  vie,  demain  on  est  mort,  il  est  prudent 
de  se  précautionner.  Madyi  y ana  kufa,  c’est  la 
petite  marée,  syn.  madyi  mafu.  i Mfa,  -fu, 
ufu,  lufu,  kifu,  kifo,  fofo,  kififo,  -fufua, 
-fufuliza,  -fuliza,  -fuuza,  ufa.  — N.  B.  -fa 
est  pour  -fwa,  qui  a la  même  origine  que 
Nyika,  Davida,  etc.  -bwa  = Swah.  -gwa 
« tomber.  » Cf.  -pwa.  V.  P.  -fu.  — R.  Cf. 
-awa. 

-fia  d.  Mwanae  amèmfia  lèo,  il  lui  est 
mort  son  enfant  aujourd’hui.  Maita  yamènifia 
kwa  dyua,  il  m’est  mort  des  fleurs  par  (excès 
de)  soleil.  Ndipo  alipo  fa,  c’est  là  qu’il  est 
mort,  -fia  baharini,  m.  en  mer.  -fia  bava,  m. 
sur  le  Continent.  Aph.  : N fi  kufia  tuini  si 
hasara,  la  perte  d’une  mouche  dans  le  lait  de 
coco  n’est  pas  un  grand  dommage.  Watumwa 
walio  kufiû  tnikononi  kwa  F,  les  esclaves  qui 
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tunayo  e.  nyumba,  c’est  avec  des  tôles  que  nous 
couvrons  la  case.  Nitafutie  mtu  ma  kunie. 
-e^ekèan  a r. 

- e%ekèka  n. 

-Ezi  = -~en\i. 

Ezi,  Énzi  (Pa.  S.  G.  ejî).  Pouvoir,  puis- 
sance, souveraineté,  syn.  umi\o.  Mtuiny'eyi 
Mùngu,  ou  Müngu  mminy'efi,  Dieu  Tout- 
puissant.  Kiti  ca  e\i,  trône,  chaire  prési- 


dentielle, premier  siège  (de  celui  qui  a autorité 
qq.  part).  $ Uënzi. 


Vçj.  V.  -ên\i. 


-Ezua  (DS.  syn.  Mv.  - vumbna , Am.  %umbua, 
G.  -pâmbua).  Défaire  le  toit  -c.  paa,  découvrir 
une  case  -e.  nyumba.  — Cf.  -fuma  x p. 
-ulima.  — R.  -ezeka. 

-e\ulia  d. 
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Z.  -èupe.  ||  (DS.  = G.  -èru).  Clair,  en  parlant 
du  temps  dans  l’expression  kiuèu.  J Wèu, 
-èua,  -aua  i,  -raukia,  -èupe. 

-Èu  (Ng.).  abrév.  de  -èusi,  noir. 

’ Tetècipo  ceo,  kiwa  mwèu,  nawa  mwèupe. 

Quand  je  lutte  pour  l’honneur,  suis-je  noir, 
je  deviens  blanc  ( Liôngo ). 

-Èua  (Am.  G.  = DS.  -aua).  a.  Inspecter. 
-èu\a  c. 

-Èua  (Mr.  = Am.  -aua,  G.  -vèua).  a. 
Agrandir  un  trou  avec  l’équarissoire  (-èua 
tundu)  ; agrandir  le  trou  du  lobe  de  l’oreille 
en  y introduisant  des  chevilles  de  plus  en 
plus  grosses  (-è ua  ndewe) . i Ndewe. 

-èulia  d.  X p. 

-Èua  (TD.  entendu  aussi  parfois  Mr.  Mv. 
-aua).  a.  Purifier  dans  un  but  hygiénique  (par 
désinfectant,  parasiticide,  etc.)  ; surtout  Pu- 
rifier rituellement  (par  lavage,  ablution,  asper- 
sion, passe,  prière),  syn.  -pasa  tobara,  pour 
effacer  une  faute  ou  une  impureté  légale  (-èua 
uàyusi ),  soit  même  pour  conjurer  un  malheur, 
-èuango\i  (nywele,  manyoya),  prendre  une  nou- 
velle peau, muer,  changer  de  poil;  nyoka  huèua 
ngo^i.  X réfl.  Se  purifier  (ne  se  dit  pas  de 
l’ablution  koga  avant  la  prière  musulmane); 
changer  de  peau  ou  de  poil  (-dyièua  ngo\i, 
nyiuele,  manyoya).  X p.  -èuliwa.  Mtvana-mke 
aki\aa  buèuliwa.  J Mwèuo,  wèuo,  dyèuo. 
— R.  Èu,  blanc. 

-eulia  d.  x p.  Mwana-mke  buèuliwa 
udyusi  (eda). 

-èuka  n.  Amèèuka  (atnèkuwa  tobara). 
-eus a c.  -eus a eda  (-ôndoa  eda).  Wake 
muwape  \ifaya,  Maeda  yao  kivèusa  (Am.). 

-Èua  (P.  G .).  a.  Écumer,  syn.  -ëngua.  Ku- 
lokosa  kidogo  lui  la  na\i,  tèna  kuliè.  (-ôndoa 
mapovu  y a lui  kwa  upawa).  X p.  -èuliwa. 
-eulia  d.  X p. 

-Èufi  H.  = Z.  -èupe.' 

-Èuka  (G.),  a.  Passer  (ivresse).  Kilèo  cake 
kitamwèuka. 

-èukia  d.  £ ilèo  ifilavèiikia.  X p.  Boneya, 
kuvûnda  kapu  a %üngu,  ali  voua  kwèukiwa, 
(l’ivrogne)  B.  au  brisement  de  sa  corbeille  de 
pots  (qu’il  avait  laissé  tomber)  vit  son  ivresse 
iui  passer.  — R.  Forme  réversive  de  -léwa. 

-Èupe  (Ng.  -èupe,  -èlupe).  Blanc  ; clair 
(temps,  etc.),  éclairci,  serein  ; bien  éclairé, 
Institut  d'Ethnologic.  — Ch.  Sacleux. 


où  l’on  y voit  ; où  il  ne  reste  plus  rien,  net, 
découvert  (endroit)  ; propre,  net,  pur  (au  pr. 
et  au  fig.)  ; candide,  honnête,  probe  (personne 
mtu  mwè.,  cœur  moyo  mwè.).  KiFarànsa  siki- 
dyui,  manèino  yàngu  mêupe  ni  kiSwahili,  je  ne 
sais  pas  le  français,  la  langue  claire  pour  moi 
c’est  le  Swahili.  Amka,  sasa  kwè.,  lève-toi,  il 
fait  clair  maintenant.  Mvaa  imèkwila,  kwè.,  la 
pluie  est  finie  (le  temps  est)  serein.  Sâmbani 
kwàngu  kwè.  sasa,  dans  mon  champ  c’est  net 
maintenant  (bien  nettoyé).  Inci  nyê.,  isiyo  na 
mwilu,  pays  nu,  sans  forêt.  J.  Wèupe,  — R. 
-Èu  -f-  adverbe  enclitique  -pe  qui  a pour  fonc- 
tion d’intensifier  le  sens  de  l’adjec/if.  Cf.  mbe. 

-Èusi  (H.  èufi,  P.  -iufi).  Noir  ; par  ext.  se 
dit  de  toute  couleur  très  foncée.  Mtu  tnwèusi. 
Noir,  Nègre,  Négresse,  par  opp.  à mtu  niwèupe 
Blanc.  % Wèusi.  — R.  -a.  -)-  usi  pour  osi  de 
m-oci  « suie  » (rac.  -oka). 

-Èva,  -Lèva  G.  = DS.  -lèwa,  s’eniver. 

-Èva-Èva  G.  = Am.  -yèwa-yèwa,  Mv. 
-rèwa-rèwa. 

Èwaa  ! ou  Èwa  ! ou  Ë w’Allah  ! V.  à ee. 

Ewe  ! Crase  de  ee  we.  Toi  ! ô toi  ! eh  toi  ! 
Ewe  intolo  ! usënde  buko. 

-Eya  (G.).  Doublet  du  verbe  -y a « venir  ». 
N’a  d’emploi  qu’à  l’indicatif  indéfini,  neya  ndo 
je  viens  sûrement  ; neya  voici  que  je  viens, 
litt.  moi  qui  viens  ; weyao,  voici  que  tu  viens  ; 
etc.  Fulani  weyao  sasa  hiya,  un  tel  qui  vient 
maintenant. 

-Èza  Suffixe  causatif  ou  intensif  appuyé 
par  la  voyelle  è de  la  forme  directive  : -semè^a, 
-gèu\a.  — V.  -\a. 

-Èza  (Am.).  V.  à -èa. 

-Eza  (entendu  parfois  ep  Mv.  et  Mr.  du 
N.  par  emprunt  au  Nyika).  Crase  de  -enèia~> 
-èn\a,  prendre  la  mesure  de.  J Mwezi,  -geza. 

-Èza  — -wè^a . 

-Ezeka  (DS.  Ngw.).  a.  Couvrir  (un  toit 
-e.  paa,  une  case  -e.  nyumba),  soit  avec  du 
chaume  (kwa  nyasi),  des  roseaux  (kwd  matete), 
des  folioles  assemblées  de  cocotier  (kwa 
makuti),  soit  même  avec  des  tôles  (kwa  mabati). 
— Syn.  Mv.  -vimba,  Am.  -gimba,  Pa.  S.  G. 
-ifimba.  x p.  t Mwezekadyi,  mwezeko, 
-ezua. 

-e^ekca  d.  Makuti  y a kue.  Mabati  n diyo 
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P.  -ipua,  Am.  Gr.  -pua).  Retirer  du  feu  (un 
vase  -e.  cüngu),  du  manoir  rôtissant  sous  la 
cendre  muhogo  wa  kucoma  katika  makaa,  etc.  || 
2 ,-epua  (TDO.  = Ngw.  -epula,  -epua).  Éloi- 
gner, écarter  ; -e.  na,  écarter  ou  éloigner  de, 
préserver  de.  -mwe.  tntu,  éloigner  qqn  (dont 
on  redoute  la  présence,  etc.).  Mwiny'  e\i 
Müngu  atakue.  na  tâbu,  Dieu  Tout-Puissant  te 
préservera  des  ennuis.  X réfl.  -dyie.  na  ndgia, 
s’écarter  du  chemin.  X p ,-uliwa. 

-epulia  a.  Cuma  eu  l;ue.  sufuria.  Nie- 
pulie  mtu  yule,  éloigne-moi  cette  personne. 
X réfl.  X p. 

-epuliga  c.  Faire  retirer  ou  éloigner. 
-epuka  n.  -epuka  ou  -ipuka,  se  retirer, 
être  retiré  du  feu.  ||  -epuka.  Se  tenir  à l'écart, 
au  loin  ; être  écarté,  éloigné,  -e.  na,  éviter,  se 
tenir  éloigné  de  ; en  parlant  de  choses,  s’abs- 
tenir de  ; on  supprime  aussi  na,  ce  qui  donne 
au  v.  une  allure  active  : Ae.  nanti,  ou  anie., 
il  m’évite,  e.,  usinègemèe,  tiens-toi  à l’écart, 
ne  t’appuie  pas  sur  (ou  ne  t’approche  pas  de) 
moi.  -e.  dyuani,  ne  reste  pas  en  plein  soleil. 
Koho  huômba  salama,  iepuke  na  maumivu,  l’âme 
implore  sa  préservation,  pour  n’être  pas 
atteinte  par  les  souffrances.  ■ — Cf.]  Am.  -kènga 
X p. 

-epukia  d.  X p. 

-epukana  r.  S’éviter;  cesser  les  rela- 
tions mutuelles.  ||  Neutral.  -e.  na,  éviter,  s'abs- 
tenir de.  E.  nae,  évite-le.  Tupate  kue.  na  Sida 
kubwa  hii,  pour  que  nous  puissions  éviter  cette 
grosse  difficulté.  J Maepukano. 

-epukika  n.  i.  -epukika  ou  -ipukika. 
litre  retiré,  pouvoir  se  retirer  du  feu.  |]  2. 
-epukika.  S’éviter,  être  évitable. 

-epukika,  -epukila  inus.  V.  suiv. 
-epusa  c.  i.  -epula  ou  -ipusa.  Faire 
retirer  ou  faire  être  retiré  du  feu.  ||  2.  -epusa. 
Écarter,  éloigner;  faire  se  retirer;  faire  écarter, 
faire  éloigner,  Baba  àngu  amèmwe.  nami,  mon 
père  l’a  écarté  de  moi.  X réfl.  S’écarter,  s’éloi- 
gner. -dyie.  nd,  s’écarter  ou  s’éloigner  de. 
IValipo  pâmbana  (simba  na  bin-Adamu),  simba 
ali  simama  upânde,  ali  dyie.  kwa  miguu.  X p. 
Nimèepuswa,  on  me  tient  à l’écart  ou  éloigné. 
Nimèepusma  nyama  ya  mbugi,  on  m’interdit  la 
viande  de  chèvre. 


-epulana  r.  -c.  ndgiani  ( watu  nawili 
maadui,  etc.). 

-epusanya  c.  inus.  vieilli.  Tenir 
écartés,  éloignés  l’un  de  l’autre,  les  uns  des 
autres,  -e.  ivatoto  wakae  mbali  inbali. 

-Era  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Z.  -leta.  Apporter. 

-Ereka  = -eleka  a.  J Mêreka. 

-Erèvu(Am.  etc.  -elèvu) . Intelligent,  pers- 
picace, clairvoyant,  entendu,  éveillé,  sagace  ; 
finaud,  fin  subtil  ; rusé  ; adroit,  habile  ; en 
mauvaise  part,  captieux,  artificieux,  intrigant, 
malin,  filou.  Aph.  : Fumbo  butnfumbia  mdyinga, 
mwe.  hunamwa,  l’énigme  est  pour  l’ignorant, 
le  malin  la  pénètre.  J Werèvu,  cerèvu.  — 
R.  -ELÈA. 

-erèvuka  n.  Devenir  éveillé,  rusé,  etc.  ; 
être  intelligent,  entendre,  perspicace,  finaud, 
rusé,  éveillé,  adroit,  habile,  etc. 

-erèvusa  e.  Éveiller  (fig.),  rendre  rusé, 
etc.  X réfl.  X p. 

-Eroro  G,  = DS.  -ororo  pour  l'accord  en 
n : -ororo  est  conservé  pour  les  autres  accords. 

-Èru  G.  = DS.  -'eu. 

-Èsa  suffixe  causatif  appuyé  par  la  voyelle 
è de  la  forme  directive  : -ony'ela,  -luegèîà,  — 
V.  -sa. 

Esa.  Dernière  heure  de  prière  des  musul- 
mans, de  6 h.  1/2  à 8 h.  1/2  du  soir.  ||  Entrée 
de  la  nuit. 

C / 

Ar.  e.  I .y.  lèld,  entrée  de  la  nuit  ; prière 

du  soir- 

f -Esi  V.  -zi z. 

Esirazi.  Altération  de  el  Sir  agi,  le  Chira- 
zien. 

-Eta,  mieux  -yeta  Am.  = G.  -eca,  -weca, 
DS.  -leta,  apporter.  Akèta  (ou  kéta)  kauli,  il 
dit,  litt.  apporta  une  parole  (une  explication, 
déclaration,  assertion,  etc.)  ; il  poussa  un  gé- 
missement. — p. 

-etèa  d. 

-etcana  r. 

-Etea  (Am.  Ng.).  a.  Louer  qqn.  — Syn. 
-sifu. 

Eti  ! = ati  ! 

-Etu  (S.  G.  -du,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  -atu).  De 
nous,  notre,  le  nôtre,  nos.  -etu  sisi,  le  nôtre 
à nous.  — R.  -a  de  -f-  *itu  nous,  V.  iu-. 

-Èu  (H.  Ngaz.  2.  Nz.  2.).  Blanc,  clair,  syn. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


207 


Swah.  -li)  du  v.  « être  »,  -j-  NE  (par  assimila- 
tion pour  na  ou  ni  « avec  » j>  nyi,  nye).  La 
forme  archaïque  mwene  a son  correspondant  en 
Ny.,  Héréro,  Duala,  etc.  tnwini  Luba  mwena. 
Cf.  Mpongwé  om’ore  ni  (pour  onia  lui  re  ni 
celui  qui  est  avec),  expression  correspondante 
qui  remplace  Swah.  mwenyi. 

Enyewe  (G.  -enewe).  Après  un  subst.  ou 
avec  un  v.,  lui  (elle)  même  ; après  un  pron., 
même.  Les  formes  d’accord  répètent  celles  de 
-enye.  Mpagap  mwe.,  le  porteur  lui-même  ; 
mbmïlze. . le.  chèvres  elles-mêmes  ; mdyi  vue., 
la  ville  elle-même.  Mirni  mwe.,  moi-même; 
sisiiuê.,  nous-mêmes  ; nyinyiwê.,  vous-mêmes. 
Mwe.  amèkudya,  lui-même  est  venu  ; amèkudya 
mwe.,  il  est  venu  lui-m.  Sièndi  mwe.,  je  ne  vais 
pas  moi-m.  Ndiye  huyo  mwe.,  c’est  celui-là  m. 
Nikadyïkwaa  mwe.,  je  me  suis  heurté  moi-m. 
Nitakudya  nafsi  àngu  mwe.,  je  viendrai  moi-m. 
en  personne.  Nyumba  hi\i nyumba  gangue  mwe., 
ces  cases  sont  mes  cases  à moi-m.  ||  Substan- 
tiv.  Mwenyewe,  le  propriétaire.  Mwe.  amèto- 
ka,  le  propriétaire  est  sorti.  Ndiyo  mali  ya 
mwe.,  c’est  le  bien  du  propriétaire.  — R.  Dans 
miu-enyewe  -enye  -f-  we  (pour  waké)  litt.  « son 
ayant  » ; dans  les  autres  formes  y-enyewe,  l- 
enyewe,  è-enyewe,  g-enyewe,  etc.,  we  a été  con- 
servé tel  quel  sans  considération  d’accord. 

Ényi  ! Enye  ! Enyi  ! ou  Enye  ! (Mv. 
-Enywi  !).  Vous  ! O vous  ! Vous  autres  ! — 
R.  Crase  de  ee  nyi  ! Ô vous  ! 

-Enyu  G . = DS.  -enu. 

-Enza  c.  P.  = DS.  -enèya  au  sens  de 
Prendre  la  mesure  d’un  habit,  etc.  ; mesurer 
en  juxtaposant,  -è.  na,  faire  à la  mesure  de, 
mesurer  avec.  -è.  nyumba,  construire  une  mai- 
son sur  le  plan  d’une  autre  ( ndiyo  -Janani\a 
-nyumba  na  nyumba  ingine ).  -è.  kiïn^u  mbili  hi- 
lo,  tudyue  kângu  ndefu  ipi , mesure  en  les  appli- 
quant l’une  sur  l’autre  ces  deux  robes,  pour 
voir  la  plus  longue.  — V.  -e\a,  Pa.  S.  G. 
-we%a.  x p. 

-èn\ana  r.  Aller  bien  ensemble,  se 
convenir,  être  bien  assortis  (mari  et  femme). 
IVana  è.  sana:  Hatukuè.  — neutral.  Haèn^ani 
nae,  il,  elle)  ne  va  pas  avec  lui  (elle). 

-Ènza  (P.  Mv.  vieilli,  Ng.).  a.  Chercher. 

Kitiati!  Kitiati  ! 

Kidyvni  kikorafati  ! 


Kiuênya  l'embe  ile  ya  li, 

Kipita  kidyokotèa, 

Kitiati  ! 

K.  ! K.  ! 

Petit  oiseau  fripon  ! 

Bon  à chercher  le  grain  à terre, 

A le  ramasser  en  passant, 

K.  ! 

X p.  - R.  Forme  int.  de  -ènga  3. 

Ënzi  DS.  Mv.  = eyi. 

-Én^i  (P.)  a.  Donner  tous  ses  pouvoirs 
à qqn,  le  déléguer  avec  pleins  pouvoirs 
{-mwè.).  |1  -ënyi  ou  -e\i  (Ng.).  Honorer,  célé- 
brer la  grandeur  de  qqn,  rendre  puissant. 

Wote  tudyitahidi  tumuènyi, 
Efforçons-nous  tous  de  l’honorer. 

Èo  (G  .).  abrév.  familière  de  yeo  = DS. 
lèo.  Aujourd’hui.  Nitahwèndra  èo.  — Dans  la 
conversation,  èo  est  souvent  introduit  au  début 
de  la  phrase  par  manière  de  transition  : Èo, 
nikasikia  habari,  or  donc  aujourd’hui  j’ai 
appris  une  nouvelle. 

-Epa  (G.  - yepa ).  a.  Parer  (une  pierre,  etc., 
en  se  détournant  ou  en  se  baissant)  ; éviter, 
esquisser;  éluder  (fig.).  V.  -kënga  pour  parer 
avec  la  main  ou  un  bouclier,  -e  msale,  dyiwe, 
risasi,  etc.  Mtaka  sari simwepi . x p.  J -epua. 
-e pa  na  r. 

-epèa  d.  (Mv.).  Manquer  le  but  (pro- 
jectile). Bunduki  yaepèa  — Syn.  -kosa. 

-epèkan.  S’éviter;  être  évité,  évitable; 
pouvoir  être  paré,  se  parer,  s’éluder.  Risasi 
haiepeki. 

-epekika  n.  Être  évitable. 

-efya  (P.),  c.  Manquer  (le  but  ou  qqn). 
Fulani  kamwefya,  hakuwè^a  kumtènda  nèno 
baya.  Kamwefya  kumnyânganya.  Nyama  nikam- 
wejya,  sikumpata.  Nèno  hili  likamwefya  (lïkawa 
nusura  kumpata).  — Syn.  -kosa. 

-Èpesi  (Am.  Gr.  - pesi  pour  l’accord  sing. 
en  mn-,  m-,  - èpesi  pour  les  autres).  Léger  (au 
pr.  et  au  fig.);  subtile,  leste,  prompt,  rapide, 
vif,  impatient  (pour  les  personnes  en  ce  sens 
on  dit  DS.  -pesi  ou  èpesi)  ; fig.  facile,  aisé  ; 
subtile  (esprit,  akili  nye.).  Mtu  mwè.  ou  mpesi 
wa  mwèndo,  personne  qui  marche  vite.  Ulimi 
wahe  mwè.,  il  parle  facilement.  — Cf.  Am. 
-èngwângii.  J Wèpesi. 

-Epua,  -Ipua  a.  1.  (Ngw.  -epula,  -epua, 
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-Enene  G.  — DS.  -enyewe. 

-Enënza  =«=  -en'ega. 

-Ènga  (Mr.  -è.  cumvi ),  recueillir  le  sel,  soit 
en  balayant  les  efflorescences  salines  de  la 
lagune,  soit  en  rassemblant  le  résidu  de  l’éva- 
poration de  l’eau  de  mer  dans  une  marmite 
cüngu.  x p.  J -ëngua, 

-ëngèa  d.  X réfl.  X p. 

-ëngè ka  n. 

-Ènga  (P.  Mv.  = Mr.  Z.  -lènga).  a.  Tail- 
ler en  fines  tranches  inhale  les  légumes  que  l’on 
doit  faire  cuire,  -è.  muhogo,  ndigi,  mriha,  etc. 
X p. 

-ëngèa  d.  x réfl.  x p- 

-èngèka  n. 

-Enga  (Am.  Ng.  = G.  -ènga  ou  -wênga). 
a.  Regarder  (- ângalia  Mua  moto).  Amèkuya  ku- 
kuènga,  il  est  venu  te  voir  ( kukuângalia ).  Mtu 
huyn  waniênga  kuyuilia  yâttibo  làngu,  cette  per- 
sonne me  regarde  pour  savoir  ce  que  je  fais. 

Papale  dyàngwani  adulte  akawaënga, 

Considérant  ses  ennemis  là-bas  dans  la 
[lagune.  ( Liôngo ). 
X rédupl.  -ènga-ënga  (TD.).  Couver  des 
yeux,  veiller  tendrement  sur,  mignarder.  Mv. 
- mwènga—ènga  nirvana  karna  i la  dyohari,  kum- 
hurumia  sana. 

Kidyana  kidogo  kiënge-ënge, 

Dyito  la  hasidi  lisimkumhe, 

Veille  bien  sur  le  petit  enfant, 

Que  l’œil  d’envie  ne  l’emporte. 

X p.  Mv.  Mwana  huyu  yuaëngwa-ëngwa , hapig- 
wi,  apèndwa  sana.  J Kiënga-madyi,  niënga- 
imi. 

-èngana  r.  Am.  : Tusicngane  gisogo, 
ne  nous  tournons  pas  le  dos,  litt.  ne  nous  re- 
gardons pas  les  occiputs.  J Èngani-enyu. 

-ëngèa  d. 

-èngèka  n. 

-enga  int.  V.  v.  spécial. 

-Énga(Ngaz.  2.).  a.  Haïr. 

-Énga-Énga  (P.  DN.).  Mv.  Matogi  h'utnwë.- 
è.,  les  larmes  lui  perlent  aux  yeux,  cf.  P.  -lën- 
gedyeka.  Damu  yamwë.-è.,  son  sang  s’est  répan- 
du (entre  la  peau  et  les  chairs,  par  suite 
d’ecchymose),  cf.  -vilia,  -fi fia.  J Maënga-ënga. 

Engani-enyu  (G.).  Nom  d’une  malvacée 
(Sida  cordifolia),  litt.  « regardez  ». 

-Engèza  Am.  Ngaz.  2.  = Z.  -ôngèga. 


-Èngua  (DS.  Mv.  Am.,  syn.  G.  -hua'),  a. 
Écumer.  -ë.  magiîva  mahivu,  écrémer  le  lait. 
-è.  povu,  enlever  l’écume,  la  mousse,  -è.  lui  la 
nagi,  écrémer  l’émulsion  de  coco  bouillie  : 
cette  espèce  de  crème  est  mise  à part  pour  être 
ajoutée  au  riz  à la  fin  de  la  cuisson,  x p. 
-iwa.  — R.  -ènga  1 . 

-èngulia  d. 

-Èngua  a.  Parfois  entendu  pour  -ângua, 
-èngua-èngua  madyani  ya  mti , dépouiller  (un 
arbre,  une  vigne)  de  ses  jeunes  rameaux,  tail- 
ler un  arbre  à fruits.  — Am.  : Vnku  waè.  gi- 
yana,  la  poule  fait  éclore  ses  petits.  — DS. 
Mv.  -è.  kuca,  couper,  tailler  les  ongles,  syn. 
P.  -hua  kuca , Am.  -tinda  ( liai  a ) nyaa.  X p. 
- u l iwa. 

-èngulia  d . 

-Ëngwàngu  (Am.).  Léger,  mince,  fin,  leste, 
subtile,  syn.  -èpesi.  Mtu  vnvè.  Mgigo  mwë.  ki- 
kôndro  cë.,  bouillie  légère.  — R.  Réduplicatif 
pour  ângu-àngu,  V.  à - àngupa . 

-Enu  (G.  -enyu,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  - anyu ).  De 
vous,  votre,  le  vôtre,  vos.  -enu  uyinyi,  le 
vôtre  à vous.  — R.  -a  de,  -f-  *inu  vous  (G. 
inï). 

-Enula  Dy.  = Mv.  etc.  -inua. 

-Enye,  -Enyi,  -Inyi  (G.  -ene).  Celui,  celle 
qui  est  avec,  qui  a,  qui  possède  ; l’ayant,  le 
possesseur  de,  le  propriétaire  de.  Mtu  nnue. 
(pl.  watu  wê ) ; mti  nnue.  ( mti  ye.)  ; uso  rue. 
(nyuso  ge.')  ; nyuniba  ye . (pl.  ge.)  ; maua,  ma- 
kuu  yê.  ; kitu  ce.  (vitu  vye . ou  ve . ) ; nyumba- 
ni  pê.,  kwe.,  mwe.  Sert  à former  quantité  d’ex- 
pressions et  d’idiotismes:  mwe.  mali,  le  riche  ; 
mwe.  hishna,  celui  qui  parle,  l’orateur  ; mwe. 
hawègi , celui  qui  est  malade  ; mwe.  asiyekwènda, 
celui  qui  n’est  pas  allé.  N’nani  mwe.  amèkataa  ? 
Quel  est  celui  qui  a refusé.  — Mwenye  est 
parfois  abrégé  en  mnye,  mnyi.  • — Pènye  (avec 
mouvem.  kwenye)  dyiwe,  là  où  il  y a un  rocher. 
||  substantiv.  Mwenye , le  maître,  le  pro- 
priétaire. Mwe.  hayuko,  le  maître  n’y  est  pas. 
A l’Intérieur  le  même  mot  se  retrouve  sous  la 
forme  m w ene  au  sens  de  « chef  » ; en  compo- 
sition il  a quelque  analogie  avec  la  particule 
nobiliaire  « de  » : Mwene-mbogo,  Monsieur  du 
Buffle.  JNya,  -enye-we.  — R.  Mwe  ou  mwi 
(pour  Swah.  mil)  « étant  »,  participe  de  la 
forme  réduite  (Duala.  Bubi,  etc.)  -e  (pour 
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manière  progressive,  progresser,  marcher  tou- 
jours en  avant  ; continuer  à aller,  continuer. 
Gari  a mosi  laë.  tu,  la  locomotive  va  toujours 
sans  s’arrêter,  -ë.  mbele,  aller  de  l’avant,  en 
avant,  en  avançant  toujours,  progresser,  -ë. 
nyuîna,  aller  en  arrière,  reculer  sans  s’arrêter, 
reculer  pas  à pas.  -ë.  kidogo  nd\iani,  faire  qqs 
pas  sur  la  route.  Simo  hili  lac.  sana  lava  ukuu, 
ce  trou  va  en  s’agrandissant,  s’élargissant.  Dôn- 
da  linièè.  sana,  la  plaie  s’est  beaucoup  étendue. 
Nèno  dogo,  lakini  lilaë.,  c’est  un  rien,  mais  cela 
prendra  des  proportions.  Mtoto  huyu  amèë.  sana 
cuoni,  cet  enfant  a fait  des  progrès  à l’étude  ; 
amèë.  akiii  (ou  kwa  akili ),  il  a gagné  en  intel- 
ligence. Urafiki  wa  kuë.,  amitié  constante. 
Twatumaini  mwalm  huu  tutaë.  kulima,  nous 
espérons  continuer  à faire  de  la  culture  cette 
année.  Ikaë.  battu  wàkèsa  mbugi  %ote,  cela  con- 
tinua jusqu’à  ce  que  toutes  les  chèvres  furent 
finies  (y  passèrent,  moururent).  % Uëndelèo, 
mwëndelèo,  kiëndelèo. 

-ëndelèka  n. 

-ëndelè^a  c.  Filer  qqn.(un  voleur,  hum- 
wènd.  niwivi ) ; faire  progresser,  faire  qqch. 
petit  à petit  ; suivre  de  point  en  point  un  tra- 
vail servant  de  modèle  ; continuer.  -I  mkelut, 
faire  une  natte  sur  un  modèle,  -ë.  mhono,  gui- 
der la  main  (d’un  écolier,  mivèndelcye  mhono), 
-ë.  cuo,  continuer  un  livre,  ou  copier  un  livre 
mot  pour  mot  : -ë.  uâudike,  copie  textuelle- 
ment, cf.  Am.  G.  -ôndelè^a.  -ë.  manèno,  faire 
aller  les  affaires  ; épeler  (soit  en  lisant,  soit  en 
dictant)  ; parler,  lire  ou  réciter  d’une  manière 
peu  assurée  en  hésitant.  X p.  X Mwëndel è%i, 
uëndelè^o , kiêndelè^o,  cënd el è\o\. 
-èndelè\ana  r. 

t Ëndzili.  Évangile. 

S °. 1 

Ar.  andgîl. 

s 

f Ëndzini.  Machine,  surtout  machine  à va- 
peur. — Angl.  Engine. 

-Ene  G.  = DS.  -enye. 

-Enèa  n.  Au  pr.  et  au  fig.  Se  propager,  se 
répandre  s’étendre  ; atteindre  partout,  être 
distribué  partout.  Müngu  amèe.  popote.  Dieu  est 
partout.  Bahari  imèe.  sana.  Madyi  yamèc.  ma- 
sàmba  yote,  l’eau  est  répandue  sur  toute  la  sur- 
face des  champs.  Ndui  gim'ee.  inci,  la  variole 
est  répandue  dans  le  pays.  Habari  ^ imèe . killa 


pahali.  ||  Être  compris,  avoir  sa  part  dans  une 
distribution  ou  un  partage.  IVatu  wèngine  wa- 
mèpèwa  poso,  lakini  sikue.,  les  autres  ont  reçu 
la  ration,  mais  moi  pas.  ||  S’adapter  de  manière 
à couvrir  parfaitement  (habit,  etc.)  : hângn 
ndogo  mno,  haikunnue.,  la  robe  est  trop  petite, 
elle  ne  le  couvre  pas.  Upànga  umckue,  le  sabre 
est  à ta  taille-  x p.  % Mwenèa,  kienèo, 
cenèo,  enèo,  maenèo. 

-enéka  n.  inus. 

- e iiekèa  d. 

-enè^a  c 1.  (TD.).  au  pr.  et  au  fig. 
Propager,  étendre,  répandre  partout,  disperser, 
distribuer  (partout,  à,  entre),  divulguer  (-c. 
habari).  Müngu  amèmwe.  killa  mtu  rigiki yakc, 
Dieu  a distribué  à chacun  le  nécessaire.  Hu- 
kunie.,  tu  ne  m’as  rien  donné  dans  la  distri- 
bution générale.  ||  2.  (DS.  = Mv.  -enën\a,  P. 
-cnia).  Prendre  la  mesure  (d'un  habit,  etc., 
-e.  nguo)  en  l'appliquant  contre  (- e . na),  soit 
pour  l’essayer  sur  le  sujet,  soit  pour  le  com- 
parer au  modèle  pour  le  reproduire  ; mesurer 
en  juxtaposant.  Nimèe.  kàngu  hii,  imènienèa,  j’ai 
essayé  cette  robe,  elle  me  va.  -e.  fito  mbili, 
rapprocher  deux  gaules  pour  les  mesurer,  x 
réfi.  -dyie.  mwili  mgima  silaha,  se  couvrir 
d’armes  de  la  tête  aux  pieds,  -dyie.  na  mtu,  se 
mesurer  avec  qqn  (au  fig.,  ou  au  propre  en  se 
rapprochant  de  lui  pour  voir  quel  est  le  plus 
grand),  x p.  î Mwenèza,  mwenèzi,  maenè- 
zi,  maenèzo,  kienèzo,  cenèzo. 

-enè^ana  r. 

-ene^èa  d.  — p. 

-ene^èsac.  Faire  propager  ou  étendre 
ou  distribuer.  Viene^èse  vitu  hivi,  killa  mtu 
apate . X p . 

Enèo  ma-,  inus.  au  sing.,  us.  au  pl. 
avec  valeur  du  sing.  Extension,  expansion,  dii- 
fusion,  propagation  ; étendue,  superficie.  Mae. 
y a Müngu  killa  pahali,  l’ubiquité  de  Dieu  .Mae. 
ya  bahari  makubiua  kuliko  ya  bara  \ote.  Mae. 
makuuya  madyi,  vaste  étendue  d’eau,  inonda- 
tion, déluge. 

-Enënda  = -ënda.  Aller. 

-enëndca  d. 

-enëndèana  r. 

-enènd è k a n . 

-euèudcsa  c.  Faire  marcher  ; aider  à 
marcher. 
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m'ekw'e.  toka  alfadyiri,  les  porteurs  sont  allés 
(partis)  depuis  l’aurore.  ZJsikawie  nàïpani,  ë.  tu, 
ne  t’attarde  pas  en  chemin,  va  toujours.  Saa 
haiëndi,  l’horloge  ne  marche  pas.  Mànibo  yana 
kwè.,  les  affaires  vont.  Ina  kwè.  sasa,  cela  va 
maintenant.  Una  kivlndadye  ? Comment  vas- 
tu  ? -è.  mdyini,  aller  en,  à la  ville,  -è.  sâmbani, 
aller  à la  campagne  (sens  indét.)  ; -è.  samba, 
aller  dans  un  champ  déterminé.  Par  ailleurs 
-ni  est  omis  après  les  noms  propres  d’endroits 
et  quelques  autres  noms  assimilés  : -è.  Ungudva, 
Mrima,  inci,  pahali,  barspx,  darsa,  vita  (à  la 
guerre),  moto  (au  feu),  etc.  — 

Idiotismes  : -ènda  %ake  (H.  -ênda  vyake), 
s’en  aller  (s.-ent.  nd\ia ) ; enèndeni  \enu,  allez- 
vous-en  ; enèndeni  gemini,  allez-vous-en  vous. 
Toka  hapa  hatta  kwènda  huko,  depuis  ici  jusque 
là.  Amèkwènda  itusa  (ou  liuiiwa),  on  est  allé 
l’appeler  ; amèkwènda  kuhukumiwa,  on  est  allé 
le  juger,  il  est  en  train  d’être  jugé.  -è.  cafya, 
éternuer,  -è.  miayo,  bâiller,  -è.  macosp,  en  ve- 
nir aux  larmes.  - ê . utupu  (ou  uci),  aller  nu.  -è. 
wasÿ.mu,  être  pris  de  folie. 

La  caractéristique  ku-,  toujours  omise  aux 
temps  en  ka-  et  en  ki-,  est  facultative  aux 
temps  formés  sur  l’infinitif  : nitakwènda  ou 
nitaènda.  Mais  n’est  susceptible  de  conserver  le 
ku-  que  la  seule  forme  -ènda  ; les  formes  -encn- 
da,  -nènda  ne  retiennent  pas  le  ku-. 

Devant  la  voyelle  initiale  des  formes  -ènda, 
-enènda,  les  voyelles  a,  i,  des  caractéristiques 
ka-,  ki-,  des  auxiliaires  dya,  si,  sont  sujettes  à 
une  élision  facultative  : nikènda  pour  nikaènda 
ou  nikiènda,  sidyënda  ou  sidya  ènda,  sèndi  ou 
sièndi. 

Pour  la  fonction  de  quasi -auxiliaire  au  pré- 
sent de  l’indicatif,  on  emploie  la  forme  la  plus 
brève  : nènda  (pour  n’aèndà ) lima,  ou  encore 
nda  lima,  je  vais  piocher.  — Nèndapo  nikifa, 
si  je  viens  à mourir.  J Mwênda,  mwënda- 
dyi,  mwëndo,  wëndo,  mwenëndi,  maenën- 
zi,  gândo,  -gënda,  -àndama. 

-d  y ènda  réfl.  Aller  de  soi-même.  Wa- 
mèdyë.  ~ao,  ils  s'en  sont  allés  d’eux-mêmes. 
Masua  inadyè.  tu,  la  barque  va  d’elle-même. 

-èndana  n.  inus.  Aller  (en  parlant 
d’un  ensemble,  d’un  mécanisme).  Mitàmbo  yake 
saa  vèndana  vipuri. 

-èndèa  d.  Miuêndèe  marna,  va  à ta 


mère.  Una  kuièndèapi  ? ou  una  kiuè . upànde 
gani  ? de  quel  côté  vas-tu.  -è.  kuni,  aller  au 
bois  à feu.  -ë.  mbele,  aller  en  avant,  progres- 
ser : on  dit  plus  souvent  ènda  mbele.  — Réfl. 
Amèdyè.  spike,  il  s’en  est  allé  de  lui-même,  de 
son  propre  mouvement,  parce  qu’il  lui  a plu. 
Kadyè.  samba,  il  s’en  est  allé  (faire  un  tour)  à 
la  campagne.  Adyë.  kwa  mkôngodyo,  il  marche 
à l’aide  d’un  bâton,  -dyè.  mperampera,  aller  de- 
çà delà  comme  un  ivrogne.  X p-  Sièndi  sam- 
ba lèo,  nimèëndèwa,  je  ne  vais  pas  à la  campagne 
aujourd’hui,  on  y est  allé  pour  moi. 

-ëndèana  r. 

-êndèka  n.  Ndspa  lui  haièndeki,  on  ne 
peut  aller  par  ce  chemin.  Hakuêndèki,  on  ne 
peut  aller,  sortir,  atteindre  (tel  endroit).  Pwa- 
ni  hakuêndèki  kwa  wimbi  lililo  kubwa.  Inci 
haièndeki  kwa  waMasay. 

-êndèsa  c.  Mwëndèse  pôle  pôle,  fais-le 
marcher  doucement  ; -è.  mbio,  faire  courir, 
faire  presser  le  pas  ; -ë.  coo,  faire  marcher  (pur- 
ger), être  laxatif  ; -è.  kapi,  faire  aller  le  tra- 
vail X p.  % Mwëndèsadyi. 

-ënd  èsa  na  r. 

-êndèka  c.  inus.  = -êndèsa. 

-èn\a  c.  inus.  (Mv.).  Mwën^e,  presse-le 
( ’muhimi^e ).  — P.  -ënya-ên\a  suivre  qqn  par- 
tout sans  le  laisser  un  instant,  filer.  Nwën%e 
mwcn\e,  mwivi  huyo,  file-le,  c’est  un  voleur. 
X p.  Sitaki  kuènspwa  ewpwa,  je  ne  veux  pas  être 
filé.  X mwënzi,  uënzi,  nyënzo,  mwana- 
gënzi. 

-en\èa  d.  Nyënzo  %a  kuènspa gogo, 
-èndekè^a  c.  Faire  aller  bien  ; accom- 
pagner en  musique,  -ë.  na,  faire  aller  une 
chose  avec  une  autre,  faire  concorder,  harmo- 
niser. — Fig.  U simu'ëndekèye , n’entre  pas  dans 
ses  vues, ne  le  laisse  pas  aller  à sa  guise(usimfnate, 
usimsïki\e  kiua  yake  atakavo ).  Aiêndekè^a  roho 
yake,  il  fait  à sa  tête.  X réfl.  S’accompagner 
en  musique  ; faire  à sa  tête. 

-è  ndek  è%a na  n.  à forme  r. -è.  «fl,  aller 
bien  avec,  s’harmoniser  avec. 

-ëndèla  Ngw.  = -èndèa. 

-ëndelèa  d.  Aller  au  devant  de  qqn 
( kumwëndelèa , kumwênd.  mbele'),  à sa  rencontre, 
chez  lui,  pour  lui  faire  visite.  Hanitè^ami  aliyo 
nmëndelèa,  il  ne  fait  pas  attention  à celui  qui 
est  venu  chez  lui.  X p.  ||  neutral.  Aller  d’une 
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ie.  m\igo,  s’accabler  sous  le  fardeau,  se  sur- 
charger, prendre  une  charge  trop  lourde,  x p. 
J ulemèzi. 

-el em è\ana  r. 

-Elemisa  V.  -el imita. 

Elfu  = alfu. 

El  hamis  = al  hamisi. 

-Èli,  -Lèli  (Ng.).  Vrai.  Ndèli,  c’est  vrai,  = 
kwèli.  Prov.  : Ndèli  mwana  ni  mamae,  na  nilè^i 
akalèa,  la  vérité  est  qu’à  un  enfant  il  faut  sa 
mère,  et  que  la  nourrice  n’est  qu’une  nourrice. 
Habari  ndèli,  des  nouvelles  authentiques.  — 
V.  mtâmbadyi. 

f Eliki,  Elki,  Iliki.  Cardamome  (Amomura 
cardamomum),  épice  d’importation  indienne. 
— Hind.  Ilâcî. 

Elimu.  Science,  savoir, connaissance, sagesse, 
doctrine,  instruction,  érudition,  j;  Mwalimu, 
ualimu,  maalum,  -alimisa,  -taallam, 
mataallamu . 

O 

~>\C 

Ar.  Js  Hlm. 

-elimita,  -elemita  — -alimisa. 

-Èlupe  Ng.  = -èupe. 

-Èma.  Bon.  Hnyu  si  mbaya  wetu,  ni  mwèma 
wetu , celui-ci  n’est  pas  mauvais,  mais  bon 
pour  nous.  Mwèma,  wêma  (pour  wa-èma ),  mê- 
ma  (pour  mi-èma  et  ma-èma ),  ngèma  ou  ndÿjè- 
ma  (pour  ny-èma),  cètna,  vyèma  (Am.  %ènut,  Pa. 
S.  G.  lèma),  dyhna,  péma  (pour  pa-èma),  kwè- 
ma.  J Wèma,  vèma,  ndzyèma,  mapêma, 
ème,  -èmi. 

Ema  ma-.  Mv.  = DS.  dema. 

-Èmbàmba.  Mince,  étroit,  fin,  svelte.  Mtu 
mwèmbâmba,  ivatu  wè.,  mti  mwè. , mitl  më.,  uso 
mwë.,  nyuso  nyè.,  kitu  cë.,  vitu  vyè. , ua  dyë., 
maua  më.,  pahali pë.  { Wèmbâmba.  — R.  -a 
« de  » -f  bâmba  « plaque  mince  ». 

Embe  inv.  ou  ma-.  (Am.  G.  iëmbe,  yëmbe). 
Mangue,  mango. 

Variétés  : ëmbe-Amari  ou  ë.-Mari  « m. 
d’Omar  »,  ou  è.  ïildo  la  panda  « m.  oreille 
d’âne  »,  longue,  fibreuse  ; ê.  Banyani  ou  ê.  ya 
kiBanyani  « m.  Banian  »,  ou  ê.kilëmba  ca  Ban- 
yani « m.  turban  de  Banian  »,  verte  et  rouge 
avec  taches  noires  à la  base  ; è Boribo,  m. 
Bourbon,  m.  auguste  ; ë dodo,  è.  y a kiPèmba, 
m.  de  Pemba,  la  plus  grosse  ; è.  kinoo,  petite, 
jaunâtre,  succulente  comme  la  pâtisserie  kinoo  ; 


è.  ya  mviringo  ou  ë.  mviringo  (P.  è.  mvirïnge )5 
ronde,  estimée  ; ë.  tango  « m.  concombre  », 
assez  voisine  de  ë.  dodo , mais  moins  verte  ; ë. 
kitovn  ; ë.  künguni  ; è.  mwisinyo  ; ë.  somari. 

— ë.  y a kiAdyern  « m.  de  Perse  »,  ou  ë.  y a 
kigüngu  « m.  européenne  »,  hévi  ou  pomme 
de  Cythère  î Mwëmbe. 

Hind.  Guz.  - Ns]  âmb,  Ar.  -, ^ 

Embwe  (Mv.  = Am.  yèmbwe').  Sorte  de 
glu.  — E.  la  ubuyu,  colle  d’arrow-root  wànga 
mélangée  avec  la  graine  de  baobab  pour  for- 
mer un  mucilage  plus  adhésif. 

-Ème  G.  = Am.  Mv.  P.  -èmi. 

-Emèa  Am.  G.  = DS.  -elem'ea. 

-emè^a  Am.  (Pa.  S.  G.  -emèspi)  = DS. 
-elemè^a.  c. 

-Èmi  (archaïque  des  Dial.  P.  Mv.  Am.  Ng. 
= G.  -ème).  Au  pr.  et  au  fig.  Doux,  agréable. 
Pèpo  nybni  nyèmi  hama  ünga  wa  kusaga,  brise 
douce  comme  de  la  farine  moulue. 

Nyèmi  nyèmi  lèo  ! (bis) 

Tüngia  marne  ! 

Keaole  nyândÿe . 

Joie  ! Joie  ! aujourd’hui  ! 

Mère,  mets-moi  (mes)  bracelets 
Que  j’aille  à (litt.  voie)  la  danse, 
(Chant  de  danse). 

J Nyèmi,  kinyèmi,  mnyè.ni  — R.  Dou- 
blet de -èma. 

Ena  ! (Mr.  par  emprunt  au  Doe  et  kwere). 
Bien  ! Fort  bien  ! C’est  cela  ! Assurément. 

-Enana  (Am.  G.  Ngw.).  Tendre,  jeune 
(plante),  syn.  DS.  -canga.  Mboga  nyenana  (G. 
ndenana).  Matunda  mênana.  Muhogo  mwenana. 

— R.  Doublet  de  -anana,  rac.  -ana. 

-Ènda,  -Enënda  ou  -Nënda  (Am.  G.  -èn- 

dra,  -enèruPa,  -nëndra).  n.  Aller  ; marcher. 
Twëndeni  ! Allons  ! (plus  de  deux  personnes). 
Una  kwènda  ivapi  ? ou  Una  kwëndapi  ? Où  vas- 
tu  ? -ë.  mbele,  aller  devant,  en  avant,  prendre 
les  devants.  Siwè^i  kwènda,  je  ne  puis  aller,  je 
ne  puis  marcher.  Usënde( pour  usiènde)  kiimco- 
ko\a,  ne  vas  pas  (n’essaie  pas  de)  l’agacer,  -ë. 
kwa  mignu,  aller  à pied  ; liiua  farasi  ; kiuagari  ; 
kwa  markebu.  Ndgia  hii  ina  kwë.  wapi  ? où  va 
ce  chemin  ? Mti  huu  nna  kwë.  dyuu  sana,  cet 
arbre  va  (monte  très  haut).  Simo  Una  kwë.  Uni 
mno,  le  trou  est  très  profond.  IV apagayi  tua- 
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tourner,  se  mettre)  en  face,  vis-à-vis,  à l’op- 
posé (de)  ; faire  face  (à)  ; se  diriger  vers  ; don- 
ner sur  ; affronter  ; envisager  ; être  attentif  à ; 
se  tourner  favorablement  vers,  se  montrer  fa- 
vorable à,  agréer,  accueillir  (une  proposition), 
condescendre  à ; être  disposé  à,  incliné  à.  Mwele- 
kèe,  tourne-toi  en  face  de  lui.  E.  mdyi,  tourne- 
toi,  dirige-toi  vers  la  ville.  Mdyi  wa  Ungudya 
umèè.  Mrima,  la  ville  de  Zanzibar  est  en  face  de 
la  Côte.  Tulipo  fyeka,  pamèe.  kaburi  la  yamani, 
lorsque  nous  eûmes  débroussaillé,  il  s’est  trou- 
vé devant  (nous)  une  tombe  ancienne.  Hakuyae. 
manèno  yàngu,  il  n’a  pas  agréé  (fait  attention) 
à mes  paroles.  Amèe.  kudyënga,  il  est  disposé 
à bâtir.  ||  Au  pr.  et  au  fig.  Être  dans  la  bonne 
direction,  se  présenter  bien  ; être  bien  en 
face  ; être  dit  en  face,  sans  détours,  à propos  ; 
porter  juste,  aller  droit  au  but  ; être  bien  cela  ; 
-e.  na,  correspondre  à,  aller,  être  sur  le  même 
modèle  ou  type  que.  Manèno  baya  y amèe.,  ces 
paroles  ont  été  dites  en  face,  sans  détours  ; 
c’est  bien  ce  qu’il  fallait  dire  ; elles  ont  porté 
droit . Nèno  bili  silitâmbui,  balielekèi,  ce  mot- 
ci  je  ne  le  comprends  pas,  il  se  présente  mal. 
Enda  bima,  ufanye  y aide . , va  vite  faire  ce  qui 
est  convenable.  Ka^iye  haikue. , son  travail  n’est 
pas  réussi,  n’est  pas  ce  qu’il  faut.  — Cf.  -leltèa. 
J Uelekèo,  mwelekèvu,  mwekèvu,  wele- 
kèvu,  wekèvu.  — R.  Forme  neutre  directive 
de  -elèa  dominer. 

-elekèan  a r.  Être  eu  face,  etc.  ; cor- 
respondre ; s’agréer.  Prov.  : Mabuamawili  ha- 
yaelekèani,  deux  fétus  ne  .se  correspondent 
(jamais)  exactement. 

-elekèaniSa  c.  Mettre  en  face  l’un  de 
l’autre,  etc.  X p. 

-elek  è\a  (Am.  -ekè\a,  Pa.  S.  G.  -kè^a). 
c.  Mettre,  tourner,  diriger  en  face,  vis-à-vis,  à 
la  rencontre,  à l’opposé  de  ; braquer  sur,  poin- 
ter ; adresser;  fig.  faire  agréer.  Mwelekè^e ndyia, 
mets-le  en  face  de  (son)  chemin,  montre-lui  le 
chemin.  Ana  bue.  kidole  (ou  cànda),  il  braque 
son  doigt  sur  toi,  il  te  désigne  du  doigt. 
Amèmwe.  maco,  il  a braqué  les  yeux  sur  lui. 
Ana  mwe.  bunduki,  il  braque  (son)  fusil  sur  lui. 
-e.  üabaha,  viser.  Prov.  : Kue.  si  kttfutna,  viser 
n’est  pas  atteindre  (le  but).  ||  Bien  diriger,  diri- 
ger. -e.  cômbo,  diriger  un  boutre.  Mivelekèçe 
mkono,  guide  sa  main  (pour  l’écriture,  etc.). 


WaeleVt7ye  wdna-fungl  katika  ka^i  ya  mbao, 
sifanye  kayi  mwenyeiue , guide  les  apprentis  en 
menuiserie,  ne  travaille  pas  toi-même.  Elekèga 
bâti  bii  na  bâti  biyo , imite  (calque)  cet  écrit. 
Fulani  adyuakue.  mâmbo,  un  tel  sait  conduire 
les  choses,  -e.  manèno , adresser  la  parole  (à 
qqn),  parler  en  face,  sans  détours,  d’une 
manière  précise  et  claire  pour  se  faire  bien 
comprendre,  x réfl.  X p.  J Mwelekèzi, 
uelekèzo. 

-elekègana  r.  IVana  e.  bunduki  %ao. 
-eleke\èa  d.  Ana  mwe.  maco , il  braque 
les  yeux  sur  lui.  X p. 

- eleke\èana  r. 

-eleke^èka  n.  (Valu  hawa  bawaelekegè- 
ki  kayi,  ces  gens-ci  n’ont  pas  d’aptitude  au  tra- 
vail. 

Elèla  Ngaz.  = Z.  -elèa. 

-Elelèza  Mv.  = - olelèga . 

-Elemèa,  -Lemèa  (Am.  G.  -emèa).  n.  et 
d.  Au  pr.  et  au  fig.  peser,  appuyer,  reposer, 
de  tout  son  poids,  être  une  charge  sur  ; se 
coucher  sur,  reposer  sur,  s’appuyer  sur  (au  pr. 
et  au  fig.),  incomber  à,  retomber  sur,  tomber 
sur  ; accabler,  opprimer,  oppresser  ; harasser  ; 
s’appesantir  sur  un  sujet  (- e manèno),  appuyer 
sur  ; mar.  cingler  vers,  cômbo  kina  e.  Bai ve,  le 
boutre  cingle  vers  Bawe.Kala  lae.  madyuniaya 
mlele,  la  malle  repose  sur  les  balles  de  riz. 
Myigo  wannue.,  le  fardeau  l’accable.  Simo  katika 
manèno  hayo  sitaki  yanielemèe,  je  ne  me  mêle 
pas  de  cette  affaire,  je  ne  veux  pas  que  cela 
retombe  sur  moi.  Amèe.  mllngoti,  il  (le  nau- 
fragé) se  couche  sur  le  mât.  Aph.  : Dunia  mti 
kavu,  kiurnbe  siulèmèe,  le  monde  est  comme 
un  bâton  sec,  créature  ne  fais  pas  fond  sur 
lui.  x p.  -èwa.  Être  accablé  sous  le  poids  (de, 
na,  kwa),  supporter  tout  le  poids  ; être  sur- 
chargé, opprimé.  Amèelemêwa  kwa  hwpuni,  il 
est  accablé  de  tristesse.  — Cf.  -egemèa. 
X Mlemèa-tèmbo,  mlemèvu.  — R.  Forme 
directive  de  *-elema  composé  de  -elè-a  -f~  suffixe 
neutre  -ma. 

-el  emèa  n a r. 

-elemè^a  (Am.  -emè^a,  Pa.  S.  G. 
-emèza).  c.  Faire  peser  sur  ; mettre  un  poids 
sur  ; surcharger,  accabler  (de,  na)  ; faire  que 
qqch.  accable  ; oppresser,  opprimer,  pressurer, 
Ana  e.  watu,  il  opprime  les  gens,  x réfl.  -dy 
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-Ekua  = -usekua. 

-Èkundu  (G.  èhundaii).  Rouge,  pourpre, 
rose,  roux.  Mtumwè.,  watuwê.,  mti  mwè.,  mi- 
ti  me.,  uso  mwè.,  nguo  nyè.,  ua  dyè.,  maua  mê. , 
kitucè,  vituvyè.  — Syn.  kundu.  J Wekundu. 
— R.  -a  « de  »,  + kundu. 

ElaV.  Ua. 

Ela  syn.  de  ilia,  excepté  que,  si  ce  n’est 
que.  — Cependant  ela  est  plus  spécialement 
usité  au  sens  de  « mais  ».  Mmodya  amèkubali, 
ela  mwïngine  amèkataa,  l’un  a consenti,  mais 
l’autre  a refusé.  Tè\ama  sana,  ela  tartibu, 
regarde  bien,  mais  avec  précaution  . Labda  hatu- 
fiki  lèo  ; basi  tuianyedye  ? Ela  tuènde  mpaka  usi- 
ku,  ama  tupike  sasa  ? Peut-être  n’arriverons- 
nous  pas  aujourd’hui  ; que  faire  ? Mais  faut-il 
que  nous  marchions  jusqu’à  la  nuit,  ou  que 
nous  fassions  la  cuisine  maintenant  ? Na 
kwâmba  husadiki,  ela  dyaribu  usike,  et  si  tu  ne 
crois  pas,  mais  essaie  et  prends  en  main.  Nyama 
ali  kamatwa  na  mtâmbo,  ela  akadyitihisa  battu 
akadyitikisa  Imita  akacopoka,  le  gibier  avait  été 
pris  au  piège,  mais  il  se  secoua  tant  qu’il 
s’échappa.  — En  P.  DN.  à la  nuance  précé- 
dente ela  ou  hela  en  ajoute  une  autre  qui  le 
rend  presque  syn.  de  DS.  ebu.  Ela  niàngalie, 
mais  (cependant,  néanmoins)  que  j’examine, 
c.-à-d.  laisse  (permets)  que  j’examine. 

-Ela  (Ngaz.  2.).  a.  Se  laver,  faire  une  ablu- 
tion, se  laver  la  figure,  les  mains,  les  pieds.  — 
Syn.  Z.  -nawa. 

-Elèa  n.  1.  (TD.  -elèa).  Être  clair,  intelli- 
gible, évident.  Mamèmo  yake  yan'elèa,  ses 
paroles  sont  claires  pour  moi,  ou  sont  compré- 
hensibles pour  moi.  Yamèkuelèa  ? Est-ce  bien 
clair  pour  toi  ? (Comprends-tu  ?).  ||  2.  (DS. 
Mv.  = Mv.  ancien  -wèa,  Ngaz.  2 -elèla,  Am. 
-èa,  -yèa,  G.  -oyèa).  Flotter,  être  à flot,  sur- 
nager (cf.  - ogelèa ) ; dominer  (endroit  élevé). 
Cômbo  caelèa,  twawè^a  kupakia,  le  boutre  flotte, 
nous  pouvons  embarquer  (pour  partir).  ||  3. 
(TD.  — Mv.  ancien  -wèa').  Se  soulever  (cœur). 
Moyo  wanielèa  (ou  wan’elèa),  j’ai  le  cœur  qui 
se  soulève  ( moyo  waenènda  dyini),  j’ai  la  nau- 
sée (au  pr.  et  au  fig.).  X p,  -elèwa.  -elèwa 
na  manèno,  avoir  le  sens  des  paroles.  Niarifu 
nipale  elèwa,  informe-moi  pour  que  je  sache. 
-elèwa  na  moyo,  avoir  mal  au  cœur.  J Mwelèwa. 
kielèo,  mwerèvu,  uerèvu,  -eleka,  — Cf.  ma- 


yele.  — R.  Forme  directive  du  primitif  -ela 
« être  clair,  blanc,  briller  »,  qui  a été  conservé 
dans  plusieurs  langues  voisines  Tèita,  Nyam., 
Sumbwa,  Rundi,  Yao,  Ny.,  Gwana,  etc.  La 
rac.  est  la  même  que  dans  -èu  « clair  »,  -éua 
« purifier  ». 

-elèka  n.  inus.  -e.  manèno , être  en 
état  de  comprendre,  de  saisir  le  sens  des 
paroles,  arriver  à comprendre. 

-elèkèa  d.  V.  v.  spécial. 

-elè^a  c.  1.  (TD.  = Pa.  S.  G.  -elè%a). 
Rendre  clair  à qqn,  faire  comprendre,  expli- 
quer, et  tous  les  sens  voisins  : annoncer,  faire 
connaître,  manifester,  divulguer,  exposer, 
démontrer,  éclaircir,  éclairer,  révéler,  interpré- 
ter, prêcher.  Ndgyoo  nikuelè^e  manèno  hayo,  viens 
que  je  t’explique  ces  paroles.  Mwelè^e  habari, 
annonce-lui  la  nouvelle.  ||  2 (TD.  — Am.  -è\a, 
G.  -oyè^ci).  Faire  flotter,  mettre  à flot.  Cf. 
-ogelè'sa.  ||  3.  (TD.  = Pa.  S.  G.  -ele^a).  -e.  mo- 
yo, donner  la  nausée.  Calmla  hilncanie.  moyo. 
X réfl . Hadyui  kudyielèga  hayo  yote,  il  ne  peut 
(litt.  sait)  pas  s’expliquer  tout  cela.  X p.  kue- 
lè%wa  na  moyo,  ni  moyo  karibu  na  kutapika. 
+ Mwelèzi,  celèzo,  maelèzo,  mwelèzo,  kie- 
lèzo,  melèzi,  kiolèza,  mlèza. 

-elè\ana  r . 

-ele^èba  n.  Fulani  haele\èki  manèno. 
-elèvu  Am.  = DS.  -er'evu. 

-Eleka  (DS.  Mv.  Ngw.).  a.  Porter  à cali- 
fourchon sur  le  dos  ou  la  hanche,  porter  à dos 
(-e.  mgôngoni),  syn.  -beba,  G.  -tnlnia  nyôngoni. 
-e.  kwapani,  porter  sous  le  bras  (un  enfant,  un 
livre,  etc.).  X p.  i Mweleko.  weleko, 
mbeleko,  ubeleko,  -peleka.  — R.  -elèa 
dominer  fl-  -eka. 

-elekana  r.  Se  porter  sur  le  dos  à tour 
de  rôle. 

-elebèa  d.  X p. 

-elehèana  r. 

- -elesa  c.  Mettre  ou  attacher  (un  enfant, 
etc.)  sur  le  dos  de  qqn.  Miuelese  mtoto.  X p. 
-elehè\a  c.  syn.  du  précéd. 
-elekanya  c.  Entasser  l’un  sur  l’autre, 
superposer  des  objets. 

-elekèba  n.  et  pot.  Mwana  balaie,  vè- 
ma,  ataka  buânguka. 

-Elekèa  (DS.  Mv.  Ngw.  = G.  -elcèa,  Am. 
-ebelèa).  n.  et  d.  Au  pr.  et  nu  fig.  : Être  (se 


200 


DICTIONNAIRE 


fig.  Prov.  : Mwegama  hagu,  ela  nnuega  kugwa, 
celui  qui  s’appuie  ne  tombe  pas  (hagu  pour 
haânguki),  à moins  que  son  appui  ne  tombe. 

— Cf.  Mr.  -cagania.  X réfl.  S’appuyer. 
J Mwega,  mwegamo,  -egema.  — R.  ega 
de  ( b)ega  épaule,  -f  suff.  neutre  -ma. 

-egamia  (DS.  = DS.  Mv.  -egemèa, 
Mr.  Z.  Mv.  G.  -tegemèa,  Am.  -temegèa).  d. 
S’appuyer  au  pr.  et  au  fig.,  s’appuyer  sur, 
contre  ; s’accoter,  -e.  ukutani,  s’appuyer  contre 
le  mur.  Ana  egamia  kifuani  mwake,  il  repose 
sur  son  sein.  -e.  kwa  mkono,  s’appuyer  sur  la 
main,  s’accouder,  -e.  kwa  mgôngo,  s’adosser. 
Usiegemèe  kwake,  ne  t’appuie  pas  sur  lui.  — 
Cf.  -elemèa.  J Egemèo. 

-eg amiana , -egemèana  = ( tegemèa - 

na)  r. 

-egamika , -egemèka  n.  Etre  appuyé, 
avoir  un  appui. 

-eg arnica,  -egemèka  , -egam  is a , 
egemèsa  (—  tegemè\a , -, tegemèid ) c.  Appuyer 
au  pr.  et  au  fig.,  étayer,  soutenir,  donner  un 
appui,  un  support  ; accoter;  fig.  corroborer, 
confirmer,  appuyer  qqn  de  son  influence,  -e. 
begani,  appuyer  sur  l’épaule,  épauler.  Cômbo 
kiméegemèswa  mtiui,  le  boutre  a été  appuyé 
contre  un  arbre.  Ana  egamika  manèno  yake  dyuu 
y a manèno  yàngu,  il  appuie  son  dire  sur  mes 
paroles.  X réfl.  X p. 

-egami\ana , -eg emè\ana , -egami- 
sana,  - eg  em  e ! ana  (—  -tegemègana).  r. 

Egemèo  (Mr.  Z.  = P.  mwega,  Mr.  Z.  te- 
gemèo,  Mv.  t egemèo).  ma-.  Appui,  soutien,  sup- 
port, accotoir. 

-Egema  (P.  Am.),  n.  S’approcher,  venir 
près.  Nd\yoo  urgente,  viens  approche-toi.  En 
parlant  d’un  bateau,  -e.  pwani,  s’approcher  du 
rivage  en  venant  de  la  haute  mer.  — (Am.  G. 
Ng.)  S’approcher  de  (avec  pron.  obj.  affixé) 

— P.  -egemèa.  Ndoo  negema,  viens  près  de  moi. 
Simwegeme,  ne  t’approche  pas  de  lui.  Syn.  -so- 
gèa,  -karibia.  — R.  Doublet  de  -egama. 

-egemèa  d.  S’approcher  de,  venir  près 
de. 

-Egesa(G.  -egesa).  c.  Faire  accoster,  mettre 
tout  contre  (na)  syn.  -âmbatisa  ; fig.  rapprocher 
une  personne  d’une  autre  (na)  par  les  liens  de 
l’amitié,  mettre  en  contact.  E tnasua  na  markebu, 
fais  accoster  l’embarcation  au  navire,  na  nga\i, 


à l’échelle,  na  pwani,  au  rivage.  Negese  hapo, 
fais-moi  accoster  là.  Müngu  amènie.  nawe.  Dieu 
m’a  rapproché  de  toi.  — Mettre  qqch.  à la 
portée,  à la  disposition  de,  syn.  -egefea.  NegeSe 
ndoo,  approche-moi  le  seau.  Müngu  amènie. 
mali,  Dieu  a mis  les  richesses  à ma  disposition. 
X réfl.  X p.  — R.  ega  comme  dans  -egama. 
-egelana  r. 

-egeïèa  d.  X p. 

Eha  ! Eha  ! Exclamation  que  les  travailleurs, 
les  casseurs  de  pierres,  les  bûcherons,  etc., 
répètent  pour  s’aider  à cogner. 

Eh  ! ou  Ehee  ! Eh  ! oui.  Ehee  ! Bwana,  eh  ! 
oui,  maître.  — Avec  accent  de  hauteur,  marque 
l’ironie,  ou  sert  à attirer  l’attention,  eh  ! Ehe  ! 
Bwana,  una  maadui  gani  ? Eh  ! maître,  quels 
ennemis  as-tu  ? Eh  ! Nali  \ani  kama  una  akili, 
eh  ! je  pensais  que  tuîas  de  l’esprit.  Ehee  ! 
Wdloto,  ndgyooni,  eh  ! les  enfants,  venez. 

Éh  ! ou  Ëhêh  ! pour  affirmer,  s’étonner. 
Eh  ! Hein  ! Oui  ! 

Ëh  ! pour  interroger.  Hein  ? Uningodyèe  èh  ? 
Attends-moi,  n’est-ce  pas  ? 

-Eha  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Sw.  -eka  2.  Pla- 
cer. 

-Èhundru  G.  = DS.  -ekundu. 

-Èka  suffixe  neutre  appuyé  de  la  voyelle  è 
de  la  forme  directive  : -onèka,  -tèndèkà,  -nènèka. 
— V.  -ka. 

-Èka  — -wéka.  R.  La  rac.  est  la  même  que 
dans  -ika, -leka,  -aca . 

-Èkana  suffixe  potentiel  appuyé  de  la 
voyelle  è de  la  forme  directive  : -onèkana,  -tèn- 
dèkana,  -nênèkana.  — V.  kana. 

-Ekèa  G.,  Am. -Ekèlèa  = DS.  -elèlièa. 
-ekèana  G.  Am.  -ekelèana  = DS. 
-elèkèana.  Am,  Mandra  na  Pale  ^ ekelèane . 

-ek è%a  Am.,  Pa.  S.  G.  -ekè^a  = DS. 
-elèkè\a.  Mwekè^e  ndia,  mwekège  kagi,  montre- 
lui  le  chemin,  le  travail  à faire,  -e.  Sabaha  = 
-lin g a sabaha.  -e,  bunduki  = DS.  -elèkè^a  bun- 
duki. 

-ekèvu  Am.  G.  ==  DS.  -élekèvu. 

-j-  Ekerahi.  Aversion,  répugnance,  dégoût, 
horreur,  -ona  e.,  éprouver  du  dégoût.  Kwa 
e.,  à contre-cœur,  malgré  soi.  Néno  la  e.,  sar- 
casme, parole  provocante. 

c o /C 

Ar.  Ü ikrdh.  — V.  -kirihi. 
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sonne  précédée  de  e ou  0 : -cèa,  -nyèa,  cekèa, 
-gôngèa. 

-Èa,  -Yèa  Am.  = DS.  -elèa  pour  le  sens 
propre  seulement  : Flotter,  surnager,  domi- 
ner. 

-qaG.  = DS.  -el'e\a.  J Maèzi, 
mwèzo. 

-Èa  G.  = DS.  -lèa.  kumwèa  mcoco. 

J Maèzi. 

Ebe  ou  Ebee  V.  labeka. 

f Eblis  = Bilisi.  Éblis,  i'ange  rebelle. 

-Ebu  (H.  P.  Mv.).  a.  Vouloir,  permettre, 
syn.  -taha.  N’est  guère  usité  qu’au  présent  de 
l’ind.  d’une  façon  exclamative,  et  en  poésie. 
Sebu,  je  ne  veux  pas  ; simwebu , je  ne  le  (la) 
veux  pas  ; sicebu,  je  ne  veux  pas  cela  ; naebu, 
je  veux,  je  permets.  Asèma  sebu  ! sebu  ! na  ki- 
moyo  ki  tnumo,  il  dit  non  ! non  ! et  pourtant 
le  cœur  y est.  K'  ôngowèa  hayebu  mwenyi  mahiu, 
Kongowèa  (Mombasa)  ne  supporte  pas  le  fas- 
tueux. Hebu,  il  (elle)  ne  veut  pas,  pl.  hawebu. 
Hatuwebu,  etc. 

Ebu  / ou  Hebu  ! (DS.  Mv.).  Laisse  ! 
Permets,  syn.  Am.  G.  ela  ! — Ebu  ! niânga- 
lie,  laisse-moi  voir.  Ebu  ! nd^yoo  kwânga,  viens 
donc  d’abord.  Ebu  ôndoka,  allons  ! retire-toi. 
Ebu  ! mace,  allons  ! laisse-moi . Ebu  ! dyèmbe, 
laisse-moi  la  pioche  ! 

? 

La  transcription  des  Swahilis  semble 

permettre  de  rapprocher  le  mot  de  F Ar.  , ,0». 

habba,  aimer,  vouloir. 

Ebu  ? hebu  ? (Ngaz.  2.  bo  ?).  Eh  bien  ! 
quoi  ? — Eh  bien  ? — Ebu  ktuànza  ? Eh  bien 
d’abord  ? 

Ebo  ! (DS.  = Ngaz.  2.  bo!).  Eh  quoi  ! 
Eh  donc  ! marquant  une  surprise  désagréable 
ou  le  mécontentement. 

-Ecu  S.  G.  = DS.  -etu. 

Eda  inv.  ou  ma-.  Etat  de  prohibition,  où  se 
trouve  une  femme  musulmane  après  le  décès  de 
son  mari  ou  à la  suite  du  divorce,  syn.  uguka, 
La  durée  est  de  plusieurs  semaines,  40  jours  à 
4 et  5 mois,  selon  la  secte,  et  selon  que  la 
femme  est  légitime  légale  ou  suria.  Pendant  ce 
temps,  la  célébration  de  nouvelles  noces,  la 
visite  des  hommes  et  la  toilette  sont  interdites 
à la  femme  dite  kigiika,  jusqu’à  preuve  de  non 


conception.  En  certains  endroits,  comme  à 
Pemba,  la  femme  a l’obligation  de  laisser 
croître  tousses  cheveux,  sans  pouvoir  les  rac- 
courcir avant  la  fin  du  deuil.  -Kan  eda,  être 
en  état  de  prohibition,  syn.  -wa  na  e.  -mkalia 
munie  eda,  être  en  deuil  de  son  mari,  — Cf. 
matânga. 

c'y  _ 

Ar.  5 Ac  ’edda,  nombre  ; état  de  la  femme, 

etc.  Même  rac.  que  idadi. 

EE  ! ou  F.  ! ô,  avant  lesubst.  Ee  mwan’ân- 
gu,  ô mon  fils.  Ee  Mùngu,  tuna  kuômba , ô Dieu, 
nous  te  prions.  E bwana  ! sikutênda  mimi,  ô 
maître  ! ce  n’est  pas  moi  qui  ait  fait  (cela).  — 
Pour  appeler,  pour  attirer  l’attention,  O ! hé  ! 
Hola  ! Ohé  ! Ee  somo  ! una  kiuitwa , hé  cama- 
rade ! on  t’appelle.  Ee  -we  ; ou  êwe,  ô toi  ! Hé 
toi  ! Ee  nyi,  ou  ë nyi,  ô vous  ! Hé  vous  ! Se 
place  aussi  parfois  après  le  mot  : Nipe  pesa 
yàngu,  baba  ê,  donne-moi  mes  sous,  père.  Bi- 
bi  ee  ! Hé  Madame  ! Baba  àngu  ee  ! Mon  père  ! 
(cri  de  détresse,  lamentation).  Marna  àngu  ee  ! 
Ma  mère  ! id. 

Après  un  verbe  ou  un  adjectif,  pour  mar- 
quer le  superlatif.  Amèlia  ee  ! Il  pleure,  ah  ! 
Nyoka  mrefu  ee  ! Un  serpent  d’une  longueur  ! 

Devant  le  nom  de  la  personne,  pour  approu- 
ver, permettre.  Ee  bwana  ! Oui,  maître  ! Ee 
mwan’ângu,  oui,  mon  enfant  ! 

Avec  l’accent  d’acuité  sur  le  second  e.  Ohé  ! 
Holà  ! pour  appeler. 

A ^ ■ 

Ar.  — - e. 

Ee  w’  Allah  ! ou  É w’ Allah  ! litt. 
« Oui  par  Dieu  ! » Réponse  d’un  inférieur  pour 
signifier  qu’il  est  prêt  aux  ordres  du  maître.  — 
S’emploie  encore  pour  affirmer  avec  complai- 
sance : Dieu  ! oui.  — Signifie  parfois:  C’est 
comme  cela,  C’est  bien  cela,  Très  bien  ! A 
merveille  ! On  entend  aussi  l’abréviation 
EiuaaJ  ou  Ëivà  ! considérée  comme  conve- 
nable . 

'3  ç ' ce  wallah  ! et  sa  contr.  ! jO  ! 

êiud  ! 

f Efêndi  Mr.).  inus.  Maître,  seigneur  : 
titre  d’honneur  ou  de  dignité.  — Turc 
Effendi. 

-Efya  V.  à -epa. 

-Egama  (P.),  n.  S’appuyer,  au  pr.  et  au 


E 


Quatre  variétés  : è,  e , é,  è. 

è ouvert  (Fr.  succès ),  tantôt  par  réduction  de  a,  nimèpita  pour  nimapita  encore  entendu,  dèsturi 
ou  dasturi  ; tantôt  par  contraction  actuelle  ou  récente  de  ai  ou  de  ae,  mêno  mêupe  yênye  mwa- 
nya  ; tantôt  primitivement,  nèno,  è accentué  du  suffixe  des  verbes  directifs  en  -la  et  des  autres 
formes  dérivées,  -pelekèa,  -tokèa,  -tohèga. 

e moyen  (Fr.  été)  : mwite  adye. 

é fermé  (Fr.  parler),  très  rare,  dans  quelques  cas  où  il  alterne  avec  i : mtumé,  mtume  ou  mtumi  ; 
G.  kipané  = Am.  kipani. 

è nasal  (Fr.  sein),  un  peu  ouvert,  intermédiaire  pour  l’ouverture  entre  è et  e : kwènda,  èê. 

Dialectalement  e (surtout  è)  et  a,  e,  et  i,  très  rarement  cet  o,  alternent  dans  certains  radicaux, 
jamais  dans  les  préfixes,  seuls  e et  i , très  rarement  e et  o alternant  parfois  à la  désinence  : DS. 
-egamia  j>  -egernéa,  heâalara  ou  hidalara,  -enye  ou  inyi,  gândo  de  gènda,  Mv.  G.  -pavja  — DS. 
pèiua  — Am.  -powa,  eti  pour  ati,  mwèndani  '>  mwàndani,  -àndama  de  -ênda,  tèua  et  -taua,  dekua 
> -daluia,  bawa  > bewe,  -paima  f>-benua,  -gaua  et  -gêna,  Am.  Ngaz.  -Ingéra et  -ôngega,  -nene  et 
-nono,  upatane  ou  upatani. 

Comme  exemple  de  dissimilation,  on  peut  citer  G.  kigagèuka  pour  Am.  higegèuha,  Am.  dut  ta 
pour  Mv.  -detèa  DS.  -cecèa. 


E (Ngw.  ||  DO.  -i).  Désinence  négative  du 
présent  de  l’indicatif  : silimE,  sipitE,  siha E. 

-E  suffixe  du  subjonctif,  nilime,  nikalime;  de 
l’impératif  compellatif,  kalime  ; de  l’impéra- 
tif négatif,  silime  ; de  l’impératif  affirmatif 
plur.  DS.  lime-ni  ; du  même  impératif  sing. 
DS.  avec  pron.  obj.  m-limie  ; de  l’aoriste 
archaïque,  nilime  ; de  qqs  substantifs  verbaux 
le  plus  souvent  affirmatifs,  mïinde  a vaincu  » 
en  opposition  à mlindi  « vainqueur  »,  ulinde 
défaite,  mt'eule  élu,  ou  neutres,  uvimbe  « en- 
flure »,  mvuke  « chaleur  »,  rarement  actifs, 
mgee  « parent  » (pour  mgae  de  -gaa). 

E,  -E  = ye,  lui,  elle,  qui.  Kama-e,  comme 
lui  (elle).  Nae,  et,  avec  lui  (elle).  Aph.  : 
Akutèndae  mtènde,  simce  akutèndae,  maltraite 
qui  te  maltraite,  ne  le  crains  pas.  J ake. 

E crase  de  ake,  de  lui,  d’elle.  Mamae,  sa 
mère . 


E poét.  = -le  ou  -re  syn.  de  -refu,  long. 

Na  ifunuke  hatiye, 

Harufi  fupi  na  nyie 

Que  son  écriture  soit  dégagée, 

Tant  pour  les  lettres  longues  que  pour  les 

(courtes. 

( Utèngi  wa  Sufaha). 

Ë crase  de  ee.  O.  E Bivana,  dyàmbo  ! O 
Monsieur,  bonjour  ! 

E ? (Am.  G.  = DS.  dye  ? isolé).  Com- 
ment ? E ? watakani  ? Eh  bien  ? que  veux-tu. 
L’interrogation  e ? est  considérée  comme  moins 
polie  que  labeka  ? 

’È  ! ou  ’E  ’È  1 avec  attaque  forte  devant 
chaque  syllabe.  Non  ! Non  non  ! 

Èa(pour  - ia ),  suffixe  delà  forme  directive, 
pour  une  partie  des  verbes  à radical  monosyl- 
labique, ainsi  que  pour  tous  les  verbes  non 
monosyllabiques  à radical  terminé  par  unecon- 
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Dzu  pl.  mayu.  Ngaz.  2.  = Am.  G.  iyu, 
pl.  mayu.  Banane. 

Dzu  ’l  hadzi  Ngaz.  = Z.  yu  7 hadÿi. 

Dzu  ’l  kadi  Ngaz.  = Z.  yu  V kadi. 

Dza  (Ngaz.  2.  = Nz.  2 . yci  — Ng.  dya). 
Comme. 

-Dza  (Ngaz.  2.  = Nz.  2.  ya  = Ngaz.  1 et 
2,  DS.  Mv.  -dya).  Venir. 

Dzana  (Ngaz.  2.  = Nz.  2.  yana  ~ Mg.  Mr. 
gana).  ma-.  Centaine. 

f Dzebali  V.  dyabali. 

Dzedda  V.  Dyedda. 

Dzemadari  V.  dyemadari . 

f Dzenabi.  Dyenabi  inv.  ou  ma-,  épist. 
Usité  sur  l’adresse  et  dans  l’introduction  des 
lettres,  comme  terme  de  politesse  pouvant  se 
rendre,  selon  le  rang  des  personnes  auxquelles 
il  s’applique,  par  Excellence,  Seigneurie, 
Honorée  personne,  etc.  lia  dyenabi  muhibi 
vjàngu...,  à l’honoré  mon  ami...  lia  dye- 
nabi wahibi  wângu...,  aux  honorés  mes 
amis. . . 

^ ! 

Ar.  ... , dydndb . 


Dzerman,  Dzermani,  Dyermani  ma-. 
Germain-e,  Allemand-e.  Syn.  de  Daci.  — 
Baraya  Dy .,  Germanie,  Allemagne. 

Dzibraili,  Dziburaili,  Dyibrili.  L’archange 
Gabriel. 

CO 

Ar.  le!  Dyibr'ail. 

Dzim,  Dzimu  V.  dyimu. 

Dzin,  DziniV.  dyini. 

f Dzin,  Dzini  Gin.  — Angl.  Gin. 

Dzirani  Ngw.  Ngaz.  2.  = dyirani. 

Dzisila,  Dzisla,  V,  dyiyla . 

Dzoho  Ngaz.  2.  = Z.  dyoho. 

Dzua  Ngaz.  2.  = Nz.  2.  yua  — Z.  dyua.  Soleil. 

Dzub,  Dzubu.  Nom  arabe  du  fleuve  appelé 
Vumbn  par  les  Swahilis,  Darnsa  par  les  Gallas, 
Gowinda  (Guvena  des  cartes)  par  les  Somalis. 

Dzuba,  Dzuba  Nz.  2.  = Z.  dyiibba. 

t Dzulabu,  Dyulabu  Jalap  ; qqfois,  pat- 
extension,  purgatil  en  gén. 

Ar.  Hind.  b tW  dyuldb. 

Dzurdzia  V.  Gurgia. 
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jure  (expression  des  indiens  musulmans). 

C , > 

O „ 

Hind.  v faux,  Ar.  Hind. 

qasam,  serment. 

dyUto  P.  Mv.  = dyito. 

Dyuu  (Ngw.  yulu,  dyuu,  Am.  yuu,  G.  ÿyiu, 
Am.  arc'n.,  S.  Pa.  G.  Ng.  iyiui,  Ngaz.  1 et  2. 
dyuu,  Nz.  2.  yuu).  s.  inv.  et  adv.  Haut,  dessus, 
le  haut  ; en  haut,  dessus  ; au  large  (mar.).  Pin- 
dua  dy.  Uni , mets  le  dessus  en  bas.  Prov.  Aliye 
dy.  tti  dy.,  celui  qui  domine  est  hors  d’atteinte. 
Alioko  dy.  mngodyèe  Uni,  celui  qui  est  au-dessus 
(de  toi)  attends-le  en  bas  (humblement).  — 
Dyuu  dyuu,  tout  en  haut,  très  haut  ; fig.  moyo 
wake(ou  robo  yake)  ni  dy.  dy.,  son  âme  est  exal- 
tée, il  est  hors  de  lui  (soit  par  la  colère,  soit  par 
la  crainte).  Màvibo  ya  dy.  dy.,  affaires  superfi- 
cielles. — Kwa  dyuu,  par  en  haut,  par  dessus.  — 
-a  dyuu,  d'en  haut,  supérieur,  élevé,  haut.  Mli- 
ma  iua  dy.,  montagne  élevée.  — Dyuu  y a,  loc. 
prép.  Sur,  dessus  ; sur,  contre,  à la  charge  de  ; 
concernant,  par  rapport  à,  en  addition  à,  en 
outre  de,  en  sus  de.  Dy.  yake,  sur  lui  (elle)  ; 
à sa  charge,  sur  sa  responsabilité  ; avec  la 
copule  s.-ent.,  c’est  à sa  charge,  cela  dépend 
de  lui,  etc.  Sina  nguvu  dy.  yake,  je  ne  puis  rien 
contre  lui.  Dy.  ya  mwalimu  kutoa  ruhusa , il 
appartient  au  maître  d’accorder.  Aséina  manèno 
dy.  yako,  il  parle  de  toi,  à ton  sujet,  contre  toi. 
Amèleta  vita  dy.  yàngu,  il  amène  la  guerre 
contre  moi.  Nimèpata  rupia  dy.  y a mSahara, 
j’ai  reçu  une  roupie  en  plus  de  ma  paie.  Suka 
dy.  y a mti,  descends  de  l’arbre.  Dy.  ya  nci 
(Ng.  passim  dy . la  fi),  à terre,  sur  terre. 
% Mdyuu,  kidyuudyuu,  -zuka. 

Dyuya  (G.  yua).  ma-,  Seine  en  corde  de 
coco  ou  de  baobah.  C’est  un  filet  distinct  du 
dyarifa.  — Cf.  gcbo-gobo. 

Dyuyu  (Ngaz.)  Clochette,  sonnette,  grelot 
(DS.  etc.  ndyuga). 

Dyuzi  (Am.  yuyi,  G.  yuyi,  Ngw.  yuyi, 
dyiqi,  Ngaz.  1 et  2.  dyuyi).  S.  inv.  ou  ma-  et 
adv.  Avant-hier  ; par  ext.  récemment,  derniè- 
rement, qu’on  exprime  avec  plus  de  précision 
par  dyuyi  dyuyi  ou  madyuyi.  Dy.  hiyo,  l’autre 
jour.  Dy.  kulinda  ( kucelewa ) dyana,  avant-hier, 
même  sens  que  dyuyi  avec  renfort  de  précision, 
litt.  avant-hier,  hier  laissé.  Kusinda  dy.,  le  jour 
précédant  avant-hier,  il  y a trois  jours.  Mwaka 


dy.,  l’avant-dernière  année.  Aph.  : Dyuyi  na 
dyuyi  si  kama  ya  lèo,  les  jours  se  suivent  et  ne 
se  ressemblent  pas. 

madyuyi.  A une  époque  récente, 
récemment,  dernièrement.  Mady . yale,  dans 
ces  derniers  temps.  Tângu  mady.,  depuis  peu, 
depuis  qqs  jours. 

f -Dyuzu  n.  Aller  (dans  le  sens  de  conve- 
nir). S’emploie  surtout  à l’impersonnel  au 
sens  de  : il  convient,  il  faut,  il  est  obligatoire. 
Nguo  hii  im'emdy.,  cet  habit  lui  va.  Ahadi  ni 
déni , na  déni  idyuyie,  promesse  est  dette,  et 
dette  oblige.  Yady.  ( imèdy .),  c’est  obligatoire  ; 
haikudy.,  cela  n’oblige  pas.  Haikudy.  kwako 
kuingia,  il  ne  te  convenait  pas  d’entrer.  Nèno 
hili  lady,  nanti  kulifanya , ceci  est  de  mon 
devoir,  = lanipasa.  J Dyaizi,  madyuzu, 
udyaizi. 

Ar.  dÿdya,  aller. 

J ' 

-dyuyia  d.  Halikudy.  nèno  lile,  cela 
n’obligeait  pas.  X p. 

Dyuzuu  inv.  ou  ma-.  Section  (du  Coran). 
Les  sections  du  Coran  sont  au  nombre  de 
trois;  les  trois  réunies  forment  Intima  ( jitima ) 
nyima . — Cahier  d’un  ouvrage,  tome,  livre 
en  tant  que  section  d’un  ouvrage. 

CO  * / 

Ar.  dyuyti.  ' dyceyd,  partager. 

Dzali  inv.  - Neuvième  lettre  de  l’alphabet 
swahili-arabe  : valeur  dy,  ny. 

Dzaa,  Dziraa  = yiraa.  Coudée. 

Dzi-  (dy-)  Ngaz.  2.  — Z.  dyi-  (dy  ) préfixe 
nominal. 

Dzia  (Nz.  2.  = DS.  mayiwa,  Am.  yiiua),  lait 

-Dziha  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Z.  -yika). 
Enterrer. 

dzlho  (Ngaz.  2.  Nz.  2).  = dyiko).  Foyer. 

-Dzima  (Ngaz.  2.  Nz.  2).  Un-e.  — Cf.  Z. 
-yima,  entier. 

Dzima  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Z.  -yima), 
éteindre. 

dzlna  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  = dyina).  Nom. 

dzlnyo  pl.  manyo.  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  Z. 
dyino).  Dent. 

-Dziro  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Z.  -yito).  Lourd. 

Dziwa  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  = DS.  yiiua), 
étang;  — Am.  yiiva,  DS.  mayiwa,  lait. 
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fidèles  »,  que  dans  l’expression  Msikiti  wa 
dyuniaa,  la  Mosquée  de  l’assemblée. 

Ar.  ! al  dfuma'a,  l’assemblée  (dans  la 

mosquée),  syn.  de  dyamaa.  — V.  -dyamia. 

dyUmba  mady- ( Am.  iyurnba,  G.  idyumba) . 
Augm.  de  ny-uniba.  Grande  maison,  palais, 
édifice.  — Dy . la  Èoka,  dy.  la  dyëmbe,  etc., 
douille  de  hache,  de  pioche.  Dy . la  kito, 
chaton  de  pierre  précieuse.  — Z.  : Dyumba  la 
ml  are,  carquois,  syn.  podo.  — Am.  Mayumba 
y a mafuta,  capsules  de  sézame. 

dyUmbe  mady-  (Mr.  G.  — Ngw.  yumbe, 
dy  limbe).  Augm.  de  ki-umbe,  dans  le  sens  de 
chef  de  village  ou  de  canton  ; par  ext.  maître, 
chef.  Syn.  selon  les  endroits,  somvi,  diwani, 
sehe,  payi.  Sous  les  sultans,  les  chefs  de  la 
Côte  avaient  un  conseil  ( wa^ee , mawa^iri) 
composé  d’un  premier  ministre  saba,  d’un 
premier  conseiller  mwinyi-mkuu  et  de  son 
second  mvjinyi-vjagiri  ou  dkida.  Aph.  : 
Kinywa  dy.  la  manèno,  la  bouche  est  un  chef 
ayant  à ses  ordres  les  mots  du  langage. 
J Udyumbe,  kidyumbe,  mdyumbe.  — R. 

-UMBA. 

Dyumbi  (Am.  = G.  yiirnbi).  ma-.  Cha- 
rogne, DS.  m%oga.  — Cf.  G.  uytisi. 

Dyumbiri  G.  = DS.  dyimbiri. 
f -Dyumlia  a.  Mettre  ensemble  pour  faire 
le  total,  additionner,  x p.  -itua.  {Dyumla. 
- dyumlika  n. 

-dyumlikaua  pot. 

- dyumliïa , -dyumlika  (Ngw.  -yumu- 
lisa , -dyumulisa) . c.  Additionner,  faire  l’addi- 
tion (de)  ; faire  additionner.  X p. 
-dyutnliSia  d. 

Dyumla  (Ngw.  yuniula,  yutnla, 
dyumla)  inv.  Total,  totalité,  somme,  montant 
de  compte,  le  tout,  l’ensemble.  Dy.  yake 
kiasi  gani  ? Combien  cela  fait-il  ? Ngapi  dy.  ? 
Combien  le  tout  ? H Addition,  dy . (ou  hisabu 
ya  dy.).  -fanya  dy.,  additionner.  ||  adv.  Au 
total,  ensemble,  le  tout  compris.  -u\a  dy., 
vendre  en  bloc,  en  gros.  — Cf.  redya-redya. 


Ar.  dyamala,  réunir.  A<sr»-  dyumla, 

somme,  total. 

t Dyumu  inv.  Se  dit  qqfois  pour  nd\umu. 
Dyumtt,  ndyumu,  ou  nudyumu  inv. 
Employé  parfois  au  sens  propre  de  l’Ar.  étoile, 


surtout  au  fig.  : nudyumu  yake  mbdya,  il  a une 
mauvaise  étoile. 

dytlni  mady-,  (Mv.  = Am.  iyuni).  Augm. 
de  ny-uni.  — Syn.  DS-  dege. 

Dyunia  Z.  Mr.  Am.  = gunia.  % Mdyunia. 

Dyünga  (P.  Am.),  inv.  Se  dit  des  tuber- 
cules fermes  et  farineux  de  bonne  qualité. 
Muhogo  dy. 

dyÛngu  (DS.  Mv.).  mady-.  Augm.  de 
c-üngu.  — - DS.  - vündga  dy.,  syn.  de  DN.  -la 
mfüngo  : se  dit  du  musulman  qui  reçoit  d’un 
ami  le  présent  d’un  mets  la  veille  du  jeûne 
mfüngo  du  ramazan  ; nom  du  cadeau. 

-Dyunua  (Am.),  a.  Mystifier.  — Syn.  DS. 
-\u%ua.  X p. 

-dyunuana  r. 

-dyunulia  d. 

dyUra  (Mr.  P.  DN.).  mady-.  Idiot,  fou, 
sot,  imbécile,  dupe.  Usitènde  dy.,  ne  fais  pas 
l’imbécile.  Prov.  : Mwenye  kupènda  ni  dy., 
iuala  bctna  niaarifa,  l’amour  rend  fou  et  enlève 
toute  sagesse.  — R.  Augm.  de  C-ura. 

f Dyurmii  inv.  Grammaire. 

Ar.  Lp j ) 

f -Dyuruhu  = -dyeruhi. 

f -Dyusiri  — -dyasiri. 

f Dy u suri  = dyasiri. 

-Dyuta  (Mv.  -dyuta,  Am.  G.  -iyuia,  -yuta, 
Ngw.  -yuta,  dyuta).  n.  et  a.  Regretter  (ce  que 
l’on  a fait  ou  omis  de  faire);  avoir  du  regret, 
du  remords  ; éprouver  du  déplaisir  au  sujet  de 
ce  qu’on  a fait  : cf.  -tubu.  Hahurisi  kiva  sababu 
ali  kuwa  mwovu,  sasa  amèdy.  sana.  Nady. 
nafsi  àngu  liufanya  nèno  hili,  je  regrette  (je  me 
repens)  d’avoir  fait  cela.  Nady.  maovu  y àngu, 
nina  tubu.  J Dyuto,  madyuto. 

-dyutana  r.  Regretter  ensemble. 
-dyutika  n. 

-dyutikana  pot. 

-dyutia  d.  Yatakapo  mkutia,  Mwenyi 
ndaa  hudy .,  lorsque  (ces  malheurs)  lui  arrive- 
ront, l’affamé  regrettera  (son  imprévoyance). 
X réfl.  Uladyidy.  muenyewe,  tu  t’en  repentiras 
toi-même.  X p.  + Madyutio. 

-dyutiSa  c.  Faire  regretter,  causer  du 
regret,  du  remords.  X p. 

Dyuto  sing.  inus.  de  madyuto. 
f Dyuti-kasam  (DN.  dyùtj-k  ).  inv.  Par- 
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-dyuia  Ou  mieux  -dyülia  (ou  dyui- 
lia ) d.  Enda  kwwadyulia  hali  ndugujo,  va 
t’informer  de  l’état  de  tés  frères.  Watu  wctm- 
dyulia  tniuivi,  les  gens  le  connaissent  pour  un 
voleur.  Ali  mdy.  Jéama  amèkasirika,  il  avait 
reconnu  qu’il  était  irrité.  X p. 

-dyuiana,  -dyuliana  r. 

-dyuisa,  mieux  -dyulisa  ou  -dyu- 
vya,  -dy.uga  inus.  (Am.  -yuga,  Pa.  S.  G. 
-yuya).  c.  Faire  connaître  ou  savoir;  déniaiser, 
désabuser,  désillusionner,  surtout  -dyuvya  en 
ce  sens,  x réfl.  x p.  J Mdyuvi,  dyuvi, 
mdyuzi,  kidyuvi,  udyuvi,  udyuzi. 

-dyuvisa  c.  inus.  Donner  connaissance 
à qqn  de  qqch.  X réfl.  X p. 

-dyuisana,  mieux  -dyulisana  r. 
-dyulika  n.  Etre  connu,  su,  reconnu, 
connaissable. 


- dyuikaua , -dyulikana,  pot.  Se 
connaître,  se  savoir,  pouvoir  être  su  ou  connu  ; 
être  connaissable,  su,  connu.  Màmbo  yake 
y a lady.,  ses  œuvres  se  sauront,  seront  connues. 

Dyuvi  DS.  Mv.  = mdyuvi.  Augm. 
pris  surtout  en  mauvaise  part. 

f Dyuba  inv.  Ciseau  à mortaiser,  dit 
biseau. 

f Dyubba  inv.  ou  ma-.  Robe  kîinyu  longue, 
en  laine  blanche  ou  de  toute  autre  couleur, 
plus  souvent  aujourd’hui  en  tafetas  blanc, 
ouverte  de  haut  en  bas  comme  l’habit  dyolio, 
avec  collet  et  larges  manches,  avec  peu  ou 
pas  de  broderies,  sans  ceinture  : c’est  l’habit 
des  pèlerins  de  la  Mecque  après  leur  retour.  — 
Dy.  ya  h'itigi,  burnous. 

Ar.  i^>-  dyubba,  d’où  Esp.  Port,  aljuba, 
Ital.  giuppa,  giuppone,  Fr.  jupe , jupon. 

f Dyudyu,  yadyudyu  Gog.  — Dyudyu  est 
pris  aussi  comme  sing.  de  Madyudyu  ou 
Wamadyudyu,  Magog,  pygmée  (mbili-kimoj. 
Mtu  huyu  dyudyu,  c’est  un  pygmée.  — V. 
Madyudyu. 


» P . c 

Ar.  4 Ya'dyudj. 

Dyuga  V.  ndyuga. 

dyuGwe  (DS.  Mv.).  niadyu-.  Augm.  de 
u-gwe.  Grosse  ficelle,  gros  lacet  ou  cordon, 
t Dyuhanama  V.  Dyehannam. 
f Dyuhudi  inv.  Efforts,  application,  zèle, 
ardeur,  diligence,  assiduité,  -fanya  dy.,  faire 


tous  ses  efforts,  syn.  -dyitahidi.  Ana  dy . ya 
kayi,  il  est  ardent  au  travail.  Prov.  : Dy.  si 
pato,  application  n’est  pas  succès,  la  bonne 
volonté  n’entraîne  pas  toujours  le  succès.  — 
V.  idyitihadi,  bidii . 

C 

O C 9 

Ar.  dyuhd,  efforts. 

-dyubudisa  c.  Faire  faire  des  efforts, 
obliger  à faire  des  efforts.  X réfl.  X p. 

t Dyukumu  inv.  Responsabilité,  risques 
obligeant  à réparation,  -euhia  dy.,  accepter  la 
responsabilité,  prendre  à sa  charge,  à ses 
risques,  garantir.  Dy.  dyuu  yako,  à tes  risques. 
-lipa  dy.,  payer  une  réparation,  l’assurance.  — 
Cf.  daraka , bima . — Hind.  Dzokhim,  risque. 

dyuKwaa  pl.  coll.  madyukwaa  (DS.  = 
Mv.  dyikwaa,  Am.  ukuiaa,  G.  ikwad).  Écha- 
faudage, traiteau,  échafaud.  — R.  Cf.  -hwèa . 

? Dyukzuari  — précéd. 
f Dyulabu  = dÿulabu. 

Dyuma  inv.  Sert  à former  les  expressions 
employées  pour  désigner  les  jours  de  la 
semaine,  moins  le  jeudi  albamisi  et  le  vendredi 
idyumaa  : ce  sont  dyuma  a mosi  (pour  dy.  y a 
mosi  litt.  <(  le  premier  jour  »,  samedi,  syn. 
Am.  mfuma  a dyuma,  G.  fuma  a dyuma , 
Ngaz.  2.  fum  mot si  ; dy.  a pili,  dimanche 
« deuxième  jour  » ; dy.  a tatu,  lundi  « troi- 
sième jour  » ; dy  a une,  mardi  « quatrième 
jour  » ; dy.  a tanu,  mercredi  « cinquième 
jour  ».  — Cf.  fuma,  mfuma,  fuma,  mfumo. 


Ar. 


C ? 


yûm,  jour,  confondu  par  les 


Swahilis  avec  dyuma  ci-après. 

Dyuma  (TD.  — Ngw.  yutna,  dyuma).  ma-. 
Semaine  : syn.  P.  mosi.  Dy.  nyima,  une  s. 
entière.  Dy . modya , une  s. 

C 9 

Ar.  dfum'a. 

dyUma  mady-.  i.  Augm.  de  l-uma.  Grande 
ou  grosse  pièce  de  fer.  ||  2.  Augm.  de  uni  a. 
Grande  fourche  ; gril. 

Dyuma,  abrév.  pour  Dyumaa,  Idyumaa 
inv.  Vendredi.  En  Ngw.  on  emploie  préfé- 
rablement siku  ya  tanu  à yumâ  ou  dyumâ.  — 
Nom  propre  d’homme  né  le  vendredi.  L’homme 
libre  est  préférablement  appelé  Dyumaa,  pour 
le  distinguer  de  Dyumâ  l’esclave.  ||  Dyumaa 
n’a  conservé  le  sens  de  « assemblée  des 
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tervalle  des  moussons  par  vents  perpendicu- 
laires à la  Côt e(mallay,  mwana-sânga,  umânde), 
avec  les  écoutes  serrées.  Fig.  -mkalia  dy.,  se 
mettre  en  travers  du  vent  de  qqn  (en  travers 
de  sa  route).  Prov.  : La  mnyônge  halèndi  dyosi,. 
le  (droit)  du  faible  ne  tient  pas  le  vent  (est  mal 
assuré). 

G 

p C / 

Ar.  dgaus,  amure. 

dyOsi  (DS.).  mady-.  Augm.  de  m-osi. 
Amèguiwa  pum\i  kwa  dy.  dyïngi,  il  a été 
étouffé  par  la  grande  quantité  de  fumée. 

dyOso  (Mv.).  mady-.  Lavoir  pour  le  linge, 
syn.  fuo.  ||  Action,  manière  de  faire  la  toilette 
du  défunt,  ou  la  toilette  intime  (de  mvuali  par 
la  mère,  ou  la  kungwi , dy.  la  ktuùnga,  anièpata 
dy.).  — R.  -osa. 

Dyotae  (G.  = Mv.  dotai),  inv.  Kàmiba  ya 
dy.,  torsade  formée  de  deux  cordes  ordinaires 
de  coco  : sert  de  corde  au  seau  ndoo  sur  les 
boutres  ; sert  aussi  de  ligature  pour  maintenir 
le  joint  des  deux  pièces  de  la  vergue  formali. 
— Hind.  Dota  ou  dotah,  double. 

dyOto  (DS.  Mv.).  pl.  inus.  mady- . Augm. 
de  m-oto.  N’est  guère  usité  qu’au  fig.,  grande 
chaleur  intérieure  que  l’on  ressent  surtout 
dans  la  maladie,  feu,  ardeur,  inflammation. 
-wa  na  dy.,  brûler,  sentir  un  feu  intérieur. 
Mwili  una  dy.  — Dy.  dy.,  très  grand  feu 
intérieur. 

dyOya  (DS.  Mv.).  sing.  g.  n.  Substance 
blanche  et  spongieuse,  remplissant  l’intérieur 
du  coco  qui  commence  à germer  : les  indi- 
gènes en  sont  très  friands.  Syn.  Am.  ifu,  G. 
isaa.  Dy.  la  nayi.  Na^i  y a dy.  Hutèyamwa  nagi. 
hama  imèfanya  dy.  ndani.  Nyumba  yàngu  ni 
dy.,  atakaye  huingia,  ma  maison  est  ouverte 
comme  le  dyoya,  y entre  qui  veut.  — Kama 
dy.,  spongieux,  i M dyoya.  — R.  Cf.  suiv. 

dyOyo  (DS.  Mv.).  Sing.  g.  n.  Augm.  inus. 
de  m-oyo.  Ana  dy.  dyïngi,  il  a du  cœur  : se  dit 
de  qqn  qui  sait  garder  un  secret.  En  mauvaise 
part  dyoyo  peut  s’entendre  aussi  parfois  de  la 
rancœur.  — Dyoyo  la  mnagi,  cœur  de  cocotier  : 
se  dit  moins  bien  que  rnoyo  uia  mnagi. 

Dyoza  (DS.),  inv.  Nom  d’un  très  grand 
poisson  de  mer. 

Dyozari  (Mr.).  Syn.  du  précéd. 

Institut  (l'Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


f Dyozi  (Z.).  Nom  d’un  grand  poisson  de 
mer,  le  rhinobate? 

t Dyozi  (Am.  etc.  dyauiï).  inv.  Couple, 
paire.  Dy.  y a watu. 

Ar.  , dgoy. 

f Dyozi  inv.  Noix,  surtout  noix  muscade 
küngu-Mânga.  — Cf.  Loyi. 

G •' 

Ar.  Hind.  y>-  dÿauy. 

dyUa  mady-  (Ngw.  yua,  dyua,  Am.  yua,  G. 
yuva,  Ngaz.  i et  2.  d(ua,  Nz.  2.  gua).  Soleil  au 
pr.  et  au  fig.  Dyttani,  au  s.  Dy.  Icali,  s.  ardent  ; 
le  s.  est  ardent,  brûlant.  Dy.  dyïngi,  gros  s.  ; il 
y a beaucoup  de  s.  -pigwa  (patwa)  na  dy.,  être 
exposé  au  s.  Dy.  limèpatwa,  il  y a éclipse  de 
s.  Ikizua  dy.,  ikiwa  tnvua,  s’il  y a du  s.  ou  de 
la  pluie  ; -ènda  kiua  dy.,  aller  avec  le  s.,  avec  le 
jour  (par  opposition  a -ènda  usiku).  Dy.  kuca, 
au  lever  du  s.  (dy . kutolta).  Dy.  kupânda,  pen- 
dant que  le  s.  monte.  Dy.  kati  (dy.  sawà  sawa), 
s.  au  milieu,  au  zénith,  à midi  (dy:  la  aguhurï). 
Dv.  kicwani  ou  dy.  la  viciuani,  le  s.  sur  la  tête. 
Dy.  la  alasiri,  entre  2 et  3 h.  1/2.  Dy.  kui- 
nania,  le  s.  baissant  (dy.  kusuka),  de  midi  au 
coucher.  Dy.  kutua,  le  s.  à son  déclin.  Dy. 
lina  aga,  midi,  aux  derniers  rayons  du  s., 
litt.  le  s.  dit  adieu  (aux  arbres).  Dy.  kuctua, 
coucher  du  s.,  au  coucher  du  s.  (dy.  hugama). 
— Dans  les  langues  voisines  de  l’Intérieur, 
dyva  prend  encore  le  sens  de  « jour  »,  syn. 
Swali.  siku.  J Kidyua,  ua  fleur. 

-Dyua  (Ngw.  -yua,  -dyua,  Am.  -yua,  S. 
-yuva.  G.  -yiva,  \yiva,  Ngaz.  1 et  2.  -d^iia, 
Nz.  2.  -gua).  a.  Savoir,  connaître,  avoir  con- 
naissance de.  IVapady.  hapa  ? connais-tu  cet 
endroit-ci  ? Sïkudy.,  je  n’ai  pas  connaissance 
(de  cela).  Sidyui  (Am.  G.  siyisi,  ou  Am. 
siyui,  G.  si(yisi),  je  ne  sais  pas,  j’ignore  ; 
simdyui  (Am.  simwisi,  G.  siu(yisi),  je  ne  le 
connais  pas,  V.  Gram,  des  Dial.,  210.  Hatta 
kumdyua  simdyui,  je  ne  le  connais  même  pas. 
Simdyui  aliko,  namdyua  tu  kuiua  amètoka,  je 
ne  sais  pas  où  il  est,  je  sais  seulement  qu’il  est 
sorti.  Wadyua  kwèli,  tu  connais  vrai  (=  ce 
que  tu  dis  est  vrai).  X réfl.  X p.  -dyuliwa. 
X Mdyua,  msikudyua. 

-d  yuan  a r. 
d y u ania  d . 

-dy uaniSa  c. 

D 
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bijou,  pierre  précieuse.  — Nom  propre 
d’homme. 

Ar.  Hind.  dfyuhar  (du  Pers.  js>  S). 

Dyoho,  DyoXo  inv.  ou  via-.  Drap  (étoffe 
de).  ||  Habit  long  en  drap  noir  des  Arabes  en 
grande  tenue  : c’est  une  sorte  de  pardessus 
ouvert  du  haut  en  bas  et  souvent  orné  de  bro- 
deries. + Kidyoho. 

9 

Ar.  -r  d\ô)  (du  Turc  ^ 

dyOka  (DS.  Mv.).  mady-,  Augm.  de  ny- 
oka . 

dyOko  (Mr.  Z.  = P.  dyoliyo).  sing.  g. 
n.  Augm.  inus.  de  ki-oko. 

Dyola  Ngw.  = dyora. 

Dyole  = dyore. 

dyÔmbo  (DS.  Mv.).  mady- . Augm.  de  c- 
ômbo.  Grand  ustensile  ; grand  boutre. 

Dyômvu.  Petit  pays  occupé  parles  waDyôm- 
vu  à l’ouest  de  Mombasa . 

-Dyôngèa  (DS.  Mv.  = Ngw.  -yôngèla, 
-yông'ca,  -dyôngèla,  dyôngèa,  DN.  -songea,  syn. 
DS.  -sogèa).  n.  S’approcher,  se  rapprocher, 
venir  auprès.  Dyôngèa  nanti,  approche-toi  de 
moi.  Dyôngèa  huko,  approche-toi  de  là 
(=  écarte-toi  d’ici).  -D.  mvulini,  se  mettre  à 
l’ombre. 

-dyôngèana  r. 

-dyôngelèa  d.  Akamdy.  mgôndfwa. 

X p. 

-dyàngelèana  r. 

-dyôngelèka  n.  Hakudyôngelèki  kwa 
moto  kuiua  nvwingi. 

-dyôngelèka  c.  Approcher  qqn  ou 
qqch.  de  qqn,  à sa  portée  ; offrir,  présenter  à. 
X p. 

-dyôngèga  c.  Approcher,  amener 
devant  ou  auprès  ; s’approcher  soi-même 
(ttnuenyewe).  Dy . kiti,  approche  un  siège.  Dy. 
mwenyewe,  approche-toi  toi- même  X p. 

-dyôngègana  r.  S’approcher  ensemble. 

-dyôngelèa  d.  X p. 

-dyàngelèana  r. 

dyÔngo  mady-,  (Am.  G.  iyôngo) . Angm. 
de  tnwôngo.  Ana  (amèfanya  dy.,  il  fait  gros 
dos. 

Dyôngo-  nette  pl.  madyôngo-nene  ou 
madyôngo-manene.  (Am.  G.  iyôngo-nenè).  Cou- 
ture rabattue  (ce  qui  lui  fait  faire  un  pli  ou 


« gros  dos  ».  -pi g a dy.-n.,  coudre  en  rabattant 
le  pli. 

Dyôngo  inv.  Goutte,  podagre,  rhumatisme 
noueux. 

Dyôngomèo  (Ng  ).  L’autre  monde.  — Syn. 

kugimit. 

dyOngoo  mady-,  (Mg.  Mr.  passim  dyôngolo, 
Ngw.  yôngolo,  yôngoo,  dyôngolo,  dyôngoo,  Am. 
yongoo,  G.  iyôngoo-mwicti).  Iule  (Iulus),  sorte 
de  gros  millepattes.  ||  (Mr.).  Terme  obsc.  d’ar- 
got, syn.  de  ntboo. 

Dyôngoo  la  pwani  (Am.  yôngoo  la  p., 
G.  iyôngoo  la  p.).  Holothurie  (Hoiothuria), 
sorte  de  gros  ver  marin. 

Dyôngwe  (Mr.  Mv.).  inv.  Vipère  cornue 
(Bitis  gabonica). 

Dyora  (Mr.  Z.  = Ngw.  dyola,  dyora,  DS. 
P.  DN.^ora).  Pièce  d’étoffe  du  commerce,  de 
longueur  variable  selon  les  espèces  : 30  yards 
(=  60  mikotto')  pour  le  ntarekani,  40  pour  le 
mardufu,  24  pour  les  indiennes,  deux  lon- 
gueurs de  chacune  4 yars  pour  le  kaniki. 

Hind  \jÿ^d\ord,  paire  ; habillement  com- 
plet. 

Dyore,  Gore  (?  Mr.).  inv.  ou  ma-.  Nom 
d’un  oiseau  ressemblant  aux  rolliers,  l’eurys- 
tome  (Eurystomus  afer).  — Cf.  kwâmba. 

Dyorori  (Mal.),  inv.  Nom  d’un  petit  oiseau 
de  Malindi. 

dyOroro  V.  -ororo. 

Dyosa  ! Dyosa  ! (P.  etc.  yosa  ! Am.  G. 
iyosa  ! ou  dyosa  /).  Exclamation  répétée  en  ca- 
dence par  les  hommes  de  peine,  spécial,  par 
les  portefaix,  pour  s’aider  à faire  une  manoeuvre 
avec  ensemble. 

dyOsi,  dzOsi  (Ngaz.  2.).  Syn.  de  Z.  mosi, 
vapeur,  fumée.  — R.  -oka. 

Dyosi  inv.  mar.  Écoute  du  coin  inférieur  de 
la  voile  à l’avant  : sur  les  boutres  cette  amure 
s’attache  au  beaupré  desturi.  — Lof,  côté  du 
vent,  par  opposition  à demain  côté  de  la  voile. 
-ènda  dy.,  venir  au  vent,  serrer  le  vent  de  plus 
près  ; -ènda  mady.  (augm.),  aller  au  lof,  mar- 
cher tout  le  temps  en  serrant  le  vent  de  près. 
Dyoüi  ! Plus  près  du  vent  ! (avertissement  àu 
timonier).  Safari  ya  dy.,  voyage  avec  les 
écoutes  dy.  èifdemani  serrées,  se  dit  pour  l’aller 
et  le  retour  prenant  plusieurs  jours  le  long  de 
la  côte,  voyage  qui  n’est  possible  que  dans  l’in- 
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dylvi  (DS.  Mv.).  mady-,  Augm.  de  mw- 
ivi. 

dylvu  mady-,  (P.  DN.  ivu,  Ngw.  ifu,  dyifu). 
Us.  tant  au  sing.  qu’au  plur.  coll.  madyivu. 
Cendre.  J Kidyivu-dyivu,  kiivu-ivu. 

Dyivu-dy ivu  (P.  DN.  ivu-îvu)  inv. 
Cendré,  syn.  -a  kidyivu-dyivu.  — Cf.  -eu. 

Dyivu  (Mv.  ivu).  inv.  Manche  ou  cylindre 
en  bois  coiffant  le  drille  keke  et  servant  à le 
tenir  d’une  main,  pendant  que  de  l’autre  on 
fait  tourner  le  drille  au  moyen  d’un  arc  uta. 
dyiVua  madyi-.  Augm.  inus.  de  m-vua. 
dyiVuli  (DS.  Mv.).  madyi-.  Augm.  de  m- 
vuli.  Prov.  : Dyivuli  la  tnvumo  humfinika  aliye 
mbali,  l’ombre  (protectrice)  du  borassus  s’étend 
(litt.  couvre)  loin. 

dyiVumbe  (G.),  sing.  Sorte  d’huile  parfu- 
mée employée  comme  cosmétique.  — Cf. 
uvumba.  — R.  Zoul.  -vumba,  sentir. 

dyiVuna  (DS.  Mv.  = Ngw.  -yivuna,  -dyi- 
vuna,  - ivuna , syn.  Am.  G.  -isaua).  v.  réfl. 
S’enorgueillir  ; faire  le  vantard,  le  fier  ; agir 
avec  présomption,  -dyiv.  na...,  se  glorifier  de, 
se  vanter  de,  faire  le  fier  avec.  J Madyivuno, 
mdyivunadyi.  — R.  Malg.  avuna  ou  evuna, 
orgueil. 

-dyivu  nia  d.  Adyiv.  nguvu  syxke,  il  se 
vante  de  sa  force,  mdy.  mtu,  s’enorgueillir  de 
ses  relations  avec  qqn,  de  son  appui,  etc. 

-dy ivunisa  c.  Enorgueuillir.  X p. 
dyiWe  mawe  ou  pl.  de  grandeur  madyiwe. 
(Am.  G.  iwe,  ou  G.  idyiiue,  H.  dyibive,  P. 
ibwe,  dyibive , Ngw.  iwe,yiwe,  dyiwe,  pl.  maiwe, 
mayiiue  ou  mawe  ; Ngaz.  2.  Nz.  2.  biue,  pl. 
mawe.  Pierre  ; roche,  roc,  rocher  ; caillou. 
Nvumba  y a mawe , maison  en  pierres.  Dy.  la 
hisabu  (la  kuàndikià  hisabu ),  ardoise  d’écolier. 
Dy.  la  Mânga,  pierre  noire  importée  d’Arabie  : 
sert  de  pierre  à repasser  ( dy . la  kunolèa),  sert 
aussi  de  molette  ( mângo , Idmàngo).  Mawe  ya 
mi\ani , poids  de  balance.  — Maive  ! exclama- 
tion marquant  dédain  ou  déception  : Bernique  ! 
Peste  ! Je  m’en  moque  ! J Kidyiwe,  kibwe, 
kawe,  kaiwe,  mbwe,  kiwe,  bawe,  karawe, 
cângarawe. 

Dyiza,  giza  inv.  ou  pl.  augm.  madyi^a. 
(DS.  = DN.  ki^a,  Am.  kiga,  giga,  Pa.  S. G. 
kiga,  Ngw.  giga,  yiga,  dyiga,  Ngaz.  2.  sidga). 
Obscurité,  ténèbres,  au  pr.  et  au  fig.  Dy.  ya 
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(ou  la)  usiku,  les  ténèbres  de  la  nuit.  Usikuwa 
dy.,  nuit  épaisse,  profonde.  Dy.  nene,  ténèbres 
épaisses.  Kuna  dy.,  il  fait  sombre.  - lia  dy., 
obscurcir,  assombrir.  Maco  yake  yana  dy.,  ses 
yeux  sont  obscurcis.  -Kaa  dyigani  être  dans  les 
ténèbres.  — V.  ciga. 

L- 

O / CP 

Cf.  Ar.  dudgâ,  obscurité,  ténèbres. 

/ CO 

Cf.  - J-J  lêl  gdg,  nuit  sombre. 

* ' 

t Dyizari  inv.  Carotte,  syn.  figili ya  kiBan- 
yani. 

S " 

Ar.  , Ç=>-  dgigar. 

Dyizila,  Dyizla  inv.  Mesure  de  60  pisi, 
syn.  rngo . Pour  la  commodité  on  préfère 
évaluer  le  dy.  en  livres  anglaises,  ce  qui  donne 
pour  le  pisi  estimé  à 6 livres  un  dy.  de  360  1. 
(=  frasila).  Mais  le  poids  du  pisi  variant  avec 
le  grain,  le  dy.  qui  est  de  360  1.  pour  le  sor- 
gho, le  maïs  et  les  haricots  kunde,  peut 
descendre  à 285  1.  pour  le  sésame  et  le  riz  en 
paille,  comme  il  peut  s’élever  à 390  1.  pour 
certaines  variétés  de  riz  mondé,  à 600  1.  pour 
le  sel  marin.  On  compte  aussi  communément 

10  frasila  pour  un  dyizila,  celui-ci  évalué  pour 
la  circonstance  à 3 50  livres  anglaises. 

C 

Ar.  dial.  d’Oman  et  de  Z.  J déifie,  sac 

servant  de  mesure  pour  les  dattes. 

Dyodari  (DS.  Mv.  = Am.  ycdari,  G. 
dyodali) . inv.  Bonite  (Thvnnus  pelamys), 
gros  poisson  salé  importé  des  côtes  du  sud  de 
l’Arabie  par  les  waSuri. 

Dyogoo  (DS.  — Mg.  Mr.  passim  dyogolo, 
Mv.  dyogoi,  Ngw.  y ogol  0 , yogoo , dyogo- 
lo, dyogoo).  ma-.  Coq,  dyogoo  ou  dy.  la  ku- 
ku),  syn.  Mv.  Am.  dvimhi,  G.  idyimbi,  faha- 

11  ya  k'uku.  Ngaz.  2.  kokoi,  Nz.  2.  kukui.  Dy. 
kuwika,  au  chant  du  coq  ; dy.  la  kwân^a , dy. 
la  pili,  au  premier,  au  deuxième  chant  du  coq, 
syn.  DN.  dyimbi  la  kwân^a,  dyimbi  la  pili.  Dy. 
Sudyaa,  coq  de  combat,  coq  belliqueux.  Dy.  wa 
Karkata,  coq  de  Calcutta.  Dy.  koko,  coq  nain, 
syn.  P.  dyimki.  ||  (Mr.).  Dans  VuSagara,  nom 
d’un  serpent  à crête.  1]  (Mr.).  Dy.  mwèusi, 
nom  d’un  poisson  de  mer  (Platax  teira).  J Ki- 
dyogoo. 

-j-  Dyohari  inv.  Joyau  (au  pr.  et  au  fig.), 
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habari  « nouvelles  »).  Qu’y  a-t-il  de  nouveau  ce 
soir  ? 

dyipu  mady-,  (DN.  ipu).  Abcès,  furoncle, 
clou.  % Kidyipu.  — R.  -iva. 

Dyipwepwe  (Mv.).  Nom  d’un  oiseau.  Syn. 
de  Z.  mkata-sànda. 

dyiPya  V.  -pya. 

Dyirani  inv.  ou  mieux  ma-.  Le  voisin,  le 
prochain.  Mady.  wakadya  kunifanyi^ia  sime,  les 
voisins  vinrent  m’aider.  On  entend  aussi  dy. 
%ake,  ses  voisins.  Fulani  yu  dy.  yângu,  un  tel 
est  mon  voisin.  [|  Dy.  ou  mieux  mady.,  le  voi- 
sinage, les  environs,  les  alentours  ; -a  dy.,  -a 
mady.,  voisin,  circonvoisin,  limitrophe, proche, 
du  voisinage.  Nyumba  yângu  dy.  ya  nyumba 
yake,  ma  case  est  proche  de  la  sienne.  Samba 
dy.,  la  propriété  voisine.  Uvirnbe  htiu  dy.  ya 
dyipu,  cette  enflure  confine  à l’abcès,  en  prend 
la  tournure.  J Udyirani,  madyirani. 


ï 1 

Ar.  J d\irdn,  pl.  de  , Lx  d\âr,  voisin. 

f -Dyirin.  Couler  (inus.  au  propre).  Madyi 
yana  dy . .Macogi  yatta  dy.  — Activ.  Laisser 
couler. 


Mato  mayi  yakidyiri, 

Les  yeux  laissant  couler  des  larmes  ( Sujaha ). 
||  Avoir  cours  (monnaie).  Fega  gaui  ina 
dy.  sasa  ? Quelle  est  la  monnaie  en  cours 
actuellement  ? |j  Venir  facilement,  affluer. 
Mali  ina  dy.  kwalce,  la  richesse  afflue  chez 
lui.  ||  S’écouler  (temps),  arriver  (événe- 
ment), survenir.  Saa  inady.,  l’heure  s’écoule. 
Haikudy.  nèno  ila  Xèri,  il  n’est  rien  arrivé  que 
de  bien.  Aller  (marcher)  bien,  être  envahissant. 
Nèno  hili  halitady.,  cela  ne  marchera  pas.  Moto 
urnèdy.  sana,  l’incendie  progresse  rapidement. 
Biaiara  ina  dy.,  le  commerce  va  bien,  la  mar- 
chandise s’écoule.  J Madyira,  udyira. 

Ar.  dgard , couler. 

-dyiria  d. 

-dyirika  n. 

-dy  irisa  c.  -dy.  biasara,  faire  aller  le 
commerce,  faire  écouler  la  marchandise,  -dy. 
saria,  mettre  la  loi  à exécution.  X p. 

-dyirisia  d.  Amèmdy.uovu,  il  a dirigé 
contre  lui  méchanceté  sur  méchanceté.  X p. 

dyiRiwa  madyi-.  Étau.  — R.  La  rac.  est  la 
même  que  dans  liiua  1. 


Dyisi  G.  Ngaz.  2.  Nz.  2.  etc.  = DS. 

dyinsi. 

Dyisila  = dyigiià. 

Dyisimia(G.  ga sim ia).  inv.  Nom  d’un  pagne 
kitàmbi  de  couleur. 

dyiSu(G.  idyisu).  madyi-.  Augm.  de  H-su. 
Grand  couteau,  coutelas. 

f -Dyitahidi  (Mv.  -dyitahidi,  Am.  G.  -ita- 
hidi).  n.  S’efforcer,  faire  tout  ce  que  l’on  peut, 
tâcher.  Dyitahidi  kwèndà  mbio  sana,  tâche  d’al- 
ler vite.  X Dyitahidi,  udyitahidi,  idyitihadi. 

Ar.  VIIR  forme  de  d\ahadà , travail- 

ler avec  zèle.  V.  dyuhudi. 

-dyit ahidisa  int.  Faire  de  grands 
efforts,  faire  tous  ses  efforts. 

Dyitahidi  inv.  Syn.  de  idyitihadi. 
Aph.  : Dyitahidi  haiôndoi  amri  ya  Mùngu,  tout 
le  zèle  d’un  homme  ne  peut  rien  contre  la 
volonté  de  Dieu. 

dyiTànga  (DS.),  madyi-,  Augm.  de  tanga. 
Grande  voile. 

dyiTânzu  (Mv.).  madyi-.  Augm.  de  tàn\u. 
dyiTi  (DS.  Mv.).  madyi-.  Augm.  de  mti. 
Grosse  pièce  de  bois  ; grosse  racine  ou  tronc 
que  l’on  rencontre  sur  le  chemin.  — Cf.  Am. 
iti,  G.  uci. 

f Dyitimai(DN.  dyitimai).  inv.  Chagrin, 
tristesse,  -wa  na  (ou  -fanya)  dy.,  être  triste, 
f Dyitihadi  V.  idyitihadi  plus  us. 
dyiTo  (P.  Mv.  dyito  ou  dyuto,  G.  idyico,  dyi- 
co').  madyi-.  Augm.  de  m-to.  Grande  rivière, 
fleuve  ; lac  communiquant  avec  une  rivière, 
dont  il  est  considéré  comme  un  élargissement  ; 
bras  de  mer,  mer  resserrée  entre  les  terres.  Dy. 
la  Tânganyika  ; dy.  la  Nyân^a.  — Am.  dyito 
(G.  ( Idyico ) la  Sam,  la  Mer  Rouge,  syn.  Bahari 
y a Sam. 

dyiToMv.  = DS.  dyico. 
dyiTu  (G.  idyicu).  madyi-,  Augm.  de  m-tu. 
Grande  et  grosse  personne,  colosse,  géant  ; 
fig.  grand  homme.  — Dans  un  sens  dépréc., 
personne  grossière,  rude,  illettrée,  mal  bâtie  ; 
drôle  d’homme. 

-Dyituka  Mv.  = -situka. 
dyiTünga  (DS.),  madyi-.  Augm.  de  tünga. 
f Dyivari  ma-.  Syn.  de  âyari,  qui  est  plus 
us. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


189 


soi-même.  Dy.  la  ku\aliwa  nalo,  n.  de  naissance 
Dy.  la  udogoni (ou  n.  porté  par  un  en- 

fant musulman  avant  la  circoncision  (M\ee, 
Kibibi,  Babu,  Panya,  etc.,  Mnye-hamisi  « jeudi  » 
(ou  Hamisi  tout  court  pour  un  esclave)  ; si  le 
nom  a rapport  à une  circonstance  particulière, 
connue  seulement  des  familiers,  il  est  qualifié 
de  dy.  la  kifumbo  (ou  fumbo)  n.  à sens  caché, 
n.  symbolique,  mystique.  Le  nom  donné  après 
dy.  la  udogoni  est  appelé  dy.  la  ukubwa  n.  de 
l’adolescence,  ou  encore  dy.  la  kutahiriwa  n.  de 
la  circoncision.  Dy.  la  mao^i,  n.  donné  à 
l’époque  du  mariage.  Les  indigènes  non  mu- 
sulmans conservent  généralement  le  premier 
nom,  qu’ils  ont  reçu  après  la  naissance. 
X Kidyina.  — R.  -ita  par  la  forme  archaïque 
*ila  (Lolo  wila,  Tege  - bila ) >»  -*ina,  d’où  Fer- 
nando-Po  lia  « nom  ». 

dylnamizi  (DS.  Mv.  — Am.  inambï).  sing. 
du  g.  n.  Action  de  se  pencher,  inclinaison  V. 
plutôt  udyinami\i.  ||  Oppression  du  cauchemar, 
cauchemar,  lutin  qui  est  supposé  la  causer. 
Dy.  limènielemèa.  — R.  -inama. 

Dyngi  (DS.  Mv.  Am.),  ma-,  Madyingi,  les 
deux  montants  supportant  une  traverse  bao  la 
dy'ingi , dans  la  machine  à faire  les  cordes  pour 
les  boutres. 

dylngi,  dylngine,  V.  -ingi,  - iiigine . 

Dyini  ma-,  (pl.  ar.  f dyinani).  Génie, 
esprit  malin  et  familier  distinct  du  setani 
« démon  »,  quoique  confondu  avec  lui  par  cer- 
tains. J Madyununi. 

Ar.  dyinn. 

dyîno  pl.  mêno.  (Am.  ino,  G.  ycnyo,  Ngw. 
Mg.  lino,  Ngaz.  2.  d\inyo , Nz.  2.  d^inyii). 
Dent.  Tout  objet  en  forme  de  dent  : d.  d’en- 
grenage ; cran  de  loquet,  de  clé,  etc.  ; créneau  ; 
barbillon  de  hameçon,  de  pointe  de  flèche  ; 
toron  ou  brin  de  corde  ( kâmba  ya  mêno  maïuili, 
matatu,  etc.),  tortillon  de  carotte  de  tabac  : 
dy . lima  la  tumbako.  — Mêno  ya  mbelc,  dents 
de  devant,  incisives  : syn.  P.  mêno  ya  usoni.  V. 
congé,  côngole  pour  canines.  Mêno  ya  nyuma, 
dents  de  derrière,  molaires,  plus  spécial,  mêno 
ya  sina,  magego.  Mêno  ya  dyua,  dents  supé- 
rieures : V.  Icigego,  cimbi.  Mêno  y a cini,  dents 
d’en  bas.  -ota  mêno,  percer  ses  dents.  Mtoto 
amèkwisa  loa  mêno,  l’enfant  a eu  ses  dents. 


-toa  mêno,  montrer  les  dents.  N’na  uma  dy., 
j’ai  mal  à une  dent  ; dy.  laniuma,  une  dent  me 
fait  mal  -noa  dy.,  arracher  une  dent,  -sngua 
(- cua ) mêno,  brosser  les  dents,  -côngo  mêno, 
entailler  les  incisives  (marque  de  certaines  tri- 
bus). Y u mênoni , litt.  « il  est  sur  les  dents  », 

pour  il  est  sur  les  lèvres,  on  parle  de  lui. a 

mêno  mêno,  denté,  denticulé,  crénelé.  X Kidyi- 
no.  V.  msn- mêno. 

Dyinsi  inv.  (DS.  Mv.  passim  ginsi,  Dy.  etc. 
g ni,  G.  Ngaz.  2.  Nz.  2,  dyisi,  Ngw.  ginsi,  ki- 
si).  Genre,  sorte,  manière  ; espèce,  catégorie, 
classe.  Miti  ya  dy.  yole,  des  plantes  de  toutes 
sortes.  Nguo  dy.  dy.,  des  étoffes  variées.  Twa- 
pènda  manèno  ydke,  dy.  yana  usafi,  nous  aimons 
son  langage,  tant  il  est  pur.  — Dy.  ya...,  de 
l’espèce  (genre)  de,  à la  façon  de,  comme  ; 
dy....  -vyo-  (affixé  au  v.),  de  la  façon  que, 
de  la  manière  que,  comme.  Dy.  Itama...,  de 
même  que,  comme;  Ndege  dy . ya  bata,  un 
oiseau  comme  un  canard,  du  genre  canard, 
D y.  ulivyo  sema,  comme  tu  as  dit.  Kwa  dy.  ya..., 
à cause  de.  Mtu  lua  dy.  gani  ? Quelle  sorte  de 
personne  ? Dy.  ydke  dy.  gani  ? Quelle  est  son 
espèce,  son  genre  ? — Mais  dy.  gani  ? tout 
court  est  souvent  employé  dans  un  sens  répro- 
batif  : qu’est-ce  ?Quoi  ? Comment  ? Que  cela 
signifie-t-il  ?On  l’entend  aussi  exprimant  tan- 
tôt l’admiration,  rnatunda  matamu  dy.  gani  ! des 
fruits  doux  comme  quoi  ! tantôt  le  mépris, 
biasara  hiyo  ni  dy.  gani  ? Quel  espèce  de  com- 
merce est-ce  là  ? 

S c 

Ar.  d\ins. 

dyiNywa  (DS . ).  madyi-,  Augm.  de  ki-nywa, 
us.  avec  un  sens  dépréciatif  : liba  dy.  lako, 
ferme  (litt.  bouche)  ta  bouche. 

Dyio  sing.  inus.  de  madyio.  (Am.  G.  iyo ). 
Venue,  arrivée.  Dyio  la  usiku,  la  tombée  de  la 
nuit,  à la  tombée  de  la  nuit.  — R.  -dya. 

Dyio  Inus.  dans  l’expression  calcula  ca  dyio 
pour  calcula  ca  dyioni  (syn.  P.  kidyio),  repas 
du  soir,  souper,  syn.  G.  et  TD.  calcula  cama- 
raribi.  J Dyioni.  — R.  Samb.  Bo.  Zig.  Zar. 
Kami,  etc.  -dya  = Swah.  etc.  - la  « manger  ». 

Dyioni  (Am.  G.  iyoni,  Nz.  2.  d^oni).  loc. 
adv.  Le  soir,  sur  (vers,  au)  soir,  dans  la  soirée, 
litt.  « au  souper  »,  syn.  DS.  madyioni,  TD. 
marambi,  mângaribi . Za  dyioni  ? (sous-ent. 
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dyiCupa  (DS.)-  madyi-.  Augm.  de  cupa. 
Bonbonne,  dame-jeanne. 

dyiCwa  madyi-  (DS.  = Mv.  dyitwa,  Am. 
itwa,  G.  idyitwa).  Augm.  de  ki-ciua.  Grosse 
tête. 

Dyidda  G.  = Dyedda. 
dyiDyi  (DS.  Mv.).  madyi-.  Augm.  de  m- 
dyi.  Grande  ville,  grand  village, 
dylfu  V.  dyivu. 

dyiFya  (Mr.  P.  Mv.  Ngw.).  Le  pl.  mafya 
(Am.  maweya  mêko,  G.  mêko ) désigne  les  trois 
pierres  ou  mottes  de  terre  sur  lesquelles  on 
pose  la  marmite  au  feu.  —X.figa,  dyiko. 

dyiGuu  (DS.  Mv.).  madyi-.  Augm.  de  m- 
guu.  Grande  ou  grosse  jambe,  grand  ou  gros 
pied.  X Mdyiguu. 

Dyihitadi  V.  idyitihadi. 

Dyii  (Ngaz.  2.  ma-.  Voix  ( sauti ).  — Syn. 
G.  ifyi.  — R.  -lia. 

-Dyika  (P.  Mv.  syn.  Am.  -iiuika,  G. 
-iiündua  cu%i).  n.  et  a.  Faire  des  efforts  pour 
évacuer,  uriner,  enfanter  ou  mettre  bas.  K'uku 
ana  dy.  yay,  la  poule  est  en  travail  pour  évacuer 
un  œuf,  Mwângalie  mtoto,  ana  dy.,  atakunya 
mavi  hapa.  Haya  ! mtoto,  dyika  ! dyika  ! 
J M dyiko. 

-dyikia  d. 

dyiKaângo  (DS.),  madyi-.  Augm.  de  u- 
kaàngo.  Très  grande  rôtissoire. 

dyiKânga  (DS.  Mv.).  madyi-.  Augm.  de 
kànga.  Très  grande  pintade. 

dyiKe  pl.  madyike ou  make moins  us.  Augm. 
de  m-ke.  (DS.  Mv.  = Ngaz.  2.  Nz.  2.  dite). 
Femelle  d’un  grand  animal.  Dy.  la  farasi  ou 
farasi  dy.  Panda  dy . Simba  dy.  Bata  dy.  ■ — - DS. 
Dyike  a pour  correspondance  en  Am.  G.  le 
mot  Am.  mke  ( G.  muke,  nke),  commun  au 
sens  de  « femme  » et  de  « femelle  ».  — Am. 
etc.  Dyike  se  dit  parfois  pour  « femme  corpu- 
lente ».  — DS.  Dyana  dyike,  grande  et  forte 
fille. 

dyiko  (Am.  iko,  G.  yeko,  Ngaz.  2.  diiho). 
au  sing.  ou  au  pl.  Foyer,  âtre  ; cuisinière  de 
fabrication  européenne  (dy.  la  kiyûngu).  — Au 
pl.  DN.  etc.  mêko,  les  trois  pierres  du  foyer, 
appelées  aussi  Am.  etc.  mawe  ya  mêko,  syn. 
DS.  mafiga,  mafya  ; par  ext.  trépied  en  fer 
pour  cuisine.  J Kiko.  — R.  -ika. 
dyiKwaa  Mv.  = DS.  dyukwaa. 


Dyiliwa  — dyiriwa. 

Dyim,  Dyimu  inv.  ^ 5e  lettre  de  l’alpha- 
bet swahili-arabe  : en  Swah.  valeur  de  d nd\, 
dy. 

dylmbi  (Mv.  Am.  = G.  idyimbi,  dyimbi). 
mady-.  Coq,  syn.  DS.  dyogoo,  G.  Fahaliya  ku- 
ku.  — Dy.  la  kivân^a(Xm.  G.  kivànda),  dy.  la 
pili,  le  premier,  le  second,  ou  au  premier,  au 
second  (chant  du)  coq,  DS.  dyogoo  la  kwàn^a, 
etc.  ||  (P.).  Coq  nain,  syn.  Z.  dyogoo-koko. 
î Kidyimbi.  — R.  -imba. 

dylmbi  (Mr.  Z.),  ma-.  1.  Colocase  à tuber- 
cule et  feuilles  ( mayugwa ) comestibles.  Syn. 
P.  temga,  Am.  mboga  ya  maimbi,  G.  ncônga  || 

2.  (Mr.).  Nom  d’une  fougère  (Pteris  aquilina). 

Dyimbiri(G.  dyumbiri).  ma-.  Graines  noires 
de  balisier  mtasbihi.  Elles  sont  grosses  comme 
des  grains  de  chapelet.  Enfilées  de  manière  à 
alterner  avec  de  petits  coquillages  blancs  mbe, 
elles  servent  à confectionner  le  collier  kodya 
des  bébés. 

dylmbo  (Ngaz.  2.).  Syn.  de  Z.  wimbo, 
chant.  — R.  -imba. 

Dyimbo(DS.  Mv.  = Am.  imbo ).  ma-.  Dé- 
coction de  plantes  médicinales  pour  l’usage 
externe  : en  fomentation,  bains  de  vapeurs, 
pour  laver  le  nouveau-né,  etc.  -ote  na  dy.  Ma- 
dy. y a koga.  Mady.  y a kupàkaa. 

Dyimbo  (Mr.  Mv.  = Am.  imbo).  ma-.  Éten- 
due de  territoire  comprenant  plusieurs  villages  : 
district,  canton,  circonscription,  province.  — 
Cf.  luilaya. 

Dyimbu  (P  = Z.  Mv.  dumbiui,  dimbwi). 
ma-.  Mare  profonde  laissée  par  la  mer  qui  se 
retire,  et  où  l’eau  atteint  la  hauteur  d’un 
homme  et  plus,  par  opposition  à pokègi  où  le 
fond  est  moins  couvert.  J Kidyimbu. 

Dyin  = dyini. 

dylna  mady-,  (Ngw.  yina,  dyina,  fyina, 
Am.  ina,  G.  fyina,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  dgina). 
Nom,  appellation.  Dy.  lako  nani  ? Quel  est  ton 
nom?  Dy . lângu  nakwitwa  X.,  démon  n.  je 
m’appelle  X.  Kitu  hiki  dy.  lake  nini  ? cet  objet 
quel  est  son  n.  ? -pa  (-tia)  dy.,  donner  un  n. 
(à),  -mtadya  mtu  dy.  lake,  appeler  qqn  par  son 
nom.  Dy.  la  kupânga,  sobriquet,  syn.  dy.  la 
mce\o  (ou  mgaha)  n.  pour  rire.  Dy.  la  kudyita- 
dya  tmoenyeiue,  n.  qu’on  se  donne  (s’attribue)  à 
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mauvaise  réponse.  X p.  -biwa.  J Mdyibu, 
dyibu,  madyibu,  mayibuo,  dyib-seria. 

Ar.  v, ,1a.  dÿdba,  répondre  ; etc. 

-dyibiana  r. 

-dyibiad.  X réfl.  X p . Sikudyibiwa, 
on  ne  m’a  pas  répondu.  J Madyibio. 

-dyibika  n.  Se  répondre  ; être  donné 
en  réponse  ; pouvoir  se  répondre. 

-dyibikana  pot.  Pouvoir  se  répondre. 
-dyibisa  c.  Donner  réponse  par  qqn 
ou  par  une  lettre  ; faire  répondre,  contraindre 
à répondre.  Mpelekèe  barua  hii,  mgodyèe  adyi- 
bise,  porte-lui  cette  lettre,  attends  qu’il  y fasse 
une  réponse.  Akamdy.  madyibu,  il  le  força  à 
répondre.  X p. 

-dyibisana  r. 

-dyibikana  r.  S’interroger  et  se 
répondre,  s’interroger  mutuellement  (écoliers 
qui  se  font  répéter  une  leçon,  etc.),  X Madyi- 
bizano. 

Dyibu  (Ngw.  yibu,  dyibu).  ma-.  Sur- 
tout us.  au  pl.  avec  le  sens  du  sing.  Réponse, 
réplique,  syn.  dyawabu.  -leta  mady.,  apporter 
une  réponse,  -toa  mady.,  donner  une  rép.  — 
Dyibile  sa  rép.,  crase  pour  dyibu  laize. — En 
poésie  dyibu  est  qqfois  invariable  avec  le  sens 
de  « récompense  ». 

f Dyib-saria  inv.  Assignation,  cita- 
tion en  justice,  mandat  d’arrêt.  Kaniletèe  dy.- 
s.,  apporte-moi  l’acte  de  citation,  -mpelekèa 
mlu  dy.-s,  citer  qqn  en  justice,  en  parlant  du 
juge. 

f Dyibu  inv.  Foc,  voile  triangulaire,  -tzueha 
d).,  hisser  le  foc.  -ènda  na  dy.,  aller  au  foc. 
Se  dit  surtout  d’une  voile  de  fortune  des 
boutres  : cela  consiste  à hisser  au  sommet 
du  mât  la  pointe  supérieure  de  la  grande 
voile,  dont  on  laisse  retomber  les  plis  à 
l’avant.  — Cf.  uberu.  — Angl.  Jib. 

dyiBuyu  (DS.  Mv.).  madyi-.  Augm.  de  m- 
buyu.  Très  gros  baobab. 

dyiBwa  (DS.  Mv.).  madyi-.  Augm.  de  m- 
bwa.  Grand  chien,  molosse. 

dyiBwe  pl.  mabwe  ou  pl.  dç  grandeur  ma- 
dyibive.  (H.  P.  = Z.  dyiwe).  Pierre  ; rocher. 
dyiCo,  idyiCo  S.  G.  = DS.  dyito. 
dyiCo  (Ngw.  yico,  lico,  dyico,  Mv.  dyito, 
Am-  ito,  G.  yito , \yito,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  d^itso). 


ma-,  (pl.  Ngw.  maco  ou  meco).  Œil  ; au  plur. 
les  yeux,  la  vue,  la  vision,  le  regard.  Ma'co  y am- 
toka,  les  yeux  lui  sortent  de  la  tête  (au  pr.  et 
au  fig.).  Ma'co  yalze  makali,  il  a bonne  vue,  les 
yeux  perçants,  le  coup  d’œil  juste,  les  yeux 
sévères,  -wa  maco,  avoir  l’œil  ouvert,  être  au 
guet,  veiller  (et  -zua  maco  maco),  ne  pas  dormir, 
ne  pas  fermer  l’œil  ( kutofumba  maco)  ; yu  maco, 
il  veille,  il  est  éveillé  ; buiana  maco,  le  maître 
est  éveillé,  attentif.  Akali  maco,  il  est  éveillé  ; 
fig.  il  est  éveillé,  perspicace.  Ana  maco,  il  voit. 
Amèkaa  maco,  il  est  éveillé,  il  veille,  il  est  aux 
aguets,  -ka^a  maco,  avoir  les  yeux  fixes,  fixer. 
inua  maco,  lever  les  yeux,  -fumba  (- fùnga ) ma- 
co, fermer  les  yeux.  -Junua  -fûmbua,  -füngua) 
maco,  ouvrir  les  yeux,  -tapa  maco  dyuu  ya..., 
jeter  les  yeux  sur.  -finya  maco,  froncer  les  sour- 
cils. -pèpesa  dy.,  cligner,  clignoter.  Niôndokèe 
maconi,  ôte-toi  de  devant  mes  yeux.  Ana  maco 
ya  nd\ye,  il  a son  attention  ailleurs,  il  est  dis- 
trait ; en  parlant  d’une  courtisane,  elle  a le 
regard  effronté,  ci.  maco  ya  uÿnifu  (ou  iikaha- 
ba).  Ana  maco  makavu,  il  n’a  pas  froid  au  yeux. 
S in  a maco  ya  nyuma,  je  n’ai  pas  des  yeux 
derrière  moi  (pour  voir  ce  qui  s’y  passe).  Dy. 
baya  (ou  la  uovu),  le  mauvais  œil,  syn.  kidyi- 
co  ; dy.  la  uivu  (ou  uhasidi),  œil  d’envie.  Mtolo 
amètèqvmwa  kwa  dy.  baya  (ou  maco  maovu). 
-mkalia  mtii  Izwa  dy.  la  uivu.  Macomane,  quatre 
yeux  ; adjectiv.  bwaua  maco  mane,  le  maître  à 
lunettes.  ||  Ce  qui  ressemble  à un  œil.  Œil  d’une 
source,  dy.  la  madyi.  Œ.  de  graisse.  Bulle, 
bouillon  ; maco  ya  nômbe,  bulles  formées  sur 
l’eau  par  la  chute  de  grosses  gouttes  de  pluie. 
Hile,  chalaze  ; maco  ya  na\i,  les  trois  yeux  ou 
pores  à la  base  de  la  noix  de  coco  ; proémi- 
nence du  germe  de  certaines  graines  ; petit 
point  blanc  marquant  le  germe  sur  un  jaune 
d’œuf.  Bourgeon  non  développé  ; dy.  la  ua, 
très  jeune  bouton  à fleur,  V.  tumba.  Petite 
ouverture  ou  marque  ronde  ; dy.  la  wavu,  dy. 
la  suko,  maille  de  filet.  Maco  yamtama,  balle 
de  sorgho  ; m.  ya  mawele,  balle  de  mil.  Dy . 
la  mguu  (Mv.  dyito  la  guu,  Am . ito  la  guu, 
G.  \yito  ikuru),  cheville  du  pied.  DS.  Maco  ya 
tipi-tipi,  Z.  m.  ya  kùnguru,  H.  T.  m.  ya  afu, 
graines  d’abrus.  P.  Maco  ya  watu  wawili,  sang- 
de-dragon,  syn.  damu-el-kana.  J Kidyico, 
kimaco,  mmacomaco.  — R.  Cf.  -oa  2. 
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C’est  un  dy.,  un  paresseux  qui  prétend  gagner 
sa  vie  à ne  rien  faire. 

-Dyetèa  (Mv.  = Am.  -yetèd).  d.  Faire  le 
fier  (à  cause  de),  s’appuyer  avec  orgueil  sur  ; 
se  prévaloir  de,  compter  sur,  faire  fond  sur. 
Ana  kzuènda  kwakudy.,  il  marche  en  faisant  le 
fier...,  kwa  sababu  babae  yuko,  parce  que  son 
père  est  là.  Wady.  nguvu  %ao.  ils  ont  une  con- 
fiance orgueilleuse  en  leurs  forces,  -dy.  ume, 
se  montrer  intrépide,  assuré.  Ata  ni  kudyivuna 
na  kudy.  maume,  cessez  de  vous  enorgueillir  et 
de  ne  compter  que  sur  vous-mêmes.  Prov.  : 
Ulimwêngu  ni  ngwe  inbovu,  mtu  hadyetèi  nao,  le 
mond^est  une  chose  fragile,  créature  ne  t’y  fie 
pas. 

Mmasayi  mwana  munie, 

Mtu  hadyetèi  nae. 

Le  Masay  est  un  homme, 

On  ne  fait  pas  le  fier  avec  lui. 

i nyetèa.  — R.  Doublet  de  -tekèa. 

dyÈuo  (DS.),  sing.  Cadeau  de  mariage  of- 
fert à la  jeune  mariée  par  ses  propres  parents 
et  pat  son  époux,  après  que  celui-ci  l’a  déclarée 
vierge.  — Syn.  dyagua . — R.  -èua. 

dyÈupe  (Am.  y'eupe,  lèupe,  G.  lèupe,  Mr. 
Mg.  Ngw.  dyèupe,  lèupe).  Accord  sing.  du  g.  n. 
de  l’adj.  -èupe. 

f Dyèuri  (Ngw.  Am.  etc.  dyauri,  Ngw. 
yauri).  itiv,  i.  Injustice,  tyrannie,  oppression. 
Ana  dy.,  c’est  un  tyran,  une  personne  injuste. 
-fanya  (- toa ) dy.,  agir  injustement,  commettre 
une  injustice.  ||  2.  inv.  ou  ma-.  Injuste,  oppres- 
seur, tyran  ; tyrannique  (personne),  S}n. 
mdy'euri.  J Mdyèuri,  udyèuri,  uyauri  ki- 
dyèuri,  kiyauri,  -dyaurika. 

c ^ / t y 

Ar.  j dgaur,  id.  d\àra,  s’écarter 
de  la  ligne  droite...  être  injuste. 

dyÈusi  (Am.  yéusi,  lèusi,  G.  lèusi,  Mr. 
Mg.  Ngw .dyèusi,  lèusi).  Accord  sing.  du  g.  n. 
de  l’adj.  -èusi. 

f Dyezamu  inv.  Lèpre  tuberculeuse  ou 
éléphantiaris  des  Grecs.  — Syn.  matana.  — 
V.  ukoma. 


Ar.  Hind 


r 


dgudyum,  id.  Ar. 


d(ad%ama,  mutiler. 

y Dyezia  inv.  (Am.).  Tribut  que  l’on  paie 
soit  au  vainqueur  soit  au  sultan  dont  on  est  le 
sujet. 


c?.'  c. 

Ar.  w \=>-  d^egya,  capitation,  tribut  payé 

"J  > 

par  tête.  R.  -dyazi. 

t Dyezimu,  Dyazimu  inv.  Signe  de  l’écri- 
ture arabe  (')  : il  indique  l’absence  de  voyelle. 
— Syn.  sukuna. 

A c y y y y 

Ar.  j>  ’y>-  d\a\m,  du  v.  p dyayama, 
couper. 

f Dyezra  ou  Dyezra  el  Xazra  « L île 

verte  ».  Nom  arabe  de  l'île  de  Pemba. 

Ar.  iyy >• 

t Dyèzua  V.  dya%ua. 

Dyi  (Dy-  devant  voyelle),  alternant  avec  i- 
(y-),  yi-  (y-),  li-  ( 1- ) dans  qqs  dialectes  tels 
que  G.  i-  (y-)  devant  un  subst.,  i-  (y-)  ou  li- 
(1-)  devant  un  adj . , Am.  dyi-  (dy-)  devant  un 
subst.  et  i-  (v-)  ou  li-  (/-)  devant  un  adj., 
Mg.  et  Mr.  du  S.  dyi-  (dy.)  ou  individuelle- 
ment Mg.  li-  (/-)  devant  un  subst.,  et  Mg. 
et  Mr.  du  S.  dyi-  (dy)  ou  individuellement 
li-  (/-)  devant  un  adj.,  Ngw.  yi-  (y-),  dyi- 
(dy-)  ou  li-  (/)  devant  un  subst,  li-  (/-)  ou  dyi- 
(dy-)  devant  un  adj.  Préfixe  nominal  sing.  du 
g n.  : DY-àmbo  dy -èrna,  dy -ino,  dy -ômbo,  dy- 
üngu,  dyi -bwe,  dyi -su,  dyi -tu. 

Dyi-  (rarem.  dy- devant  voyelle).  (Am.  G. 
yi-  (y-),  Ngw.  yi-  ou  dyi-  (v-  ou  dy-).  Pronom 
réfléchi  : ku-DYi-kuna,  ku-DYi-ona,  ku-DYi-èndèa. 

-Dyi  Am.  -i,  -yi,  G.  Ngw.  -yi).  Suffixe  de 
qqs  noms  verbaux,  auxquels  il  ajoute  une  idée 
d’habitude,  d’état,  de  persistance,  de  gran- 
deur : mpiga- dyi,  mlima- dyi,  msèma- dyi. 

t Dyibadyi  V.  dibadyi. 

f Dyibali  V.  dyabali. 

Dyibau  (G.),  inv.  Sorte  de  gilet  complète- 
ment ouvert  par  devant.  — Cf.  ki^ibao. 

f Dyibili  V.  à tumbako.  — R.  Dyabali. 

t Dyibini  inv.  Fromage. 

C 9 / 9 / 

Ar.  d\ubn.  d\abuna,  Ve  f.  se 

cailler. 

Dyibôndo.  Ilot  au  sud  de  l’île  Mafia. 

-Dyibu  (Am.  G.  Ng.  Ngw.  -yibu,  -dyibu). 
a.  Répondre,  syn.  -itika  ; répondre  favorable- 
ment, donner  une  réponse  favorable  à une 
requête,  l’agréer  ; exaucer  qqn  (en  parlant  de 
Dieu).  Hakunidy.  maovu,  il  ne  m’a  pas  fait  une 
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bâmba).  Accord  sing.  du  g.  n.  de  l’adj.  -embâm- 
ba. 

dyEmbe  mady-.  (Am.  G.  iyêmbe,  Ngw. 
yëmbe,  dyêmbe).  Houe  des  indigènes,  composée 
du  fer  insultas. t d’un  manche kipini,  ou  n ipini; 
par  ext.  bêche,  pioche,  dyêmbe  la  ki^üngu.  -pi-, 
ga  dy.,  piocher,  bêcher.  ||  (P.).  Dyêmbe  la  wa- 
gânga,  litt.  « houe  des  sorciers  »,  nom  d’un 
basilic  (Ocimum  suave).  — R.  La  rac.  est  la 
même  que  dans  kidyëmbe,  wëmbe,  cëmbe.  Cf. 
-citnba. 

f Dyëmbeni  (Am.  yëmbeni).  ma-.  Scie  de 
long,  dyëmbeni  ou  msumêno  wa  dyëmbeni. 

f Dyeneral  ma-.  Général.  — Angl.  Gene- 
ral. 

Dyeneza,  Dyenënza,  Dyenayza  (G.  dye- 
nae\à).  Brancard  mortuaire.  C’est  ou  un 
simple  kitânda  dont  les  pieds  sont  retournés  en 
l’air,  ou  mieux  une  civière  à quatre  bras  et  su- 
perstructure en  cadre  pour  couvrir  d’un  voile. 
Pour  une  femme  on  ceint  le  tout  d’une  grande 
écharpe  par  le  milieu.  — Cf.  tusi,  kilili. 


-Dyenga  (TD.  — G.  qui  remplace  par 
-vaka;  Am.  -yênga,  Ngw.  -yënga,  -dyenga). 
a.  Au  propre  et  au  fig.  Bâtir,  construire, 
édifier  (se  dit  pour  les  travaux  autres  que 
ceux  de  maçonnerie  -waka)  ; faire  son  nid  ; 
fig.  se  fixer  qq  part.  -dy.  kwa  miti,  kiva  miàn- 
%i,  hua  nyasi,  Jtwa  ndôngo,  hua  miti  na 
udôngo.  -dy  nyumba,  borna,  hèma,  mdyi.  X 
p.  J Mdyënga,  mdyënzi,  udyënzi,  mdyën- 
go,  dyëngo,  kidyëngo,  -dyëngua. 

-dyëngèa  d.  dy.  miân^i,  construire 
avec  des  bambous.  Miti  yaltudy.,  des  bois  de 
construction.  X réfl.  X p.  Nyumba  imèdyën- 
gèiua,  la  maison  a été  agrandie,  ou  exhaussée. 
Nina  dyêngèwa,  on  bâtit  chez  moi.  MU  huit 
wadyengèiua  nyumba,  ce  bois  sert  à la  cons- 
truction. 

-dyêng'eana  r. 

dyëngèka  n.  Se  bâtir  ; être  bâti  de  telle 
ou  telle  manière  ; pouvoir  se  bâtir . Nyumba  hii 
imèdy.  vibaya. 

-dyëngèkana  pot. 

-dyëngèiac.  Faire  bâtir.  X p. 
-dyëngèka  c.  etint.  Faire  bâtir  ; faire 
une  ou  des  constructions,  être  bâtisseur. 


Dyëngo  (Ngw.  yëngo,  dyëngo).  ma-,  1. 
Bâtisse,  construction  ; travail  de  bâtisse  ma- 
nière de  bâtir.  Tuna  dy.  la  nyumba,  nous 
sommes  en  construction  de  case.  Nyumba  hii 
dy.  lake  \uri,  cette  case  est  d’une  belle  cons- 
truction. — 2.  Le  pl.  madyèngo  a encore  le  sens 
de  Matériaux  de  construction.  J Kidyëngo. 

-Dyëngua  (TD.  — G.  ; Am.  -yèngua). 
a.  Débâtir,  défaire  une  bâtisse.  — Cf.  -vünd\a, 
-bomoa.  X p ,-uliwa. 

-dyèngulia  d.  x réfl.  X p. 

-dy ëngulian a r. 

-dyèngulia  n. 

- dyë ng u l i k a n.  Se  débâtir  ; pouvoir 
se  débâtir. 

Dyënge  (P.),  ma-.  Sorte  de  parapluie  fait 
d’une  palme  tapa  de  mvumo. 

-Dyepa  (P.  DN).  a.  Voler,  dérober.  — Syn. 
plus  us.  TD.  — G.  -iba  (Am.  -iva).  x p. 
J Dyepi.  — R.  -iba  et  -dyepa  sont  deux  verbes 
synonymes,  ayant  même  racine. 

-dyepa  na  r. 

-dyep'ea  d.  x réfl.  x p. 

-dyepèana  r. 

-dyepèka  n. 

-dyepèsa  c. 

Dyepi  (P.  Mv.  Am.),  ma-.  Voleur, 
larron.  — Syn.  mwivi. 

-Dyera  (G.),  n.  Avoir  honte. 

Dyerman  — D\erman. 

f -Dyeruhu,  -Dyuruhun.  Être  blessé,  re- 
voir une  blessure.  J Dyeraha,  dyaraha,  ki- 
dyeraha,  madyeruhi. 

Dyeraha,  dyaraha  inv.  ou  ma-.  Bles- 
sure. — Syn.  -dônda.  J Kidyeraha. 


dyaraha,  être  blessé. 


d\arh,  blessure. 

f Dyesi  (Ngw.  yeli,  dyeSi,  Am.  dyaisi,  yeli, 
G.  dyeisi,  Dy.  gesi)  ma-.  Armée  ; fig.  armée, 
multitude,  -kusanya  (- cânga , -fanya)  dy.,  ras- 
sembler une  armée. 


C 

OCX 

Ar.  d\el.  — pl.  ar.  dyuyuëi. 

Dyeta  (Mr.  P.),  ma-.  Sorte  de  coquillage 
marin  que  l’on  voit  toujours  à la  même  place, 
entr’ouvrant  ses  valves  dans  l’attente  d’une 
proie.  C’est  un  genre  bénitier,  hérissé  sur  les 
bords  de  dents  coupantes.  — Fig.  Dy.  huyu  ! 
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Siku  ya  madyaga,  walipivapo  wawi  na  wêma, 
Le  jour  de  la  rétribution  pour  les  méchants 
[et  les  bons.  (Liôngo). 
f Dya^i  inv.  Abondant,  en  abondance. 
Macüngwa  dy.  mdyini,  les  oranges  sont  abon- 
dantes en  ville. 

f Dya^ua  inv.  Récompense;  spécial., 
cadeau  de  mariage  consistant  en  bijoux  que  le 
nouveau  marié  donne  à son  épouse,  quand  il 
la  trouve  vierge.  — Syn.  dyèuo.  — V.  kisara- 
wânda . 

Ar.  d^aiâ,  récompenser.  — Episl . 
Dya\ak  Allah  elfu  y èri , que  Dieu  te  récom- 

S , , 

pense  mille  fois. — «•  1 d\a^â,  récompense. 
dya\uo  Mr.  = dya\ua . 

+ Dyazimu  = dyeyimu . 

Dye  ! (Am.  niye  ! G.  aye  ! Ngw.  ye  !). 
interj.  de  surprise.  Comment!  Quoi  ! Tien  ! 
Eh  ! Ah  vraiment  ! 

Dye?  (Am.  G.  e?  Ngw.  ye  ?).  Com- 
ment ? Quoi  ? Qu’est-ce  ? Eh  bien  ? Dye  ? 
U na  kwènda  ? Huèndi  ? Eh  bien  ! Quoi  ? Tu 
vas  ? Tu  ne  vas  pas  ? Saa  dye  ? Quelle  heure  ? 
(litt.  l’heure  qu’est-ce  ?)  ou  encore  : Et  l’heure  ? 
Ou  : Et  la  montre  (ou  la  pendule)  ? HH  dye  ? 
Et  ceci  ? Ou  : Qu’est  ceci  ? Ou  : Est-ce  ceci  ? 
Vibaya  dye  ? Est-ce  mauvais  ? 

- Dye  ? (Am.  G.  -iye  ? Mr.  passim  -\e ? 
Ngw.  -ye  ? -y  ? Ngaz.  2.  -dye  ? -d%e  ? Nz.  2. 
-(<?  ? En  suffixation  : Comment  ? Que  ? Umè- 
laladye  ? Comment  as-tu  dormi  ? Watakadye  ? 
Que  veux-tu  ? Wasèmadye  ? Que  dis-tu  ? 
Namsikia  asèmadye?  Je  comprends  ce  qu’il  dit 
(litt.  il  dit  quoi  ?)  Kwadye  ? Comment  ? 

4 Dyebali  V.  dy  aboli . 

Dyebee,  Dyebere,  Dyebele  (Mr.  par  em- 
prunt au  Zig.  iebere).  inv.  Variété  de  très 
grand  sorgho  à gros  grain  (Andropogon  sor- 
ghum,  var.  elegans).  Deux  sous-variétés  : dy. 
nyèupe  à grains  blancs,  dy.  nyèkundu  à grains 
roux. 

4 Dyebini  = dyibini. 

Dyebu  ma-.  Mentonnière  de  dame  : c’est 
une  pendeloque  en  or  ou  en  argent,  portée 
surtout  par  les  Arabes  et  les  Indiennes.  Vibao 
vya  dy.,  deux  bandes  ornées  attachées  sur  la 
tête,  et  auxquelles  est  suspendu  le  dy.  sous  le 


menton.  — Dy.  ya  lomari , pendeloque  de  la 
mentonnière  de  Vukaya. 

GD  , 

G / 

? Cf.  Ar.  Hind.  d^aib,  devant  du 

collet  d’un  habit. 

Dyedda,  Dyidda.  Djeddah,  port  de  la 
Mecque . 

CD  _ 

Ar.  3 Les  Arabes  font  dériver  ce  nom 

G 

D S 

de  da.  dçadd  « aïeul  »,  disant  que  le  tombeau 
de  notre  premier  père  Adam  se  trouve  à 
Djeddah. 

4 Dyedar  V.  dyodari. 

Dyego  ma-.  V.  gego. 

4 Dyehannam,  Dyehannamu  inv.  Gé- 
henne, enfer. 

9 Z.  / / 

Ar.  d^ahannam. 

dyEke-dyEke  (Ng.).  sing.  Dy.-dy.  lamolo, 
chaleur,  ardeur  du  feu.  — R.  -(w)aka. 

Dyeisi  G.  = DS.  dye'si. 

4 Dyelada  = dyalada. 

Dyelba  V.  dyaluba, 

4 Dyelebi,  Dyelebia  = \albia. 

4 -Dyelidi  inus.  a.  t.  Relier,  faire  de  la 
reliure.  ||  2.  = -dyalidi,  fouetter,  etc.  x p. 
-iwa.  Adyelidiwe  dyelidi  mia,  qu’il  reçoive 
cent  coups  de  lanière.  | Dyelidi,  dyelide, 
dyeledi,  mdyelide. 

- Dyelidia  d. 

-dyelidisa  c. 

4 dyelidi,  dyelide , dyeledi  inv. 
Lanière  ou  nerf  de  bœuf,  fouet,  = mdyelide  ; 
coup  de  nerf  de  bœuf  ou  de  fouet. 

/ r / co  c 

Ar.  dyalada,  fouetter.  aLs.  dyeld,  cuir. 

dyÈma  (Am.  yhna,  l'ema,  G.  l'ema,  Mr. 
Mg.  Ngw.  dy'ema , Ihnd).  Accord  sing.  du  g. 
n.  de  l’adj.  -hua. 

-Dyema  V.  gema. 

Dyemadari  ma-.  Dans  l’ancienne  milice 
des  sultans  et  des  gouverneurs,,  commandant 
dont  la  fonction  principale  était  celle  de  chef 
de  police. 

Pers.  d^dmaddr,  officier.  Hind. 

j 'A  d\amada  dâr,  chef  (dar)  de  milice. 

dyEmbâmba  (Am.  yembâmba,  lembàmba, 
G.  lembàmba,  Mg.  Mr.  Ngw.  dyembàmba,  lem- 
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Dyarifa  (Mr.  P.  DN,  dyarife  ou  dyarifa). 
ma-.  Grand  filet  de  pêche,  sans  poche,  à 
mailles  grandes  et  uniformes  : on  le  place  à 
demeure  dans  les  anses  à quelque  distance  du 
rivage. 

Cf.  Ar.  £i  ! dyarrâja,  grand  filet  à traîne,  ' 


v d\arafa,  enlever  en  balayant. 

dyAsi  mady-.  (Am.  yasï).  Ornement  en  or 
ou  en  argent  que  les  femmes  portent  sur  le 
lobule  de  l’oreille.  Il  ressemble  à pïngo  ya  sïkio 
qui  est  en  bois  : c’est  un  cylindre  plein  termi- 
né en  forme  de  bouton  sur  sa  face  antérieure. 
— Cf.  kipitii.  J Kidyasi. 

Dyasi  sing.  Sorte  de  pierre  blanche  très 
friable.  On  en  fait  un  badigeon  pour  écrire 
avec  ; on  s’en  frotte  les  doigts  pendant  qu’on 
fait  des  tresses  pour  nattes. 


Cf.  Ar.  d^ass,  plâtre. 

% -Dyasiria.  Oser  qqch.,  oser  faire;  affron- 
ter, braver  qqn  ; neutral.  être  hardi,  coura- 
geux. x p.  -iwa.  J Dyasiri,  mdyasiri, 
udyasiri. 

-dyasiria  d . 

-dyasirika  n . 

-dyasi rila  c.  et  int.  Faire  oser,  enhar- 
dir, rendre  hardi,  courageux  ; affronter.  X p. 

| Dyasiri  inv.  ou  pl.  ma- . Syn.  de 
mdyasiri  plus  11s.  t Udyasiri. 

Ar.  dgasara , oser  ; j~>  IA.  dmsir,  har- 


di, courageux,  brave,  osé,  audacieux. 

•j-  -Dyasisi  (Z.  = P.  Ng.  -dasisi  = Mr.  P. 
Mv.  - dadisi ).  a.  Interroger  sans  discrétion, 
sonder  qqn.  X p.  -iwa.  J Mdyasusi,  dyasu- 
si,  udyasusi. 

-dyasisiana  r. 

- dyasi sia  d. 

-dyasisisa  c. 

Dyasusi  ma-.  Questionneur  indiscret; 
espion  (mpelelerÿ).  — Syn.  mdyasusi.  % Udya- 
susi. 


Ar.  dfassa,  s’enquérir  des  nouvelles, 
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scruter  ; '-9-  dÿâsus,  espion. 

Dyasmini  = yasmini. 
dyAso  = dyaso. 

Dyasuri  = dyasiri. 


dyAso  mady-.  (Ngw . yaso,  dyaso,  Am.  G. 
yalo).  Chaleur  qui  fait  transpirer  ; sueur,  trans- 
piration. -toka  ( pata , -wana)  dy.,  avoir  chaud, 
suer,  transpirer,  -fanya  dy.,  faire  chaud,  faire 
suer;  avec  le  pron.  subj.  de  la  per  s.,  suer. 
Wani/auyi^ia  dy.,  tu  me  fais  suer.  Dyaso! 
Qu’il  fait  chaud  ! Il  fait  chaud  ! On  sue  ! — 
Cf.  vukuto,  hari.  • — R.  -wasa. 

f Dyauri  Ngw.  Am.  G.  etc.  = dyèuri. 

f -dyaurika  inus.  n.  S’écarter  de  la 
ligne  droite  (fig.),  être  injuste,  infidèle  ou  dé- 
loyal ; se  dit  des  actes. 

t Dÿauzi  Am.  etc.  = dyo\i . 

dyAvi  (G.  = DS.  dyâmvi ) mady-.  Grande 
natte  de  salle.  Elle  sert  aussi  pour  le  battage 
du  sorgho,  à la  place  de  ce  qui  est  appelé 
kànda  à Am  ou  . 

dyAvi  V.  dudu-dyavi. — R.  -wawa. 

Dyawa  Java.  Dyawa  ( Dyawi , ou  lütâmbi  ca 
Dyawa ),  grand  pagne  ou  écharpe  à fond  rouge 
avec  lignes  jaunes  et  noires  en  bordure.  Sahani 
ya  Dy.,  kikômbeca  Dy.,  assiette,  tasse,  dites  de 
Java. 

f -Dyawabu  inus.  pour  -dyibu. 

Dyawabu  sing.  du  g.  n.  Réponse, 
syn.  madyibu.  ||  Affaire,  syn.  dyàmbo.  -fanya 
dy.  kuu,  faire  une  grosse  affaire  de  qqch. 
Mtu  akilia  ana  dy.,  si  quelqu’un  pleure,  c’est 
pour  cause,  litt.  il  aune  affaire.  Dy.  liwe  lolote, 
qu’il  arrive  ce  qu’il  pourra.  Aph.  : Dy.  la  kèso 
huândaa  lèo,  prépare  aujourd’hui  ce  que  tu  feras 
demain.  — R.  -dyibu. 

C 

-)  / / 

Ar.  d\awab,  réponse. 

Dyawa-Dyawa  (Mal.).  Nom  d’un  passereau 
à queue  noire. 

Dyawi  Syn.  de  kitàmhi  ca  Dyawa. 

dyAya  (Am.  G.),  mady-.  Augm.  de  w-aya. 
Grand  tesson,  syn.  de  DS.  gae.  f Kidyaya, 
udyaya. 

t -Dyazi,  -Dyazaa.  Récompenser.  Mùngu 
ahtdy.  baraka  nyingi,  Que  Dieu  te  comble  de 
bénédictions.  X p.  -iwa.  J.  Mdyazi,  dyazi, 
dyaza,  madyaza,  dyazaa,  dyazua,  dyezia. 

-dya\ia  d.  X p . 

-dy akilia  A.  Récompenser,  donner  en 
récompense.  X p. 

f Dya\a,  dyazaa,  dya\i  inv.  ou  ma-. 
Récompense,  rétribution. 
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Nz.  2.  zana).  Hier.  Dy.  kutwa , hier  toute  la 
journée.  Mwaka  dy.,  l’an  dernier. 

-j-  Dyanaba  ma-.  Chez  les  mahométans 
souillure  personnelle,  surtout  souillure  résul- 
tant de  rapports  conjugaux . 

s Y ' 

Ar.  inia.  d\anâba. 

Dyanaeza  P.  G.  = dyene^a . 

Dyândza.  Augm.  de  m-dyànd\a.  Dy.  hilo  ! 
Ce  grand  malin . 

Dyàndo  (DS.),  inv.  Maison  où  l’on  circon- 
cit. Mtolo  amètiwa  dy.  (ou  dyàndoni,  ou  katika 
dy.),  l’enfant  a été  envoyé  à la  circoncision, 
syn.  DN.  amèkiuehda  kutahiriwa  (oukutabirini, 
ou  Am.  tinenï). 

dyÂnga  mady-.  (DS.  Mv.  = Am.  yânga). 
Tourment,  supplice  (fig.),  ennui.  Dy.  tupu  ! 
C’est  un  pur  ennui  ! Usiniwckèe  dy.,  ne  me 
torture  pas.  Madyànga-dyânga  hayo  ! Quel  sup- 
plice ! Amèniacia  dy.,  il  m’a  laissé  toute  la 
peine,  il  m’a  laissé  l’ennui  (de  cela).  — R 
-WÂNGA. 

Dyànga.  Nom  d’une  danse  récréative  du 
Digo. 

Dyângaro  (Z.).  Variété  inférieure  de  riz  à 
testa  roux,  syn.  mcele  mwekundu.  — Cl.  cànge, 
kui . 

dyÂngwa  mady-,  (Augm.  de  w-àngiva). 
Grande  plage  à sec  à marée  basse,  grande  la- 
gune couverte  seulement  aux  grandes  ma- 
rées. Dyàngwani,  sur  la  plage,  sur  la  lagune. 
% Kidyângwa.  — R.  ângaa. 

dyAni  mady-.  (Mv.  dyani,  pl.  madyani  ou 
mâni  ; Am.  yatii,  pl.  mayani  ou  rndni  ; G . 
iyani,  pl.  mayani,  Ngw.  yani,  liyani,  pl.  maya- 
ni, ou  sing.  dyani,  pl.  uadyani). 

Au  sing.  Feuille  (dy.  la  mti)  ; une  herbe.  — 
Au  pl.  Feuilles,  feuillage,  verdure,  herbe  (col- 
lectiv.),  gazon,  fourrage  (syn.  Am.  nyika).  Se 
dit  parfois  pour  nyasi,  chaume  : nynmba  ya 
mady.,  case  en  paille,  paillotte.  Mboga ya  mady ., 
brèdes,  salade.  Ràngi  ya  mady.,  couleur 
d’herbe,  couleur  verte.  J Kidyani.  — Cf. 
mwani . 

Dyani  ? (S.  = DS.  gani  ?).  Ncudyani  ? = 
DS.  kitu  gani  ? Quelle  chose  ? Quoi  ? 

Dyanibu  Côté  (direction).  % -dyitanibu, 
dyëmbeni. 

S c' 

Ar.  dzamb.  — Cf.  nâmbo. 


Dyânzi  Mv.  — g àn\i.  Engourdissement. 

t Dyaohari  poét.  = dyohari. 

dyApa  (Mv.  = Am.  apa).  ma-,  Dy.  la  uso, 
front . 

Dyapo,  Idyapo(Am.  G.  iyapo,  Ngw.  yapo, 
dyapd).  Loc.  cotij.  Quand  même,  même  si. 
Dy.  amèphua  msahara,  hakuwa  ra^i,  quand 
même  il  a reçu  le  salaire,  il  n’est  pas  satisfait . 
Ikivja  hapapitiki,  utakwènda  ? — Dyapo,  si  on 
ne  peut  passer  tu  iras  ? — Quand  même. 

dyapo-kawa,  idyapo-kuwa  (Am. 
iyapo-kuwa,  G.  iyapo-kuva,  Ngw.  yapo-kuiua, 
dyapo-kuvja).  Quand  même  c’est  (ou  ce  serait), 
quand  même  (dans  les  mêmes  cas  dyapo  ci- 
dessus).  — Au  nég.  isidyapo-kuiua,  quand 
même  ce  n’est  pas  (ou  ce  ne  serait  pas).  — 
R. -DYA. 

Dyaraha  = dyeraha. 

Dyarari  = dyerari.  mar.  La  drisse  servant 
à hausser  ou  baisser  la  voile  se  compose  du 
hcnza  invariablement  fixé  à la  vergue  d’une 
part,  et  de  l’autre  au  sommet  de  la  poulie  mo- 
bile gojia;  puis  d’un  second  cordage  dyarari, 
qui  court  en  deux  ou  trois  circuits  du  gojia  à 
la  poulie  fixe  bedari  : l’ensemble  constitue  un 
palan  appelé  dyaniaa.  Le  double  de  la  ma- 
nœuvre dyarari  s’appelle  mili  ya  dyarari  (G. 
mikia  y a kucekwèa). 

Cf.  Ar.  j-2*-  dgarra,  tirer.  — Cf.  udyari. 

-Dyaribu  (Ngw.  -yaribu,  -àyaribu).  a. 
Eprouver,  essayer,  tenter,  mettre  à l’épreuve. 
X réfl.  X p.  -iwa.  J Mdyaribu,  dyaribu, 
ma  dyaribu. 

Ar.  s dzpnba,  éprouver. 
-dyaribiana  r. 

-dyaribia  d.  X réfl.  -dyidy.  nguvn, 
essayer  ses  forces.  X p.  J Madyaribio. 

-dyaribika  n.  S’éprouver;  pouvoir 
s’éprouver  ou  se  tenter. 

-dy aribila  c.  Mettre  à l’essai  ou  à 
l’épreuve;  tenter.  X p. 

Dyaribu  (Ngw.  yaribu,  dyaribu).  ma-. 
Plus  us.  au  pl.  coll.  qu’au  sing.  Epreuve  (au 
pr.  et  au  fig.),  essai,  tentative  ; chose  tentée  ; 
efforts  tentés  pour  réussir  ; épreuve  pour  sa- 
voir si  qqch.  est  bon  ou  non  ; épreuve  que 
Dieu  envoie  ; tentation. 
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cret)  ; affaire  importante,  grosse  affaire  (en 
bonne  ou  en  mauvaise  part,  difficulté,  em- 
barras). Mfanyi\ie  hilla  dy.  la  wcma,  traite-le 
bien  en  toute  façon.  Màmbo  ya  Mùngu , c’est 
l’œuvre  de  Dieu.  Màmbo  hwa  Müngn  ! Affaire 
à Dieu  ! (au  passé  comme  au  futur,  au  sens  de 
« je  m’en  remets  à Dieu  »).  Ka\ibii  ina  màm- 
bo, ce  travail  est  compliqué,  -patikana  na  màm- 
bo, avoir  une  affaire  (sur  les  bras,  être  aux  pri- 
ses avec  des  difficultés).  Mùngu  amwôndolèe 
màmbo  ! (ou  dyàmbo  /).  Que  Dieu  le  préserve  ! 
-w a na  dy.  na...,  avoir  affaire  avec...  Sina 
màmbo  nae,  je  n’ai  rien  à voir  avec  lui.  Màmbo 
baya  ! C’est  là  une  affaire  ! — Màmbo  ! Quelle 
affaire  ! Quelle  chose  extraordinaire  ! — 

Màmbo  gani  ! dit  par  manière  de  mépris,  ou 
de  réprimande,  qu’est-ce  ? qui  y a-t-il  ? que 
signifie  cela  ? quelle  belle  affaire  ! — - V.  màm- 
bo. — R.  -ÂMBA  2. 

-Dyàmbo  (Am.  G.  -yàmbo,  Ngw ,yâm- 
bo,  dyàmbo).  Formule  de  salut.  Se  conjugue  au 
présent  de  l’indicatif  négatif,  très  rarement  à 
d’autres  temps  : Sidyàmbo  (Am.  G.  siyâmbo), 
je  vais  bien,  abréviation  de  sina  dyàmbo  (s.-ent. 
baya)  « je  n’ai  pas  de  mal.  » Hudyâmbo  ? 
Vas-tu  bien  ? pour  « n’as- tu  pas  de  mal  ? » 
Hadyàmbo,  il  (elle)  va  bien  (litt.  n’a  pas  de 
mal).  Haludyâmbo.  Hamdyâmbo.  Hawadyâmbo. 
La  3e  pers.  prend  aussi  d’autres  accords  : Mti 
hun  haudy.,  cet  arbre  \a  bien.  Haydyâmbo  ( sou- 
vent abrégé  en  hadyàmbo),  cela  va  bien.  Hudy. 
kwaho  ? Comment  vas-tu  chez  toi  ? Hudy. 
hama  lulu  ? Se  dit  en  plaisantant  : Vas-tu  bien 
comme  une  perle  ? Sidy.  kidogo,  je  vais  un  peu 
mieux.  Pour  « Je  vais  mal  »,  on  emploie 
l’expression  Sina  udyâmbo,  ou  encore  siwè%i. 
Haydyàmbo  apakie  sasahivi,  il  vaut  mieux  qu’il 
s’embarque  de  suite.  Hahudyâmbo  (inus.),  il 
(elle)  n’a  pas  été  bien  ou  mieux.  Udyâmbo. 

Les  formules  du  salut  Hudyâmbo  ? et  Si- 
dyàmbo s’abrègent  communément  en  Dyàmbo  ! 
ou  Yambo!  (Am.  G.  Yàmbo!  Ngw.  Yàmbo! 
ou  Dyàmbo  !),  mots  équivalant  à Bonjour  ! ou 
Bonsoir  ! pour  la  demande  comme  pour  la  ré- 
plique. On  peut  répéter  Dyàmbo  ! Dyàmbo  ! 
ajouter  sana  ( Dyàmbo  sana  ! ou  Dyàmbo  dyàmbo 
sana  ! exprimer  ou  non  le  titre  de  la  personne 
( Dyàmbo  Biuana  ! « Bonjour  Monsieur  ! » 
Dyàmbo  sana,  Kafki  ! « Bien  le  bonjour, 


Ami  ! »).  En  s’adressant  à deux  ou  à plusieurs 
personnes,  on  dit  Dyàmbo  ! ou  encore  Dyârn- 
boni  ! « Bonjour  à vous  ! »■. 

Dyàmbo  (Am.  G.  yàmbo,  Ngw.  yàmbo  ou 
dyàmbo)  devient  substantif  au  sens  de  « salut, 
bonjour  »,  dans  des  expressions  comme  : Ana 
kuuliya  dyàmbo,  il  te  dit  bonjour,  litt.  « il  te 
demande  dyàmbo  ? ». 

f Dyamdam.  Brocart  de  colon  blanc.  — 
Hind.  dyamdoni,  étoffe  à fleurs  tissées  avec  la 
trame. 

+ -Dyamii  a.  i.  inus.  pour  -dyatnia.  ||  2. 
Copularicum.  % Dyamia,  dyamii,  dyamaa, 
udyamaa,  dyamati. 

J -dyamia  a.  et  d.  Rassembler,  syn. 
-kusanya  ; accoupler,  x p. 

- dy  a m ii  ana  r . 

-dyamiiSa  c.  Rassembler  ; accoupler. 

X p. 


Dyamia  — suiv. 

f Dyamii  inv.  Grand  nombre,  foule, 
l’universalité,  la  masse,  l’ensemble.  Dy  ya 
waiu,  la  masse  du  peuple,  le  public;  dy.  ya 
watu  luole,  tout  le  monde,  tous  les  hommes, 
le  genre  humain  tout  entier.  Dy.  ya  madawa, 
l’ensemble  des  médicaments,  la  pharmacopée. 
j|  adverbialem.  En  masse,  tous  ensemble. 
IVote  dy.,  tous  ensemble,  tous  sans  excep- 
tion . 


Ar.  ^.<sçs.  dÿamaài, 
mî‘,  multitude. 


rassembler, 
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dyÂmvi  mady-,  (Am.  yâmvi,  G.  dyavi). 
Grande  natte  de  sparterie  grossière,  servant  à 
couvrir  le  parquet  de  toute  une  chambre  ou  de 
toute  une  salle,  dy.  la  hitùndikia  Uni  nyum- 
bani.  — Cf.  Am.  tânga.  J Kidyàmvi.  — R. 

-ÂMBA . 

Dyâmvia  = dyâmbia. 
dyAna  mady-.  Augm.  inus.  de  mu1- ana. 
Gars,  gros  et  fort  garçon,  grande  et  forte  fille 
{dyana  ou  dyana  dyike).  — Cf.  kidy-ana  qui  a la 
même  rac.  ||  P.  Am.  Madyana  ya  nyuhi,  cou- 
vain d’abeilles,  gâteau(x)  de  miel  avec  larves  : 
syn.  DS.  Mv.  watoto  wa  nyuhi,  G.  vàna  va 
noki,  madyana  ya  noki  ; cf.  Mr.  Mv.  malala  ya 
nyuhi,  DS.  mavuno  ya  nyuhi. 

Dyana  (Ngw.  Am.  G.yana,  nGaz.  2.  d\ana, 


i8o 


DICTIONNAIRE 


Ar.  J H9-  dyelidi , housse. 

-Dyâli,  -dyâlia  = - dyaali , -dycialia . 

■’f  -Dyalidi,  -Dyelidi,  -Dyaladi  inus.  a. 
Frapper  avec  une  courroie,  un  nerf  de  bœuf, 
une  lanière  de  rhinocéros  ou  d’hippopotame, 
etc.  x p .-iiua.  t.  Dyeledi,  dyelide,  mdye- 
lide. 

Ar.  A.W  d\alada.  — Cf.  -dyelidi,  dyalada. 
-dyalidi a d.  X p. 

dyAliko  (DS.),  sing.  Cure  de  sept  jours, 
avec  médication  spéciale,  régime  approprié  et 
isolément.  Il  y en  a quatre  plus  connues  : 
i°  Dy.  la  kuvuta,  par  la  pipe  chargée  de  cina- 
bre, pour  buba  et  nüi  ; 20  Dy.  la  hifuki^ci , par 
les  fumigations  de  cinabre,  pour  buba  et  mti  ; 
30  Dy.  la  mti,  par  une  poudre  végétale  impor- 
tée de  l’Inde  ; 40  Dy.  la  kunywa,  par  des  po- 
tions, pour  maüngo  knuma.  — -R.  -aura. 

Dyaluba  inv.  Syn.  de  kidyuhiba  plus  us . 

-Dyamaainus.  a.  = -dyamia. 

Dyamaa,  dyamd  (Ngw.  yamala,  dya- 
mala, dyamaa).  inv.  1.  Famille,  compagnie, 
corporation,  société  ; chacune  des  personnes 
qui  la  composent,  compagnon,  confrère,  col- 
lègue, parent,  proche,  compatriote,  conci- 
toyen ; au  pl.  dy.  (gake)  les  siens.  Dyamdni  ni- 
sèidieni,  ou  tusèidieni,  compagnons,  ô vous, 
aidez-moi,  ou  aidez-nous.  |1  2.  mar.  Palan, 
l’ensemble  des  cordages  qui  avec  la  poulie 
mobile  gofia  et  la  poulie  fixe  bedari  sert  à lever 
la  vergue.  — V.  Dyarari.  J Dyamati, 
u dyamaa. 

Ar.  d\amdla,  compagnie,  etc.  — V. 

-DYAMII . 

f Dyamaat  = dyamati. 

Dyamadari  = dyemadari. 

| Dyamad  il  awali  5e  mois  lunaire  des 

Arabes,  syn.  mfünguo  wa  nane. 

Ar.  dçumdd  il  awal . 

| Dyamad  il  a^èr  6e  mois  lunaire  des 
Arabes,  syn.  mfünguo  iva  kènda. 

Ar.  dfumdd  il  a/er . 

Dyamala  Ngw.  = dyamaa. 

f Dyamala  inus.  inv.  Courtoisie,  bons 
offices,  bontés.  Dy.  yako  haipotèi,  tes  bons  offi- 
ces ne  seront  pas  perdus.  Prov.  : Mwenye  ku- 


tènda  dy.,  nae  hulipiua  dy.,  un  bienfait  n’est  ja- 
mais perdu  — V . -t adyamali . 

Ar.  d\amîla,  belle  conduite,  conduite 

digne,  benne  action. 

Dyamânda  1 . mady-.  (TDO. — G.  yamânda). 
Panier  cylindrique  évasé,  à couvercle  conique 
emboîtant,  le  tout  en  sparterie  colorée  en  da- 
mier : il  est  importé  de  l’Arabie  du  sud  ( Mkele ). 
— - Cf.  P.  Mv.  Am.  sunda  (G.  nsunda).  ||  2. 
(DS.),  inv.  Petits  paniers  avec  lesquels  on 
coiffe  les  yeux  du  chameau,  qui  tourne  le  ma- 
nège de  la  presse  à huile  biniki^o.  — Cf.  kika- 
po,  kidoto,  kitünga,  Am.  kitundru.  4 Kidya- 
mànda,  kinyamânda. 

f Dyamati  (DN.  dyamati).  inv.  Commu- 
nauté; spécial,  c.  musulmane  (en  Ar.  dyamat 
al  muslimûna),  tous  les  musulmans,  l’assem- 
blée musulmane,  surtout  l’assemblée  réunie 
pour  délibérer.  Ne  se  dit  guère  que  des  mu- 
sulmans indiens  faisant  partie  d’une  même 
mosquée  : tous  les  ans,  ils  élisent  un  président 
( Mlcubwa  wa  dy.),  chargé  de  la  direction  gé- 
nérale et  de  l’administration  des  biens  de  la 
mosquée.  — Par  ext.  Mosquée  des  Indiens. 
V,-  7 

Ar.  Hind.  «Us.  d\amâiat,  réunion,  so- 
ciété, le  même  mot  que  Sw.  dyamaa. 

dyAmba  mady-,  (Augm.  de  mvj-àmba). 
Grand  récif.  — Dyàmba-ngome,  nom  de  l’un 
des  cantons  de  l’île  de  Pëmba. 

-Dyâmba  (Am.  G.  Ngw.  -yàmba).  n.  et  a. 
Péter.  % Dyâmba,  kidyâmba-moto. 

-dyàmbia  d.  Kidyâmba-moto  huwady. 
ivalu,  ubufi  wake  huüngu^a.  x p. 

Dyâmba  (Am.  Gr.  yàmba).  ma-.  Pet. 

Dyâmbeni  = dyêmbeni. 

Dyambia  mady-.  Poignard  recourbé  des 
Arabes.  On  le  porte  à la  ceinture,  dans  un 
fourreau  plus  ou  moins  orné.  % Kidyâmbia, 
Sëmbea. 

'"ex 

Ar.  dbfimb'iya. 

Dyàmbizi  (P.),  mady-.  Vessie  urinaire, 

syn.  Izibofu  la  mliodyo. 

dyÂmbo  (Am.  G.  yàmbo,  Ngw.  yàmbo, 
dyàmbo).  pl.  màmbo  souvent  employé  avec  le 
sens  du  sing.  Affaire,  action,  fait,  acte, 
œuvre,  sujet,  objet,  chose  (dans  un  sens 
abstrait,  par  opp.  à kitn  « chose  » au  sens  con- 
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Ar.  j Ç».  dyabbdr. 

f Dyadi,  Dyaddi  inv.  ou  pl.  ar.  dyadudi. 
Aïeul  auquel  on  peut  faire  remonter  la  généa- 
logie sans  interruption  dans  la  ligne  mascu- 
line, syn.  babu.  Toka  dy.  yake,  de  père  en  fils. 
Fulani  wayee  luake  ni  dy.  na  dy  - (=  ni  babu  na 
babu),  la  généalogie  d’un  tel  remonte  très 
haut. 

Ar.  Ar-..  dyadd. 

f Dyadi  = al  dyadi.  Le  Capricorne,  signe 
du  Zodiaque. 

S c ^ 

Ar.  -3-^  dyadi. 

Dyagarnati  inv.  Sorte  de  tafetas  fin  de 
l’Inde- 

Dyagina  (P.  G.),  ma-.  Spadassin,  fer- 
railleur : les  waGunya  donnent  cette  épithète 
à l’homme,  qui  ayant  été  surpris  en  adultère, 
se  bat  avec  le  mari.  — Cf.  hodari,  Baramaki. 
t Udyagina.  — R.  Gai.  Dzyagina,  brave, 
courageux,  audacieux. 

f Dyaha  = dyaa  2 . 

f Dyahi  inus.  a.  Élever  aux  honneurs,  x p. 
-iwa.  J Dyaha. 

f Dyaha  inv.  Dignité,  poste  élevé,  hon- 
neurs, considération  attachée  au  rang,  -mpa 
mtu  dy.,  accorder  des  honneurs  à qqn,  l’élever 

en  dignité. pata  kilàngo  ca  dy.,  trouver  la 

porte  des  honneurs,  sortir  de  la  misère  pour 
atteindre  une  situation  confortable,  -hisiwa  dy. , 
obtenir  des  honneurs  par  la  permission  divine. 
Prov.  : Dyaha  nda  mwenyewe  k’olèwa,  la  gloire 
est  au  prédestiné,  litt.  pour  qui  c’est  écrit.  — 
Cf.  ceo,  daradya,  eyi. 

Ar.  2 ^ dyaha,  élever  à une  dignité. 

i*  Uv  dyaha,  rang,  du  Pers.  £ ^ dyd'. 

f -Dyahabu  a.  Amener  un  bateau  à sec 
pour  le  réparer  sur  la  grève,  dans  un  dock, 
ou  dans  la  partie  de  la  plage  qui  n’est  recou- 
verte qu’aux  grandes  marées.  — Syn.  -pàndisa. 
X p.  -iwa.  + Ma  dyahabu. 

-dyahabia  d.  X p. -iwa. 
-dyahabiana  r. 

-dyahabika  n . 

f Dyahannamu  = dyehannatnu. 

Dyahazi  (Mg.).  inv.  ou  mady-,  ? Pélican. 

Dyahazi  (Nz.  2.  dyahayi).  inv.  ou  ma-. 


Boutre.  Se  dit  surtout  pour  grand  boutre  ; par 
ext.  bâtiment,  navire.  — Cf.  combo. 

Pers.  Hind.  dyahây,  vaisseau. 

t Dyahi  = dyaa  2 . 

f -Dyahi  V . à dyaha  2 . 

f -Dyahili  inus.  a.  Ne  connaître  rien  (ni 
personne,  ni  chose),  braver  ||  n.  Être  aveugle 
(par  fanatisme  ou  audace). 

-dy ahiliana  r.  Ne  pas  se  connaître, 
se  braver. 

-dyahilika  n.  Pouvoir  être  ignoré  ou 
méconnu  (par  bravade). 

f Dyahili  inv.  ou  ma-.  Aveugle  (par 
bravade  ou  fanatisme),  qui  ne  connaît  rien  et 
ne  veut  rien  savoir  ; ignorant,  barbare. 
$ Udyahili. 

/ x C~>  / 

Ar.  dyahila,  ignorer.  J®  ^ dydhil, 

ignorant;  insensé. 

dyAi  (Ngaz.  2.  = Z.  DS.  yay,  yayi,  Va. 
Mv.  Am.  i,  ii,  P.  igi,  G.  îngi).  Œuf. 

f Dyaisi  Am.  = dyesi. 

f Dyairi  = dyèuri. 

t Dyaizi  inus.  v.  impers.  Il  faut,  il  con- 
vient. Dy.  kusali,  il  faut  prier.  Dy.  nèno  hili, 
ceci  est  à faire.  J Udyaizi. 

Co  y 

Ar.  jJ  Uw  dydiy,  permis,  licite,  toléré.  — 

/ 

V.  -DYUZU . 

f Dyalada  inv.  ou  ma-.  Cuir  servant  de 
couverture  à un  livre  ou  à un  cahier,  de  ma- 
nière à former  les  deux  plats  y compris  le  dos, 
plus  une  bande  libre  qui  se  rabat  en  fermoir. 
Par  ext.  couverture  de  livre  engén.,  reliure, 
cartonnage.  Dy.  ya  hartasi  (ou  hartasi  dy.), 
cartonnage  (de  livre),  carton  dans  lequel  on 
met  du  papier  etc.,  buvard,  portefeuille. 

Ar.  xÉL  dÿalad,  cuir.  — Cf.  mdyeledi, 
dyeledi,  -dyalidi,  -àyelidi . 

t Dyalali  En  parlant  de  Dieu,  grand,  im- 
mense, plein  de  majesté. 

CT  / . 

Ar.  J Ils-  ! a 3 dyu  al  dyaldl,  litt.  Posses- 
seur de  la  Grandeur.  — V.  -dyali. 

f Dyalali.  Housse,  couverture  à fran- 
ges (ina  matâmvua)  que  les  Arabes  mettent 
sous  le  mfarsa,  par-dessus  le.  tapis  nemedi  et  la 
sacoche  horidyi  de  la  selle. 
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-Dyaa  (Am.  G.  -yaa,  Ngw.  -yala,  -yaa, 
- dyala , -dyaa,  Ngaz.  2.  -dyaa,  Nz.  2.  -\aa).  a. 
et  n.  Être  plein  (de),  se  remplir  (de);  être 
plein  ; abonder  ; monter  (marée  madyi  kudyaa ). 
Kisima  kimèdyaa  madyi,  le  puits  est  plein 
d’eau.  Homa  imènidyaa,  litt.  la  fièvre  me  rem- 
plit (j’en  suis  complètement  envahi).  Nakula, 
marra  tumbo  lanidyaa,  je  mange,  de  suite  le 
ventre  est  plein  (dyspepsie  flatulente).  Madyi 
yadyaa  mtoni,  l’eau  monte  dans  la  rivière  (par 
suite  de  crue),  Madyi  ya  kudyaa,  marée  mon- 
tante. X p.  -dyawa  (avec  ou  sans  na ),  être 
plein  ou  rempli  de,  envahi  par,  abondant  en. 
Asali  hii  itnèdy.  dudu,  ce  miel  est  rempli  d’in- 
sectes. -dy.  (ou  dy.  na)  hofu,  kiburi,  etc.,  être 
plein  de  crainte,  d’arrogance.  % Dyaa. 

-dyalia  d.  peu  us.  Samba  lângulimè- 
nidy.  mpünga,  mon  champ  est  plein  de  riz.  X 
p.  % Udyalivu. 

-dy alig_a  c.  Remplir,  emplir;  fig. 
combler,  donner  largement,  -dy.  cupa  madyi 
(ou  na  madyi).  X p.  J Udyalizo. 

-dyali^ia  d.  Mwiny ’ eyi  Mùnga 
amèmd.  nètna.  X p.  Amèdyalighua  nêma  na 
Müngu. 

-dy ali\iana  r. 

-dya^a  c.  Emplir,  remplir,  mettre 
plein.  Prov.  Akwitao  alidyege  (=  amèlidya\a 
nèno  alilo  nalo),  celui  qui  t’appelle  a (déjà) 
rempli  (son  désir).  X réfl.  X p.  { Udyazo, 
udyazi,  madyazo,  mdyazo. 

-dyü\ana  n.  à forme  r.  Watu  wamèdy. 
pwani,  les  gens  sont  rassemblés  en  foule  sur 
le  bord  de  la  mer. 

-dyalia  d.  Nidya^ie  madyi  mtüngi 
zuàngu.  x réfl.  X p.  Utadya^iwa  kûngu  la 
wali. 

-dya^iana  r. 

-dya^ika  n.  Se  remplir;  pouvoir  être 

rempli. 

Dyaa  (Am.  G.  yaa,  Ngw,  yala).  inv. 
Voirie,  endroit  à l’entrée  du  village  où  l’on 
jette  en  tas  les  immondices  (cendres,  balayures, 
etc.),  décharge  publique  ; fumier,  trou  à 
fumier,  cloaque,  -tapa  kitu  dyaani.  — Entre 
en  composition  dans  plusieurs  noms  d’en- 
droits : Dyaa-nômbe , Dy aa-ninge.  — V. 
mayala. 

| Dyaa,  Dyaha,  Dyahi  inv.  Nord.  Nyota 


ya  dyaa,  l’étoile  polaire,  syn.  nyota  ya  kibula. 
Les  Swahilis  musulmans  ayant  confondu  dyaa 
« étoile  » avec  dyaha  « rang  »,  ont  conçu  la 
légende  d’une  « étoile  de  la  fortune  » nyota  ya 
dyaha,  qui  ne  serait  visible  que  le  soir  du  27 
de  ramazan  : celui  qui  réussit  à la  découvrir 
obtient  la  réalisation  de  tous  les  désirs  expri- 
més dans  sa  prière. 

S / X 

Ar.  ïars-  d\aha,  côté  ; cf.  -wadyihi. 

| Dyaadi  inus.  Peau  de  mouton  de  selle 
arabe . 

c- 

O G ✓ 

? Cf.  Ar.  d\a'à,  chameau  qui  a le 

poil  bien  fourni  et  épais. 

f -Dyaali  inus.  a.  Être  propice,  favorable; 
honorer;  prédestiner.  Mwiny' egi  Müngu  akidy ., 
si  Dieu  Tout-Puissant  est  propice.  S’emploie 
rarem.  avec  un  complément. 

-dyaalia  d.  très  us.  Être  propice  ou 
favorable  à (en  qqch.),  favoriser  (de);  faire  à 
qqn  la  faveur,  la  gracieuseté  ou  l’honneur 
(de)  ; honorer  (de)  ; accorder  ; prédestiner  ou 
destiner  (à).  Mwiny ' e\i  Müngu  akinidy.,  si 
Dieu  T.  P.  m’est  favorable.  Amhndy.  mali, 
amèmdy.  salama,  il  lui  a accordé  des  biens,  la 
vie  sauve.  Amèmdy.  asinde  adm  %ake,  il  lui  a 
accordé  de  vaincre  ses  ennemis.  Hukumdy. 
mtoto  hatta  pesa  modya,  tu  n’as  même  pas  gra- 
tifié l’enfant  d’un  sou.  X p.  Nikidyaaliwa,  si 
je  suis  favorisé.  Aph.  : Lidyaaliwelo  kuiua, 
haliua  n^uio,  ce  qui  a été  prédestiné  pour  deve- 
nir, n’a  pas  d’empêchements  (à  redouter). 
Ulipèndalo  hvpati,  hupata  udyaliivelo,  ce  n’est 
pas  (toujours)  ce  que  tu  désires  que  tu  obtiens, 
(mais)  ce  qui  t’est  prédestiné,  f Madyaaliwa, 
kidyaaliwa. 

-dyaalia  11  a r. 

Ar.  d\a'ala,  mettre,  poser,  placer; 

établir  qqn  en  qualité  de.  — III.  Donner, 
faire  un  cadeau  à qqn. 

f Dyabali  ma-.  Mont,  montagne  ; rocher 
proéminent.  ||  Ligne  de  couture  rouge  courant 
d’une  épaule  à l’autre  du  kàn^u,  husonwa  na 
hariri  nyèkundu  ikasuliwa  lulu.  J Dyibili. 

C y 

Ar.  J-PN  dÿabal . 

t Dyabari,  Dyabbari  inv.  Le  Tout-Puis- 
sant (Dieu),  Ar.  pour  mwiny  'egi.  — En  parlant 
de  qqn,  altier,  fier.  J Udyabari. 
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ou  retourner  en  arrière  ou  de  côté  après  un 
choc,  rebondir  ; être  rechassé,  renvoyé,  ne  pas 
pénétrer  (trait,  balle)  ; être  réfléchi  (rayon 
lumineux,  etc.).  Fig.  s’en  revenir  ou  s’en 
retourner  gros  Jean,  éprouver  un  échec,  être 
rebuté.  Msare  umèrn  dnta. 

-dutana  r.  S’entrechoquer  et  rebondir, 
se  renvoyer  après  un  heurt . 

-dutia  d. 

-Dutia  (Am.),  n.  Boiter  en  appuyant  lente- 
ment et  légèrement  du  talon  avec  un  arrêt  à 
chaque  pas.  Aenènda  akidutia,  il  marche  en 
boitant.  — Cf.  -detea. 

Dutu  (Mv.  par  emprunt  au  Zig.).  ma-. 
Protubérance.  — Cf.  tutu. 

-Duwaa  = -daivaa. 

Duwara,  Dwara  V.  duara. 

Dy-  (devant  voyelle  pour  dyi-).  1 . Préfixe 
nominal  du  g.n.  ||  2.  Pronom  réfléchi. 

Dya  (Ng.  = Ngaz.  2.  dp),  adv.  archaïque, 
sans  emploi  dans  le  langage  de  la  conversa- 
tion. Comme  (devant  un  subst.),  semblable- 
ment à.  Ana  ugondpua  tua  safura,  amègèuka 
dya  kinyônga,  il  a la  jaunisse,  il  a changé 
comme  un  caméléon . 

Na  sahani  hunara  dya  mwèp, 

Et  une  assiette  brillante  comme  la  lune. 

(Utumbui^o  tua  güngu). 

Ningie  ôndoni,  ninyinyirike  dya  mtuana- 

[ nyoka , . . . 

Kivuma  dya  mwànika . . . 

U tue  dya  nantir  i. 

Que  je  puisse  entrer  dans  la  savane  et  m’y 
[glisser  comme  un  serpent, . . . 

Mugissant  comme  un  récif. . . 

Sois  comme  un  tigre. 

(Liôtigo). 

— Cf.  -nga,  ca,  -a.  -Dya  a pour  correspon- 
dants Nyika,  Pok.  d^a,  Caga,  ca,  Sarnb.  sa, 
Kuyu  ta,  Zig.  Bo.,  Ganda,  etc.  nga. 

-Dya  (Am.  G.  y a,  G.  à l’indicatif  indéfini 
seulement  -eya,  Ngw.  -ya,  -dya.  Ngaz.  2.  -dp, 
dya,  Nz.  2.  -p).  n.  Venir;  fig.  venir,  arriver 
(temps,  événement),  -dya  % akc , s’en  venir. 
J Udyadyi,  idyapo,  dyapo. 

Ku-  de  l’infinitif,  est  conservé  aux  temps 
suivants  : nakudya  (rar.  nadya),  je  viens  ; nina 
kudya,  je  viens,  je  suis  en  train  de  venir  (nég. 
inus.  sina  kudya)  ; nimèkudya,  je  suis  venu 
Institut  d.' Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


(nég.  inus.  simèhtdva)  ; sidya  kudya,  je  ne  suis 
pas  encore  venu;  nili  kudya,  j’étais  venu  (rel. 
niliye  kudya,  moi  qui  étais  venu)  ; nisiye  kudya, 
moi  qui  ne  suis  pas  venu  ; nitakudya.  je  vien- 
drai (nég.  sitakudya)  ; nitakaye  kudya,  moi  qui 
viendrai  ; ningè  kudya,  je  viendrais  (nég.  singe 
kudya)  ; ningali  kudya,  je  serais  venu  (nég. 
singali  kudya)  ; nidyapo  kudya,  quand  même  je 
viendrais  ; nisidye  kudya,  avant  que  je  ne 
vienne. 

L’impératif  est  irrégulier  : ndpoo,  ndpo, 
ndyoo,  ndp,  ndyô  (DN.  ndoo,  ndô,  Ngaz.  2. 
nd^oo,  ndp,  ntsô,  Nz.  2.  kô),  viens,  pl. 
ndpooni,  ndyooni,  ndpni,  ndyôni  (DN.  ndooni, 
ndôni).  Le  G.  a l’indicatif  indéfini  sur  radical 
-eya  : neyao,  voici  que  je  viens  ; weyao , voici 
que  tu  viens,  etc.  ; plus  la  forme  neya  ndo,  je 
viens  sûrement. 

Le  verbe  sert  d’auxiliaire  aux  temps  suivants  : 
Nidyapo  pata,  quand  même  je  gagne  ; Sidya 
pata,  je  n’ai  pas  encore  gagné  (affirm.  inus. 
udya  pata  tuapi  ? où  as-tu  gagné  ?),  Nisidye 
pata,  avant  que  je  ne  gagne. 

-dyia  d.  Wageni  vuamènidy.,  des  étran- 
gers me  sont  venus.  Unidyie,  viens  à moi, 
pour  moi,  chez  moi.  Unidyie  karibu,  viens 
près  de  moi.  Nna  manèno  niliyo  kudyia,  j’ai 
des  affaires  pour  lesquelles  je  suis  venu  à toi. 
Siku  niliyo  dyia,  le  jour  où  je  suis  venu. 
Cônibo  nilico  dyia  (ou  nilico  kudyia),  le  boutre 
sur  lequel  je  suis  venu.  Yamèkudyia  nini  ? Que 
t’est-il  arrivé  ? Mànibo  yanidyia,  des  affaires 
m’arrivent,  m’incombent.  X fréq.  Watu  hawa 
hunidyia-dyia,  ces  gens  m’assaillent,  m’accablent 
de  visites.  X réfl.  Nikadyia  pngu  hatta  hapa, 
je  m’en  suis  venu  jusqu’ici.  X p.  -dyivua, 
recevoir  une  visite  ; être  aux  prises  avec  l’esprit 
(possédé).  J Udyia,  udyio,  dyio,  madyio, 
kidyio,  dyioni. 

-dyi  an  a r. 

-dyilia  d.  Sens  de  -dyia,  plus  : venir 
à l’aide  de,  au  secours  de  ; entrer  en  qqn 
(pèpo,  etc.).  X p.  Léo  nitnèdyilitua  na  mgeni, 
aujourd’hui  il  m’est  arrivé  un  hôte.  Amèdyi- 
liwa  na  pèpo,  il  (elle)  est  sous  l’influence  de 
l’Esprit.  J Madyilio. 

-dyiliana  r. 

-dyika  n.  Etre  accessible,  abordable. 
Mdyi  haudyiki,  la  ville  est  inaccessible. 
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Mal  bâti,  informe,  difforme,  grossier  ; se  dit  de 
tout  objet,  même  du  visage.  Cômbo  hiki  d., 
kifupi  mno,  na  nyuma  bina  kiuènda  dynu  sana , 
ce  boutre  est  informe,  il  est  trop  court,  et  par 
derrière  il  va  très  haut.  — Syn.  Ngw.  nyüngu- 
nyùngu.  ||  (Mv.).  Un  des  noms  du  bousier, 
V.  dnndu.  — Cf.  Bo.  düngu,  une  épithète  dési- 
gnant la  mante. 

Düngu-düngu  (P.),  ma-  D.  la  inpapay, 
pétiole  de  feuille  de  papayer  : on  dit  mieux 
üdungu-düngu.  — - Cf.  gùnda. 

Düngumaro  (TDO.  — G.),  ma-.  Nom 
d’un  esprit  malfaisant.  ||  Düngumaro  inv.,  ou 
ngoma  ya  düngumaro,  danse  pour  l’expulsion 
de  l’esprit.  — Cf.  sdkini. 

Düngwa  (G.  -----  Mv.  Am.  dünge').  ma-. 

-j-  Duni.  Bas,  vil,  inférieur,  moindre,  du 
commun,  insignifiant,  abject,  ignoble.  Mtu  d., 
personne  de  basse  condition,  vile.  Dyàmbo  d., 
action  basse,  bassesse,  vilenie.  ||  substantiv. 
Mtu  wa  d.,  personne  du  bas  peuple,  l’écume, 
le  rebut,  la  lie.  Nataka  d.  y a kitu  hiki,  je 
désire  qqch.  d’inférieur  à ceci  (dans  un  achat). 

— Cf.  zaifu,  dogo,  hafifu,  -nyônge. 

S 9 

Ar.  « J dihi . 

f -duni  s a c.  Abaisser  (fig.),  rabais- 
ser, avilir,  déprécier.  X p. 

-dunisana  r. 

-dunisiana  d. 

Dunia.  Le  monde,  au  pr.  et  au  fig.  Dunia 
(ou  mâmbo  yv  d.),  le  monde,  les  choses  du  m., 
le  m.  en  tant  que  manière  de  penser  ou  d’agir 
des  gens  du  m.  Duniani,  prononcé  aussi 
dunyaui,  dans  le  m.  (au  pr.  et  au  fig.),  sur  la 
terre. 

1 / G 9 

Ar.  LJ  3 àunyd . 

Dura  (Am.  G.),  ma-.  Perroquet,  syn. 
kasuku. 

Ar.  z j durra. 

Dura  V . duara . 

-Dura  (G.),  a.  -d.  mayi,  tirer  au  clair,  en 
recueillant  avec  précaution  et  par  petites  por- 
tions pour  ne  pas  la  troubler,  le  peu  d’eau  qui 
se  rassemble  lentement  au  fond  d’une  fontaine. 

— Syn.  Z.  -dànga,  Mv.  Am.  -dëngua,  Am. 
-dôngoa,  Mv.  -dôngonya.  X p. 

-duria  d. 


f Durabu  V . dulabu . 

Durazi  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.) . ma-. 
Nid  en  monticule  de  certaines  fourmis. 

î Kidurazi. 

Dure  1 . (Am.).  Pic  (oiseau),  Mv.  gogota, 
DS.  konota.  ||  2.  (G.).  Nom  d’un  Mgunya, 
que  ses  prédictions  téméraires  firent  passer  à 
la  postérité  comme  le  type  du  faux  prophète. 
Dure,  ni  mlio  irnke  : ha  isara,  hana  ni,  c’est 
D.,  c’est  sa  proclamation  : il  11’a  ni  pronostic, 
ni  rien . 

•j-  Duriani.  Durion,  fruit  du  mduriani. 

Duru  (Am.  = G.  iduru ).  ma-.  Tas  de 
pierres  à vendre,  DS.  borna  la  maïue. 

f -Duru  n.  Tourner,  faire  un  ou  plusieurs 
tours,  rouler  ; faire  un  tour,  circuler,  se  pro- 
mener de  long  en  large,  aller  tout  autour, 
faire  la  ronde.  Syn.  -yünguka,  DN.  -Tÿinga. 
i Duru,  dari,  dira,  duara,  dora,  mduara, 
mdawara,  mdawari,  mdiri,  -dawiri. 

-duria  d . 

-durit a c.  Tourner,  faire  tourner. 

X p. 

Ar.  , ) J dara,  tourner. 

y 

f Dura.  Tour,  révolution  ; circonvolu- 
tion ; tour  de  rôle.  — V.  m\ünguko,  m^Jngo. 

Durubini  V.  darbini. 

Durumbe  (Am.).  Nom  d’un  insecte  du 
genre  sauterelle  nyige . 

| -Durusi,  -Durusu,  -Dursu  n.  Suivre 
un  cours  d’étude,  faire  ses  études  ; lire,  étu- 
dier : syn.  -soma,  -ènda  cuoni.  Durusuni,  étu- 
diez. % -dirisi,  darasa. 

Ar.  , J darasa. 

-Dusa  (P.),  n.  Avoir  une  attitude  de  solli- 
citeur : se  dit  d’un  parasite.  Ana  dusa . 

Dusmali,  Dusamali,  Dusumali  (P.  dis- 
maili,  Am.  disimali,  bismalï)  = gusamali. 
inv.  ou  ma-.  Sorte  de  mouchoir  ou  voile  de 
tête  en  soie  à raies  blanches  et  noires  ou  vertes 
et  liséré  rouge,  des  Arabes,  des  Indiennes,  et 
en  gén.  des  femmes  de  qualité.  Ce  voile,  pri- 
mitivement originaire  de  Mascate,  correspond 
à i'ukaya  des  femmes  du  peuple. 

Ar.  dasmdla,  du  Pers.  Hind. 

dast  « main  »,  mdla  « mouchoir  ». 

-Duta  (TDO.  — G.  -dukq).  n.  Revenir 
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H.  P.  Frère,  sœur  : terme  employé  entre 
frère  et  sœur. 

-Dumbu  (H.  P.),  v.  défectif  us.  au  présent 
négatif  : sidumhi,  je  ne  consens  pas  ( sikubali , 
silaki ),  syn.  de  sebu  ; hcldumbu , il  (elle)  ne 
consent  pas,  syn.  de  hebu. 

Dumbwi,  Dimbwi  (Z.  Mv.  = P.  dyimhi). 
ma-.  Augm.  de  kidumbwi.  Mare  profonde  de 
la  plage  à marée  basse,  ou  dans  le  lit  d’un 
fleuve  à sec. 

Dume  pl.  madume  (DS.  Mv.  Ngaz.  Nz. 
Ngw.  = P.  Mv.  Am.  munie).  Mâle  : ne  s’em- 
ploie guère  que  pour  désigner  les  animaux, 
surtout  les  plus  grands  ou  les  plus  forts.  D . la 
punda  ou  panda  d.,  âne.  D.  la  farasi,  étalon. 
Bata  d.,  canard.  — Syn.  G.  avuru,  mvuli.  || 
Sauli  d.,  voix  de  basse,  syn.  sauti  nene.  P. 
Ana  sauti  d.,  elle  a une  voix  d’homme.  || 
Dume.  As  du  jeu  de  cartes,  syn.  re.  — R. 
-UME . 

-Dumiliza  (Mr.  par  emprunt  au  Zar.).  a. 
Pratiquer  la  scarification  rituelle  sur  les  con- 
tractants de  la  fraternisation  par  le  sang  ( sare ), 
pour  obtenir  de  l’un  et  l’autre  les  qqs  goutte- 
lettes de  sang  dont  ils  doivent  communier  sur 
une  bouchée  de  foie  rôti.  X p.  j Mdumilizi, 
mdumilizo.  — R.  Du  Zig.  etc.  -dumula 
« couper  » : la  rac.  est  la  même  que  dans 
uma,  - umika . 

■ d um  il  i^ia  d. 

Dumu  ma-.  Augm.  de  mdumu.  Pot  ordi- 
nairement vernissé,  avec  bec,  avec  ou  sans 
manche,  en  terre,  faïence  ou  fer  ; gobelet  : 
syn.  hopo.  D.  la  madyi,  pot  à eau. 

f -Dumu  n.  et  a.  Continuer,  persévérer, 
durer,  se  perpétuer,  rester  dans  le  même  état. 
-d.  na,  continuer  ou  rester  avec,  conserver, 
persévérer  dans.  -d.  na  udyïnga,  s’enfoncer 
plus  avant  dans  sa  bêtise.  Ungèhiwa  na  akili, 
mali  yalco  ungèdumu  nayo,  si  tu  avais  été  intel- 
ligent, tu  aurais  conservé  ta  fortune.  X p. 
-iwa.  J -daimu,  daima,  udumu,  maadam. 

Ar.  dama,  durer. 

-dumia  d.  Persévérer,  etc.,  à,  pour, 
dans,  en,  à cause  de  ; s’appliquer  à.  X p. 
-dumiha  n. 

-dumila  c.'  X p. 

-Dunda  (Mr.  P.  Mv.).  a.  Triturer,  concas- 


ser ou  broyer  au  mortier,  piler  en  petite  quan- 
tité toute  substance  qui  n’a  pas  besoin  d’être 
ensuite  vannée  pour  en  séparer  le  son  ; battre 
le  sol  en  cadence  (danseur),  -d.  ngoma,  battre 
le  tambour  de  qqs  coups,  pour  annoncer  la 
danse  et  inviter  les  danseurs  à venir.  Ngoma 
ya  kudunda,  tambour  qui  ne  se  bat  que  d’un 
côté.  — Cf.  -funda.  X p.  | Mdunda. 
-dundia  d.  X réfl.  X p. 

Dundu  (Mr.  = Am.  dundui).  ma-.  Cale- 
basse mûre,  bonne  à employer  comme  vase. 
Grande  calebasse  servant  de  vase  pour  le  lait, 
le  vin  de  palme,  le  beurre  fondu,  etc.  — Cf. 
buyu,  bogosi,  Mv.  toma,  tüngu  j;  Kidundu. 

Dundu  (Mv.).  ma-.  Bousier,  syn.  bimbirisa- 
mavi.  d.  mtukua  mavi  kwa  mkundu. 

Dun  dun  du  onomatopée  du  son  d’un  grand 
tambour.  — V.  mandundu. 

Dunduwaa  (P.  = Am.  tundmaa , G.  -cun- 
duvaa).  n. 

Dünga.  Nom  d’une  localité  du  centre  de 
l’île  de  Zanzibar,  ancienne  résidence  du  Mwi- 
nyi-Mkuu  des  waHadimu. 

-Dünga  (P.  Mv.  par  emprunt  au  Nyika, 
Tèita,  etc.),  a.  Percer  (-toboa)  : ne  se  dit  guère 
que  de  l’action  de  percer  les  oreilles  (-d. 
masikio),  les  ailes  ou  la  membrane  médiane  du 
nez  (-d.  pua),  pour  y placer  des  breloques. 
Syn.  DS.  -toga,  P.  -tega,  Am.  -to^a,  G.  -cofa. 
X p.  — R.  Doublet  de  -tûnga. 

-dùngana  r. 

-dûngia  d.  X p.  -iwa. 

-dùngiana  r. 

Dünge  (Mv.  Am.  = G.  düngwa).  ma-. 
Noix  verte  d’acajou  (k'oroso  biti)  : sert  dans  la 
préparation  des  sauces  et  du  borohoa. 

Düngu  (DS.  Mv.).  ma-.  Plate-forme  cou- 
verte ou  non  posée  dans  un  arbre  ou  sur 
poteaux,  pour  la  garde  des  champs  contre  les 
oiseaux  et  les  animaux,  syn.  Mr.  Z.  DN. 
ulingo.  A Pemba,  on  donne  encore  ce  nom 
aux  deux  plates-formes  élevées  à chacune  des 
extrémités  du  champ  clos  gigi,  pour  les  per- 
sonnes de  qualité  qui  assistent  à un  combat  de 
taureaux.  — En  gén.  plate-forme  sur  colonnes 
de  bois  ou  de  maçonnerie,  à terre  ou  sur  un 
édifice  ; estrade  couverte,  belvédère,  f Ki- 
düngu. 

Düngu- düngu  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.). 
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Mv.  tete.  J Ndudu,  mdudu,  kidudu,  mlulu, 
nlulu,  kilulu. 

C->  9 

Ar.  Pers.  Al  dùd,  ver. 

Dudu-mai  (Am.  = G.  dudu-mciyi). 
coll.  Variole  volante,  DS.  Mv.  tete-madyi, 
S.  G.  cece  mayi,  litt.  « bouton  d’eau  ». 

Dudu-vure,  dudu-vule  (Z.).  Nom 
d’un  hyménoptère  perce-bois  et  porte-aiguillon, 
le  xylocope  (Xylocopa  cafra),  sorte  de  bour- 
don noir  marqué  sur  le  dos  de  bandes  trans- 
versales jaunes.  — Cf.  P.  % enèngo , Mv.  bun\i, 
G.  iboye. 

Dudu-zua^i  (Mr.  = P.  dudu-dyavi, 
dudu-kyavi ).  Chenille  poilue  urticante,  Z. 
kiwavi,  P.  kyavi,  G.  iyôngoo-pece.  — R. 
-WA wa  . 

-Duduka  (DS.  Mv.  Ngw.  = P.  Mv. 
- tutuka ).  n.  Se  couvrir  d’élevures  ou  de 
marques  de  petite  vérole,  -d.  ( ou  -d.  upele)-, 
être  marqué,  grêlé  ; former  une  bosse  (à  la 
suite  d’un  coup).  Mwili  wângn  wote  wad. 
upele,  tout  mon  corps  est  couvert  d’éruption  : 
on  dirait  aussi  upele  wanid.  mwili  wote.  -d. 
uso,  avoir  le  visage,  soit  marqué  de  petite 
vérole,  soit  couvert  de  boutons  (d.  kwa  upele). 
J Kidudusi.  — R.  T'utu. 

-dudulika  n.  Syn.  du  précéd. 

-Dudumia  Mv.  Am.  = DS.  -didimia. 
-dudumi^a  c.  % Dudumizi. 
Dudumi^i  (Mr.  par  emprunt  au  Zig. 
Kami).  Le  coucal,  litt.  l’oiseau  « qui  s’en- 
fonce » dans  les  buissons.  — Syn.  tipi-tipi. 

-Dudumika  V.  -didimika. 

-du  du  ni  i ki^a  int. 

-Dudusa  (G.  = DS.  Mv.  -dodosa).  a. 
Ànonner. 

Dufi  (Mr.  Mv.).  $orte  de  grande  tortue  de 
mer. 

Dufu.  Qui  ne  vaut  rien,  bon  à rien,  de  rebut. 
Tumbako  d.,  mauvais  tabac.  Càmbo  d.,  un 
mauvais  boutre.  D.  yule,  c’est  un  propre  à 
rien.  ||  substantiv.  Dufu  la...,  ce  qu’il  y a 
de  plus  mauvais.  D . la  tutu,  un  rien  qui  vaille. 
% Udufu  — - R.  Doublet  de  -tupu. 

-Dugi(Mr.  par  emprunt  au  Kami).  Emoussé. 
Kisukid.,  couteau  é.  ; upànga  md.,  sabre  é. 
— Syn.  Am.  -yivu,  Pa.  S. G.  -jivu. 


-Dugu  (P.  — -dogo).  Petit.  — Nain,  syn. 
kibete.  Fulani  mdugu. 

Dugu-dugu  (Am.  = DS.  rugu-rugu). 
ma-.  Élevure  ou  petite  bosse  à la  peau,  etc.  — 
Syn.  G.  furumba.  % Kidugu-dugu 

Duhu  (Am.  = G.  iduhu).  Moelle  des  os. 
— V.  ubôngo,  bôugo.  — Sont.  Duh. 

Duidui  (Am.),  ma-.  Cent-pieds.  — Syn. 
DS.  Mv.  tându. 

Duka  (Ngw.  riikd,  duka).  ma-.  Boutique, 
bazar,  -weka  (- füngua  -ânga)  d.,  ouvrir  b. 
-vünd\a  d.,  fermer  b.  -weka  dukani,  exposer  en 
vente,  -tëmbèa  mad.,  se  promener  dans  les 
bazars,  aller  de  b.  en  b.  J Kiduka. 

Ar.  dnkkdn.  Pers.  Hind. 

dulédn . 

-Duka  G.  = DS.  Mv.  -duta. 

-Dukiza  (DS.  Mv.).  a.  Écouter  indiscrète- 
ment, être  aux  écoutes,  prêter  l’oreille  sans  en 
avoir  l’air.  X refl.  -dyid.  manhio,  s’ingérer 
dans  la  conversation  pour  savoir  ce  que  l’on 
dit.  x p.  X Udukizo,  mdukizi,  dukizi. 
-duki^ia  d. 

Dukizi  (DS.  Mv.).  ma-.  Écouteur 
indiscret.  X Kidukizi. 

Duko  (Am.  G.),  ma-.  Sourd  -e,  DS. 
hiyiwi . ]|  Fig.  Entêté  -e,  syn.  mkaidi. 

-Dukuva(G.  = Am.  -deltua).  n.  Clocher, 
boiter.  J Kidukue. 

X Dulabu,  Durabu.  Rouet  ( duara  ya  kuso- 
kotèa  uf). 

c->  ' 

Ar.  , dûldb . 

Duma  (Mr.  par  emprunt  au  Zar.,  Kw.). 
ma-.  Léopard.  — Syn.  oui  plus  us.  — R.  Zar. 
etc.  -duma,  grogner. 

-Dumba  (P.  = Mr.  Dy.  G.  -lumba).  a. 
Dire.  Dumba  manhio  yako,  dis  ce  que  tu  as  à 
dire.  — V.  - nèna , -sema.  X p. 

-dumbia  d.  X réfl.  X p. 

-dumbiana  r. 

Dumbi  (P-)-  sing.  g.  n.  D.  la  mcele,  la 
mtama,  poussière  non  urticante  qui  s’échappe 
de  la  farine  du  riz  ou  du  sorgho  pendant  le 
vannage  (- pepeta ).  Usinitie  d.  la  maco,  ne 
m’aveugle  pas  avec  la  poussière  de  farine.  — 
Cf.  wàmbe,  wage . 

Dumbu  ma-,  P.  H.  Mr.  = lumbu,  sœur. 
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Toucher  avec  le  doigt  ou  la  main,  tâter,  pal- 
per, syn.  DS.  Mv.  -gusa . dosa-dosa  Cher- 

cher en  palpant  le  point  malade,  percuter 
(avec  le  doigt  ou  avec  un  instrument).  — Cf. 
-dodos  a. 

-dosana  r. 

-dosèa  d. 

Dosari  (TDO.  — G.).  Sorte  d’insecte 
marin  qui  ronge  les  bois  sous  l’eau,  taret  ? || 
Par  ext . on  appelle  encore  de  ce  nom  à Amou 
les  petits  vers  qui  rongent  le  bois  ou  les 
étoffes,  les  teignes,  les  fourmis  blanches.  Mti 
umèingiwa  na  d. 

Cf.  Ar.  t~~0  dasara,  percer. 

-Dota  (P.),  a.  Becqueter,  syn.  -donyoa.  \\ 
-dota-dota  ( P.  Mv.  = P.  Am.  -dolosa).  Cogner 
de  légers  coups  ou  gratter  à la  porte  -d.-J. 
mlàngo,  moins  fort  que  -go ta  et  -gônga.  V. 
-gogola.  — P.  -d.-d.  Uni,  ndgiani,  frapper  qqs 
coups  (du  bout  de  sa  canne)  à terre  (pour 
appeler  ou  avertir). 

-dotana  r. 

-dot'ea  d. 

Dotai  (Mv.  = G.  dyotae).  D.,  ou  k'àmba 
ya  d.,  corde  de  coco  ( k'àmba  ya  mnagi).  — • 
Hind.  Dotâ  ou  dotah,  double  : la  corde  est 
composée  de  deux  torons. 

Doti  (DS.  = Am.  doti,  S. G.  doci). 
Mesure  de  longueur  pour  les  étoffes,  une 
brasse  = 8 coudées  ou  2 suka.  ||  (Ngw.). 
Mesure  de  deux  brasses,  par  opposition  à 
npànde  une  brasse. 

Hind.  J ^aD  dhotî  pagne. 

Dovuo  (Mr.).  ma-.  Bave,  salive  qui  coule 
des  lèvres  d’un  malade,  d’un  enfant  pendant 
le  sommeil,  -tolui  d.,  baver. 

-Doya  (DN.).  a.  et  n.  Faire  une  reconnais- 
sance, aller  en  avant  en  éclaireur  pour  observer: 
cf.  DS.  -pelelega.  -ènda.  d.  ndia,  aller  en 
reconnaissance  sur  une  route.  % Mdoya, 
doya.  — R.  cf.  Galla  doya,  informer. 

-doyèa  d. 

-doyèga  int.  J Mdoèzi. 

Doya  (DN.).  ma-.  Éclaireur.  — Cf. 
DS.  mpelelegi. 

f Draa  V . dgiraa. 

Du  du  du  onomat.  exprimant  l’action  de 
frapper  contre  qqch. 


f Dua  inv.  ou  via-.  Invocation,  prière, 
demande  faite  à Dieu  pour  soi  ou  pour  autrui  ; 
vœu,  dans  le  sens  de  souhait,  -ômba  d.,  faire 
une  invocation,  -mwônibèa  mtu  d.  kwa  Miui- 
nyegi  Müngu,  invoquer  Dieu  pour  qqn.  -mwôm- 
bèa  mtu  d.  rnbaya,  faire  une  imprécation  contre 
qqn,  syn.  -apiga . 

G ^ 

Ar.  «•  U J du' a.  V.  -dai. 

-Duala  (Mv.  G.),  n.  Être  effaré,  interdit 
(- sângaa  mno),  cloué  sur  place.  — Cf.  -dawaa. 

Duara  inv.  ou  ma-.  Circonférence,  cercle, 
syn . mvinngo.  Roue  : de  là  toute  machine 
dont  une  roue  est  l’élément  principal,  comme 
cabestan,  grue,  dévidoir  de  tisserand,  rouet  ( d . 
ya  kusokotèa  ugi,  syn.  dulabii).  D.  y a madyi, 
roue  hydraulique.  D.  ya  mêno,  roue  dentée, 
engrenage.  ||  adverbial.  En  rond  : on  dit  mieux 
mvirlngo.  Ulimwèngu  wagünguka  d.,  l’univers 
tourne,  i Kiduara. 

Ar.  2 j \*  S daiuwâra.  V.  -duru. 

f Dubi(G.  par  emprunt  au  Sont.).  Gourde 
de  voyage.  — Syn.  koyama.  — Sont.  Dubba 
ou  dubbo . 

-Dubwana(DS.  Mv.).  Géant,  gigantesque, 
colossal.  ||  s.  ma-.  Géant,  colosse  : se  dit  de 
tout.  D.  lile  ! Voyez  ce  colosse  ! 

Duci  (P.),  ma-.  Sorte  de  hérisson  de  mer, 
dont  la  piqûre  est  venimeuse  : mwili  wake 
umèenèa  mîba,  ucüngu  wake  rnbaya. 

Dude  ma-.  Augrn.  de  kidude.  Un  qq  chose, 
un  je  ne  sais  quoi,  objet  quelconque,  plutôt 
étrange  : se  dit  de  ce  dont  on  ne  connaît  pas 
le  nom,  qu’on  ne  peut  ou  ne  veut  nommer. 
D.  gani  hilo  ? Quel  est  cet  objet  étrange, 
mauvais,  monstrueux,  horrible,  etc.  ? { Mdude, 
kidude. 

Dudu  1.  inv.  ou  pl.„  augm.  ma- . (DS. 
Mv.  = Ngw.  hiliî).  Insecte,  vermine,  syn. 
ndudu,  mdudu,  kidudu  ; cf.  mhilu.  Chique, 
ver  du  Cayor  : on  dit  mieux  funga.  Parfois 
syn.  de  dude.  Aph.  : Mali  ya  bahïli  Jmliwa  na 
dudu , la  fortune  de  l’avare  devient  la  pâture 
(litt.  est  dévorée  par)  des  insectes  (gens  sans 
mérite).  — DS.  P.  Mv.  -fanya  d.  masikioni, 
avoir  des  bourdonnements  (litt.  un  insecte) 
d'oreille.  — P.  D.  wee  ! Tu  es  une  vermine, 
||  2.  inv.  (Am.  G.).  Variole,  syn.  DS.  ndui. 
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(récipient)  : V.  plutôt  ddndoka.  X p.-lèwa. 
î Mdôndoa-kupe.  — R.  -dônda. 

-dôndola  V.  précéd. 

-dôndolèa  d.  x réfl.  X p. 

-dô  ndolèana  r. 

-ddndoka  n.  Laisser  échapper  ou 
s’échapper  un  à un,  grain  par  grain,  goutte  par 
goutte  ; fuir,  suinter,  couler  (bougie,  etc.)  ; 
laisser  couler  un  peu  de  sang  ou  de  pus  (plaie)  ; 
ruisseler,  être  ruisselant  de  sueur  -d.  dyaso. 
Ms  uni  a a wad.  mafuta,  la  bougie  coule.  Mbegu 
yimènid.  mkononi,  les  grains  me  sont  échappés 
un  à un  de  la  main.  — Cf.  -tona,  -vudya. 

-dôndokèa  d. 

Dôndoo  (Mr.  Z.  G.),  ma-,  us.  surtout 
au  pl.  Ce  que  l’on  recueille  un  à un.  G.  -cutida 
mad.,  recueillir  un  à un,  grain  par  grain,  etc., 
glâner.  — Fig.  Ce  que  l’on  choisit  çà  et  là, 
notes,  extraits,  citations.  î Kidôndoo,  kidyi- 
dôndoo. 

Dôndolo,  Dôndoro  (Mr.).  Céphalophe 
raseur  (Cephalophus  mergens),  springbuck. 

Dôndo-mîba  (Z.),  ma-.  Nom  d’une  co- 
quille univalve  hérissée  de  pointes  épineuses. 

Dôndora,  Dôndola  (Mr.  Z.),  ma-.  Sorte 
de  guêpe,  icarie  (Icaria  sp.). 

Dôndora-têmbo  (Mr.  Z.),  ma-.  Nom 
d’une  autre  espèce  d’hymènoptère  vespidé  de 
plus  forte  taille  (Belenogaster). 

Dônge  (G.  icônge).  ma-.  Aggloméré  en 
boule,  boulette,  motte,  grumeau  : cf.  DN. 
vumbo.  D.  la  udôngo,  motte,  boulette  de  terre, 
syn.  G.  ikorobwe  la  vuôngo.  D.  la  ma^iwa, 
grumeau  de  lait  caillé.  D.  la  damu,  caillot  de 
sang.  D.  la  wali,  grosse  boulette,  masse  com- 
pacte ou  grumeau  de  riz  cuit  ; diffère  de 
tôngeya  wali,  petite  boulette  pour  une  bouchée 
ordinaire.  D.  la  u\i,  pelote  ou  gros  peloton 
de  fil.  J Kidônge,  tonge.  — Doublet  de 

DÔNGO. 

Dôngo  1.  (Mr.  Ngw.  P.  = Mv.  dôngoa ). 
«ta-.- Motte  de  terre,  telle  qu’en  fait  la  pioche  ; 
bloc  de  terre  ; motte  qu’on  lance  à la  fronde. 
Il  2.  (P.).  D . la  kicwa , cervelle.  D.  la  mfupa, 
moelle  d’os.  V.  bongo  + Kidôngo.  — R. 
Dôngo,  u-dôngo  « argile,  cervelle  »,  dônge 
« grumeau,  caillot  »,  ubôngo  (bongo,  ôngo ) 
« cervelle,  moelle  »,  n-ôngo  « crasse  »,  ny-ôngo 
« bile  » ont  une  rac.  commune. 


Dôngoa  (Mv.  = Mr.  P.  dôngo  1.).  ma-. 
Motte,  etc.  Udôngo  huu  una  mad.,  dans  cette 
argile  il  y a des  mottes.  — V.  dôngo. 

-Dôngoa  (Am.  = Mv.  -dôngonyd).  a.  -d. 
mai,  puiser  l’eau  par  petites  portions  pour 
éviter  de  la  troubler,  syn.  Am.  P.  Mv.  -dèngua, 

Mr.  Z.  -dànga. d.  intama,  etc.,  puiser  dans 

la  ration  de  petites  portions  de  sorgho,  etc., 
pour  les  piler  successivement.  X p .-olèwa. 
-dôngolèa  d.  X réfl.  X p. 

-DÔngonya  (Mv.  = Am.  -dôngoa).  a.  -d. 
madyi  = -dôngoa  mai,  etc.  — V.  -dôngoa. 
X p. 

-dôngonyèa  d.  X réfl.  X p. 

-Donoa  = -donyoa. 

-Donya  = -dona. 

-Donyoa  (DS.  = P.  Mv.  Am.  -dona,  G. 
-donia).  a.  Becqueter,  donner  un  ou  des  coups 
de  bec,  battre  à coups  de  bec,  syn.  P.  -dota  ; 
piquer  (serpent).  Nyoka  akamd . dyuu  ya  utosi 
wa  kicwa,  le  serpent  le  piqua  sur  le  sommet 
de  la  tête.  X réfl.  ||  Mv.  Faire  une  brèche 
avec  les  doigts,  entamer  (le  pain,  etc.),  syn. 
DS.  -dokoa.  x p.  -lèwa.  — R.  Domo. 
-donyoana  r. 

-donyolèa  d.  x réfl.  X p. 
-donyolèana  r. 

Doo  ! Ngw.  = loo  ! 

Doo  (Am.  = DS.  ndoo,  G.  ndrovo ).  ma-. 
Seau,  surtout  seau  en  métal. 

-j-  Dora  Caracole,  -piga  d.,  caracoler.  — 
Cf.  tnrari. 

CC 

/ c / 

Cf.  Ar.  t , » 2 daura,  tour.  — V.  -duru. 

Doria  (Am.  dauria  ou  dèuria).  Sorte  de 
mousseline  blanche  lustrée,  dont  la  trame  et 
la  chaîne  sont  alternativement  serrées  et 
lâches,  de  manière  à former  des  raies,  de  petits 
carrés  en  quadrillé,  des  points,  etc.  Kân^u  ya 
d.,  robe  en  mousseline  blanche  nuancée.  — 
Dor ia-nôngo  (=  P.  doria-hin^irani ), 
moussehne  rayée,  litt.  « à baguettes.  » — 
Doria  bawa  la  kànga,  mousseline  blanche 
à petits  carrés  renfermant  chacun  un  point, 
litt.  « m.  aile  de  pintade.  ». 

Hind.  doria , mousseline  rayée. 

Doriani  V.  duriani. 

-Dosa  (G.  = P.  -dasa,  DN.  -darà).  a. 
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-donyoa.  X p.  -olèiua  . + Mdokoa,  mdokozi, 
dokozi.  — R.  Cf.  -tokoa  (- cokoa ). 

-dokolèa  d.  X réfl.  X p. 

-doko  l èana  r. 

Dokozi  (DS.),  ma-.  Sorte  d’écrevisse 
de  mer  à grosses  pattes  (Astacus  leptodacty- 
lus  ?).  — ? Syn.  P.  k'âmba-kidokô. 

f Dokra.  Un  centième  de  la  piastre  reale. 

Cf.  Hind.  I Js  -5  dukra,  la  4e  partie  d’un 
pice. 

f DoXan  V.  dohani. 

f Doîa  = daulati.  Pouvoir,  empire,  puis- 
sance, en  parlant  d’un  Etat,  d’un  gouverne- 
ment établi.  ||  Dynastie.  J Udola. 

Dole  (DS.),  ma-.  Augm.  de  kidole.  Gros 
doigt,  long  doigt.  — En  parlant  d’un  régime 
mküngu  de  bananes  : un  doigt,  c.-à-d.  une 
banane  d’une  main  cana  de  régime.  — Syn. 
cala. 

Doma(G.  = P.  Mv.  Am.  -doua,  DS.  -don- 
yoa). a.  Becqueter.  — R.  Larac.  est  lanterne 
que  dans  domo,  m-domo. 

Dôme  (DN.).  ma-.  Nom  d’un  décapode 
voisin  de  la  sèche  ngisi,  mais  à tête  plus  allon- 
gée. — Cf.  ngome-mwân^i.  — R.  Doublet  de 
DOMO. 

Domezi  (Mv.).  ma-.  Nom  d’un  poisson  de 
mer,  qui  suit  les  bancs  d’autres  poissons  : de 
là,  d.  épithète  donnée  à une  personne  inca- 
pable d’avoir  une  idée  propre. 

Domo  (G.  idomo,  domo).  ma-.  Augm.  de 
mdomo.  Grosse  lèvre,  grand  ou  gros  bec,  gros 
museau,  groin  ; protubérance,  projection,  saillie 
en  forme  de  bec  ou  de  museau  ; langue  de 
terre,  promontoire  (d . la  nci ) ; rocher  escarpé 
qui  surplombe  ( dyiwe  lafanya  d.).  ||  Fig.  us. 
surtout  au  pl.  Parole  en  l’air,  caquet,  jaserie, 
babil  ; paroles  incohérentes.  Manèno  yake  d. 
tupu,  ce  qu’il  dit  ce  ne  sont  que  des  paroles  en 
l’air.  Mua  mad.  mèngi,  vous  jasez  pas  mal. 
t Dôme,  -doma,  -dona,  -donyoa. 

D om o-hay  a (DS.),  sing.  litt.  « Babil 
du  logis  >..  Commérage,  bavardage  (manèno 
mèngi),  paroles  futiles,  cancan.  D.-k.  hilo,  c’est 
du  commérage  cela. 

Domma  V.  jumma. 

-Dona  (P.  Mv.  Am.  = G.  -doma).  a. 


I7I 

Becqueter.  — Syn.  DS.  -donyoa.  x réfl.  X p. 
— R.  Doublet  de  -doma,  rac.  domo. 

-don  an  a r. 

-doué a d.  X réfl.  X p. 

-donèana  r. 

-donè\a  c.  X p . 

DÔnda(DS.  Mv.  = G.  iôndva).  ma-.  Plaie 
(au  pr.  et  au  fig.),  blessure,  ulcère,  Am. 
gônd(o  ; souvent  augm.  par  rapport  à kidônda, 
grande  plaie,  etc . - — Cf.  dyeraha,  bângugi. 

Dônda-ndugu  (DS.  Mv.  =•  etc. 
kiônda-nd.,  Am.  liiônà^a-ndnigu,  G.  kiôndra- 
ndHiu).  Litt.  « Ulcère  frère.  » Ulcère  malin, 
incurable. 

-Dônda  (inus.  Mr.  par  emprunt  au  Zar.  etc. 
-doda).  n.  Dégoutter,  tomber  ou  couler  goutte 
à goutte,  DS.  Mv.  -tona.  t dôndoa. 

Dôndo  (DS.  Mv.  = Am.  G.  dôndro,  G. 
idôndro).  ma-.  Porcelaine  tigre  et  espèces  voi- 
sines de  coquillages.  Sert  aux  tailleurs  à aplatir 
les  coutures,  lisser  ou  lustrer  les  étoffes  (d.  la 
kusugulia).  Percée  d’un  trou  ovale  sur  le  dos, 
sert  d’encrier  aux  écoliers.  J Dôndo-mîba. 

Dôndo  (DS.  Mv.  = Am.  G.  dôndro). 
ma-.  Lustre,  empesage,  surtout  lustre  au  talc 
ou  à la  craie  du  calicot  neuf.  Ya  nini  d.  hili 
upânde  mmodya , pourquoi  ce  lustre  d’un  seul 
côté  ? -piga  d.,  lustrer.  — -ad.,  lustré.  Ngito 
ya  d.,  étoffe  (calicot)  lustrée.  ||  adjectiv.  Lustré, 
glacé,  empesé.  Bafuta  d.,  bafetas  lustré. 
% Kaa-dÔndo. 

dôndro  (Am.  G.).  1.  pl.  ma-.  = DS. 
Mv.  dôndo  1.  et  2.  ||  2.  inv.  ou  ma-,  — DS. 
Mv.  tôndo,  S. G.  côndro.  Nom  d’un  coquillage 
marin  univalve  (Terebra  sp.)  comestible.  — 
Syn.  H.  suka.  f Kidônd'o. 

Dôndô  V.  dôndoo. 

-Dôndoa  (DS.  Mv.  = Am.  -tônd^oa).  a. 
Recueillir,  cueillir,  ramasser  ou  enlever  un  à 
un,  grain  à grain,  miette  par  miette  ; glâner  ; 
arracher  ou  tirer  brin  à brin.  Syn.  G.  -cunànga. 
-d.  karafuu,  -d.  mawe,  ramasser  le  girofle 
(tombé  à terre),  les  pierres  (d’un  champ,  etc.). 
-d.  cawa,  chercher  les  poux.  Muhindi  wàngu 
n'na  ud.  mawe,  je  nettoie  mon  grain  de  maïs 
en  en  enlevant  les  graviers.  — Fig.  Faire  un 
extrait  de,  compiler  ; relever  (des  arguments, 
etc.)  un  à un.  ||  Laisser  échapper  un  à un 
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Dobi  inv.  ou  ma-,  Blanchisseur  -se,  lavan- 
dier  -ère.  \\ -ènda  d.,  aller  au  lavoir  faire  la 
lessive.  J Kidobi. 

Hind.  dhob,  blanchissage  ; 

dhobî,  blanchisseur. 

Doci  S.  G.  S DS.  doti. 

-Doda(P.  Mv.).  n.  Attendre  trop  longtemps 
(mets),  au  point  de  s’être  refroidi  ou  de  n’être 
plus  frais.  W ali  umèd.  ||  Fig.  Être  laissé  dans 
l’attente  (par  la  personne  avec  laquelle  on  a 
affaire).  Nimèd.  sua  n\ima  hapa,  j’ai  attendu 
une  bonneheure  ici.  — Se  dit  aussi  des  choses, 
par  ex.  tarder  à être  acheté  (objet  à l’étalage 
sur  le  marché),  syn.  DS.  Mv.  -via,  Am.  -gia, 
Pa.  S.  G.  -lia. 

-dodèa  d.  Fig.  Être  dans  l’attente  de 
qqch.  - d . Cakula,  nguo,  etc. 

-dodèka  n . 

-dodèsa  c.  Faire  trop  attendre  une  per- 
sonne, vn  mets,  etç. 

-Doda  (Mr.  inus.  par  emprunt  au  Zig.  Bo. 
Samb.,  = -dànda).  n,  couler,  dégoutter.  — 
Syn.  -tona. 

- dodèka  c. 

-Dodi  G.  = DS.  -dogo.  Mwana  (ncoco)  nd., 
bébé,  DS.  mwana  mcânga.  Baba  nd.,  oncle 
paternel  plus  jeune  que  le  père,  DS.  baba  mdo- 

go.  % Mdodi. 

Dodi  (DS.  par  emprunt  au  Nyam.  ludodi). 
ma-.  Fil  très  mince  de  fer  ou  de  cuivre.  V. 
udodi . |]  Bracelet  de  fil  métallique  très  mince, 
souvent  enroulé  sur  une  âme  de  crin.  C’est  le 
bracelet  des  waNyamwe^i  et  des  femmes  de 
Pemba.  — V.  -udodi. 

-Dodo  èmbe-dodo  (Am.  G.  ièmbe-dodo,  ou 
èmbe  %a  dodo  (DS.  P.  Va.  Mv.)  ou  substantiv. 
dodo,  variété  de  grosse  mangue  non  greffée, 
dite  mangue  de  Pemba  (èmbe  ya  hiPèmba).  — 
Fig.  (Z.  etc.).  Ana  d.,  elle  a les  seins  formés 
(dodo  limèmïimania  barabara). 

Dodo  (P.),  ma-.  Petit  rien,  brin  de  paille, 
de  bois,  etc.,  dans  l’œil,  dans  un  liquide,  etc. 
Amèingia  d.  dyiconi.  Madyi  ya  mtüngi  yana 
madodo.  — Cf.  Kami,  Zig.,  Samb.,  Bo.,  -dodo 
« petit  »,  = Am.  -toto,  DS.  -dogo.  — R. 

-TOTO. 

-Dodoa.  Mr.  Inus.  pour  -dôndoa. 

Dodokimz-,  Pipangaille  (Luffa  acutangula), 
légume  ou  plante  ; mais  celle-ci  se  dit  mieux 


mododoki.  — D.  la  kiBanyani,  fruit  comestible 
d’un  câprier  (Capparis  galeata).  — V.  mdodoki. 

-Dodosa  (P.  Am.  = P.  Mv.  - dota-dota ).  a. 
-d.  mlângo,  cogner  de  légers  coups  ou  grattera 
la  porte  (pour  témoigner  qu’on  demande  à en- 
trer). Cf.  P.  Mv.  -gogota,  G.  -gônga.  ||  (DS. 
Mv.  = G.  -dudusa).  Anonner,  parler,  lire  ou 
réciter  en  hésitant,  en  se  reprenant. 

-dodosèa  c. 

Doe  ma-  (Mv.  Am  ?).  Syn.  de  curucuru, 
périophthalme  (poisson). 

-DoeaP.  = DN.  -doya. 

Doeko  (Mr.).  Sorte  de  jarre  de  moyenne 
grandeur,  kamacüngu  hubwa  sana. 

Dofra  V.  dafra. 

-Dogo  (DS.  P.  Va.  Mv.  Ngw.  = Am.  -to- 
io,  G.  -dodi,  P.  -dugu,  IVgw.  -logo).  Petit  ; 
exigu,  modique,  -dogo-dogo,  très  petit.  En  oppo- 
sition avec  -liubwa,  moins  âgé,  plus  jeune, 
moindre,  second,  puîné,  V.  baba,  bwana,  bibi. 
Mtu  md.,  personne  de  condition  inférieure  ; 
watu  tuad.,  petites  gens.  — Substantiv.  Md. 
wake,  le  plus  jeune  que  lui  (frère,  sœur,  etc.), 
son  (sa)  cadet  -te.  — Madogo,  ce  qui  est  humble 
et  sans  recherche,  le  moindre.  J Kidogo,  ka- 
dogo,  padogo,  udogo.  — R.  Doublet  de  dodo. 

Dogori  (Mr.  par  emprunt  au  Zar.).  ma-. 
Nom  d’un  tambour  à pieds. 

f Dohani,  Dohana,  DoXan,  inv.  ou  ma-. 
Cheminée,  surtout  ch.  d’un  bateau.  V.  bomba. 
— Marhebu  yd  dohani,  ou  simplement  dohani, 
bateau  à cheminée,  syn.  de  marlielm  y a moSi. 

|[  Panier  cylindrique  en  folioles  de  cocotier 
tressées  sur  baguettes,  pour  le  transport  des 
fruits,  différent  du  panier  à volaille  tundu. 


11a,  cheminée. 


Doko  (Am.  G.),  ma-.  Anus,  DS.  Mv. 
mkundu,  P.  vutu,  Mv.  fuu.  G.  (Mbtoa)  kucia 
nkia  dokoni  = DS.  Mv.  -fyata  mkia. 

-Dokoa  (DS.),  a.  Prendre  ou  puiser  avec 
trois  doigts,  une  pincée,  la  valeur  d’une  bou- 
chée ; entamer,  faire  une  brèche  à (un  pain, 
etc.)  ; prendre  avec  le  bout  du  doigt  un  peu 
(d’un  met  pour  le  goûter)  ; piquer  avec  les 
doigts  dans  (le  plat).  — Cf.  -tunda,  DS.  Mv. 
-âmbua  kidogo,  Am.  G.  -àmbua  katiti,  Mv. 
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système  grec.  La  drachme  a beaucoup  varié 
selon  le  temps  et  les  époques,  depuis  moins  de 
1 franc. 

C ✓ 

O C 

Ar.  **  , - dirham. 

-Diridyi  (Am.  G.  Ng.).  a.  Conduire  (le 
chant,  la  danse)  ; insérer  qqch.  dans  un  texte. 
-d.  tari,  jouer  du  tambour  de  basque  en  le  frap- 
pant de  la  main  droite,  -d.  manèno,  composer 
des  vers. 


Ar.  ~ ^ darrad\a,  faire  aller. 

-j-  -Diriki  (DS.  Mv.  = Am.  G.  -dirika). 
a.  et  n.  Suivre,  atteindre  qqn,  un  but  convoité  ; 
aboutir  ; arriver  à gagner,  à avoir,  à obtenir  ; 
arriver  à temps  ; réussir.  Wala  mkeka  sikud. 
kucukua,  je  n’ai  pas  même  réussi  à emporter 
une  natte.  Imèd.,  cela  a réussi,  cela  est  allé  au 
but.  x p.  -iwa.  J Daraka,  -tadaruki. 


Ar.  03-'  daraka,  suivre,  atteindre  qqn, 
un  but  ; rattraper  ; obtenir. 

-dirik  an  a (DS.  Mv.  Am.),  r.  Affluer, 
aboutir  au  même  point,  se  réunir,  se  rassem- 
bler au  même  point,  confluer,  converger.  — 
Fig.  Wamèd. , ils  se  sont  abouchés  (réconciliés). 
% Madirikano,  -tadaruki. 

Dirisa  V.  d irisa. 

-j*  -Dirisi  a.  1.  = -durusu.  ||  2.  Spécialement 
lire  en  récapitulation  les  leçons  de  la  semaine, 
le  vendredi,  sous  la  surveillance  du  mwalimu. 
Celui-ci  lit  le  premier  ; un  élève  mwana-fun^i 
commence  après  lui,  pendant  que  les  autres 
suivent  sur  leurs  livres  pour  le  reprendre,  s’il 
y a lieu  ; chacun  passe  à tour  de  rôle. 

Dirisa  ma-.  Fenêtre,  croisée  ; volet  ; per- 
sonne ( d . la  vibao).  j|  -a  madirüa,  quadrillé, 
fenestré,  en  parlant  du  papier  ou  d’une  étoffe, 
î Kidirisa. 

Hind.  Darîca,  du  Pers.  isd  derîce, 
vasistas,  petite  partie  qui  s’ouvre  à volonté 
dans  une  porte  ou  dans  une  fenêtre. 

-Disa  (obsc.,  argot  du  Mr.  etc.),  a.  Syn.  de 
-sitnika  mboo. 


-disia  d. 

-disiSa  c. 

Dismail  P.  = duamali. 

Dismali,  Disimali  Am.  etc.  = Z.  etc. 
dusmali. 

diSe  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = DS.  Mv.  dyike. 


-Ditima  (P.),  n.  Tonner,  gronder  : se  dit 
de  l’orage,  du  canon,  mais  non  du  lion.  — R. 
Doublet  de  -tutuma. 

Divai  Vin.  — Cf.  mvinyo.  — Fr.  du  vin. 

Divi  G.  = Am . diwi.  J Kidivi-divi. 

Diwani  ma-.  1.  Ancien  titre  honorifique 
accordé  par  les  Arabes  aux  grands  chefs  des 
îles  swahilies  et  de  la  Côte,  spécialement  de 
Tanga  à Kisidyu,  en  face  de  Kwale  au  N.  de 
l’embouchure  du  Rujidyi  : litt.  « membre  du 
« conseil  » du  Sultanat.  Dans  les  adresses,  dans 
les  lettres,  on  fait  suivre  diwani  du  nom  du 
chef  : Diwani  Fimbo-mbili.  Ces  chefs,  bien 
qu’ils  fussent  sous  l’autorité  d’un  gouverneur 
liwali,  étaient  considérés  chez  eux  comme  de 
petits  sultans,  appelés  même  parfois  sultani  ou 
mfalme  par  des  sujets  obséquieux  ; mais  le  titre 
qui  leur  était  plus  communément  attribué  en 
public  était,  selon  les  lieux,  dyumbe  (Mr.  P. 
G.),  lômvi  (Mr.).  sehe  (Z.  H.  P.  DN.).  Ils 
avaient  un  conseil  de  ministres  mawaçiri, 
appelés  le  premier  Saha,  le  second  mwinyi-mkuu, 
le  troisième  wa^iri.  ||  2.  (Am  ).  Habitation  du 

chef  (nyurnba  y a e^i). 

S , - 

Ar.  y ^ dîwdn,  divan,  conseil  de 

l’empire,  sénat  ; ministre,  membre  du  conseil. 

-Diwaza  Ngaz.  2.  Syn.  de  Am.  -liwaa. 
Oublier. 

Diwi  (Am.  = G.  divi).  ma-.  Trou  percé 
dans  la  cloison  médiane  du  nez  pour  y sus- 
pendre un  bijou  hayama,  kisarafa,  chez  la 
femme,  syn.  tundu  (G.  cundu)  ya  bayama,  ? 
P.  Semere.  — Trou  dans  lequel  est  passée  la 
bride  du  bœuf,  syn.  P.  Mv.  semer e : nômbe 
amètoyua  d. 

Dizi  (Mr.  du  N.).  Di^i  ou  càngu-di\i,  nom 
d’un  poisson  de  mer. 

Doa  (DS.  Mv.).  ma-.  Tache,  macule,  marque 
d’une  couleur  différente  sur  la  peau,  le  pelage 
ou  le  plumage.  Les  Dial,  du  Nord  emploient  en 
ce  sens  waa  (G.  ivaa)  ; cf.  G.  ikuvare.  Mad. 
ya  damu,  taches  de  sang.  D.  la  mafula,  tache 
de  graisse.  — Doa-doa,  taches  nombreuses, 
mouchetures  ; adjectiv.  moucheté,  pommelé, 
tacheté.  Palm  lui  ana  mad.-d .,  le  chat-tigre  est 
tacheté.  Ndege mad.-d.,  oiseau  moucheté.  % Ki- 
doa,  toa,  t'ua. 

Doana  V.  ndoana. 
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ment  ; disparaître  en  s’enfonçant  ; aller  au 
fond  de  l’eau,  etc.  Syn.  P.  S.  G.  -£ ama . -d. 
madyini,  d.  baharini,  etc.,  couler,  être  sub- 
mergé, se  noyer  dans  l’eau,  en  mer,  etc.  -d. 
ulopeni,  disparaître  dans  la  vase,  s’envaser. 
Madyi  yamèd.  Uni , l’eau  a pénétré  dans  la  terre 
(a  été  absorbée) . |[  Disparaître  à l’horizon  (ba- 
teau, astre,  terre.  Syn.  Pa.  S.  G.  -j ama . — 
R.  Doublet  de  -zizimia. 

-didimihi,  -did  imi^a  c.  Enfoncer, 
faire  pénétrer,  plonger  complètement,  noyer, 
submerger,  couler  à fond.  Mâmba  akamdidimi- 
çyï,  le  crocodile  l’a  entraîné  sous  l’eau  X p. 
î Mdidimizi,  dudumizi. 

-didimisana , -didimi^ana  r. 
-didimiUa,  - didimi^ia  d. 

-Didimika,  -Dudumika  (P.),  a.  Enfoncer, 
plonger,  -d,  mtüngi  madyini,  plonger  une 
cruche  dans  l’eau  (pour  la  remplir).  Akamsika 
kiciua  akamd.  madyini,  il  lui  prit  la  tête,  il  la 
lui  enfonça  dans  l’eau.  X p. 

-didimikia  d.  Akamd.  sindano  sikioni, 
il  lui  enfonça  une  aiguille  dans  l’oreille. 
-didimiki\a  iut.  -d.  ndani. 

Difu  (P.).  ma-.  Bouchon  ( sùngi ) de  malinmbi 
qui  reste  au  sommet  d’un  coco  décortiqué,  syn. 
Am.  sapa  G.  kiyëmbo.  ||  Mr.  Z.  us.  seulement 
au  pl.  coll.  madifu,  gaîne  de  tissu  végétal  enve- 
loppant le  bourgeon  des  palmiers.  Syn.  kidifu, 
P.  Mv.  ndifu,  Am.  lifu,  G.  ilifu.  — - R.  Dou- 
blet de  NDEVU. 

Difu  (Mr.  du  N.  par  emprunt  au  Zig., 
Samb.,  Bo.,  ifii).  ma-.  Estomac,  gésier. 

j-  Digali.  Tube  qui  supporte  le  fourneau  boni 
du  narguilé  et  le  met  en  communication  avec 
le  laveur.  — Syn.  mddkali. 

Digali  (Am.  = G.  tigalï).  ma-.  Taon  des 
bœufs.  — Cf.  kipànga,  kipânge,  buno.  — R. 
n-di  « mouche  »,  -kali  « mauvaise  ». 

Digo  (P.  DN.  = Mr.  Z.  uDigo).  Pays  Digo. 
% KiDigo. 

diKe  Ngw.  = dyike. 

Diko  (T.  = P.  Mv.  liko).  ma-.  Débarca- 
dère, principalement  d.  de  pirogues.  — - Cf. 
bândari.  — R.  -*dika,  V.à-kia. 

Dila(Am.  G,  = G.  idila ).  ma-.  Tranche 
de  légume  ou  de  fruit,  cf.  Am.  mli.  D.  biti  G. 
id.  iviti),  tranche  fraîche  de  légume  ou  de 
fruit,  Mv.  ucece.  D.  la  muhogo,  tranche  de 


manioc  séché,  Mv.  kopa.  — R.  Cf.  Som.  Dir, 
écorce,  pelure. 

Dila  (Am.  = DS.  mdila ).  Dila  (ou  d.  y a 
kahawa). 

Dilila  (Mr.).  Nom  d’un  oiseau  des  rivières. 

Dimba  (Mr.).  -ma.  Le  fond  en  cul-de-sac  du 
bordige  uipo,  où  le  poisson  se  trouve  acculé  à 
marée  basse . 

Dimbwi  V.  dumbwi. 

Dimi  Nz.  2.  D.  la  moro,  flamme.  — V. 
tilitni. 

Dimu  V.  ndimu. 

f Dinari.  Dinar,  ancienne  monnaie  d’or  des 
Arabes.  Le  dinar  valait,  selon  les  régions  et  les 
époques,  de  5 à 1 1 francs.  J Kidinari. 


Ar.  Hind.  jt-Up  dinar. 

Dindi(Mr.  Ngaz.  2.—  lîndï).  ma-. 

Dindia  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika),  sing. 
du  g.  n.  Lie  ; tourteau.  D.  la  mbono,  ce  qui 
reste  des  graines  de  ricin  dont  on  a extrait 


l’huile. 

Diné  (Ngw.).  Dîner.  — R.  Fr. 

Dingo  Ngaz.  2.  Syn.  de  Z.  mgôngo.  Dos. 
Dini.  Religion,  croyance  religieuse  ; culte, 
î Mdini. 


O / 

Ar.  Hind.  dîn.  dâna,  être  débi- 


teur : d’où  déni. 

-Dira  (Mv.  = G.  -dira),  a.  Raccourcir  les 
cheveux,  ou  seulement  raser  ceux  qui  avancent 
sur  le  front  et  sur  les  tempes,  -d.  nwele.  A dis- 
tinguer de  -nyoa  « raser,  couper  dès  la  base  ». 
- — Tondre  (les  brebis,  les  gens,  etc.),  -md . 
kôndoo  inanyoa.  X p. 

-di  varia  r. 

-diria  d.  X réfl.  X p. 

-diriana  r. 

-dirika  n.  Être  raccourcis  (cheveux, 


etc.). 

Dira.  Boussole,  compas  de  marine. 


Ar.  2*j-.0  dira.  V.  -du ru. 
f Dirahmu  (P.  darahimé).  1 . Dirhem  ou 
dirham,  nom  d’un  poids  ancien  qui  correspon- 
dait à la  drachme  grecque  en  Perse  et  en  Arabie. 
Il  valait  de  2 à 3 grammes.  ||  2.  Drachme, 
unité  monétaire  de  l’argent  chez  les  Perses  et 
autres  peuples  asiatiques  qui  adoptèrent  le 
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Éléphantiasis. 

Dëndego  (Mr.  par  emprunt  au  Sag.)  ma-. 
Igname  sauvage  vénéneuse. 

Dënge  V.  ndënge  i. 

Dënge  (Am.  dëngu).  ma-,  -nyoa  (- kata , 
- tinda ) d.,  raser  les  cheveux  de  manière  à ne 
laisser  qu’une  petite  calotte  dënge  au  sommet 
de  la  tête  : certains  restreignent  l’expression 
au  sens  de  -cega.  — Cf.  sikini. 

Dëngu  Am.  = G.  DS.  dënge. 

f Dëngu.  Vœme,  sorte  de  phaséole  impor- 
tée de  l’Inde  et  vendue  concassée  : ndiyo 
coobo  ya  KiAindi,  basa  mboga  ya  maBanyani. 
Il  y en  a d’orangée,  de  jaune  et  de  verte.  — 
Cf.  adasi. 

-Dëngua  (P.  Mv.).  a.  Trancher  ou  couper 
d’un  seul  coup  en  deux  ((-d.  vidêngu  viwili ), 
ou  plusieurs  tronçons,  syn.  G.  tôngoa  ; tran- 
cher le  bout  ou  la  cime,  décapiter,  étêter, 
syn.  DN.  -débita,  d.  kiiku,  trancher  d’un  seul 
coup  la  tête  à une  poule,  -d.  masuke  yamtama, 
couper  les  épis  du  sorgho.  ||  P.  Mv.  d-  mayi 
— Am.  d.  mai,  syn.  Z.  -dânga  -madyi.  p. 
- dèngulia  d.  x p. 

-dêngulia  na  r. 

-dènguka  n. 

Déni  inv.  ou  ma-.  Dette,  créance,  dû.  -lipa 
d.,  payer  une  dette,  au  pr.  et  au  fig.  -twaa  d. 
ktuA  mtu,  contracter  une  dette  chez  qqn,  par 
ex.  en  empruntant.  J Kideni,  mdeni. 

Ar.  C'1  <-  r dèn,  dette.  / t ' ddn,  être 


U 


débiteur.  — Dayani,  le  Souverain  Rétribu- 
teur. 

Déni  ? Nz.  2.  = Z.  gani  ? Quel  ? 

Deramu  mar.  (G.).  Flamme  blanche  que  les 
waGunya  arborent  au  bout  d’une  petite  hampe 
tout  au  sommet  du  mât.  Le  deramu  est 
manoeuvré  au  moyen  d’un  filin  ugwe  wa  sala- 
mati.  — Cf.  beramu,  utakata,  cakaca.  J Kide- 
ramu. 

R.  Cf.  Ar.  Pers.  ‘alam,  étendard,  de  la 
même  racine  que  aiama. 

J Derzen.  Douzaine.  — Angl.  Dozen. 

Dèsturi  (DN.  dèsturi ).  Coutume,  habitude, 
usage.  — Cf.  magoègi,  ma\èo,  -\ola, 

C0  9 G x 

Ar.  Pers.  j ) dastûr,  contrôle,  registre 


167 

où  sont  inscrits  les  noms  des  soldats  et  leur 
paye. 

Dèsturi  (DN.  dèsturi).  mar.  Beaupré  ( mlïn - 
goti  zua  madyi. 

COf  G X 

? Cf.  Ar.  2 dastur,  cheville.  Hind. 
Dastûr,  bonnette. 

Dete  V.  tete. 

-Detea  (Mv.  = DS.  -cccea).  n.  Boiter,  clo- 
cher. Aènda  abid.,  il  marche  en  boitant.  — Cf. 
Am.  -dutia,  -débita,  G.  -dukuva. 

-Dèua,  -Daua  (Am.  = G.  -dayua).  a. 
Fondre,  liquéfier.  X p. 

-dèuba  n.  Syn.  Mr.  Z.  -ybyuba,  Mr. 
Z.  P.  -yayuba,  Mv.  -aiba. 

-dèusa  c. 

Deuli.  Sorte  d’écharpe  pour  ceinture.  D.  ya 
hariri,  écharpe  de  soie.  D.  ya  gari  ou  d. 
mkasabu,  la  même  avec  fils  d’or  entremêlés 
dans  la  trame.  D.  ya  nguo,  écharpe  de  coton. 
Hind.  --  céoli,  étoffe  de  soie. 

Dèuria  Am.  = doria. 

-j-  Dia.  Amende  pour  meurtre  ; rançon  qu’on 
paie  pour  avoir  la  vie  sauve,  -toa  (- lipa ) dia, 
payer  l’amende  ou  la  rançon  ; -to\a  dia,  la  faire 
paver,  l’exiger,  la  réclamer,  -toa  dia  ya  roho 
yake,  payer  pour  avoir  la  vie  sauve.  — Cf.  -lipa 
damu  (ou  arsi). 

Ar.  Hind.  diya . 

Diaka  V.  giaba . 

f -Dibadyi  a.  inus.  Induire  malicieusement 
en  erreur,  user  de  supercherie  envers  qqn,  lui 
en  faire  accroire  dans  un  but  intéressé. 

J Mdibadyi,  udibadyi,  dibadyi. 

Ar.  dabad\a,  orner  de  dessins.  — IIe 

G 

forme.  Exprimer  sa  pensée  avec  élégance. 

f dibadyi  mus.  1.  Formule  élogieuse 
du  style  oriental  au  commencement  des  lettres, 
des  poèmes,  etc.  ; préface,  prologue,  avant- 
propos.  ||  2.  Dessin  ornemental.  Nguo  %a  d., 
habits  riches  ornés  de  dessins  (dans  Utëngi  wa 
Kiyama ) . 

^ Lo  J5  dîbddï,  préface  en  style  orné  de 

C» 

figures  ; étoffe  de  soie  à dessins. 

Didi  Didi  onomat.  du  trot  d’un  animal. 
-Didimia  (DS.  = Mv.  Am.  -dudumia).  n. 
Pénétrer  ou  s’enfoncer  ou  entrer  profondé. 
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lange  de  chaux  de  Mkelle,  de  graisse  de  cha- 
meau et  d’huile  de  sésame. 

f -Deiana  = -daiana. 

-Deka  (DS.),  n.  Être  fier,  orgueilleux,  hau- 
tain, arrogant,  -d.  kwa  baba,  faire  le  fier  avec 
son  père,  lui  manquer  de  respect.  — Cf.  nyeta, 
-dyivuna.  — R.  Doublet  de  -teka. 

-d  ekèa  d.  Être  fier  à cause  de  ; se  pré- 
valoir de  ; faire  fond,  compter  sur.  -d.  mali , 
être  fier  à cause  de  ses  richesses.  — Cf.  -dyet'ea. 
X réfl.  Être  fier  de  soi,  faire  le  fier,  être  pré- 
tentieux : on  entend  aussi  -dyidelia  fautif  en  ce 
sens. 

-dekèsa  c.  Rendre  fier,  hautain.  X 

P’ 

-Dekua  (DN.).  a.  Ététer  ( d . mti ),  décapiter 
(J.  kitiua),  trancher  le  bout,  la  cime,  la  tête 
de,  emporter  comme  au  vol  un  morceau  de..., 
svn.  P.  Mv.  -dèngua.  ||  Am.  donner  une 
secousse  en  vannant,  de  manière  à séparer  la 
masse  pulvérulente  des  grains  réfractaires, 
qu’on  fait  retomber  dans  le  mortier  pour  les 
piler  à nouveau.  — Cf.  -behia,  -pèmbua, 
-sèngtia,  -tevènga.  ||  G.  Prendre  vivement  une 
portion  de  grain  dans  le  creux  de  la  main 
passée  à plat  au  travers  de  la  niasse.  — Cf. 
- cota , -teka.  ||  Am.  -d.  mpira,  syn.  DS.  - belma . || 
Fig.  G.  -d.  in'eno,  syn.  de  DS.  -dakuliya  nèno. 
||  neutral.  (Am.  = G.  -dükuva).  Boiter,  clo- 
cher, DS.  -cecemea,  P.  -lelemea,  Mv.  -tetemea, 
DS.  - cecea , Mv.  -detea.  Am.  -dutia,  x p. 
-uliwa.  J Kidiku — R.  Doublet  de  -dekua, 
rac.  -daka. 

-dekulia  d.  X réfl.  X p. 

-dekuliana  r. 

Delali  V.  dalali. 

f Deldyi.  Trot  du  cheval  ou  de  l’âne. 
Kwènda  d.,  aller  au  trot,  trotter  ( Kukimbia 
miguu  minne  tapa  tapa  tapa).  Panda  luàngu 
akènda  d.  modya  toka  Uugudyu  mpaka  Mbweni, 
mon  âne  alla  d'un  seul  trot  de  Zanzibar  à 
Mbweni.  — V.  delgi,  telki. 

?Cf.  Ar.  _ Y_C=  mudlâd\,  qui  court  (che- 

val);  course  de  cheval  ; Hind. 

dulki,  trot. 

Dele  (Mr.).  Nom  d’une  danse. 

f Delgi  V.  delyi. 


f Deli  Deli  ou  d.  ya  kahawa,  prononciation 
ar.  pour  mdila. 

-Dema  (DS.  — P.  Mv.  -lema,  Mv.  -ema, 
Am.  yema,  G.  iemà).  ma-.  Nasse,  panier  de 
pêche  spécialement  employé  pour  prendre  le 
poisson  de  mer.  On  le  fait  le  plus  souvent  de 
lattes  extraites  de  la  palme  du  cocotier.  — 
Cf.  mgono. 

Pers.  Hind.  ddtn,  rets,  filet. 

Dema  Ngaz.  — ndema. 

Dema-Dema  (P.  Mv.).  n.  Faire  son  pos- 
sible, faire  des  efforts  (pour  marcher,  achever 
une  besogne,  etc.).  Siwèfi  kulima  samba, 
lakinï  ntad.,  je  ne  puis  cultiver  un  champ, 
mais  je  ferai  mon  possible.  — Syn.  -deba- 
deba. 

Demani  mar.  i.  Armure  ou  grande  écoute 
d’arrière,  cordage  qui  relie  au  bordage  le  coin 
postérieur  de  la  voile,  G.  dama.  D.  ya  tayari, 
V.  à tayari.  -ka^a  d.,  serrer  la  grande  écoute 
d’arrière,  pour  aller  au  plus  près  du  vent. 
-pindua  d.,  tourner  l’écoute  (pour  virer). 
Aph.  : Mngalegè%a  d.  : cômbo  ki  dyuu  ya 
mwârnba,  vous  auriez  relâché  la  grande  écoute 
(s. -eut.  que  vous  auriez  évité  le  danger)  : le 
boutre  est  (maintenant  par  votre  impré- 
voyance) sur  le  récif.  ||  2.  Le  côté  de  la  voile, 
par  opposition  au  lof  dyosi  ou  côté  du  vent. 
-ènda  d.^aller  sur  le  tribord  quand  le  lof  est  à 
bâbord,  sur  bâbord  quand  il  est  à tribord. 
Demani  ! (pour  ènda  d.)  avertissement  au 
timonier.  Safari  ya  d.,  voyage  à l’écoute 
grande  largue  par  vent  arrière  ou  presque  ; 
voyage  au  long  cours  avec  la  mousson,  de  la 
Côte  d’Afrique  à celle  d’Asie,  ou  vice  versa. 
Nali  kwâmbixa  « demani  ! » 

LJkafanya  usindani  ; 

Cômbo  kingia  mwârnba 
Je  t’avais  dit  « Au  large  ! » 

Tu  t’es  entêté  à faire  le  contraire  : 

Le  boutre  est  allé  sur  le  récif. 

||  3.  Fin  de  la  mousson  du  Sud,  avec  vent 
soufflant  de  l’est  ou  de  l’est-est-sud,  de  la 
mi-août  à la  mi-novembre  : c’est  le  dernier 
ternie  pour  le  retour  au  nord  des  boutres, 
obligés  alors  de  serrer  le  vent  au  plus  près. 

Hind.  , .Uta  daman,  écoute. 

D ëndTe  (Am.  = DS.  Mv.  tende,  G.  dèndTe). 
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||  Coco  de  mer  coupé  en  forme  de  nacelle. 

J Kidau. 

? cf.  Pers.  ddn,  vaisseau. 

-Daua  V.  -dèva. 

Daud,  Daudi  David. 

Ar.  Daud. 

Daula  = dola. 

f Daulabu  V.  dulabu. 

f Daulati,  Dola  (DN.  daulati , dola). 
Pouvoir,  empire,  puissance  d’un  État,  d’un 
gouvernement  établi.  Mahuru  ya  daulati  ya 
Mngre^ci,  les  affranchis  (esclaves  libérés)  du 
gouvernement  anglais.  Zakudya  manwari 
dola  iote^a  Ulaya,  il  vient  des  navires  de  guerre 
de  toutes  les  puissances  européennes.  ||  Dy- 
nastie. 

‘'7.Ç  ' 

Ar.  daula,  révolution  de  temps; 

pouvoir,  etc.  (comme  une  chose  qui  passe  des 
uns  aux  autres). 

Dauria  Am.  — doria. 

-Davaa  G.  = P.  Am.  -dawaa. 

Dawa  inv.  ou  pl.  ma- . (TD.  ; cf.  Ngaz.  2. 
Nz.  2.  dalao,  pl.  malalao).  Remède,  médicament, 
médecine,  drogue;  spécifique,  • préservatif, 
antidote,  -ingia  dawani,  entrer  en  traitement. 
D.  ya  kuhariia  (ou  kubara),  purgatif.  D.  ya 
kutapita,  vomitif.  D.  ya  kubândika,  emplâtre. 
D.  ya  borna,  fébrifuge.  ||  Fig.  Remède  pré- 
servatif ; ce  qui  prévient,  guérit  ou  Réserve  ; 
talisman,  amulette  (iri^i).  Nom  donné  à cer- 
tains agents,  qui  produisent  un  effet  naturel 
ou  prénaturel  par  suite  d’une  vertu  cachée. 
De  là,  agent  chimique  ; liqueur  forte;  d.  ya 
bünduki,  ou  simplement  d.,  poudre  (parut i)  ; 
d.  ya  tumbako,  ce  qu’on  ajoute  au  tabac  pour 
lui  donner  de  la  force  ; chez  les  chrétiens, 
d.  ya  robo,  sacrement,  spécial,  le  baptême.  — 
D.  ya  ünga,  orge  perlé  : i Mdawa  -dawa 
S . 

Ar.  Hind.  «-  ) dawa,  remède. 

J Dawa  V.  daawa. 

-Dawaa  (P.  = G.  -davaa),  n.  Rester  cloué 
sur  place,  le  regard  fixe,  sans  penser  à rien, 
comme  une  personne  immobilisée  par  l’admi- 
ration, l’extase  ou  la  crainte,  P.  -dawaa  ou 
-dadawaa.  — Cf.  -duala,  -dmuaa,  totovaa.  || 
(Am.  = G.  -davaa).  Se  lamenter,  comme  le 
voleur  qu’on  vient  d’arrêter,  comme  une 
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personne  éconduite  ou  dans  le  dénûment.  — 
Syn.  lalama.  J Mdawazi. 

Dawati  (DN.  dawati).  Sorte  de  cassette  ou 
coffret  à couvercle  en  coulisse,  dans  lequel  on 
conserve  l’argent,  les  papiers,  ce  qu’il  faut 
pour  écrire,  la  boîte  à bétel,  etc.  J Kidawati. 

Ar.  Hind.  5 ! jù  dâwat. 

Dayima  poét.  épist.  = àaima. 

-Dayua  G.  = Am.  -daua. 

f Dazeni  V.  der\en. 

-Deba-Deba  P.  — -dema-dema. 

Debe  (Mv.  G.  daba).  ma-.  1.  Fer-blanc  à 
pétrole,  estagnon,  syn.  Am.  tàngi  us.  en 
même  temps  que  debe.  C’est  un  vase  rectan- 
gulaire de  la  contenance  de  20  litres  environ. 
— Cf.  Uni.  ||  2.  En  argot  de  Z.  debe  est  syn. 
de  ukaya  tua  kaniki  voile  de  tête  en  mousseline 
indigo-noir,  par  opposition  à gusamali  voile  de 
soie.  î Kidebe. 

CO  _ / 

Ar.  Hind.  i-O  dabba,  vase  où  l’on  garde 
le  miel,  le  beurre,  l’huile,  etc. 

Debwani  D.  ou  kitambi  d.,  sorte  de  coton- 
nade tissée  de  diverses  couleurs  pour  pagne  ou 
turban.  C’est  une  pièce  de  6 à 8 coudées  sur 
1 yard,  à petits  carrés  formés  par  des  lignes 
rouges  et  blanches  se  croisant  sur  un  fond 
bleu,  avec  franges  aux  extrémités,  deux  chaînes 
en  soie,  et  une  large  bordure  inférieure  upindo 
jaune.  — D.  kariati,  V.  kariati. 

Dedede  Dedede  ! onomat.  des  battements 
du  tamtam. 

Dege  ma-.  Augm.  de  ndege.  (DS.  Mv.). 
Grand  ou  gros  oiseau.  — D.  la  pwani.  syn. 
Mr.  Am.  nyuni  wa  pwani,  grand  oiseau  de 
la  plage,  échassier.  — D.  la  watoto  (Mr.  Z. 
H.  T.),  convulsions  enfantiles  (Syn.  P.  Mv. 
nyuni,  babu.  Mv.  vurna-titi)  d’origine  diverse 
(dents,  vers,  tétanos),  attribuées  à l’influence 
des  mânes  irrités  d’un  ancêtre  (babu)  person- 
nifiés dans  un  hibou  (bundi);  fougères  des 
murailles  (Pteris  longifolia),  employée  comme 
vermifuge. 

-Deheni  a.  mar.  Enduire  de  deheni  la  carène 
jusqu’à  la  ligne  de  flottaison.  X p-  î Deheni. 

Ar.  yàb  dabana,  graisser. 

-debenia  d.  X p. 

Deheni.  Savon  de  chaux  fait  d’un  mé- 
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-pata  -d.,  obtenir  un  grade,  monter,  parvenir, 
arriver  aux  honneurs.  M%ee  huyo  ana  niwcina, 
ana  mdyukuu,  ana  Jndyukuu,  ana  kilëmbwe-ke^e, 
d.  une,  hafi,  ce  vieux  a fils,  petit-fils,  arrière- 
petit-fils,  et  fils  d’arrière-petit-fils,  quatre  gé- 
nérations, il  n’est  pas  mort  (encore).  J Kida- 
radya. 

X G ' 

Ar.  Ls. , ^ dard^a,  échelle,  escalier,  marche. 
daradya,  marche  d’escalier,  degré  au 


pr.  et  au  fig.  ^ darad^a,  aller,  marcher, 
s’avancer. 

f Darahime  (P.)  — dirham. 

f Daraka.  inv.  ou  ma-.  Responsabilité, 
caution;  charge,  -cukua  ( liuaa ) d.  ya..., 
prendre  la  responsabilité  de.  . . On  peut  aussi 
entendre  -piga  d.,  le  prendre  sur  soi.  Nacuhia 
(ou  nakucuhdia)  d.  yako,  je  me  porte  caution 
pour  toi.  D.  ni  yângu,  j’en  suis  responsable. 
D.  \a  nyumbani,  charges  domestiques.  — Le 
pl.  coll.  madaradya  conserve  la  valeur  dusing. 
Mad  yângu,  c’est  à ma  charge,  j’en  prends  la 
responsabilité,  -twaa  mad.,  prendre  la  respon- 
sabilité. Mad.  ya  nyumba,  la  responsabilité, 
les  soins  d’une  maison  à tenir. 


Ar.  darak,  responsabilité,  garantie. 

V.  -DIRIKI. 

t Darasa  inv.  ou  ma-.  Cours,  exercice  ou 
classe  de  lecture  ; lecture  publique  et  en  com- 
mun à la  mosquée.  ||  École,  salle  de  classe, 
syn.  madarasa,  mdarsa.  — R.  -dirisi,  -durusu. 


Ar. 


.2 


daras,  cours  d’études. 


ld; 

Dara-Sini  V.  Dala-Sini. 

Daraya  Ngw.  = daradya. 

Darbini,  Darubini,  Durbini.  Longue-vue, 
lunette  d’approche,  jumelles,  télescope,  piga 
d.,  braquer  une  lunette,  braquer  une  1.  sur. 
J Kidarbini. 

Ar.  et  Hind.  dûrbîn. 

Dar-es-Salam  V.  Dari-salam. 

Dari  inv.  ou  pl.  ma-.  Étage,  espace  entre 
deux  planchers  ou  terrasses,  V.  orofa.  -haa 
darini,  habiter  l’étage.  D.  ya  pili,  second 
étage  ; d.  ya  miuiso,  dernier  étage  ||  Terrasse 
ou  plancher  d’un  étage  ; terrasse  supérieure, 
soit  à jour,  soit  couverte  ; grenier,  même 
d’une  simple  case,  Y.  ucaga. 


Ar.  Pers.  Hind.  dâr,  abri,  habitation, 
demeure.  V.  -duru. 

Dari-salam  ou  Dari-salam  a 
« demeure  sûre  »,  Dar-es-salam  des  Arabes, 
nom  d’un  port  de  la  côte  Mrima.  V.  mtaa. 

f Dari-Filfil.  Poivre  long  (Chavica  offici- 
narum). 

f -Darizi  (Pa.  S.  G.  -darini).  a.  Broder, 
orner  de  broderies  ou  de  piqûres  symétriques. 
X p.  + Darizi.  — R.  Doublet  de  -tarizi. 

Dari^ia  d.  X réfl.  X p. 

-da  ri^iana  r. 

f Darizi.  Broderie,  surtout  piqûres 
symétriques,  soit  sur  une  étoffe,  soit  sur  du 
cuir;  point  de  piqûre  qui  consiste  à rentrer 
l’aiguille  dans  le  trou  du  point  précédent. 
D.  ya  kânyu  ; d.  ya  kiatu.  |[  Brodé,  piqué. 
hofia  d , bonnet  brodé  ou  piqué  : il  y en  a de 
plusieurs  dessins,  portant  chacun  un  nom 
spécial. 

f Darsa  = darasa. 

| Darumeti  (DN.  darumeti).  mar.  Planche 
de  renfort  clouée  à l’intérieur  d’un  bateau, 
horizontalement  de  distance  en  distance,  de 
manière  à croiser  les  côtes  mataruma.  R.  - — La 
racine  est  la  même  que  dans  taruma. 

t Darzani,  Darzen  V.  der^en. 

4 Darzi  V.  darizi. 

-Dasa  (P.  = DN.  - dara ).  a.  Toucher 
avec  le  ou  les  doigts.  ||  (G.  = Am.  -dara). 
Plonger  le  doigt  dans  un  mets  liquide  pour 
le  goûter.  — - Fig.  goûter,  éprouver,  tenter. 

Dasi  mar.  Ralingue,  cordage  sur  lequel  la 
voile  des  boutres  est  cousue  à son  bord  infé- 
rieur ( d . ya  Uni)  et  latéral  d’avant  (d . ya 
dvosi  ou  d.  ya  dyosini).  D.  ya  bara  est  la 
ralingue  du  bord  supérieur.  Il  peut  aussi  y 
en  avoir  une  sur  le  côté  latéral  d’avant, 
d.  ya  demani  ou  d.  ya  demanini. 

Cf.  Ar.  daiudsi,  cordage  servant 

à recevoir  le  taliki. 

Dasi  (DS.).  Maladie  de  peau  avec  exfolia- 
tion de  l’épiderme,  cf.  Am.  kiândi,  G.  kivàndi. 

4 -Dasisi  P.  G.  = -dadisi. 

Dasturi  V.  dèsturi 

Dau  (G.  idau).  ma-.  Bateau  à voile  non 
ponté,  terminé  en  pointe  aux  deux  extrémités. 
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-dèngua,  Am.  -dôngoa,  Mv.  -dôngonya,  G.  -dura 
mayi,  DS.  Mv.  -cota.  ||  P.  d.  masuke,  gla- 
ner, syn . -buga masiike . Cf.  -kumbia.  X p.  — 
R.  Cf.  -tanga,  cànga. 

-dângiad.  X réfl.  X p. 

- dâng  iana  r. 

-Dângana  (Mv.).  n.  Se  tromper  ; être 
trompé,  déçu,  induit  en  erreur. 

-dânganya  (TD.).  c.  Tromper, 
induire  en  erreur,  décevoir,  abuser,  en  faire 

accroire  : Cf.  -hadaa,  P.  -kènga. d.  roho, 

faire  illusion,  tromper  ; se  faire  illusion,  se 
tromper  (volontairement  ou  non),  s’abuser.  || 
Distraire  qqu,  de  manière  à lui  faire  commettre 
une  erreur  ou  à lui  faire  manquer  son  travail. 
X réfl.  Se  tromper,  s’abuser,  errer,  etc.  X p. 
î Mdânganya,  mdânganyi,  udânganyi, 
madànganya,  madânganyo,  -dânganyifu. 
-dâng  an  y an  a r. 

-dàngan  v i a d.  X réfl.  X p. 

-dâng  an  y iana  r. 

-dângany  ika  n.  Se  tromper,  se 
méprendre,  errer,  être  dans  l’erreur.  % Udan- 
gânyiko. 

-dâng  any  ikana  pot.  Pouvoir  se 
tromper  ou  être  trompé,  être  faillible. 

-dànga  nyikia  d.  Etre  un  mécompte 
pour  qqn.  Sauri  yako  imèmd,  ta  résolution  a été 
un  mécompte  pour  lui.  Hukumu  imèmd.,  imèm- 
pata'mwôngo,  le  jugement  a été  une  déception 
pour  lui,  il  l’a  trouvé  menteur.  X p.  Éprou- 
ver un  mécompte. 

-dângany  isa  c.  Faire  tromper,  être 
cause  de  l’erreur  de  qqn;  embrouiller  qqch., 
y mettre  de  la  confusion.  X p. 

-Dânganyifu.  Trompeur,  fallacieux, 
décevant,  abuseur,  insidieux.  Mke  md.,  épouse 
infidèle.  % Udânganyifu. 

f Dànguro,  Dângulo  (Z.),  ma-.  Taverne, 
maison  publique,  lieu  de  prostitution.  — R.  ? 
cf.  Hind.  Bhângerâ,  vendeur  de  hachich 
bhàng  (Swah.  bàugi). 

Dânzi  (DS.  Mv.).  ma-.  Bigarade,  orange 
amère,  syn.  Z.  cüngwa  la  kiPèmba.  La  biga- 
rade est  peu  connue  dans  le  Nord  : on  la 
confond  avec  le  citron  ndimu  à Amou,  avec 
l’orange  cüngwa  dans  le  pays  gounya.  — V. 
mdànyi. 
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c / . ' 

R.  ? cf.  Pers.  Ar.  Hind.  ndrândÿ, 

orange.  C- 

Dapu  Am.  = Z.  tapo,  fruit  du  cycas  circi- 
nalis. 

-Dara  (DN.).  a.  Toucher  avec  le  ou  les 
doigts.  Cf.  DS.  Mv.  -gusa,  P.  -dasa,  G.  -dosa. 
— Palper  (un  malade).  ||  Toucher,  arriver 
près  de,  atteindre.  — Cf.  P.  -dasa.  ||  Am. 
Plonger  le  doigt  dans  un  met  liquide  pour  le 
goûter,  tâter  d’un  mets.  — Cf.  G.  -dasa,  DS. 
-covya  kidole  . . . -ni,  Mv.  -tovya  cànda  . . . -ni.  || 
Fig.  DN.  Goûter,  éprouver,  tenter,  P.  G. 
-dasa.  -md.  mtu,  éprouver  qqn,  au  pr.  et  au 
fig.  Mdare  Julani  kama  manèno  hayo  atayakubali, 
vois  auprès  d’un  tel  s’il  consentira  à cela. 
-md.  mtu  nguvu,  éprouver  la  force  de  qqn. 
X réfl.  x p. 

-darana  r. 

-daria  d.  X réfl.  X p. 

-dariana  r. 

% Daraba  mar.  (Z.).  D.,  ou  ubao  wa  d., 
corniche  supérieure  formant  ceinture  autour 
du  bordage  extérieur  d’un  boutre.  — Syn. 
kipwi. 

f Darabe  V.  t arabe. 

f Darabi  ma-.  Pomme-rose.  — V.  mdarabi. 

y 

Ar.  Oy  dyahabi,  d’or,  pour  tuffah  al 
dyahab  pomme  d’or  : V.  iofaha,  yahabu. 

Darabizuna  (DS.  = P.  Mv.  Am.).  Sorte 
de  forte  toile  blanche  en  fil  (kitani). 

Daradya  1.  (DS.  Mv.  = Am.  G.  Ngaz. 
taradya,  Ngw.  daraya,  daradya).  inv.  ou  pl. 
augm.  ma- . Escalier  (daradya  ou  madaradya), 
syn.  ngayi  ; degré  ou  marche  en  pierre  ; Mr. 
Z.  échelon  d’échelle,  syn.  kipânde,  P.  Mv. 
hipagwa,  Am.  kiwângo,  G.  kivânguli  ; pont 
en  maçonnerie,  en  fer  ou  en  planches  ; jetée 
en  bois  ou  en  fer,  par  opp.  à bout  jetée  en 
maçonnerie,  quai;  entablement,  partie  de 
l’édifice  au-dessus  de  l’entablement.  ||  2.  Da- 
radya (TD.).  Degré,  division  d’une  échelle 
métrique  ; rang,  rangée,  gradin,  rayon  de 
bibliothèque  ; fig.  degré,  rang,  grade,  syn. 
ceo  ; degré  élevé,  haut  rang,  dignité,  syn. 
kipeyo,  kiwângo ; degré  de  parenté;  ordre 
(ecclésiastique),  hiérarchie.  D.  ya  dyuu,  degré 
supérieur  (au  pr.et  au  fig.),  rangée  supérieure. 
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swahili-arabe  : valeur  d,nd.  — PI.  ar.  dala- 
ii . Pili  ana  rnawaa  kama  dalati,  le  serpent Ju/i 
a des  taches  (en  croissant)  comme  des  dais . 

Les  Swahilis  du  Nord  distinguent  le  dal  safi 
ou  d normal  (- dàkuà , dua,  gudulia)  du  dal  pin- 
dru  ou  d interdental  ( ndia , kwânda).  Néan- 
moins, dans  l’écriture,  ils  ne  font  pas  de  diffé- 
rence entre  ces  deux  lettres.  Quant  au  d* 
(nd^ugu,  - èndui ),  ils  le  prennent  pour  un  r 
spécial,  qu’ils  ont  nommé  re  pindui,  confondu 
dans  l’écriture  avec  le  re  normal. 

Dalali  ma-.  Courtier,  encanteur,  entre- 
metteur pour  vente  ou  achat  ; crieur  des  ventes 
à l’encan.  t Udalali,  kidalali. 

GO  X ' ^ ^ 

Ar.  dallai.  J 2 dalla,  montrer.  V. 

dalili . 

f Dala-sini,  Dara-sini.  Cannelle  (écorce 
de).  J Mdala-Sini. 


Ar. 


b 


ddr-Sînî,  Hind.  ddr-Cît 


litt.  écorce  roulée  de  Chine.  V.  -dura. 

f Dalia.  Poudre  jaune  parfumée  d'origine 
végétale  : c’est  un  cosmétique  féminin  d’im- 
portation, vendu  dans  les  bazars  indiens . 


? Cf.  Ar.  ^£^ddrii,  musce  importé  de 
Darîn , port  de  l’île  Bahrein,  centre  important 
du  commerce  d’aromates  de  provenance 
indienne. 

-j-  Dalili.  Indice,  signe  qui  montre  ou  prouve 
qqch.  ; pronostic,  en  tant  que  signe  ; preuve 
ou  argument  tiré  des  apparences.  D.  ya  mguti, 
trace  de  pas. 

G^ 

Ar.  dalîl.  V.  da'ali. 


Dalu  V . dau . 

Dama  V . ndama . 

Dama  mar . (G . ) . Syn . de  detnani,  écoute 
du  coin  inférieur  arrière  de  la  voile. 

f Dama.  Jeu  de  dames. 

Ar.  U b dâmâ. 

-Dama-Dama  (P.  Mv.).  n.  -d.-d.,  ou  -ënda 
kiua  kiid.-d.,  approcher  avec  précaution  et  sans 
bruit  pour  n’être  pas  remarqué,  pour  sur- 
prendre. — Syn.  Am.  -nyata-nyata,  G.  -ënda 
kwa  kunyama. 

-damia  d.  Aller  avec  précaution  pour 
surprendre. 

DamaniV.  demani. 


Damao  t.  de  jeu.  Carte  qui  retourne. 

Damau  (Mv.).  inv.  ou  ma-.  Sorte  de  zèbre 
(Equus  Burchelli). 

Damari  (G.  = Am.  tamari).  Syn.  de  Mr. 

dàna. 

-Damkia  V.  -amkia. 

Damu.  Sang,  -lipa  d.,  payer  le  prix  du  sang, 
payer  l’amende  pour  un  meurtre,  syn.  -toa  dia, 
-toa  arsi.  — A Amou  -fanya  d.  mfu,  former, 
avoir  une  ecchymose  : mkono  umèfanya  d.  mfu, 
le  bras  a une  éch.  — Ameingia  damuni  (anad. 
yake ),  syn.  ana  he^i.  ||  Le  propre  sang  de  qqn, 
sa  progéniture  ( d . yake).  ||  Sève  (inus.)  : on  dit 
mieux  ulômvu. 

G 

O x 

Ar.  dam. 

f Damuel  kana  Sang-de-dragon.  Syn. 
DS.  marpwa  ya  walu  wawili,  G.  i^iva  a vacu  va- 
vili,  Am.  mavi  y a watu  waïuili,  P.  maco  ya 
watu  wawili. 

Ar.  j. A dam  ela/wini  « sang  des 

des  deux  frères  »,  et  )L*;Ü  .O  dam  el  ts'abdn 
^ ' i 

« sang  de  dragon  » que  les  Swahilis  ont  lu 
damu  el  tsenin  « sang  des  deux  ». 

Damuwi(Am.).  Lait  qui  commence  à tour- 
ner. On  dit  aussi  de  ce  lait  : magiiua  yamèku- 
wa  muwi. 

Dana  (Mr.).  inv.  ou  ma-.  Premier  lait  d’une 
vache,  colostrum.  Syn.  P.  uvugita,  Mv.  kilamo, 
Am.  tamari,  G.  damari. 

-Dànda(Mr.).  a.  Grimper  (sur  un  arbre)  en 
s’arcboutant  des  pieds  et  des  mains  et  en 
s’aidant  des  entailles  (pàndiu,  vidato),  s’il  y en 
a.  X p. 

-d à lia  i a d. 

Dândaro,  Dàndalo  i.  (Mr.).  ma-.  Nom 
d’un  petit  passereau  noir,  qui  s’élève  en  cage 
comme  le  ciririku.  H 2.  (Mr.  Z. P.  DN.) 
Sorte  de  danse,  où  les  danseurs  se  balancent 
tantôt  sur  ”n  pied,  tantôt  sur  l’autre. 

-Dânga  (Mr.).  ma-.  Trou  rond  pour  l’aéra- 
tion dans  la  partie  supérieure  du  mur  d’une 
habitation.  — Cf.  teo. 

-Dânga  (Mr.  Z.  Mv.).  a.  -d.  madyi,  puiser 
par  petites  portions  (tirer  au  clair),  pour  éviter 
de  la  troubler,  le  peu  d’eau  qu’il  y a dans  une 
fontaine  kisima,  dans  un  trou  d’eau  ou  au  fond 
d’un  vase.  — Cf.  Mr.  P.  -gida,  Mv.  Am. 
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Dahabu  Ngaz.  2.  etc.  = Z.  %ahabu.  Or. 

•j-  -Dai  a.  Réclamer,  revendiquer  ; surtout 
réclamer  une  dette,  -dai  déni.  Umèkudyakuni- 
dai  mapesa , tues  venu  me  réclamer  de  l’argent. 
-daihaki,  réclamer  son  droit,  réclamer  justice. 
||  Plaider,  remplir  les  fonctions  de  plaideur, 
d’avocat.  X réfl.  Réclamer  pour  soi,  revendi- 
quer, prétendre  à ; fig.  former  des  prétentions, 
s’arroger  un  droit,  se  vanter,  se  glorifier. 
Adyidai  ye  müngwana,  il  se  réclame  de  l’état 
libre,  x p.  -daiiua.  J Mdai,  mdaiwa, 
mndai,  mdaawa,  daawa,  dâwa,  dua. 

Ar.  lai  da(a,  crier,  appeler  ; demander, 
réclamer  : prier  Dieu  pour  qqn. 

-daiana,  -dèina  r.  Se  réclamer  mu- 
tuellement qqch.  ||  Etre  eu  contestation,  en 
litige,  en  procès.  ||  neutral.  -d.  na  mtu,  être 
en  litige  avec  qqn. 

-daia  d . Md  aie  tnali  yàngu,  réclame-lui 
mon  bien.  X réfl.  Réclamer  pour  soi  ; fig.  se 
faire  de  ,1a  réclame,  prétendre  à.  X p.  Nadai- 
wa  reale  kumi,  on  me  réclame  dix  piastres. 

Daikasyn . de  laika,  sing.  inus.  de  malnika. 

f -Daimu  inus.  pour  -dumu. 

f -daimiüa,  -daimi^ac.  Continuer, 
prolonger,  faire  durer  ; avoir  de  la  persévé- 
rance en  qqch . Akalidaimiya  n'eno  hili  hatta  hifa 
kwake,  il  a conservé  ce  propos  jusqu’à  sa  mort. 
X p. 

f Dai  ma.  Continuellement,  constam- 
ment,d’une  façon  permanente,  toujours,  perpé- 
tuellement.   a daima,  continu,  continuel. 

Ar . î i ddima,  toujours . 

Daka(G.  idaka,  dakai).  ma-.  Niche  tenant 
lieu  d’étagère.  J Kidaka. 

Ar.  Hind  tdq,  arche,  arcade  ; niche. 

Daka  (G . idànga).  ma-,  Syn.  de  kidaka  2, 
plus  us. 

-Daka  (TD.  — G . - akia ).  Attraper  ou  saisir 
au  vol,  au  bond,  en  l’air  ; empaumer,  retenir 
(arrêter)  avec  la  main  ce  qui  tombe,  -d . n^i, 
attraper  des  mouches  -d.  mpira,  rattraper  la 
balle.  Mpira  wa  kud . , balle  à jouer.  — Cf. 
-nyakua.  ||  Fig.  -d . nèno,  relever  une  parole, 
un  mot  ; parer,  rétorquer  une  accusation  ; 
riposter,  répliquer  ; prendre  la  contre-partie  ; 
prendre  la  parole  sans  laisser  à l’adversaire  le 
Institut  d'Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


temps  de  s’expliquer  X p.  | Kidaka-cakula, 
kidaka-tônge,  kidako,  kidoko,  -dakua. 

- d akia  d.  x réfl . X p . 

-dokiana  r. 

-dakilia  d.  -md . kitumbali,  bien  rat- 
traper l’objet  au  désavantage  du  partenaire. 

-dakilika  n.  S’attraper  en  l’air  ; pou- 
voir être  saisi  au  vol . 

-daki^a  c.  -d.  m««o,  riposter,  répliquer, 
donner  la  réplique  ; répondre  victorieusement 
à une  accusation,  la  parer  ; prendre  la  parole 
sans  laisser  le  temps  de  s’expliquer.  X p. 
J Dakizo. 

Daki^o  ma- . Réplique  ; objection. 

Dakaka  V.  ndakaka. 

Dakawa,  Ndakawa  mar.  Corde  dehalage. 
-vuta  d.,  haler  sur  la  c.  — Cf.  utari . 

Daki  (Mr.  passim)  = daci. 

Dakika.  Minute,  6oe  partie  de  l’heure  ou  du 
degré,  J Kidakika. 

Ar.  Hind.  Àsp.}  daqîqa  ^Jp  daqqa,  être 
fin . 

Daktari,  Dakitari  (DN.  daktari).  ma-. 
Docteur,  médecin,  surtout  médecin  européen. 
— Cf.  mgânga,  tabibu . f Kidaktari,  udak- 
tariAngl.,  Port.  Doctor,  Fr.  docteur. 

Daku  (P.  DN.).  Déjeuner  hâtif,  que  les 
mahométans  prennent  avant  le  jour  en  temps 
de  ramazan.  — Crase  de  ndaa  liuu  « grande 
faim  »,  avertissement  que  donne  le  héraut  par 
les  rues,  dès  4 h.  du  matin,  de  se  presser  de 
manger  avant  l’aube. 

-Dakua  (DS.  Mv.  Am.),  a.  -d.  siri,  sur- 
prendre, arracher  un  secret  (-toa  nddpye  siri  1 a 
watu)  pour  le  divulguer,  manquer  de  discrétion, 
faire  le  mouchard,  se  mettre  aux  écoutes.  X 
p.  -uliwa.  J Mdaku,  kidaku,  udaku, 
-dekua  — R -daka. 

-dakulia  d . X réfl . X p . 

-dakuli^a  c.  -d.  nèno,  prendre  la 
parole  à qqn  sans  lui  laisser  le  temps  de  s’ex- 
pliquer ; riposter,  répliquer  ; rétorquer  un 
argument  : syn.  G.  -dekua  inèno.  X p. 
J Mdakuzi,  udakuzi. 

-dakuli^ana  r.  Se  donner  la  riposte 
(-d.  manèno)- 

-dakuli\ia  d . 

Dai,  Dali  ^ ou  i dai , 8e  lettre  de  l’alphabet 
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tu  ? kuna  d.  huko,  il  y a une  querelle  là. 
Hatuna  d.  beina  miminae , nous  n’avons  entre 
nous  aucun  motif  de  querelle.  Sina  d.  nae,  je 
n’ai  rien  (à  réclamer)  contre  lui.  -leta  d.  (dyuu 
ya  vitu ),  porter  plainte  (contre  qqn). 

C 

..  'C  / 

Ar.  2 jSÙ  da‘wa.  — V.  -dai. 

Daba  Mv.  G.  = DS.  debe. 

Dabani  (Ngw.).  -coka  d.,  être  très  fatigué. 
Cf.  soba,  tepe-tepe. 

f -Dabiria.  Faire  des  recherches  pour  trou- 
ver ou  retrouver  qqn  ou  qqch.  Nina  nid. 
mpaga^i  wângu,  je  suis  à la  recherche  de  mon 
porteur.  — Cf.  -tafuta,  -\èngèa.  X p. -iwa. 

J Tazbiri  2. 

Ar.  j~p  dabara,  suivre. 

- dabiriana  r. 

-dabiria  d. 

Daci  ma-,  Allemand-e  (Deutsch),  syn.  de 
niDaci,  Dabi.  BarayaD.,  UlayaD.,  Allemagne. 

î Udaci,  Kidaci. 

Dada  (Mr.  Z.  Ngw.  Mv.  [|  P.  dade ).  1. 
Sœur  aînée  ou  plus  âgée  (par  rapport  à une 
autre  sœur  ou  au  frère,  syn.  G.  abayà).  — 
Dadiye,  sa  sœur.  ||  2.  Terme  d’affection, 

sœur,  ma  sœur  (quand  le  possessif  n’est  pas 
exprimé).  ||  3 . Am.  G.  Esclave  âgée  préposée 
à la  garde  de  la  maison,  en  qualité  de  gouver- 
nante, bonne  ou  concierge.  — Bonne  d’enfant, 
syn.  DS.  Mv.  yaya,  G.  nlè^i  wavacoco. 

Ar,  ioii  dada  nourrice  ; bonne,  gouver- 
nante, cf.  Hind.  dâdd,  frère  aîné. 

-Dadava  (G.),  n.  Bégayer,  être  bègue.  — 
Cf.  -babaika,  kigugumigi,  Jcitneme. 

-Da  dawaa  V . -daiuaa . 

f -Dadisi  V.  suiv. 

t -Dadisi  (Mr.  P.  Mv.  = Z.  -dyasisi,  P. 
Ng.  - dasisi ).  a.  S’enquérir  des  nouvelles  ; sur- 
tout interroger  sans  discrétion,  sonder  qqn  avec 
une  insistance  gênante,  être  à l’affût  des  nou- 
velles, le  plus  souvent  avec  un  sentiment  de 
malveillance,  -nid.  ni  tu,  syn.  -miuulfa-uliga. 
— Cf.  nyenya.  x p.  -iwa.  + Mdadisi,  uda- 
disi.  — R.  -dadisi  pour  -dyasisi,  par  assimila- 
tion du  premier  5 à d initial.  V.  -dyasisi. 

-da disia na  r. 

-dadisia  d.  x réfl.  X p. 

-dadisika  n. 

-dadisi  $ a c. 


f Dado  inv.  ou  nia-.  Dé,  jeu  de  dés.  Pèmbe 
ya  kucefè'a  d.,  cornet  du  jeu  de  dés.  — Port. 

C 

Dado,  dé.  Cf.  Ar.  ^ dad,  jeu. 

f Dadu  V.  précéd. 

Daftari,  Dafutari  (DN.  daftari).  Livre  ou 
cahier  de  comptes,  livre  de  recettes  et  de 
dépenses  ; catalogue  ; archives  ; registre,  cahier, 
agenda.  J Kidaftari. 

Pers.  Ar.  Hind.  daftar. 

| Dafra,  Dafura  mar.  Défenses,  sorte  de 
coussin  que  l’on  suspend  en  dehors  le  long  du 
bord  pour  amortir  les  chocs  de  l’abordage. 
-pigad.,  heurter  par  le  bordage  (bateau).  Cônibo 

bina  piga  d. mpiga  mtu  dafura,  heurter  qqn 

en  passant  ( mpiga  kikumbï). 

Hind.  dafrd.  Cf.  Ar.  dafara,  repousser 
qqn  en  frappant  sur  sa  poitrine. 

Dafu  (G.  idafu,  dafu,  Ngaz.  2.  hidyavu). 
ma-.  Coco  à boire,  plein  d’eau  avec  un  com- 
mencement d’amande  sous  forme  de  gelée 
blanche  ( urâmberàmbe ).  D.  la  hikômba,  le  même 
à un  état  plus  avancé,  intermédiaire  entre  kitale 
et  lwrovia.  î Kidafu. 

? Cf.  Hind.  ddb,  coco  non  mûr. 

Dafura  = dafra. 

Dagaa.  (DS.  = Ngw.  ndakala).  Petit  pois- 
son voisin  de  la  sardine  syn.  DN.  siniu.  Il  y 
en  a plusieurs  espèces  réparties  entre  les  genres 
alose  et  clupe.  De  la  plus  grande  dagaa-upapa 
(Mr.  Z.,  syn.  P.  DN.  sirnu,  DS.  bakari-kiewa, 
G.  bakari-kitwa ),  clupe  (Clupea  sp.),  longue 
de  1 1 - 1 2 cent.,  on  extrait  l’huile  sifa.  A Zan- 
zibar, sous  le  nom  de  dagaa  on  confond  Mv. 
:imu-uhi\i  et  Mv.  kumbu  (Engraulis  sp.). 
Dagaa  ya  Maskati  (DS.  P.,  syn.  P.  DN.  siniu 
ya  Maskati)  est  une  très  petite  espèce  desséchée, 
importée  de  Mascate.  — En  Mr.  on  entend 
parfois  dagaa  au  sing.  du  g.  n.  au  sens  de  col- 
lectif : Nmièbwisa  uga  d.  làngu,  j’ai  achevé  de 
vendre  ma  provision  de  dagaa.  J Udagaa. 

f Dagla,  Dagila  inv.  ou  nia-.  D.,  ou  kigi- 
bao  ca  d.,  ou  dyoho  ya  d.,  sorte  de  tunique  ou 
veste  en  drap  (iiusu  ya  dyoho)  descendant  jus- 
qu’aux genoux,  et  pourvu  de  manches  fendues 
sur  l’avant-bras. 

Hind.  J.O.>  dagld,  sorte  de  tunique  portée 
comme  cuirasse. 


D 


Deux  variétés,  d,  d. 

Les  Dialectes  du  Sud  n’ont  en  propre  que  le  d normal. 

Le  d seul  (hors  du  groupe  nd ) n’est  prononcé  que  par  les  puristes  des  Dialectes  du  Nord,  dans 
les  mots  d’origine  étrangère  : adni,  dobi. 

Les  indications  suivantes  ne  concernent  que  les  mots  du  fonds  bantou. 

nd,  commun  dans  les  Dialectes  du  Nord,  a pour  correspondants  dans  les  Dialectes  du  Sud, 
tantôt  ni,  tantôt  ndy,  ndy  ou  nd\y.  1°  La  correspondance  DS  ny  y>  DN.  nd,  régulière  en  G., 
exceptionnelle  en  Am.  Mv.,  a lieu,  pour  tous  les  cas,  dans  la  rencontre  soit  de  n préfixai  avec 
l du  radical  (DS.  -ngi  = DN.  ndt),  soit  de  nd  final  avec  la  désinence  i,  e ou  u (DS.  Mv.  gànii 
= Am.  G.  yàndi,  DS.  Mv.  Am.  msënii,  kânm  = G nsèndi,  kându ) , pour  qqs  cas  isolés  à l’inté- 
rieur des  radicaux  (DS.  Mv.  -sin\ia  = Am.  G.  -sindia.  2°  A DN.  nd,  non  sorti  de  n\  mais  de  d 
mouillé,  correspond  DS.  ndy,  nd\y  ou  nd\  (DN.  -vunda  = DS.  -vundya,  -vùnd\ya  ou  - vùnàia ) ; 
rares  sont  les  mots  qui  conservent  nd\y  ou  nd\  dans  tous  les  dialectes,  mdyàndîya,  -ugmdiyua. 

dy  du  radical,  affixe  dyi-  ( dy -)  des  Dialectes  au  Sudd’Amou,  a pour  correspondant  Am.  G.  y 
du  radical,  affixe  i (y,  parfois  l devant  qqs  adjectifs)  ; il  y a qqs  cas  avec  G.  ïyi-,  Am.  iy-,  pour 
dyi-  initial  des  autres  Dialectes  : G.  Am.  iiue,  kuikuna,  nnuimbayi,  kuya,  kuvuya,  Am.  mai 
(G.  mayï),  Am.  yina  (G.  iyina),  Am.  iyiin.  ou  yuu(G.  lyiuu),  — DS.  Mv.  dyiwe,  kudyikuna, 
mvjimbadyi,  kudya,  kuvudya,  niadyi,  dyina,  dyuu. 

Voir  à n comment  se  produit  l’épenthèse  de  d entre  n et  r (1),  n et  i,  n ety. 

L’assimilation  actuelle  de  t à d,  dans  sa  rencontre  fortuite  avec  h,  est  un  fait  inusité  : kundaftia, 
dans  la  prononciation  rapide,  pour  kunitafutia  « me  chercher  ». 

Il  y a peu  d’exemples  de  l’assimilation  dialectale  d pour  t : P.  -ditima  — Mv.  -titima. 

Il  y a qqs  doublets  dialectaux  avec  alternance  d et  / ou  r,  d et  n,  d et  t,  d et  b,  d et  g,  dy  et  g, 
k,  ny,  s : lutne,  dume  ; dudu,  lulu,  mlidu  ; DS.  fudi-fudi,  Mv.  Am.  fuli-fuli  ; mromo , mlonio, 
tndomo  ; - guguna , -guguda  ; dônge,  tônge  ; Mv.  -lira,  G.  -dira  ; -toto,  -dodo,  -dogo  ; -vurundua 
(pour  vurüngva ) de  -vurünga  ; -tündika,  -ti'ingika  ; gora,  dyora  ; gunia,  dyunia  ; dyi\a,  gi\a,  kiia  ; 
tadyi,  Mr.  tagi  ; tadyiri,  Mr.  tagiri  ; - nyetèa , dyetèa  ; nàîima,  ngèma  ; dyongèa,  -sôngèo,  -sogèa. 
Certaines  de  ces  alternances  sont  des  faits  de  dissimilation  : -ditima,  dogo.  V.  Gram,  des  Dialectes, 
Phonétique. 


Daa  (DS.).  Sorte  de  ver  marin  dorsibranche 
(eunice  ?),  de  o,  30  cent,  de  long,  rougeâtre 
sur  le  dos.  On  le  trouve  dans  le  sable  vaseux 
de  la  plage.  Daa  et  miuata  servent  à amorcer 
les  lignes  pour  la  pêche  de  certains  poissons  de 
mer.  — Cf.  P.  ulându.  j;  Udaa. 


Daàmba(P.),  ma-.  Palme  adulte  du  dattier 
sauvage  mkindu.  La  palme  jeune,  non  dévelop- 
pée, se  nomme  hade. 

| Daawa,  Dâwa  inv.  ou  pl.  ma..  Action  en 
justice,  procès  querelle  ; réclame,  allégation 
fondée  ou  non.  Utia  d.  gani  ? Que  réclames- 
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couler  en  nappe,  en  jet  ou  en  filet  : se  con- 
fond avec  -ciriqika.  Mkono  wake  wac.  damu 
(=  wacuruya  damu  ci-dessus). 

-curu^ila  c. 

Curu\i  (DS.  Ngw.).  Entonnoir,  Am. 
mli^amu,  G.  muli^amu,  wari. 

-Curuza  (DN.  Ngw.  etc.  = DS.  -cuu\d). 
a.  Faire  le  petit  commerce  de  marchand  ambu- 
lant . 

cUsa  i . (DS.  Mv.).  vy-.  Sabre-baïonnette 
( mkuki  wa  bunduki.  Il  2.  (Am.).  Sorte  de 
cerf-volant  carré. 

-Cusa  (G.  = Am.  -tusa).  a.  Démonter  (son 
cavalier). 

-Cûsa  (P.).  Syn.  de  -cuuya  i. 

-Cutama  Mr.  H.  = Z.  etc.  -lutama. 

-CuukaMr.  = -cudyuka. 

-Cuuza  (P.  = -cûsa).  a.  Mettre  à macérer  et 
brasser  dans  un  filtre  de  toile  ou  dans  un 
pakaca  plongé  dans  l’eau  courante  certains 
tubercules  vénéneux,  le  manioc  amer,  l’igname 
sauvage  mcoconi,  la  fécule  fraîche  (uwânga)  du 
tacca,  pour  les  rendre  comestibles.  X p.  Via^i 
vya  mcoconi  hucuu3yiua  siku  tanu  au  sita. 

-Cuuza  (DS.  = DN.  Ngw.  etc.  -curuya, 
Pa.  S. G.  -curuza).  a.  Acheter  pour  revendre 
ailleurs  en  détail,  faire  le  petit  commerce  de 
marchand  ambulant,  brocanter.  X p.  J M'cuu- 
%i,  ucuu^i. 

-cuu^ia  d.  Amèkwènda  kuc.  iuapi? 

cUvo  £-.  G.  = DS.  cuo.  Livre. 

-Cûza  (S. G.  = Mv.  -IÛ3CI,  Va.  -ruya . 
Calmer  (- tuliga ) une  personne  irritée  ou 
peinée. 

-cû^anya  S. G.  = Am.  -tûyanyd).  c. 
Se  mettre  d’accord. 


-Cûza  DS.  = DN.  -tuuça,  tiqa,  G.  -tuu^a, 
DS.  Ngw.  -curuza.  Suinter,  etc.  J Mcuzi, 
cozi. 

cUzi  (G.),  sing.  Excréments,  DS.  mavi. 
-nya  c.,  syn.  -nya  mavi  des  autres  Dial.  — 
C ca  cuma,  battitures  du  fer,  DS.  mavi  ya 
cuma. 

Cw-  S. G.  = DS.  tvj-.  V.  tu. 

-Cwa  S. G,  = Am.  -twa.  Moudre  du  riz 
pour  la  préparation  du  vermicelle. 

-Cwa  (DS.  Ngw.  = DN.  -twa,  Ngaz.  2. 
-tswa).  n.  unipersonel.  Se  coucher  (astre). 
Dyua  limëkuciua,  le  soleil  est  couché.  Hatta 
dyua  licwe,  jusqu’au  coucher  du  soleil.  Kutnè- 
kuhua,  le  temps  du  coucher  (du  soleil)  est 
passé.  Kwacwa,  c’est  le  moment  du  coucher 
(du  soleil).  V.  -twa. 

-cwèa  d.  Tumèkivènda  hatta  dyua  limè- 
tucwèa,  nous  sommes  allés  jusqu’au  coucher 
du  soleil.  X p.  Nim'ecèwa  (s.  ent.  na  dyua), 
j’ai  été  surpris  par  le  coucher  du  soleil, 
î Macèo. 

Cwaa  Cwaa  ! Onomatopée  du  cri  de  cer- 
tains animaux  et  oiseaux,  -lia  cwaa  cwaa  ! 

-Cwaa  S. G.  = DS.  -twaa.  Prendre. 

Cwago  = cago. 

’ CwanaS.G.  = DS.  tiuana. 

Cwë  ! Onomatopée  d'un  fer  rouge  ou  d’un 
tison  qui  fuse  au  contact  d’un  corps  humide, 
de  la  peau,  etc. 

-Cwe  Poisson,  dans  P.  kivua-cwe.  V. 
tswi . 

-Cweka  S. G.  = DS.  -tweka,  -twika. 
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-cunuka  n. 

-Cunuka  P.  = Z.  -tunuka.  Affectionner. 

X Cunusi. 

Cunusi  i.  (DS.  = Mv.  c'inusi , G. 
t'unusï).  Crampe  des  nageurs  (syn.  Mv.  kitu- 
nusi,  Am.  kitumdi),  attribuée  par  les  indigènes 
à un  esprit  malfaisant  pèpo,  qui  entraîne  sa 
victime  au  fond  de  l’eau,  hua  sababu  amècunuka 
watu.  Usisimame  hapo,  usitiualiwe  na  c.  : yupo 
c.  mmodya  hapa.  ||  2. (Z.).  Tanne,  petite  tumeur 
formée  à la  surface  de  la  peau  par  la  dilatation 
d’un  follicule  sébacé  : Mwenye  c.,  ndiye  mtu 
anayo  cnniikwa.  Syn.  P.  DN.  kiwe.  ■ — R. 

-CUNUKA. 

Cunyu  (TD.  — G.),  sing.  Salin,  incrusta- 
tion de  sel  sur  un  objet  qui  a été  atteint  par 
l’eau  de  mer.  Ukikoga  piuani , mwili  wako  uta- 
fanya  c.,  si  tu  te  baignes  au  bord  de  mer,  ton 
corps  se  couvrira  de  salin.  — R.  Munyu. 

-Cunza  P.  = Z.  -!un\a. 

cUo  vy-,  (Mv.  = G.  kio).  Piquet  épointé  au 
sommet  pour  décortiquer  les  cocos,  Mr.  Z. 
kijuo,  P.  imto,  Am.  G.  kii.  C.  eu  kufulia  nayi . 

cUo  vy- . (TD.  — P .kyuo,  G.  cuvo,  Ngaz.  2. 
sio).  Livre.  — Cuoni,  à l'école,  -mtia  mtolo 
cuoni.  -ênda  cuoni . — Mwana-ciioui,  étudiant, 
écolier;  homme  d’étude,  litt.  homme  du  livre. 
— R.  Uo,  pochette,  étui  du  livre. 

f Cup  ! Silence  ! Paix  ! Chut  ! Psit  ! 

Hind . Cup  ! Silence  ! 

Cupa  (DN.  t'upa,  Ngaz.  2.  ntsubva).  inv. 
ou  pl.  augm.  ma-.  Bouteille,  flacon;  dame- 
jeanne  (et  dyieupa).  — Mivana-mke  amèvünd\a 
c.,  la  poche  des  eaux  est  rompue.  J kicupa. 

-Cupa  (DS.  Ngw.  = Mv.  Am.  -tupa).  a. 
et  n.  Sauter  par-dessus  ou  au  bas  de  qqch.  Cf. 
DS.  Mv.  -kiuka,  DS.  Mv.  Am.  -ha  (G. 
- kila ).  -c.  hipîngiti,  sauter  par- dessus  le  seuil 
(en  parlant  d’un  petit  enfant,  etc.,  -c.  gogo.  -c. 
Uni,  sautera  terre.  Nyoka  lmyu  hue.,  ce  ser- 
pent saute.  X fréq.  - cupa- cupa,  courir  en  sau- 
tant à pieds  joints,  -c.-c.  ndani  ya  gnni,  faire 
la  course  au  sac.  Ngi-madyi  hucupa-cupa 
madyini,  l’hydromètre  sautille  sur  l’eau  . 
-cnpia  d.  X p. 

-eu p il  a c. 

Cupe  (Z.).  Danse  des  maçons. 

Cupi  (Mr.).  Cupi  ou  suruali  cupi,  pantalon 
court  s’arrêtant  au-dessus  du  genou. 


Cupi  (G.),  -ênda  c.,  plier  ou  ployer  sous  le 
faix,  sous  le  poids,  en  parlant  d’un  porteur, 
d’une  poutre.  Cf.  DS.  -nepa. 

-Cupu  S. G.  = DS.  -tupu. 

-Cupuka  Mv.  etc.  = -cipuka. 

cUra  vy-.  (DS.  Ngw.  = P.  kyura,  Mv. 
-cua,  Am.  G.  cua-cita').  Grenouille.  — V. 
nkcwe,  X Dyura. 

-Cura  Mr.  = -cua.  J Mcuro,  kicuro, 
ucuro. 

Curua  V.  surtia. 

-Curupuka  (P.  = Mv.  -turupuka).  n. 
s’échapper  tout  à coup  (homme,  poisson, 
oiseau,  etc.),  prendre  soudain  la  fuite,  son 
vol,  en  s’échappant  : cf.  -copoka.  Ndege  amêc. 
nilegoiii,  mkononi. 

-curupukia  d.  Kukuakanic.  mkononi. 
X réfl.  X p. 

-eu  ru  pu  sa  c. 

-eu r up u Ha  d . 

-Curukiza  Mv.  etc.  —-curuga. 

-Cururika  Mr.  Mv.  = -ciririka,  -curu- 
\ika. 

f Curusi  — turusi. 

Curu-Curu  (Z  ).  Nom  d’un  petit  poisson 
qui  sautille  sur  le  bord  des  lagunes,  le  périoph- 
thalme,  DS.  mlataga-madyi,  P.  tanala-madyi, 
lionyègn,  Mv.  doe , Am.  pâli,  G.  paka-mayi . 

-Curuza,  -Cûza  (DS.  Ngw.  = DN. 
-tuu\a,  -tûya,  Pa.  S.  G.  -tnu^a').  a et  n.  En 
parlant  du  contenant,  laisser  couler  en  nappe 
ou  en  gouttes  nombreuses  qui  perlent  sur 
toute  la  surface,  suinter,  ruisseler  : -c.  (- toka ) 
tuadyi,  damn,  usaha.  En  parlant  du  liquide, 
découler,  couler  hors  (de),  suinter,  ruisseler  ; 
en  parlant  d’un  aliment  pâteux,  tomber  en 
dissolution  (-vurugika)  par  suite  d’un  com- 
mencement de  putréfaction,  devenir  déliques- 
cent, tourner;  si  c’est  un  sirop  ( sarbati , udyi, 
etc.),  filer,  devenir  trop  liquide  par  suite  de 
fermentation.  Kidônda  hiki  cac.  madyi  ( damu 
ou  usaha),  cette  plaie  couley  saigne,  laisse 
couler  du  pus.  Mkono  zuake  zuac.  damu,  sa 
main  (ou  son  bras)  saigne.  En  parlant  d’un 
linge  mouillé  qu’on  tord  ou  exprime,  -c. 
madyi,  laisser  couler,  perdre  son  eau.  J Mcu- 
ruzo. 

-curusi  a d . 

-eu  ru\ika  n.  Suinter,  ruisseler  ; jaillir, 
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-c üngi an  a r . 

-cüng  ilia  n.  Se  mener  au  pâturage, 
etc.  ; être  mené  au  pâturage  ; pouvoir  être 
mené  au  pâturage. 

-Cünga(DN.  -tünga).  a.  -c.  ùuga,  bluter  la 
farine.  Quand  celle-ci  est  obtenue  au  mortier 
par  l’action  de  piler  (- twànga ),  cela  se  pratique 
en  deux  fois  : la  première  opération  consiste  à 
secouer  la  vanne  (-piga  ïingo  ou  uteo)  qui  con- 
tient la  farine,  de  minière  à faire  remonter  les 
parties  grossières  ( cènga ),  qu’on  reçoit  dans  la 
main  (- pëmbua , - dekua ) et  rejette  dans  le  mor- 
tier pour  y être  pilées  à nouveau  ; la  seconde 
opération  a pour  but  de  séparer  le  son  ( moka - 
pi,  uswa,  ufuu)  par  de  petites  secousses.  — Ta- 
miser, passer  de  la  farine  ou  d’autres  subs- 
tances pulvérulentes,  -c.  kwa  kumtto . x p. 

-cüngia  d.  -c.  cokaa,  passer  de  la 
chaux  au  crible  pour  la  nettoyer,  x réfl.  x 
p.  J Cüngio. 

-cüng  i an  a r. 

-cüng  ilia  n.  Se  bluter;  être  bluté; 
pouvoir  être  bluté.  Unga  huuwac.  vieilli,  cette 
farine  se  blute  bien. 

-Cüngama  (G.),  n.  -keti kiua  hic.,  s’asseoir 
ou  être  assis  sur  les  talons,  DS.  Mv.  -otama, 
DS.  -Sulama.  Mr.  -entama,  P.  Mv.  -cucumaa . 
-cüng  ami  a d. 

-Cüngaca  (S. G.  = P.  Mv.  Am.  -tùngald). 
a.  Porter  en  (ou  à la)  main,  au  bout  du  bras. 
Uhàifünga  dyâmbia, 

Ucùngace  na  muhiki, 

Si  tu  te  ceins  du  cimeterre, 

Prends  aussi  en  main  une  lance. 

X p. 

Cüngio  (DS.  Ngw.  = Mv.  fûngio).  ma-. 
Crible,  cf.  Am.  mnukuu,  DS.  Mv.  kuniito. 
C.  la  kucungia  ünga.  C.  la  kucüngm  cohaa. 

Cüngo  S. G.  = DS.  tüngo. 

cÜngu  vy-,  (TD.  — P.  kyiingu,  Ngaz.  2. 
süngü) . Pot  de  terre  à cuire  (r.  ca  kupikia ) ou 
à frire  (c.  ca  kukâangià),  marmite  en  terre  ; 
creuset.  Aph.  : Mâmbo  yafaayo  vjatn  ni  yàn- 
giayo  cünguni,  ce  qui  est  pratique  c’est  ce  qui 
va  à la  marmite,  i Dyüngu,  kidyüngu, 
nyüngu. 

-Cüngu  (DS.  Ngw,  = Mv.  Am.  -tùngli) . 
Am.r(au  pr.  et  au  fig.)  ; fig.  brûlant,  piquant, 
mordant.  — NB.  A l’adj.  -cüngu  on  préfère 


souvent,  surtout  dans  DN.  le  subst.  ucüngu 
(DN.  utüngu)  qualifiant  par  apposition.  Daiva 
cüngu  (ou  ucüngu),  médecine  amère.  Manèno 
mac.,  paroles  amères.  % Ucüngu,  usungu, 
usïngo,  masïngo,  sïngo,  süngu-süngu, 
utüngu,  matüngu. 

Cüngu  DS.  = tüngu  plus  us.  Sorte  de 
petite  fourmi  noire  très  avide  de  sucre.  — 
Cüngu-uvundo  (DS.  = Mv.  t'üngu-uvundo). 
Très  grosse  fourmi  noire  puante,  G.  t'imgu- 
ruti. 

Cüngu  (Mr.  Z.  = P.  sùngu,  DN.  füngii). 
inv.  ou  pl.  augm.  ma- . Tas.  monceau,  amas, 
agglomération,  masse  ; tertre,  éminence, 
cf.  euguu,  tau.  C.  talu  \a  rnawe,  trois  tas  de 
pierres  (a  bâtir  ou  autres).  C.  ya  watu. 
agglomération  de  gens,  masse  de  monde.  — 
Cüngu  cüngu,  par  tas,  en  masse.  J Kicüngu. 

-Cüngua  (DS.),  a.  Primitif  inus.  du  suiv. 
Observer,  épier.  Prov.  Ukicüngua  kuku  alaco, 
hutamla,  si  tu  épies  la  poule  pour  savoir  ce 
qu’elle  mange,  tu  ne  la  mangeras  pas  : c.-à-d. 
si  tu  espionnes  ta  femme,  elle  t’échappera. 

- cüng  ul  i a (DS.  Ngw.  = Mv.  - tüngulia , 
DN.  -tüngia,  Ngaz.  2.  -tsündyia).  a.  Regarder 
ou  observer  à la  dérobée,  par  un  trou  ou  une 
ouverture  ; lorgner,  épier.  Ana  tue.,  il  nous 
observe.  Tundu  ya  hic.,  un  trou  pour  observer. 
-c.  ndyiani,  aller  en  éclaireur  sur  la  route  (en 
temps  de  guerre,  etc.),  -c.  kaburini  (-c.  mauti), 
se  voir  près  de  la  tombe,  -c.  uso  mlàngoni, 
montrer  le  visage  au  travers  de  la  porte.  X p. 
-cünguliana  r. 

-cünguli\a  int.  sens  du  primitif 
-cüngulia.  % Mcüngulizi. 

-cüng  ul  ilia  d. 

Cüngwa  (TD.  — Am.  süngwa ) ma-. 
Orange,  fruit  du  mcüngwa.  Cf.  P.  ilûngiua 
variété  de  petite  orange.  — Z.  C.  la  kiPèmba, 
orange  amère,  bigarade,  syn.  dàn\i.  i Ki- 

cüngwa. 

-Cunua  (P.  = Mv.  -tunua,  Am.  -Sunna, 
DS.  -cubua,  G.  -Suvua).  a.  Érafler,  U tac.  uso 
îuako.  — C- . kuti  la  mna^i,  arracher  l’écorce 
interne  sur  le  pétiole  d’une  palme  de  cocotier. 
En  parlant  d’un  serpent,  etc  , -c.  ngo\i,  se 
dépouiller  de  sa  peau,  muer,  x p.  -uliwa.  — 
R.  -CUNA. 

-cun u lia  d. 
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-cumia  d.  Nac.  rohô  yàngu,  je  trafique 
pour  gagner  mou  existence.  X réfl.  X p. 
-cumiana  r. 

-cu'mikd  inus.  n. 

cUmba  vy- . (P.  kyumba,  Ngaz.  2.  iumbd). 
Chambre,  appartement  ; cachot,  prison  ; com- 
partiment, case  de  casier  ; G.  petit  toit  des 
boutres  (des  dau,  etc.),  le  toit  et  l’espace  en 
dessous,  -tiacumbani,  mettre  en  chambre,  etc., 
au  cachot,  en  prison.  — G.  C.  ta  meya,  tiroir 
de  table,  DS.  mtoto  tua  meya . J Kicumba, 
meumba,  ucumba. 

Cumba  (S.  = G.  icuniba , DS.  tuniba ).  ma-. 

Cumbé  ou  Cumbi.  Nom  d’un  îlot  madré- 
porique  à 15  milles  au  S.  de  la  ville  de  Zanzi- 
bar. — R.  Gf.  himbi,  récif. 

Cumbo  (S.  = G.  icumbo,  DS.  turnbo).  ma-. 
Ventre . 

-Cumbuza  S . G . = -tumbuya . 

Cumbwi,  Sumbwi  (P.).  Son  de  sorgho  ou 
de  riz . 

Cume  S. G.  = DS.  tume.  Envoyé. 

Cumio  (S. G.).  Sitig.  inus.  de  macumio. 

Cumisi,  Cumisi  S. G.  = Am  tumusi . 

Cumizi  (S. G.).  Sing.  inus.  de  macumiyi. 

Cumo  (DN.  tumo ).  pl.  coll.  ma-  avec 
valeur  du  sing.  1.  inus.  pour  meumo.  Cueil- 
lette. Il  2.  Petit  profit  ou  gain  que  l’on  fait 
dans  le  petit  commerce,  en  trafiquant,  — 
R.  -CUMA. 

Cumvi  (Mr.  Z.  Ngw.  etc.  = P.  sumvi).  inv. 
Sel  : syn.  DN.  etc.  munyu  (G.  munit),  Ngaz. 
munyo,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  mnyo.  C.  y a Ulaya,  sel 
blanc.  C.ya  Maskati,  c.  ya  Mkelle,c.  y a Mahara, 
c.ya  Kaci,  c.  y a Hindi,  gros  sel  marin  de  diverses 
provenances  (Mascate,  etc  ).  C.  ya  mawe,  gros 
sel  en  morceaux  grossiers,  de  la  dernière 
qualité.  Madyi  ya  c.,  eau  salée,  de  mer  ou 
autre.  C.ya  haluli,  sel  purgatif,  spécial,  sulfate 
de  magnésie  ou  de  soude.  Fig.  Manèno  yakec., 
son  langage  est  salé,  piquant. 

Cuna(S.G.  = DS.  tuna ),  Nous  (sommes) 
avec . 

-Cuna  (DN . Ngaz . 2 . -tuna).  a.  Écorcher, 
dépecer,  mettre  en  peau,  dépouiller  ; par  ext. 
empailler  ; dénuder  un  arbre  (en  enlever 
l’écorce,  mti  liuucuna  magânda).  -c.  nyarna, 
écorcher  un  animal.  Cokaa  imènic.,  la  chaux 
m’a  enlevé  la  peau  X fréq.  -cuna-cuna,  écor- 


cher complètement,  enlever  la  peau  partout. 
X réfl.  x p.  Fulani  amècumua  maüngo,  un 
tel  a été  écorché  vif  sur  les  membres.  Màm- 
ba  amècumua  ngoyi,  le  crocodile  a été  écorché. 

X Mcuna,  meuni,  macuni,  -cunua,  -sunua, 
-cubua,  tubua,  -suvua,  -suruvua. 

-cun  an  a r. 

-cunia  d.  Ënda  ukanicunie  magome  ya 
(ou  kâmba  yiï)  mi  H . 

-cunika  n.  S’écorcher,  etc.  ; être 
écorché  ; pouvoir  s’écorcher,  -c.  ngoyi.  Mti 
huit  umèc. 

-Cunànga  (G . ) . a.  Recueillir  ou  ramasser 
un  à un,  grain  par  grain,  cf.  -dôndoa  ; arracher 
brin  par  brin . X p. 

-cunàngia  d. 

-Cunda(S.  G.  = Am.  -tund*a,  Mv.  etc. 
-tunda) . a.  Cueillir,  DS.  -cuma,  Mv.  Am. 
-tuma  ; prendre  une  pincée,  une  prise  de,  cf. 
-twaa.  -c.  mboga,  arracher  une  à une  les  feuilles 
d’un  légume  pour  faire  des  brèdes  (Am.  -tona 
mboga ) ; -c.  tumbako,  prendre  une  pincée  de 
tabac,  soit  à chiquer,  soit  à priser,  -c.  mimba, 
concevoir,  syn . -cènda  mimba . J Ncundi. 

C'unda  S.  G.  = Am.  -t'undra,  Mv. 
Cumia.  C' . ia  tasbibi . 

-Cundrika  S. G.  Am.  -tundrika,  DS.  -tun- 
dika . 

Crund'uS.G.  = DS.  tuhdu.  Trou,  etc. 

-Cündruvaa  S.  G.  = Am.  -tundntwaa,  Mv. 
tunduwaa,  P.  -dunduwaa . 

Cündzua  (Mr.  Z.  = P.  tùndyua') . inv. 
Verrue,  G.  kicucuva,  ceucu,  Am.  Mv.  futu, 
cf.  P.  süngu. 

-Cünga  (S. G.  = DS.  -lùngct).  a.  1 . Enfi- 
ler, etc.  ||  2.  -c.  wasaha,  former  du  pus.  ||  3. 
Fig.  Composer,  etc . -c.  nyimbo.  -c.masairi. 

-Cünga  (DS.  Ngw.  = DN.  -tanga,  Ngaz. 
2.  Nz.  2.  -tsùnga).  a.  Pousser  ou  mener 
devant  soi  un  troupeau  au  pâturage,  du  pois- 
son dans  le  filet  (-c.  dagaa ) ; faire  paître,  gar- 
der un  troupeau  au  pâturage  ; fig.  être  le  pas- 
teur ou  le  directeur  (moral)  de,  avoir  la  direc- 
tion des  personnes,  mener  ou  conduire  mora- 
lement. X réfl.  Se  conduire  par  soi-même,  se 
gouverner,  x p.  + Mcünga,  mcüngadyi, 
macünga,  ucünga,  ucüngadyi. 

-cunga  na  r. 

-cüngia  d.  xréfl.  X p. 
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distinguer  de  kikasiki  ventouse  de  fabrication 
européenne,  -piga  c. , ventouser,  appliquer  une 
ventouse.  — Fig.  kunnuumika  mtu  c.,  en  faire 
avaler  de  rudes  à qqn,  lui  en  faire  accroire,  se 
moquer  de  lui  en  lui  contant  des  choses  im- 
possibles. 

C'uku  G.  = Am.  t'uku. 

-Cukua  (DS.  Ngw.  = DN.  -tukua,  G.  -tu- 
ldia,  -tukuva).  a.  D’une  façon  gén. , porter  qqn 
ou  qqch.  : -c.  kicwani.  begani,  màbêgani,  mlco- 
noni,  etc.  Supporter,  soutenir  le  poids  de  ; 
soutenir  ; prendre,  comporter,  contenir,  inclure 
emporter,  emmener,  cf.  -peleka  ; entraîner, 
transporter,  charrier  ; fig.  supporter,  prendre 
sur  soi,  à sa  charge  ; fig.  supporter,  endurer 
(vumilia)  ; fig.  emporter,  transporter.  Calma 
Mtu  hiki,  upeleke  kwa  fulani.  Cukua  vifüsi  uvi- 
tupilie  mbali.  Mcuhte  mtoto  kwa  babae  ; mcukue 
hatta  ndfye.  UngucLya  wakapakia  fulani  na  fulani 
wakatuc.  hatta  mdyinî  Nvita,  à Zanzibar  s’em- 
barquèrent N et  N.,  ils  nous  accompagnèrent 
jusqu’à  Mombasa.  Kikapo  hiki  hakitac.  pisi  saba. 
-c.  mimba,  être  enceinte  ; en  parlant  d’un  ani- 
mal, porter,  -c.  wagee  wake,  prendre  ses  parents 
à sa  charge.  Zawadi  \itac.  nguo  nylngi,  les  pré- 
sents comporteront  beaucoup  d’étoffes.  Kagi 
hiyo  haikuc.  saa  nylngi,  ce  travail  n’a  pas  pris 
beaucoup  d’heures.  Safari  ilcac.  siku  nylngi. 
Mâmbo  hayo  nayac.  dyuu  yângu,  ce  s choses-là  je 
les  prends  sur  moi.  -c.  daraka  ( dyukumu ), 
prendre  la  responsabilité,  ya  de.  X p.  -uliwa. 
J Mcukua.  — R.  ? Cf.  -Mil,  -kua. 

-cukuana  r.  Se  porter  ; fig.  se  suppor- 
ter mutuellement,  s’entr’aider  par  des  secours 
d’argent  ou  autres,  etc. 

-calcul  i a d.  Nikucukulie,  puis-je  te 
porter  ceci,  puis-je  porter  ceci  à ta  place.  Moyo 
wamc.,  sa  passion  l’emporte.  X réfl.  X p. 
p.  -cukuliwa  mahüm,  être  l’objet  de  soupçons. 
-cukuliana  r. 

-cukulika  n.  Se  porter  ; être  portable, 
supportable  (fig.).  Mfigo  huo  haucukuliki . Fu- 
lani hacukuliki. 

-cukuka  n.  Se  porter  ; être  porté  ; 
être  portable,  transportable. 

-cukuka  c.  Faire  porter,  etc.  ; employer 
qqn  à porter  ; donner  à porter  ; aider  à porter, 
porter  son  fardeau,  lui  prêter  son  épaule  pour 


porter.  Unicuhuçemgigo  wjàngu,  porte-moi  mon 
fardeau. 

Aph.  : Baba  wa  kâmbo  si  baba  : 
Kunicuhqa  rnikoba 
Na  ufunguo  wa  saba. 

Le  père  adoptif  n’est  pas  un  père  : 

(il  est  bon)  à me  faire  porter  les  sacs 
Et  (sa)  clef  de  cuivre 
(me  traitant  en  esclave), 

X p.  î Mcukuzi,  ucukuzi,  macukuzi. 

- cukufa  na  r.  Porter  le  fardeau  les 
uns  des  autres,  s’aider  à porter. 

-cuku^ia  d. 

C'ukuana  G.  = Mr.  du  N.,  Mv.  t'ulcwana. 

-Cukuca  S.  G.  = DS.  -tnkuta.  S’agiter. 

C'  ukuca  S.  G.  -bika  c'.,  battre  (pouls), 
Am.  -bika  t'ukutu. 

Cukucua  P.  — -sukutua. 

Cuku-Cuku  G.  Samli  c.,  beurre  fondu,  par 
opp.  à samli  cale,  beurre  frais  ( samli  mbiti). 

Cukwa  (Mr.).  Madyi  ya  c.,  eau  saumâtre. 
— Cukwani , nom  d’une  localité  au  S.  delà 
ville  de  Zanzibar. 

cUla  = cura. 

-Culia  S.  G.  ==  DS.  -tulia. 

-culivu  S.  G.  = DS.  -tulivu. 

cUma  vy-,  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  suma ).  Fer  ; 
pièce  ou  morceau  de  fer  ; fig.  qqch.  de  dur,  de 
résistant  comme  du  fer.  — NB.  Dans  les  tri- 
bus de  l’Intérieur,  c.  désigne  aussi  bien  le 
cuivre  (c.  cekundu ) que  le  fer.  J Uma,  dyuma, 
kidyuma.  — R.  La  même  que  -umu  = -gu- 
mu  « dur  »,  qu’un  v.  -uma  -oma  « être  dur, 
sec  » encore  us.  dans  plusieurs  langues  voisines, 
en  Ngaz.  2 en  particulier. 

-Cuma  S.  G.  = DS.  -Uma.  Envoyer. 

-Cumaa.  1.  (DS.  Ngw.  = Mv.  Am.  -tu- 
ma,  Ngaz.  -Suma).  Cueillir,  faire  la  cueillette 
(de),  syn.  -tunda  ; picorer  (abeille).  ||  2.  (DS. 
Ngw  = DN.  -tuma,  Ngaz.  -suma).  Faire  du 
profit,  gagner  dans  le  commerce,  surtout  dans 
le  petit  commerce,  le  trafic  que  vont  faire  les 
indigènes  dans  l’Intérieur,  -ënda  kuc.  bara, 
aller  dans  l’Intérieur  avec  une  caravane  pour 
gagner  de  l’argent  de  quelque  manière  que 
ce  soit.  -c.  mali,  faire  des  bénéfices.  X p. 
Mcuma,  mcumadyi,  mcumi,  mcumo,  cu- 
mo,  ucumi,  ucumo. 
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-cudyika  ti.  Se  filtrer  ; être  filtré  ; 
pouvoir  se  filtrer. 

-Cudyua  (DS.  = Mv.  -tudyna).  a.  Délayer, 
-c.  udyi.  -c.  rângi.  Mcu^i  b un  amène.  inno,  tu 
as  trop  délayé  cette  sauce.  X p ,-uliwa.  — 
R.  -CUDYA. 

-cudyuka  (DS.  = Mr.  passim  -cuuka, 
Mv.  -tudyuka,  Am.  G.  -kudyuka,  G.  -tuyuka). 
n.  1 . Perdre  sa  couleur,  étoffe  passée  à l’eau, 
exposée  à l’humidité  ou  à la  lumière,  etc.  ; 
déteindre,  se  décolorer,  pâlir  ; se  décharger 
(couleur).  Rângi  hiihuc.  Kofia  iméc.,\e  bonnet 
déteint.  Usowake  umèc.  (kwa  ugond\wà).  Usiôn- 
gè^e  rângi  ya  buîuut  nguo  ipate  kuc.,  n’ajoute 
pas  trop  de  bleu  (à  la  lessive),  pour  que  le  linge 
reste  clair.  Udyi  umèc.  mno,  le  potage  est  trop 
clair.  ||  2.  Se  troubler,  se  décomposer,  perdre 
sa  transparence  ou  sa  clarification  : se  dit  d’une 
liqueur).  tMcudyuko. 

Cuguu  (DS  = Mv.  c'uguu,  DN.  Ng.  fini). 
Monticule,  butte,  tertre,  Am.  fukngi  ; termi- 
tière, c.  ya  mcwa.  — Ki cuguu . 

C'ugwi  (Mv.).  Petite  pierre  ou  plomb  d’une 
ligne  de  pêche.  — Syn.  t'ubwi. 

Cui  (Mr.  Z.  H.  Ngvv.  = P.  lui,  Mv.  Am. 
fui,  G.  tfuvi).  Léopard  (Felis  leopardus)  appelé 
qqfois  tigre  d’Afrique  ; panthère  ; fig.  un  tigre, 
personne  brutale,  inhumaine,  inaccessible  à la 
pitié. 

Cui-marara  (Mv.  Am.  tf  ui-marara). 
Serval  (Felis  serval),  syn.  Va.  Mv.  simha-ma- 
rara. 

-Cuka  (G.),  a.  Injurier.  Syn.  S.  G.  -cuka- 
na  — DS.  -tukana. 

-cukia  d.  — Donnera  qqn  un  coup  de 
corne  (taureau,  etc.),  Am.  -tônga . 

-Cukia  (DS.  Ngw.  = DN.  -tiikid).  a. 
Détester,  avoir  de  l’aversion,  du  déplaisir,  du 
dégoût  pour  ; abhorrer,  exécrer,  mépriser, 
détester,  dédaigner,  s’éloigner  de.  Kilu  hiki 
nakic.  sana.  X réfl.  Etre  dégoûté  de  soi,  se 
détester  soi-même,  x p.  -iwa.  Être  contrarié, 
mécontent,  indisposé  (contre,  11a),  éprouver 
du  ressentiment,  être  vexé  ; tomber  en  discré- 
dit. Nacukiwa  na  huyo,  sitalci  ad ye  kîuângu . Na- 
cukiwa sana,  kwa  sabubu  amènicukia.  J Cuki, 
macukio,  ucukio,  -cukivu. 

-cuki a 11  a r.  Se  détester. 

-cuki^a  c.  Faire  détester,  inspirer  de 


l’aversion,  du  déplaisir,  du  dégoût  ; déplaire, 
choquer,  indigner,  dégoûter,  aliéner  ; en  par- 
lant d’une  infirmité,  d’un  mal,  d’un  défaut, 
nuire  à qqn,  avoir  de  fâcheuses  conséquences 
pour  lui  ; en  parlant  de  la  conduite,  nuire  à 
qqn,  l’avilir.  Ana  c.  watu  (ou  kwa  watu),  il 
inspire  de  l’aversion  aux  gens.  Nimèmc.  kiua 
watu,  je  lui  ai  aliéné  (syn.  nimècukisfla ) les 
esprits.  Bwana  amècukiwa  na  nitumwa  wake  : 
mtumwa  ali  inc.  Ni  myuri,  lakini  unene  ndio 
ulio  me.,  il  est  bien,  mais  c’est  son  obésité  qui 
lui  nuit.  X réfl.  Être  dégoûté  de  soi-même  ; se 
décrier,  se  discréditer  ; s’avilir,  x p.  Être 
indigné,  dégoûté,  etc.  J Cukizo. 

-cuki\ana  r. 

-cukigia  d.  x réfl.  S’aliéner  (contre 
soi),  x p.  Être  détesté  pour,  à cause  de. 

-cuki^isa  c.  inus.  Provoquer  le  dé- 
goût,  l'aversion  ; rendre  un  objet  de  dégoût, 
d’aversion;  discréditer,  décréditer.  — Parext. 
Forcer  qqn  à revenir  à la  charge  (pour  man- 
ger, pour  travailler,  etc.)  jusqu’à  satiété,  jus- 
qu’au dégoût. 

Cuk  i (Mr.  Z.  Ngw.  = Mv.  c'uki,  P.  lu- 
ki).  Susceptibilité,  froissement,  indignation, 
répugnance,  déplaisir,  mécontentement,  fâ- 
cherie, dédain,  -wa  11a  c.,  être  froissé,  indigné, 
mécontent,  -ona  c.,  éprouver  du  dégoût,  du 
déplaisir,  du  mécontentement,  un  froissement 
-nitia  mtu  c.,  froisser,  offenser,  susceptibiliser, 
indigner,  mécontenter  qqn,  lui  déplaire,  -fanya 
c.,  se  froisser,  se  choquer,  faire  le  mécontent, 
être  mécontent,  contrarié.  Mwenye  c. , personne 
froissée,  choquée,  mécontente,  susceptible,  qui 
se  froisse  facilement,  dédaigneuse,  de  mauvaise 
humeur.  Si  mtu  wa  c.,  ce  n’est  pas  une  per- 
sonne à se  froisser  facilement.  — - Cf.  utüngu. 

Cukio( Mv.  Am.  tukio,  G.  itukio).  sing- 
inus.  de  macukio. 

-Cukivu  (DN.  -tukivu).  Qui  inspiredu 
dégoût,  déplaisant,  répugnant,  désagréable. 

Cukizo  (DN.  tukigo,  P.  S.  G.  tuki^o). 
ma-.  Dégoût,  ou  aversion  ou  mépris  qu’on 
inspire. 

-Cukia  G.  = Mv.  Am.  -tukia.  Arriver  inci- 
demment. 

Cuko(S.G.  = DS.  tuko).  Nous  y sommes. 

Cuku  (Mr.  Z.  = Mv.c'uku,  P.  lukü).  Corne 
à ventouser,  ptmbe  ya  kuumikia,  ndumiko  : à 


1 5 2 


DICTIONNAIRE 


i Mcuro,  kicuro,  ucuro,  tupa  2.  — R.  Cf. 

su  de  ki-su,  m-su  « couteau.  » 

-eu  a n a r.  Se  prendre  corps  à corps 
(lutteurs)  ; se  frictionner  ;'sens  obsc. 

-culia  d.  x réfl.  X p. 

-iulika  n. 

-Cua  S. G.  = DS.  -tua,  -tuama. 

Cuaka.  Village  côtier  à l’est  de  Zanzibar  sur 
la  côte  orientale  de  l’île. 

C'uama  (G.).  Un  sous-arbrisseau,  Olden- 
landia  Bojeri. 

-Cuama  P.  = Z.  -tuama. 

cUa-cUa  (pl.  sgua-^ua,  Pa.  S.  G.  ^ua-^ua). 
Am.  G.  = Mv.  cua,  Mr.  Z.  cura.  Grenouille. 

Cub  V.  cup. 

Cuba  (P.),  pl.  coll.  ma-.  Pulpe,  tourteau 
de  graines  oléagineuses  (coco,  sésame,  élais, 
etc.).  Cf.  Mr.  Z.  Mv.  sudu,  Am.  G.  bahae,  Z. 
macica.  C.  la  ufuta  ; mai.  ya  ufuta,  tourteau 
de  sésame.  — Pulpe  de  coco  qu’on  rejette 
après  l’avoir  sucée. 

-Cubua  (P.),  a.  Boire  à petites  gorgées 
(Am.  G.  -iiwa  katiti  katitï),  déguster,  siroter, 
par  opp.  à kunywa  boire  à pleines  gorgées.  X 
p.  -uliwa. 

-cubulia. 

-Cubua  (DS.  Ngw.  = Mv.  -tubua,  G.  -su- 
vua,  P.  -canna,  Am.  -Sunua).  a.  Écorcher  acci- 
dentellement, enlever  (la  peau,  -âmbua),  la 
froisser,  -érafler  (-pudyua'),  excorier,  meurtrir, 
contusionner  ; en  parlant  d'un  caustique,  delà 
chaux,  corroder,  brûler.  Cf.  Am.  -aua.  P. 
-gunyua.  -c.  ngo\i.  Panda  huyu  hunic.  (Am. 
sunua,  -aua'),  cet  âne  m’écorche.  Viatu  vimè- 
nic.  ( Vm.  -Sunua).  — Dans  DS.  on  entend 
parfois  -cubua  au  sens  de  -menya,  peler  (un 
légume,  un  fruit),  ce  qui  ne  peut  se  dire  de 
-sunua  et  des  autres  verbes.  X réfl.  Nôrnbe 
kadyic.-c.  ngo\i  ukutani.  la  vache  s’est  écorchée 
contre  le  mur,  syn.  Am.  -huma,  -aua.  X p. 
-uliwa  J Mcubuo.  — R.  doublet  de  -cunua, 
rac.  cuna. 

-cub  u an  a r. 

-cubulia d.  Ukamkanyaga,  nkamc.  ngo^i 
y a mguu  wake.  X réfl.  X p. 

-cubulia  n.  S’écorcher  etc.  ; être 
écorché;  pouvoir  s’écorcher.  Ngo\i  y a mguu 
irnèc.  Mwili  wote  wamtu  aliyetota  baharini  uli 
kiuiSa  c.  P.  Mabie  lia  togonya  ulula  hivi,  wac. 


mdomo  si  tu  manges  sans  préparation  la  racine 
et  le  fruit  du  typhonodorum,  tu  as  la  bouche 
toute  écorchée.  J Macubuko,  mcubuko. 

Cubwi  (Mr  Z.  = G b'uhwi,  Mv.  t'ulnui,  P. 
hibiui ).  Plomb  ou  pierre  d’une  ligne  de  pêche, 
du  fil  à plomb  ; sonde  : cf.  timayÿ,  cugiui. 
Fünga  c.  katika  mïipi  wako. 

-Cucia  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.  Bo.).  a. 
-me.  mtoio,  calmer  un  bébé.  -c.  pèpo,  calmer 
l’esprit  possesseur.  X p. 

Cucio  (Mv.).  Chant;  et  incantations 
pour  apaiser  l’esprit  pèpo. 

-Cucia  (G.),  a.  Upcpo  hue.  uvumbi,  le  vent 
soulève  la  poussière.  — Cf.  -tuta. 

Cfucu  (G.  = Am.  t'utu).  Syn.  de  Mv. 

pure.  C.  yct  buru  na  Poko. wa  na  nyee  c., 

avoir  ies  cheveux  hérissés  en  désordre  : cf.  Am. 
maruki-niaruruki , Mr.  cembèmbe. 

C'ucu  1.  (S. G.  = Mv.  t'utu).  Verrue,  Mr. 
Z.  cündyua,  P.  sùnd^ua,  G.  kicucuva.  [[  2.  (DS.). 
C.  ya  zjwa,  mamelon,  tétin,  bout  du  sein, 
syn.  DS.  nia  ya  ^ hua , kilêmlnue  ia  titi,  Am. 
kiyëmbo  ca  Imbu,  nta  ya  bubu,  G.  ita  ya  ivee.  ■ — - 
(P.).  Cucu  ma-.  Sein,  dans  l’expression  -mpa 
mtoto  c.  Donner  le  sein  à l’enfant,  plus  us.  que 
-mpa  yiwa.  V.  macucu. 

-Cucumaa  P.  Mv.  = sutama.  S’asseoir  sur 
les  talons,  s’accroupir. 

-Cucumia  (TD.  = P.  -cucumia,  -hiiumia). 
n.  Se  hausser  ou  se  lever  sur  la  pointe  des 
pieds  pour  atteindre  qqch.  -tivaa  kilu  kwa  kui. 
Mbu\i  ana  i.  -indu  kwa  hue.,  marcher  sur  la 
pointe  des  pieds.  — Cf.  DS.  -iecemea,  Mv. 
-tetemea. 

-Cucumua  (G.),  a.  Tirer  d’un  coup  vif  sur 
une  corde  tendue,  DS.  Mv.  -kutua. 

Cucünge,  cucüngi  (Mr.  Z.  Mv.).  Nom 
d’un  poisson  de  mer  (Hemiramphus  far),  qui 
saute  hors  de  l’eau  en  prenant  les  petits  pois- 
sons. 

-Cudya  (DS.  Ngw.  = Mv.  -tudya).  a.  1. 
Filtrer,  passer  à la  chausse,  ou  au  passoir,  ou 
à 1 etamine,  ou  à travers  un  linge,  Am.  -luinp- 
sa,  Am.  G.  -safi,  -hama.  -c.  nayi  kwa  kifumbu 
(ou  kifumbuni  ou  kwa  ndifu)  knpata  tui.  -i. 
madyi  yalixo  na  taha,  ||  2.  Par  ext.  Égoutter.  X 
p.  i Macudyo,  ucudyo,  -cudyua. 

-iudyia  d.  kiuiutn  la  kui.  x réfl.  X p. 
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des  champs  de  riz  (Fimbristylis  hispidula). 

t Cotara  inv.  Métis-se  d’Indien  et  de 
négresse.  — Hind. 

cOte  accord  sing.  g.  modal.  V.  -ote.  — Co 
cote  V.  -o  -ote.  Hakyufanya  co  cote,  il  n’a  rien 
fait  (s.  ent.  kitii). 

Coto(DS.  Mv.  Ngw.).  inv.  Un  petit  peu 
(pincée,  poignée,  plein  le  creux  de  la  main, 
cuillerée,  etc.)  que  l’on  prend  de  qqch.  Nimè- 
kudya  kwako  kutaka  loto  modya  ya  mlele,  je  suis 
venu  vers  toi  pour  te  demander  une  poignée 
de  riz.  — R.  -cota. 

-Cova  = -covya. 

Cove  G.  dans  ha  love  : V.  ha. 

-Covea  S. G.  = DS.  -toiuea. 

-Covu  (DS.  Mv.  = Am.  G.  -cofu).  i.  Fati- 
gué, las.  ||  2.  Fatigant.  — R.  -coka. 

-Covya  (DS.  Ngw.  = Mv.  -tovya,  Am.  G. 
- tova ).  a.  Tremper  ou  plonger  un  instant  dans 
un  liquide,  etc.,  pour  teindre  ou  couvrir  la 
surface,  à distinguer  de  -loweka  « tremper  en 
laissant  pénétrer  le  liquide  à l’intérieur  » ; de 
là,  vernir,  bronzer,  argenter,  dorer  par  la 
trempe  ou  par  la  galvanoplastie,  -I.  kidole 
madyini,  motoni,  taani,  plonger  le  doigt  dans 
l’eau,  dans  le  feu,  dans  la  flamme  d’une 
lampe,  etc.,  G.  -cia  mayini,  etc.  -c.  kisu  katika 
asali,  tremper,  plonger  un  couteau  dans  le 
miel.  -c.  nguo,  teindre  une  ou  des  étoffes.  — 
Cf.  P.  syn.  -lopa.  X p.  Mkufu  hua  umècovywa 
mugi  ya  %ahabu,  cette  chaînette  a été  dorée, 
i Mcovya,  mcovi,  mcovyo. 

-covyèa  d.  X réfl.  X p. 

-covyèka  n.  Etre  trempé;  se  tremper; 
pouvoir  se  tremper. 

-lovyela  c. 

Covyo  (Mr.  = Mv.  t'ovyo).  inv.  Pal, 
épieu  planté  au  fond  d’une  fosse  pour  prendre 
le  gros  gibier  : cf.  mhôn^o.  Petit  piquet  pointu 
fiché  en  terre  pour  arrêter  la  marche  de  l’en- 
nemi, Mv.  t'indidia,  G.  fusi  ; cf.  P.  kyovyo. 

Cowa  (G.).  Nom  d’un  ver  marin  qui  sert 
d’aiche  aux  pêcheurs. 

Coya  (G.),  inv.  Presque  mûr  (fruit). 
Ièmbe  hili  ni  c.  — Syn.  Am.  -toiuesa,  Mv. 
-tosa. 

cOyo  sing.  g.  mod.  i.  Avarice,  caractère 
sordide,  cupidité,  âpreté  au  gain,  égoïsme, 
mesquinerie,  parcimonie,  manque  de  délica- 


tesse pour  garder  ou  demander,  -wa  na  c., 
être  indélicat  (pour  garder  ou  demander),  être 
avare,  mesquin,  etc.  Ana  c.  kïngi,  c’est  un 
grand  égoïste,  etc.  Ana  c.  na  èmbe  %ake,  il  est 
avare  de  ses  mangues.  Mivenye  c.,  avare,  etc. 
-lia  c.,  se  plaindre  de  n’avoir  pas  assez,  de 
recevoir  peu.  ||  2.  Avare,  sordide,  cupide,  âpre 
au  gain,  égoïste,  mesquin,  ladre,  pingre,  avide, 
grippe-sou,  goulu,  qui  ne  pense  qu’à  soi. 
C.  huyo,  c’est  un  pingre;  c.  sana,  un  grand 
pingre.  — R.  M-oyo  : litt.  coyo  « cœur 
petit  ». 

-Coza  (G.),  a.  Faire  un  alliage,  -c.  feya 
kiua  gahàbu,  faire  un  alliage  d’argent  et  d’or. 
lo^èa  d. 

Cozi  (DS.  Mv.  = P.  Am.  $o%ï).  inv.  Necta- 
rine noire  à gorge  rouge  (Nectarinia  guttu- 
ralis),  Am.  kito^i,  Mr.  kiso^i.  Elle  est  avide  de 
vin  de  palme  tèmbo  : de  là  son  autre  nom 
k atêmbo,  ou  loyi-katèmbo,  G.  kinwa-cêmbo. 

Cozi  (DS.  Ngw.  = DN.  togi,  S. G.  to%i, 
Ngaz.  2.  Nz.  2.  tso^i).  pl.  ma-;  le  sing.  est 
inus.  Larme,  pleur,  -ènda  (- toka , -lia)  mal., 
pleurer,  -bubudyïka  mal.,  se  répandre  (fondre) 
en  larmes,  être  suffoqué  par  les  larmes.  Mac. 
yana  mcuru^iha  usoni,  les  larmes  lui  découlent 
sur  le  visage.  Mac.  yana  mwùnguya,  il  pleure 
à chaudes  larmes,  -mtia  mtu  mal.,  faire  pleurer 
qqn  ; -mtoa  mal.,  lui  arracher  des  larmes. 
-futa  mal.,  essuyer  les  larmes.  — Mal.  ya  mti, 
gomme  ou  résine  d’arbre,  de  ce  qu’elle  coule 
comme  des  larmes.  — - R.  -cûza  2. 

Cu  S. G.  = DS.  tu  pron. 

cUa  (Mv.  = Mr.  Z.  cura),  vy- . Grenouille, 
Aph.  : Cua  mynia  madyi , ndovu  akitamani,  la 
grenouille  peut  empêcher  de  boire  l’éléphant 
altéré  (en  s’introduisant  dans  sa  trompe). 

-Cua  a.  1.  (DS.  = Mr.  -lura,  Mv.  Am. 
-tua,  G.  - tuva ).  Limer  (- piga  tapa),  user  en 
limant.  — Fig.  Agacer,  exciter  désagréable- 
ment, surexciter.  ||  2.  (DS.  Ngw.  — Mv.  -sua, 
Am.  -tua,  G.  -tuva).  Râper,  soit  avec  une 
pierre,  soit  avec  une  râpe.  -I.  dazua,  liwa, 
sândali,  mândyano,  wànga,  pili-pili,  etc.  — l. 
méno,  curer  les  dents  avec  une  brosse,  brosser, 
frotter  les  dents  avec  n’importe  quoi,  en  usant 
ou  non  de  poudre  ou  de  charbon  pilé.  ||  3. 
(DS.).  Frictionner,  cf.  -sugua,  -kànda,  singa. 
-ml.  mtu;  -l.  tumbo;-c.  liicwa.  X p.  -uliwa. 
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terre  ( akicapa  cini ) ; marcher  clopin-clopant, 
clocher.  Cf.  DS.  -cectmea,  P.  - Sesemea , Mv. 
-detea,  Am.  -dutia,  G.  -dukuva . — On  entend 
aussi  parfois  c.  huyo,  c’est  un  boiteux.  ||  (G.). 
-ènda  copi.  Porter  le  bonnet  de  côté,  sur 
l’oreille. 

-Copoa  (DS.  Ngw.  — P.  Am.  G.  -Sopoa, 
Mv.  -topoa).  a.  Extraire,  arracher,  tirer,  enle- 
ver ou  sortir  ce  qui  est  enclavé,  saisi,  pris  ou 
enfermé  ; arracher  des  mains,  par  surprise. 
Cf.  -kopoa.  -c.  msumari,  arracher  un  clou.  -c. 
dyico,  faire  sortir  l’œil  de  son  orbite  : Ya  nini 
kunic.  dyico  hïngu  ? -c.  ndege  mtegoui,  tirer  un 
oiseau  du  piège,  -me.  mwana-mke,  ravir,  enle- 
ver une  femme,  -c.  sumu,  tirer  le  venin,  faire 
sortir  le  poison,  -me.  mtu  ugànga,  préserver 
qqn  des  effets  d’un  charme,  litt.  lui  expulser  le 
charme.  X réfl.  -dyie.  kiapo,  se  préserver  des 
conséquences  d’un  parjure.  X p.  -olèwa.  — 
R.  Doublet  de  -kopoa. 

-copolèa  d.  me.  sumu.  x réfl.  X p. 
-copoka  (P.  Am.  G.  -sopoka).  n. 
S’échapper  ou  glisser  des  mains,  d’un  piège, 
d’une  boîte,  par  une  petite  ouverture,  etc.  ; 
s’évader  furtivement;  s’esquiver;  être  enlevée, 
ravie  (femme)  ; être  extrait,  etc.  Mwivi  ame'c. 
Sumu  imèc.  Baruti  imèc.  katika  pèmbe,  la  poudre 
a glissé  hors  de  la  corne.  Mavi  yamc.,  il  a des 
selles  involontaires.  — Cf.  -curupuka. 
-copokèa  d. 

-copolèka  pot.  Sumu  hiyo  haicopolèbi , 
ce  poison  est  sans  remède. 

-C.ora  i.  (DS.  Mv.  Ngw.).  a.  Graver, 
buriner,  sculpter,  ciseler,  Am.  -temua,  -temua 
naksi  ; tracer  des  caractères,  des  arabesques, 
un  dessin  plat  ou  en  creux  (mais  non  en 
relief)  ; tatouer  -c.  usoni,  -c.  nmilini ) ; bar- 
bouiller (-c.  cokaa,  rângi,  etc.);  de  là  par  ext. 
dessiner  (dessin  linéaire),  écrire  (- àndika ).  -c. 
inlàngo,  sculpter  une  porte  d’après  des  lignes 
tracées  préalablement,  par  opp.  à -côitga 
«tailler  grossièrement.  » -c.  na^i,  graver  un 
coco.  -c.  waraka,  écrire  une  lettre;  en  mau- 
vaise part  cora-cora  graver,  griffonner  (par  ex. 
une  feuille  de  papier),  tracer  mal  des  carac- 
tères, barbouiller  : Ana  cora-cora  tu.  ||  2. 
(Am.).  Dessiner,  faire  un  dessin  en  couleur. 
X p.  t Coro,  macoro,  mcoro. 

-corana  r. 


-corèa  d.  x réfl.  x p. 

-corèana  r. 

Coro  (TD.).  sing.  inus.  de  macoro.  — 
Coro-loro  coll.  Ciselures,  traits,  sculptures, 
arabesques. 

Core,  Cole  (Mr.  Z.  = Mr.  Sole,  solive, 
cornue,  Y.  kyore,  DN.  Sore).  inv.  1.  Core  ou 
core-pilipili).  merle  ixos  (Picnonotus  nigri- 
cans).  1|  2.  Core-wâuda  (Mr.  Z.  = P.  kyore- 
wànda,  DN.  sore-wânda).  Un  passereau  jaune 
à bec  noir,  ||  3.  Core-mtoni . Un  passereau 
des  rivières. 

Coridool  (DS.).  Exclamation  à la  vue  d’une 
personne  tout  à fait  ivre  ou  qui  tombe  de 
sommeil.  A mèlèwa  c.,  comme  il  est  ivre! 
Nimèlèwa  c.  lèo  ! Comme  je  suis  soûl  aujour- 
d’hui ! 

cOro  G.  DS.  pas  sim  = -coo. 

Coroko  = cooko. 

-Coropoka  ==  -copoha. 

-Cosa  caus.  de  -coka. 

Cosoni  P.  ==  T.  coconi. 

-Cota  a.  1.  (DS.  Mv.  Ngw.).  Puiser  ou 
prendre  en  une  ou  plusieurs  fois  un  peu  de 
qqch.,  une  petite  portion,  une  pincée,  une 
poignée,  plein  les  doigts  ou  le  creux  de  la 
main,  une  cuiller  ou  un  vase,  etc.  -c.  madyi. 
Madyi  baba,  tivauteka  Itiua  bue.,  il  y a peu 
d’eau,  nous  puisons  peu  à peu,  cf.  -dânga. 
-c.  pombe,  puiser  de  la  bière  à la  cruche  de 
réserve.  Mtama  huu  mbona  ickauc.  kidogo, 
pourquoi  as-tu  pris  un  peu  de  ce  sorgho  ? 
-c.  Ituni,  ramasser,  prendre  une  petite  provi- 
sion de  bois  à feu.  ||  (Dy.  = Nyika  -tsotsa, 
Gir.  -tota,  Davida  -coca).  Becqueter.  X p. 
î Mcota,  mcoto,  coto,  -cocota.  — R.  La 
rac.  est  la  même  que  dans  -coca. 

-cotèa  d.  X réfl.  X p. 

-cotèana  r. 

-cotelèa  d. 

-cotèka  n.  Madyi  hayo  ya  tibu-tilni, 
bayacotèki,  cette  eau  est  trouble,  on  ne  peut 
même  en  tirer  (au  clair;  par  petites  quantités. 
-cotèsa  c. 

Cota-sigi  (P.),  inv.  Nom  de  plu- 
sieurs graminées,  dont  l’oiseau  Sigi  aime  à 
becqueter  (-cota)  les  graines  : 1 . Panicum  dac- 
tylum  ; 2.  Chloris  barbata  ; 3.  une  cypérée 
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-congela  c.  int.  i Mcôngèzi,  ucôn- 

gèzi. 

Conge  (DS.  Mv.  Ngw.  = P.  Sônoe). 
inv.  ou  ma-.  1.  Dent  canine  ; croc  (c.  \a  mbiua, 
c.  i a simba ).  ||  2.  Dent  taillée  ou  limée  en 
pointe. 

Conge  S.  = G.  icônge,  DS.  longe. 

cOngo  sing.  i.(Mv.  Am.).  Bosse  du  bossu, 
syn.  kidyôngo.  ||  2.  mar.  (G.  de  Cula ).  Banc 
qui  découvre  seulement  à marée  basse.  Aph.  : 
Pilïngii  mbwa  Côngoni  ; — Sakwe  mbiua  masaka 
gani  ? Le  courlis  (est)  sur  le  banc  de  C.  ; — 
Dans  quelles  brousses  est  la  mouette?  — R, 
La  rac.  est  la  même  que  dans  miuôngo, 
nigôngo. 

Congo  (DS.  Ngw.  = DN.  t'ôngo).  inv.  ou 
ma-.  1.  Strabisme.  Miuenye  c.,  borgne.  Ana  c., 
il  est  borgne  (au  fig.,  il  ne  voit  pas  et  heurte 
les  gens).  Ana  c.  la  dyito,  même  sens,  -mtia 
mlu  c.,  éborgner  qqn.  -mwângalia  tutu  C., 
syn.  de  -mwângalia  kitôngo-tôngo,  regarder  qqn 
de  travers.  ||  2.  Borgne.  Weiue  c.  ? Es-tu 
borgne  ? Hawa  ni  mac.,  ceux-ci  sont  des 
borgnes.  % Ucôngo,  kicôngo-côngo,  kitôngo- 
tôngo. 

-Côngoa  (DS.  Ngw.  = DN.  -tôngoa).  a. 
Tailler  ou  couper  en  pointe,  en  angle,  en 
biseau  ; biseauter,  -c.  kalamu,  faire  la  pointe 
d’un  calarne,  d’un  crayon,  -c.  nta,  tailler  en 
pointe.  X p.  -olèwa.  — R.  -cônga. 
-tongolèa  d.  X réfl.  X p. 
côngol eana  r. 

-tôngoka  n.  Se  tailler  ou  être  taillé  en 
pointe,  en  angle,  en  biseau  ; être  pointu,  aigu, 
conique.  Mlima  huo  umèc.,  cette  montagne 
forme  un  pic.  Tanga  Umèc.  vibaya,  la  pointe 
de  la  voile  est  mal  taillée.  Cupa  imèc.,  la  bou- 
teille est  conique. 

-côngokèa  d. 

Côngol e (Mr.).  inv.  1.  syn.de  congé 
Dent  canine,  croc  (c.  \a  mbiua');  dent  taillée 
ou  limée  en  pointe  ( ana  c.  ou  mêno  ya  c.).  ||  2. 
Nom  d'un  poisson  de  mer. 

Côngoma  (DS.),  inv.  Baie  comestible  du 
flacourtia  mtôngoma. 

côngowe  vy-.  (P.  kyàngowe).  Voilier 
(Makaira  ou  Histiophorus  brevirostris),  grand 
poisson  voisin  de  l’espadon  sâitsuri.  — syn. 
Ngaz.  ndowaro. 


-Conyota  (DS.),  n.  Faire  un  peu  mal 
(wata  kidogo),  piquer,  cuire  ou  tirailler  un  peu. 
Daiua  yako  yac.  Tumbako  hii  haitonyoti.  Yanit., 
cela  me  cuit  un  peu. 

-conyotèa  d. 

cOo  vy-.  (DS.  passirn,  G.  coro).  Privés,  lieux 
d’aisances,  cabinets  : cf.  maliwato  ; selle  ; garde- 
robe,  évacuation,  fèces,  -end a cooni,  aller  aux 
cabinets,  aller  quelque  part  (à  la  selle  ou  aux 
latrines),  pata  c.,  avoir  une  selle.  Hapaii 
( hana ) c.  -sikiua  na  c.,  éprouver  un  besoin. 
-fünga  c.,  être  constipé.  C.  safi,  bonne  selle. 
C.  kidogo  (ou  c ca  tnbele),  uriner,  besoin  d’uri- 
ner, par  opp.  à too  tout  court  ou  t.  hikubwa 
(ou  c.  ta  nyama).  J Kicocoro,  ucocoro, 
kitoto.  — R.  -OA  2.  « se  baigner  »,  dans  les 
habitations  des  Swahilis,  les  bains  et  les  cabi- 
nets occupant  le  même  local. 

£00  (Mr.  Mv.).  inv.  Nom  d’une  aiche 
càmbo  que  les  pêcheurs  cherchent  dans  le 
sable  du  rivage,  ver  rouge  ? ou  solen  vagina  ? 
— Cf.  P.  lovue,  G.  cow,:. 

Cooko,  Coroko  (Mr.  Z.  = P.  sooko).  inv. 
Sorte  de  haricot  (Phaseolus  mungo),  ambéric 
de  la  Réunion,  à petit  grain  verdâtre.  Syn. 
Mv.  podyo.  Am.  nyanve,  G.  nane.  — C.  za 
kiHindi,  lentilles,  adasi. — (P.).  Nywele  ia  t., 
cheveux  crépus,  Z.  etc.  nywele  \a  kipili-pili.  || 
Perle  (iisânga)  verte,  de  la  grosseur  du  tooko. 
J.  Mcooko. 

Copa  (DS.  Mv.  = Mv.  topa),  ma-.  Autant 
qu’on  peut  empoigner  dans  une  ou  deux 
mains  de  choses  qui  ont  une  certaine  lon- 
gueur : fascicule,  javelle,  petit  fagot,  fagotin, 
petit  paquet,  petite  botte,  c.  la  knni  ( fito , 
nôtigo,  nyasi,  madyani,  etc.)  ; fascicule  d’un 
livre.  — Cf.  mgânda,  Am.  kuta,  garnira,  kipani, 
G.  kipeto,  kipane.  i Kicopa. 

— ? Cf.  Hind.  cappa,  la  largeur  de  la 

main  (quatre  doigts). 

Copa  (Mg.).  inv.  Grand  filet  pour  la  pêche 
du  mwatiko. 

-Copa  P.  = -tovya. 

£fope  S. G.  = Mv.  Am.  t(ope,  une  anti- 
lope. 

-Copea  P.  = Z.  -topea. 

Copi  (DS.  Ngw.).  -ènda  c.  (ou  copi-topi), 
boiter  en  relevant  chaque  fois  le  pas  infirme 
{-ènda  akiruSa  niguu),  comme  pour  frapper  à 
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son  apparition  derrière  un  nuage  (- pasua 
uwingu),  d’un  point  de  l’horizon  qui  émerge 
au  loin  devant  le  voyageur.  Dyua  litïa  £.;  bàn- 
dari  ina  c ; ras  ina  c.  — Cf.  DS.  Mv.  Am. 
-tumbu\a,  DS.  -cimbu\a,  Mv.  Am.  -tumbu^a, 

G.  sumbu^a,  -lumbu^a,  cimbu^a.  % Ucomozi. 
Cômvi  (P.  G.  = P.  Sôinvï).  inv.  ou  ma-. 

Un  siluridé  d’eau  douce  (Clarias  mosambicen- 
sis.  — Syn.  Mr.  Z.  kâmbare,  G.  l'ôndi. 

cÔnda  (Am.  G.),  sing.  Am.  -mtia  tu  tu  l., 
angoisser  qqn.  — G.  C (ou  sikti  ya  l.),  le  der- 
nier jour  de  l’année  solaire,  litt.  le  jour  de 
l’angoisse.  Syn.  Mv.  hbun\i,  Mr.  Z.  kigungi. 
— R.  -ÔNDA. 

Cônda-mtu\i  Mv.  Am.  = DS.  kiôn- 
d\a-mcu\i. 

cÔndeleza  (Am.).  Modèle  (d’écriture,  d’un 
travail,  etc.),  patron.  — Syn.  hioü\a,  DS.  Mv. 
kielè^o,  Pa.  S.  G.  kiwelè^o.  — R.  -ôndelèza. 

cOndo  (Mv.  par  emprunt  au  Gir.  Kamba). 
vy- . Petite  gibecière  de  voyage  en  écorces 
tressées,  pour  linge  et  provisions.  ||  (Ngw.). 
Nom  d’un  tambour  spécial,  constitué  par  un 
tronçon  d’arbre  évidé  de  manière  à former  un 
cylindre  fendu  en  long  et  fermé  aux  deux 
bouts.  On  en  bat  les  côtés  latéraux  au  moyen 
d’une  baguette,  musipa  ou  musipa,  terminée  par 
une  boule  de  caoutchouc.  On  en  tire  trois 
notes,  dont  les  différentes  combinaisons  tra- 
duisent des  appels  particuliers,  soit  en  temps  de 
guerre,  soft  en  toute  autre  circonstance. 

Côndo  (G.  = DS.  Mv.  fôndo).  inv. 
Coquillage  marin  univalve  (Terebra).  — Cf. 

H.  suka,  Am.  dôndro. 

C'ôndooS.G.  = D S.  tômioo. 
condrowi  \-.  (Am.  G.  Pa.  S.  = G.  côn- 

drovi).  Charade,  DS.  kitènda-wili . 

C'ôndozi  G.  = P.  tôndogi. 
côndzo  (DS.  Ngw.).  sing.  Exaspération, 
excitation  contre  qqn.  -lia  l.,  exciter,  acharner, 
exaspérer.  — R.  -ôndza. 

Côndzwe,  Sôndzwe  (P.).  Nom  d’un  qua- 
drupède un  peu  plus  grand  que  ngaiva,  mais 
ne  sentant  pas  le  musc,  mangouste  sp.  ? 
-Conesa  S. G.  = DS.  -tonela. 
cônga  vy-.  (Mr.  Z.  Mv.  — P.  hyônga). 
Rhinocéros,  coléoptère  dont  la  larve  ronge  le 
cœur  du  cocotier. 

-Cônga  (DS.  Ngw.  = Mv.  Am.  - tônga ). 


a.  Couper  en  enlevant  par  petits  morceaux, 
couper  des  tranches  de,  tailler  ; dégrossir, 
bûcher,  corroyer  du  bois,  etc.  ; tailler  propre- 
ment ou  équarrir,  par  opp.  à Am.  -zuaya 
(G.  -vaya)  ; sculpter  (-/ma  hua  iigurï).  -c. 
mli,  -c.  boriti,  équarrir  du  bois,  un  soliveau. 

-c.  Jcidviti,  tailler  un  bâton  en  pointe. c. 

kalanm,  tailler  un  calante,  une  plume  d’oie, 
un  crayon,  -c.  dafu,  tailler  en  pointe  un  coco 

à boire. c.  méno,  tailler  les  dents  en  pointe. 

-c.  mawe,  tailler  des  pierres,  -c.  satiaruu,  ébau- 
cher, sculpter  une  statue,  -c.  mtumbwi,  tailler 
une  pirogue  dans  un  arbre,  surtout  la  dégrossir. 
-c.  mîko,  tailler,  faire  des  cuillers  en  bois.  -c. 
vidato  katika  mna\i , pratiquer  des  entailles  sur 
le  tronc  d’un  cocotier  pour  en  faciliter  l’ascen- 
sion. — Fig.  -c.  tnanèno,  inventer,  broder.  X 
p.  Mti  ulio  côngwa  sanamu  ya  bin-Adanni,  ulio 
côngua  nca  kama  nikuki,  un  bois  sculpté  en 
forme  d’être  humain,  taillé  en  fer  de  lance. 
J Ucônga,  mcôngadyi,  mcôngi,  mcôngo, 
conge,  -côngoa,  soka. 

-côngèa  d.  -c.  kwarara,  retailler  la 
spathe  pour  en  faire  couler  à nouveau  la  sève 
qui  donnera  le  vin  de  palme.  ||  Fig.  (DS. 
Ngw.  = DN.  -tôngèa).  Accuser  (- sitaki ),  soit 
en  justice,  soit  en  privé,  justement,  faussement 
(calomnier,  -me,  mtu  uôtigb),  ou  sans  motif 
suffisant  (médire)  ; dénoncer,  faire  des  rapports 
sur  qqn  ; diffamer,  déchirer  (le  prochain),  faire 
des  cancans  sur  qqn  pour  le  desservir.  UJmnic. 
bure  hua  baba,  tu  m’as  accusé  gratuitement 
(pour  rien,  sans  motif)  auprès  de  mon  père. 
Amènic.  tnanèno  maovu,  il  m’a  accusé  mécham- 
ment. X réfl.  X p.  Aph.  : Mtu  hncongèwa  na 
ulitnt  wake,  on  est  desservi  par  sa  propre 
langue. 

-long è ana  r. 

-côngelèa  d.  et  emphat.  pour  fig. 
-côngèa. 

-congèlera  (DS.  = Mv.  Am.  -tànge- 
lè%a).  c.  int.  N’est  us.  qu’au  fig.  Entamer  à 
plaisir  la  réputation  de  qqn  par  des  rapports 
désobligeants,  -me.  mtu  loua  tnanèno  ya  ufitina. 
X p.  { Mcôngelèzi,  macôngelèzo. 
-côngèra  = -longea. 

-lôngèka  n.  = Mti  umèc.  vibaya. 
-congela  c. 
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dans  un  sac  en  sparterie,  etc.  (-1.  miaa , cane  ou 
languie),  des  plumes  sur  qqch.,  syn.  G.  -lilia  ; 
réparer  un  chaume,  un  sac,  un  coufin,  -c.  kân- 
da,  etc.  ; rapiécer,  réparer  une  étoffe,  un 
habit  : se  dit  même  parfois  d’autres  réparations 
par  insertion  d’une  pièce.  — Cf.  -toméa. 
X p. 

-comèk a n.  Via^i  vimèc.  vibaya. 

-com  e kèa  d. 

-co mêla  c.  Faire  piquer  (être  piqué)  ; 
mettre  à griller,  etc.,  -I.  nyama.  — Cf.  -tomèsa. 
X p: 

-Cômbeza  (P.  = H.  -lëmbe^a).  a.  Bercer, 
un  enfant  (-c.  mtoto),  syn.  -pètnbe^a,  -bèmbeya. 

cOmbo  vy-,  (TD.  — P.  kyômbo).  i. 
Vaisselle  ; ustensile,  instrument,  outil,  (c.  la 
kufanyia  ka^ï),  objet  à l’usage  de  qqn  ou  ayant 
un  usage.  C.  la  kutundikia  kitu,  objet  pour 
suspendre  qqch.  — Plus  spécialem.  au  pl. 
Ustensiles,  meubles,  mobilier,  ameublement, 
effets,  hardes,  bagages.  Vyômbo  vya  msaramala, 
instruments  de  menuiserie.  Vyômbo  vya  me^a, 
tout  ce  qui  sert  pour  la  table,  service  ou  néces- 
saire de  table,  couvert.  ||  2.  Boutre  ; se  dit 
même  parfois,  surtout  à l’Intérieur,  pour  vais- 
seau, navire,  bateau  : cf.  sàmbo.  J Dyômbo, 
kicombo. 

C 

O 9 C 9 

A r . sombûq,  barque  arabe  à voile 

latine  et  cinq  hommes  d’équipage  environ, 
appelée  sambuq  sur  les  côtes  de  la  Mer  Rouge. 
— Hind.  Cumbu,  vase  à goulot  étroit  servant 
à puiser  de  l’eau. 

-Cômboa  (G.  = DS.  -tumbua).  a.  Éventrer, 
creuser  une  mortaise  ; crever  (les  yeux  -c. 
mato),  aveugler,  DS.  -pofua.  ||  2.  Percer,  trans- 
percer (avec  une  lance,  avec  une  épingle,  etc.) 
ce  qui  est  protégé  par  une  enveloppe.  X réfl. 
X p.  -olèwa. 

- cômboana  r. 

-lômbolèa  d.  X réfl.  X p. 

-côm  bob  a n. 

-Comeka  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.  = Dy. 
-tomeka).  a.  Piquer  (une  lance,  etc.,  en  terre, 
-c.  mhtki)  ; insérer,  mettre  son  couteau  à la 
ceinture,  entre  la  peau  et  le  pagne,  -c.  kisu 
kiunoni,  G.  -tapika.  -I  singe  katika  bunduki, 
mettre  la  baïonnette  au  canon.  X p.  J -Co- 
meko. 


-lomekèa  d X réfl-  x p. 

Comeko  (Mr.).  ma-.  Nom  d’un  coquil- 
lage marin  univalve. 

Como  (DS.  Ngw.  = Mv.  Am.  tomo).  ma-. 
Coup  de  pointe  (de  lance,  d’épée,  etc.)  : c.  la 
upànga.  Cf.  DS.  loco,  Mv.  t'oto,  G.  itutumo.  — 
Pal,  épieu  que  l’on  plante  au  fond  d’une  fosse 
mwina  pour  gros  gibier,  cf.  DS.  mkônyo,  Am. 
mkôndo,  Mr.  lovyo,  Mv.  fovyo  ; pointe,  petit 
piquet  pointu  fiché  en  terre  pour  arrêter  la 
marche  de  l’ennemi,  Mv.  t'indidya,  G t'usi.  — 
Brûlure,  cautérisation,  marque  ou  cicatrice  de 
brûlure  ou  de  cautérisation.  C.  la  moto.  — C. 
la  cuma,  scorie,  mâche-fer.  — R.  -coma. 

Comèo  (DS.  = Mv.  tomèo).  ma-.  Ce 
qui  sert  à piquer,  à griller,  à cautériser  ; gril, 
rôtissoire.  C.  la  kulomèa. 

-Comoa  (DS.  — Ngw.  -comola,  -comoa,  Mv. 
-tomoa).  a.  Tirer,  ôter,  extraire  ou  arracher  ce 
qui  est  piqué,  enfoncé,  inséré,  implanté  ou 
comprimé  à l’intérieur,  litt.  dépiquer  ; déman- 
cher, sortir  du  manche,  -c.  mwïba , kisu,  mkuki , 
tirer  une  épine,  etc.  -c.  upànga  katika  ala,  tirer 
l’épée  du  fourreau,  dégainer,  -c.  ukuni  mmodya 
katika  moto,  retirer  une  bûche  du  feu.  -r.  nyama 
(katika  msikahi ),  sortir  la  viande  de  la  broche. 
-me.  mtu  matumbo,  faire  sortir  les  entrailles  à 
qqn  (par  un  coup  de  lance,  etc.),  -me.  mtupèpo 
(absol.  -me.),  -I.  vidyi,  extraire  à qqn  son  pèpo 
ou  son  maléfice,  pendant  une  épidémie  purger 
une  localité  des  esprits  malfaisants  : se  dit  du 
sorcier  mgânga  qui  fait  semblant  de  sucer  du 
corps  d’un  malade,  de  découvrir  de  côté  et 
d’autre  des  objets  disparâtres  (clous,  épines, 
griffes,  poils,  chiffons,  etc.)  qu’il  prétend  être  la 
cause  du  mal,  cf.  -komoa.  neutral.  Dyua  lina  c., 
le  soleil  perce  (le  matin,  ou  à travers  un  nuage)  ; 
on  dit  mieux  -iomo\a . Mtama  wac.,  le  sorgho 
pointe  (son  épi,  watoa  mimba  kwànipi  ya  kufu- 
mua),  l’épi  se  laisse  deviner  encore  enclos  sous 
sa  bractée.  X p.  -olèwa.  — R.  -coma. 
-lomolèa  d.  X réfl.  X p. 

-comolèana  r. 

-co  mok a n. 

-lomokèa  d.  Ugàndÿii'aÇdsonono)  ulipo 
ml.,  lorsque  la  (mauvaise)  maladie  eut  fait  son 
apparition  chez  lui. 

-lomo\a  (DS.),  int.  Percer,  poindre, 
à l’horizon  : se  dit  d’un  astre  à son  lever  ou  à 
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que  -coko^a.  c.  pwega,  -c.  ca%a,  -c.  kôtnbe,  -c. 
k'aa,  etc.,  détacher  du  rocher  ou  de  son  trou 
un  poulpe,  une  huître,  etc.  -c.  fumyi,  tirer, 
extraire  une  chique,  -c.  ukoko  wa  cüngu,  déta- 
cher le  gratin  du  fond  de  la  marmite,  -c.  (kwa 
kidyiti , kwa  cândcï)  ünga  ulio  gànda  kinuni,  -c. 
kiko,  curer  une  pipe.  -c.  mena,  se  curer  les 
dents,  V.  msuaki.  -c.  dyino , déchausser  une 
dent,  la  dégager  des  gencives,  ou  l’arracher 
avec  un  pied-de-biche,  -c.  dyico,  faire  sortir 
l’œil  de  son  orbite  en  le  piquant  dehors,  -c. 
mti,  évider  un  morceau  de  bois,  creuser  une 
mortaise,  ou  arracher  une  plante  en  agissant 
autour  avec  une  poi  nte.  X fréq.  -cokora-cokora. 
Piquer  continuellement...,  etc.  ; fig.  harceler 
sans  cesse.  X réfl.  X p.  -olèwa.  J Mcokoa, 
cokoe,  cokowe.  — coûa. 

-cokolèa  d.  Kidyiti  ca  hue.  mena,  cure- 
dent.  hata  ufito  tua  hue.  nyatna  tunduni  mwake. 
X réfl.  X p. 

-cokolèa  no  r. 

-cokolèha  u. 

-coko\a  (DS-  Ngw.  = Mv.  Am.  -loko- 
ia ).  int.  Piquer  pour  provoquer  ; fig.  persécu- 
ter à coups  d’épingle,  pousser  à bout,  provo- 
quer, vexer,  taquiner,  bafouer,  harceler,  impor- 
tuner. Cf.  -«£/’,  -taha  sari,  Am.  -tiriri.  U sic. 
manyigu,  n’excite  pas  les  guêpes.  Aua  nie,  ku- 
sudi,  il  me  provoque  exprès. 

Naweke^a  mo\o  kitoko^a  sari  lilipo, 

Je  fais  face  haut  le  cœur  répondant  mal  pour 

[mal.  (Liôugo). 

X p.  } Mcokoza,  mcokozi,  ucokozi. 

-coko{ana  r. 

-cokolèa  d.  X p. 

Cokoe  (Mr.  Z.  = M v.tokoe).  inv.  Sorte 
de  vanneau  ou  pluvier  (kania  sururu),  dont  les 
bandes  vont  chercher  (-cokoa)  les  vers  dans  les 
champs. 

t Cokora  ma-.  Nom  indien  de  boy  ; en 
mauvaise  part,  c.  wake  son  boy,  la  créature  à 
ses  gages.  — Hind.  Cakar,  serviteur. 

Cokowe  (Mv.).  inv.  Perche  terminée 
par  un  crochet  pour  abattre  les  fruits.  — Cf. 
ngoe.  — R.  -cokoa. 

-Cokosa,  -Cokoca  S.  G.  = DS.  - tokosa , -to- 
kota.  i Ucokoso. 

Cole  = core.  — V.  càngu-cole 

Coma  (S.  G.  = Mv.  Am.  -toma).  inv. 


Orchite,  syn.  Mv.  kitoma,  DS.  kibuyu  JNco- 
ma. 

-Coma  (DS.  Ngw.  = Mv.  Am.  -toma).  a. 
1.  Donner  un  coup  de  pointe,  piquer  avec  un 
objet  pointu  (G.  -cofa),  à distinguer  de  -uma 
« piquer  avec  son  aiguillon  » en  parlant  d’un 
insecte  (P.  ta  fana)  ; transpercer  les  chairs,  per- 
cer un  organe,  embrocher,  darder  ; en  parlant 
de  l’objet  pointu,  piquer,  transpercer  ; en  par- 
lant de  la  personne,  se  piquer  avec  qqch. 
(nikac.  tniuilm  mguuni,  je  me  suis  piqué  au 
pied  avec  une  épine)  ; fig.  faire  éprouver  une 
sensation  de  piqûre,  des  élancements,  une  dou- 
leur lancinante  ; piquer,  darder  (soleil),  éblouir 
(lumière  trop  vive).  Msumari  unième.,  un  clou 
m’a  piqué,  hile  kitu  kimème.  ndani  ya  dyico, 
cela  l’a  piqué  dans  l’œil,  kamc.  mkuki kifuani,  il 
lui  a donné  un  coup  de  lance  dans  la  poitrine. 
-c.  samaki,  harponner  un  grand  poisson.  Kifua 
canic..,  j’éprouve  des  picotements  dans  la  poi- 
trine (litt.  la  poitrine  me  pique).  Dyua  lina  nie. 
maconi.  X.  fréq.  X réfl.  Nimèdyic.  rnwiba,  je 
me  suis  piqué  (avec)  une  épine.  X p.  ||  2.  Pla- 
cer des  pointes  de  feu  à qqn.  (-me.  mtu  kwa 
msumari,  S.  G.  -mpisa  moco  kwa  cuma)  ; tou- 
cher avec  du  feu,  cautériser,  brûler  avec  un  fer 
rouge  (hume,  mwivi  mkond).  ||  3.  -c.  ou-c.  moto, 
griller,  brûler  ou  calciner  la  surface  ; cuire  à 
feu  nu,  sur  ou  sous  la  cendre,  G.  etc.  k’oka  ; 
mettre  le  feu  à,  mettre  en  feu,  brûler,  calciner. 
-c.  madyani,  mettre  le  feu  aux  herbes,  -c.  nguo, 
kartasi,  brûler  du  linge,  du  papier,  -c.  via^i, 
cuire  des  patates  sous  la  cendre.  Ndi^i  hue., 
bananes  cuites  sous  la  cendre,  -c.  matufali, 
mitüngi,  cniredes  briques,  des  cruches.  Maban- 
yani  hue.  mayiti  t^ao,  les  banians  grillent  (iro- 
niquem.  pour  -imgv^a)  leurs  morts.  Nynmba 
yake  akaic.  moto,  il  a brûlé  sa  maison  X réfl. 

X p.  % Mcoma,  mcomadyi,  kicoma,  kico- 
mo,  mcomo,  como,  -comeka,  -comoa.  — 
R.  Cf.  -fuma. 

. -co  ma  n a r. 

-comèa  d.  x réfl.  X p.  i Comèo, 
-cocomèa. 

-comèana  r. 

-comelèa  (DS.  = Mv.  Am.  -tomelèa). 
d.  Piquer,  repiquer  de  la  paille  fraîche  ou  des 
folioles  de  palme  dans  une  toiture  en  chaume 
pour  la  réparer  (-c.  nyasi,  makuti  katika  pua), 
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corde  (ou  excité  la  colère  deqqn)  contre  moi. 
X réfl.  X p. 

Coi  èo  (DS.).  Tisonnier. 

Coco(DS.  Ngw.  = Mv.  toto).ma-,  Coup 
d’aiguillon.  Kampiga  c.  la  upânga,  il  l’a  poussé 
de  la  pointe  de  son  épée.  — Syn.  Am.  tomo, 
G.  itutumo. 

C'oco  (G.  = Am.  l'ototo) . inv.  Boue, 
bourbier.  — Syn.  DS.  utope. 

-Coco  S.  G.  = Am.  -toto,  DS.  -dodo,  -dogom 

-Cocomèa  (P.),  -c  mafundani,  prendre  de 
grosses  bouchées,  litt.  (introduire)  dans  les 
joues  coup  pour  coup.  — Syn.  Mr.  Z.  P.  -piga 
mafunda  — R.  Rédupl.  de-coMÈA. 

-Cocomeka  (P.),  a.  Piquer  qqch.  dans.  -c. 
kisu  katika  kisiki  ca  mli,  piquer,  planter  un  cou- 
teau dans  un  tronc-  -c.  kia\i  katika  pakaca , 
piquer  une  patate  dans  un  panier  (déjà  plein). 
X p.  — R.  -cocomèa  + -ika . 

Coconi  (T.  = P.  coioni).  ma-,  Bulbille 
aérien  de  l’igname  vénéneuse  mcoconi.  Il  est 
arrondi,  lisse,  brillant,  d’un  brun  violacé,  sans 
amertume.  Sa  poudre,  mêlée  à celle  de  datura 
mranaha  est  employée  pour  tuer  les  rats  et  les 
oiseaux  destructeurs . En  temps  de  famine  on 
le  mange  en  ugali,  après  l’avoir  desséché, 
exposé  dans  un  pakaca  à l’action  dissolvante  de 
l’eau  douce  pendant  6 jours  puis  de  l’eau  de 
mer  4 jours,  et  séché  à nouveau  avant  de  piler 
et  faire  cuire. 

Co  coro(DS.).  111a-.  Augm.  et  syn.  inus. 
de  kicocoro . 

-Cocota(P.  Mv.  par  emprunt  au  Nyika -tsot- 
sota') . n.  Tirailler  ou  cuire  un  peu.  Daiua  nili- 
yo  tia  katika  kidônda  haiwasimno,  kina  nie.  tu. 
kiônda  kina  c.  (P.).  U kitafuna  madyani  ya 
mcànd\a-u\iu[a  hue.  — R.  Rédupl.  de -cota. 
-cocot èa  d . 

C'ocovu  (S.  G.  — P.  Mv.  l'otovu,  Am. 
t'otovi).  Syn.  DN . kibora,  DS  blindait . 

-Cofa  (G.),  a.  Piquer,  percer  avec  un  objet 
en  pointe,  Mv.  Am.  -toma,  DS.  -coma.  Sinda- 
no  ikamc.  — -c.  masikio,  percer  le  pavillon  de 
l’oreille  pour  y introduire  des  breloques,  Am. 
-to\a.  Mv.  Z.  -toga,  P.  -tega,  P.  Mv.  -dünga. 
X p.  + Kicofi,  kicômvi. 

-cofèa  d . 

-Cofu  Am.  et  autres  Dial,  passim  = Z. 

,[OVU  . 

Institut  d’ Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 
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Cofuo  P.  = Mr.  Z.  cafuo. 

-Coka  (TD.  — G . ).  n.  Au  propre  et  au 
fig.  se  fatiguer  ; être  fatigué,  las,  à bout  ; être 
ennuyé  de  qqch.  (c.  na...)  ; en  avoir  assez, 
perdre  patience.  Nimèc.,  je  suis  fatigué  etc., 
syn.  G.  nicosee  (ou  ndosurnbuka  muno  sina  rahi). 
Nimèc.  nae,  je  suis  fatigué  de  lui,  j’en  ai  assez 
de  lui.  On  omet  ordinairement  na  devant  un 
nom  de  chose  : -c . nd\ia,  ka^i,  safari,,  dyua, 
etc.,  être  fatigué  par  suite  de  la  faim,  ou  en 
avoir  assez  de  la  famine,  du  voyage,  etc.  — 
Cf.  G.  etc.  - sumbuka , -kimioa . J Mcoka, 
macoka,  -covu,  ucovu,  macovu. 

-cokana  r.  Etre  tous  ensemble  fatigués. 
-coke a d.  x p. 

-cohèèa  c.  X réfl.  X p. 

-cokè^a  c.  int.  Fatiguer,  lasser,  haras- 
ser x réfl.  X p.  } Ucokèzi. 

- cokè^a  na  r. 

-coke^èa  d. 

-cosa  c.  syn.  du  suiv.  plus  us. 

-cola  c.  Fatiguer,  lasser,  -a  hic.,  fati- 
gant. x p-  î Ucosi. 

Cokaa  (DS.  Ngw.  = H.  cokaya,  DN.  tokaa, 
Ngaz.  2.  nlsohaa) . inv.  Chaux  ; par  ext.  mor- 
tier à la  chaux  pour  bâtir.  — R.  Cf.  caki. 

Cokèa  (Mr.  7.  Mv.  = P.  sekèà).  inv.  Petite 
tumeur  à la  paupière,  orgelet,  anchilops  : syn. 
Mr.  cegemene,  Am.  G.  kete-i.ete.  Aph.  : Usim- 
ccke  tnkiueo  utaota  cokèa.  — R.  litt.  « ce  qui 
picote  »,  de  -cocèa,  rac.  -coca. 

Coki  rel.  compl.  sing.  g.  m.  : Kitu  nili  co- 
ki  ona,  la  chose  que  j’ai  vue. 

Coki-Coki  inv.  Litchi,  spécial,  le  litchi 
.hevelu  ou  ramboutan,  fruit  du  mcola-coki. 

Coko  V.  cooko. 

Cokoa  (Mr.).  Le  cinquième  jour  de  la  pré- 
paration de  la  bière  pônibe,  celui  où  l’on  prend 
(ramasse  - kokoa ) sur  les  feuilles  de  bananier  le 
malt  germé  pour  le  piler  (- twànga ).  — R. 
KOKOA. 

-Cokoa,  -Cokora  (DS.  — Ngw.  etc.  -co- 
kola, cokoa,  Mv.  -tokora  -tokoa,  Am.  - lotoa ). 
a.  Piquer,  gratter  ou  fouiller  avec  le  doigt,  la 
patte,  les  griffes  ou  une  pointe,  etc.,  pour  évi- 
der,  curer,  détacher,  arracher  ou  tirer  dehors 
ce  qui  est  attaché  ou  enclavé  dans  qqch.,  syn. 
G.  - tora-tora , cf.  -cakura  ; fig.  harceler  de 
questions,  de  demandes,  moins  us.  en  ce  sens 
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4, i ).  inv.  ou  ma-,  Rejet  drageon,  surgeon.  C. 
la  mtama,  rejet  du  sorgho  après  la  coupe. 

Cipivi  (P.),  ma-.  Feuille  de  tabac 
entière  ( lyani  la  tumbako  lisilo  sokotwa ),  non 
mise  en  carotte. 

Ciriku  (DS.  Mv.  Am.  = P.  Siriku,  syn.  G. 
cikwi).  inv.  Serin  indigène  (Crithagra  butyra- 
cea). — Fig.  Serin,  blanc-bec. 

-CiririkaMr.  Mv.  etc.  = -curirika,  -curuÿ- 
ka,  -ciri^ika . t Ciririko. 

Ciririko  ma-,  i.  (Z.).  Gouttière. 
Syn.  DN.  mtiririko.  ||  3.  (Am.).  Pulpe  de  co- 
co après  qu’011  en  a exprimé  le  lait  lui  : cf. 
tano.  — Se  dit  aussi  de  la  pulpe  de  coco  dont 
on  a extrait  l’huile,  soit  par  expression,  soit 
par  cuissons  cf.  kaltae,  kitata.  J Kiciririko. 

Ciri-Ciri  (Am.  G.),  inv.  Sorte  de  graine 
médicinale  importée  de  l’Inde. 

-Cirizika  (DS.  = -curu\ika,  -cururika,  -ci- 
ririka ) n.  Jaillir,  couler  en  jet,  en  filet  (-toka 
mciligi,  DN  -toka  mtliri,  S.  G.  -toka  mutiliyi). 
Damu  ina  c.  (-toka)  katika  mkono  wake,  le  sang 
jaillit  de  sa  main  ; on  peut  aussi  dire  mkono 
wake  una  c.  damu , sa  main  saigne  un  filet  de 
sang.  — V.  -ëuruya.  J Mcirizi,  cirizi. 

-ciri^ikia  d. 

-cirizi  dans  l’expression  marnai  mai . , 
un  ruisseau  de  larmes. 

Ciroko  V.  cooko. 

C'iva  (G.  = Am.  P hua,  DS.  twiga) . inv. 
Girafe. 

clza  Mv.  = kiya,  DS.  dyiya . 

f Cizi  inv.  Fromage.  — Angl . Cheese. 

Co  accord  sing.  g.  mod.  — 1.  pron.  subst. 
proclitique  dans  co  cote,  quelconque  : Kitu  co, 
cote,  chose  quelconque,  n’importe  quoi.  — 2. 
pron.  subst.  enclitique  suffixé  à ndi-  c’est,  si- 
ce  n’est  pas,  na  et,  avec  : ndi  co,  c’est  lui,  c’est 
celui-là  ( kiboko  l'hippopotame)  ; si  co,  ce  n’est 
pas  lui,  ce  n’est  pas  celui-là  ; na  co  et  lui, 
avec  lui.  — 3.  relatif  : Kisu  nitaka-to,  kili-co 
pot'ea,  le  couteau  que  je  désire,  qui  est  perdu. 

cOa  vy-,  (Mr.  Z.  Mv.  Am.  = P.  kyoa). 
Dartre,  herpès  circiné  ou  autre  ; pl.  vyoa, 
dartres,  plusieurs  plaques  d’herpès.  — V. 
-wènga  ; cf.  Mr.  P.  kiba,  DS.  dasi,  kiwaa.  || 
Plus  rarem.  Marque  ou  tache  de  la  peau, 
marque  de  tatouage,  point  de  beauté  : cf.  doa. 
— Spécial.  Coa  ca  ukoma,  tache  qui  annonce 


sur  la  peau  la  prochaine  formation  d’un  tuber- 
cule de  lèpre  : cf.  P.  Mv.  kipwepiue,  mapwepwe, 
Am.  kiândi  (G.  kivàndi).  — R.  La  rac.  est  la 
même  que  dans  yoga  « champignon»  : cf.  Nyika 
coga  1.  « marque  » ; 2.  « champignon  ». 

-Cobèa  (Mr.  Z.  = P.  -kobèa).  a.  Se  rappro- 
cher de  son  vis-à-vis  de  danse  (spécialetn.  dans 
la  danse  msapata ) poitrine  contre  poitrine 
(indéc.). -vit.  mwèngiwe.  — Cf.  càmbi,  -som- 
bera . 

-cobèana  r.  Se  rapprocher  l’un  de 
l’autre,  etc. 

-Cobokèa  (G.  = P.  Am.  -tubwikia,  Mr. 
Z.  Mv.  -tumbukia).  n.  -c.  mayini,  kisimani, 
tomber  dans  l’eau,  dans  un  puits  la  tête  la 
première. 

Cobwe  S.  = G.  icobiue,  DS.  tobwe. 

-Coca  S.  G.  = DS.  -tota.  Être  submergé. 

-Coca  (DS.  = Mv.  Am.  Iota,  G.  -$osa).  a. 
Piquer,  aiguillonner  une  bête,  un  oiseau,  etc., 
une  personne  avec  un  bâton  ou  une  pointe,  -r. 
nàmbe,  aiguillonner  un  bœuf.  -c.  -panya,  -c. 
ndege  katika  tundu  laize.  — Fig.  (DS.)  -c,  ma- 
nèno,  envenimer  une  conversation.  x p. 
J Mcoca,  mcoco,  kicoco,  coco,  -cokoa.  — 
La  rac.  est  la  même  que  dans  -cota. 

-cocana  r. 

-cocèa  d.  1.  Ufito  tua  hic.  nômbe.  H 2. 
(DS.  Ngw.  = DN.  -totèa).  Spécial  dans  les 
expressions  -c.  moto,  attiser  le  feu,  tisonner, 
fourgonner  ; -c.  m^higa,  approcher  le  feu  de 
la  lumière  du  canon  ; -c.  utâmbi  wa  taa  Inua 
kidyiti  (ou  simplement  -c.  taa),  lever  ou  mou- 
cher la  mèche  d’une  lampe.  X réfl.  X p. 
f Mncocèa,  mcocèo,  kicocèo,  -cocèo. 
cokèa. 

-cocelèa  d.  Cuma  ca  kuc.  moto,  tison- 
nier. Nicocelèe  moto,  attise-moi  le  feu.  X réfl. 
X p. 

-cocè^a  c.  -me.  mtu,  exciter  qqn  à la 
colère  ou  à la  vengeance,  G.  -ncia  ncu  totoïa. 

■cocelèia  (DS.  Mv.).  C.  -c.  manèno,  at- 
tiser le  feu  de  la  discorde,  lancer  des  paroles 
d’excitation  à la  révolte,  à la  colère  à la  ven- 
geance. -me.  mtu,  eveiter  qqn.  X p.  J Mcoce- 
lèzi. 

-cocelè^ana  r. 

-cocele^èa  d.  Ndiyealiye  nie.  manènoya 
fitina,  c’est  celui  qui  a attisé  le  feu  de  la  dis- 
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faste.  Ana  c.  nanti,  il  me  porte  malheur.  — R. 
-CIMBA, 

Cindi  (H.  Dy.).  inv.  ou  vi-.  Sorte  d’écureil 
roux  (Sciurus  rubro-brachyatus).  — Syn. 
Nyik.a  kindi,  Zig.  furuina. 

-Cïndza,  -Cïndzya  (DN.  -tinda,  Ngaz.  2. 
Nz.  2.  - tsinga ).  a.  Égorger,  immoler  (au  pr. 
et  au  fig.)  ; sacrifier  par  sacrifice  sanglant,  mas- 
sacrer, tuer  (en  répandant  le  sang,  surtout  eu 
égorgeant)  ; abattre  (un  animal,  surtout  en 
l’égorgeant),  même  s’il  est  déjà  blessé  mortel- 
lement, et  cela  afin  que  sa  chair  ne  soit  pas 
impure.  X réfl.  X p.  Nyama  ya  kucïndgwd, 
bête  égorgée.  J Mcïndza,  mcïndzadyi,  ueïn- 
dzadyi,  kicïndza,  mcïndzo,  ucïndzo,  ueïn- 
dzo.  — R.  ? -cind\ia  forme  causative  obtenue 
par  la  palatalisation  de  la  dernière  consonne 
de  sïngo. 

-cind\ana  r. 

-cïndza  d.  X réfl.  X p.  î Macïndzio, 
cïndzio. 

- cind\i ana  r. 

-cïii  d\ika  S’égorger  ; être  égorgé  ; 
pouvoir  s’égorger. 

-c ïnd\ik  ia  d. 

-ci  nd^i  sa  c.  X p. 

Cïndzio  (P.).  L’incision  faite  pour 
égorger. 

C'ine  (S. G.  = Am.  fine).  Plaie  de  circon- 
cision. — -ènda  c'ineni,  aller  se  faire  cir- 
concire. 

Cïnge  (Z.),  ma-.  Entremetteur-se,  maque- 
reau-elle.  — Syn.  Am.  gaïuadi. 

Cini  (DM.  fini  pro  parte,  Ngaz.  2.  Nr.  2. 
fini).  A terre,  par  terre,  en  bas  : syn.  Mv.  Am. 
fi,  na  fi,  fiati,  G.  if  i,  na  ifi,  P.  na  si,  dans 
les  expressions  spéciales  indiquées  loco  proprio  ; 
au  fond  ; sous,  dessous,  en  dessous,  par  des- 
sous (=  hua  cini)  ; plus  bas  ; cini  yake  plus  bas 
que  lui,  que  cet  objet,  sous  lui  ; mar.  vers  la 
terre,  au  rivage  (pwaui),  par  opposition  à dyun 
au  large  ; fig.  dans  un  état,  un  rang,  ou  une 
condition  plus  modeste  ; dans  une  situation 
inférieure,  -àngukac.,  tomber  à terre,  par  terre, 
dessous,  au  fond,  plus  bas.  Yuko  c.,  il  est  en 
bas,  à terre,  au  fond  (ou  yunio  c.),  plus  bas, 
dessous  dans  un  rang  inférieur.  Ytiko  ciniyùn- 
gu,  il  est  sous  moi.  C.  ya  atnri  yângu,  sous 
mes  ordres.  Fukua  c.  kidogo  (ou  %aidi),  creuse 


encore  plus  bas.  Kisima  cènda  c.  sana,  le  puits 
est  très  profond.  — C.  hua  c.,  dessous,  sous 
terre,  -ènda  c.  kwa  c.,  aller  sous  terre.  - — -a 
cini,  d’en  bas,  d’en  dessous,  inférieur,  etc.  Cum- 
ba  ca  c.,  chambre  du  rez-de-chaussée,  ou 
chambre  plus  basse,  par  opp.  à cumba  ca  dyuu. 
Nguoya  c.,  linge  (habit)  de  dessous.  — Cini  ya 
(DN.  finiya  et  G.  nguti  ya),  sous,  desssous, 
par  dessous  (kwa  c.  ya),  en  dessous,  au  bas  de, 
au  fond  de  (c.  ya  madyi,  au  fond  de  l’eau,  sous 
l’eau).  Ubao  c.  ya  huu,  une  planche  en  des- 
sous de  celle-ci,  moins  grande  ou  plus  bas.  — 
R.  Crase  de  n-ci-ni  « en  terre,  sous  terre,  sur 
terre.  » 

Cinusi  V.  cunusi. 

-Cinyânga  (DS.  Mv  - finyânga )„  a.  Tailla- 
der ; fig.  tailler  en  pièces  X rédupl.  X p. 

Cinyângo  (DS.  = Mv.  finyângo,  Am. 
f inàngo).  inv.  Petit  morceau  de  viande  crue 
ou  cuite  de  la  vente  en  détail  : syn.  Mv.  kin- 
yàngo.  LJnipe  c.  y a nyama.  % Kicinyângo. 

Cipi-Cipi  S.  G.  = Am.  tipwi-tipwi,  DS. 
tipi-tipi).  Coucal. 

-CipuafDN.  -tepua).  a.  Donner  un  germe, 
un  bourgeon,  un  rejeton,  une  ou  des  feuilles. 

î Kicipu,  cipwi. 

-cipuka,  -cupuka  (DN.  -tepuka).  n. 
Bourgeonner  ; donner  un  germe,  une  pousse, 
un  bourgeon,  une  ou  des  feuilles  ; sortir  de 
terre  (jeune  plante,  cf.  -mea)  ; sortir,  paraître 
(bourgeon,  pousse,  feuille).  Mti  huu  wac.  mad- 
yani,  cette  plante  se  garnit  de  feuilles.  Madyani 
yamec.  dyuu  ya  mti,  les  feuilles  ont  paru  sur  la 
plante.  J Ucipuko,  mcipuko,  cipuko. 

- c i p u k ia  d . 

-cipuka  (DN.  -tepuka,  Pa.  S.  G.-tepu- 
%a).  1.  c.  Faire  sortir  de  terre,  faire  germer, 
faire  bourgeonner,  etc.  ||  2.  int.  Faire  paraître, 
donner  un  germe,  une  pousse,  un  ou  des  bour- 
geons, une  ou  des  feuilles.  — Cf.  -tüngi^a. 
X p.  î Cipuzi. 

Cipuko  (DS.  Ngw.  = Am.  tepuko).  ma. 
Germe  pousse,  bourgeon  ; brin  d’herbe. 

Cipuki^i  (DS.  Ngw.  =;  Am.  C.  tepiiku 
gi).  inv.  ou  ma-.  Bourgeon,  jeune  pousse,  jet, 
rejet,  drageon,  surgeon.  C.  ya  mgômba,  nou- 
velle pousse  sortie  du  tronc  de  bananier  qu’on 
a coupé.  J Kicipukizi. 

Cipu\i  (DS.  Ngw.  = Mv.  Am.  C.  tepu- 
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ciGuzo  V.  kigu\o. 

-Cika  G.  = DS.  -itika,  répondre;  = DS. 
-tika,  résonner. 

-cikia  G.  = DS.  -itikia. 
ciKapo,  ciKapu  = kikapo. 

-Cikica  (DS.  Mv.).  a.  Couper  avec  un  mau- 
vais couteau,  déchiqueter,  charcuter,  Am.  -ke- 
keta  (S.  G.  - kekeca ).  -c.  sïngoni.  X réfl.  X p. 
-cikicana  r. 

-cikicia  d.  X réfl.  X p. 

Cikici  inv.  ou  ma-.  1.  (Mr.  Z.  Mv.  = P. 
sikici,  Am.  fîkiti).  Fruit  (noix)  du  palmier  à 
huile  mcikici.  Le  péricarpe  charnu  gundi  est 
comestible  ; avec  la  coquille  les  indigènes  font 
un  dé  à coudre.  j|  2.  (S.  = G.  i cikici,  DS. 
tikiti).  ma-.  Pastèque.  J Kicikici. 

Cikici  G.  — DS.  utïkiti.  Filet  ondulé  ou 
brisé. 

Cikwi  (G.),  inv.  Nom  d’un  petit  oiseau 
chanteur,  DS.  ciriku. 

ciLe  X hile.  Démonstratif. 
ciLezo  = cde^o. 

-Cilizika  = -ciri^ika. 

-Cimba  (DS.  Ngw.  = Mv.  Am.  -timba, 
Ngaz.  2.  -tsimba).  a.  Creuser,  fouiller,  déchaus- 
ser ; chercher  ou  extraire  en  creusant,  arracher 
ce  qui  est  sous  terre,  syn.  G.  -fukua  ; fig.  ap- 
profondir, creuser  une  question  (c.  nèno ) ; 
bêcher  qqn,  lui  nuire  (porter  préjudice  par  des 
propos  malveillants),  tramer  contre,  porter 
malheur  (en  parlant  d’un  enfant  (cimvi).  -c. 
kisinia,limo , kaburi,  mferedyi,  msindyi,  creuser 
un  puits,  etc.  ; -c.  mti,  cr.  au  pied  d’un  arbre, 
le  déchausser,  le  fouiller  comme  le  mgânga 
pour  prendre  une  racine  médicamenteuse  (-c. 
daiua ) ; -c.  via\i,  muhogo,  arracher  des  patates, 
du  manioc  ; -c.  dyino,  déchausser  une  dent 
(avant  de  l’arracher).  Ana  nie.  kwa  manèno,  il 
me  bêche  en  conversation,  -me.  sullani,  tra- 
mer contre  le  sultan,  x fréq.  Creuser  de  tous 
côtés,  en  tous  sens,  etc.  X réfl.  Se  bêcher  soi- 
même.  Una  dyie.  kiua  madyivuno , tu  te  nuis 
par  (tes)  prétentions,  kwa  kufanya  (liusèma ) 
maneno  yasiyo  na  nd\ia,  en  avançant  des  inep- 
ties. x p.  J Mcimba.  mcimbi,  cimbo,  ki- 
timbi,  -cimbua,  cimvi,  ucimvi,  simo.  Cf. 
kisima,  sima  2,  cèmbe,  dyèmbe,  kidyëmbe,  wèinbe. 
-cimbana  r. 

-citnbia  d.  IV ana  nie.  maneno  baya, 


ils  me  bêchent  avec  ces  propos.  X réfl.  X p. 
-cimbiana  r. 

-cimbilia  d. 

-cimbika  n.  Se  creuser  ; être  creu- 
sable  ; etc. 

-cimbisa  c.  x p. 

C(  imbi  Am.  = Mr.  Z.  cimvi. 

Cimbo  (DS.  Ngw.  = Mv.  Am.  timbo). 
inv.  ou  ma-.  Carrière.  C.  ya  (ou  la)  udôngo, 
glaisière,  syn.  simo  la  udongo  (G.  simo  la  vuôn- 
go).  C.  la  mawe,  carrière  de  pierres.  Cimboni,  à 
la  carrière.  [|  Fig.  Ana  nicimbia  c.,  il  me  bêche, 
il  travaille  (trame)  contre  moi. 

-CimbiaMg.  passim  = -kirnbia. 

~Cimbua(DN.  -timbua).  a.  Déterrer  ; creu- 
ser, évider.  -c.  mti,  déterrer  une  plante  (pour 
transplanter,  etc.),  ou  creuser  (évider)  du  bois; 
-c.  udôngo,  ünga,  ukula,  creuser  (pour  extraire) 
de  l’argile,  de  la  farine  (dans  un  récipient), 
sous  une  muraille.  Mbwa  wamèc.  mpoga,  les 
chiens  ont  déterré  une  charogne.  — Percer  les 
nuages  (soleil,  lune,  astre)  ; par  ext.  reparaître 
(à  la  surface  de  l’eau,  en  parlant  d’une  personne, 
etc).  Dyua  lima  c.  mawîngu.  X p.  Nyumbani 
kiuàngu  kumècimbuliwa  kote  na  panya,  à ma 
maison  c’est  tout  creusé  par  les  rats.  J Mcim- 
bua,  mcimbu.  Cf.  -tumbua).  — R.  -cimba. 
-cimbulia  d. 

-cimbuka  n.  Se  déterrer;  être  déterré; 
pouvoir  se  déterrer  ; etc.  — Sortir  derrière  les 
nuages  (astre)  ; reparaître  à la  surface  de 
l’eau.  Mwe\i  una  c.  J Cimbuko. 

- cimbukia  d. 

-cimbuka  (DS.  = Mv.  Am.  -timbu^a, 
G.  -cimbiiia).  int.  Émerger  à travers  les  nuages 
(astre).  Mwegi  una  c.  x p. 

Cimbuko  (DN.  timbuko).  sing.  g.  n. 
Source  c.  la  madyi,  endroit  d’où  sort  l’eau,  ori- 
fice d’une  fontaine  ; fig.  source,  premier  prin- 
cipe, origine,  point  de  départ.  C.  lao  wamètoka 
Maka,  pour  leur  origine  ils  sont  sortis  de  la 
Mecque. 

Cimne  = cemne. 

Cimvi  (Mr.  Z.  = P.  Hmwi,  Mv.  fimwi, 
Am.  A imbi).  inv.  1.  Personne  de  malheur, 
surtout  enfant  dont  la  naissance  ou  la  pre- 
mière enfance  a été  accompagnée  d’un  mau- 
vais signe  : V.  à kigego.  Mwaua  huyo  ni  c.,  c’est 
un  enfant  de  malédiction.  ||  2.  Influence  né- 
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- ëeuSa , -ceu\a  c.  Faire  remonter  à la 
bouche  ; revenir,  remonter  (aliment). 

-ceuka  (P.  Mv.  Am.  -teukà).  n.  Rumi- 
ner; avoir  des  rapports  de  l’estomac. 

Ceu  (DS.  — P.  Mv.  feu),  inv.  Rap- 
ports de  l’estomac  : cf.  kiüngulia,  Am.  ko\a- 
moyo,  Pa.  S.  G.  ko^ci-mô.  -wa  na  (- ènda ) ceu, 
avoir  des  rapports. 

-Ceua  (P.),  a.  Dénigrer,  déprécier  qqn 
(-mceua  mtü).  X p -uliwa. 

-ceu  an  a r. 

-ceuka  n. 

Ceu- Ceu  = cau-cau. 

cEukia  (Mv.  = Mr.  Z.  P.  kirukia.).  sing. 
Plante  parasite,  principalement  le  loranthe  à 
fleurs  rouges,  plus  spécialem.  Loranthus  zan 
zibarensis,  syn.  H . -ca-ukigi,  Am.  kiuki\i,  Pa. 
S.  G.  kiuMgi  ; flg.  ennemi  domestique.  Prov.  : 
Ceiikia  ici  nguoni  mwako,  l'ennemi  caché  est  sur 
toi. UKA. 

cÈupe  sing.  Qqch.  de  blanc,  tache,  partie, 
marque  blanche.  — R.  -èupe. 

cÈusi  sing.  Qqch.  de  noir,  tache,  partie, 
marque  noire.  — -èüsi. 

cEusi  (Am.  G.).  i~.  Un  petit  poisson  de 
mer  (comme  dagaa ) très  estimé.  — Nom  pr. 
d’homme . 

Cewa  (P.  cewa,  ievua,  Mv.  Am.  fewa).  inv. 
Un  poisson  de  mer(Epinephelus  maculatus,  = 
serranus  longispinis),  le  poisson  de  Jonas 
d’après  les  musulmans.  — Syn.  G.  kitewa. 

-Cewa  = -celewa. 

Ceza  (Mr.).  C.  (ou  mpùnga  wa  c.),  nom 
d’une  variété  de  riz. 

-Ceza  S.  G.  = DS.  -tere\a. 

-Ceza  (DN.  -fega,  Pa.  S.  G.  -te^a).  a.  et  n. 
Jouer,  au  pr.  et  au  flg.  ; s’amuser  ; danser  (- c , 
ngoma')  ; avoir  un  mouvement  alternatif 
(machine,  etc.),  être  en  mouvement  ; faire 
l’exercice  (soldats,  -c.  gwaride,  -c.  mace\o  ya 
askari ).  c.  kamari,  jouer  à un  jeu  de  hazard. 
-c.  kwa  fe^a,  jouer  pour  de  l’argent,  -c.  karata, 
kinànda,  etc.  Mawimbi  yac.,  les  vagues  se 
brisent,  x Fréq.  x p.  î Mceza,  mcezadyi, 
mcezi,  mcezo,  cezo,  macezo,  ucezi. 

-ce^ana  r.  Jouer,  s’amuser  ensemble. 
-ce\èa  d.  -c.  ufilimbi,  jouer  de  la  flûte. 
kidude  ca  kuc.  vitoto,  un  hochet  d’enfant.  Usi- 
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nicegèe , ne  te  joue  pas  de  moi.  x réfl.  Jouer 
pour  soi,  à sa  fantaisie.  X p. 

-cegèana  r.  Se  jouer  l’un  de  l’autre, 
les  uns  des  autres. 

-ce\èlta  n.  Se  jouer  ; pouvoir  se  jouer; 
être  jouable. 

-ce\èla  c.  Faire  jouer,  amuser  ; faire 
danser  ; mettre  en  mouvement,  brandir  ; faire 
faire  l’exercice,  -c.  farasi,  faire  caracoler, 
exercer  un  cheval,  -c.  miguu,  gambiller.  x réfl. 
X p. 

Ce^o  (DN.  (e{0,  Pa.  S.  G.  te%o).ma-. 
Jeu,  amusement. 

C'ezi  S.  G.  = DS.  te^i,  loupe. 

Cezi  V.  te\i,  poupe. 

Cezo  (P.  = Z.  te\o).  inv.  Herminette. 

Ci-  (Mg.,  Mr.  etc.  passim).  S’emploie  ex- 
ceptionnellement pour  ki-  préfixe  nominal  et 
pronominal  du  g.  modal  : ci-  su  ci-  kubwa  el- 
le. _ 

-Cia  (S. G.  = DS.  -f/fl),  a.  Mettre,  etc. 
-nciancu  manèno,  susciter  des  difficultés  à qqn. 

— R.  Cf.  -ca  2 . 

-cilia  d. 

-ci li  1 ia  d.  emph . 

-Cia-Cia  S.  G.  = Am.  -tia-tia. 

clas  V.  Mas. 

clbi  V.  kibi . 

CicafS.G.  = DS.  tita).  ma-.  Fagot. 

Cica(DS.  Ngw.).  coll.  plur.  Pulpe  fraîche. 
C.  na\i,  pulpe  ou  râpure  de  coco,  soit 
avant  qu’on  l’ait  exprimée  (c.  \i\igo  liamuliwa, 
syn.  DN.  ufuu),  soit  après  qu’on  en  ait  extrait 
le  lait  tui  (c.  \ili\o  kamulhua).  — Syn.  P. 
nda\a,  c.  \a  na\i,  ou  pl.  augm.  tuacica  ya  na\i , 
Mv.  G.  faki,  Am.  fanu.  — V.  tnacica  pour 
pulpe  de  coco  après  expression  de  l’huile. 

Cici  (Am.  G.  Ng.).  inv.  t.  enfantin  pour  nsi 
poisson  ( samaki ).  Nataka  cici,  je  désire  du 
poisson . 

Ciciri  (Mv.  inv.  Cadeau  pour  corrompre. 

— Syn.  hôngo,  rulwa,  Am.  G.  bartili. 

ciCwa  Mg.  passim  = kiewa. 

Cigi  (P.  Hgi).  inv.  Nom  d’un  petit  passe- 
reau, dont  les  bandes  vont  dévaster  les  champs 
de  céréales.  Mimi  cigi  ’Mmara  migunda , mga- 
nàirba  ni  mdodo,  c’est  moi  le  c capable  d’avaler 
(qui  avale)  des  champs  (entiers),  quoique  vous 
me  dites  petit.  % Kicigi. 
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verture  des  travaux  des  champs  la  veille  du 
jour  où  l’on  met  le  feu  aux  grandes  herbes.  V. 

wawe. 

-Cëngua  (Mr.).  a.  -c.  miti,  -c.  mwitu,  faire 
des  abatis,  défricher.  — Syn.  -cènga.  X p. 
— R.  -cènga. 

Cènza(Am.  et  autres  Dial,  passim  cèndga, 
cëndgya).  inv.  ou  ma-.  Mandarine  (la  grosse), 
par  opposition  à kângadya  la  petite  : V.  mcênga. 
— - C.  y a kiAdyem,  variété  de  mandarine  très 
estimée.  — Les  Gnnya  confondent  sous  le  nom 
de  ciïngwa  l’orange,  la  mandarine  et  la  biga- 
rade. — Cènga  ou  cega  ou  mpùngawa  c.  (Mr.). 
Variété  de  riz  cultivé. 

cEo  (P.  kyeo).  Mesure,  surtout  m.  de 
longueur,  jauge,  mètre  (décimètre,  aune,  etc.)  ; 
modèle,  patron,  forme,  type  ; dimension,  for- 
mat, volume,  capacité  ; fig.  position  dans  le 
monde,  situation,  rang,  degré,  grade,  -toa  c., 
taxer  la  mesure,  -pi ta  c.,  dépasser  la  mesure. 
C.  cil  bweta,  modèle,  dimension  d’une  boîte. 
C.  bora,  situation  hors  ligne,  excellente,  avan- 
tageuse. Killa  mtu  ana  c.  cake,  wèngine  c.  cao 
kiknu,  wèngine  c.  cao  kidogo,  à chacun  son  rang, 
aux  uns  un  r.  élevé,  aux  autres  un  r.  modeste. 
C.  càngu  nakidyua,  siingii  katika  manèno  baya, 
je  connais  ma  situation,  je  ne  me  mêle  pas  de 
ces  affaires.  — R.  Cf.  -wea,  -ega. 

C'eo  S.  G.  = P.  Mv.  Am.  Ceo,  fronde.  — 
Syn.  DS,  kômbeo. 

-Ceola  (Ngw.).  Traiter  avec  dédain.  — Cf. 

-fyonya. 

Cepe,  Cepe  Cepe  (Mr.  Z.  Ngw.  = P.  Mv. 
Am.  capacapa).  inv.  Humide,  mouillé,  trempé, 
ruisselant  ; délavé,  trop  aqueux  (mets)  ; cepe 
kidogo,  moite,  humide.  Mvna  ikanipiga,  ngao 
gàngu  c.  c.  wali  b nu  c.  c.,  ce  carry  est  (trop) 
aqueux.  — Cf.  madyi  madyi,  -teke. 

Cepeo  inv.  ou  pl.  vy- . (P.  kyepeo,  DN. 
cepeii).  Coiffure  européenne,  comme  chapeau 
casque,  képi,  casquette,  etc.  Ausing.  on  entend 
aussi  c.  la  kigüngu  ; au  pl.  on  dit  de  préférence 
kofii  ga  c.  — Port.  Chapeo. 

Cep  Cep  ! V.  cap  cap  ! 

-Cepua  V.  -ci pua. 

f Cerahana,  Cerahani,  Carahani  nv.  ou 

vy-.  — karabana. 

cEredani  (Am.)  g-,  Tule,  étoffe  à mousti- 
quaire ; moustiquaire. 


f cErehe  vy Meule  à aiguiser  à mouvement 
circulaire.  — C . ca  usukani,  roue  du  gouver- 
nail. — C.  ca  markebu,  hélice.  — C . ca  kiwân- 
da  ca  mubungi,  soufflet  de  forge  européenne. 

Pers.  cèry  , roue,  sphère  ; d’où  l’Hind. 

car/i , rouet. 

cEreko  vy-.  (Mr.  par  emprunt  au  Zar.  Zig.). 
Génération,  fécondité.  Anac.  liingi,  elle  aune 
grande  fécondité.  Cereko  ! Cereko  ! Souhaits 
de  fécondité,  lors  d’un  mariage.  — R.  -ereka, 
mettre  au  monde  ; porter  un  enfant  sur  le  dos 
(cf.  - eleka ). 

-Cerema(P.  et  autres  Dial,  passim  -celema). 
Spongieux,  non  farineux  et  trop  aqueux  (tu- 
bercule, fruit).  Muhogo  inc.,  manioc  spongieux  : 
cf.  tncege.  Ndigi  ya  nguruwe,  ndigi  yake  c.,  la 
banane-cochon  est  aqueuse.  * Celema,  mce- 
rema,  kicilema. 

cErèvu  (Mv.  DS.  — P.  kyerèviî).  sing. 
subtilité,  finesse,  adresse  ; ruse,  artifice.  Sur- 
tout us.  en  mauvaise  part  : kwa  c.,  insidieu- 
sement, subtilement,  finement,  adroitement. 
— R.  -erèvu . 

CerezoV.  kerego. 

-Cesa  S.  G.  = DS.  -tesa . 

ceso  G.  = DS.  teso,  ma-, 

-Cesanisa  (G.).  V.  à -cela,  2. 

Cesi  (DN.  f(esi).  inv.  Sorte  d’antilope 
naine. 

cEte  (Mr.  du  N.  par  emprunt  au  Digo). 
vy-.  Marché  tenu  à certains  jours  chez  les 
Digo  ; place  de  ce  marché . — Cf.  soko,  gulio, 
Am.  G.  utuku.  — Ceteni  « au  marché  », 
nom  d’une  localité  où  se  tient  le  marché,  sur 
la  Coteau  S.  de  Mombasa. 

cEtezo  vy- . (P.  kyetego,  Ngw.  kyelego,  cete- 
go,  Mv.  cetego , kitego,  G.  kicecego).  Cassolette  à 
encens  ( ltidude  ca  kujtikugia)  ; encensoir. 

Ceti  inv.  ou  vy-,  (DN.  ceti) . Tout  billet 
ou  papier  signé  constatant  l’autorisation,  la  libé- 
ration, etc.  ; passe-port,  certificat,  ticket,  billet 
de  passage,  acte.  — Hind.  Cittî,  note,  lettre, 
de  l’Angl.  sheet. 

-Ceua  (Mr.  Z.  Ngw.  = M v.-feua).  n.  et  a. 
Ruminer,  Am.  -uya,  G.-bika  rnuve.  -c.  (ou  -c. 
mate),  avoir  des  rapports  de  l’estomac,  le  plus 
souvent  acides,  syn.  P.  Mv.  Am.  -teuka.  x 
fréq.  -ceua-ceua,  avoir  continuellement  des 
rapports.  X p.  -uliwa. 
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■ennui a (P.  -lemsa,  -cemsa).  c.  Faire 
bouillir  ou  bouillonner,  mettre  à bouillir.  X 
p.  J Cemsa. 

-cemus  ia  d.  Mboga  ugicemulie  tnadyi, 
fais  bouillir  les  légumes  à l’eau.  X p. 

Cemuko,  cetnko  sing.  g.  n.  État  de  ce 
qui  bout,  bouillonnement. 

t Cemne  inv.  ou  vy-.  Verre  de  lampe.  — 
Syn.  G.  ukoa  wa  tau.  — Angl.  Chimney. 

f Cempen  inv.  Champagne.  — Fr. 

Cemsa,  Cemsa  (Mr.).  Le  septième  jour  de 
la  préparation  de  la  bière  pômbe , celui  où  on  la 
cuit  -cemsa.  — R.  -cemka. 

-Cemua  P.  Mv.  = Z.  -lamua.  Éternuer. 

-Cëndra  S.  G.  = DS.  -tendu. c.  wasaha 

— DS.  -tünga  usaha.  -c.  mirnba  = DS.  -tünga 
(S.  G.  -cün g a)  mirnba,  épier  (maïs,  sorgho). 

cEnda-utupu  (S.  G.  cëndui-ucupu) . sing. 
Cènda-utupu , ou  siku  y a Cènda-utupu,  syn.  de 
mwënda-utupu. 

Cëndarua  V.  cândarua. 

C'ëndre  S. G.  = DS.  tende,  datte. 

cEndelèzo  = kièmtelego. 

Cëndreo  S.  = Am.  tëndmi,  DS.  tënde-gu, 
ma-. 

C' ëndreci  S, G.  = Am.  tèndreti. 

Cëndro  S.  G.  = DS.  tëndo.  ma-, 

Cëndza  Am.  = DS.  cènga. 

Cëndzele(Am.  = DS.  hëngele).  inv.  Cloche, 
clochette  ; petites  clochettes  ou  grelots  (DS. 
ndyuga ) pour  danse. 

Cëndzere  (Mr.).  inv.  -nyoa  c.,  raser  les 
cheveux  de  manière  à ne  laisser  qu’une  calotte 
plus  large  que  dënge,  ou  une  sorte  de  cimier. 

— La  rac.  est  la  même  que  dans  Mv.  kitën- 
gele,  natte  ronde. 

Cëndze-vule  (Mr.).  Nom  d’un  poisson  de 
mer,  la  chauve-souris  de  mer  : stira  yake 
kama  popo , ana  niîba  killa  pahali. 

cEnene  vy-.  (Mv.  Dy.).  Syn.  de  P.  henene. 

cEnèo  V.  kienèo. 

cenègo  V.  kienègo. 

Cënga  inv.  ou  pl.  de  ucënga.  (P.  lënga, 
cënga,  DN.  t'ènga).  Grain  cassé  ou  brisé  (c.  ga 
mule,  ga  muhogo,  etc.)  ayant  échappé  au  pilon 
dans  une  première  opération,  et  devant  être 
rejeté  du  van  pour  être  pilé  à nouveau.  — 
Adverbial.  Cènga-cènga,  en  grains,  en  petits 
morceaux.  J Ucënga. 


Cënga  (P.  DN.  t'ènga).  inv.  Céphaloptère 
(Cephaloptera  Kuhlii),  sorte  de  grande  raie 
très  redoutée  : on  la  dit  capable  d’entraîner  le 
pêcheur,  voire  même  une  ancre.  Ana  nikia 
mrefu  na  mwiba  mbaya  sana. 

-Cënga  (Mr.  Z.  Ngw.  Mv.  passim).  a.  Cou- 
per par  le  pied,  couper  ras,  faucher  : cf.  G. 
-lënga.  -c.  mtama,  muhindi,  couper,  faucher  les 
céréales.  — Au  lieu  de  -c.  mtama,  -c.  muhindi, 
P.  et  DN.  ont  -vuua  récolter.  ||  -cènga  s’em- 
ploie parfois  aussi  au  sens  restreint  de  coupel- 
les épis,  auquel  cas  il  est  préférable  d’user  de 
l’expression  plus  précise  -c.  masuke  ( ya  mtama 
ou  muhindi),  -c.  mahindi.  -c.  miiua,  couper  les 
cannes,  -c.  madyani  (jiyasi),  couper,  faucher 
les  grandes  herbes,  le  chaume,  -c.  miti(tnwitu), 
faire  des  abatis,  défricher,  syn.  -cëngua.  X p. 
t Msënga,  msënga,  cëngo,  mcëngo,  cënge, 
-cëngua. 

-cëngèa  d.  X p. 

-cëngèana  r. 

Cënge  (Mr.  Ngw.).  ma-,  Cënge  ou 
làrnba  ta  c.,  champ  nouvellement  défriché 
pour  la  première  année  de  culture,  c.-à-d.  ter- 
rain vierge  dont  on  vient  d’abattre  (-cënga)  les 
grandes  herbes  et  les  broussailles. 

-Cënga  Dy.  = -kënga.  Tromper. 

cEnge  V.  kiënge. 

-Cëngèa  S.  G.  = DS.  -tëngenèa. 

-cëngè^a , -cëngelè^a  (S.  G.  = DS. 
-tlngenè\a).  -cëngega  valu  kaeika  karamu,  don- 
ner leurs  places  aux  gens  dans  un  festin. 

Cëngeni  (T.).  Sénégal i.  — Cf.  tëngenya. 

cÉngeu  (Mv.  = P kyèngeu).  vy-.  Cloche 
en  terre  cuite  que  l’on  place  au-dessus  d’une 
lampe  pour  obtenir  la  suie  gonya,  dont  on  fait 
avec  de  l’huile  bouillante  un  collyre  wândiça  wa 
gonya  pour  le  tour  des  yeux.  — Syn.  Am.  kawa 
la  t'aa. 

Cëngo  inv.  ou  vy-.  (Mr  ?).  Nom  d’un  gros 
oiseau  du  rivage,  sultani  wa  ndege. 

Cëngo  (Mv.).  ma-.  Campement  entouré  de 
branchages  et  d’épines,  à l’intérieur  duquel  les 
caravanes  se  mettent  en  sûreté  avec  les  charges  : 
cf.  DS.  kàmbi,  marago.  -piga  c.,  entourer 
d’épines  et  de  branches  un  campement  en 
voyage.  — R.  -cènga. 

C'ëngo  (G.  = Am.  t'ëngo).  inv.  Aire  cou- 
verte de  nattes,  pour  le  festin  donné  à l’ou- 
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en  germe,  -inga  c.,  chasser  ces  oiseaux  (en 
criant,  en  leur  jetant  des  mottes). 

-Cekecèa  S. G.  = DS.  -teketèa. 

Cekece  (Mr.).  ma-.  Tamis  métallique.  — 
Cf.  kuniito.  — R.  -CEKECA. 

Cekete  (Mr.).  ma-.  Sarment  pour  allumer 
le  feu.  % Kicekete. 

C'ekwa  P.  = Z.  cakwe. 

Cekwa,  Cekwa-Cekwa  (Mr.).  Adv.  Se  dit 
de  ce  qui  s’éparpille  en  tombant  ou  en  se  sépa- 
rant. -ânguka  cekwa  (ou  cekwa-cekwa ),  s’épar- 
piller en  tombant  (fruits,  grains,  etc.),  -mwaga 
c.,  répandre  de  tous  côtés,  en  désordre.  Askari 
wakatawanyika  c.  — ■ R.  cf.  Ny.,  Yao, 
Makondé.  Wisa,  Séna,  etc.  -ceka,  couper, 
séparer  en  coupant,  rompre. 

-Cela,  -Cea  (S. G.  = Am.  -tea).  n.  Glisser. 
-ceya  S. G.  = Am.  -tereya.  i Ucezi. 

-Ceîèa  (H.  P.  Dy  = Ng.  -tzrèa).  n.  Des- 
cendre, syn.  -sukia.  -c.  pwani,  descendre  à la 
Côte. 

C'elele  (Mv.).  inv.  Collectivem.  Petits 
grains  concassés  plus  petits  que  c'ènga,  ayant 
résisté  à la  mouture  tuala  si  c'euga,  wala  si 
üngà). 

-Celema  P.  = Am.  G.  - cerema . 

Celema  (P.),  ma-.  C.  la  mvumo,  syn.  inus. 
de  mcelemawa  mvumo. 

Celeo  (Z.),  sing.  du  g.  n.  Retard.  C.  la 
m-wëyi,  lune  encore  au-dessus  de  l’horizon  au 
lever  du  soleil.  C.  la  madyi,  marée  encore 
haute  au  lever  du  soleil.  — R.  -ca  3. 

Celèwa  V.  à -ca  3 . 

-Celèwa  (Z.),  inv.  Fruit  (coque)  de  l’on- 
coba  spinosa.  ||  (G.).  Fruit  du  ncelewa,  diffe- 
rent de  l’oncoba. 

cElèzo  vy-,  (Mr.  Z.  Mv.  = P.  kyelèyo, 
Am.  kiolèya).  Flotteur  en  gén.,  G.  mwèyo  ; 
bouchon  de  ligne  de  pêche,  liège  ou  morceau 
de  bois  (h Hua  ca  mwale,  ou  simplement  kibua) 
servant  à soutenir  le  filet  sur  l’eau  ; calebasse 
flottante  indiquant  la  place  de  la  nasse  dema; 
bouée.  C.  ca  nànga,  bouée  indicatrice  de 
l’ancre.  • — R.  -elèza. 

Celèzo(P.).  Buyu  la  c.  = buyu  là  kuce- 
leyèa,  grande  calebasse  à vin  de  palme. 

-Cerna  (S. G.  = DS.  -tema).  Couper  avec 
la  hache. 

cëmbe  vy-.  (P.  kyêmbe,  Ngaz.  2.  Sèmbé). 


Pointe  en  fer  de  la  flèche  (c.  ca  msare,  cf. 
kigumba),  de  la  lance  (c.  ca  mkuki ),  du  har- 
pon. — Les  DN.  emploient  aussi  cëmbe  par 
synedoche  pour  désigner  la  flèche  entière 
(DS.  Mv.  msare).  Am.  : uta  na  c.,  G.  uvuca 
na  c.,  arc  et  flèche.  — Par  ext.  partie  élargie 
en  forme  de  bêche  dyëmbe  de  certains  instru- 
ments, c.  ca  kasia  pelle  d’aviron,  de  rame  ; 
c.  ca  kisu,  c.  ca  upânga,  pointe  de  couteau, 
d’épée;  c.  ca  moyo,  l’appendice  xiphoïde,  le 
creux  de  l'estomac.  — La  rac.  est  la  même 
que  dans  dyëmbe,  kidyèmbe,  wèmbe.  Cf.  -cimba. 

Cëmbe  (DS.  P.  Ngw.  = P.  DN.  fcmbe). 
inv.  Grain  en  gén.  De  là  : gr.  de  céréale  (r. 
ya  miama,  etc.),  de  légumineuse,  de  fruit  ( c . ya 
liai,  etc.)  ; pépin  ; grain  de  substance  consis- 
tante : cf.  pùndge,  lwkwa.  C.  ya  mcànga,  gr. 
de  sable.  C.  ya  usànga,  g.,  de  perle.  C.  ya 
tasbihi,  gr.  de  chapelet.  C.  ya  ubani,  gr. 
d’encens.  C.  ya  moto,  parcelle  enflammée  qui 
saute,  flammèche,  battiture.  — C.  ya  dyico, 
bouton  ou  abcès  sur  le  globe  de  l’œil,  hernie 
de  la  cornée  ou  de  l’iris,  syn.  mtoto  tua  dyico. 
— Cëmbe  cëmbe  adverbial,  grain  à grain,  en 
grains,  granuleux,  i Kicëmbe,  ucembe. 

Cëmbëmbe  (Mr.).  Nnuele  ya  c.,  cheveux 
hérissés  : cf.  Am.  nyee  maruki-maruniki,  G. 
Nyee  cucu.  Nyiuele  yake  cëmbëmbe. 

cEmbeo  vy-.  (P.  kyêmbeo,  DN.  cèmbeu). 
Ciseau  de  calfat  ; ciseau  à froid  ; ciseau  de 
menuisier.  — Cf.  patasi,  turusi. 

-Cëmbeza  (H.  = P.  -cômbeya).  c.  -c.  mtoto, 
syn.  Z.  -pëmbeya  mtoto,  bercer  un  enfant.  X p. 
-çëmbeyèa  d. 

C'ëmbo  (S.  G.  = DS.  -tembo).  Vin  de 


palme. 

Cemcem  inv.  Fontaine,  source. 

.il 


? Cf.  Ar. 


yam- 


^ sain,  source.  — Çjj 

yam,  qui  jaillit  abondamment  de  la  source  ; 
nom  d’un  puits  à la  Mecque. 

-Cemuka,  -Cemka  (DS.  Mv.  ==  P.  -semka 
ou  -cemka,  Ngw.  -camuka,  -cemuka).  n.  Au  pr. 
et  au  fig.  Bouillir,  bouillonner  (sous  l’action 
soit  du  feu,  soit  de  la  fermentation,  syn.  Am. 
-tokota,  S.  G.  -cokoca,  -via  ; sourdre  (eau)- 
Madyi  ya  kuc.,  eau  bouillante.  X Mcemko, 
ucemko,  cemko. 

-cemükia  d. 
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côté,  par  suite  de  plaie  sous  la  sole  ou  même 
sans  cela.  — Cf.  -cegea . 

Cecele  (DS.  G.  = P.  cecele  ou  sekle).  inv. 
ou  ma-.  Un  oiseau,  la  veuve  a livrée  rousse. 
— Cf.  kinângunàngu.  ||  (DS.),  -cukuliwa  na  c., 
être  entraîné  qq  part  involontairement  et  d’une 
manière  inconsciente,  comme  un  malade, 
comme  une  personne  qui  n’a  pas  la  tête  à soi, 
qui  a des  absences.  Amèkanyaga  c.,  il  erre  à 
l’aventure,  comme  s’il  avait  foulé  un  insecte 
kidudu  (cf.  kidudu-mtü),  qui  lui  aurait  ôté  le 
sentiment.  — Cf.  Am.  -cukuliwa  na  t'etea. 

-Cecema  S. G.  = DS.  -te  tenta. 

Cecenieho  S. G.  = DS.  tetemeko. 

-Cecemèa  (Mr.  Z.  Ngw.  = P.  cecemèa  ou 
-seSemèa,  Mv.  -tetemèa).  n.  Être  boiteux,  boiter 
en  penchant  le  corps  à chaque  pas  et  n’ap- 
puyant un  pied  que  par  la  pointe,  soit  par 
suite  d’un  mal,  soit  à cause  d’un  raccourcisse- 
ment de  jambe;  marcher  en  clochant,  aller  à 
cloche-pied  (-ènda  kwa  hue.')  : -c.  kwa  tiikôn- 
godyo,  boiter  et  s’aider  d’un  bâton.  — R. 
-TETEMA. 

Cecevu,  Cecefu  (Mv.  = P.  kekefu,  Mv. 
kekevu).  Hoquet,  syn.  Z.  kihwikwi.  -wa  na 
(- fanya ) c.,  avoir  le  h. 

Cee  ! Onomat.  de  l’éternûment  (-ènda 
cafya  cee  cee),  de  l’ustion  des  chairs  par  un 
cautère. 

-Cedya  (P.  = Mv.  -ceca).  a.  Couper  en 
tranches  minces.  X p. 

-cedyèa  d . 

-Cefua  V.  -cafna.  J Kicecefu. 

-Cega  S. G.  = DS.  -tega. 

-Cega  (Mr.).  a.  Raser  le  bord  de  la  cheve- 
lure, de  manière  à lui  donner  l’aspect  d’une 
large  calotte,  distincte  de  dènge  qui  est  très 
petite,  -c.  sikini,  raser  en  rond  le  bord  de  la 
chevelure  au-dessus  du  front.  — Cf.  cend\ere. 
-cegèa  d. 

-Cegama  Mr.  = -cagama.  i Mcegamo. 

Cege  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.).  ma-.  Sorte 
de  panier  pour  conserver  le  grain. 

Cege  (P.),  ma-.  C.  la  nigomha,  cœur  du 
tronc  de  bananier. 

Cege  (S. G.  Mr.  passim  = DS.  Mv.  Am. 
tege) . ma-.  Jambe  torse. 

-cegea  (Mr.).  n.  Marcher  la  ou  les 


jambe-s  tortes  (à  cause  d’une  plaie  sous  le 
pied,  etc.).  — Syn.  -cecegua. 

-Cegèa  (P.),  n.  Se  desserrer,  se  dit  du 
pagne  qui  ne  tient  pas  à la  ceinture. 

Cegenene  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.).  sing. 
Orgelet.  — Cf.  cokea. 

Cego  S. G.  = DS.  iego,  chancre. 

-Cegua  (S. G.  = DS.  -tegua).  a.  Détendre 
un  piège;  etc. 

-ceguka  n.  Iguu  ndo  c.,  le  pied  est 

démis. 

-Ceka  (S. G.),  i = DS.  -teka,  puiser.  — Ce 
v.  tient  aussi  lieu  de  DS.  -cola,  puiser  un  peu 
(d’eau,  de  grain,  etc.).  ||  2.  = DS.  -teha,  cap- 
turer, etc. 

-Ceka  (Mg.  -seha,  DN.  -teha,  Ngaz.  2. 
Nz.  2.  -tseha).  a.  et  n.  Rire  au  sens  le  plus 
gén.  De  là  : se  divertir,  s’amuser  (de),  se 
moquer,  avoir  du  plaisir,  être  heureux,  x 
réfl.  x p.  % Mceka,  meekadyi,  meeko, 
kieeko,  uceko,  ceko. 

-cekatia  r. 

-cekèa  d.  x réfl.  Rire  de  bon  cœur: 
avoir  un  rire  forcé,  X p. 

-cehèana  r. 

-cekelèa  d.  Sourire;  s.  gracieusement; 
s.  à,  pour,  à cause  de  ; pour  sourire  ; se  réjouir 
à l’occasion  d’une  circonstance  heureuse  (à  la 
naissance  d’un  enfant,  etc.)  ; faire  l’aimable 
envers  qqn;  congratuler.  X réfl.  X p.  Rece- 
voir un  sourire.  J Ucekelèo. 

-cekelèana  r. 

-cekèka  n. 

-cehèia  = -ceca  c.  i Mcekèsi,  meekè- 

sadyi. 

-cekèka  c.  inus. 

-cesa  (P.  -cesa,  Mv.  Am.  -lésa,  G. 
-tesa).  c.  Faire  rire,  amuser,  divertir.  X réfl. 
X p.  J Mcesa,  meesi,  ucesi. 

Ceko  ma-.  Gros  rire,  facétie,  moque- 
rie. 

-Cekeca  (Mr.  ==  -tikisa).  a.  Secouer,  agiter 
en  secouant.  J Cekece. 

Cekecea  (DS.  G.),  inv.  Franciscain  ou 
euplecte  flamboyant  (Euplectes  flammiceps), 
syn.  banyani  mkubwa,  nômvi  : cf.  Mv.  kiliri- 
hànga.  — (P.).  Le  même  terme  sert  parfois  à 
désigner  collectivement  les  passereaux  qui 
s’abattent  sur  les  rizières  pour  manger  le  riz 
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cA-usiku.  Nom  d’enfant,  litt.  « (né)  la 
nuit  ». 

cAvanyo  (G.).  Instrument,  mesure  pour 
partager  qqcb.,  DS.  kigawanyo.  — R.  -avanya. 

cAvuvy-.  (Mr.  Z.  Mv.)  = P. G.  kinyavu). 
Petit  filet,  épuisette.  — V.  nyavu,wavu. 

Cavu  ma-.  i,  (Mr.  Z.  Ngw.  = savu).  Joue. 
— Syn.  P.  funda.  ||  2.  (P.  Mr.).  Cavu  (ou  c. 
la  samakï),  ou'ie  de  poisson,  Z.  G.  savu,  Mv. 
Am . tavu. 

Cavwo  Va.  = Z.  capuo. 

Cawa  (P.  saïua,  DN.  fawa).  inv.  1.  Pou.  || 
2.  Nom  d’un  poisson  de  mer.  — ? Syn.  caa. 

-Cawanya  P.  = -tawanya. 

Cawànzi  (Mr.  Z.),  inv.  Rhinobate,  sorte  de 
grande  raie  dont  la  chair  est  très  appréciée. 

Cawe  (P.),  via-.  Corail  non  mûr,  impropre 
aux  constructions.  — Cf.  tumbaive.  — R.  Ca 

DYI-WE. 

Cay,  Cayi  (Am.  sa  y,  Sayi).  inv.  Thé 
(feuilles,  infusion);  par  ext.  infusion,  tisane 
par  infusion,  toute  plante  ou  feuilles  servant  à 
infusion.  — C.  ya  samba,  citronnelle  (Andro- 
pogon  citriodorum),  J Mcay. 

Ar.  ^_C  sdi  Hind.  Le  edi . 

Caya  (Mr.  = Z.  taya,  Mv.  Am.  taya).  ma-. 
Os  maxillaire. 

-Caya  (S.  G.  — Am.  -taya,  DS.  -tadya).  a. 
1.  Citer,  mentionner,  parler  de,  déclarer.  ||  2. 
Blâmer,  faire  des  reproches  à qqn. 

C'ayi  S. G.  = DS.  tai.  Vautour. 

Cayi  = cay.  Thé. 

Cayu  (G.),  inv.  Balance  eu  bois,  à fléau 
suspendu . 

Caza  (DS.  = P.  Mv,  A m.  Saga,  S. G.  ca^a). 
inv.  ou  ma-.  Huître.  — Cf.  nyamata. 

Caza  (DS.  = P.  ia^o,  DN.  fa^a,  Pa.  S.  G. 
l'a^a),  inv.  Rémora  : syn.  mbuyi  vaabahari.  — 
Fig.  Terme  d’argot  pour  désigner  le  créan- 
cier en  instance  : c.  ana  liudya,  \ùnguka  mbuyu 
(ou  pukusa  mawele,  ou  %ama  hinyowe),  voici 
(ton)  créancier  qui  vient,  tourne  derrière  un 
baobab  (ou  secoue  du  millet  pour  l’aveugler, 
ou  dérobe-toi  comme  la  mante  verte). 

Caza-Caza  (S. G.).  Mayi  c.-c.,  haut-fond  : 
syn.  kipiua.  Hoko  mayi  ni  c.-c.,  là  il  y a un 
haut-fond  (rendant  la  navigation  impossible). 

Cazànda  Mr.  = tagànda. 


-Ce,  -Se  (Ngaz.  2.  Nz.  2 = Sw.  -ke). 
Femelle. 

Ce  (Ngaz.  2 = Z.  peke).  Seul. 

-Cea,  -Cela  (G.  = Am.  -tea).  n.  Glisser. 

-Ceca  (Mv.  = P.  - cedya ).  a.  Couper  en 
tranches  minces  mbale  (le  pain,  le  manioc,  les 
patates,  la  mangue  verte,  etc.)  ; couper  en 
petits  morceaux,  hacher  menu.  — Cf.  -cikica. 
X p.  J Ucece. 

-cecèa  d. 

-cecèana  r. 

-Cecèka  n. 

-Ceca  (S. G.  = DS.  -teta).  a.  Critiquer, 

chicaner. c.  va,  se  quereller  avec,  syn.  DS. 

-tetana  inus.  en  G.,  syn.  Z.  Mr.  -gômbana. 

-cesanila  (G.),  c.  Semer  la  discorde 
entre,  syn.  Z.  Mr.  -gàmbanisa . 

-cecèa  (G.),  d.  us.  seulement  au  fig. 
au  sens  de  quereller,  contredire,  être  en  litige 
au  sujet  de. 

Cece  inv.  1.  (DS.  = Am.  t'ete).  Nom 
commun  à plusieurs  espèces  de  mangoustes 
distinctes  de  la  mangouste  rayée  ngwiciro  : 
Herpestes  undulatus,  h.  ichneumon,  h.  galera, 
h.  pulverulentus.  ||  2.  (DS.  = P.  cece  ou 
meese,  Mv.  sese).  Un  poisson  de  mer,  l’anten- 
naire  ou  chironecte.  — Cece-ngure,  nom  d’une 
espèce  particulière.  ||  3.  (Mr.  = P.  cece  ou 
sde).  L’oiseau  du  Saint-Esprit  (Merops  nubi- 
cus).  i kicece. 

Cece  (DS.  = DN.  tete).  ma-  ou  inv. 
Étincelle,  flammèche,  bluette,  au  pr.  et  au 
fig.  ; par  ext.  fusée  ( kibiriti ),  c.  la  moto. 
Macece  yacuma,  battitures  du  fer.  Miue^i  zuatoa 
mac.,  la  lune  a une  auréole.  Aph.  : Ulimwèngu 
ni  %alfu,  siumboneni,  ni  cece,  le  monde  est 
vain,  ne  le  considérez  pas,  c’est  une  bluette. 
— (Mv.),  fig.  Una  nguo  c.  lèo,  tu  as  aujour- 
d’hui un  habit  chatoyant.  J Kicece,  mcece. 

C'ece  (S. G.  = DS.  tete).  Grain  de  sorgho 
tendre  encore  laiteux  : incarna  ni  c'epe. 

-Cecea  (DS.  Ngw.  — Mv.  -tetea,  -detea). 
n.  Boiter,  clocher.  — Cf.  -cecemea,  -ènda  copi. 

-ceceia  c.  Aider  à marcher  pas  à pas, 
conduire  lentement  pas  à pas  en  donnant  la 
main.  X p. 

-cece^èa  d. 

-Cecegua  (Mr.).  n.  Marcher  la  ou  les 
jambes  tortes,  ou  en  inclinant  le  pied  sur  le 
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retentissant,  bien  appliqué,  laissant  sa  marque. 
— Riva  c.,  être  ivre  à tituber.  J Kicapa. 
ef.  Hind.  cap,  empreinte,  sceau. 

- Capa  (DS.  Ngw.).  a.  Appliquer  à plat 
un  bon  coup  qui  marque  ou  qui  retentit,  G. 
-pônda  ; donner  une  claque;  cingler  (avec une 
verge,  etc.)  ; donner  la  fessée  à un  enfant  en  fai- 
sant plus  de  bruit  que  de  mal,  (P.)  fustiger  avec 
ucapo-,  donner  de  bons  coups  de  batte  (blanchis- 
seur) ; donner  un  coup  de  la  plante  du  pied  sur 
le  sol  ; imprimer,  appliquer  un  sceau,  estam- 
piller.-c.  mwêndo,  marcher  en  faisant  retentir 
le  sol.  x réfl.  x p.  t Mcapa,  mcapo,  ucapo. 
Cf.  -capua. 

-capia  d. 

Capa-uringe  inv.  Nom  d’une  danse 
de  Tabora. 

Capa  Capa  (P.  Mv.  Am.  = Mr.  Z.  cepe 
cepe).  adv.  Trempé,  dans  l’expression  Fulani 
amèoieka  c.  c.,  un  tel  est  tout  trempé. 

Capani.  Ilot  au  N.  de  Zanzibar.  On  l’a  ap- 
pelé l’Ile  aux  Français,  depuis  que  l’équipage 
d’un  voilier  décimé  par  la  maladie  y a été  en- 
terré. — R.  Capa-ni  « aux  épitaphes  » pour  les 
uns,  Ca  piuani  (s.-ent.  kisiiua ) « l'île  côtière  » 
pour  d’autres. 

Capasi  (Mr.  Z.  P.),  inv.  Sensible  (balance)  ; 
très  aigre  (fruit).. 

-CapikaS.  G.  = DS.  -tapilm. 

-Capua  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.  = P.  -lapua 
ou  -capua).  a.  -c.  ngoma,  accéler  les  battements 
du  tambour,  -c.  rniguu,  accélérer  les  battements 
des  pas  sur  le  sol,  accélérer,  précipiter  la  marche. 
X p.  — R.  ? -capa.  Cf.  Ngaz.  2.  -tsab’uha 
« jouer.  » 

-capulia  d. 

-capuli\a  c.  et  int.  Accélérer  la  ca- 
dence du  tambour,  de  la  marche.  X p. 

-capuka  n.  Ngoma  yac.,  les  battements 
du  tambour  sont  précipités.  ||  H. P.  Inic . , jouer 
des  jambes. 

Capu  capu  (DS.  Mv.).  Au  pas  accéléré, 
dans  l’expression  -ènda  capu  capu,  aller  au  pas 
accéléré . 

Capuo  (P.  sapuo  ou  capuo,  Va.  cavwuo). 
inv.  Sorte  de  petit  tambour  à deux  peaux.  Il 
se  bat  sur  les  deux  faces  avec  les  mains  : -capua 
c.  Pour  cela  on  le  tient  sur  les  genoux  ou  ou 
le  porte  suspendu  horizontalement  à hauteur 


de  la  ceinture.  — C.  y a vuvii,  nom  d’un  petit 
tambour  à une  seule  peau,  avec  le  fût  conformé 
en  trépied  inférieurement. 

-Capuza  (P.).  a.  Refaire  en  la  forgeant  la 
pointe  ou  la  lame  d’un  instrument.  Syn.  de 
-tâmbu^a . 

f Carahana,  Carahani.  V.  Kaharana. 

Carawe.  Nom  de  plusieurs  localités  cô- 
tières. 

-Caraza  a.  Chanter  un  solo  en  battant  des 
pieds  et  des  mains,  parfois  au  son  d’un  instru- 
ment. Il  y a souvent  un  chœur  qui  répond  au 
solo  mwenye  kuc.  X p.  J Mcarazo. 

-cara\ia  d. 

Care  = cale.  Incision,  etc. 

Cfare  inv.  1.  (G.).  Nom  d’un  taon.  [|  2. 
(Am.  G.).  Pique-bœuf,  V.  mdôndoa-kupe. 

cAro  (Mv.).  vy-.  Caravane,  syn.  safari. 
J Mcaro. 

Caru  Va.  = DS.  catu.  pithon. 

C'asa  (G.),  inv.  Sorte  de  tortue  marine  dif- 
férente du  basa  ; on  ne  la  mange  pas. 

cAsi  V.  Kiasi. 

Casa  (P.),  ma-.  Botte  de  chaume,  moins 
grosse  qu’une  gerb enigànda  : 10  à 15  cent,  de 
diamètre.  — Syn.  robota  ya  Imcyehea. 

Casu  (P.).  C.  la  ma  fut  a,  syn.  de  Mv.  Am. 
lata  la  mafuta . 

Catini  (DS.  Mv.  Am.),  inv.  Rougaille. 

Hind.  catnî. 

cAtota  £-.  (G.).  Petit  poisson  marin  du 
genre  dagaa. 

C'atu  (P.  satu,  Va.  caru,  Am.  sato,  G. 
t'atu).  inv.  Python. 

Cau-Cau  SulmHya  C.  (Z.  P.).  Sucre  blanc 
granulé. 

| Causi  V.  sausi.  Autrefois  dans  les  ports 
du  Continent,  syn.  de  unuanaiva  mbele,  titre 
donné  au  second  du  chef  militaire  akida  com- 
mandant la  milice  du  gouverneur  local  liwali. 

cAukadyi  (Mr.).  sing.  Grande  marée.  Sasa 
c.,  maana  madyi  yamèauka . C.  kimeaulta  (yiua- 
hati  zva  bamvua.  C.  kicânga,  marée  croissante 
ou  décroissante,  avant  ou  après  la  grande  ma- 
rée. — R.  -AURA  I . 

cA-ukizi  (H.).  Loranthe,  Z etc.  Idrulda. 
— R.  -UKA. 

cAuko  vy-.  Mr.  = Mv.  kiauko. 


DICTIONNAIRE 


J34 

ternation  aux  genoux.  » — Syn.  taka-ra^i.  — 
R.  - ANGUKIA. 

-Càngulia  S.  G.  = DS.  -tàngulia. 

Cani  inus.  pour  cali. 

C'ani  (G.),  inv.  Bas-fond  ayant  environ 
3 brasses  d’eau  à marée  basse.  — Cf.  ki^iva, 
h'àmluni,  ntirnbi.  % Ncani. 

cAni-kiwiti  (DS.  Mv.  — P.  kyani-khuici  = 
G.  cani  - kiviti ).  Le  vert,  couleur  verte,  syn. 
ràngi  ya  cani  (ou  àyanï)  kiwiti,  Am.  yani-wi- 
fi,  ràngi'ya  mani  mawiti,  ràngi  y a uhiti  mniui- 
ti.  ||  adjectiv.  Cani-kiwiti  ou  -a  cani-kiwiti, 
vert-e,  de  couleur  verte,  litt.  comme  l’herbe 
fraîche.  — • C.  Dy-ani,  -witi. 

Canis  ! Canisi  ! (Mr.).  T.  du  jeu  de  cartes. 
— Cf.  palis. 

cAno  vy-,  (P.  kyano,  Ngaz.  2.  L/ho).  Sorte 
de  plateau  rond  en  bois.  Il  tient  lieu  de  table  à 
manger  aux  indigènes  qui  prennent  leur  repas 
à terre  : C.  ca  kiurndikia  (ou  hit  ilia)  wali.  Il 
sert  aussi  à transporter  de  la  pâtisserie,  des 
fruits,  etc.  : -pàmba  c.,  garnir  le  plateau  (par 
ex.  de  friandises  à offrir.  C’est  encore  sur  un 
cano  qu’on  fait  la  lessive,  c.  ca  kufulia  vguo  ; 
qu’on  porte  le  mortier  au  maçon,  c.  ca  kutilia 
coha à (DN.  tokaa),  ici  plateau  en  bois  ou  en 
en  fer,  auquel  pour  cet  usage  est  substitué  le 
hero  au  pays  Gunya.  ||  Cano  désigne  aussi  un 
cadre  en  bois  formant  le  rebord  supérieur  du 
mortier  à piler  dans  le  moulin  à huile  liniki\o. 

C'ano  (S,  G.).  CL  ya  tokaa  = DS  ta  noya 
cokaa. 

Canu  S.  G.  = DS.  tarin. 

-Canua  (DS.  = Mg.  Mr.  Ngw.  -canna,  -ca- 
nnla).  a.  et  n.  S’épanouir,  s’ouvrir  (fleur,  bour- 
geon), ua  limée.  ; fleurir  (plante),  -c.  (ou  -c. 
inaua),  syn.  -alika  maua,  G.  -valika  niauva, 
épier,  monter  en  épi  : cf.  DN.  -f limita,  Am. 
-alika,  G.  -valika,  -%cia . — Bourgeonner,  don- 
ner des  bourgeons  ou  des  feuilles  (-c.  madyani)  : 
cf.  -cipuka.  -c.  kilele,  développer  son  bourgeon 
terminal  (palmier).  — Fig.  Wimbi  kali  limée., 
la  vague  est  en  furie,  elle  s’étale  et  écume.  || 
(Mr.  Z.  Ngw,).  Peigner,  démêler  les  cheveux, 
etc.  : syn.  -cana,  Am.  -tanna,  -c.  nywele,  syn. 
DN.  -fiimna.  — Carder  (la  laine,  la  soie).  X p. 
-uliwa.  % Canuo,  kicanula.  — R. -cana. 
-canu la  V.  précéd. 

-canulia  d.  X réfl.  X p. 


-ca  n ni  ia  na  r. 

-canuka  n.  Mti  umèc.,  la  plante  est  en 

fleurs. 

Canuo  (Mr.  Z.  = Mr.  passim,  P.  Mv. 
Am.  sanuo,  Ngw.  canulo).  ma-.  Peigne-démê- 
loir plus  grand  que  kitana.  Syn.  G.  tana. 

-Canyasa  (G.).  n.  Éternuer,  syn.  Z.  kwën- 
da  cafya. 

-Canyata  (Mv.  = Mr.  -kanata).  a.  Couper 
en  tranches  minces  (le  manioc  et  les.  bananes 
qui  entrent  dans  la  confection  du  mcanyato).  — 
Syn.  P.  -cacata,  cf.  -ceca.  ||  (Z.),  -c.  nguo,  faire 
la  lessive  en  battant  des  mains  sur  une  surface 
plane  (kibao,  dyiwe)  le  linge  préalablement 
trempé,  par  opp.  à - fua  laver  à grande  eau.  — 
Syn.  P.  -cacata,  Mv.  -cacaga.  X p.  J.  Mcanyato. 
-canyànta  V.  précéd. 

-cpnyatia  d.  X réfl.  X p. 

cAnzo  (DS.  Mv.  Ngw.  — P.  kyân^o.  Am. 
G.  càndo).  sing.  Principe,  ébauche,  rudiment, 
début,  premier  ou  petit  commencement.  — R. 

-ÂNZA. 

cAo  (DN.).  pl.  vyao  (Mv.),  %ao  (Am.  S.), 
£do  (P.  S.  G.).  Rouleau  servant  à faire  glisser 
un  corps  lourd,  DS.  mwao,  syn.  DS.  nyënyo . 
Vyao  vya  kusulia  dau.  — R.  -ali a. 

Cao  (S.  G.  = DS.  lao).  inv.  ou  ma-.  Cour- 
bure, etc.  Cao  ya  nmeo,  coude  d’une  rivière, 
syn.  kiyingo.  — - Kwèndra  cao,  marcher  élégam- 
ment, sans  hâte  en  balançant  le  corps  de  droite 
et  de  gauche.  Mwêndw  wa  cao,  démarche  élé- 
gante du  mwëmPa  cao. 

C'ao  (S.  G.),  inv.  Scarification,  incision, 
balafre,  cf.  mtai  ; tatouage  consistant  en  de 
simples  scarifications,  sans  dessin  proprement 
dit  comme  càndo.  — R.  -caa. 

Cap  Cap  ! = capu  capu  ! 

Capa  inv.  ou  vy-.  Empreinte,  impression  ; 
imprimé,  estampille,  enseigne,  indication  ou 
marque  imprimée  ou  même  écrite,  inscription  ; 
cachet,  timbre,  sceau,  se  dit  de  l’empreinte 
aussi  bien  que  de  l'instrument  à imprimer  ; 
presse  à imprimer,  imprimerie  ; type,  caractère 
d’imprimerie,  poinçon  à graver,  -piga  c.,  im- 
primer, estampiller,  poser  un  cachet  ou  un 
sceau,  mettre  les  scellés,  etc.  c.  ca  uso  (G.  vu- 
so),  marque  sur  le  front,  - -a  capa,  imprimé-e. 
||  (DS.).  Coup  sonore  ou  bien  appliqué  à 
plat.  — Adverbial.  Capa  ou  hua  capa,  d’un  coup 
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avec  valeur  du  sing.  Belle  humeur,  gaîté. 

î Kicângamuko. 

Cângamwe  Localité  de  la  Côte,  à l’ouest 
de  l’île  de  Mombasa . 

-Cânganua  (DS.  — Ngw.  -cânganula,  DN. 
-tânganua).  a.  Séparer,  démêler  ce  qui  était 
mêlé  ; analyser  ; décomposer  en  éléments 
simples.  X p.  -uliwa.  — R.  -cânganya. 
-cânganulia  d.  X p. 

-cànga nuka  n. 

-Canganya  (DS.  Ngw.  = DN.  - tânganya ). 
a.  Mêler,  mélanger  ; brouiller,  embrouiller  des 
objets,  les  mots,  les  affaires  (- c . vitu,  -c.  ma- 
nèno).  -c.  pamodya,  mêler,  mettre  ensemble, 
confondre  (au  pr.  et  au  fig.).  X réfl.  X p. 
X Mcânganyi,  ucànganyi,  macânganyo, 
mcânganyo,  -cânganua.  — R.  Forme  causa- 
tive  de  -cângana . V.  -cànga  2. 

-cângany ana  r. 

-cângany  ia  d.  X réfl.  X p. 

- cànga  ny  iana  r. 

-cângany i\a  c.  int.  Faire  un  mélange 
(de)  ; mêler,  et  autres  sens  de  -cânganya  ; fre- 
later, falsifier  par  mélange  ; brouiller,  embrouil- 
ler, troubler,  produire  de  la  confusion  (dans). 
X p. 

-càng'an y ika  n.  Être  mêlé,  etc.  ; se 
mêler  ; faire  corps  ; pouvoir  se  mêler.  J Macân- 
ganyiko,  mcânganyiko. 

-cângany  ikana  pot.  Être  miscible; 
pouvoir  se  mélanger. 

-cângany  i sa  c . = -cângany  i<a . 

Cângarawe  (Mr.  Z.  Ngw.  = P.  Mv.  sân- 
gawe,  G.  karaïue).  mv.  Gravier.  — R.  Cànga 
« sable  »,  ra  « de  »,  dyi- we  « pierre  ». 

Cânga-Cânga  V.  à ucânga. 

-Cângaza  S.  G.  — DS.  -tângaya. 

Cângazi  (H.  T.),  ma-.  Sorte  d’igname  vé- 
néneuse à bulbilles  aériens  triangulaires,  très 
amers. 

C'ânge(P.  Mv.  G.),  inv.  Premiers  coups  de 
pioche  donnés  comme  marque  de  possession, 
ou  pour  l’inauguration  des  travaux  (par  ex.  au 
lendemain  du  jour  de  l’an),  syn.  Mv.  Iciauko, 
Mr.  kialuko  : champ  ainsi  marqué.  C.  hii  ya 
kupiga  c.,  c’est  aujourd’hui  que  j’essaie  la  be- 
sogne. — Cf.  fange.  — R.  -cànga. 

Cânge  (P.),  ma-.  Variété  de  riz  non  bar- 
bu, à grain  rouge  (sous  la  balle). 


Cânge  (Mr.  par  emprunt  au  Zar.  Zig.  Bo. 
s ange,  Nyika  t sandre).  Sorte  de  rat  à trompe, 
le  macrocélide  (Petrodomus  tetractylus) . 

Cângizo  (D . S.).  Quête,  collecte,  cotisation . 

cÂngo  vy-,  (D.N.).  Support  pour  lampe, 
consistant  en  une  planchette  à équerre,  c.  ca 
taa  — DS  kiângo  ou  kiwângo,  traité  parfois 
comme  diminutif  de  mwàngo,  G.  mwângiko. 

||  (DN.).  Porte-manteau  ou  cheville  en  tenant 
lieu,  = Mr.  Z.  ldângo,  syn.  P.  kipânda.  - 
Rac.  -ÀNGIKA . 

Cângo  (DS.  — Mv.  fângo).  inv.  ou  nia-. 
Quête,  collecte,  contribution,  mise,  cotisation, 
écot,  syn.  G.  ndângu.  C.  ya  watu,  c.  ya  aska- 
ri,  levée  d’hommes,  recrutement  de  soldats.  C. 
ya  mtama , killa  mtuatoe  c.,  collecte  de  sorgho, 
que  chacun  donne  sa  cotisation.  ||  Sur  la  route 
de  Pangani  au  Kilima-Ndjaro,  droit  de  pas- 
sage imposé  jadis  aux  caravanes,  syn.  hôngo. 
î Kicango.  — R.  -cànga  3. 

Cângo  ma-,  1.  DS.  augm.  de  ucângo.  C.  la 
tiimbo,  ver  solitaire,  cf.  tegu,  paku\i . — C . la 
u\aÿ,  cordon  ombilical  du  fœtus.  ||  2.  (DS. 
Mv.).  inv.  Miuana-mke  huyo  ana  c.,  hame^i  ku- 
%aa  (affection  de  l’utérus  causant  la  stérilité). 

Cângo.  Ilot  au  N.  de  Zanzibar. 

Cângu.  Cângo  (Mr.  Z.  = P.  Mngu,  Mv. 
Am.  fângii).  inv.  1.  Nom  d’un  petit  poisson 
de  mer  estimé,  le  lethrin  (Lethrinus  rostratus). 

||  2.  (Mr.).Nom  d’un  serpent  cracheur  (Naja). 

Cângu  coleQAx,  Z.),  inv.  Nom  d’une 
autre  espèce  de  poisson  . 

Cângu  (S.  G.  = DS.  tângu).  Depuis. 

-Cângua  (Mr.).  a.  Défaire  des  objets  articu- 
lés ou  assemblés.  N’est  guère  usité  que  dans 
les  expressions  suivantes  ; -c.  nyama,  débiter 
un  animal,  le  mettre  en  quartiers,  -c.  paa,  -c. 
nywnba,  défaire  un  toit,  une  case  ; -c.  imuitu, 
déboiser  ; -c.  duka,  dévaliser  une  boutique.  X 
p.  — cf.  -tangua. 

-cânguliad.  X réfl.  X p. 

-cânguka  n.  Se  défaire;  se  débander. 
-cângukana  pot.  Pouvoir  se  défaire, 
etc.  ||  n.  Se  défaire  complètement;  se  déban- 
der, se  séparer  (composants  d’un  groupe). 
| Macângukano. 

cÂngukia-miguu  (Mr.).  sing.  Cadeau  de 
réconciliation  à la  partie  offensée,  litt.  « pros- 
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-cànd\iha  n. 

Când\a-mvua  (P.)-  inv.  Se  dit  pour 
tàmvua,  frange. 

Càndço  inv.  (Mr.  Z.  Ngw.  = DN. 
t'îindo  pour  dessin  compliqué  de  tatouage,  par 
opposition  à c'ao  tatouage  simple  en  balafre). 
Incision,  scarification,  taillade,  tatouage  par 
iucision.  -piga  c.,  scarifier,  tatouer.  — Syn. 
Mr.  Z.  rare,  cale  (P.  Sa  le),  G.  Kit  ai.  Cf.  t odyo , 
c'ao,  tièmbo,  mtai. 

Cândzaa  vy-.  (P.).  Plaine  semi-désertique, 
Mv.  fândaa.  — Cf.  uwâtida. 

Càndze  Cànd\e  ou  kaa-cand^e  (DS. 
Mv.).  inv.  Nom  d’un  crabe  rouge  de  mer.  — 
A Pemba  on  en  distingue  deux  espèces,  candie 
ug  ! iu a qu’on  trouve  sur  la  plage  à marée  basse, 
et  când\e-hidyiwe  qui  vit  dans  les  récifs. 

Cândzye  (Mr.).  inv.  Nom  d’une  herbe  du 
genre  souchet  (Cyperus  prolifer). 

Cane  1.  Mr.  = cana.  ||  2.  DS.  inus.  pour 
11  cane. 

? Canes  (Mr.).  inv.  Nom  d’un  jeu  de 
cartes. 

cÂnga  V.  hiânga. 

Cânga  (DS.  Ngw.).  C.  la  mayiti,  cendres 
d’un  mort,  syn.  de  mcânga  wa  mayiti , DN. 
mtàngawa  mayiti.  — R.  Forme  augmentative 
de  m-cànga. 

Cânga  S. G.  = DS.  tanga,  ma.  —Cân ga- 
in h il  i = DS.  tânga-mbili. 

Cânga  (S.  = G.  i cânga,  Am.  tança,  Mr.  Z. 
tango'),  ma-  concombre,  P.  Mv.  kitàngo.  — S. 
G.  Mafuca  y a cânga,  sésame. 

-Cânga  (P.),  a.  -c.  kuni  — Mr.  Z.  -cândça 
Jcitni,  Mv.  -tanga  Kuni.  J Cânge. 

-Cânga  (Ngw.  = Ngaz.  2.  -tsânga).  a.  Mê- 
ler, mélanger,  entremêler. 

-Cânga  (DS.  Ngw.  G.  = Mv.  -tanga,  Ngaz. 
2.  -tsânga).  Quêtes,  cotiser  ; recruter  du  monde 
(-r.  luatu),  laire  une  levée  de  troupes  (-c.  as- 
harï)  : syn.  Am.  -tàngiga,  S.  G.  -tàngiça  N’na 
kudya  kttkuc.  rupia,  je  viens  te  cotiser  (à)  une 
roupie,  -c.  mtama,  faire  une  collecte  de  sorgho. 
-c.  mali  (fega,  etc.),  quêter  de  l’argent,  -c-hi- 
cângo,  faire  une  collecte,  -c  kodi,  lever  l’impôt, 
le  tribut,  -la  kwa  hue-,  se  cotiser  pour  un  repas 
en  commun,  syn.  -la  bia.  — Cf.  -dânga.  X p. 
i Cângo,  mcângo,  kicângo. 


-cângana  r.  Se  cotiser;  se  réunir  pour 
une  entreprise  commune. 

-cânganya  c.  V.  v.  spécial. 
-tàngamana  r.  et  n.  V.  -tàngamana. 

J.  Cângamano. 

-càngia  d.  -wac.  inaskini,  faire  une 
collecte  pour  les  pauvres.  X p.  Maliya  ku- 
cangiwa,  argent  d’une  collecte. 

-câ.ngiana  r. 

-cângi^a,  -càngiSa  c.  Sens  du  pri- 
mitif -cânga,  auquel  -tângi\a  est  substitué  en 
Am.  G.  x p.  J Cângizo. 

-càngiçana  r.  Contribuer  chacun  par 
sa  part  à une  dépense  commune,  boursiller. 
IVatu  haiva  wana  c.  cângo,  ces  gens  font  une 
collecte  entre  eux. 

-càngi^ia  d. 

-Cânga  (DS.  Ngw.).  n.  Commencer  aper- 
cer (poils  de  barbe,  ndevii),  syn.  ân^a  hutoha. 

-Cânga  (DS.  Mv.Ngw.).  Nouveau-né 
mtoto  (ou  muiana)  me.,  syn.  mwana  mwanana, 
Am.  kiyanà  kitoto,  G.  mwana  (ou  ncoco)  ndodi  ; 
fig.  poét.  mwana  me.,  petit  enfant  craintif,  lua- 
tu wasio  wac.,  des  gens  qui  ne  sont  pas  timides 
comme  des  enfants.  — Jeune  (fruit),  nouvelle- 
ment noué,  Am.  G.  -enana.  Mahindi  mai., 
épis  de  maïs  tendres.  Ndimu  cânga  cânga,  des 
citrons  très  jeunes.  — Jeune  (plante),  tendre, 
Am.  G.  -anana,  -enana.  Madyani  mac.,  herbe 
tendre.  — Mwèçi  mi.,  lune  au  premier  quar- 
tier, Am.  S. G.  mweyi  (Pa  S.  G.  mw'e\i)  mwa- 
nana. — (P-)-  Madyi  mai.,  marées  en  crois- 
sance des  9,  10,  11,  12,  24,  25,  26  et  27  de  la 
lune.  — (Mv.  par  emprunt  au  Nyika).  Utumbo 
uiànga,  l’intestin  grêle,  syn.  utumbo  udogo, 
utumbo  miuèmbâmba . J cf.  kidànga,  kidako. 

-Cangamana  V.  -tàngamana. 

'cângamano  V.  tângamano. 

-Cângamuka,  -Cângamka  (DS.  Ngw.  = 
Mv.  -tàngamuka),  n.  Prendre  un  air  serein,  re- 
trouver sa  gaîté,  se  dérider,  être  de  belle  hu- 
meur, joyeux.  — Fig.  Dytia  lac.,  le  soleil  se 
montre  resplendissant  (après  avoir  été  caché). 
Inciinac.,  la  contrée  apparaît  riante.  J Mcân- 
gamfu,  ucângamfu,  cângamuko,  kicânga- 
muko. 

-iâtigamuiac.  J Mcângamsi. 
Cângamuko , cângamko  pl.  ma-, 
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lanières  de...,  fendre  en  lanières,  -c  ukindu, 
tniaa,  etc.  ; déchirer  ou  couper  en  bandes 
étroites,  en  lambeaux,  -c.  nguo , kitâmbaa,  etc. 
-c.  ukiri  kwa  kisu,  fendre  avec  un  couteau  une 
foliole  à.' ukindu,  en  lanières  (-c.  cane ) Fig.  -c. 
kwa  fimbo,  lacérer  qqn  à coups  de  verge.  — 
- cana-cana , déchirer  en  nombreux  lambeaux. 
||  - cana , peigner,  démêler,  -c.  (P.  - sana ) 

nywele  (kwa  canito).  X réfl.  X p.  J Kicana, 
kita.na,  kicane,  cana,  cane,  ucana,  -canua. 
? Cf.  Pers.  As  .du,  Sana,  peigne. 

-ca  nana  r. 

-cania  d.  X réfl.  X p. 

-caniana  r. 

-canika  n. 

-canisa  c. 

Cana  (DS.  S.  G.  = Mr.  etc,  ca  :a  ou 
cane,  Mv.  Am.  fana),  pl.  via-  ou  inv.  C.  la 
ndi\i  (Am.  tana  la  magu) , grappillon  (patte, 
main)  de  bananes,  syn.  tnkono.  — V.  Cane, 
ucana.  i Kicana,  ucana. 

-Cànd'a  S.  G.  = DS.  -tânda. 
cÂnda  vy- . (Mv.  Am.  G.  = P.  kyânda). 
Doigt,  syn.  G.  kidyaa,  Ngaz.  2.  $aya,  Ng.  cala, 
DS.  M v.kidole  ;cf.  wânda.  C.  cagumba,  pouce. 
C.  ca  kati,  le  médius,  kwaui  una  lekega  c.  mimi  ? 
Pourquoi  me  montres-tu  du  doigt  ? — Fig. 
(Am.)  -mua  gànda,  s’en  mordre  les  doigts.  — 
En  G.  cânda  n’a  le  sens  de  doigt  qu’en  poésie. 
||  (TD.).  mar.  Equerre  en  bois  consolidant 
certaines  parties  du  bateau,  syn.  ubao  wa 
cânda. 

cÂndarua,  cÂndalua  vy-.  (P.  kyândarua). 
Moustiquaire,  syn.  Am.  mustakera,  ceredani  ; 
baldaquin,  ciel-de  lit  ; bâche  en  forme  de  tente  ; 
tente  de  bateau.  — (Am.  G.).  Parapluie, 
ombrelle,  syn.  DS.  mwavuli.  — (Am.).  C.  ca 
m\uka,  champignon,  syn.  DS.  yoga. 

Cândi  S.  G.  = DS.  tângi.  ma-, 

-Cândûka  S.  G.  = DS.  -làndika. 

Cândriko  S.  G.  = DS.  tândiko  ma.- 
cAndo  Am.  G.  = DS.  cân\o. 

Càndo(Mr.).  Nom  d’une  danse  récréative. 
-Cândrua  (S.  G.  = DS.  -tàndua).  a.  Enle- 
ver la  ou  les  couvertures  jetées  sur  le  dos  d’une 
monture,  déseller  ; retirer  la  nappe  de  table, 
desservir  ; ne  se  dit  pas  pour  -tàmbua  « défaire 
un  lit.  » — Fig.  Débander  l’ennemi,  jeter  le 
désordre  dans  les  rangs  des  combattants  qui 
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prennent  la  fuite  de  dro/te  et  de  gauche.  X p. 
- u l iwa . 

-cândrulia  d. 

-càndr uka  n.  Ngodya  vua  icandmke, 
attends  que  la  pluie  se  dissipe. 

Cândza  (Mr.  Z.  Ngw.).  inv.  ou  pl.  augm  . 
ma-.  Claie,  syn.  Mv.  Am.  utaa,  G.  ucaa.  De 
là  : séchoir  (pour  le  manioc,  pour  le  poisson, 
etc.)  formé  d’un  appareil  de  clayonnage,  P.  taa 
(la  tnuhogd),  Ici  taa  ; boucan,  gril  en  bois  pour 
boucaner,  c.  ya  kuanikia  nyama  mosini  ; claie 
(ordinairement  en  bâtons  de  manioc)  pour  le 
transport  des  fruits  délicats  ; claie  servant  de 
lit,  P.  usaga  ; grenier  formé  à l’intérieur  d’une 
case,  d’un  clayonnage  ou  même  d’un  plafond 
soutenu  par  des  poutres  horizontales  recou- 
vertes d’une  natte,  P.  sàndga,  syn.  ucaga  (P. 
usaga ) ; treillis  horizontal  sur  lequel  on  fait 
courir  le  bétel,  la  vigne,  etc.,  c.  ya  mtârnbuu, 
c.  ya  mgablbu,.  syn.  ucaga  (P.  taa,  kilaa)  ; man- 
geoire à claire-voie,  râtelier  ; perchoir  de 
poules,  c.  y a kukalia  kuku  ; gril  en  fer  pour  rôti, 
c.  ya  cuma  ; panneau  de  clayonnage  pour  la 
confection  des  bordiges  (u^io,  mualio).  i Ki- 
cândza. 

-Cândza,  -Cândzya  (Mr.  Z.  Ngw.  Mv.  = 
P.  - cânga , Ngaz.  2.  -tsùngà).  a.  -c.  lutni,  débi- 
ter des  bûches  en  éclats,  les  refendre  en  petits 
morceaux.  ||  (Mr.  Z.  Ngw.  Mv.).  Scarifier,  syn. 
Z.  -piga  care,  Mr.  -piga  cale,  P.  - piga  sale,  Mv. 
-piga  todyo,  -todya,  Am.  -piga  fàndo,  G.  -caa, 
-bika  cao  ; faire  une  ou  des  incisions  (après  une 
ventouse,  pour  scarifier,  etc.),  -c,  ndui,  vacci- 
ner. — (DS.),  -c.  cave  ou  cale,  tatouer,  syn. 
Mv.  -piga  fàndo,  Am.  -piàya  fàndo  ou  mtai, 
G.  -bika  cao  pour  tatouage  en  balafre,  -bika 
fàndo  pour  tatouage  en  dessin.  ||  (DS.).  Tail- 
lader le  poisson,  les  tranches  de  viande  à faire 
sécher  ou  boucaner,  l’écorce  d’une  plante  (-c. 
mti ) pour  l’extraction  du  caoutchouc,  syn. 
-piga  (Am.  -pidya,  G.  -bika')  mitai.  ||  (P.),  -c . 
mvua,  prendre  une  douche  en.  courant  sous  la 
pluie  x p.  } mcândza,  mcândzo,  cândza- 
-mvua. 

-cànd\an a r. 

-cànd\ia  d.  -me.  mtu  ndui,  vacciner 
qqn.  x p.-cândgiwa. 

-càndgiana  r.  -c.  usure,  fraterniser  par 
le  sang. 
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kidyumbe  ca  cama.  — V.  mtênyi.  J Mwana- 
cama. 

Cama  (P.),  pl.  de  ucama,  fumier.  — Syn. 
Mv.  tama. 

C'ama  (G.),  kusika  c.  = Z.  kutika  tama. 

-Cama  (P.  = Mv.  -tama,  Mr.  Z.  Mv. 
-hanta),  n.  Changer  de  demeure,  émigrer, 
etc.  — Syn.  DN.  -gura. 

-camia  d. 

cAmba  vy-,  DS.  Mv.  = P.  kyàmbd).  i. 
Dim.  de  mwàmba.  Petit  récif,  syn.  de  liidyàmba. 

■ — Syn.  de  mwàmba  dans  qqs  expressions  : 
(G.).  C.  ca  isi,  blanc  ou  récif  poissonneux  ; 
(Mr.)  Madyi  yako  càmbani,  la  mer  s’est  retirée 
jusqu’à  la  ligne  des  récifs  (qui  courent  parallè- 
lement à la  Côte  à qq  distance  du  rivage).  || 
2.  Petit  ouvrage  de  défense  élevé  de  distance  en 
distance  parallèlement  à la  route,  composé  le 
plus  souvent  d’abatis  amoncelés  ou  d’une  palis- 
sade grossière  ; bastion,  redoute.  ||  C.  ca 
dyico  (DS.  = Mv.  c.  ca  dyito).  Leucotne,  albu- 
go,  taie  ou  phlyctène  de  la  cornée.  Ana  c..., 
Cf.  anakiini  ceupeca  dyico.  — R.-âmba. 

Câmba  (G.  Ng.  = kwàmba,  kàmba).  Si.  C. 
si  Mùngu  kukuokoa,  si  Dieu  ne  te  préserve  pas. 

-Camba(DS.  Mv.  = Am.  G.  -tamba,  Ngaz. 
2.  -tsâmba).  n.  et  a.  Se  laver  ou  se  torcher 
(syn.  -dyicàmba)  après  une  évacuation,  faire 
des  ablutions  intimes,  P.  -kokona  ; torcher  ou 
laver  un  bébé,  syn.  -cùmbiyà.  Madyi  y a hic., 
eau  pour  ablutions  intimes,  eau  pour  les  cabi- 
nets. Prov.  : Mwenyè  kucàrnba  mno  hucnbukd, 
trop  gratter  cuit,  x réfl  . 

-cambia,  d. 

-càmb i\a  int.  Torcher  ou  laver  un 
bébé  ; se  dit  aussi  parfois  pour  -sâmbiga.  X p. 
i -Sambiza,  masâmbizo. 

-câmbita  c.  ms.  mtoto,  -me.  mgôndipiva, 
faire  nettoyer  un  bébé,  un  malade. 

-CâmbaaS.G.  = DS.  -tàmbaa. 

-càmba^a  c.  -me.  ncoco,  mener  un 
enfant  à ses  côtés  en  le  tenant  par  la  main. 

C'âmbarare  (G.).  De  moyenne  dimension. 
Se  dit  d’un  bateau  : cômbo  hiki  ni  c. 

C'âmbaziS.G.  = DS.  tàmbùyi. 

Càmbi  (DS.  = P.  sâmbi,  DN.  tàmbP). 
-mpelekèa  (ou  -mpa  ou  -mpiga)  mwëugiwe  c.,  se 
rapprocher  de  son  vis-à-vis  de  danse,  poitrine 
contre  poitrine,  ou  coude  contre  coude  (relevé), 


syn.  -cobèa.  -pelekèana  (-pana)  c.,  -cobéana.  Les 
expressions  ci-dessus  peuvent  être  prises  dans 
un  sens  obscène. 

-CambikaS.G.  = Am.  -tâmbika. 

Câmbo  S. G.  = DS.  tùmbo. 

cAmtot'y-.  (P.  hyàmbo,  S. G.  câmbo  pour 
poisson,  ncâmbo  pour  oiseaux,  rats,  etc.).  Aiche, 
appât,  amorce  pour  piège  en  gén.  ; par  ext, 
ligne  de  pêche.  Aiches  employées  en  mer  : 
daa,  ïoo,  mwata,  tnnio,  nyamata,  caya,  côndo, 
konokono,  korononyo,  ngisi,  pwe^a,  hidn  la  ma- 
futa  (katikàniadema).  — Fig.  Attrait  séducteur, 
séduction.  % Ucâmbo.  — R.  -âmba. 

-Câmbua  S . G.  = DS.  -tâmbua . 

-Câmbua  (Ngw.  etc.  -câmbuia,  -cnn/buti, 
P.  Mv.  -tâmbua).  a.  Trier  (Am.  G.  -Hua). 
monder  (karapuu,  malelc , pàmbâ,  etc.),  peigner 
(le  chanvre),  éplucher  en  séparant  le  déchet, 
éfaufiler,  faire  de  la  charpie  (c.  pàmba) . -c . 
mboga,  parer  les  légumes  avant  de  les  exposer 
à la  vente,  -c.  kunde,  éplucher  des  haricots  verts 
en  enlevant  les  fils  ; aussi  ? écosser  les  hari- 
cots, qu’on  dit  mieux  -âmbua.  — Fig.  Eplu- 
cher qqn,  relever  ses  défauts,  le  critiquer.  — 
Fig.  (Ngw.).  Insulter.  X p.  -uliwa. 
J Mcàmbua,  mcâmbuo,  camburo.  — R. 
Cf.  (w)àmba. 

-câmbuana  r.  Fig.  Se  critiquer. 
-càmbulia  d.  kimi  ca  lcuc.  pàmba, 
égréneuse  pour  le  coton . 

-càmb u Han  a r. 

Camburo  vas.  Pince  de  tréfileur  ; 
pince  à arracher  les  dents.  — Syn.  mcàmburo . 

cÂmbwa  (G.).  £-.  C.  ca  cooni,  syn.  de  DS. 
kasiki  ya  cooni,  Mr.  bage. 

cAmsa-kinywa  (DS.  = Mv.  Am.  camsa- 
kanvoa).  sing.  La  première  bouchée  que  l’on 
prend  le  matin,  réveillon  : c’est  pour  kitu  ca 
hiamta  kinywa. 

cAmcela,  cAmkera  = kiuyamkerd. 

-Camua,  -Cemua  (P.  Mv.  = Mr.  Z.  -sa mua, 
Am.  -tomua,  P.  etc.  -samua).  n.  et  a.  Etet> 
nuer.  — R.  La  rac.  est  la  même  que  dans 
-tamua.V . -atama. 

-Camuka  Ngw.  — -cemuka. 

Câmvya  (Z.),  inv.  Fruit  comestible  du 
mcâmvya. 

cAna  sing.  inus.  de  P.  -vyana,  G.  vana. 

•Cana  (DS.  = DN.  -fana),  a.  Fendre  des 
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cA-kogèa  Sing.  Baignoire  (pour  cômbo  ca 
kogèci ). 

-Cakua  (Mr.  P.),  a.  Fureter,  chercher 
dans  tous  les  coins,  fouiller  partout . x réfl . 
Se  fouiller  ; se  curer  les  dents,  soit  avec  un 
instrument,  soit  en  s’aidant  de  la  langue  et  des 
joues.  X p.  -uli'wa.  — Cf.  -cakura. 

-cakulia  d.  X réfl.  Frapper' du  pied 
en  grattant  la  terre  : se  dit  d’un  animal.  — 
Syn.  -parapara. 

cA-kufüngua-kinywa  (DN . ca-kufùngua- 
kanwa).  sing.  Petit  déjeuner  du  matin  : litt. 
qqch.  pour  ouvrir  la  bouche,  s. -eut.  kitu. 
Syn . P . ca-kukata  mate  « qqch . pour  couper 
la  salive  ; syn . Mv.  kisebeho. 

cA-kula  17-,  (P.  kya-kula,  Ngaz.  2.  Nz. 
2.  ‘tabula).  Nourriture  (litt.  qqch.  à manger, 
pour  kitu  tça  kula)  ; aliment,  manger,  man- 
geaille  ; repas  ; subsistance  ; provisions  de 
bouche  ; alimentation  ; régime.  C . ca  usnbuhi, 
petit  déjeûner.  C.  ca  mcana  ( ou  agiihurï),  repas 
du  milieu  du  jour  ou  de  midi  C.  ca  dyioni,  repas 
du  soir. 

cA-kunywa  (Z.  = Mv.  ca-kunwa).  sing. 
Boisson  : litt.  qqch.  à boire,  pour  kitu  ca  kuny- 
iva. 

-Cakura,  -Cakula(DS.  Mv.  -takura,  Am. 
-tekura).  a.  Gratter  comme  la  poule  qui  cherche 
sa  nourriture  : syn.  G.  -paa,  -fukua  iti.  kuku 
ne.  taka,  la  poule  gratte  le  fumier.  Prov.  : 
Mwana  wa  kuku  hafungwi  kucakura,  le  poussin 
11’a  pas  besoin  qu’on  lui  apprenne  à gratter.  • — 
Cf.  -cokoa,  -totoa,  -para-para.  — V.  -calma  pour 
l’application  du  sens  aux  personnes.  X p. 
% Mcakura,  mcakuro,  macakuro. 

- caku  r ia  d . 

cA-kutekèa  (DS.  Mv.  Ngw.  = P.  kya 
kutekèa).  sing.  Instrument  pour  puiser,  s.-ent. 
cômbo  ou  kitu. 

cA-kuzidiswa  sing.  Multiplicande  : pour 
kitu  ta  ktqidistua.  — V.  -%idi. 

C'akwe  (Mv.  Am.),  inv.  Fruit  comestible 
du  flacourtia  tncakwe.  — Syn.  P.  c'eltiua,  G. 
kîcakwi. 

cAla  vy-.  (Ng.  Mr.  arch.  par  emprunt  au 
Nyika,  Bo.,  Samb.,  Zig . , Mak.,  Yao,  Ngin- 
do,  etc.  = Ngiz.  2.  la  y a) . Doigt':  syn.  G. 
kidyaa,  DS.  kidole,  Mv.  Am.  cànda.  Caya  ca 
aumba  ou  cala-gumba,  pouce,  Ngaz.  2.  saya  la 
Institut  d'Etbnologie.  — Ch.  Sacleux. 


koo.  Caya  ca  kati,  médius,  ou  même  chacun  des 
doigts  du  milieu,  Ngaz.  2 saya  la  kati.  Caya  ca 
kàndo  (ou  mwilo),  le  petit  d.,  litt  le  d.  d’à  côté 
ou  de  la  fin,  Ngaz.  2.  laya  la  nsa  « le  d.  du 
bout  » . — Caya  ca  ndi\i,  une  seule  banane 
prise  sur  le  régime  ou  sur  le  grappillon . — R . 
Cf.  ala. 

Cale  (DS.  Ngw.  = Mr.  sale , sare,  P.  laie). 
inv.  ou  pl.  de  ucale.  Incision  légère,  scarifica- 
tion ; tatouage  ; marque  de  vaccine  : cf.  Mv. 
todyo,  Am.  nitai,  G.  cao,  -piga  ou  -ceindra  c., 
faire  une  ou  des  incisions,  scarifier,  tatouer 
(syn.  -rêmba  c.  ).  C.^a  maloie  { Mr.),  tatouage 
constituant  la  marque  distinctive  d’une  tribu. 
-la  (ou  -lana)  c.,  fraterniser  par  le  sang  (syn. 
-fanya  itcaré)  en  mangeant  le  morceau  de  foie 
(ini  la  mbu\i  ao  la  kuku  lililo  comwa  .moto) 
imprégné  de  sang  de  son  confrère.  — Cf. 
cândÿo,  nëmbo.  — R.  -caa. 

Cale  (Mr.  Z.  Mv.  = P.  kyale).  inv.  Nom 
d’un  poisson  de  mer,  ? le  callionyme  : ami 
mîba  ml  agi. 

Cale  (P.),  inv.  Champ  qu’on  ne  plante  que 
tous  les  deux  ans,  et  qu’on  laisse  en  friche  dans 
l’intervalle  de  deux  cultures,  en  opposition  à 
g ua  cultivé  sans  interruption.  — Cf.  vue. 

Cale  (G.).  Samli  cale , beurre  frais,  syn.  Am. 
G.  samli  mbiti,  par  opp.  à G.  samli  cuku-cuku 
beurre  fondu. 

Cali,  Cali  Cali  (DS.  = DN.  t'ani).  Sur  le 
dos,  à la  renverse,  les  quatre  fers  en  Pair. 
-ânguka  c.  (ou  kwa  c.),  tomber  à la  renverse. 
-lala  c.,  être  couché  sur  le  dos.  — Syn.  kin- 
galingalij  mgôngoni 

cAlio  vy-.  (Mr.  Z.  Mv.  Syn . de  Am.  walio, 
P.  nyalio,  G.  mwalio) . Vyalio,  bâtonnets  croi- 
sés au  fond  du  cùngu  pour  empêcher  le  conte- 
nu de  brûler.  V.  kialio.  — R.  -alia. 

cAlo  = caro. 

cA-luënde  (G.).  %a~.  Nom  d’un  petit  pois- 
son de  mer,  DS.  kitatàuge. 

cAma  vy-  (P.  kyama).  Corporation,  asso- 
ciation. -fanya  c.,  former  une  corporation. 
Ngoma  y a c.,  corporation  de  danseurs  : ngoma 
ya  kulindana,  concours  de  deux  corporations 
de  danse.  La  corporation  est  composée  d’un 
chef  mkuu  (ou  mkubiva)  wa  c.,  d’un  assistant 
wa\iri,  de  conseillers  abal-malauri,  d’associés 
wdna-cama  ; elle  peut  avoir  un  délégué 
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kabisa,  la  citadelle  de  Motnbasa  est  tout  à fait 
en  ruines.  Fulani  myee,  amie  , un  tel  est  vieux, 
décrépit  (peut  se  dire  sans  injure).  J -Cakafu. 
-iakaia  Ngw.  etc.  = -iakaa. 

-cct  kalia  d. 

-cakala  c.  User,  friper,  érailler,  con- 
sumer, abîmer.  X p. 

-Cakafu,  -cakavu.  Usé,  syn.  -kukiiu. 
Nguo  c.  — En  parlant  d’un  champ,  épuisé  par 
une  culture  intensive,  Samba  c. 

-Cakaca  (Mr.  Mv.  Am.),  a.  Piler  au  mor- 
tier des  graines  oléagineuses  (■ mbarika , ufutà) 
pour  l’extraction  de  l’huile,  -c.  mênoni  (ou 
kwa  mêno),  broyer  sous  la  dent.  X p. 
-iakaiia  d.  X p.  -itua. 

-cakacika  n. 

-Cakaca  (DS.  S.  G.  = Mr.  passim,  = Mv. 
Am.  -takatà).  n.  Faire  entendre  un  bruit  de 
froissement  de  feuilles  ou  d’herbes  sèches,  de 
froufrou,  de  frôlement,  de  gargouillement 
comme  un  vase,  un  fruit,  l’estomac,  ou  un 
œuf  incomplètement  rempli.  Na^i  yac.,  un 
coco  mûr  résonne  (si  on  l’agite)  = Am. 
-7/ma,  Z.  -tika,  G.  -cika,  DS.  -itika.  Ufuta  (S. 
G.  mfu'cd)  wai.,  la  capsule  (sèche)  de  sésame 
résonne  (avec  ses  graines).  Prov.  : Mtu  na  ra- 
fiki  yake  ni  lia  ma  k'ômbe,  hagiati  kutakata,  deux 
amis  c’est  comme  des  coquillages  (suspendus), 
ils  ne  cessent  leur  murmure  (de  paroles). 

-c.  mènoui,  craquer  sous  la  dent.  J Cakack, 
mcakaco,  mtakaso,  ucakaco,  utakaso. 

cakasa  (DS.  = Am.  - takasa , P.  -iaka- 
risa,  G.  -cakariüd).  c.  Faire  crier  les  herbes 
ou  les  feuilles  sèches  sous  ses  pas  ; agiter, 
secouer,  un  liquide,  etc.  Nyama  ai .,  ou  ai. 
madyani,  un  animal  foule  les  herbes,  -i.  na\i, 
secouer  un  coco  (pour  s’assurer  s’il  est  mûr). 
J Mcakasa. 

-i akaiika  n . 

-Cakaia  (Mr.  Z.  = Mr.  passim  saka- 
sa,  Mv.  takahi).  ma-.  Nom  d’une  fougère 
(Acrostichum  aureum).  — Cf.  P.  ndaâmba.  || 
Par  ext.  se  dit  de  feuilles  ou  d’herbes  vertes 
dures  et  cassantes,  ou  sèches  qui  crient  lors- 
qu’on les  froisse  : tumbako  ou  tàmbuu  nii.,  le 
tabac  ou  le  bétel  est  dur,  cassant.  Madyani  ya 
punda  hayo  mai.,  cette  herbe  pour  l'âne  est  trop 
dure.  Nyumba  ya  mai.,  hutte  de  feuilles  ou 
d’herbes  sèches  pour  campement.  Cf.  mndule. 


— Mai.ya  mgomba,  feuilles  sèches  de  bananier, 
sing.  i.  la  mgômba. 

iakaia  iahaia  onomat.  Bruit  de 
feuilles  ou  d’herbes  sèches,  froufrou. 

Cakacaka  (G.),  inv.  Syn . de  Z.  utakalaka. 

Cakacif u S . G . = DS . -takatifu . 

-Cakafu,  -cakavu  V.  à -iakaa. 

Cakaka  (Ng.  Am.  ancien  etpoét.).  ?Syn. 
de papokwa  pàpo,  là-même. 

Nisikuwa  na  nèndapo 
Kutwa  na  kuia  iakalia 
Haufüngigia  papo, 

Usipate  kun  epuka . 

N’ayant  où  aller, 

Nuit  et  jour  là-même 

J’attachais  là  (le  cep  de  bétel  mtàmbuu) 

Pour  qu’il  ne  m’échappe  pas. 

Cakala  (Ngw.).  inv.  Brouette,  voiturette, 
wagonnet  ; petit  bateau.  — R.  Flamand  Stee 
kkar  (Ail.  shub-karren). 

cAkapu  vy-,  (Dy.).  Sorte  de  chat-tigre,  ser- 
val ? — Ct.  ndyusi. 

-Cakarisa  (Mv.).  a.  ? Fatiguer  en  se 
débattant  avec  des  mouvements  brusques. 

-Cakasa  S.  G.  = DS.  -takasa.  — -i.  nii 
kwa  soka,  syn.  de  DS.  -iônga  mti,  équarrir  un 
arbre.  % Cakaso. 

-iakaia  S. G.  = DS.  tàkata. 
iakacifu  S. G.  = DS.  -takatifu. 
i Ucakacifu. 

Cakaso  (S  G.).  Syn.  de  DS.  takato. 
Propreté,  pureté,  innocence  ; blancheur  (fig.). 

cAkazi  vy-.  (P.  saka^i,  Pa.  S. G.  iakaf) . 
Petite  pierre  qu’on  pose  sur  l’orifice  inférieur 
du  brûleur  dans  la  pipe  turque,  pour  empêcher 
la  cendre  de  descendre  dam  le  laveur,  syn. 
Mv.  sara\a.  — R.  Dim.  irrégulier  de  m-dya- 
kayi  « servante  »,  mot  usité  aussi  en  P.  avec 
la  signification  ci-dessus. 

Cakazi(Pa.  S. G.  iakaçi).  inv.  Copal  vert. 
C’est  un  copal  qu’on  trouve  en  terre  comme  le 
sàndarusi  ; mais  il  n’a  pas  eu  le  temps  de  s’y 
fossilifier,  et  à cause  de  cela  il  est  de  qualité 
inférieure.  — Cf.  utokaf . 

Cake-Cake.  Ville  principale  de  l’île  Pemba. 

Caki  inv.  Craie,  blanc  d’Espagne,  carbonate 
de  chaux.  — Cf.  iokaa. 

Guz.  Cak  ; Ar.a  U . d%àk  ; Angl.  chdïk. 

Cako  S. G.  = DS.  tako.  ma-. 
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obscène.  Nguo  c.,  linge  sale.  Manèno  mac  , 
langage  obscène.  Vitu  vicafu-cafu,  malpropre- 
té. J Ucafu. 

-Cafua  (DS.  Mv.  Am.  Ngw.).  a.  Salin 
souiller  ; au  pr.  et  au  fig.  brouiller,  troubler, 
soulever  ou  bouleverser  en  désordre  l’eau, 
etc.  : syn.  G.  -cia  alagao.  -c.  madyi,  troubler, 
agiter  l’eau.  Pèpo  % imèc . bahari , les  vents  ont 
soulevé,  agité  la  mer.  Cakula  hiki  canic.  moyo, 
cet  aliment  me  soulève  le  cœur.  -me.  mtu  roho, 
indigner  qqn,  lui  soulever  le  cœur,  l’écœurer. 
— Cf.  -tabânga.  X fréq.  -cafua-cafua,  bar- 
bouiller, etc.  X réfl.  Se  salir,  se  souiller,  x 
p.  -uliwa.  J Cafuo. 

-cafuana  r. 

-cafulia  d.  X réfl.  X p. 

-cafuliana  r. 

-càfuka  n.  Bahari  ili  c.  sana,  la  mer 
était  très  agitée.  Moyo  wanic.,  le  cœur  se  sou- 
lève, j’ai  des  nausées,  syn.  nimèc.  moyo  (ou 
tumbo ).  -c.  roho  (ou  simplement  -c.'),  être  in- 
digné, écœuré,  aigri.  Màmbo  yamèc.,  lesafifaires 
sont  dans  le  gâchis.  Usênde  huko,  humée.,  ne 
va  pas  là,  il  y a des  troubles  (parmi  la  popula- 
tion). J Mcafuko,  ucafuko,  macafuko, 
kicafuko. 

-cafusa  c.  -c.  moyo,  soulever  le  cœur 
(au  pr.  et  au  fig.).  X p. 

Cafuo  (Mr.  Z.  — P.  cofao).  inv.  Tset- 
sé  ; taon  : les  indigènes  paraissent  confondre 
ces  deux  genres  de  mouches.  — cf.  buno, 
pànge,  kipàuge , kipànga,  digali  (G.  tigali ). 

-Cafukia  (P.),  a.  -me.  mtu,  invectiver  qqn  : 
syn.  -halipia. 

-Cafuna  S.  G.  = DS.  -tafuna. 

-Cafya  (Mr.  Z.  Ngw.  = P.  -hyafya).  n. 
Eternuer  : inus.,  V.  suiv. 

Cafya  Mr.  Z.  Mv.  Ngw.  -ènda  (ou 
- piga ) cafya  = Mr.  -ènda  cafi,  P.  -ènda  kyasa, 
G.  -canyasa.  Éternuer.  — V.  -samua. 

-Caga  (DS.  Ngw.).  n.  Être  en  furie  (per- 
sonne, animal,  mer,  vague,  vent). 

-cagia  d . 

-Cagama,  -Cegama  (Mr.).  n.  S’appuyer, 
syn.  -tegemèa.  -c.  na  mli,  -c.  na  ukuta,  s’ap- 
puyer, s’adosser  à un  arbre,  à un  mur.  -c.  kwa 
kisïngino  la  mkono,  s’accouder,  -c.  pwani,  repe- 
ser sur  le  flanc  (boutre),  syn.  -lala  upànde. 
if  Mcegamo.  — V.  mcago. 


-cagamana  r. 

-cagarnia  d. 

-cagamila  c. 

-Cagawa  (P.),  p.  -c.  ni  pèpo,  avoir  un  es- 
prit familier,  non  malfaisant  : yuna  pèpo , wala- 
kini  pèpo  hâmyuru,  kwani  mwenyewe  amèsariki 
na  pèpo. 

c-Age  sing.  inus.  de  vyage. 

Cagego  (Mr.  Z.).  Nom  d’un  poisson  de 
mer,  le  pomacentre  ? 

Cago  (Mr.  Z.),  inv.  Crabe  ocypode  des 
sables, 

-Cagua  (DS.  = Mg.  Mr.  Ngw.  -cagula, 
-cagua,  Mv.  -tagua,  DN.  -taua,  -tèua,  Ngaz.  2. 
-tsaual).  a.  Choisir  (au  pr.  et  au  fig.),  faire 
choix  de  ; élire,  prendre  l’élite;  fig.  choisir 
son  sujet,  c.-à-d.  l’arranger  et  le  présenter 
sous  des  dehors  trompeurs.  X réfl.  X p. 
-uliwa.  J Mcagua,  mcaguo,  ucaguo,  uca- 
guadyi.  — R.  -taua. 

-caguana  r. 

-cagulia  d.  X réfl.  X p. 

-caguliana  r. 

-caguli ha  n . 

-caguya  c.  Donner  à choisir;  obliger 
à choisir.  J Mcaguzi,  ucaguzi,  macaguzi. 

Cagwa  (G.),  inv.  Sorte  de  mauve  ou 
mouette  à manteau  noir. 

ca-Hula  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Z.  cakula. 

ca-Hapa  (Am.),  sing.  Personne  comique  ou 
masquée.  — Cf.  kisise,  kinyçjgo. 

Cai  V.  cay. 

Caka  (DN.).  sing.  g.  n.  Soleil  de  feu,  plus 
ardent  que  de  coutume,  souvent  précurseur  de 
la  pluie.  C.  lüngi  mno  lèo  ! Quel  soleil  ardent 
aujourd’hui  ! % Mwa-caka.  — R.  -(w)aka. 

Caka  (DS.  Mv.  Ngw.  — Mv.  Am.  S.  Pa. 
S.  saha,  G.  Uaka,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  tsaha). 
ma-.  Grandes  broussailles,  broussailles  épaisses 
et  étendues.  — En  Nyika,  etc.,  tsakaui  est  syn. 
de  Swah.  cooni.  t Kicaka. 

C'aka  S.  G.  par  emprunt  = DS.  taka.  Ba- 
layure,  ;tc. 

-Cakaa  (DS.  Mv.  = Am.  -tahaa).  n.  S’user 
(G.  -lua  -vomi)  ; se  fripper  (G.  atiliha ), 
s’érailler  ; être  usé,  abîmé,  décrépit,  bon  à 
rien  : se  dit  de  tout,  étoffes,  choses,  personnes, 
etc.).  Être  épuisé  (champ).  Mti  huit  umèc.,  cet 
arbre  tombe  de  vétusté.  Borna  la  Mviia  hmè  'c 
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devenir  aigre,  acide,  s’aigrir  par  la  fermenta- 
tion, syn.  -wa  -kali  ; lever  en  fermentant,  syn. 
-umka  = Am.  -fundra  ; fig.  s’aigrir,  s’exaspé- 
rer, devenir  colère.  % Cacu. 

-caci a d . 

-caciana  n.  Fermenter  entièrement, 
dans  toute  la  masse  ; être  en  pleine  fermenta- 
tion. y r.  S’aigrir  l’un  contre  l’autre,  les  uns 
contre  les  autres. 

-caciia  c.  Faire  fermenter,  faire  lever, 
aigrir  (au  pr.  et  au  fig.  ; exaspérer). 

-cacuka  n.  Devenir  aigre  ou  acide  par 
suite  de  fermentation  (-pata  ukali ) ; à distin- 
guer de  -vurugika,  -curuga,  tomber  en  dissolu- 
tion par  suite  de  corruption.  S’aigrir  (au  pr.  et 
au  fig.)  ; s’exaspérer,  en  parlant  de  la  mer 
bahari  ou  des  vagues  mawimbi , se  soulever  en 
furie.  Il  Être  fermentescible . 

Cacu  (DS.  Ngw.  = P.  sasu,  Mv.  t'atu ). 
inv.  Levain,  levure,  ferment,  syn.  hamira, 
Am.  site,  G.  uiia-site.  — Cacu,  ou  ùnga  lua  c., 
ou  c.  ya  mtama,  bouillie  de  son  de  sorgho  fer- 
mentée, qu’on  donne  comme  remède  dans  le 
safura.  J Ucacu. 

-Cacaga  (Mv.).  a.  Faire  la  lessive  en  battant 
avec  les  mains  sur  une  surface  plane  le  linge 
trempé,  syn.  Z.  -canyata,  P.  -cacata.  X p. 
-cacag  ia  d. 

-cacagisa  c. 

-cacagika  n. 

Cacanisa  G.  ==  DS.  -tatanya,  -tatanisa,  c. 

-Cacarika  (Mr.  Z.  = Mv.  Am.  - tatarika ). 
n.  Se  démener,  comme  un  petit  enfant  excité; 
se  débattre  avec  force  gestes  ou  en  paroles,  soit 
pour  se  refuser  à qqch.,  soit  pour  obtenir  ce 
que  l’on  désire  : syn.  P.  -fanya  macacari.  ||  (P.) 
Etre  très  affairé  dans  un  moment  de  grande 
presse.  — R.  Macacari. 

-ca carik ia  d . 

-Cacata  (P.),  a.  -c.  vguo  = Z.  -canyata, 
Mv.  -cacaga.  ||  -c.  ndi\i , mboga  = Z.  - canyata , 
couper  en  tranches  minces  les  bananes,  les  lé- 
gumes. X p. 

-cacatia  d . 

-Cacawa  (P.  Mv.).  n.  N’être  pas  en  repos, 
n’avoir  pas  de  trêve,  n’être  pas  tranquille  (se 
dit  d’une  personne,  qui  ne  se  possède  pas  de 
joie,  d’un  enfant  colère  qui  fait  du  tapage,  de 


gens  toujours  sur  le  qui-vive  par  appréhension 
d’un  danger),  i Macacawi. 

-cacazuia  d. 

-Cace(TD. — G.  katiti,  Ngaz.  2.  -casi).  Peu, 
en  petit  nombre  ; rare,  modique,  insuffisant. 
Anièkudya  kwa  sïku  c.,  il  est  venu  en  peu  de 
jours.  Calcula  hic.,  nourriture  insuffisante.  Alcili 
%ake  c.,  il  a une  intelligence  bornée,  ou  un 
cerveau  étroit,  de  la  petitesse  d’esprit  : syn. 
me.  wa  alcili,  il  manque  d’intelligence.  Si  me, 
wa  nasyari,  ce  n’est  pas  un  ignorant,  un  esprit 
borné.  Upèpo  me.,  vent  doux,  léger,  très  faible. 
— cf.  lcidogo  (Am.  G.  katiti ),  haba.  J Ucace. 
kicace,  vicace,  mcecefu,  ucecefu. 

? Cace  (Mr.).  inv.  Nom  d’un  poisson  de 
mer. 

-Cacia  s’emploie  parfois  au  fig.  pour  -latin  : 
Ka\i  \imènic.  lèo.  ||  (Am.  G.).  Combler  de 
joie  (en  rentrant  après  une  longue  absence)  : 
-me.  rafilci. 

-Caciia  (S.  G.),  a.  Syn.  de  DS.  -tati^a.  -c. 
kàmba  Icaëika  ndigo  (au  kaeika  sânduku,  etc.). 
-c.  manino. 

-caciia  n a r. 

Cacu  V.  à -caca. 

-Cacu  S.  G.  = DS.  -tatu. 

-Cacua  (S.  G.),  a.  Syn.  de  DS.  -tatanua, 
-tatanyua . 

-Cacuka  V.  à -caca. 

Cafi  (Mr.  Z.  = P.  Safi,  P.  Mv.  tafi,  Am.  G. 
tasï).  inv.  Nom  d’un  poisson  de  mer  sans 
écailles,  syn.  Am.  G.  Icitasi.  Malgré  l’odeur 
persistante  de  marée  (ïàmbo)  que  ce  poisson 
communique  à la  main  qui  le  touche,  sa  chair 
est  estimée  : h an  a mâmba,  hulcaa  mwâmbani, 
hula  madyani. 

cafi-miuâmba.  Nom  d’une  grande  es- 
pèce. 

cafi-msimbi( Am.  kitasi-rnlimbï).  Nom 
d’une  espèce  moyenne. 

cafi-kiyênge.  Nom  d’une  petite  espèce. 

Cafi  Mr.  -énda  c.  — -cafya. 

Cafu  (Mr.  Z.  = P.  Safu,  DN.  t'afu).  inv. 
c.  ya  mguu,  mollet,  gras  de  la  jambe,  cf.  P. 
nguu\i  ya  mguu.  C ya  mkouo,  gras  du  bras,  bi- 
ceps. — Cf.  savu. 

-Cafu  (DS.  Mv.  Ngw.).  Sale  (syn.  pour  les 
personnes  seulement  Am.  -Jcoo,  G.  -yyinda), 
malpropre,  immonde;  fig.  déshonnête,  impur, 
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-ce  a d.  Nakucèa  battu  wewe  walakuua, 
je  crains  pour  toi  qu’ils  te  tueront  aussi. 

X Mcèa. 

Na  kucea  knfa  mwenye  céo  kavilekele, 

Et  la  crainte  de  la  mort  ne  sied  pas  à un 
[homme  d’honneur.  ( Liôngo .) 
celèa  d.  emphat.  Ningètaka,  lakini 
namc.  bwana,  je  voudrais  bien,  mais  je  crains 
le  maître.  W akêhi  mfünga  cumbani , wakapiga 
\amu  : hue,  asitoroke,  après  l’avoir  enfermé 
dans  le  cachot,  ils  montèrent  la  garde,  crai- 
gnant qu'il  ne  s’échappât.  X p.  celèwa.  Ali 
%ua  batari  hibwa  kuliko  ile  iliyo  celèwa,  il  se  jeta 
(pénétra)  dans  un  danger  plus  grand  que  celui 
qui  était  redouté.  J Mcelèa,  macelèo. 

-Ca  (G.  = Am.  -ta),  a.  -ca  p'epe,  lancer  des 
éclairs  (épée  qu’on  brandit),  -ca  ruataro,  se  te- 
nir sur  la  défensive  l’arme  au  bras,  -ca  nyae, 
bailler,  syn.  DS.  -piga  tuiayo. 

-Ca  (DS.  Mv.  Ngw.  = P.  -kya  ou  -ca, 
Ngaz.  2.  Nz.  2.  -sa),  n.  unipersonnel.  Faire 
jour,  faire  clair  (au  lever  du  jour),  s’éclaircir 
(temps,  nuit  à son  déclin),  syn.  Am.  G. 
-pembauha.  Le  v.  kuca  prend  pour  sujet  la  nuit 
(usïku),  ou  un  pronom  indéterminé  ( ht -,  i-, 
ya-),  désignant  le  temps.  Kuna  kuca  (ou  in  a 
kuca,  ou  ina  ànqa  kuca),  il  fait  jour,  il  com- 
mence à faire  jour,  G.  ndo  pàmbauka.  Usibu 
umèkuca,  la  nuit  s’éclaircit.  Usiku  wanikuca,  la 
nuit  est  finie  pour  moi.  Kumèkuca,  il  fait  jour. 
Ngodya  usiku  uce,  attends  que  la  nuit  s’éclair- 
cisse. Mvua  imèkwisa,  kumèkuca  têna,  la  pluie 
est  finie,  le  temps  s’est  éclairci.  Amka  kuca  ! 
lève-toi,  il  fait  jour  (G.  ndo  pàmbauka).  — 
Adverbial.  Usiku  kuca  (ou  simplement  kuca), 
toute  lamuit,  TD.  y compris  P.,  mais  — G. 
usiku  u\ima.  Kulwa  kuca,  jour  et  nuit,  litt. 
coucher  (du  soleil)  et  faire  jour.  Kagiya  kutiua 
kuca,  travail  de  jour  et  de  nuit.  Kuca  hatta 
kucwa,  de  l’aube  au  coucher  (du  soleil);  kucwa 
hatta  kuca,  du  coucher  à l’aube.  Killa  ucao, 
chaque  matin,  litt.  chaque  nuit  qui  s’éclaircit. 
Kuca  kwa  usiku,  à l’aube.  Sikulala  kuca,  je  n’ai 
pas  dormi  de  toute  la  nuit  ( usiku  kuca  siku- 
pata  usïngigi).  J -Kèsa,  ucao. 

-cana  n.  Usiku  unac.,  la  nuit  s’éclair- 
cit (inus.).  % Mcana. 

-cèa  d.  Usiku  umènicèa,  la  nuit  s’est 
éclaircie  (est  finie)  pour  moi.  X p.  — Mr. 


Am.  On  salue  une  personne  respectable  ou 
âgée  en  disant  : Kucèiua  ?ou  Habari  ya  kucèwa  ? 
Rép.  Kucèwa  ou  Nicèwa.  Le  même  salut  pour 
deux  ou  plusieurs  personnes,  Mcèwa  ? Rép. 
Tucèwa.  X Macèo. 

-celèa  d.  emphat.  inus.  X p.  très  us. 
-celèiua  [Mr.  Z.  Mv.  = P.  -kyelèwa).  Être  sur- 
pris au  lit  par  le  jour,  Am.  G.  -pâmbaukiwa  : 
delà  d’une  manière  générale,  être  en  retard, 
être  mis  en  retard,  être  retardé,  être  surpris 
par  le  temps  ; traîner,  s’attarder,  syn.  -kawa 
-kawia,  -limatia,  -kaa  muno.  -c.  ndÿiani,  traî- 
ner en  chemin,  être  en  retard  sur  ses  compa- 
gnons de  route,  -c.  côrnbo,  être  en  retard  pour 
le  boutre,  manquer  ou  risquer  de  manquer  le 
départ.  Miuè^i  urnèc.,  la  lune  retarde,  se  lève 
tard  après  le  coucher  du  soleil  et  paraît  encore 
à l’horizon  après  son  lever.  — En  Mr.  ancien 
Celèwa  ? syn.  du  salut  Kucèwa  ? ci-dessus,  à 
l’adresse  d’une  personne  plus  âgée  ou  d’un 
rang  supérieur.  X Celèo. 

-celèwa  c.  Retarder,  différer,  mettre  en 
retard,  faire  arriver  après  l’heure  ; traîner 
qqch.  en  longueur;  faire  retarder  ou  différer 
pour  donner  du  temps.  X p.  X Celèzo  2. 
-cele\ana  r. 

-cele\èa  d.  X p. 

cAa  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika).  vy-.  Parc 
à bestiaux.  — Syn.  \i\i. 

Caa  V.  cay. 

Caa(G.).  inv.  Syn.  de  DS.  mkoba,  gibe- 
cière. 

C'aa  (Mr.  Z.  Mv.  = P.  caa,  G.  ((aye).  inv. 
Nom  d’un  poisson  de  mer. 

C'aa  (S.  G.  = DS.  t’aa.).  inv.  Raie. 

-Caa  (G.),  a.  Syn.  de  DS.  -cànd\a,  dans  le 
sens  de  scarifier,  faire  une  incision,  -ncaa  ncu, 
scarifier  qqn.  X réfl.  J Cao,  cale,  care,  mtai, 
mwângo-caa. 

-caana  r. 

-Caaza  = -caraya. 

-Caaza  (G.),  a.  Étendre  à terre  pour  sécher 
du  grain,  de  la  farine,  etc.  ; étendre,  étaler  en 
couche  mince  de  la  pâte,  du  halua,  etc.  — Cf. 
-tânda^a,  -anika.  X p. 

-caa^ia  d. 

-caa^ika  n. 

Caca  S.  G.  — DS.  tata  2.  ma-. 

-Caca  (DS.  Mv.  G.  Ngw.).  n.  Fermenter, 


c 


C équivaut  approximativement  à la  combiuaison  t -\-  s ; il  correspond  au  ch  anglais,  tch  fran- 
çais, c italien  devant  e et  i. 

L’aspirée  c*  se  rencontre  principalement  dans  les  dialectes  du  Nord  à l’initiale  de  substantifs 
et  d’adjectifs  du  fonds  bantou,  après  évanouissement  d’un  n épenthétique  qui  s’était  développé 
anciennement  entre  le  préfixe  i-  (tombé  depuis  lui  aussi)  et  le  radical  : c'àngo,  dawa  c'ùngu. 

Dans  les  dialectes  autres  que  le  kiPèmba,  le  préfixe  c-  devant  voyelle  aeo  u ( i excepté),  c -akula, 
cângu,  c-èma,  c-ônibo,  c-uo,  est  sorti  de  ky-  conservé  en  kiPèmba  (ky -akula,  ky -àngu,  ky -èma, 
ky -ômbo,  ky -uo),  lequel  ky-  remonte  à son  tour  au  préfixe  ki-  conservé  normalement  devant  con- 
sonne (ki -tu,  Ki-pànde,  etc.),  conservé  exceptionnellement  devant  voyelle  dans  qqs  substantifs 
( Ki-atu , ki -elèyo,  ki -ini,  ki-oo,  Kl-üngo ). 

Dans  les  radicaux  du  fonds  bantou,  il  y a qqs  c communs  à tous  les  dialectes  ou  partiellement 
réduits  à s,  -cace,  catu  (P.  satu),  ca\a  (P.  Am.  ia^a),  -cora  (G.  -sora).  Les  autres  c du  radical 
sont  particuliers,  les  uns  aux  dialectes  du  Sud  (parfois  avec  réduction  à ï en  kiPèmba'),  les 
autres  au  kiSiyu  et  au  kiGunya  : les  premiers  ont  généralement  pour  correspondant  t dans  les 
dialectes  du  Nord,  DN.  tawa,  tèmbe,  -patika,  - toma , -tükua  = DS.  cawa  (P.  sawa),  cèinbe, 
-pacika,  -coma,  - citkua  ; les  seconds  sont  sortis  de  t conservé  dans  les  autres  dialectes  (moins  le 
kiVumba  qui  a r là  où  le  t n’a  pas  été  maintenu  par  l’influence  d’un  n antécédent),  -pata,  tende, 
kali,  mtoto,  -tupu  = S.  G.  -paca,  cènde,  kaci,  mcoco,-cupu. 


C-  (Ngw.  c-  ou  ky-,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  L). 
Préfixe  nominal  en  certains  cas  (non  dans  tous) 
devant  voyelle  = préf.  nominal  ki-  : c -ômbo 
c-ake  c-èmbàmba. 

C-(Ng.  poét.).  S’emploie  exceptionnellement 
devant  voyelle  pour  la  caractéristique  ki-  du 
mode  participial  affirmatif  : a-c-âmba,  lui  di- 
sant. 

cA  (Ngw.  ca  ou  kya,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  fu). 
Préposition  -a  en  accord  avec  un  nom  à préf. 
ki-  ou  c-  (g.  modal),  parfois  sous-entendu. 
Prov.  Mtènda  mèma  ca  nina,  un  bienfaiteur 
(est)  comme  une  mère,  (?)  sous-ent.  kifani. 

Ca  V.  cay. 

-Ca  a.  Craindre,  surtout  éprouver  envers 
qqn  une  crainte  respectueuse,  -ca  Mütigu, 


craindre  Dieu,  être  dévot,  religieux.  Haci  min, 
il  ne  craint  personne. 

Naca  epimbini  kitngia  . . . , 

sice  mata  yao  na  mafumo  yànganawiri  ; 

. . . Wângapi  wacao  utàmboni  wângamiao  ! 

Je  crains  le  péché,  Iitt.  d’entrer  dans  le 

[péché.  . . , 

Ne  crains  pas  leurs  armes  et  leurs  lances  étin- 
celantes ; 

...Combien  de  lâches  qui  périssent  dans  la 

[fuite  ! ( Liôngo .) 
Ce  verbe  est  surtout  us.  dans  DN.,  où  il  a 
un  passif  -ciwa  (G.  -cèiua')  : Yuaciiva  va  zua- 
toto,  il  est  craint  des  enfants.  — Cf.  -Usa, 
-ogopa.  J.  Mca,  mcadyi,  ucadyi,  kico,  uca. 
-cana  r. 
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terre  ou  contre  terre  (-b.  cini),  terrasser,  jeter 
ou  coucher  sur  le  carreau,  abattre,  Am.  etc. 
-ângusa,  -pomosa,  G.  -àngusa  iti  ; au  Tèita  le 
v.  a le  sens  de  « tuer  ».  mb.  mtu  cini,  jeter 
qqn  à terre,  le  terrasser,  -b.  na%i,  abattre  un 
ou  des  cocos,  syn.  -àngua. b.  m%igo,  dépo- 

ser un  ou  son  fardeau  (-tua  indigo)  ; en  parlant 
d’un  animal,  mettre  bas.  ||  Fig.  atterrer,  ren- 
verser ; supplanter.  ||  -b,  moyo,  épancher  son 
cœur  s’arrêter  qqpart  avec  espoir  d’y  vivre  en 
paix,  de  là  Biuaga-moyo  aujourd’hui  Bagamoyo 
nom  d’une  ville  de  la  Côte  Mrima.  ||  -b.  ma- 
nèiio,  dire  les  choses  comme  elles  vous  viennent, 
improviser,  dire  tout  devant  soi.  — b.  wimbo, 
improviser  un  chant,  -b.  matukano,  déverser 
un  torrent  d’injures.  X réfl.  X p.  — R.  cf. 
-aga  2 . 

-bwagana  r. 

-bwagia  d.  X réfl.  X p. 

-bwagiana  r. 

-biuag  ilia  d.  -mb.  mtu  rnbali,  jeter 
qqn  rudement  ou  sans  pitié  par  terre. 

-bwagika  n.  Se  terrasser,  etc.;  être 
terrassé,  etc.;  rester  ou  demeurer  sur  le  car- 
reau ; faire  la  culbute  ; se  renverser. 

-bwagikana  pot. 

- bwagisa  c.  inus. 

-bwagika  c.  et  int.  moins  us.  que  le 

suiv. 

-bwagana  c.  et  int.  Jeter  tout  de  son 
long  à terre  (-b.  cini),  faire  tomber  ; être  cause 
de  la  chute  de.  X réfl.  -dyib . kitândani,  se 
jeter  tout  d’une  pièce  sur  un  lit.  X p. 

Bwaga-Moyo.  Forme  archaïque  de  Baga- 
moyo. 

Bwah  ! interj.  de  mépris.  Oui  donc  ! Bah  ! 

-Bwakia  (DS.  Mv.  = Am.  G.  - akia ).  a. 
Avaler  d’un  trait  sans  mâcher,  gloutonnement  ; 
engloutir,  gober,  bâfrer  ; en  parlant  d’un  ani- 
mal, happer,  engouler.  x p. 

- bwah  il  i a d. 

Bwana  inv.  ou  pl.  augm.  ma-.  Maître,  sei- 
gneur, monsieur.  B.  mkubwa,  le  maître,  le 
chef  de  la  maison  ou  de  l’endroit,  directeur, 
supérieur,  personnage  ; à Zanzibar  le  Sultan. 
B.  mdogo,  celui  ou  l’un  de  ceux  qui  viennent 
après  le  maître,  le  fils  du  maître.  — Bwana 
suivi  d’un  substantif  qualifiant  par  apposition, 


forme  des  composés,  comme  bwana-arusi, 
nouveau  marié;  bwana-fe%a,  caissier.  ||  augm. 
Mabiuana,  les  maîtres,  de  grands  personnages, 
î Kibwana,  ubwana,  bana. 

Cf.  Pers.  bân,  maître,  seigneur. 

Bwànda  V.  gwànda. 

t Bwara  inus.  auj.  Bwara  ou  gwara  ou 
reale  ya  b.,  pièce  française  de  cinq  francs, 
reale  ya  Frânsa. 

Bwa-samu  (G.).  Pili-pili  y a b. -S.,  piment, 
DS.  pili-pili-hoho.  — R.  Bwa  abrév.  de  bwana, 
Samu  u.  pr. 

Bwa-sehe  (Mv.).  B.  -S.  (ou  mtama  wa 
b. -s.),  nom  d'une  variété  de  sorgho  à grain 
blanc  moyen,  Am.  bi-sehe.  — R.  Bwa  abrév. 
de  BWANA,  SEHE  = SE  y. 

-Bwata  (Mr.  P.),  a.  Jeter  avec  force  contre 
terre  (un  vase  pour  le  briser,  un  enfant,  etc.), 
cf.  -bwaga.  — Fig.  b.  nianèno,  se  répandre  eu 
paroles,  parler  à tort  et  à travers.  — b.  mali, 
eter  son  argent.  X réfl.  X p. 

-bwatia  d. 

-Bwata  V.  -bal a 2. 

Bwawa  (Fl.P.Mr.  par  emprunt  au  Zar.). 
ma-  B.  (ou  b.  la  madyi ),  étang,  marais,  syn. 
yiwa.  J Kibwawa. 

Bwe  (Ngaz.  1 et  2.  Nz.  1 et  2.),  pl.  mawe. 
Pierre,  Z.  dyiwe. 

-Bwebweta  (Z.),  n.  Parler  tout  seul,  parler 
en  rêvant,  rêver  tout  haut.  — Cf.  -bobosoha. 

Bweha.  V.  mbweha. 

Bwelewe  (Mr.).  Bwelewe  ou  Bwelewe-bwe- 
lewe,  un  des  noms  de  l’oiseau  du  Saint-Esprit. 
V.  cece.  — R.  du  Zig.  bwelewe  ou  welewe,  oh 
toi  ? 

Bwënde.  Nom  d’un  pèpo  ( pèpo  ya  kiUn- 
gvdya ) ; danse  de  son  exorcisme.  — Cf.  Zig. 
bwënde  (ma-),  pagne  de  peau.  'J  Kibwënde. 

Bweni.  Bweni  ou  Mbweni  « aux  galets  ». 
Nom  de  plusieurs  localités  de  la  Côte. 

-Bweruka  P.  = bunika. 

Bweta  (DN.  bweta)  ; inv.  ou  ma-.  Boîte, 
cassette,  caissette,  petite  caisse.  + Kibweta. 
— - Fr.  Boîte. 

-Bwia  = -gwi  A . 

Bwidyi  V.  mbiuidyi. 

Bwimbwi  V.  bitmbwi. 
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i Busara.  Clairvoyance,  perspicacité,  pé- 
nétration, subtilité  d’esprit,  sagacité  ; idée 
géniale.  Ana  h.  nyïngi,  il  est  très  intelligent, 
perspicace. 

Ar.  ^ basant,  vue,  pénétration,  etc.  V. 

-BUSURI. 

Busati  = b i sali. 

buSo  Ngw.  = Z.  etc.  uso. 

Bustani  (DN.  bustanï).  Jardin,  potager.  — 
Cf.  ms  i ta  ni. 


Fers.  Ar. 


bustân. 


SJ 


Busu  (P.).  Apparence,  aspect,  forme  : se 
dit  de  l’homme,  des  animaux  et  des  plantes. 
B.  ya  uso,  b.  ya  mwili,  forme  du  visage,  du 
corps.  B.  yaPe  n\uri,  son  apparence  est  belle, 
il  (elle)  a une  belle  forme.  — Cf.  sur  a.  — R. 
U-so  avec  un  ancien  préf.  bu  fossilifié. 

-Busu  a.  Baiser,  -mb.  mtu  mPono  (ou 
mkononï),  b.  la  main  à qqn.  — Cf.  -nonea.  X 
p.  -iiva.  J Busu,  ubusu. 

Ar.  bus. 

-b  us  an  a r. 

-bus  ia  d.  X réfl.  X p. 

-b  us  i ana  r.  -b.  mïkono. 

-busiPa  n. 

-bu  sis  a c.  X p. 

Busu  inv.  ou  ma-.  Baiser,  syn.  ubusu. 
-mpiga  b.  marna. 

f -Busuri  inus.  a.  Voir  clair  (fig.),  com- 
prendre ou  entendre  parfaitement.  J Busara, 
ubusara,  basiri 


Ar.  basara. 

f Busa  ma-.  Bourre  d’arme  à feu.  — B.  la 
Pufutia  mginga,  écouvillon.  V.  mafuSo  (DS.), 
isapu  (G.). 

? cf.  Ar.  Ado  id. 

v ^ . 

Busa  (P.  Mv.).  Eléphantiasis  du  scrotum, 
sarcocèle,  orchite  chronique. 

Bu-sasi.  Étoffe  du  genre  sasi,  c.-à-d. 
légère  et  claire  comme  de  la  mousseline.  — 
V.  bu. 

Busi  Ngaz.  2.  Nz.  2 = Z.  etc.  BuPi.  Mada- 


gascar. 

Busuti,  Busti  (DN.  buhiti).  inv.  ou  ma-. 
Long  manteau  arabe  de  couleur  nankin,  ou 
brun,  à manches  larges  et  courtes  ; par  ext. 
chape.  — Ki  busuti. 


Ar.  bust. 

buTa  Ngw.  = uta. 

Buti  (DN.  butï).  inv.  ou  ma-.  Petit  boutre 
à taille-mer  perpendiculaire  sur  la  quille,  avec 
l’arrière  set  ri  tronqué  comme  dans  le  betela. 

— Hind.  Pût.  bateau.  — Cf.  Angl.  bout. 
Butu  (Mr.  P.  = Z.  Mr.  gutu,  kigutu ).  ma-. 

Moignon,  G.  PidiPti.  B.  la  mgun,  b,  la  mkono. 
J Kibutu. 

-butu  (Mr.  inus.).  Émoussé.  Pi  su  Pib. 
Upànga  mb.  — Aph.  : Pisu  Pibutu  haPicinil\i 
PuPu.  — V.  dugi. 

-Butuka  Mr.  = P.  Mv.  -gutuPa. 

-but  usa  c. 
f Butyari  = bucari. 

Buu  (Va.  Mv.).  ma-.  Ver  blanc,  larve,  ver 
de  la  viande,  syn.  DS.  finira,  Am.  bômbwe , 
G.  iyôngoo.  B.  la  nyuPi,  larve  d’abeille. 

X Mbuu. 

f Buwaba  inv.  ou  ma-.  Charnière  en 
métal. 

buYi  Ngw.  = uyi  (Z.  udyt). 
buYoga  Ngw.  = uyoga. 

Buyu  1.  (G.  ibuyu,  buyu.  Ng.  uyu).  ma-. 
Fruit  de  baobab.  )|  2.  (DS.).  Coque  de  bao- 
bab vidée  pour  servir  de  seau  à puiser  l’eau  : 
on  dit  mieux  Pibuyu,  V.  ce  mot.  — Syn. 
P.  Mv.  ndoo,  Am.  ndroo,  G.  iuBovo,  ||  3. 
(DS.).  Calebasse  ou  gourde  servant  de  vase 
pour  les  liquides,  Mv.  toma,  Pitoma,  Am. 
dundu,  Pidundu,  G.  boco.  — Cf.  bori,  Pibori, 
bogosi,  Pibogosi,  Pipa%i,  Poyama,  tùngu,  iünguu, 

— B.  laPucele^èa  ou  b.  la  celeyo , grande  cale- 
basse pour  la  réserve  du  vin  de  palme,  C.  bori. 
||  4 .(DS.).  Un  poisson  globuleux  (tétrodon  ?), 

dont  la  chair  est  suspecte.  ||  5.  Boule  du 
sémaphore.  J Kibuyu,  ubuyu,  mkibuyu. 

Buy  uni  « Au  baobab  »,  nom  d’endroit. 
-Buyuka  (Mr.  Mv.).  n.  Éclater  en  crevant. 
Mtùngi  umèb.  Buyu  linièb.  — - Cf.  -buriPa. 

Buza  = bo^a . 

Buzi  ma-.  Augrn.  de  mbu\i. 

Bwa.  Abrév.  de  mbiva,  c’est-de. 

Bwaci  (P.).  B.  (ou  b.  la  madyi),  la  partie 
plane  de  la  plage  qui  n’est  découverte  qu’à  la 
marée  très  basse.  Bivacini,  sur  la  plage  à 
marée  basre.  — Cf.  pivadyi. 

-Bwaga  (DS.  Mv.),  a.  Jeter  ou  renverser  à 
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-Burika  (Mr.  de  Tanga),  n.  Exploser,  faire 
explosion . 

-b avisa  c. 

Burikao(G.  Burikavo).  Port  Durnford,  à 
l’embouchure  du  Bubuli,  i°lat.  S. 

Buro  (Ngaz.  i).  Kala  la  b.,  coffre  à tiroirs. 
— Cf.  Am.  biro.  — Fr.  Bureau. 

-Burozu,  -Buruzu  a.  Avoir  de  l’animo- 
sité contre  qqn,  lui  vouloir  du  mal  au  point  de 
paaler  contre  lui  ; détester,  haïr.  X réfl.  Dire 
du  mal  de  soi,  parler  mal  de  soi.  X p.  -iwa. 

Ar.  baga^a. 

-b  uro^iana  r. 

-buro^ia  d. 

-buro^ika  n. 

-b uro^il a c. 

Buru  \ = bu  2. 

Buru  (Am.  G.).  Maïs  (plante,  épi  ou  grain), 
DS.  muhindi.  Am.  b.,  mtama  iua  b.  ou  mtama 
b.,  G.  b.  ou  ncama  u/a  b.,  Ngaz.  2.  mrama- 
buru.  — Mwana  wa  b.,  épi  de  m.  G.  Kikaka 
ca  b.,  le  rachis.  — V.  t'utu,  c'ucu. 

Burubô  Ngaz  1 et  2.  = Z.  Boribo.  L’île 
Bourbon. 

| -Burudi,  -Burudu.  n.  Refroidir,  deve- 
nir froid  ; se  rafraîchir,  se  tempérer.  — Cf. 
-poa.  t Baridi,  buruda,  -taburudu. 

Ar.  > , barada,  refroidir. 

V- 

-burudi a d. 

-burudika  n.  Se  refroidir,  se  rafraî- 
chir, devenir  frais,  froid  ; se  tempérer,  se 
calmer;  être  soulagé,  adouci. 

-burudisa  c.  Au  pr.  et  au  fig.  Rafraî- 
chir, faire  refroidir,  tempérer,  calmer,  soula- 
ger, adoucir  l’intensité,  la  chaleur,  l’angoisse 
de.  X réfl.  X p.  + Uburudiso. 

-burudisia  d.  X réfl.  X p. 
f Buruda,  buruday.  Recueil  de  for- 
mules invocatoires,  que  les  musulmans  lisent 
au  chevet  des  malades  et  dans  les  calamités 
publiques. 

-Burudya  V.  -buruga.  i Porodva,  mpo- 
rodya,  porodyo. 

t Burudyi  ma-.  Bastion,  fortin,  tour  for- 
tifiée, cf.  agonie,  borna.  Signe  du  zodiaque.  — 
Sükari  ya  b.,  sucre  en  pain  (litt.  en  tour),  syn. 
sukariya  mnara.  J Kiburudyi. 


Ar.  Hind.  ' c>  burd 7. 

-Buruga  (DS.  Mv.).  a.  Bouleverser,  re- 
tourner sens  dessus  dessous,  remuer  (la  terre). 
-b:  madyani,  jeter  à terre,  abattre,  retourner  à 
coups  de  pioche  les  mauvaises  herbes,  sarcler, 
syn.  P.  DN.  -vuruga  madyani  (Am.  G. 
mayanï).  -b.  samba,  retourner  la  terre  d’un 
champ.  X fréq.  -b. -b.  x p.  t Mburugo, 
maburugo.  — R.  Ce  v.  a une  rac.  commune 
avec  -vuruga. 

-burugia  d.  X réfl.  X p. 

-burugiana  r. 

-burugika  n. 

-burugila  c.  = suiv.  plus  us. 
-burugul a c.  Mettre  sens  dessus  des- 
sous, pêle-mêle,  en  désordre  ; bouleverser, 
déranger,  remuer  en  désordre.  X réfl.  Se  tour- 
ner et  se  retourner  sans  cesse,  se  rouler  (enfant, 
etc.).  X p. 

-burugus ia  d. 

-burugany a c.  Mettre  le  désordre  ou  la 
confusion  dans,  brouiller  ou  bouleverser  en 
remuant,  -b.  Kagi , gâcher,  bousiller  un  tra- 
vail, le  gâter  en  y causant  du  désordre.  X p. 
-buruga  nyia  d. 

-burugany iana  r. 

-Buruka,  -Bweruka  (P.  = Mr.  Mv.  pu- 

ruka).  n.  Prendre  son  vol,  s’envoler  (oiseau, 
insecte).  — R.  bu  -f-  -ruka. 

Burumbu  (Mv.).  Nom  d’une  gazelle. 

-Burura  (DS.  = Ngw.  etc.  -hulula,  Mv. 
-burula)  a.  Traîner,  tirer  en  traînant.  — - b.  mti , 
traîner  un  arbre.  Cf.  -kokota.  X p.  ÎMbururo, 
ubururo,  mbuuro,  Burure.  — R.  Rédu- 
plicatif  formé  de  la  même  rac.  que  -vuta. 
-bururia  d.  X P- 
-b unir  ilia  n. 

-b  unir  il  a c. 

Burure  (pour  mburure  traîne-le).  Nom 
p.  d’homme. 

Burusi  = burasi. 

-Buruta  Mv.  ==  DS.  -burura. 

-Buruta  (Mr.  par  emprunt  au  Zig. ),  n. 
Mtama  huit  umèb.,  ce  sorgho  n’a  que  des  épis 
stériles.  Cf.  -pumbaa,  Mv.  ngumi. 

Busa  ==  bu  sa. 

Bu-Sayid.  De  la  branche  latérale  du  Sultan 
Said-Sayid.  — V.  ahl-bu-Sayid . 


120 


DICTIONNAIRE 


entend)  parfois  exprimé  par  kahaïua  n^imd)  ; 
rarem.  caféier  (mbnnï).  Ungawab.,  café  moulu 
(entendu  aussi  kahaïua  y a unga). 

C0  9 

Ar.  Hind.  ^y>  bun,  baie,  baie  du  caféier, 
café. 

Buni  V.  mbnni.  Autruche. 

t -Buni  a.  Bâtir,  construire,  fonder;  fig. 
bâtir,  inventer,  imaginer,  forger  ; composer 
(un  livre,  etc.)  ; être  le  premier  à avoir  fait  ou 
trouvé  qqch.  — Cf.  -dyènga,  -tünga.  X p. 
-iwa.  J Mbuni,  buniani,  bania.  Cf.  banaa. 

Ar.  bj  band. 

-bunia  d.  X réfl.  X p. 

-bu  ni  an  a r. 

-b un  ilia  n. 

-bunikana  pot. 

-Bunisa  c.  X p. 
y Buniani.  Édifice,  construction. 

^ I Cf 

bunydn. 

Burio  (Mr.).  ma-.  Taon  ; se  dit  aussi  de  la 
tsétsé.  — Cf..  Z.  pânge,  P.  kipànge,  Mv. 
kipânga , Am.  digali,  G.  tigali. 

Bunzi  (Mr.  = Z.  H.  P .gun\C).  ma-.  Rachis 
de  l’épi  de  maïs.  — Svn.  P.  M v.guguta,  Am. 
Vüa-parara,  G.  kikaka  ca  buni.  J Kibunzi. 

Bunzi  (Mv.).  via-.  Nom  commun  à plu- 
sieurs hyménoptères  ressemblant  au  bourdon. 
— Cf.  Z.  dudu-vure,  P.  y euèngo , G.  iboye.  ||  B. 
la  pwani , syn.  de  borohoa,  scolie  du  rivage. 

f -Buozu  V.  -buro\ii. 

Bupuu  V.  bufuu. 

Bura  (P.  Mv.).  ma-.  Fruit  comestible  du 
mbura.  ||  Nom  d’un  canton  du  Tèita. 

Bura  B.  (ou  kitàmbi  b.),  pagne  de  coton 
et  soie  avec  qqs  fils  d’or,  à fond  bleu  finement 
quadrillé  de  blanc,  bordé  en  bas  de  bandes 
'jaunes,  rouges  et  bleues,  avec  franges  de  cou- 
leur. — R.  Bura,  nom  d’une  localité  près  de 
Mascate,  où  se  confectionnait  originairement 
ce  pagne. 

t -Burai  a.  Dégager  ou  affranchir  d’une 
obligation,  exempter,  faire  grâce  de.  N’est 
guère  us.  que  dans  l’expression  -mb.  munie 
mahari,  dégager  le  mari  de  l’obligation  de 
rembourser  la  dot  : en  parlant  de  la  femme 
musulmane  qui  a obtenu  le  divorce  x p. 
-iwa. 


Ar.  \ji  bard,  exempter. 

-buraia  d. 

-buraika  n . 

-buvais a c. 

f Buriani.  Pardon  que  l’on  demande 
à qqn  avant  de  le  quitter  ou  de  mourir;  der- 
nier adieu  et  pardon  mutuel,  -takana  (- agana . 
-âmbiana,  - pèana ),  b.,  se  demander  ou  s’accor- 
der mutuellement  pardon  en  se  quittant.  Ndugu 
àngu.  nènda  y àngu , kiua  hèri,  b.  ! Mon  frère,  je 
m’en  vais,  adieu,  sans  rancune  ! 

buriydni. 

% Bu-rângeni.  Boutre  peint  de  bandes 
alternantes  de  deux  couleurs.  ||  Fig.  Se  dit 
dérisoirement  d’une  femme,  qui  recherche 
pour  sa  toilette  des  couleurs  voyantes.  — R. 
Ar.  BU  -f  rangeai  duel  de  rângi. 

f Burângiti,  Burânketi  V.  blànketi. 

-j-  Burasi.  Brosse,  pinceau.  J Kiburasi.  — 
Angl  Brush. 

f Buratângi,  Burutàngi  (Z.  etc.  = Am. 
paratânge').  Sorte  de  cerf-volant  des  enfants 
indiens.  — Cf.  tyara.  — Hind.  Patâng. 
t Burday  = buruday. 
f Burdu  Marasi  ya  Burdu  ( Burbo , Borbo 
ou  Bordo ),  eau  de  Cologne. 

Bure  (Mg.  Mr.  Ngw.  passim  bulé).  Pour 
rien  ; gratis,  gratuitement  ; sans  motif,  sans 
cause,  sans  raison  ; en  vain,  inutilement.  Akn- 
nitukana  akanipiga  /;.,  il  m’a  injurié,  il  m’a 
battu  pour  rien.  Ka\i  b.,  travail  pour  rien 
(sans  résultat,  en  pure  perte,  sans  rétribu- 
tion, gâché),  -a  bure,  gratuit,  vain,  inutile. 
Manèno  y a b.,  paroles  en  l'air,  perdues.  — 
Dans  plusieurs  langues  voisines,  Zig.,  Nyika, 
etc.,  bure  ou  bille  équivaut  souvent  à une 
négation.  — • En  Ngw.  bille  a plus  souvent  un 
sens  dépréciatif,  au  contraire  de  -a  bule  qui 
marque  plutôt  gratuité,  abondance  : kayi  b., 
travail  mal  fait,  gâché  ; mais  ka^i  y a b.,  du 
travail  à souhait,  tant  qu’on  peut  en  désirer; 
cakula  ca  b:,  de  la  nourriture  à souhait. 

Buri  (DS.  Mv.  Am.  = G.  bori).  Défense 
de  grandeur  moyenne,  entre  kalasa  et  pèinbe  ya 
mtao. 

f Buri  Am.  G.  = DS.  Mv.  bori. 

•j*  Buriani  V.  à -burai. 
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P.  noo,  Mv.  kinoo.  — R.  Ny.  -bulumunda 
rouler  qqch. 

f Bun  = bin. 

Bunda  mar.  (G.).  Saisines  : bout  de  filin 
servant  à attacher  l’ancre  à l’avant.  — V. 
bosa . 

Bunda  (Mr.  du  N.  Mv.).  ma-.  Balle  d’étofife, 
b.  la  nguo,  b.  la  marekani.  — Syn.  robota.  || 
inv.  ou  ma-,  B.  ya  sigireti,  paquet  de  ciga- 
rettes. B . ya  vïbirili,  paquet  d’allumettes.  — 
R.  ? cf.  Angl.  Bundl. 

-Bunda  (Mv.  par  emprunt  au  Nyika).  a. 
Triturer.  — Cf.  -funda,  -pond a. 

Bundi  (DS.  Ngw.).  inv.  ou  pl.  augm.  ma-. 
Hibou,  chat-huant.  — Cf.  Mv.  vuma-titi,  Am. 
kui,  G.  kinvi.  J Kibundi. 

-Bundika  (DS.  Mv.).  a.  Nouer  provisoire- 
ment derrière  la  tête  la  chevelure  partagée 
depuis  le  front  en  deux  ou  trois  touffes.  X p. 
— R.  Doublet  de -fundika. 

-bundikia  d.  X réfl.  X p. 
-bnndikiana  r. 

-bundikika  n. 

-bundi fiiS a c. 

Bunduki.  Fusil  -piga  b.,  tirer  un  coup  ou 
des  coups  de  f.,  tirer  du  f.  — B.  ya  mdomo 
mmodya,  f.  à un  coup.  B.  ya  midomo  miwili 
(ou  ya  kasiba  mbilï),  f.  à deux  coups,  V. 
farkeni,  bu-farkeni.  B.  ya  mrao,  f.  à mèche. 
B.  ya  gume-gume  (ou  ya  dyiiue),  f.  à pierre, 
Ngw.  b.  ya  kingwana.  B.  ya  fataki,  f.  à cap- 
sules : b.  ya  makoa  (gros  et  court)  avec  bagues 
métalliques  (le  fixant  sur  le  fût)  ; b . ya  kiudoro, 
dont  le  fût  atteint,  l’extrémité  du  canon,  V. 
rumi,  ldpànde,  kituli.  B.  ya  viasi,  f.  à car- 
touches. B.  ya  kusindilia  nyunia  (ou  hiua 
nyuma ),  f.  se  chargeant  par  la  culasse.  B.  ya 
kusindilia  kwa  mbele,  f.  se  chargeant  par 
l’avant.  — B.  ya  uta,  arbalète.  ||  Nom  pr. 
d’homme.  + Kibunduki,  mbunduki. 

C 
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Ar.  <J  -Lu  bunduq. 

Bündzu,  Bundzyu  (Ds.  Mv.),  ma-.  Dio- 
don,  tétrodon  : genre  de  poissons  globuleux, 
qui  se  gonflent  quand  on  les  touche.  La  chair 
est  suspecte  ; on  n’en  mange  qu’après  avoir 
ôté  le  fiel  : b.,  akésa  tumbuliwa,  akatolèwa 
sumu,  huliwa.  Syn.  : mbündfu  ; cf.  totovu,  \ 
kibora,  kidôn^i.  — Fig.  Épithète  injurieuse 
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pour  qualifier  une  personne  disgracieuse  ou 
disgraciée  par  la  nature.  — B.  lo  selo,  expres- 
sion plaisante  pour  désigner  la  boule  (boli, 
bityii)  du  sémaphore.  + Kibündzu,  mbündzu. 

Baudin -u ù ng u (P.).  Tétrodon  ou 
hérisson  de  mer  : litt.  « tétrodon  porc-épic  ». 

— Syn.  Mv.  totovu-nüngu. 

büNga  (Ngw.  = ünga),  coll.  Poudre  impal- 
pable ; farine.  — Kicwa  b.,  tête  chauve. 

Büngala.  Bengale.  — Mpûnga  B.  (ou  \wa 
B.),  sous-variété  de  riz  barbu.  Muhogo  B , 
manioc  de  B.  Ndi^i  B.,  banane  de  B. 

Büngo  (TD.  — G.),  ma- . Fruit  de  la 
liane  à caoutchouc  vibüngo  : il  ressemble  à un 
limon,  et  renferme  une  pulpe  comestible.  B. 
lina  marugu-rugu.  le  b.  est  bosselé.  — Syn. 
G.  idube. 

Büngu  (G.  = Ngaz.  i.  H ? üngu).  Chenille. 

— Cf.  müngu. 

? -Büngua  (Mr.).  i.  n.  Être  vermoulu, 
rongé  par  les  vers  au  point  de  tomber  en 
poussière.  Kiti  kimèb.  ||  2.  a.  Ronger  (en 
parlant  des  vers).  Dudu  wamèb.  mti.  X p. 
-u  li tua . 

-bùnguka  n.  Boriti  Hmèb. 

-Bvüngua  Ngaz.  2,  Nz.  2.  = Sw.  -püngua. 
Diminuer. 

Bünguru  (Mr.).  Nom  d’un  poisson  d’eau 
douce. 

Bünguu  (Mr.  du  N.  P.  Mv.  Am.),  ma-. 
Syn.  Mr.  Z.  mküngu,  G.  uyaunda.  Grande 
gamelle  en  terre  cuite  non  vernissée,  forme 
terrine  à fond  plat,  dans  laquelle  on  sert  à 
manger  à une  ou  plusieurs  personnes,  b.  la 
kupakulia,  b.  la  kutilia  uuali,  b.  la  India,  G. 
uya-unda  wa  kupakulia . — - B.  la  kupofea  udyi, 
la  même  employée  à refroidir  le  potage,  G. 
uya,  uya-unda  zua  kupo%èa  vuyi.  — B . la  kufu- 
nikia,  syn.  Mr.  Z.  mküngu  tua  kuf.,  P.  kibid 
kya  kuf.,  H.  Mv.  Am.  ktbia  ca  kuf.,  Mv. 
kiana,  expression  par  laquelle  on  désigne  le 
couvercle  de  la  marmite  en  terre  cüngu  ou 
kaângo . J Kibünguu. 

t Bun,  Buni,  Bunu  = bin. 

Bun-Hunuki.  Nom  d’un  géant  fabu- 
leux, appelé  encore  Hun  d fi  bin-Hunuki  (ou 
Haunukï).  — V.  milhoi . 

Bunu-Wasi  V.  Bana-Wasi. 

Buni  Café  (grain  de),  café  en  grains  (qu’on 
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buKwelo  Ngw.  = nkwelo. 

Bula-Matari  (Ngw.).  Litt.  « casseur  de 
pierres  »,  du  Ngala  -bula  « casser  »,  li-tadi 
« pierre  ».  Nom  donné  à Stanley,  qui  faisait 
miner  les  rochers  (seuils)  du  Congo.  Le  nom 
a passé  aux  administrateurs  de  l’Etat  Indépen- 
dant : de  là  des  expressions  comme  bèndera  ya 
Bula-matari , pavillon  du  Gouvernement. 

Bulângiti,  Burângiti,  Bulângeti,  Bulân- 
keti  (Ngw.  miüàngetï).  Couverture  de  laine. 
— Angl.  Blanket. 

f Bulbul,  Bulibuli  Si  U b.,  indienne  à 
carrés.  — Ko  fi  a b.,  bonnet  piquet,  avec  rangs 
de  points  se  coupant  en  losange  et  un  point 
de  broderie  en  relief  au  milieu  de  chaque 
ligure . 

f Bulbut,  Bilbut  Velours.  — Angl.  vel- 
vet. 

fBulda,  Buluda  = hulula. 

Bule  = bure. 

Buli  inv.  ou  ma-.  Théière  (buli  ya  eu  y).  — 
B.  ya  ma^iwa,  pot  à lait,  avec  lequel  on  sert  le 
lait  après  le  café.  — B.  ya  kahawa,  cafetière 
européenne.  Pour  cafetière  arabe,  V.  tieli, 
mdila. 

buLimi  (Ngw.  = ulitni),  sing.  Travail  de 
culture;  culture,  agriculture.  — R.  -lima. 

buLimbo  Ngw.  = ulimbo. 

buLôngo  (Ngw.).  La  terre. 

buLozi(Ngw.  = DS.  uro^t).  Sortilège,  etc. 

Bulusi  ma-,  Syn.  de  mBulusi.  Béloutchi. 

% Bulula,  Bilula  inv.  ou  tua-.  Robinet. 

rCf.  Ar.  cr-  'j-î  robinet,  tuyau,  conduit. 

-Bulula.  Ngw.  etc.  = DS.  -burura. 

f Buluu  B.  (ou  r àngi  ya  b.),  bleu,  de  cou- 
leur bleue.  — Fr.  Bleu  ; Angl.  Blue. 

Bumba  (Mr.  Z.  Mv.).  Se  dit  de  certains 
amas  d’objets  de  même  nature.  B.  la  u\i,  b.  la 
kàmba,  pelote  de  fil,  de  ficelle,  cf.  dôngc.  B. 
la  minyaa,  paquet  de  folioles  de  doum.  B la 
nôngo.  B.  la  tumbàko  (Mr.  par  emprunt  au 
Sag.),  syn.  de mgômba  wa  t.  B.  la  nyuhi,  grappe 
d’abeilles.  B.  la  Masay  likapitia  hapa,  une 
horde  de  Masays  est  passée  par  ici.  — Cf. 
pumba.  î Kibumba.  — R.  -umba.  Cf.  -fumba. 

Bumbi  (Z. H. G.).  Nom  d’une  crucifère 
(Brassica  juncea)  cultivée  comme  légume. 

Bumbuazi  (DS.  Mv.  Am.),  pl.  inus.  ma-. 


Ahurissement,  ébahissement,  stupeur  ; tor- 
peur ; coma,  -pigiua  (- sikwa ) na  b.,  être  frappé 
de  stupeur,  être  ébahi,  interdit,  pétrifié.  — 
-mtia  tutu  b.,  ahurir  qqn,  l’embarrasser.  Analo 
b.  ! Est-il  ahuri  ! ||  Personne  ahurie,  ébahie, 
béate,  stupide,  niaise,  B.  Imyo , c’est  un  ni- 
gaud. -kaa  b.,  demeurer  ou  se  tenir  bouche 
bée,  tout  hébété.  — R.  -pumbaa. 

Bum  Bum.  Onomat.  du  son  du  canon. 
Mhfinga  ina  lia  b.  b.  V.  boni. 

Bumbuna  (G.).  Cuma  hici  b.,  ce  1er  ne  se 
forge  pas  bien,  fer  de  mauvaise  qualité. 

f Bumbula,  Bumbura  i.  (DS.  Mv.).  Nom 
d’un  poisson  de  mer.  ||  2.  V.  bambula. 

-Bumburuka  (Mr.  P.  Mv.).  n.  Déguerpir, 
prendre  la  fuite,  -b.  tubio,  déguerpir  à toutes 
jambes.  — R.  -buQufburuhà  pour  -buruha- 
buruka  rédupl.  de  -buruka,  rac.  -ruka. 

-bumburu'Sa  c.  Faire  déguerpir,  mettre 
en  fuite.  — Fig.  Bouleverser,  déranger  (des 
objets  en  farfouillant).  P ah  a avièb.  vilu  niêkoui, 
le  chat  a bouleversé  les  objets  à la  cuisine, 
X p. 

Bumbuza  (Mr.).  ma-.  Bulle,  vésicule, 
petite  ampoule.  — Cf.  lènge-lènge. 

Bumbwi  (Mr.).  Nom  d’un  poisson  de  mer. 

Bumbwi  (DS.  Mv.  Am.  = Mr.  bwinibwï). 
ma-.  Préparation  sucrée  de  grains  concassés 
(riz,  maïs,  etc.),  sans  cuisson,  avec  ou  sans 
addition  de  pulpe  de  coco.  — Cf.  Mv.  ltipôndo. 

Bumia  mar.  Bout-dehors  : arc-boutant 
dressé  sur  la  quille  et  faisant  saillie  à l’avant 
(b.  ya  vibele ),  ou  à l’arrière  ( b . ya  nyuma').  Ce 
n’est  proprement  que  le  revêtement  extérieur 
du  fa'sini.  — Hind.  Bûm  de  l’angl.  Boom. 

-B'umua  Ngaz.  2.  = Sw.  -pumua.  Res- 
pirer ; se  reposer. 

Bumumbu  (Mr.  du  N.  par  emprunt  au 
Bo.).  Nom  d'une  danse  en  cercle  pour  l’exor- 
cisme du  düngumàro. 

Bumunda  inv.  ou  ma- . Sorte  d’écliaudé 
roulé  et  comprimé  à la  façon  d’une  peti'e 
pierre  à aiguiser  hinoo  : farine  de  riz,  blé, 
sorgho,  wànga  ou  manioc,  pétrie  avec  du  sirop 
ou  du  miel,  roulée  dans  une  feuille  de  bananier 
et  cuite  avec  du  vin  doux  de  palme  tèmbo  la 
tanin,  dans  un  kaàngo  recouvert  de  cendres 
chaudes  jusque  sur  le  couvercle  hiana.  — Syn. 
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-Buga  a.  i.  (Mr.  Mv.  par  emprunt  au  Nyi- 
ka).  Chercher  (-tafuta).  Plus  us.  à la  forme 
fréq.  -buga-buga  : Chercher  de  côté  et  d’autre, 
de  tous  côtés.  ||  2.  (P.),  -b.  masuke,  glaner  les 
épis  après  la  récolte,  -dânga  (- liumbia ) masuke. 


X p. 


-bugia  d.  X réfl.  X p. 

-j-  Bugamu  V.  baratnu. 

Buge  i.  (G.).  Nuage  ou  brouillard  épais 
qui  couvre  le  sommet  ou  le  flanc  d’une  mon- 
tagne. — Cf.  Am.  bugi-bugi.  ||  2.  (P. ).-;;//«- 
nyigia  mtu  b.,  jeter  de  la  poussière  aux  yeux  de 
qqn  ; fig.  jeter  de  la  poudre  aux  yeux  de  qqn 
(-m\iba  maco). 

Bugi-Bugi  (Am.).  Brume.  Asubuhi  y'eokuna 
b. -b.  — Cf.  G.  buge,  DS.  Mv.  ukùngu . 

Bugitugi.  Sorte  de  cotonnade  blanche  très 
claire,  de  qualité  inférieure.  — Cf.  ulayiti, 
gamti.  ||  adj.  inv.  Clair  et  de  qualité  inférieure 
(tissu). 

Hind.  Buk,  mousseline,  cf.  Pers.  o *->  bûg, 
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toile  pour  envelopper  qqch. 

-Bugia  (DS.  Am.),  a.  Se  remplir  la  bouche 
(de  pâte,  etc.)  en  en  prenant  à même  plein  la 
main.  — Cf.  -bwakia.  P.  -b.ünga,  se  remplir 
la  bouche  de  farine  sèche  (qui  l’empâte  et  fait 
faire  de  grands  efforts  de  déglutition). 

Bugo  V.  biuïo. 

-Bugozu,  -Buguzu  V.  -buro\u. 

Bugu  ma-,  angm.  de  ubugii.  — Mv.  B.  la 
mloma , plante  de  calebasse  ; b.  la  m tango, 
plante  de  citrouille. 

Bugudya  (P.  G.),  a.  Piquer  (le  bois,  le 
grain,  une  étoffe)  : se  dit  des  insectes.  X p. 
-bugudyia  d.  x p. 

-bugudyika  n.  Se  piquer  ; être  ver- 
moulu, tomber  en  poussière  (ladu  mal  préparé, 
mur.  etc.). 

Buguu,  Buguru(Mr.  =11.  buguyxi).  ma-. 
Hutte  de  campement,  hutte  grossière  : cf. 
nyumbaya  masakasa,  P.  kibânda  cakuvimba,  G. 
mundule.  + Kibuguru. 

Buhudadi  V.  Bordadi. 

f Buhuri,  Bu/uri.  Fumée  ou  vapeur 
d’encens  ( ubani ),  de  benjoin  ( 'uvumba ),  etc. 
-lia  b.,  parfumer  avec  de  la  vapeur  d’encens. 
— Cf.  -fukiga  ( ubani , uvumba ^ udi.  ||  Nom 


pr.  d’homme. 
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Ar.  , ys~  bar/ûr. 

Buhusa,  Bu/usa  Am.  = DS.  babasa. 

Bui  (Am.  G.),  ma-.  Compagne,  syn.  DS. 
soga  : ne  s’emploie  qu’entre  femmes.  Bui 
wângu,  mon  amie,  ma  chère. 

Bui-Bui  i.  inv.  ou  ma-.  Araignée.  Utàndo 
nva  b.,  toile  d’a.  Ugi  lua  b.,  fil  ou  toile  d’a. 
— Cf.  Am.  kibuti,  G.  ivwi-vwi.  ||  2.  ma-, 
(DS.  Mv.  Am.  syn.  de  G,  kidivi-divi).  Grand 
voile,  généralement  de  mousseline  noire  ou 
rouge,  dont  les  femmes  du  Shéher  et  d’autres 
se  couvrent  la  face  et  la  poitrine.  — Mce^o  uni 
b.,  sorte  de  jeu  de  Colin-Maillard  entre  jeunes 
filles,  qui  se  servent  pour  cela  d’un  voile  b. 
î Kibui-bui,  ubui-bui. 

Bui-simba  litt.  « araignée-lion  »,  ou 
bui-bui  la  manyoya  « araignée  poilue  », 
sorte  d’araignée  venimeuse,  mygale,  G.  iboye- 
simba. 

Buki  (Nz.  Busî).  Madagascar.  — Buki  ou 
nyama  ya  Buki,  viande  séchée  de  M.  — -a 
Buki,  de  M.  — Bukini,  à M.  ; se  dit  aussi  pour 
Buki  Madagascar.  :j:  Mbuki,  kibuki. 

L’origine  de  ce  mot  ne  paraît  être  ni  mal- 
gache si  sakalave.  Le  terme  est  cependant 
employé  à la  Côte  orientale  de  Madagascar 
pour  désigner  le  pays  sakalave.  Ce  qui  prouve 
son  ancienneté,  c’est  qu’on  le  trouve  cité  en 
1557  par  Diego  de  Couto  : « Le  vrai  nom  de 
l’île  dé  Saint-Laurent  est  Ubuque,  comme 
l’appellent  les  indigènes  et  les  Maures  qui 
naviguent  dans  ce  pays.  » Da  Asia,  Déc. 
VII,  liv.  IV,  chap.  V,  in  Collection  des  ouvrages 
anciens  concernant  Madagascar,  t.  I,  p.  99. 

Buku  ma-.  Rat  géant  (Cricetomys  gam- 
bianus).  Syn.  P.  koco. 

+ Buku  inv.  ou  nia-.  Livre  (cuo)  ; livre  de 
compte  ( daftan ),  registre  ; cahier,  carnet.  — • 
Angl.  Book. 

-Bukua  (Mr.  Z.),  a.  Surprendre  le  secret 
de  qqn,  -mb.  mtu  siri  yake.  — Cf.  -vumbua, 
-fu tua.  x p.  -uliiua. 

-bukulia  d.  X réfl.  x p. 

-bukuliana  r. 

-bukulia  n.  Se  surprendre  (secret); 
pouvoir  être  surpris. 

buKurutu  Ngw.  = ukurutu. 

buKwe  Ngw.  = ukwe. 
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Bu  Abrév.  de  abtt  « père  >>,  dans  certains 
composés  empruntés  à l’ar.,  V.  bu-farkeni.  || 
Abrév.  de  babu  2,  genre  espèce.  Bu  Ulaya, 
article  d’Europe. 

Bua  (G.  ilniva).  ma-.  Tige  des  céréales  à 
chaume  robuste,  comme  le  maïs  et  le  sorgho. 
Augm.  de  u-bua . J Kibua,  pua.  — Cf.  gua, 
gota. 

Buba,  Mbuba  inv.  (TD.  — G.  hidit).  B. 
(ou  b.  kubwa ),  bouba,  frambcesia,  pian  : carac- 
térisé par  des  tubercules  cutanés  contagieux, 
d’abord  fongueux,  puis  ulcérés  et  rongeants. 
Les  indigènes  le  traitent  par  des  fumigations 
(dyaliko  la  kufuki^a  et  la  huvuta')  au  cinabre 
( fïngefuri ),  et  les  cautérisations  aux  sels  de 
cuivre  ( mrulutu , ahayari).  Le  sing.  n’est  em- 
ployé qu’en  parlant  d’un  seul  bouton  de  baba. 

II  B.  mwânga  (Mr.  Z.  Mv.  Am.,  syn.  P. 
màngônyi ),  douleurs  rhumatoïdes  (d’origine 
syphilitique  ?).  Les  indigènes  les  attribuent 
à des  baba  non  sortis  buba  fsfo  toka  ndfye.  — 
Port,  bubao,  Esp.  buba  bubon,  pustule. 

Bubu  (DS.  = P.  Mv.  Am.  bubiui,  G,  ibwib- 
tuî).  ma-.  Muet-te  ; qui  se  tait,  ne  parle  pas, 
fait  le  muet.  Fulani  b.,  un  tel  est  muet.  Mla 
b.  naliifiui,  personne  sourde-muette.  — Naf 
b.,  coco  qui  ne  résonne  pas  (isiyo  itihi ),  soit 
parce  qu’il  est  encore  plein  d’eau,  soit  parce 
qu’il  n’en  a plus  une  seule  goutte.  J Kibubu, 
ububu. 

Bubu(Mr.).  Syn.  de  ububu.  Variété  de  perle 
(iisânga)  noire  usitée  jadis. 

Bubu  (Am.),  ma-.  Sein,  mamelle  ; tétine, 
pis.  Cf.  DS.  Mv.  Am.  fwa,  P.  ivele,  Am.  G. 
ivee,  Mr.  Va.Mv.  titi,  P.  cucu.  -mpa  hiyanab., 
allaiter  un  enfant,  t Bububu,  kibobwe,  kib- 
webwe. 

Bububu.  Nom  d’une  petite  rivière  au 
nord  de  la  ville  de  Zanzibar.  Aux  grandes 
pluies,  avant  qu’il  y ait  eu  un  pont,  on  y pas- 
sait à gué  avec  de  l’eau  jusqu’aux  seins  : d’où  le 
nom. 

Bu  Bu  Bu.  Glouglou  : onomatopée  du  li- 
quide précipité  hors  du  goulot,  t -bubudyika. 

-Bubudyika  (DS.  Mv.).  n.  Faire  glouglou, 
sourdre,  sortir  du  goulot  avec  un  bruit  sourd. 
Madyi  yana  b.  cupatii,  l’eau  sort  de  la  bouteille 
en  faisant  glouglou.  — Avec  un  pseudo-com- 
plément direct  : Répandre  (un  liquide)  avec  un 


bruit  sourd  ou  de  murmure.  Mlo  wab.  madyi, 
le  ruisseau  laisse  couler  son  eau  en  murmurant. 
Par  ext.  : Dôuda  lab.  usaha,  la  plaie  (fistuleuse) 
rend  abondamment  un  jet  tumultueux  de  pus. 
-b.macof,  se  répandre  en  larmes.  Fig.  -b.ma- 
nèno,  se  répandre  en  un  flux  de  paroles,  parler 
précipitamment,  d’une  façon  inintelligible, 
comme  une  personne  suffoquée  par  les  larmes. 

— R.  Bu  bu  -J-  -1KA. 

-Buburusa  (Mr.  = gugurusd).  Una  b.  niai 
huko  ? 

Bubusi.  Nom  de  la  rivière  de  Port-Durnford 
(. Burikao ),  i°lat.  S. 

Bubwi  P.  Mv.  Am.  = DS.  bubu. 

f Bucari  inv.  ou  ma-.  Couteau  droit,  qui 
se  porte  dans  une  gaine  ala  à la  ceinture, 
î Kibucari.  — Angl.  Butchery,  qui  est  la 
marque  de  fabrique  d’un  couteau  de  « bou- 
cher ». 

buCi  Ngw.  ==  uci  1. 

Budi  échappée,  moyen  d’échapper  à ou  d’é 
viter  de,  expédient,  alternative.  Très  usité  dans 
la  négation  et  l’affirmation  avec  kwwa  na 
« avoir  ».  Hakuna  (ou  hapana)  b.,  il  n’y  a pas 
moyen.  H una  b.  kupigwa  (ou  ya  kupigiua ),  tu 
ne  peux  éviter  d'être  battu.  Sina  b.  nakusabao, 
je  ne  puis  éviter  d’oublier.  Sina  b.  na  kukttsin- 
diki^a,  je  ne  puis  ne  pas  te  faire  la  conduite. 
N’na  b.  gani?  Quel  moyen  ai- je  (d’éviter)  ? 
Tukaoua  b.  ya  kutoroka,  nous  trouvâmes  le 
moyen  de  nous  évader.  Nimèona  b.,  je  vois 
un  moyen.  Bila  budi,  inévitablement.  J -bidi. 

Ar.  Aj  budd,  action  d’échapper.  A j badda, 
séparer,  éloigner. 

Budi  (Mr.  par  emprunt  au  Rougourou).  Ani- 
mal écorné,  tel  que  bouc,  éléphant,  très  mé- 
chant, dit-on. 

-Budyuka  Mr.  = -buyuka. 

t Bu-farkeni.  Fusil  à deux  coups  ( bunduki 
ya  midomo  miwili ),  syn.  de  farkeni.  — R. 
BU  + FARKENI. 

Bufuru.  Bufuu  (Mr.  H. P.),  ma-.  Coque 
ou  noix  de  coco  vidée,  percée  d’un  trou  au 
sommet,  bufuru  la  naf,  syn.  Mv.  Am.  punde 
ja  naf . — B.  la  h'cwa,  crâne,  tête  de  mort. 

— Cf.  fuu,  kifuu.  — R.  Fuit  avec  préf.  bu- 
(=  <wu  = »)  fossilifié. 

Buga  ma-,  augm.  de  mbuga. 
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écrasés  et  incorporés  à du  lait  (tuf)  de  coco. 

Borohoa  (Mr.  = Z.  borokoa).  ma-.  B.  (ou 
b.  la  buttât),  appelé  encore  bungi  la  pwani 
« scolie  du  rivage  ».  Hyménoptère  noir,  du 
genre  scolie,  que  les  enfants  capturent  pour  l’at- 
tacher à un  fil  et  jouer  avec  en  disant  : 

Borohoa,  titria  nikwâmbire, 

Nikupikie  wali  wa  maïuere, 

Mtuçi  kângadya . 

Scolie,  calme-toi  que  je  te  parle, 

Que  je  te  cuise  de  la  bouillie  d’éleusine, 

La  sauce  (est  au)  kângadya. 

Borokoa  Z.  = Mv.  borohoa,  borohoa  la  bun- 
V- 

-Boromoa,  Boromoko  Y.  poromoa,  poro- 
moko. 

-Borônga  (DS.  Mv.  = Mv.  -vurùnga).  a. 
plus  us.  à la  forme  fréq.  -borônga-borônga  qu’à 
la  forme  simple.  Bouleverser,  remuer  sens  des- 
sus dessous,  faire  du  gâchis  dans,  farfouiller 
dans,  mettre  en  désordre,  tout  brouiller,  -b. 
ka\i,  gâcher  (bousiller)  un  travail,  Am.  etc. 
-fudya-Judya.  x p.  { Borôngo.  — R.  Dou- 
blet de  -buruga  (=  -boruga).  Cf.  -vuruga. 

-bo rongea  d. 

Borôngo  (DS.  Mv.).  pl.  coll.  ma-.  B. 
ou  b.-b.,  gâchis,  désordre.  Ka\iyab.  (ou  b. -b.), 
travail  mal  fait,  bousillage.  — Cf.  fudyo-fudyo. 

+ Borotàngi'=  buratângi. 

Boroti  Ngaz.  2.  = Sw.  boriti. 

-Boruga  V.  -buruga. 

Bosa  mar.  Saisines,  bout  de  filin  avec  lequel 
on  attache  l’ancre  à bord  pour  l’empêcher  de 
se  déplacer.  Syn.  G.  Inuula.  — Hind.  Bosa. 

Bosra  = Basora. 

-Botèa  (Mr.).  n.  Donner  des  rejets  après  la 
coupe  : se  dit  du  sorgho.  — Syn.  P.  -otè\a. 
— R.  Doublet  de  -otèa  du  v.  -ota  2.  î Bo- 
tèa. 

Botèa  (Mr.)  ma-.  1.  Rejet  du  sorgho 
après  la  coupe,  cf.  korowile.  Peut  se  dire  du 
rejet  d’autres  plantes.  ||  2.  Petit  animal  (âne, 
bœuf,  etc.),  poulet,  canneton,  de  race  croi- 
sée ; petit  canard,  petit  de  dinde,  etc.,  conduit 
parla  poule  qui  l’a  couvé. 

t Boti  (P. ).  ma- . Canot  européen  à voile. 
Ne  pas  confondre  avec  buti.  — - Angl.  Boat. 

Boti  (Am.).  Fesse.  — Cf.  tuko . 
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? Cf.  Ar.  j,j  bôs. 

-Bovu(Ngw.  etc.  -bofu,-bovu,  Am.  -ovu,  G. 
-vovii).  Mauvais  au  physique,  en  tant  que 
gâté,  abîmé,  détériorié,  de  nulle  valeur  ou  uti- 
lité. Mtu  mb.,  personne  bonne  à rien.  ||  ma-. 
Rebut,  partie  altérée,  déchet  comme  l’écume, 
la  moisissure,  etc.  Ngodya  lipânde  b.  lake , 
uliôndoe,  attends  que  son  écume  monte,  pour 
que  tu  l’enlève.  % Ubovu.  — R.  oza.  Cf. 
-ovu,  -gofu. 

Bowe  V.  boye. 

Boy  inv.  ou  ma-,  Bov,  garçon  (domestique). 
X Uboy.  Angl  Boy. 

Boya  nui- . mar.  Bouée.  — Hind.  Boya, 
de  l’angl.  bloÿ. 

Boyabo  (Mv).  ma-.  Nom  d’un  passereau 
noir  : gorge  et  ventre  blancs,  bec  en  pointe,  — 
R.  De  son  cri  bo  boya  bo . 

Boye  (Z,  Mr.).  ma-.  Sorte  de  gobie,  petit 
poisson  des  lagunes  et  de  l’embouchure  des 
rivières.  — Cf.  bôrnbwa. 

t Boza.  Bière  narcotique  indienne  au 
chanvre  et  à l’opium. 

• ' » ••  - > 

Hind.  Ij Ar.  S j j»  bô%a,  bûga,  bière. 

Bozi  (DS.  Mv.).  ma-.  Bo\i  ou  bo^i-bo^i, 
apathique,  indolent,  qui  n’a  pas  de  vie,  un-e 
endormi-e.  Mtoto  huyo  b.,  hakukaramuka,  cet 
enfant  est  apathique,  il  n’est  pas  dégourdi.  — 
Cf.  -tepetèvu,  -regèvu.  — Niais,  borné.  — - R. 
-POA . 

Bradyi  V.  baradyi. 

Braf  V.  barafu. 

Brahim,  Brahimu  abrév.  de  Ibrahimu.  ■ — - 
V.  mkünga. 

-j-  Brandi  Brandevin,  eau-de-vie.  — Angl. 
Brandy. 

BrasV.  burasi. 

Bu-  (Ngw.).  Préfixe  nominal  du  g.  abstrait,  = 
u-  (w-)  des  autres  dialectes  • bùnga,  buyi,  buci , 
pour  Z.  unga,  udyi,  tici.  Ce  préfixe  est  em- 
ployé occasionnellement  par  imitation  des 
langues  voisines,  Luba,  Bas-Kôngo,  etc. 

Bu  onorn.  d’une  chute,  d’un  coup,  d’une 
détonation,  paf,  pif,  pouf,  patatras,  boum,  -àn- 
guka  bu,  tomber  patatras.  Bunduki  ikalia  bu, 
le  fusil  résonna  boum,  -piga  bu,  donner  un 
coup  paf. 
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boo-la-wavuvi).  Nom  d’un  poisson  de  mer  peu 
estimé,  de  la  fam.  des  labroïdes,  le  cheilion 
(Cheilio  inermis). 

-Bopa  (DS.  Mv.).  n.  Céder  à la  pression 
avec  ou  sans  déformation  (fruit,  crâne  de  bébé, 
etc.);  donner  une  sensation  de  fluctuation 
(abcès)  ; se  dérober  sous  les  pas,  être  mouvant  ; 
s’enfoncer,  se  déprimer  : se  dit  d’une  substance 
molle  mouvante  par  suite  d’une  certaine  élasti- 
cité. Embe  hili  halibopi,  bici  bàdo,  cette  mangue 
est  ferme,  encore  verte,  i Bopo,  bopwe. 

-bopèa  (DS,  Mv.  = Am.  - bojéa ).  d. 
Céder  à la  pression,  être  mouvant,  donner  une 
sensation  de  fluctuation.  Mcüavn  yake.yamèb., 
ses  joues  sont  creuses.  Usikanyage  hapa,  pana 
b.,  ne  marche  pas  ici,  cela  enfonce.  X tréq. 
-b. -b.  — Cf.  -bonyèa. 

-bopaa  (Mr.).  syn.  du  précéd. 

- bopelèa  d.  inus. 

-bopéka  (DS.  Mv.  = Mv.  Am.  bofè- 
ka).  n.  Garder  l’impression  du  toucher,  des 
pas,  de  la  pression. 

-bopèsa,  -bopèsa  c. 

-bopesèa,  -bopesèa  d. 

-bopèsa  int.  Céder  à la  pression,  se 
dérober. 

-bofya  (DS.  Mv.  Am),  c.  Produire 
une  dépression  dans  ou  sur,  déprimer  ; presser 
sur  qqch.  de  compressible,  presser  (tâter,  pal- 
per) un  fruit  pour  s’assurer  de  sa  maturité.  — 
Cf.  Mr.  Z.  -tomasa,  Am.  -finya.  X p. 

-bofyèa  d.  X réfl.  X p. 

-bofyéka  n.  Se  déprimer,  s-’enloncer 
sous  la  pression,  se  meurtrir  (fruit)  ; pouvoir 
se  presser,  être  compressible.  Tonga  balibofyèki , 
la  pomme  du  strychnos  est  ferme  (incompres- 
sible). 

Bopo  (Mv.  G.),  ma-.  Fondrière,  trou 
ou  creux  sur  le  chemin,  et.  Simo,  Am.  tolnve  ; 
abîme,  excavation  au  milieu  des  rochers  ou 
d’une  falaise.  — Ndiaina  mabopo-bopo , la  route 
est  accidentée  avec  des  trous  partout. 

Bopwe  (P.),  nia-.  Terrain  mouvant  de 
fondrière,  composé  d’argile  très  fertile  mais  fa- 
cilement détrempée  par  la  pluie.  — Cf.  fumbi. 

Bora.  Excellent,  éminent,  parfait,  de  pre- 
mière qualité,  supérieur;  important;  meilleur, 
le  meilleur,  au-dessus.  Mtu  b.,  personne  par- 
faite, excellente.  Ndume  b.,  (c’est)  un  vrai 


mâle,  un  homme  d’énergie.  Aph.  : B.  afia,  le 
plus  précieux  (c’est)  la  santé;  d’où  Bora-afya 
ou  Bor'a/ya,  n.  pr.  d’homme.  Màmbo  b.,  (ce 
sont  des)  affaires  sérieuses.  B.  unine , (il  vaut) 
mieux  que  tu  me  tues.  ||  N.  pr.  d’homme. 
J Mbora,  ubora. 

Hind.  \ j bborâ,  excellent,  bien.  Cf.  Ar. 
barra,  il  a été  bon. 

Bora  (DN.).  Syn.  de  kibora.  Diodon.  — 
DS.  bündgu. 

Bora  (Mr.).  inus.  Syn.  de  matêndegu  ya  nga- 
rawa. 

Bordadi.  Bagdad. 

t Bordo  ntar.  inus.  Bord,  côté  d’un  navire. 
— Angl  Board. 

Bori  i.  (G.  = DS.  buri).  Grande  défense 
d’éléphant.  — TD.  Nom  pr.  d’homme.  |[  2. 
(G.).  Grande  calebasse  à battre  le  beurre,  b. 
a kusikia  iyiva  (Am.  tünguula  kusukia  magiwa, 
Mv.  P.  tüngu  la  kusukia  maspwa  ; calebasse  à 
conserver  la  réserve  de  vin  de  palme,  plus 
grande  que  kibori  ou  kipa^i  (c.  moyenne  qu’on 
s’attache  au  cou  poor  aller  faire  la  récolte  de 
palmier  en  palmier).  — Cf.  buyu . J Kibori. 

J Bori  (DS.  Mv.  = Am.  G.  buri).  inv.  ou 
ma-.  Fourneau  de  la  pipe  turke  ’liiko  ca  pipa. 

? Cf.  Pers.  bûri,  tuyau.  Cf.  Hind. 

Mort,  pipe  à eau. 

Boribo  (Ngaz.  i et  2.  Burubo).  L’île  Bour- 
bon ou  de  La  Réunion.  ||  Nom  d’un  récif  situé 
au  milieu  du  canal,  qui  sépare  Zanzibar  de 
Bagamoyo.  ||  Nom  pr. d’homme. 

Boriti(DN.  boriti,  Ngaz.  2.  boroti).  Soliveau 
de  10  à 30  cent,  de  diamètre,  non  travaillé  ou 
équarri  (b.  ya  kucdnga),  pour  terrasses,  pilotis, 
poteaux,  etc.  Le  bois  employé  est  général,  le 
palétuvier  mkàudaa.  J Kiboriti.  — Port. 
Barrote,  poutre. 

Boro  (Ngw.  = DS.  tuboo). 

-Bvoroa  Ngaz.  2.  = Sw.  -potoa.  Pervertir, 
entêter. 

Borode  (Am.  = G.  b orodi).  ma-.  Nom 
d’un  poisson  de  mer  estimé,  malgré  ses  nom- 
breuses arêtes  fourchues  pagiva.  — Cf. 
mnyimbi. 

f Borohoa  Sauce,  pour ugali,  plus  rarement 
pour  wali,  préparée  avec  des  haricots  (niellai 
wa  kunde,  au  cooko,  au  wa  mbaa^i)  cuits  à l’eau, 
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crouler,  s’effondrer,  s’ébouler,  tomber  en 
ruines,  se  renverser  (construction);  être  dé- 
moli, etc.  ; pouvoir  se  démolir,  etc.  Nyumba 
imèb.  ukuta  mmodya,  la  maison  a une  mu- 
raille écroulée.  ■ — Fig.  mwili  tuake  wab.,  son 
corps  tombe  en  ruines  (rongé  par  des  ulcères 
phagédéniques,  mwenye  ugôndfwa  tua  mti ). 
i Mabomoko,  -pomoka,  -paramka. 

-boni okana  pot.  Pouvoir  se  démolir, 
etc. 

- bomokèa  d.  x p. 

-bomosa  c.  Faire  crouler.  X p. 

| Mbomoso. 

Bomu  (Mr.  Z.  Mv.  G.),  i.  Son  sourd  de 
gros  tambour  ; son  du  canon,  boni  ou  bomu. 
Il  2.  ma-.  Nom  d’une  danse  de  la  région  de 
Sddani  et  Pàngaui. 

-Bona  Ng.  — -otia.  Voir. 

-BvonaNgaz.  2.  = Sw.  -pona.  Guérir. 

-B'ônda  Ngaz.  2.  — Sw.  -pônda.  Piler. 

Bonde  (DS.  Ngw.  Mv.  Am.),  ma-.  Vallée, 
ravin,  ravine,  dépression  de  terrain,  bas-fond, 
plaine  basse.  B.  la  nipùnga,  rizière,  bas-fond 
planté  en  riz  ou  bon  pour  la  culture  du  riz. 
— Cf.  P.  Mv.  Am.  fumbi,  G.  isimo.  J Ki- 
bônde. 

Bonde,  Bôndei.  Nom  d’une  contrée  située 
entre  la  rive  gauche  du  Pângani  et  uDigo,  au 
pied  des  montagnes  de  YuSâmbara.  J mBôn- 
de,  mBôndei,  kiBônde,  kiBôndei.  — R. 
Bônde-i  pour  bônde-ni,  litt.  « au  pays  bas  », 
de  BONDE  -1 NI. 

Bôndogea  (DS.  G.),  ma-.  Nom  d’un  pèpo 
(pèpo  ya  kiUngudya)  ; danse  de  son  exorcisme. 

Bônge  (Mr.).  ma-.  Parfois  entendu  pour 
dônge. 

Bôngo  (Mv.  Am.  S.  = G.  ibôngo,  bôngo ). 
ma-.  Cervelle,  cerveau,  moelle  d’os.  B.  la 
Intwa,  cervelle,  DS.  udôngo  tua  kicwa,  P.  dôngo 
la  (ou  udôngo  wa ) kicwa,  Dy.  ôngo  wa  kitwa. 
B.  la  mfupa,  moelle  d’os,  DS.  ubôtigo  wa 
nifupa,  P.  dôngo  la  (ou  udôngo  wa)  mfupa,  Am. 
duhu.  ||  (DS.  Ngw.).  Bôngo,  Augm.  et  syn. 
de  ubôngo  plus  us.  au  même  sens  de  cervelle, 
moelle  d’os.  — R.  Ôngo  de  u-(w)ôngo,  u- 
( v)ôngo , u-(d)ôngo,  vu-ôngo  « argile  ».  On 
retrouve  la  même  rac.  dans  ôngo,  n-ôngo, 
ny -ôngo. 

Bôngo  (Ngw.).  Mensonge. 

Institut  d’ Ethnologie . — Ch.  Sacleux. 
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Bôngoyo.  Nom  d’un  îlot  N. N. O.  du  Cap 
Kàugadya,  au  N.  de  Dar-es-salam. 

Boni.  Pays  des  waBoni.  Bonini,  dans  le  pays 
boni,  chez  les  waBoni. 

-Bônoa(Mr.).  a.  -b.  (ou  -b.  matako,  -b.  mkun- 
àu ),  montrer  son  postérieur  (hatta  matako  wa^i) 
en  signe  de  mépris.  Haifay  lmb.  X p.  -olè- 
wa . 

-bônolèa  d.  Akamb.  baba. 

-honora  int.  Akamb. 

t Bônt,  Bônta  mar.  inus.  Jetée  en  maçon- 
nerie, quai. 

Cf.  Ar.  -ko  boni,  port  de  mer  ; tillac,  de 
l’Ital . Port,  ponte. 

-Bonyèa  (DS.  Mv.).  n.  Céder  à la  pression 
sans  revenir,  s’enfoncer  sous  le  poids,  céder, 
se  dérober  sous  les  pas  (sol  humide),  se  dépri- 
mer, être  déprimé,  meurtri  (fruit),  s’aplatir  ou 
s’amollir  (tumeur,  etc.),  se  dégonfler,  se  dé- 
senfler : cf.  - bopèa.  Baadaya  masikandfia  ili  b., 
après  la  saison  des  pluies  la  route  était  défon- 
cée. Msikanyage  hapo,  pana  b.,  ne  marchez  pas 
là,  cela  enfonce.  Tundahili  ukalitomasa,  limèb., 
ce  fruit  tu  l’as  pressé,  il  est  meurtri.  M^ee  h an  a 
mèno,  lmb.  midomo,  le  vieux  n’a  plus  de  dents, 
ses  lèvres  sont  rentrées.  X fréq.  -b. -b.  Être  tout 
meurtri,  tout  déprimé  ; se  bossuer,  se  bosseler. 

X -bonyoa.  — Cf.  -bopa,  mbodyi. 

-bonyelèa  d.  X p. 

-bonyèka  n.  Se  déprimer,  etc.  ; être 
déprimé,  enfoncé  sous  la  pression,  meurtri, 
etc.  X fréq.  -b. -b. 

-bonyèüa,  -bonyèka  c.  Déformer  en 
produisant  une  dépression,  déprimer,  produire 
l’affaiblissement  de,  meurtrir,  dégonfler,  désen- 
fler. X fréq.  -b. -b.  Meurtrir  complètement, 
écraser,  bossuer,  bosseler.  X p. 

-bonyelèa,  -bone^èa  d. 

-Bonyoa  (Mr.  Z.),  a.  Ébrécher  (-lia  pëngo), 
P.  Mv.  -11  lonyoa.  + fréq.  -b. -b.  -f-  p.  olèwa. 
R.  - BONYÈA. 

-bonyolèa  d.  X réfl.  x p. 

-bonyoka  n.  S’ébrécher  ; avoir  une 
brèche  ; être  ébréché  ; pouvoir  s’ébrécher. 

-bonyoüa  c.  Faire  une  brèche  à;  faire 
ébrécher.  X p. 

Boo  Augm.  de  mboo. 

Boo-la-mvuvi  (DS.  P.  = P.  Mv. 
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î Bokozi.  — R.  La  rac.  est  la  même  que 
dans  -pokonya,  rac.  -poka. 

-bokolèa  d.  x réfl.  X p. 

Bokozi  (H.).  Epithète  du  poisson  « qui 
emporte  l’appât  ». 

Boko-boko  (TD.).  Purée  avec  hachis  de 
viande  incorporée  à des  grains  de  riz  ou  de 
froment  broyés  après  cuisson,  hafisa  des 
Arabes.  ||  adjectiv.  B. -b.  (ou  -a  b.-b.),  en 
purée.  Wall  wa  b.-b.,  du  riz  cuit  en  purée, 
défait  par  une  cuisson  défectueuse.  — Galla 
Boko,  pâte. 

t Boksumat.  Biscuit  de  mer,  cf.  biskwiti  ; 
pain  recuit  pour  tenir  lieu  de  biscuit. 

c->  r C ) 

Ar.  buqsemàt. 

-Bokwa  (H. T.).  Molasse  (fruit),  trop  mûr, 
qui  fond  dans  la  bouche.  Mapapay  mab. 
Embe  mb. 

Bolewe  V.  mbolewe. 

t Boli  mar.  Boule  en  cône  que  l’on  hisse 
au  mât  du  sémaphore  pour  annoncer  l’arrivée 
d’un  navire.  — Angl.  Bowl. 

Bôm.  Onomatopée  de  la  détonation  du  ca- 
non. — Mr.  Ngoma  ya  b.,  nom  d’une  danse. 
— Bômbôm  onomatopée  de  la  canonnade, 
du  bombardement  ; bombe,  obus.  Mptnga  wa 
b.  b.,  obusier,  canon-mitrailleuse,  -piga  b.  b., 
tirer  le  canon  avec  obus. 

Borna  ma-.  Entourage  de  défense,  quelle 
qu’en  soit  la  composition,  branchages,  épines, 
haie  ( ua ),  palissade,  barricade,  pierres  sèches, 
talus  de  terre  ou  mur  bas  ; clôture  ou  enceinte 
fortifiée,  fortification,  retranchement,  camp 
retranché  ( kàmbi  iliyo  giuiguhud),  fort  (■ ngome ), 
redoute  ; parc  d’artillerie  ; station  fortifiée  ; 
poste  militaire  défendu  par  une  circonvalla- 
tion quelconque  ; clôture  d’épines  (b.  la  mîba) 
entourant  un  terrain  de  culture,  syn.  ua  ; abri 
clos  pour  plantes  consistant  ordinairement  en 
un  entourage  de  paillassons  ou  de  palmes  ou 
de  branches  entrelacées.  B.  la  mcôngoma  (ou 
micôngoma) , haie  d’épines  (ua).  -güngusa 
(- fanya , -lia)  b.,  faire  une  clôture,  -füngwa 
boniani,  être  enfermé  (emprisonné)  au  poste 
fortifié.  — üngusa  b.  la  nyumba,  faire  la 
carcasse  d’une  case  avec  des  pieux  et  des 
gaules.  — Com.  B.  la  mawe,  tas  de  pierres  à 
bâtir,  de  moellons  ou  de  cailloutis  en  vente. 


||  Boniani,  nom  de  village,  nom  d’endroit. 

î Kiboma. 


? Cf.  Pers.  j bôm,  limite. 

Bomba  tua-,  i.  Pompe;  seringue,  -piga  b., 
pomper,  seringuer.  -vuta  madyi  hwa  b.,  tirer 
de  l’eauau  moyen  d’une  pompe.  B.  la  kurasia, 
pompe  d’arrosage.  ||  2.  Par  ext.  Tuyau  d’un 
certain  diamètre  : cheminée  soit  en  tôle  soit 
en  maçonnerie,  i Kibômba. 


Ar. 


bumba,  du  Port.  Esp.  bomba, 


pompe. 

Bômbo  (Mv.).  ma-.  Nom  d’un  passereau 
à tête  noire  et  à gorge  rougeâtre. 

Bômbôm  ma-.  Bombe,  obus.  — V.  bôm. 
-Bômboromoka  Mr.  = boromoka.  J -Bôm- 
boromoko. 


Bômboromoko  (Mr.).  ma-.  Escarpe- 
ment. — V.  poromoko. 

Bômbwa  (Z.  H.  T.  = Mr.  yàmbwa,  P. 
bômbwe).  Nom  d’un  petit  poisson  de  mer  voi- 
sin du  boyè,  gobie  (Gobius  sp.)  : on  le  trouve 
aussi  à l’embouchure  des  fleuves. 

Bômbwe  ma-.  1 (Am,  = G.  ibômbwe). 
Ver  blanc  de  la  viande,  des  fruits,  etc.  ; holo- 
thurie. • — Cf.  DS.  Mv.  fumyx,  Mv.  Va.  buu, 
G.  iyôngoo.  ||  2.  (Z.  Mv.  Am.  = G.  ibômbwe). 
ma-.  Arabesques,  dont  les  écoliers  encadrent 
leurs  tablettes  à la  veille  des  fêtes,  le  jour  de 
kibungi,  etc.  Elles  se  composent  de  caractères 
arabes  tracés  en  couleurs  (ngeu,  na  mand\ano, 
11a  wino).  En  gén.  Arabesque,  guillochis, 
cartouche,  cul-de-lampe  ; bariolage,  j Ki- 
bômbwe. 


Bômbwe  P.  = Z.  H.  T.  bômbwa. 


Bômbwe  (H.  T.),  ma-.  Vase  félé. 

-Bomoa  (DS.  Mv.  = Mg.  Mr.  Ngw.  -bo- 
moa , -bomola,  N gaz.  2.  -01110a).  a.  Démolir, 
renverser  une  construction  ; faire  une  brèche 
à,  faire  crouler.  Cf.  -vündga . -b.  kicwa,  dé- 
molir la  tête.  X fréq.  -b.-b.  Démolir  complè- 
tement, renverser  de  fond  en  comble.  X p. 
-olèwa.  i -poromoa.  — R.  Doublet  de 
-OMOA  (-( iu)omoa ),  rac.  omo. 

-bomolèa  d.  X réfl.  Démolir  pour  soi, 
à son  gré,  à sa  façon.  X p. 

-bomolèana  r. 

-bomoka  n.  Se  démolir,  s’écrouler, 
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tort  et  à travers.  — R . Crase  de  -bobo- 
sokwa  . 

-Bobosoa  (Am.)  a.  Faire  délirer.  M^aka 
humb.  mtio,  l’esprit  le  fait  bien  délirer.  — Cf. 
-payusa . 

-bobosoka  (Am.  = Mv.  Z.  P.Mr. 
-weweseka,  Z.  P.  Mv.  -weweteka) . Parler  en 
rêvant,  rêver  tout  haut  (G.  -pitva)  ; délirer. 
— Cf.  -bwebweta . 

-bobos  okwa  Am.  = précéd.  J -bo- 
bokwa. 

-Boboteka  (P.),  n.  S’engourdir(membre)  ; 
être  engourdi  (-fa  gàn\i). 

Boco  (P.).  Syn.  de  bàngi,  chanvre  in- 
dien . 

Boco  ma-,  i.  (G.).  Syn.  de  ibuyu,  fruit 
du  baobab;  coque  vidée  de  baobab,  calebasse 
vidée  pour  servir  de  vase.  ||  2.  (Am.).  Nom 
d’un  poisson  marin  de  forme  globuleuse 
(Acanthure  ?),  armé  d’une  épine  venimeuse 
dans  la  nageoire  dorsale  près  de  la  queue. 
Syn . G . iyeda . ]|  3 . Boco  = papa-boco. 

Bodo(G.).  Syn.  de  ubodo . Bouillie  épaisse 
de  farine,  Am.  utati,  Mv.  situa,  DS.  ugali . 

Bodo  (P.).  ma-.  Nom  d’un  poisson  de 
mer. 

Bodyi  (Am.  G.).  Bière  douce  incomplè- 
tement fermentée,  DS.  togiua. 

-Bodyola  (G.),  a.  Tordre  pour  exprimer 
le  liquide  ou  pour  étrangler;  étrangler,  b. 
tiguvo,  b.  k‘uku.  — Cf.  DS.  Mv.  -nyonga. 
-bodyolana  r. 

-bodyolèa  d. 

Boe  V.  boye. 

-Bofa  V.  -bopa. 

-bofèa  Am.  = Mv.  -bop'ea. 
-bofyèka,  bofèkaMw.  Am.  = DS. 
Mv.  -bopèka. 

-bofètaV.  -bopèsa . 

-bofya  c.  -bofyèa  d.  -bofyèka  n. 
V.  à -bopa. 

-Bofu  Ngw.  = -bovu. 

Bofu  ma- . Augtn.  de  kibofu.  Vessie.  B.  la 
mkodyo,  v.  urinaire. 

Bofu-ofu  (Am.  = G.  boju-yofu).  Nom 
d’un  oiseau  aquatique  de  moyenne  grandeur  ; 
se  rencontre  dans  les  marécages. 

Boga(DS. Ngw. ) . ma-.  Citrouille,  courge  : 
se  dit  du  fruit  et  de  la  plante,  celle-ci  pouvant 


encore  être  désignée  par  viboga  (mi-) . Syn  . 
P.  Mv.  tango  (ma),  Am.  yüngu,  G.  iyüngu, 
boga,  iboga.  + Kiboga.  R.  Augm . de  mboga 
« légume  ».  Cf.  yoga . 

Boga-boga  B.  (ou  usànga  wa  b. -b.), 
nom  d’une  verroterie  de  couleur  verte  (vert 
de  « feuille  de  citrouille  »). 

Bogi  V.  bodyi. 

Bogosi(Am.  = G.  bogosi).  Calebasse  à 
lait  des  Gallas  : c’est  une  calebasse  ornée  de 
perles.  — Cf.  Am.  dundni , Mr.  dundu,  DS. 
buyu,  Mv . toma . ;j;  Kibogosi . 

-Bvoha  Ngaz.  2.  = Sw.  -poka.  Ravir. 

f Bohadini  mar.  Demani  y a bohadini,  ? 
écoute  de  l’avant . V.  dyoüi . 

f Bohari,  Bo/ari  inv.  ou  ma-.  1.  Maga- 
sin de  dépôt,  cf.  rata . — Se  dit  parfois  d’une 
pièce  assez  vaste  pour  servir  de  boutique,  de 
salle  de  réjouissance,  etc.  ||  2 . Dictionnaire 
historique,  annales  du  passé.  ||  3.  B.  (ou  b.  y a 
turnbo),  embarras  gastrique  ou  intestinal. 

G , / > 

A r.  de  Mascate  ,Lsr;  buydr,  boutique. 

Boheti  Nom  pr.  d’homme.  — R.  Altéra- 
tion de  BAHATI. 

| Boho  (Am.  G.).  Aphtes. 

G = 

? Cf.  Ar.  icsrf  buhha,  enrouement. 

Bohora,  Bohra  ma-.  Partisan  d’une  secte 
musulmane  indienne,  comptée  parmi  les  sectes 
dites  hérétiques  : cf.  kodya.  L’Indien  Bohora 
en  grande  tenue  porte  le  turban  blanc  en 
forme  de  gros  bourrelet.  Plus  habituellement 
il  n’a  qu’un  simple  bonnet  kofia  avec  une 
robe  kàn^u  très  courte,  fortement  échancrée, 
et  serrée  sur  la  poitrine  par  un  cordon. 
+ Kibohora. 

Boko  ma-.  1.  augm.  de  kiboko.  Grand  hip- 
popotame. ||  2.  (Am.  G.).  Tourterelle.  — 
Cf.  Mr.  Z.  hua. 

-Bokoa  a.  1.  (H.).  Enlever  vivement  par 
surprise,  -rnb.  mtu  kisu  mkononi,  arracher  le 
couteau  de  la  main  de  qqn.  Samaki  amèb. 
câmbo,  le  poisson  a emporté  l’appât.  ||  2.  (P.). 
Entamer  (un  fruit,  etc.,  se  dit  d’un  animal, 
d'un  insecte,  etc.)  ; ronger  (les  chairs,  en 
parlant  de  la  gangrène).  Kômba  akab.  papay.  le 
maki  a entamé  la  papaye.  X p.  -olèwa. 
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Makundi  mawili  tuana  b.  kwa  kulima  upesi, 
les  deux  bandes  rivalisent  pour  piocher  au 
plus  vite.  — neutral.  b.  na  mtu , contredire 
qqn,  le  chicaner,  soutenir  ou  faire  le  contraire 
de  ce  qu’il  dit  ou  fait,  prendre  la  contre-partie 
de  ses  paroles,  détourner  ses  paroles  de  leur 
vraie  signification,  contester  ce  qu’il  dit  ; ne 
pas  répondre  directement  à sa  question. 


-bis  a nia  d. 

-bisanya  c.  i.  Battre  ensemble,  mê- 
ler. ||  2.  Fig.  Mettre  les  gens  en  contestation, 
en  opposition. 

-bisia  d.  X réfl.  X p. 

-bisiana  r. 


Biso  inus.  pour  tnbiso. 
t Bisara  inus.  Nouvelle  ( ’habari ). 


Ar.  üJlL 


bisâra.  — V.  -basiri. 


Bi-sehe  (Am.).  Nom  d’une  variété  de 
sorgho,  Mv.  buua-Sehe.  — R.  Bi  abrév.  de 
bibi  -j-  sehe,  litt.  « sorgho  de  grand  père 


cheikh  ». 


Bita  (Am.  G.  = G.  ibita  = DS.  bata ). 
ma-.  Dans  les  Dial.  Am.  G.  on  dit  bita  ou 
bata  pour  le  canard  domestique  ordinaire 
(Anas  boschas),  bita  pour  les  autres  : — Am. 
G.  Bita,  canard  de  Barbarie (Cairina  moschata). 

— Am.  G.  Bita  la  Bukini,  oie  (Anser 
cinereus).  — Am.  G.  B ita-kosorôngi, 
chénalope  d'Égypte  (Chenalopex  aegyptiacus). 

— Am.  Bit  a-^iiua,  sarcelle  (Anas  flavi- 
rostris).  — Am.  Bita-kisüngi,  bita- 
usüngi,  nom  d’un  ? palmipède  à huppe  : 
mguri,  miguu  mirefu. 

f -Bitana  (Am.  -batini).  a.  Doubler  (un 
habit),  mettre  une  doublure  à.  x p.  J Bitana. 

Ar.  bitana . 

-bitania  d. 

f Bitana  (TD.).  Doublure.  Nguo  ya 
b.,  vêtement  doublé,  -tia  b.,  doubler. 

CO  * ' 

iiUaj  bitana. 

Biu  V.  mbiu. 

-Bivu  (DS.  Mv.  Ngw.  = Am.  -wivu,  Gr. 
-vivu,-pevu,  Ngaz.  2.  -ivii).  Mûr,  à maturité, 
à point  ; cuit  à point  ; sec  (par  opp.  à -b ici  vert). 
Nyama  mb.,  viande  cuite  à point.  Matunda 


mab.,  fruits  mûrs.  J Ubivu,  Am.  G.  uivu  . 

— R.  -WIVA. 

Biwi  (DS.  Mv.  = Ngaz.  2.  bii)  sing.  inus. 
de  mabiwi.  Tas  de  mauvaises  herbes  à brûler. 

— R.  -PYA. 

Bizaa.  Marchandise-s,  article-s  de  commerce 
consistant  principal,  en  étoffes,  mercerie,  etc. 
Ana  b.  ya  nguo,  b.  ya  saa,  ya  b.  ya  vyuma, 
il  a comme  marchandise,  des  étoffes,  de  l'hor- 
logerie, de  la  ferronnerie.  J Kibizaa. 

Ar.  àouaj  bluffa,  lot,  certaine  quantité 

de  marchandise  dont  on  trafique. 

Bizari  (TD.).  coll.  B.  (ou  b.  ya  mcupi), 
graines  de  cumin,  employées  comme  condi- 
ment dans  les  sauces  ; se  dit  aussi  de  la  poudre 
à carry.  — B.  nene,  graines  de  fenouil,  syn. 
somari.  — V.  ndugu-biyari. 

co  C 

Ar.  , j->  bi\ey,  semences  employées  comme 
condiment. 

f Bizimu,  Bizim.  Boucle  en  métal. 

F G 

Ar.  ç'jA  eb\dm,  agrafe,  boucle  avec  son 
ardillon. 

X Blagdi  V.  suiv. 

t Blànketi,  Bulânketi,  Buràngiti  (Ngw. 
bulàngeti,  DN.  blànketi,  etc.),  couverture  en 
laine.  — Angl.  Blanket. 

Bo  ! Ngaz.  2.  = Ng.  Mr.  ebo  ! Eh  quoi  ! 

Eh  donc  ! 

Bo  ? Ngaz.  2.  = Ng.  Mr.  ebu  ? Ah  bien 
quoi  ? Eh  bien  ? 

-Bvo  Ngaz.  2.  Nz.  ?.  = Sw.  -po- . infixe 
verbal.  Quand. 

Bvo  Ngaz.  2.  Nz.  2.  Syn.  de  Sw.  ku. 
prép.  A,  vers,  sur. 

-BvoaNgaz.  2.  = Sw.  -poa.  Se  refroidir. 

-Boba  (P.  = Mr.  Z.  -lowa).  Se  mouiller, 
se  tremper;  être  mouillé,  trempé.  Nguo  ^ângu 
%imèb.,  mes  habits  sont  trempés.  — R.  Dou- 
blet de  -owa. 

f Bobali,  Bobari.  Gouge.  — Cf.  màngabu. 

Bobo!  (Mv.  Am.).  Mot  par  lequel  on 
invite  un  petit  enfant  à s’asseoir.  — Syn.  Uni 
« à terre  ». 

-Bobokwa  (Am.),  n.  Parler  beaucoup  à 
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f Bir,  Bira.  Bière  de  fabrication  euro- 
péenne. — Cf.  pômbe . — Angl . Beer. 

-Bira  G.  Mv.  -dira. 

-Bvira  Ngaz.  2.  = Sw.  -pita.  Passer. 

Bira  Mg.  = bila. 

Biramu  Dy.  Ngaz.  2.  = Mv.  beramu. 

Birika  inv.  ou  ma-.  1.  Citerne,  réservoir 
à eau,  bassin  maçonné.  ||  2.  Aiguière.  — 
B.  la  udôngo  sorte  d’aiguière  en  terre  cuite 
fabriquée  dans  l’Oman.  ||  3 . B.  la  kogèa, 
baignoire.  ||  4 . Bouilloire.  X Kibirika. 

Ar.  à y.  birka,  étang. 

Birïndzi  Am.  ancien,  G.  = DS.  Mv. 
Am.  moderne  birinyi. 

-Birînga  (Mv.  Z.  Ngw.).  a.  Rouler  en 
poussant  devant  soi.  X p.  — R.  Ce  verbe  a 
une  rac.  commune  avec  -virïnga,  -buniga, 
-vuruga . 

-birïngia  d.  x réfl.  X p.  J -Bïngi- 
ria. 

-b  irlngika  n.  Rouler  en  progressant, 
en  dévalant;  se  rouler  ; être  ou  pouvoir  être 
roulé.  — Syn.  DS.  Mv.  -bïngirika,  Mv.  etc. 
-vïngirika,  Am.  -sïngirika,  G.  -virïngika  Mr. 
- bimbirika , tous  verbes  ayant  une  rac.  com- 
mune. X -Bïngirika,  -bimbirika. 

-birïngikiâ  d. 

-b  i ring  il,  a c,  Rouler,  faire  rouler, 
faire  progresser  en  roulant.  X p. 

-birïngikià  d. 

Birîngani  = bilïngani. 

-Birînganya  = bilïnganya. 

Birïngita  Mr.  = birïngika. 

f Birinzi  (Am.  ancien,  G.  birïndzi).  B. 
(ou  wali  wa  b.),  pilau  ou  riz  au  gras  : c’est  le 
carry  préféré  des  Indiens  et  des  Persans.  Il 
se  compose  de  riz  cuit  au  beurre  ou  à la  graisse 
avec  divers  assaisonnements.  — Cf.  pilao . 

Pers.  Hind.  £*.  birind\i  riz,  carry. 

Biro  (Am.).  B.  (ou  basa  la  b.),  armoire, 
commode.  — Cf.  Ngaz.  buro.  — Fr.  Bu- 
reau. 

Bisati,  Busati  inv.  ou  pl.  augm.  ma-.  Nom 
d’une  natte  spéciale  confectionnée  avec  un 
jonc  de  l’Oman. 

CO 

U ' 

Ar.  natte,  tapis. 


t Bisbis,  Bisibisi  inus.  Tournevis. 

Bisi,  Mbisi  (TD.).  inv.  Grain  de  maïs 
ou  de  sorgho  grillé  et  éclaté.  Unïkaângie  b. 
mahindi,  b.  mtania,  grille-moi  des  grains 
de  maïs,  de  sorgho,  -tafuna  b.,  croquer  des 
grains  grillés . 

f Biskwiti,  Biskuti,  Biskiti,  Biskoti, 

(DN . biskiuiti,  etc.).  Biscuit  de  mer.  — Cf. 
boksumat.  — Angl.  Franc.  Biscuit. 

Bismali  Am.  = Z.  dusmali . 

-Bisa  (TD . — G.  - bisa ).  a.  1.  Cogner  à 
la  porte  pour  demander  à entrer,  -b.  (ou  -b. 
mlàngo,  ou  b.  mlàngoni ),  syn.  G.  -bika  (ou 
- bisa ) nlàngo,  TD.  -gôuga,  DS.  Mv.  -gota, 
-gota-gota,  P.  Mv.  -gogota,  Mr.  -gonota.  -b. 
hodi,  se  tenir  devant  la  porte  en  criant  Hodi  ! 
Hodi  ! en  cognant  ou  non,  pour  demander  à 
entrer  ; on  répond  du  dedans  Hodi  ! Hodi  ! 
pour  inviter  à entrer;  sinon,  on  se  tait  ou  on 
s’excuse,  -b.  hodi  se.  dit  encore  de  l’écho  : avoir 
de  l’écho,  répondre  (écho).  ||  2.  mar.  Faire 
courir  des  bordées  à un  bateau,  -b.  cômbo.  — 
neutral.  Louvoyer,  courir  des  bordées,  croiser. 
||  3.  Fig.  activ.  et  neutral.  Louvoyer,  épilo- 
guer,  prendre  des  détours,  se  servir  de  circonlo- 
cutions (b.  -katika  manèno );  plaisanter,  railler; 
prendre  la  contre-partie,  faire  ou  soutenir  le 
contraire  que  ce  que  qqn  veut  ou  dit  ; contre- 
dire qqn  ; prendre  les  paroles  de  qqn  dans  un 
sens  détourné,  les  détourner  de  leur  sens  obvie  ; 
berner  qqn,  le  rendre  ridicule,  lui  appliquer 
des  épithètes  à double  entente.  IVagüngu 
voana  tapa  malauri  mèma  ; walakini  marra 
nyïngi  tuna  yab.,  les  Blancs  nous  donnent  de 
bons  conseils  ; mais  souvent  nous  faisons  le 
contraire,  -b.  amri,  faire  le  contraire  de  ce 
qui  est  commandé.  X p.  Mlàngo  una  biswa, 
on  frappe  .à  la  porte,  litt.  la  porte  est  cognée. 
X Mbiso,  biso,  mbisi,  ubisi.  — R.  Forme 
causative  du  v.  -bika  doublet  de  -piga  « battre, 
cogner  » . 

-bilana  r.  Se  contredire,  se  chicaner, 
se  chamailler,  ne  pas  s’entendre,  discuter, 
avoir  une  controverse,  faire  le  contraire  l’un 
de  l’autre  ; rivaliser  ; épiloguer  ensemble  ; 
plaisanter,  -b.  manèno  ( lzwa  manèno  ou  katika 
manètio ),  discuter.  Wali  b.  ltwa  asili  ya  mvua, 
ils  discutaient  au  sujet  de  l'origine  de  la  pluie. 
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-bimbirisa  c.  Rouler  ou  faire  rouler 
devant  soi.  x p.  î Binbirisa-mavi. 

-bimbirisia  d. 

Bimbirisa-mavi  (Mr.  = bingirila-  m.). 
Bousier  : litt.  « roule-crotte.  » 

Bimbwi  V.  bumbwi. 

f Bin.  Nom  ar.  de  Fils.  S’emploie  en  com- 
posé devant  le  nom  du  père  dans  les  titres  fa- 
miliaux : Bin-Muhammadi , fils  de  Mohammed. 
Fiilani  binfulani,  un  tel  fils  d’un  tel. 

c S c. 

Ar.  ^ ben,  en  composé  pour  ^>1  ibn,  fils 

pl.  banuna  et  ibna,  en  composition  banu,  bani. 

Bin-Adamu  litt.  « fils  d’Adam.  » Homme 
en  gén.,  être  humain  ; au  plur.  Les  hommes, 
le  genre  humain,  l’humanité.  — NB.  Le  Ki- 
Amu  préfère  à celle-ci  l’expression  mwan'- 
Adamu.  J Ubin-Adamu,  kibin-Adamu. 

Bin-amu  (Am.  = Pa.  bin -ami).  Cousin, 
litt.  fils  de  l’oncle. 

Binadyili,  Binagili,  Binagiri  V.  banagili. 

Binda.  Syn.  de  bainia.  Gombo,  alo  (Hibis- 
cus esculentus)  : se  dit  du  fruit  et  de  la  plante, 
celle-ci  appelée  encore  (P.  Mv.)  msâmbaa . — 

Hind.  Guz.  Bindâl. 

Bindo  (DS.  Mv.  — Am.  G ,pindro).  ma-. 
Devant  du  pagne  relevé  de  manière  à former 
un  grand  pli  pour  y serrer  qqch.,  devant  du 
pagne  tendu  pour  recevoir  qqch.  -kinga  b. 
(Am.  G.  -kinga  pind^o),  tendre  le  devant  de 
son  pagne  pour  recevoir  qqch.  : correspond  à 
l’expression  française  « tendre  son  tablier.  » — 
S’emploie  aussi  emphatiquement  comme  augm. 
de  kibindo,  nœud  du  pagne  dans  lequel  on  serre 
un  objet.  Pesa  lako  lipige  b.,  serre  ton  sou  dans 
le  nœud  de  ton  pagne.  Aph.  : IHyo  bindoni, 
ce  qui  est  serré  dans  le  nœud  du  pagne  (est 
en  sûreté).  J Kibindo.  — R.  Pinda. 

Bindro  Am.  = piiuPo.  Bord  inférieur  d’un 
habit,  liséré. 

-B'indua  Ngaz.  2.  = Sw . -pindua.  Tour- 
ner sens  dessus  dessous. 

| Bïngili,  Bîngiri  = bângala, 

-Bîngiria,  -Bîngilia  (DS.  Mv.).  n.  Rouler 
en  progressant,  en  dévalant  (-b.  kilimani,  etc.)  : 
syn.  et  doublet  par  métathèse  de  -birîngia. 

-bingirika  n.  Rouler  en  progressant 
ou  dévalant,  avancer  enroulant,  rouler;  pou- 
voir rouler.  Syn.  de  -biringika,  Mv.,  etc.  -vin- 


girika,  Am.  -sïngirika,  G.  - viringika , Mr. 
-bimbirika. 

-blngirikia  d. 

- bingirila  c.  Rouler  en  poussant  de- 
vant soi  ; faire  rouler;  ébouler,  Syn.  de  -birïn- 
gila,  Mv.,  etc.  -vmgirisa,  Am.  -sïngirila,  G. 
-virïngisa,  Mv.  —bimbirisa.  x p.  | Bîngirisa- 
mavi. 

-bïngirilia  d.  = réfl.  x p. 

Bîngiri- bîngiri  (DS.  Mv.).  Onomatopée  du 
roulement  : s’emploie  avec  le  précédent.  Ika- 
bingirika  b.-b.,  cela  roula  de  la  belle  façon. 

Bingir  isa-mavi  (DS.  Mv.).  Boursier, 
scarabée  coprofage  (Ateuchus)  : litt.  « roule 
crotte  ».  Syn.  vingir isa-mavi,  Mr.  bimbirila- 
mavi. 

Bîngu  (Ngaz.  2),  pl.  maingu.  Syn.  de 
Sw.  wingu.  Nuage. 

-Bîngua  Mr.  = -pingua. 

Bîngwa  (TD.).  Personne  qui  excelle  en 
sa  manière  de  faire  en  bien  ou  en  mal,  de 
parler,  de  jouer,  de  chanter,  de  voler,  etc., 
et  qui  pour  cela  est  peu  scrupuleuse  sur  les 
principes  ; passé  maître,  de  première  force  en 
( kwa ) qqch.  qui  demande  un  peu  de  ruse; 
fin  compère,  fin  matois,  futé,  habile,  déluré. 
B.  ndiye  mtu  hodari  wa  kuce^a  bao,  karata,  etc. 
Fundi  huyo  b.  (ou  mbingwa),  c’est  un  habile 
artisan.  J Mbïngwa,  ubîngwa. 

f -Bini  V.  -buni. 

| Binti.  Nom  ar.  de  Fille.  Outre  son 
emploi  isolé,  le  mot  est  surtout  us.  en  com- 
posé devant  le  nom  du  père  pour  la  formation 
du  titre  familial  : Binti-  Abdallah,  fille  d’Ab- 
dalhah.  — On  entend  aussi  l’expression 
binti  amu  yake,  la  fille  de  son  oncle  paternel. 
X Kibinti. 

01  c. 

Ar.  V ^ \bint , pl.  bandt  (dans  la  poésie 
swah.  banati. 

Binti-kidyii  (G.).  Nom  d’un  génie 
féminin,  qu’on  dit  rôder  la  nuit  appuyé  sur 
des  pilons  miti,  qui  lui  tiennent  lieu  de 
béquilles,  et  dont  le  choc  sur  la  terre  fait 
trembler  les  maisons. 

Bipi  (P.),  ma-.  Ce  qui  reste  sur  le  bana- 
nier du  rachis  d’un  régime  coupé.  — Syn. 
mbipi . 
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en  disant  Hodi  ! Hodi  ! syn,  DS.  -Usa  hodi.  ! — 
Fig.  b.kacika  manèno  louvoyer,  épiloguer,  etc., 
syn.  DS.  -Usa. 

t Bikari.  Compas  de  dessinateur. 


G 


Ar.  bîkar. 

/ 

t -Bikiri  a.  Déflorer,  faire  perdre  la  virgi- 
nité (-fa  uana-wali).  J Bikara,  bikra. 


Ar.  bakara. 

Bikira  ma-.  Vierge.  % Ubikira,  kibikira. 

CO 

Ar.  i j bekra. 

/ 

f Bikara,  bikra  inus.  ma-.  Virginité  ( ubikira 
plus  us.),  pucelage.  B.  yake  imèpotèa,  elle  a 
perdu  sa  virginité,  -la  b.,  perdre  sa  virginité; 
faire  perdre  la  virginité,  -t embêta  b.,  exhiber  la 
preuve  de  la  virginité  de  la  mariée  ( bibi-arusi ). 
c?.'  1 1 

Ar.  SjIXj  bikara. 

f Biîa.  Sans  ; sans  que  (suivi  du  subjonctif 
négatil).  Cf.  pasipo.  B.sababu,  sans  cause,  sans 
motif.  B.  huyo,  sans  celui-là.  B.  yeye  kuwapo, 
sans  qu’il  y fût.  B.  7yàmbi  isimpate,  sans  que 
le  péché  l’atteigne.  — Bilaya . . . , sans  (inus.). 
B.  ya  amri,  sans  un  ordre  : mtu  asingie  b.  amri 
(ou  b.  ya  amri),  que  personne  n’entre  sans  un 
ordre.  B.  y a kutoka,  sans  sortir.  B.  ya  kudyua 
maana,  sans  connaître  la  signification,  la  raison 
ou  le  motif.  J Bilasi. 

Ar.  ^JL  bild,  sans  : composé  de  la  prép.  ■„ , 

/ 

bi  « pour,  avec  »,  et  de  Y la  « non  ». 

Bilamu  V.  beramu. 

f Bilasi.  Pour  rien,  gratuitement,  gratis  : 
cf.  bure.  Utasumbuka  b.,  tu  te  donneras  de  la 
peine  pour  rien. 

Ar.  IL  bild  if  : composé  de  bila  « sans  » 

et  de  if  « chose»,  litt.  « sam  qqch.  ». 

Bilauri  1.  Verre,  cristal.  Dyiuie  la  b.,  cris- 
tal de  roche.  [|  2.  Verre  à boire  (syn.  inus.  ga- 
lasi)  ; coupe  en  verre,  b.  (ou  kikômbe  ca  b.). 
— Par  ext.  Coupe  en  gén.  ; gobelet.  B.  ya 
fezi,  b.  ya  gahabu,  coupe  en  argent,  en  or.  || 
3.  Tout  objet  en  verre  : V.  cependant  les  mots 
spéciaux  ulïinga  « verroterie  » et  kioo  « vitre, 
verre  de  pendule  ou  de  montre.  » % Kibilauri. 

Pers.  jjh  bilûr,  cristal,  verre. 


Bilawala  (Mv.  Am.  = Mr.  G.  mbalauiala). 
Nom  d’un  petit  échassier  qui  bat  des  ailes  en 
s élevant  dans  les  airs  à la  façon  de  l’alouette. 
Dicton  : B.,  ukènda  usinâmbile  ! Bwah  ! B.  (bis), 
oiseau  B.,  tu  t’en  vas  sans  m’avertir  ! Oui 
donc  ! 

f Bildi,  Bilidi  mar.  Sonde  ( risasi  ya  kupi- 
mia  madyi).  -tia  b.,  sonder,  = -pim a (- tafuta ) 
kwa  b.,  -piga  b.,  -puli^a  b. 

s y 

Ar.  AJj  balad. 

-Bill  V.  à -wili. 

Bili  V.  biri. 

Bilîngani  (G.  ibulüngiani),  inv.  ou  ma-. 
Aubergine,  bringelle,  mélongène  : se  dit  du 
fruit  et  moins  bien  de  la  plante,  qui  a nom 
mbilïngani. 

o 

' c 

Ar.  Pers.  badind\ân. 

Bilïng anya  (Z.).  Syn.  du  précéd. 

t Bilioinus.  Râpe  de  menuisier. 

t Bilisi  inv.  ou  ma-.  Éblis,  le  Diable;  se 
dit  aussi  pour  démon  (letani ).  ||  Fig.  Un  diable, 
personne  maligne,  perverse.  J Kibilisi,  ubi- 
lisi. 

Ar.  lblîs,  Éblis,  ange  rebelle  qui  re- 

fusa de  s’incliner  devant  Adam,  lorsque  Dieu 
le  lui  ordonna  (d’après  la  légende  arabe).  — 
L’ar.  iblis  paraît  venir  du  grec  ôtàSoXoç  « diable, 
calomniateur  »,  de  8 toi  et  paXXsiv  « jeter  ». 

Bilula  = hulula. 

f Bima  com.  Assurance,  -fanya  masarti  ya 
b.,  passer  un  contrat  d’as.,  assurer  (n.).  -piga 
b.,  évaluerles  objets  à assurer  ou  assurés  ; pas- 
ser un  contrat  d’as.  (- fanya  b.  ya  mali,  -tia 
katika  b.).  Markebu  imèpigiwa  b.,  le  navire  est 
assuré.  Mwenyehipiga  b.,  l’assureur,  -toa  (-//- 
pd)  b.,  payer  l’as.  : se  dit  aussi  bien  de  l’assuré 
que  de  l’assureur.  Sirilta  ya  b.,  compagnie 
d’as.  Nyumba  ya  b.,  maison  d’as.  — Hind. 
Bîmâ. 

-BvimaNgaz.  2.  = Sw.  -pima.  Mesurer, 
peser. 

-Bimbirika  (Mr.  = -bïngirika,  -vîngirika, 
-biringïka).  n.  Rouler,  progresser  en  roulant. 
— R,  -bimbirika  par  assimilation  du  g au  b de 
-bïngirika  métathèse  de  -birïngika. 

-bimbirikia  d. 
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as  eu  une  fille  ou  un  garçon,  litt.  « une  dame 
ou  un  père.  » B.  ki\ee,  ou  par  abrév.  bii  ki^ee, 
vieille  sorcière.  — B ibi-arusi,  l’épousée,  la 
mariée,  Am.  nana-arusi , G.  mwana-arusi.  ||  2. 
DS.  Mv.  Ngw.  Maîtresse  de  maison.  S’il  est 
nécessaire  de  faire  une  distinction  : b.  mkuu, 
la  dame  la  plus  âgée,  syn.  Am.  nana  mkuu,  G. 
mwano  mükuru  ; b.  mdogo,  la  dame  qui  vient 
après,  et  chacune  des  autres  en  particulier,  syn. 
Am.  nana  mtoto,  G.  mwana  mudodi.  ||  3.  TD., 
plus  spécial.  H. T. P.  DN.  Grand’mère,  grand’ 
maman,  syn.  Am.  nana,  G.  mwana ; Am.  G. 
grand-père,  DS.  babil.  J Kibibi. 

Pers.  Hind.  cy o bîbî,  dame. 

Bibo  (DS.  Am . = G.  ibibo,  bibo).  ma-. 
Pomme  d'acajou,  Mv.  hindou,  fruit  du  mbïbo. 
% Kibibo. 

-Bici  (DS.  Ngw.  = Mv.  -biti,  Am . -witi, 
G.  viti,  Ngaz.  2.  -itsi).  Au  pr.  et  au  fig.  Cru, 
qui  n’est  pas  mûr,  qui  n’est  pas  cuit  ; vert  (ni 
sec,  ni  mûr)  ; frais,  qui  n’est  pas  sec,  nouvel- 
lement cueilli  ou  fait,  qui  n’est  pas  encore  al- 
téré, qui  a encore  de  la  fraîcheur  et  de  l’éclat  ; 
non  salé,  non  fumé  ; nouveau  (vin  de  palme, 
etc.),  faible,  doux,  qui  est  à peine  fermenté  ; 
qui  a peu  de  goût,  fade,  insipide  ; non  éteinte 
(chaux)  ; fraîche,  jeune  (en  parlant  d’une  per- 
sonne du  sexe)  ; fig.  cru  (langage),  choquant, 
libre,  peu  décent,  indécent;  fig.  tendre  (cœur), 
facile  à impressionner.  Nyama  mb.,  viande  crue 
ou  fraîche.  On  dit  : mkate  mb.  du  pain  peu 
cuit,  mkate  wa  knwiva  du  pain  cuit  à point, 
mkate  wa  lèo,  du  pain  frais,  récemment  cuit. 
Nyumba  mb.,  maison  qui  n’est  pas  sèche, 
récemment  construite,  Man'mo  mab.,  paroles 
crues.  Moyo  wake  mb.,  son  cœur  est  tendre. 
On  dit  : moyo  wake  mb.,  yu  haï,  il  a le  cœur 
impressionnable  et  durable,  c.-à-d.  il  se  sou- 
vient des  bienfaits.  Kidyana  kïb.,  une  jeune 
personne.  — La  forme  -witi  (Mv.  Am.  -witi, 
G.  -viti')  est  passée  dans  les  dialectes  avec  les 
expressions  cani  kiwiti  (Mv.  Am.  kiwiti,  G. 
kiviti),  mdni-mawiti  (Mv.  Am.  mawiti,  G. 
maviti ),  couleur  verte,  litt.  « herbe  verte  ». 
i Ubici,  mabici.  — R.  cf.  -pya. 

-biti  Mv.  = précéd. 

f Bidari  V.  bedari. 

Bidi  V.  bidii . 

f -Bidi  inus.  n.  et  a.  Obliger  (- paSa ),  impo- 


ser l’obligation  de,  rendre  inévitable  de.  Ikab., 
ce  fut  nécessaire,  inévitable.  Ikamb.  kulipa,  il 
ne  put  éviter  de  payer.  Ikamb.  kupata  agabu, 
il  ne  put  ne  pas  être  châtié.  Yaknb.,  tu  es  obli- 
gé, tu  ne  peux  éviter,  syn.  huna  budi.  Ikab. 
yule  mtoto  kuleta  malahidi,  il  fut  nécessaire  que 
cet  enfant  amenât  des  témoins.  — Cf.  -la\ima, 
-lagimn,  -layimisa,  Yerti,  -surtisa.  — R.  Budi. 
-bidi a d . 

-bidi ta  c.  x réfl.  X p. 

f Bidii.  Zèle,  soin,  ardeur,  ferveur.  — fanya 
b.,  faire  du  zèle,  se  donner  de  la  peine  pour 
qqch.,  être  zélé.  Mta  wa  b.,  personne  zélée, 
ardente.  Kwa  b.,  avec  zèle,  etc.  — Cf.  dyuhu- 
di,  J -Bidiisa. 

C 

c 

Ar.  Aj  bide1,  excès  de  qqch.  qualité  ou  dé- 
/ / / 

faut.  ^ Aj  bada‘a,  produire  qqch . de  nou- 
veau. — Cf.  sanscrit  bidyâ,  science,  connais- 
sance, intelligence. 

f -bidiisa  c.  Exciter  à agir,  faire  faire  des 
efforts.  Amètnb.  kufanya  ka^i,  il  nous  a encou- 
ragés au  travail.  — Cf.  -dyuhudisa,  X réfl. 
S’exciter  à agir,  prendre  ou  se  donner  de  la 
peine  pour  qqch . 

Bie  (P.),  ma-.  Racine  tuberculeuse  de  l’aroï- 
dée  mbie.  On  rend  sa  pulpe  comestible  par  des 
lavages  répétés. 

Biga(Mr.  par  emprunt  au  Zig. , Doe,  Samb., 
Bo.,  Kami,  etc.),  ma-.  Grande  jarre  à bière 
( pômbe ).  C’est  une  grande  jarre  presque  sphé- 
rique, différant  du  mtüngi  par  un  col  court  et 
très  évasé.  J Kibiga. 

Bigili  (P.),  ma-.  Enceinte  pour  combats  de 
taureaux  : b.  la  kuce^èa  nômbe.  V.  à Zigi. 

-Biha  Ngaz.  2.  = G.  -bika,  Am.  Pa.  S. 
Ngaz.  1.  piâya,  DS.  -piga,  Battre. 

Bii  V . bibi. 

Bii  (Ngaz.  2.  = DS.  biwi).  ma-.  Tas  de 
mauvaises  herbes  à brûler. 

-Bika  (G.  = Am.  Pa.  S.  Ngaz.  1.  -pidya, 
DS.  -piga,  Ngaz.  2.  -biha).  a.  Battre,  frapper, 
cogner,  taper,  etc.  -b.  nlàngo,  cogner  à la  porte 
pour  demander  à entrer,  DS.  -büsa. 

-bik'ana  r. 

- bikia  d. 

-b  ikilia  d. 

-bis  a c.  -b.hodi,  se  tenir  devant  la  porte 
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Bs-toto.  Mv.  abrév.  de  babe-iuatoto.  L’orfraie. 

-Beua  (Mr.).  a.  Mépriser  (-ç arao ) ; braver, 
narguer  ; montrer  peu  de  cas  de  qqn,  de  ses 
paroles,  etc.  -mb . biuana  wake,  narguer  son 
maître,  -b.  ka\i,  témoigner  de  son  dégoût  pour 
un  travail.  — Cf.  -cukia.  X p.  -uliiua.  — R. 
cf.  -bêla  primitif  de-be^a. 

-beua  na  r. 

-beulia  d.  x p. 

-beukan.  Se  mépriser,  etc.;  être  mé- 
prisé, etc. 

-beusa  c.  Faire  mépriser,  etc.  H int. 
Accabler  qqn  de  son  dédain. 

Bewa  (Mr.).  tua-,  Nguo  ya  bewa,  nom  don- 
né à celui  des  trois  malàmbiyo,  qui  est  le  linge 
dont  on  couvre  le  ventre  du  défunt,  pendant 
qu’on  procède  à sa  dernière  toilette  : du  Zig. 
bewa , peau  sur  laquelle  on  s’assied  ; lapis. 

Bewe  (H.  P.).  ma-.  Nageoire  de  poisson, 
la  caudale  ( mkia ) exceptée.  — Cf.  baiva,  kiba- 
wa,  pegi,  peju.  x Kibewe.  — R.  Doublet  de 
Bawa. 

Bewe  (Ngaz.).  Bouc.  — Cf.  beberu.  — Cf. 
Pok.  pee,  chèvre. 

-Beza  (Mr.  par  emprunt  au  Zig.  Samb.  Bo.) 
c.  de  -bêla  ou  -bera.  Mépriser,  faire  peu  de  cas 
de.  -b.  amri,  dédaigner  un  ordre,  x p.  J Mbe- 
zi.  — Cf.  -beua. 

t Bi.  Préposition  ar.  qui  a été  introduite  en 
Swahili  avec  certaines  formules  épistolaires, 
poétiques  et  autres  : A ; dans,  en  ; avec,  de, 
à l’aide  de,  par  ; pour,  en  échange  de,  envers, 
à l’égard  de.  Bi  nafsi  yake,  soi-même,  de  soi- 
même,  par  soi-même.  Bi  tarihi,  pour  la  date. 
Bi'l  leli  zua  nahari,  nuit  et  jour.  Bi  ’ Llahi , par 
Dieu.  Bi  vianuihi  Taala,  par  sa  grâce  le  Très- 
Haut.  Aalam  bi  % alika , sache  ceci.  Bi  amrihi, 
par  son  ordre.  % Bila,  bilasi,  bismillahi,  bis- 
salam. 

Ar.  bi. 

Bi.  Abrév.  familière  de  bibi  devant  le  nom 
de  la  personne.  Bi-Selima,  Madame  Sélima. 

-Bi  V.  à -wi. 

Bia  (P.  Mv.).  ma-,  augm.  de  kibia.  Sorte 
de  gamelle  comme  le  mkùngu.  Elle  est  em- 
ployée à différents  usages  : elle  sert  de  cou- 
vercle pour  la  marmite  en  terre  cüugu  (P. 
kyüngu),  cf.  mkiuigu  wa  kufunikia  ; elle  peut 
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aussi  tenir  de  kaàngo  pour  le  rôti  et  la  friture. 
— Cf.  tibia. 

t Bia  corn.  Société  commerciale  ; se  dit 
aussi,  mais  moins  bien,  d’une  société  civile  : 
cf.  üinka.  -fanya  (tanyi^a)  bia,  faire  un  contrat 
de  société.  |]  adverbial.  En  société,  en  com- 
mun. -iiunua  bia,  acheter  en  commun,  -cânga 
bia,  contribuer  chacun  pour  sa  part,  se  cotiser. 
-gawa  bia , partager  en  commun  (le  profit). 
Safari  bia,  voyage  ou  caravane  où  chacun  paie 
sa  quote-part,  -la  bia,  partager  les  frais  de 
nourriture,  prendre  part  à un  repas  où  chacun 
paie  son  écot,  syn.  -la  kwa  kitcânga. 

Ar.  ïx-o  bîy'a,  accord,  bci'a,  faire  un 

contrat.  — V.  -bei . 

-Bvia  Ngaz.  2.  = P.  -pya.  Brûler.  — Cf.  G. 
-via,  DS.  -wia  1. 

Biasara  1 . Commerce,  trafic,  négoce,  mar- 
ché, l’ensemble  des  ventes  et  achats  faits  dans 
un  lieu,  -fanya  ffanyfa)  b.,  faire  le  commerce, 
faire  du  trafic,  acheter  pour  revendre,  tenir  un 
commerce,  vendre,  être  marchand.  Mfanyi  b., 
marchand,  commerçant,  négociant,  -fünga 
(lutta')  b.,  conclure  un  marché.  B.  te{e,  le  com- 
merce est  actif.  ||  2.  Article  de  commerce,  tout 
ce  qui  est  exposé  à la  vente  chez  le  marchand, 
marchandise.  Unab.  gani  ? Qu’as-tu  à vendre? 
Quelle  marchandise  as-tu  ? N'na  b.  ya  tnboga , 
je  vends  des  légumes.  N’na  tdkab.,  je  désire 
delà  marchandise,  je  veux  acheter.  % Kibiasa- 
ra,  mbiasara. 


Ar.  j yt,  » a.o  biy‘a  u sera,  vente  et  achat. 

Biaka.  Nom  pr.  de  femme  : abrév.  de  ba- 
raka. 

-|-  Biana  inus.  V.  baina.  Biana  ou  baina  ale- 
hi,  évidence  contre  lui  : formule  de  contrat. 

Bibi  inv.  ou  ma-.  1.  (DS.  Mv.  Ngw.). 
Dame,  madame,  Am.  nana,  Am.  G.  rnwana  : 
t.  de  politesse  dont  on  peut  user  même  à l’é- 
gard d’une  demoiselle.  Bibi  (ou  familièrement 
bibi  cïngu),  Madame,  Mademoiselle.  B.  fulcini, 
Madame  une  telle.  B.  Sehma.  Madame  S.  B. 
yake  (ou  wake)  : selon  les  circonstances,  sa 
femme,  litt.  « sa  dame  »,  plus  respectueux  que 
mkewake  ; sa  grand’mère  ; sa  mère.  Akina  (ou 
kina)  b.,  chacune  de  ces  dames,  toutes  ces 
dames.  Familièrement  : Umèpata  b.  au  babu,  tu 
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taire)  en  se  rengorgeant,  en  faisant  ressortir  la 
poitrine,  -b.  matako,  marcher  avec  prétention 
en  faisant  ressortir  les  fesses  ; montrer  son 
postérieur  (indéc.);  être  stéatopyge.  X réfl. 
-dyib . (ou  -dyib.  kiftia ),  se  redresser  en  reje- 
tant la  tête  en  arrière  pour  faire  ressortir  la 
poitrine,  se  rengorger,  avoir  une  démarche 
haute  et  fière.  x p.  -uliwa.  J Kibenu-benu, 
mbinu.  Cf.  kipenu,  upetiu.  — R.  Doublet  de 
-paniia,  rac.  -pana. 

-benulia  d. 

-benulta  n.  Devenir  ou  être  cambré 

, # 5 

proéminent,  sortant  ; faire  ventre,  forjeter, 
sortir  de  l’alignement.  Ukuta  umèb.,  le  mur 
fait  ventre.  Kifua  cake  kimèb.,  sa  poitrine  fait 
saillie  en  parlant  d’un  pleurétique. 

-benukia  d. 

-benusa  c.  Cambrer,  rendre  proémi- 
nant,  donner  du  ventre  à,  faire  sortir  de  l’ali- 
gnement, faire  avancer  en  dehors.  X p. 

-bentiMa  d. 

-B'ënza  Ngaz.  2.  = Sw.  -pënda.  Aimer. 

f Bepari  ma-,  inus.  Marchand,  commer- 
çant ; souvent  en  mauvaise  part,  marchand 
accapareur.  — Hind.  Baypari  ou  bepari, 
marchand . 

-Bvera  Ngaz.  2.  = Sw.  -peta.  Recourber. 

-j-  Beramu(Ngaz.  1 . P.  Mv.  = Dy.  Ngaz. 
2.  biramu).  Pavillon.  Cf.  bradera . — P. 
Mv.  -iundikab.,  hisser  sur  un  mât  de  pavillon 
à terre  deux  ou  quatre  pavillons  de  différentes 
couleurs,  en  signe  de  réjouissance  (pavoiser). 
— Cf.  G.  deramu-  J Kiberamu.  — Cf. 
Sakalave  berambu,  pavillon. 

-Bvereha  Ngaz.  2.  Syn.  de  Sw.  -peta. 
Courber  en  rond . 

4 Bereu.  Bitume,  asphalte,  malthe,  pissas- 
phalte,  poix  minérale.  Pour  ciseler  les  pièces 
délicates,  les  orfèvres  banians  les  scellent  sur 
du  bitume  fondu  dans  une  coquille. 

Ar.  de  Mascate  bereu  ;Port.  bereo,  brai. 

-j-  Besa.  Prononciation  arabe  pour  pesa,  sou 
du  pays.  — Duel  ar.  besten,  deux  sous. 

-Besa  (P.),  n.  Etre  mieux,  aller  mieux 
(après  la  maladie).  N’na  besa  (ou  n'na  âu^a 
kubesa),  je  vais  mieux,  je  commence  à aller 
mieux. 

4 Besera.  Bois  de  lit,  dont  les  pieds  sont 
prolongés  par  des  montants  supportant  un 


cadre  pour  la  moustiquaire.  Ces  lits  générale- 
ment ciselés,  sont  de  fabrication  indienne.  — 
Cf.  samadari.  J Kibesera.  ? cf.  Pers.  Hind. 
bistar  lit  ; Hind.  1.^  sêrua,  lit. 

4 Be-saus  v.  be-cauL 

4 Bet(DN.  bet ).  en  Ar.  « maison.  » Plu- 
sieurs composés  de  ce  mot  sont  passés  en  Swa- 
hili : B et-el-ras  « maison  de  la  pointe  », 
nom  d’une  légère  saillie  delà  côte,  au  nord  de 
la  ville  de  Zanzibar,  ainsi  nommée  à cause  des 
vastes  constructions  d’une  factorerie  aujour- 
d’hui abandonnée.  — Bet-el-hukamu,  nom 
d’un  ancien  palais  du  Sultan  à Zanzibar  : ce 
bâtiment  servait  de  cour  de  justice  ( hukumu ), 
d’où  le  nom.  — Bet-el-adyab  « maison  ad- 
mirable nom  du  palais  qui  a remplacé  le 
précédent.  — Bet-el-mokaddas  « maison 
sainte  »,  nom  du  temple  de  Salomon  à Jérusa- 
lem ; par  ext.  nom  de  la  ville  elle-même.  — 
Bet-laham  (B  et  i-lahamu)  « demeure  de 
la  chair  fraîche  »,  Bethléhem.  J Beti,  ubeti. 


Bete  (S.  G.  becè).  via-,  Augm.  de  kibete. 
Poule  à pattes  courtes.  — S.  G.  ReceNain-e  : 
se  dit  de  l’homme  et  des  animaux. 

Betela  (DN.  betela ).  Boutre  de  Zanzibar. 
L’avant  s’amincit  en  taillant  incurvé  au-dessus 
de  la  quille;  l’arrière  vertical  est  tronqué,  sup- 
portant une  sorte  de  château  d’arrière  kistaha 
sans  cabine  ; il  n’y  a qu’un  mât,  droit.  J ki- 
betela.  — R.  Guz.  Batel,  boutre  à un  mât. 

Beti  (DN.  beti).  inv.  ou  ma-,  1.  = bet. 
Maison  ||  2.  Giberne  pour  balles,  bourres  et 
capsules;  cartouchière,  b.  ya  viasi.  ||  3.  Stance, 
strophe,  couplet  : on  dit  mieux  ubeti  en  ce 
sens.  J Kibeti,  ubeti. 

Ar.  bêt,  maison  ; giberne  ; vers  com- 

posé de  deux  hémistiches. 

Betili  (DN.  betïlî).  Boutre  de  la  côte  El- 
Hasa  ou  Bara-Simali  sur  le  Golfe  Persique.  Il 
ressemble  au  bedeni  : l’avant  et  l’arrière  sont 
en  taillant  ; mais  tandis  que  barrière  est  per- 
pendiculaire sur  la  quille,  l’avant  est  incliné 
prolongé  par  un  bec  projeté  vers  l’intérieur  du 
bateau.  Il  y a deux  mâts,  un  grand  du  milieu, 
et  un  petit  (gahni)  d’arrière. 

? Cf.  Ar.  betîl,  litt.  « mince  ». 
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bâton  je  le  ferai  sauter  d’un  seul  coup. 

Beldzi,  Beldzik  Belgique.  [|  ma-,  Un-e 
Belge.  % Kibeldzi. 

Bele  (Ngaz.  1 et  2.  = Am.  wele,  G.  ivee). 
ma-.  Sein,  mamelle  ; pis.  — Syn.  DS.  et  DN. 
kiwele. 

-Bveleha  Ngaz.  2.  = bveeha. 

Belezoni.  Nom  du  canal  qui  relie  les  rivières 
0%i  et  Tana  dans  la  région  de  Cara. 

f Belramu,  Belgamu,  Belagamu.  Flegme, 
pituite. 

c c , 

/ I / 

Ar.  b al  gain. 

Bëmbe  (DS.  Mv.  Am.),  ma-.  Présent  de 
gâteaux  ou  de  pâtisseries,  ;à  l’occasion  de  la 
fête  de  clôture  du  Ramazan  : se  dit  plutôt  des 
friandises  envoyées  en  cette  circonstance  par 
une  femme  à son  amant  musulman,  b.  la 
muiana-mke  kwa  mwana-mume  wake.  Le  plur. 
mabêmbe  désigne  des  envois  distincts.  — Cf. 
ubèmbe.  — R.  -bëmbea. 

-Bëmbea  (P.  Va.  Mv.  Am.  = Mr.  Z. 
-pêmbea).  n.  Se  balancer  sur  une  escarpolette, 
en  dansant  ou  en  marchant,  syn.  P.  -dyisuka, 
Am,  -te\éa  ; se  dodiner  (sur  une  chaise,  etc.), 
se  bercer  ; balancer,  osciller  (se  dit  de  tout 
objet  suspendu,  bras,  baiance,  vergue,  voile, 
etc.).  — Cf.  -yumba-yumba . J Bëmbea, 
bëmbe,  mbëmbe.  — R.  Cf.  -pepea. 

-bèmbeana  r.  Se  balancer  ensemble  sur 
une  escarpolette. 

-bêmbelèa  d.  Am.  Susu  ïakub.  X réfl. 

X p. 

-bêtnbe^a  c.  Balancer,  faire  osciller, 
bercer,  dodiner,  dodeliner,  -b.  mwana,  bercer 
un  enfant,  le  calmer  ou  l’endormir  en  le  ber- 
çant, syn.  H.  -cèmbe^a,  P.  -tombera,  G.  -pëm- 
ba.  ||  Fig.  Flatter,  aduler,  amadouer,  faire  la 
cour  à qqn  : moins  us.  que  -bëmbclèza.  x réfl. 
X p.  î Mbëmbezi. 

- bèmbe^ana  r. 

-bêmbelèa  d.  X réfl.  X p. 
-bèmbe^èka  n.  Balancer,  etc.,  être  ou 
pouvoir  être  balancé,  etc.  ||  Fig.  Se  caresser, 
etc.,  être  ou  pouvoir  être  caressé,  etc. 

-bêmbe\èsa  c.  Donner  ordre  de  balan- 
cer, etc  ; faire  balancer,  etc.  ; int.  balancer, 
etc.  ||  Faire  caresser,  etc. 

-bembelè^a  1.  (P.  Va.  Mv.  Am.  = 


Mr.  Z.  -pëmhe^a).  c.  Balancer,  faire  balancer 
ou  osciller  ; bercer,  dodiner,  dodeliner,  bercer 
un  enfant  sur  les  bras  ou  dans  son  berceau  ; 
par  ext.  calmer,  endormir  un  enfant  (- rnwôn - 
goa-ôngoa ) en  lui  chantant  une  berceuse  ou  en 
lui  donnant  de  la  nourriture.  ||  2.  Fig.  (TD. 
— G.  -bëmbelè%a  connu  mais  moins  us.  que 
-pêmbedyèa).  Câliner,  cajoler,  choyer,  flatter, 
aduler, . amadouer,  faire  la  cour  à.  Amènib . 
nimfanyie  Icayi  yake,  il  m’a  enjôlé  pour  que  je 
lui  fasse  son  travail.  — Idiot,  -b.  maco,  faire 
les  yeux  doux.  X réfl.  X p.  J Mbëmbelèzi, 
ubëmbelèzi,  mabëmbelèzi,  ubëmbelèzo. 

-bëmbelejèa  d.  Mbëmbele^èe  mwanae, 
berce-lui  ouendors-lui  ou  calme-lui  son  enfant. 

||  Fig.  Unamb.  nini  ? Pourquoi  le  flattes-tu  ? 
-rnb . mtu  maco,  faire  les  yeux  doux  à qqn. 

f Bënd  (Mr.).  Syn.  de  bandai.  — Angl. 
Band  . 

Bëndera  1 . Pavillon,  drapeau,  enseigne, 
étendard,  bannière,  -tiueka  ( pândisa , tundika ) 
b.,  hisser,  arborer  le  pavillon,  -su sa  (- tua)b ., 
baisser,  abaisser  le  p.  — Bëndera.  Nom  pr. 
d’homme.  — Bènderania  Au  pavillon  ». 
Nom  pr.  d'endroit.  ||  2.  Cotonnade  rouge, 
comme  celle  employée  à la  confection  des 
pavillons.  — - B.  mardufu,  cotonnade  rouge 
croisée  en  pièces  de  24  coudées.  — Ràngi  y a 
b.,  couleur  écarlate,  litt.  « c.  du  pavillon  ». 
i Kibëndera. 

..  c x 

Ar.  2 Aij  bandera,  drapeau;  Port,  ban- 
deira  ; Esp.  bandera,  Ital.  bandiera  ; du  Bas- 
Latin  bandum,  bande,  bannière. 

f Bëndeza  ma-.  Plateau  ou  cabaret  en 
métal  de  forme  ovale,  ce  qui  le  distingue  du 
sinia  qui  est  rond.  C’est  sur  le  plateau  b.  ou 
sinia  que  l’on  sert  les  tasses  à café,  les  plats,  etc. 

| Beneti  (DN.  beneti).  Baïonnette.  — Cf. 
dynge.  — Angl . Bayonet. 

-Bengwa  (Mr.).  Nom  d’une  danse  des 
femmes . 

-Benua  (TD.  — G.),  a.  Cambrer,  courber 
légèrement;  avoir  ou  rendre...  proéminent 
ou  sortant,  -b.  fimbo,  courber  une  badine  (par 
ex.  en  sens  contraire  d’un  défaut),  -b.  kifua, 
avoir  la  poitrine  proéminente,  se  rengorger, 
syn.  G.  -tanua  kidari,  Imënda  kwa  kub . kifua 
(DN.  kidari ),  marcher  (comme  un  proprié. 
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aux  épaules  (à  la  danse  où  le  danseur  appuie  la 
main  sur  l’épaule  de  son  voisin).  J Kibega, 
mbega,  mwega,  -egama,  -egesa,  -pagaa. 

t Begi  V.  bedyi. 

-Begedyuka  (P.),  n.  Être  friable,  s’effriter 
à la  moindre  pression,  comme  le  bois  pourri, 
le  manioc  ou  un  fruit  gâté, 
f Behedani  V.  à suluti. 

-B^ehetsa  Ngaz.  2.  = DN.  -peheta,  DS. 
-pebeca.  Obtenir  du  feu  par  frottement  avec  le 
briquet  de  bois. 

f Behewa  inv.  ou  ma.  1.  Cour  intérieure 
au  milieu  d’un  corps  de  bâtiment  en  pierre.  Les 
maisons  arabes  de  Zanzibar  sont  généralement 
construites  de  manière  à former  un  carré  avec 
une  cour  au  milieu.  ||  2.  (Mr.).  Behewa  (ou 
gari  la  behewa),  wagon  de  ballast  ou  de  mar- 
chandise. V.  gari.  + Kibehewa. 

' C f 

Ar.  bahwa  galerie  couverte. 

Bei  com.  Prix,  valeur.  B.  yake  ttini  ? Quel 
est  son  prix  (le  prix  de  cela)  ? -fanya,  -pân- 
dila  (~iidila),  püngu^a,  faire,  hausser,  diminu- 
er le  prix,  -siba  bei,  maintenir  un  prix  fixe. 
Tukapigana  bei,  nous  débattîmes  le  prix.  — 
Ngw.  : Bei  ngufu,  prix  fort.  ||  Marché,  tran- 
saction. Hati  ya  bei,  contrat  ou  acte  de  vente  : 
on  dit  moins  bien  wardka  wa  bei.  Bei  makataa, 
marché  conclu,  définitif  (bei  ya  huhata).  bei 
makbuii,  marché  argent  comptant.  Bei  iniekwi- 
sa,  le  marché  est  conclu.  Bei  imèkwisa,  le 
marché  est  conclu.  Bei  imèvünd\iba,  le  marché 
est  rompu  (bei yake  batili).  Beiyahe  imèdyugu,  le 
marché  vaut.  Bei  hiari,  marché  verbal  et  con- 
ditionnel avec  clause  de  résiliation,  donnant 
à la  partie  frustrée  la  faculté  de  réaliser  le  total 
d’un  objet  mis  en  gage,  quel  que  soit  par  ail- 
leurs ce  total,  inférieur  ou  supérieur  au  dom- 
mage. Bei  rahani,  marché  conditionnel  avec 
clause  de  résiliation,  donnant  à la  partie  frus- 
trée la  faculté  de  prendre  sur  l’objet  mis  en 
gage  une  part  équivalente  à son  dommage,  le 
surplus  devant  être  rendu  au  propriétaire.  Bei 
salant,  vente  complète  contre  livraison  de 
l’objet  et  remboursement  immédiat  de  la  main 
à la  main.  -u\a  hwa  bei  rahisi,  vendre  à bon 
marché. 

Ar.  s-J  bay' , vente,  c.  b bâ'a,  vendre.  Cf. 
bia,  biasara. 


f Beina  Beina  ya...,  entre,  au  milieu  de 
(hati  y a).  Beina  ya  Ungudya  na  Bagamoyo,  entre 
Zanzibar  et  Bagamoyo.  Beina  yake  na...,  entre 
lui  (elle)  et...  Beina yàngu  nawee,  entre  moi  et 
toi . 

' C ✓ 

Ar.  bayna,  entre.  — V.  -baini. 
f Beina  W.baina  1.  Mwenye  kurisi  ana  b.  : 
ana  hati  ya  Ka^i,  l’héritier  a une  preuve  : c’est 
l’acte  du  Cadi. 

-Bekua  (DS.  Mv.).  a.  Faire  sauter  ou  tom- 
ber (un  objet  en  donnant  un  coup  brusque  soit 
avec  la  main,  soit  avec  le  pied,  soit  avec  un 
bâton  ou  tout  autre  instrument)  ; renvoyer  ou 
relancer  au  bond  (une  balle  à jouer,  un  pro- 
jectile), rechasser,  débuter  (ôter  du  but  au  jeu), 
Am.  -débita;  parer  ou  esquiver  (un  coup  de 
bâton,  un  projectile)  en  renvoyant,  en  rechas- 
sant ; parer  de  la  pointe,  détourner  par  un  coup 
brusque,  -b.  mpira,  renvoyer  la  balle  au 
bond  ou  au  vol,  Am.  - dehua . N ali  cukua 
kikômbe  mkononi,  akakïb.,  je  portais  en  main 
un  gobelet,  il  le  fit  sauter  à terre.  Ahamb.  fim- 
bo,  il  fit  sauter  son  bâton,  -b.  main\i,  écarter, 
chasser  les  mouches,  -b.  mcelebatïka  pili , faire 
tomber  d’un  coup  de  la  main  le  riz  qui  déborde 
la  mesure.  — P.  -b.  cènga,  recueillir,  en  la  fai 
sant  sauter  dans  la  main  par  une  secousse 
imprimée  au  vau  üngo,  la  portion  concassée  du 
riz  ou  du  sorgho  qu’on  a pilé  puis  vanné  : cela, 
après  avoir  fait  retomber,  en  les  balayant  avec 
la  main  (-pèmbua)  dans  le  mortier,  les  grains 
réfractaires  cèmbe.  Cette  portion  suffisamment 
pilée,  que  l’on  a recueillie  dans  la  main,  est 
mise  de  côté.  Cf.  -sèngua.  ||  Fig.  -vib.  ni  tu 
daradya  (ou  ubele),  évincer  qqn.  X p.  -uliwa. 
{ Mbekuzi,  beku.  — R.  Doublet  de  -weliua. 
rac.  -weka. 

-b eh u ana  r. 

-bekulia  d.  Nibehulie  fimbo  ya  fulani, 
fais-moi  sauter  le  bâton  d’un  tel.  -mb.  mtu 
maillai,  écarter  les  mouches  de  qqn.  X réfl. 
X p. 

-bekuliana  r. 

-behulika  n.  et  pot.  Se  renvoyer,  pou- 
voir être  renvoyé  par  un  coup  brusque,  etc. 

-b  eh  ni  il  a c. 

Beku.  D’un  seul  coup  : n’a  d’emploi  qu’avec 
le  v.  -bebua.  Fimbo  yabo  ntaibebua  b.,  ton 
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-mb.  mtoto,  syn.  -mweleka,  Am.  G.  - mtukua 
tnwana.  Abamb.  mgônd^wa  mgôngoni  hatta 
mdyini,  il  porta  le  malade  sur  le  dos  jusqu’à  la 
ville.  Aph.  : Asiye  na  mtoto,  na  abebe  dyiwe, 
que  celle  qui  n’a  pas  d’enfant  porte  une  pierre 
(à  la  place).  Idiot.  : Muhindi  wabeba  watoto, 
l’épi  de  maïs  est  chargé  de  grains,  litt.  porte 
des  enfants.  ||  Hisser  ou  attacher  un  fardeau  sur 
le  dos  à qqn  ; fig.  endosser  qqn  de,  mettre  à sa 
charge,  imputer.  X p. 

-bebana  r. 

-bebèa  d.  x réfl.  X p.  Marna  ana  taka 
ubeleko  anao  bebèwa  mtoto. 

-bebèsa  c.  Faire  porter  à dos,  attacher 
(un  enfant,  etc.)  sur  le  dos  à qqn.  x p. 

Bebe  (Am.).  Nom  d’un  oiseau  de  mer. 

Beberu  ma-.  Bouc  ; fig.  homme  fort,  ou 
selon  les  circonstances  homme  impudique.  — 
Beberu  suivi  du  nom  de  l’espèce  peut  encore 
désigner  le  mâle  des  animaux  domestiques  : 
b.  la  kôndoo  bélier  ; b.  la  nômbe  taureau  ; b.  la 
mbogo  buffle  ; on  dit  aussi  b.  la  mbugi  bouc. 
J Kibeberu. 

-bebesa  c.  Bêler  (auprès  de  la  femelle): 
se  dit  du  bouc  en  rut,  et  abusivement  d’un 
homme. 

-bebaüa  Ngw.  etc.  = précéd. 

-bebesèa  d. 

t Be-Caus  (Mr.).  ma-.  Sergent-major  de  la 
milice  indigène  de  l’ancienne  colonie  alle- 
mande. 

Turc  Bâs-câvui,  sergent-major  : de 
bas,  tête,  chef,  et  càvul,  sous-officier. 

Bece  (S. G.),  ma-,  i.  Nain-e  : se  dit  de 
l’homme  et  des  animaux.  ||  2.  augm.  et  syn. 
de  DS.  lîibete,  poule  naine. 

Bedari  mar.  Moufle  ou  palan  fixe  à deux 
gorges  servant,  sur  les  bateaux  indigènes,  à 
manœuvrer  la  drisse  dyarari  de  la  vergue.  Ce 
mouffle  se  dresse  à l’arrière  du  fond  du  bateau  ; 
supérieurement  il  est  fixé  au  milieu  d’un  bau. 

c y 
o C 

Cf.  Ar.  j JJ  bader,  disque. 

Bedawi  = Bedui. 

Bedeni.  Petit  boutre  des  Arabes  de  Sour 
(waSuri).  Il  a un  ou  deux  mâts  droits,  comme 
Vawesia  auquel  il  ressemble,  avec  cette  diffé- 
rence, que  l’avant  se  prolonge  en  un  bec 


presque  horizontal  terminant  une  proue  taillée 
verticalement.  J Kibedeni. 

C 

O 

Ar.  d’Oman  et  de  Z.  ..jAj  beden. 

w / / 

-Bedua  (DS.  Mv.).  a.  Retourner,  renverser 
sens  dessus  dessous,  retrousser  : ne  se  dit 
guère  que  d’un  organe,  -b.  dyico  (ou  b.  kope  la 
dyico ),  retrousser  la  paupière  supérieure  (à  soi- 
même  ou  à un  autre,  par  ex.  pour  enlever  un 
corps  étranger),  -b.  maco  (ou  -b.  mboni  %a 
ma'co ),  tourner  les  yeux  en  haut,  de  manière  à 
n’en  montrer  que  le  blanc  d’en  bas  ; cligner, 
faire  un  clin  d’œil,  -b.  mdomo,  retrousser  la 
lèvre  (à  soi-même  ou  à un  autre)  ; faire  la 
moue.  -b.  slkio,  retrousser  le  lobe  de  l’oreille 
(à  soi-même  ou  à un  autre),  -b.  mkono , tour- 
ner le  bras  le  dedans  en  dehors  (à  soi-même 
ou  à un  autre),  x p ,-uliwa. — - R.  Doublet 
de  - pet ua , rac.  -peta. 

-bedulia  d.  Ana  mb.  mdomo,  il  lui  fait 
la  moue. 

Bedui,  Baduiwfl-,  Bédouin-e  ; fig.  personne 
vivant  de  rapines.  — Beduini,  chez  les  Bédouins. 

î KiBedui,  uBeduini. 

Ar.  Ao  Baduwî. 

Bedya  (Ngaz.  ancien),  ma-.  Chef  de  village, 
cf.  dyumbe  ; prince.  — • Cf.  mbedya. 

f Bedyi.  Sorte  de  percaline  noire  ( [kaniki ) à 
lé  très  large  permettant  d’en  faire  des  pagnes, 
qui  couvrent  depuis  la  ceinture  jusqu’aux 
pieds. 

Bee  ? abrév.  de  labeka.  Bee  ? est  moins  poli 
et  correspond  à Hein  ? Quoi  ? lorsqu’on  est 
interrogé  ou  appelé,  lorsqu’on  veut  faire  répé- 
ter. Ne  s’entend  guère  que  dans  la  bouche  des 
femmes  esclaves  ou  des  servantes. 

Bee  (Ng.  = mbele) . Bee  na  nyumà,  devant 
et  derrière. 

-Bveeha,  -Bveleha,-Bvêha  Ngaz.  2.  — 
Am.  G.  -peeka,  péka,  DS.  -peleka.  Porter. 

Bega  (DS.  Mv.  Ngw.).  ma-.  Épaule,  syn. 
P.  Mv.  Am.  Ngaz.  fu\i,  G.  ifu^i,  fui}-  -cu- 
kua  begani  (ou  hwa  b.,  ou  dyuu  ya  b.'),  porter 
sur  l’épaule,  cf.  -pagaa.  -kataa  lma  b.  (ou 
kwamab.'),  hausser  l’épaule  ou  les  épaules  en 
signe  de  refus,  -dyitupiamabegani,  se  jeter  qqch. 
sur  les  épaules,  -lia  begani,  mettre  (ou  se 
mettre)  sur  l’épaule.  Sikana  mab.,  se  prendre 
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valeur.  ||  En  parlant  des  personnes  : trom- 
peur, fallacieux,  syn.  mbatilifu. 

CO 

(j  bât  il. 

t -Batini  Am.  = bitana. 

+ Batiti  (Am.  G.).  Litt.  « Petit  père.  » 
Oncle  maternel  plus  jeune  que  la  mère  de 
son  neveu.  — V.  ba-kulu.  Cf.  mdyômba.  — 
R . Ba  diminutif  de  baba.  + -titi. 

f Batli  mar.  Loch.  — Hind . batli. 

Bato  (DS.  Mv.).  ma-.  Tache,  surtout  t. 
sur  la  peau  ou  le  pelage  : cf.  zuaa.  — (Mr. 
etc.),  -tia  mabuto,  marquer  ou  se  marquer  le 
visage  avec  des  points  de  beauté  (mouches)  : 
se  dit  d’une  femme,  V.  kipadyi,  koroso.  |] 
Souvent  us.  sous  la  forme  réduplicative  du 
plur.  mab  ato-m  aba  lo , ou  mieux  mabato- 
bato,  taches,  mouchetures,  bigarrure.  Nômbe 

ni  mab  .-b.,  la  vache  est  tachetée. a niabato- 

bato,  tacheté,  moucheté.  ||  (Mr.).  Bato  ou 
bato-bato , aire  battue  pour  la  danse  (kiwând^a 
la  ngoma). 

Bato-Bato  (Mr.).  Fulani  ana  b. -b.,  un  tel 
a les  pieds  plats  (il  marche  en  appliquant  les 
pieds  à plat  contre  terre).  — R.  -bata. 

Batwa  (Ngw.).  ma-.  Nain-e. 

Bau  G.  = DS.  bao  la  usukani,  barre  du  gou- 
vernail. 

Bvau  Ngaz.  2.  = Sw.  pan.  Chevron. 

Baubao  G.  = Z.  H.  barubaro. 

Baura  B.  (ou  nànga  ya  b.).  Ancre  à deux 
bras  (maJiômbe  mawiïi),  distincte  de  l’aisson 
nànga  qui  en  a quatre. 

Bavi-Gôngo  (H.),  ma-.  Nom  d’une  grosse 
chenille  verte,  qui  porte  une  corne  sur  l’un  des 
derniers  anneaux.  — R.  -wawa  ? + gôngo. 
Cf.  Viwavi. 

Bavo  G.  = DS.  bao. 

Bavu  (DS.  Mv.).  augm.  deubaru.  Grande 
côte. 

bavnni  (DS.  Mv.).  Sur  le  côté,  tout 
contre.  B.  mwake. 

Bawa(TD.  — G.  ibava,  bava),  ma-.  Syn. 
et  augm.  de  DS.  nbaiva.  Aile,  grande  aile.  || 
(P.).  Nageoire  latérale  de  poisson  (requin 
excepté)  : V.  kibawa.  J Ubawa  kibawa, 
bewe. 

f Bawaba  V.  bawaba. 

f Bawabu  ma-.  Geôlier,  guichetier  des 


prisons  du  Sultan  (b.  wa  kifùngo ) ; portier, 
concierge  (gnngodyèyi wa  mlângo).  J Ubawabu. 

C ^ _ 

Ar.  ^ y.  baudb,  portier,  de  bab  porte. 

t Bawasiri.  Hémorroïdes. 

c y y g 

O à O y P 

Ar.  ' y bawdsîr,  pl.  de  y bu- 
wasir . 

Bawe  (Mr.).  ma-,  augm.  de  dyiive.  Rocher, 
surtout  rocher  plat  comme  une  table.  ||  Nom 
d’un  îlot  madréporique  bordé  de  récifs,  à 
l’ouest  de  la  ville  de  Zanzibar.  — Nom  d’un 
banc  avec  récifs  au  Sud  de  Tanga. 

-Baya  (DS.  Mv.  Ngw.).  Mauvais  (au  sens 
le  plus  gén.),  qui  ne  vaut  rien  (- bovu ),  bon  à 
rien,  défectueux  (- koséfu ),  pervers  (- ovu ), 
inique,  méchant,  nuisible,  pernicieux,  etc.  — 
Dans  les  dialectes  Am.  G.  -baya  et  -bovu  des 
DS.  sont  remplacés  par  Am.  -ovu,  G.  -vovu  = 
subst.  Baya  (s.  ent.  dyàmbo)  ma-.  Mauvaise 
chose,  mauvaise  action.  J Ubaya,  mabaya, 
vibaya.  — R.  Cf.  baa. 

-Bayini  V.  -baini. 
bayani  V.  baini. 
bayana,bayina  V.  baina . 

f Bazazi.  Marchand  : pris  souvent  en  mau- 
vaise part,  voleur  ou  trompeur  comme  un  mar- 
chand. X Mbazazi,  ubazazi. 

CO  _ ^ 

Ar.  Hind.  J lj->  ba^yd^,  marchand  d’étoffes. 

-j-  -Baziri  a.  Dilapider,  gaspiller,  donner  ou 
dépenser  (son  bien)  à tort  et  à travers.  X p. 
-iwa.  J Mbaziri,  ubaziri,  buzara,  mbazi- 
rifu,  ubazirifu. 

Ar.  jSj  bad^ara,  disperser,  etc. 

-baziri a d.  X réfl.  x p. 

-ba\irika  n. 

Be  2e lettre  de  l’alphabet  swahili-arabe: 
valeur  b,  mb,  p , mp.  Ces  deux  derniers  pho- 
nèmes sont  mieux  transcrits  (p  de  l'alpha- 
bet persan)  par  les  lettrés. 

Be  ! (Mr.  Mv.  par  emprunt  au  Nyika). 
Bien  ! Bon  ! Be  ! Mbona  umèhidya  hapa  ? Bon  ! 
Pourquoi  est-tu  venu  ici  ? 

-B'eaNgaz.  2.  — DN.  -pea.  Balayer. 

-Beba(DS  Mv.  Ngw.  syn.  G.  -pèrnba).  a. 
Porter  ou  emporter  à dos  ou  sur  la  hanche, 
syn.  -eleka  ; porter  un  enfant  sur  le  dos  dans 
une  écharpe  à la  façon  des  femmes  indigènes, 


SWAHILI-FRANÇAIS 


Bata  la  pwani  (DS.  Mv.).  Litt.  « c. 
de  rivage  »,  nom  d’un  palmipède  de  rivage. 

Bata  la  Bukini  (DS.  Mv.  = Am.  G. 
bita  la  Bukinï).  Litt.  « c.  de  Madagascar  », 
oie  (Anser  cinereus). 

Bata-m\ïnga  (pl.  mob.  -mÿ,  ou 
bata  la  m^inga  (pl.  mab.  ya  m%.)  (DS. 
Mv.).  Litt.  « c. -canon  » par  allusion  au  glous- 
sement du  mâle.  Dindon  (spécial,  b.  -m%.  dume), 
dinde  (spécial,  b.  m%.  dyike ),  Meleagris  gallo- 
pavo.  Syn.  Mv.  kolo-kolo,  Am .piru,  G.  ngula. 

Ar.  Pers.  iaj  batt,  canard,  oie.  — Les 

Swahilis  écrivent  : 

bata-bat a.  -ènda  b. -b.  (ou  kibata-bata ), 
marcher  comme  un  canard,  se  dandiner  en 
marchant. 

-Bata  V.  -biuata. 

-Bata  (Mr.  P.),  a.  -b.  mkono,  b.  mgnu, 
donner  un  coup  du  plat  de  la  main  ou  de  la 
plante  du  pied.  Fulani  huënda  akib.  (ou  akib. 
mguii ),  un  tel  marche  pesamment  en  battant 
le  sol  avec  les  pieds.  Panda  ana  b.  mguu, 
l’âne  frappe  du  pied.  Una  pànge  mgôngoni, 
ngodya  nikubate,  tu  as  un  taon  sur  le  dos, 
attends  que  je  te  donne  une  tape.  X fréq. 
-bata-bata . Battre  ou  tapoter  de  petits  coups 
avec  le  plat  de  la  main  ou  des  mains,  ou 
avec  la  plante  des  pieds,  -b. -b.  mkono  ( mikono , 
mguu  ou  miguu).  J Bato-bato.  — R.  Doublet 
de  -BABATA. 

-batana  n.  à forme  récipr.  (H.  P.). 
Devenir  plat  ou  déprimé,  s’aplatir.  Hôngive 
kicwa  cake  kimèb.,  la  tête  du  poisson  hôngwe 
est  déprimée  (sur  les  côtés).  Cupa  hii  imèb., 
ce  flacon  est  plat.  Fulani  miguu  yake  imèb., 
un  tel  a les  pieds  plats,  x fréq.  - bat  ana  - 
batana  devenir  tout  à fait  plat. 

f Batali  inus.  i.  = batili.  ||  2.  En  dé- 
sœuvré. -kaa  b.,  rester  à ne  rien  faire. 

Udyira  hula  b..  Ils  gagnent  un  salaire 
à ne  rien  faire  (Satire  de  Muheddini). 

Ar.  battdl,  désœuvré.  — V.  -batili. 

f Batata  (DN.  batata).  inv.  ou  ma-.  Patate 
(tubercule  de  la),  syn.  kiagi.  — Les  Indiens 
désignent  aussi  par  ce  nom  la  pomme  de  terre 
(kia^i  ca  kigùngu,  batata  la  ki^üngu,  alu ) 
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t Mbatata.  — Port.  Batata,  qui  est  le  nom 
américain  de  patate. 

Bâti  (DN.  bâti),  ma-.  Fer-blanc;  tout  objet 
en  fer-blanc;  par  ext.  tôle  galvanisée  ou 
feuille  de  zinc  pour  toiture,  feuille  ou  objet 
de  zinc  laminé.  Fundi  wa  b.,  ferblantier.  || 
Alliage  de  plomb  et  d’étain  des  ferblantiers. 
-lia  b.,  étamer.  Kibati.  — R.  ? cf.  -bâmbata, 
-batana.  ? cf.  Zig.,  Bo.,  Samb.,  Kag.  bânti 
planche. 

t Batia  ma-.  Banian  de  caste  noble  : il  a 
pour  signe  distinctif  la  pointe  du  turban 
dirigée  en  avant.  — V.  Banyani. 

t Batihi  inus.  ma-.  Concombre  de  Mascate. 

, JL, 

Ar-  (J  " bettîj,  courge,  melon. 

t -Batili  a.  Annuler,  abolir,  abroger  (-tàn- 
gua),  casser  (-vündïyi),  invalider,  supprimer.  || 
En  parlant  d’une  affirmation,  d’un  mensonge, 
d’un  projet  : Réduire  à néant,  infirmer,  con 
fondre.  ||  En  parlant  des  personnes  : Casser 
ou  destituer  (inus.)  , confondre.  X p.  -iwa. 

{ Batili,  batali,  ubatili,  mabatili,  mba- 
tili,  mbatilifu,  ubatilifu. 

Ar.  J-iaj  batala,  devenir  à rien.  — II, 
Abolir,  etc. 

-batilia  d.  x réfl.  X p. 

-batili an  a r. 

-batilika  n.  Devenir  à rien,  être  fait 
en  vain  ou  en  pure  perte;  être  aboli,  abrogé, 
annulé,  cassé,  réduit  à néant,  infirmé,  con- 
fondu ; être  nul,  sans  valeur,  invalide,  ne 
valoir  rien  de  rien.  Bei  imèb.,  le  prix  est 
annulé. 

-batilisa  c.  et  int.  Rendre  nul,  vain; 
faire  rater  un  projet,  faire  manquer  ; annuler, 
abolir,  et  autres  sens  du  primitif  avec  une 
valeur  intensive.  Umèb . manèno  yake,  tu  as 
réduit  à néant  son  affirmation  X p. 

- b at ilisia  d . 

f Batili  Vain,  en  pure  perte.  ||  En 
parlant  d’un  acte  : vain,  invalide,  sans  vali- 
dité, nul,  annulé,  cassé.  Nikaha  b.,  mariage 
nul.  ||  Vain,  futile,  qui  ne  mérite  aucune  con- 
fiance (argument,  affirmation)  ; vide  de  sens, 
fallacieux,  trompeur.  Hodya  b.,  argument 
futile.  Manèno  yake  b . , ce  qu’il  dit  n’a  aucune 
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de  rien  (■ mtu  % ciifu ),  vile,  méprisable,  lie  du 
peuple;  mauvais  garnement, gamin-e  ; mauvais 
plaisant  ; personne  légère,  frivole,  tête  en  l’air  ; 
freluquet,  fat,  faquin.  J kibarzuli,  ubarzuli. 

CI  ; C/ 

Ar.  de  Mascate  Variai. 

f Basal  inus.  Oignon  ( ’kitunguu ). 

CO 

Ar.  basal. 

Basati  V.  bisati. 

f Basbasi.  Macis  ou  arille  de  la  muscade. 

Ar.  Hind.  basbàs.  — Cf.  Somali 

basbas,  piment. 

Bas  = basi. 

Basi  adv.  Assez,  suffisamment  ; conjonct. 
bref,  enfin,  ainsi,  or,  or  donc,  donc  ; interject. 
Assez  ! Bien  ! Hé  bien  ! C’est  bien  ! — Basi, 
assez,  cela  suffit,  c’est  bien,  c’est  bien  ! Bien  ! 
Enfin  ! c’est  tout,  cela  y est,  cela  va.  Madyi  b, 
(ou  b.  madyi),  assez  d’eau.  Basi  basi,  assez, 
assez;  cela  suffit.  Bosiya.  . .,  assez  de...  Basi  ? 
Est-ce  assez?  Est-ce  tout?  N’y  a-t-11  plus  rien  ? 
Si  basi?  N’est-ce  pas  assez  ? N’est-ce  pas  suffi- 
sant ? Basi  nini  ? Est-ce  assez,  quoi  ? Bref 
qu’y  a-t-il  ? Eh  bien  ! Quoi  ? — Basi  est  la 
conjonction  dont  on  se  sert  constamment 
pour  ménager  la  transition  d’une  idée  à une 
autre,  ou  pour  arneuer  à une  conclusion. 
B.,  hunisadiki?  Ainsi,  tu  ne  me  crois  pas? 
Sihuona  : b.,  siiuè^i  kuloa  hakika,  je  n’ai  pas 
vu  : donc  je  ne  puis  donner  d’assurance.  Kama 
hutaki  kudya,  b.  ! Si  tu  ne  veux  pas  venir, 
c’est  bien  ! Haya  ! Basi,  allons  ! c’est  bien. 

/ 

Ar.  Hind.  bas,  assez. 

f -Basiri  V.  -basiri. 

t Basiri  inus.  ' Perspicace,  clairvoyant, 
sagace,  intelligent,  vvwenye  busara. 

CO 

Ar.  basir.  — V.  -buçuri. 

Basora,  Baswara,  Bosra.  Bassora,  petite 
ville  du  golfe  Persique  sur  le  Shat-el-Arab. 

..  ✓ C y 

Ar.  Basra. 

-Bvasua  Ngaz.  2.  = Sw.  - pasua . Fendre. 

Bastola  (DN.  bastola ).  inv.  ou  pl.  augm. 
tua-.  Pistolet;  révolver,  b.  ya  misindo  (ou 
milio  m'iugi  (ou  si  ta),  f Kibastola,  — Cf. 
Port.  Pistola. 


Baswara  = Basora. 
f -Basari  poét.  = -baliri. 

Basisi  = bahsisi.  * 

f -Basiri  a.  Annoncer  une  nouvelle.  || 
Annoncer  ou  prédire  l’avenir,  prophétiser, 
présager,  augurer,  pronostiquer  : se  dit  des 
personnes  qui  prédisent  et  des  signes  qui 
annoncent  qqch.  |]  Expliquer,  interpréter  un 
signe,  un  songe,  x p.  -iiua.  J Basari,  basir, 
bisara,  basiri,  mbasiri,  ubasiri. 

Ar.  basara,  annoncer  une  nouvelle. 

-bâtir iana  r. 

-basiria  d.  Unibasirie  yèri,  annonce- 
moi  qqch.  de  bon.  mb . mtu  ndoto  yake, 
expliquer  à qqn  son  songe.  X réfl.  X p. 

f batari  inus.  Nouvelle,  surtout 
bonne  nouvelle. 

CO 

Ar.  basar. 

f basir , baiiri  Ar.  Bahr  /cri  litt. 
« bon  présage  »,  que  ce  soit  un  présage 
heureux  : réponse  que  l’on  fait  à la  personne 
qui  vient  annoncer  une  nouvelle  que  l’on 
espère  devoir  être  bonne,  à qqn  qui  raconte 
son  rêve,  etc.  ||  Basir  ou  Basiri,  nom  pr. 
d’homme  : abrév.  de  l’expression  basir  ycri 
« porteur  de  bonne  nouvelle  ».  — Basiri, 
une  des  appellations  de  Mahomet. 

CO 

C / 

baser  bonne  nouvelle. 

Bata  (Mv.  bata,  Am.  S.  bata,  bita,  G. 
bata,  bita,  ibita,  Nz.  2.  bànta).  ma-.  Canard 
en  gén.,  domestique  ou  sauvage;  tout  palmi- 
pède à pattes  courtes  et  aux  formes  lourdes. 
B.  dume  (ou  duuie  la  bata),  canard  ; b.  dyike 
(ou  dyike  la  b.),  cane.  ^ kibata,  bata-bata. 

Quand  il  est  nécessaire  de  faire  une  dis- 
tinction on  a recours  aux  expressions  sui- 
vantes : 

Bata-kanari  pl.  mab.-mak.  (DS.  Mv. 
= Am.  G.  bata).  C.  domestique  ordinaire 
(Anas  Boschas). 

Bata-mavi  (DS.  Mv.  = Am.  G. 
bita).  C.  de  Barbarie,  ouc.  muet,  c musqué 
(Cairina  moschata).  Litt.  « c.  (mangeur) 
d’ordures. 

B ata-^iwa,  b.  -u^iiua  (DS.  Mv.  = 
Am.  bita-iiiua).  Litt.  « c.  de  marais  »,  sar- 
celle (Anas  flavirostris). 
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-bar ikisia  d. 

f Barikinya,  Barkinya.  Petit  bateau  à deux 
mâts  droits  gréés  à l’européenne.  $ Kibari- 
kinya. 

t Barikisi,  Mv.  = Z.  barke,  harkis. 

Barikoa  G.  = DS.  barakoa. 

Bariyo  (Am.  G.).  Restes  du  repas  de  la 
veille  conservés  jusqu’au  lendemain.  — Syn. 
DS.  Mv.  cakula  ca  mwiku.  Cf.  kiporo. 

-Barizi  n.  Donner  ou  tenir  audience,  avoir 
une  réception  ou  une  conférence,  tenir  assem- 
blée ou  conseil,  recevoir  ; paraître  à l’audience 
que  l’on  donne  ou  à laquelle  on  est  reçu  ; 
aller  ou  assister  à une  réception  ou  à une  con- 
férence, être  en  conférence  au  baria.  Saidi 
hakub.  lèo,  Saïd  (Son  Altesse)  n’a  pas  donné 
audience  aujourd’hui,  -ënda  b.  aller  à l’au- 
dience^ l’assemblée,  à la  conférence,  au  baria, 
-b  hua  fularti,  assister  à une  conférence  ou  à 
une  audience  chez  un  tel.  ||  Am.  -b.  (ou  rnb.) 
adui,  se  présenter  seul  en  face  de  l’ennemi 
pour  lui  jeter  un  défi.  JBaraza,  kibaraza. 


Ar. 


jS- 


baraip,  se  montrer  à qqn. 


-bariiia  d.  X réfl.  S’entretenir  à 
l'audience.  X p.  Être  donnée  ou  tenue  (au- 
dience). Baria  imèbariiiiua  ? ou  kumebariiiwa  ? 
Y a-t-il  eu  audience  ? 

-bariiiana  r.  Conférer  ensemble  à 
l’audience,  au  baria. 

| Barke,  Barki,  Barkes,  Barikis  (Z.  = 

Mv.  barikisi).  Grand  bâtiment  en  pierre  ser- 
vant de  caserne  ou  de  prison.  — Angl. 
Barrack,  caserne. 

Barkinya  = barikinya. 

Barobaro  ma-,  i.  (G.).  Incirconcis;  jeune 
homme  non  marié  ; homme  sans  femme 
(après  le  mariage),  veuf  ou  séparé  : le  t. 
n’est  pas  injurieux.  ||  2.  (Z.  Mv.  = P.  baro- 
baro ou  barabara).  Personne  habile  et  rusée 
( dyàndîya  hilo).  B.  la  Mkumbi  lina  manèno, 
lasèma  « t’èndeie  ? »,  le  rusé  du  M.  (un  can- 
ton du  pays  Zaramo)  est  venu  parlementer 
disant  « Que  dois-je  faire  ?»  : il  demande  une 
réponse.  — Somali  Barbar,  jeune  homme. 

Barozi  = baloii. 

Barsati,  Barasati  (DN.  barsati).  B.  ou 
kitâmbi  b.,  pagne  de  coton  rayé,  à fond  bleu 
tirant  sur  le  vert  avec  une  large  bordure 
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rouge  dans  le  bas.  C’est  un  pagne  commun, 
vendu  aux  waNyamwèii  : il  est  importé  de 
Katch. 

t Bars.  Oreiller  en  bois  en  forme  de  crois- 
sant des  Somalis.  — Somali  Barki. 

f Bartili  inus.  Cadeau  donné  pour  capter 
un  juge.  — Syn.  ruswa,  ciciri.. 

CO 

bartil. 

Barua  inv.  ou  pl.  augm..  ma-.  Billet;  en 
gén.  tout  papier  portant  un  écrit  ou  une 
attestation;  certificat;  ticket,  laisser-passer, 
passe-port,  diplôme  ; lettre  de  correspondance 
( ’iuaraka ).  Hali  yàtigu  kama  ile  niliyo  kwàmbia 
bantani.  Barua  ya  msiba,  lettre  de  faire  part, 
syn.  ta\ia.  Barua  y a feia,  lettre  de  change, 
syn.  haïuala,  hundi.  — Cf.  Hati,  ceti. 
t kibarua. 

Ar.  Dial.  d’Oman  ^ * y barwe,  lettre. 

Barubaro  (Z.  H.  = G.  baubao).  B.  (ou 
papa-harubaro ),  nom  d’un  grand  poisson  de 
mer. 

Barugumu  (inv.  ou  ma-.  Sorte  de  cornet  à 
bouquin  fait  d’une  corne  d’antilope  kuro  (pêmbe 
y a kuro)  ou  de  buffle  à la  Grande  Comore.  La 
corne  est  percée  sur  le  côté  vers  le  petit  bout. 
Elle  sert  à assembler  le  peuple,  à appeler  à la 
guerre,  à annoncer  le  départ  d’une  caravane, 
etc.  -piga  b.,  sonner  de  la  corne.  — Par  ext. 
on  donne  parfois  le  nom  de  barugumu  à une 
imitation  de  la  trompe  proprement  dite  (b.  ya 
pêmbt).  B.  ya  kômbe,  désigne  une  simple 
conque,  b.  ya  mwânii  une  sorte  de  trompette 
en  bambou.  — Cf.  günda,  panda , parati. 
J kibarugumu. 

Baruti  (DN.  baruti).  Poudre  à canon 
(encore  appelée  dawa  par  les  indigènes  de 
l’Intérieur  du  Continent).  J Mbaruti. 

c'y  o 

p | / m p 

Pers.  cLDjjlf  bârüt , Ar.  Hind.  2 y y, 
barùd. 

Barza  = baraia. 

Barzan,  Barzani  = bardan. 

f Barzândzi  B.  ou  Maulidi  y a B.,  titre 
d’un  opuscule  sur  la  vie  de  Mahomet.  C’est 
un  des  livres  saints  des  musulmans.  Bariân^i 
est  le  nom  de  l’auteur. 

Barzuli,  Barazuli  inv.  ou  ma-.  Personne 
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Barawa  Brawa,  ville  de  la  Côte  Somalie, 
dans  le  Bénadir. 

Barawadyi  B.  (ou  Kitâmbi  b .),  nom  d’une 
variété  de  kitàmbi,  dont  le  tissu  comporte 
des  fils  d’or  et  de  soie  entremêlés.  Syn. 
mbarawadyi. 

Baraway  V.  mbarnway. 

Baraza,  Barza  inv.  ou  pl.  augm.  ma-,  1. 
Lieu  de  réception,  salle  d’audience  ou  de 
réunion  ; hangar,  pavillon,  kiosque,  véranda, 
vestibule  ou  portique  où  l’on  se  réunit  pour 
causer,  pour  traiter  les  affaires,  pour  juger, 
etc.  ; banc  en  maçonnerie  ou  en  terre  à l’entrée 
d’une  habitation,  parce  qu’oti  s’y  assied  pour 
causer,  cf.  Mv.  Am.  ujünga,  P.  usita,  imita. 

||  2.  Audience,  réception,  visite  officielle  ; 
club,  cercle,  réunion  ou  assemblée  pour  causer 
ou  délibérer.  Ah  ali  b.,  les  habitués  des  au- 
diences du  Sultan,  sa  cour.  Ana  (ou  ana 
fanya ) b.  lèo,  il  a une  réception  aujourd’hui. 
IV ana  b.,  ils  ont  une  conférence,  ils  sont  en 
audience,  en  visite,  -ënda  b.,  aller  à une  ré- 
ception, à une  visite  officielle  ou  à une  simple 
réunion,  -kaa  bara^cini,  prendre  place  à l’au- 
dience. ||  Tribune  libre  d'un  journal.  J Kiba- 
raza. 

/ C / 

Ar.  de  Mascate  2 jy  bar\a,  id.  cf.  Hind. 

baroja,  vestibule.  — V.  -barizi. 

Barazuli  = bar^uli. 

f Bardan,  Barzani  com.  Tare,  poids  des 
caisses  ou  sacs  à déduire  pour  connaître  le 
poids  net.  — Syn.  turuhani.  — Hind.  Bar- 
dana,  vase,  ustensil. 

Bardera.  Bardéra,  ville  Somalie  sur  le  Djoub. 

f Bargasia.  Sorte  de  bonnet  blanc,  brodé, 
mis  à la  mode  à Zanzibar  par  Saïd  Bargash  : 
de  là  le  nom. 

f -Bari  mar.  a.  Pousser  un  canot  au  large, 
l’éloigner  du  quai  ou  d’un  bateau,  soit  pour 
gagner  le  large,  soit  seulement  pour  se  tenir 
à distance  à l’abri  des  chocs;  par  ext.  tenir 
qqn  ou  qqch.  à l’écart,  -b.  niasna  na  pviani. 
X réfl.  Se  tenir  prudemment  à distance,  à 
l’écart.  X p.  - iiu  a. 

-baria  à.  X réfl.  X p. 

-bariîa  c.  et  int.  Faire  pousser  au 
large  ; pousser  ou  maintenir  au  large.  X p. 
-bariSia  d.  X p. 


Baridi  inv.  ou  pl.  augm.  ma-.  Froid,  fraî- 
cheur ; fig.  froideur,  air  froid  ; air  frais  (selon 
les  circonstances,  trop  frais  ou  au  contraire 
d’une  agréable  fraîcheur),  frais,  vent  ( upèpo , 
pèpo),  brise;  fièvre  (borna').  - wa  na  b.,  avoir 
froid  ; -pata  b.,  gagner  froid,  -ona  b.,  sentir 
la  fraîcheur,  éprouver  une  sensation  de  froid. 
Inci  ina  b.  kwa  mvua,  la  région  est  froide  à 
cause  de  la  pluie.  B.  sana,  grand  froid,  b. 
nyïngi,  grand  vent,  -a  baridi , froid-e  (au  pr. 
et  au  fig.).  Madyi  ya  b.,  eau  froide  (en  opp.  à 
madyi  ya  moto  eau  chaude),  eau  fraîche,  eau 
douce  (en  opp.  à madyi  ya  cumvi  on  à madyi 
y a cukwa  eau  salée  ou  saumâtre).  Manèno  y a 
b.,  des  paroles  glaciales,  ou  platitude,  -pünga  b., 
prendre  le  frais.  Kuna  b.,  il  fait  frais,  il  y a 
du  vent.  Hapa  pamèngia  b.,  le  froid  a pénétré 
ici.  ||  adjectiv.  Baridi,  froid,  frais,  rafraîchi  ; 
fig.  fade,  insipide,  sans  goût,  qui  n’a  rien  de 
piquant  (se  dit  des  aliments,  etc.,  du  langage); 
en  parlant  des  personnes  ou  de  leurs  actes, 
froid,  qui  manque  de  cordialité,  flegmatique, 
qui  ne  s’étonne  ni  ne  s’émeut,  qui  ne  se 
fâche  pas  facilement,  qui  n’est  plus  irrité, 
qui  s’est  radouci,  calme,  qui  n’est  pas  vif, 
engourdi,  traitable,  flexible.  Mta  b. 

J Buruda,  uharidi. 

CO  c 

Ar.  <3  y'  bared.  — V.  -burudu. 

1 

f Baridi-yabis,  -bar  idi  - y abisi. 
Rhumatisme,  litt.  « froid  sec  ». 

Bar  idi-rutub  a Syn.  de  safura,  ané- 
mie pernicieuse. 

-baridiia  = -burudiia. 

Bariki  V.  barbe. 

-Bariki  a.  Bénir,  au  pr.  et  au  fig.  X p. 
-hua.  X Baraka,  kibaraka,  mbaraka,  mba- 
rikiwa,  Mbaruku,  Mabruki,  -tabaruki. 

Ar.  y baraka. 

-bariki ana  r.  Se  bénir.  ||  Se  bénir 
mutuellement  qqn  ou  qqch. 

-barikia  d.  Invoquer  la  bénédiction 
divine  sur,  bénir  ; bénir  pour,  à cause  de  ; pour 
bénir  ||  Dans  une  vente  à l’encan  : Adjuger  au 
plus  offrant,  x réfl.  X p. 

-barikila  c.  et  int.  Faire  bénir; 
répandre  ses  bénédictions  sur,  mettre  qqn 
dans  l’abondance.  X p. 
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bu  si  b.,  le  compte  n’est  pas  exact,  juste.  Fe%a 
b.,  c’est  bien  l’argent,  la  somme  exacte.  Uçani 
b.,  c est  bien  le  poids.  Hasibu  b.,  compte 
exactement  Andika  b.,  écris  exactement,  ou 
écris  bien.  Kamata  b.,  attrape  bien,  Akampiga 
b.,  il  l’a  battu  comme  il  faut.  Nd\yoo  apuhuri 
b.,  viens  à midi  exactement.  ||  2.  (Z.),  ma-. 
Epithète  par  laquelle  on  désignait  les  soldats 
indiens  de  la  garde  du  Sultan  Said  Sayid.  Con- 
naissant peu  ou  pas  la  langue  indigène  ; ils  se 
servaient  invariablement  pour  arrêter  les  gens 
de  l’expression  sirnama  barabara  « arrête-toi 
bien  » : de  là  l’origine  du  sobriquet.  ||  3. 
(DS.  Ngw.).  Grande  rcute  ( nd\ia  kuu ),  grand 
chemin,  allée  spacieuse,  voie  spacieuse  et  rela- 
tivement droite,  comparée  aux  sentiers  indi- 
gènes. % Kibarabara,  ubarabara. 

Pers.  Hind.  bardbar,  égal,  exact, 

droit. 

Barabara  P.  = barobaro. 

Baradera  = Bardera. 

Baradyi,  Barai  (TD.  — G.  vaa  y a nyu- 
ma).  mar.  Sur  les  bateaux  indigènes,  bras  de 
l’extrémité  de  la  vergue  vers  l’arrière.  Ce  cor- 
dage sert,  avec  le  bras  opposé  amrawi,  à tour- 
ner la  vergue  auteur  du  mât  et  à la  maintenir 
dans  la  position  convenable.  Son  extrémité 
inférieure  s’attache  à l’un  ou  à l’autre  flanc  du 
bateau. 

Ar.  ^ v>  barra , bras  de  la  vergue  amarré  à 
l’arrière  du  bâtiment. 

Barafu  B.  (ou  madyi  ya  b.),  glace.  — Hind. 
Barf,  glace,  neige. 

Baragumu  = barugumu. 

Barai  = baradyi. 

Barai  (Mv.).  mar.  Vent  de  terre  (uni, Inde). 
— R.  Barai  génitif  ar.  de  bar  a « terre  ». 

Baraka.  Bénédiction  (au  pr.  et  au  fig.)  ; 
prospérité  ou  avantage  qui  en  résulte,  abon- 
dance de  biens.  Tuna  b.  lèo,  nous  avons  du 
succès  ou  de  la  chance  aujourd’hui.  Mwaka  wa 
b , année  d’abondance.  — V.  bahati.  ||  Nom 
propre  d’homme.  ||  (Ngw.).  Célibataire, 

i Mbaraka,  kibaraka,  Biaka. 

CO/ 

Ar.  5S"  baraka.  — Barakatuhu,  sa  béné- 
diction (Dieu),  épist.  V.  salam.  — V.  -bariki. 

Barakoa  (G.  barikoa ).  inv.  ou  ma- . Masque 
des  dames  arabes  de  qualité. 


Ar.  Pers.  Turc  burqa. 

Barala  = bagala. 

t Baramaki  ma-.  « Barmécide  ».  La  famille 
des  Barmécides  originaire  de  la  Perse,  parvint 
sous  les  premiers  Ommiades  au  plus  hautes 
dignités,  qu’elle  se  transmit  héréditairement  de 
père  en  fils.  C’est  d’elle  que  sortit  le  célèbre 
Dyafar  al  Baramaki,  grand  vizir  sous  Haroun-_ 
al-Rachld.  La  sagacité  des  Barmécides  est  restée 
proverbiale  chez  les  Arabes,  et  baramaki  en 
Swahili  est  devenu  l’équivalent  de  mwerèvu 
« rusé  ».  J Ubaramaki. 

% Baramu  inus.  Benêt  ( mdyïnga , mpumba- 
vu),  niais,  nigaud,  bêta,  qui  ne  sait  ni  s’expli- 
quer, ni  se  faire  comprendre. 

Ar.  de  barama,  s’exprimer  confusément. 

Barânga  = balànga. 

-Barànganya  (Am.  G),  a.  Distraire  qqn 
dans  son  travail  et  le  lui  faire  manquer. 
-barànganyia  d. 

-bar  an  g an  y ika  n.  Etre  distrait  et  à 
cause  de  cela  manquer  son  travail. 

Barângo  (DS.),  ma-,  augm.  de  Kibarângo. 
Gros  gourdin. 

Barapi  = mbalapi. 

Barâ-Nguru  (Mr.  par  emprunt  au  Zig., 
Kwéré,  Doé,  Kami),  ma-  Le  grand  criquet  à 
ailes  roses;  « l’Empereur  » des  Anglais.  — 
Syn.  Mv.  parure  la  kuliwa,  « criquet  co- 
mestible. » 

Barareta.  Nom  d’une  tribu  de  Gallas,  aux 
environs  de  Malindi. 

Barasati  = bar  sali. 

•j-  Barasi.  Lèpre  (ukoma). 

CO 

Ar.  Pers.  f.  haras. 

Batatoa  (G.),  n.  Déraisonner,  perdre  la 
raison,  perdre  la  tête  : se  dit  après  l’épreuve 
d’une  grande  perte. 

-j-  Baratu.  Serment  solennel  par  lequel  on 
renonce  à la  protection  divine,  dans  le  cas  où 
ce  que  l’on  affirme  ne  serait  pas  la  vérité. 
-apa  b.,  faire  ce  serment  ou  cette  imprécation. 
— Rem.  Baratu  « immunité  » est  le  premier 
mot  de  la  9e  sourate  du  Coran,  sur  laquelle 
les  Mahométans  étendent  la-main  pour  prêter 

serment.  De  la  ^ ^ y--- yaniin  al  bat àt 

serment  prêté  sur  le  Coran. 
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l’observation  de  lignes  tracées  sur  le  sable 
couvrant  une  tablette  (b.  lamcànga).  -mwagulia 
(- nipigia ) mtn  b.,  interpréter  à qqn.  les  lignes 
de  sable.  — B.  (ou  b.  la  komwe,  b.  la  mtadyï), 
jeu  qui  s’exécute  avec  des  billes  komwe  (dont 
des  noyaux  koroso  ou  de  petites  pierres  peuvent 
tenir  lieu),  sur  un  damier  creusé  de  28  ou 
32  fossettes  sur  quatre  rangs,  plus  deux  fosses 
de  réserve  namu  pour  chacun  des  joueurs.  — 
-ce^a  b.,  jouer  à ce  jeu.  -mfünga  (- mtia ) mwèn- 
giwe  b.  modya,  niab.  mawili,  etc.,  gagner  sur 
son  partenaire  une,  deux  parties,  -tia  b.,  mar- 
quer les  points.  — B.  la  dyingi,  traverse  du 
chevalet  dyingi  de  la  machine  à faire  les  câbles 
pour  les  bateaux  indigènes.  Cette  traverse  sup- 
porte les  émérillons  visôngo , auxquels  sont 
attachés  les  torons.  — Mab.  ya  ngarawa, 
planches  des  balanciers  d'une  pirogue.  — Bao 
(G.  bau)  la  usukani,  barre  du  gouvernail,  timon 
syn.  sikio,  kana.  — Port.  Pao. 

Bàpa  (G.  bapa,  ibapa).  ma.  Plat  (de  cou- 
teau, de  sabre,  d’une  planche,  etc.),  -mpiga 
mtu  b.  (ou  kiua  b .)  la  upânga,  frapper  qqn  d'un 
coup  de  plat  de  sabre;  -mtia  mab.,  lui  donner 
plusieurs  coups  (de  plat  de  sabre).  — B.  laèmbe, 
côté  plat  (joue)  d’un  mangue.  Kala  mab.  mawi- 
li ya  èmbe  unipe,  coupe  les  deux  joues  de  la 
mangue  (et)  donne-les  moi.  — - B.  la  miuale, 
côté  plat  du  pétiole  d’une  palme  de  raphia, 
c.-à-d.  le  côté  interne  plus  ou  moins  creusé 
en  gouttière  et  opposé  au  dos  qui  est  arrondi. 
B.  la  mwale  se  dit  encore  d’une  tranche  ou 
bande  mince  enlevée  au  couteau  sur  cette  face. 
— B.  la  uso,  la  tempe.  B.  la  uso  pa  kulalia. 
Msipa  wampiga  kalikab.  la  uso . — kekee  hufu- 
liwab.,  le  bracelet  k.  est  forgé  plat.  — -ènda 
b.  ou  -wa  na  b.,  être  plat,  aplati  : se  dit  surtout 
d’un  côté  plat  ou  déprimé  en  opposition  avec 
un  côté  arrondi.  Mv.  : Anab.  (ou  b.  lamlika,  il 
a (le  ventre)  plat,  c.-à-d.  il  est  à jeun,  il  a faim 
( yuna  ndaa).  — -cônga  (- kata ) mabapa  mabapa, 
tailler  ou  couper  par  trauches.  J Ubapa.  — 
R.  Larac.  est  la  même  que  dans  bàmba. 

B a p a -b  apa  Embe  linab.  -b.,  la  mangue 
est  comprimée.  — adjectiv.  Plat,  tout  à fait 
plat,  aplati. 

Bai,  Bafi.  Dans  les  composés  persico-arabes 
= bar  a 3. 

Bara,  Bala  V.  rnbala. 


Bara  V.  bwara. 

Bara  inv.  ou  pl.  augm.  inus.  ma-.  Terre 
ferme,  continent  ; terre  vue  de  mer,  fût-ce 
même  une  île  ; pays  en  gén . , continental  ou 
non.  Ndege  wa  b.  (ou  bavant),  oiseau  de  la 
terre  ferme,  par  opp.  à oiseau  du  rivage  (ndege 
wa  pwani).  B.  y a asili,  pays  d’origine.  — Les 
Swahilis  ont  emprunté  à l’Ar.  plusieurs  com- 
posés formés  d’un  nom  de  pays  précédé  de 
Bara  ; mais  on  dit  tout  aussi  bien  Bava  ya... 
+ le  nom  de  pays.  B.  ya  Arabu  (Ar.  Bara- 
Arabu),  Arabie.  B.  ya  Hindi  (Ar.  B.  al  Hindi), 
Inde.  B.  ya  Adyem  (Ar.  Bara-Adyem),  Perse  ; 
Ar . Bar-Faris  ou  Bar-el-Fars , Farsistan.  B.  ya 
Afrika,  Afrique.  B ya  Swahili,  \e  pays  swahili. 
B.  ya  Ungudya,  le  pays  (l’île)  de  Zanzibar,  V 
Zèngebar.  B . ya  uSagâra,  le  pays  Sagara.  B. 
ya  Somali,  le  pays  somali  : les  Arabes  ap- 
pellent encore  Bara-Adyem  la  partie  nord  de  la 
Côte  Somalie  baignée  par  le  Golfe  d’Aden,  et 
B al  dyeyciir  la  Côte  du  pays  Goutiya,  à cause 
des  nombreuses  îles  qui  la  bordent  [|  Le  Con- 
tinent africain,  la  Grande  Terre,  l’Intérieur  du 
Continent  par  oppositionà  la  Côte  pwani.  -ènda 
b.  (ou  barani  ou  katika  b.),  aller  dans  l’Inté- 
rieur du  Continent.  Tàngu  pwani  hatta  b.,  de 
la  Côte  à l’Intérieur.  ||  Terre  ou  région 
désertique,  ou  simplement  non  cultivée,  par 
opposition  à terre  cultivée  (samba,  hôndè).  Mti 
wa  b.,  plante  non  cultivée,  plante  sauvage  ; ou, 
selon  les  circonstances,  plante  de  la  terre 
ferme,  du  Continent.  B.  tupu  (ou  ny'eupe ), 
pays  désert,  non  cultivé,  inculte.  J Barai  2, 
Kibara. 

Ar.  Pers.  y]  barr,  terre  ferme,  continent, 
pays. 

Baraba  abrév.  de  barabara  1. 

Bara-Bânda,  Bala-Bânda  (Mv.  par  em- 
prunt au  Nyika) . Le  grand  coudou.  — Cf. 
sïkiro. 

Barabara  1.  Exact,  juste  en  tant  qu’exact, 
parfait.  Mtub.,  une  personne  comme  il  faut. 
Man'eno  yake  b.,  ses  paroles  sont  exactes,  ce 
qu’il  dit  est  bien  cela,  c’est  bien  comme  cela 
qu’il  doit  parler.  Hatï  si  b.,  l’acte  (ou  l’écrit) 
n’est  pas  bien.  — Adverbial.  Exact,  exactement, 
juste,  bien  comme  cela,  tout  à fait  bien,  par- 
faitement, à la  perfection,  comme  il  faut.  Hisa- 
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meil  en  prenant  tantôt  une  position,  tantôt 
une  autre. 

Bângi  (TD.).  Chanvre  indien,  hachich  : se 
dit  des  sommités  desséchées  et  de  la  prépara- 
tion enivrante  de  la  plante  mbàngi.  -vuta  b., 
fumer  le  chanvre.  ||  (Mr.) . Nom  d’une  danse 
récréative,  où  les  joueurs  branlent  la  tète  et 
les  mains  à la  façon  des  fumeurs  de  chanvre. 

J Mbàngi,  kibângi. 

Hind.  OAcj  bang , Ar.  bandg,  du  Pers. 
eÜ-Aj  bank.  ^ 

f Bângi  mar.  Banc  des  rameurs.  — P. 
Fundo  la  bandai  ou  bângi , banc  non  adossé  au 
mât.  — Néologisme  emprunté  à l’Angl.  bank, 
Fr.  BANC. 

Bângili,  Bângiri,  Bângli  = banagili. 

Bàngo  (Mg.  Mr.  DN.).  ma-.  Augm.  et 
syn.  de  mbângo.  Phacochère. 

Bàngo  (H.),  ma-,  i.  Base  élargie  d’un 
pétiole  de  palme  : on  s’en  sert  pour  recueillir 
les  balayures.  — Cf.  DS.  gubi,  Mv.  kumbi, 
Am.  pipo,  çepe,  G.  itepe,  P.  bâmba.  ||  2.  (Mr. 
Z.).  B.  la  mgôinba,  gaines  de  feuilles  de  bana- 
nier réunies  en  godet  pour  le  transport  de 
jeunes  plants  avec  la  motte,  plants  de  giroflier, 
de  caféier,  etc. 

Bânguzi  (Ngaz.  1 et  2.  P.  = G.  bàngu^ï). 
ma-.  Plaie,  surtout  grande  et  persistante,  ul- 
cère. — Cf.  dônda-ndugu.  J kibânguzi.  — 
R.  ? Cf.  -pàngna. 

Bângwe  mar.  (H.  T.  P.  G.).  Dans  un 
chant  des  rameurs  : Bângwe  bângwe  ! Bângwe 
bângwe  ! Nyumbani  hakuna  kitu  : iSika  dyèmbe 
ukalime,  Bângwe  bângwe  ! (bis),  à la  maison  il 
n’y  a rien  (pas  de  provisions)  ; prend  la  pioche 
et  pioche.  Se  chante,  après  avoir  baissé  la  voile 
par  gros  temps,  pendant  qu’on  rame  en  atten- 
dant l’accalmie  ( iânguke  Suari).  — ? Cf. 
Ngaz.  2.  bângwe,  aire  ; banc  du  conseil. 

-Banika  (DS.  Ngw.).  a.  Placer,  pour  les 
boucaner  ou  les  griller,  de  petits  poissons  ou 
des  tranches  de  viande,  entre  les  deux  branches 
d’une  baguette  fendue  : les  deux  branches, 
maintenues  serrées  par  de  petits  liens  entre 
chaque  morceau,  sont  piquées  en  terre  autour 
d’un  feu  flamboyant.  — • Syn.  Am.  G.  -anika 
nsi,  nyama  (G.  isi,  ndma),  Am.  -alia.  x p.  — 
R.  -bana  -f  -IKA. 


batiikia  d.  X réfl.  x p. 

Bano  (DS.),  ma-.  Toute  presse  dont  les 
jumelles  se  serrent  sans  l’intermédiaire  d’une 
vis  ; pince,  pincettes,  sergent  ou  valet  de 
menuisier.  Am.  wano , G.  tnvane.  — R.  -bana. 

Bânta  Nz.  2.  = Z.  bata.  Canard. 

Bvanu  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = H.  Va.  M v.pano. 
Ici. 

-Banua  (DS.  = Mg.  Mr.  Ngw.  -b  a nu  a, 
banula ).  a Desserrer  ce  qui  est  en  presse, 
sortir  de  la  presse,  x réfl.  X p.  -uliwa.  — 
R.  -bana. 

-banuana  r. 

-banulia  d.  X réfl.  X p. 

-banuka  n.  Se  desserrer  ; être  ou  pou- 
voir être  desserré. 

-banukana  pot.  Pouvoir  être  desserré. 
j|  Au  sens  récipr.  : Etre  desserrés  ensemble, 
les  uns  et  les  autres,  tous  ensemble. 

Banu-Wasi  v.  Bana-wasi. 

Banyani  ma-.  Banian.  On  distingue  deux 
castes  : Batia,  B.  de  caste  supérieure  ; Wàngia, 
B.  de  caste  inférieure.  — Banyani  (ou  ndege 
tua  ki-Banyani,  ou  b.  mkitbwa),  nom  d’un 
passereau  ainsi  appelé  à cause  de  la  couleur 
écarlate  de  son  plumage  rappelant  la  toque 
rouge  des  Banians.  C’est  le  franciscain  ou 
euplecte  flamboyant  (Euplectes  flammiceps), 
autrement  appelé  DS.  G.  cekecea,  Mr.  nomvi, 
I’.  Mv.  kitiri-hânga.  — Banyani  mdogo,  Eu- 
plectes nigriseatris,  syn.  Mr.  mwari-gôngo. 
J Kibanyani.  — Hind,  Baniya,  marchand. 

-Bànza  V.  à -bana. 

Bânzi  (DS.  Mv.  Ngw.).  ma-.  1.  Copeau, 
planure,  éclat  de  bois,  Am.  G.  kipânde.  — 
Augm.  de  kibàn\i,  gros  copeau,  Am.  wayo, 
G.  ivayo  H 2.  Cheville  sur  laquelle  on  embroche 
le  poisson  tête  en  queue,  pour  le  maintenir  sur 
la  baguette  fendue  mbano , pendant  qu’on  le 
boucane.  ||  3.  Valve  de  coquille  bivalve,  cf. 
kômbe.  $ Kibânzi,  ubânzi.  — R -bândua, 
V.  bându. 

Bao  (G.  bavo,  Ngw.  bao,  libao).  ma-. 
Augm.  de  ubao.  Grande  planche;  planche  spé- 
ciale à tel  ou  tel  usage,  comme  table,  banc, 
tableau,  tablette,  damier.  — B.  (ou  b.  la  kuàn- 
- dilua),  tablette  à écrire  des  écoliers,  etc.  — B. 
(ou  b.  la  kuagulia),  tablette  du  géomancier. 
-piga  (- tègamia ) b.,  pratiquer  la  divination  par 
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f Bândi  ma-.  Rang  de  points  de  couture 
(points  devant  sans  point  arrière  pônta ),  point 
piqué,  -piga  (loua)  b.,  faire  des  points.  Kibâti- 
diko  ni  vitâmbaa  tu  vilivyo  pigiuab.,  le  bonnet 
k.  ce  sont  de  simples  morceaux  de  cotonnade 
piqués.  Kofi  a ya  b.,  bonnet  piqué.  B.  la  kusi- 
higd  (ou  kusikiliia),  grand  point  d’un  bâti  avec 
4 ou  5 centim.  d’écart.  B.  la  kordya,  grand 
point  d’un  bâti  avec  i ou  2 centim.  d’écart. 
[?  Cf.  Pers.  Hind.  Beloutchi  Djj  b and,  lier; 
lien. 

f Bândia.  Ballot  d’étoffe  ( robta ).  — Mtoto 
toab.,  poupée  : husukwa  kwa  ukindu,  huliwa 
mule  ndani,  huvikiva  kângu. 

Cf.  Hind.  2J..'  bâud,  attacher. 

-Bàndika  (DS.  Mv.  Ngw.).  a.  Appliquer 
ou  coller  sur  ou  contre  ; mettre  ou  remettre 
sur,  mettre  un  appareil  sur  une  plaie  ; adapter 
sur  ou  contre  ; afficher  sur  ou  contre,  -mb. 
mtu  dawa  ya  (ou  katika ) kidônda,  appliquer  à 
qqn  un  appareil  sur  une  plaie,  -b.  kartasi 
ukutani,  afficher  un  papier  à la  muraille,  -b. 
msare,  poser  (- pacika ) la  flèche  sur  l’arc  (pour 
tirer).  Kuinua  gari  hulib.  katika  reli,  relever 
un  wagon  (et)  le  replacer  sur  les  rails.  — 
Fig.  -mb.  mtu  na  nèno,  imputer  qqch.  à qqn, 
l’en  charger,  l’en  accuser.  — Neutral.  Amcmb. 
il  s’est  collé  (imposé)  à lui.  X réfl.  -dyib.  na 
mtu,  s’attacher,  se  coller  à qqn.  X p.  i Mbân- 
diko,  kibândiko.ubândiko,  -bândua.  — R. 
La  rac.  est  la  même  que  dans  -àndika. 

-bândikia  d.  Nènda  kucënga  nyasi 
nibândikie  paani,  je  vais  faucher  du  chaume 
pour  l’appliquer  sur  la  toiture.  X réfl.  X p. 

- bàndikiana  r. 

-bàndikika  n.  S’appliquer,  etc.  ; être 
ou  pouvoir  être  appliqué,  etc. 

-bàndikikana  pot.  Pouvoir  être 
appliqué,  etc. 

-bândikisa  c.  V.  suiv. 

-bandikisa  c.  V . suiv. 

-bàndikika  c.  et  int.  Appliquer  qqch., 
mettre  une  application  de.  Mbandiki\e  mkono, 
bande-lui  la  main.  ||  Mettre  une  chose  par 
dessus  plusieurs  autres,  empiler,  -b.  vyômbo. 
X p. 

-bândiHa  c.  et  int.  Faire  une  application 
de,  mettre  ou  poser  en  application  ; appliquer, 


coller,  afficher.  — b.  dawa  dyuu  ya  kidônda, 
appliquer  un  remède  sur  une  plaie.  X p. 
-bândisia  d. 

-bandiliana  r. 

Bandu  = bànfi  dans  un  Prov.  emprunté 
au  Nvika  et  entendu  parfois  à Mombasa  : Bàn- 
du  bându  lamala  gogo,  éclat  enlevé  un  à un 
réduit  à rien  un  tronc. 

-Bândua  (DS.  Mv.  Ngw.).  a.  Enlever  ou 
retirer  ou  défaire  ou  décoller  ce  qui  est  appliqué 
ou  collé,  détacher,  décoller,  lever  ou  défaire 
ou  soulever  un  appareil  de  dessus  une  plaie.  — 
Cf.  àmbua.  X réfl.  Nyoka  amèdyib.  ngofi,  le 
serpent  a mué.  X p ,-uliwa.  J Mbânduo, 
-babadua,  -papatua.  Cf.  bându,  bàngi,  kibân- 
fi,  ubàn^i.  — R.  -bând-  ikd. 

-bandai ia  d.  x réfl.  X p. 
-b'ândulianà  r. 

-bânduka  n.  Se  détacher,  etc.  ; être 
ou  pouvoir  être  détaché,  etc.  etc.  ; fig.  se  déta- 
cher de  qqn,  -mb.  mtu.  -b.  ngofi,  perdre  sa 
peau,  se  peler,  changer  de  peau,  muer.  Hatu- 
bânduki,  il  ne  nous  lâche  pas. 

-bânduka  n a pot . Pouvoir  se  détacher. 
-bânduki a d . 

-bândukika  pot.  Pouvoir  se  détacher. 

•j-  Bânduru  mar.  Puisard  à fond  de  cale, 
généralement  fermé  par  une  porte  sur  les 
boutres  arabes  ; tandis  que  le  puisard  ngama 
des  boutres  indigènes  est  à ciel  ouvert. 

-Bândza  (DS.  Mv.).  a.  Casser  en  deux 
pour  ouvrir  (une  noix,  un  os,  etc.)  avec  une 
pierre  ou  un  marteau,  -b.  koroso,  lofi,  cikici, 
maiôndoo,  mfupa,  etc.  — Cf.  -vünd\a,  -gônga. 
X p.  — R-  -WÂNGA. 

-bând {ia  d.  Unibândfiie  korolo  kwa 
dyiwe.  X réfl.  X p. 

-bandai  an  a r. 

-bând\ika  n. 

-bând\ikana  pot. 

BândziV.  bângi  2. 

Bând  zi  (Mr.)  Bândyi  ou  bëndyi  ou  ugoma 
ya  bandai,  nom  d’une  danse  récréative. 

f Bângala  ma-.  Belvédère.  — Hind.  bân- 
glâ,  maison  couverte  en  chaume. 

f Bângaya  inus.  Charpente  ou  carcasse  d’un 
bateau,  d’un  chalet  en  construction. 

Bângazi  (G.)  -cèndra  b.,  chercher  le  som- 
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Bân%a  kitowèo  pèmbeni,  cache  le  k.  dans  un 
coin.  Ban^a  tàmbuu  nguoni,  cache  le  bétel  dans 
(ton)  habit,  x réfl.  Se  serrer  ou  se  coller  ou 
se  blottir  (dans  un  coin,  etc.),  se  tapir,  se 
clapir,  se  dissimuler.  Am.  -iva^a,  Pa.  S.  G. 
-ivaiçi.  -dyib.  ukutani.  x 

-bân^ia  d.  x réfl.  x p. 

-bân^iana  r. 

-bândika  n.  Se  serrer,  se  cacher  ; être 
serré,  caché  ; pouvoir  être  serré  ou  caché. 

Banaa  (Am.  G.).  Poutre  équarrie  pour 
terrasse,  boriti  ya  kutônga.  — R.  cf.  -buni. 

Banada  V.  suiv. 

Banadiri.  Bénadir,  litt.  « rades,  ports  » pl. 
ar.  de  bàndari  : nom  que  porte  la  côte  Soma- 
lie, depuis  Kisima-yû  jusqu’à  Warley , com- 
prenant les  rades  de  Kisima-yû,  Barawa,  Marka, 
Mogdiso  et  Warse/.  J KiBanadiri. 

Banadyili,  Banadyiri  V.  suiv. 

Banagili,  Banagiri,  Bàngiri  inv.  ou  ma-. 
Genre  de  bracelet  formé  d’un  gros  anneau 
plat  hérissé  de  cônes  tronqués.  Cf.  kekee,  kikuku, 
tirnbi.  — A la  Côte  Mrirnti  on  distingue  : Bàn- 
giri ya  mfuto,  br.  simple  ; b.  ya  puleki,  br. 
gravé  ; b.  ya  rnéno,  br.  à dentelures  ; b.  ya 
kêngele,  br.  à pendeloques.  — Hind.  bangri. 

-Banânga  (Mr.  H.  P.),  a.  au  pr.  et  au  fig. 
Endommager  (-haribu),  gâter,  détruire,  détério- 
rer, abîmer,  ruiner  ou  perdre  en  tant  que  gâter, 
dévaster,  ravager,  causer  du  dommage  dans  ou 
à...;  fig.  pervertir,  corrompre,  -b.  manèno, 
gâter  une  affaire,  x réfl.  x p.  X Mbanânzi, 
ubanângo. 

-banângana  r. 

-banàngia  d.  X réfl.  X p. 
-banângiana  r. 

-b anângilia  d.  -b  mbali,  détruire, 
perdre,  etc.,  complètement  sans  espoir,  sans 
pitié.  X réfl.  X p. 

-banàngika  n. 

-b anângikia  d. 

-banâng  ikilia  d.  -b.  mbali,  être  com- 
plètement perdu  pour. 

-banângikana  pot. 

Bàna-Wasi,  Bt.mu-Wa.si,  Abunu-Wasi. 

Nom  d’un  Arabe  célèbre  contemporain  de 
Harun  -al-Rasidi.  Il  se  rendit  surtout  remar- 
quable par  son  extraordinaire  bon  sens,  dont 


il  usa  souvent  pour  faire  rendre  justice  aux 
humbles.  % Kibana-Wasi. 

Banda  (Am.  S.  G.  bàndm  et  G.  - ibândm ). 
ma-.  Hangar,  abri  formé  d’un  toit  élevé  sur 
qqs  piquets  ; par  ext.  paillotte,  chaumière, 
cabane  ou  case  carrée  ou  rectangulaire  ; aussi 
augm.  de  kibânda.  Nyumbà  hii  ya  tnawe  inab., 
cette  maison  en  pierres  est  surmontée  d'un  toit 
ouvert  aux  quatre  vents.  B,  la  farûsi,  hangar 
pour  chevaux,  écurie.  B.  la  pèpo,  hangar  pour 
les  exorcismes  (b.  la  villnge)  du  mgànga.  — 
Bânda-salama  « abri  sûr  »,  n.  pr.  d’endroit. 

— B ànda-madyi , nom  d’une  localité  au 
centre  nord  de  l’île  de  Zanzibar.  Un  Arabe 
détesté,  Seliman-k imenya  « S.  l’homme  à la 
verge  »,  y avait  élevé  une  grande  case,  dont  le 
toit  trop  peu  incliné  laissait  percer  les  eaux  de 
pluie  : d’où  le  nom  donné  à l’endroit, 
i Kibânda.  Cf.  manda,  kiwànda,  gândya  2.  — 
Litt.  Toit  simplement  « appliqué  » : la  rac.  est 
la  même  que  dans  -bândika,  -tlndika  ; cf. 
upànde. 

-Bândama  (Mr.  H.  P.  Ngw.).  n.  Se  coller 
ou  s’appliquer  contre  un  obstacle,  une  muraille, 
un  arbre,  etc.  Bândama  ukutani,  colle-toi 
contre  le  mur.  Kundi  la  vitoto  likanib.,  la 
troupe  des  petits  enfants  se  colla  contre  moi. 

— Cf.  -Umbata.  — R.  La  rac.  est  la  même  que 
dans  -bândika,  -ândika  ; cf.  upànde. 

-bândamana  n.  à forme  récipr.  Syn. 
du  précéd.  plus  us.  J Bândameni. 

-bândamia  d.  X réfl.  X p. 
-bândamis  a c.  Appliquer  ou  coller 
contre.  X p. 

Bândameni  (Mr.).  Sorte  de  tique. 

Bândari  inv.  ou  pl.  augm.  ma-.  Rade, 
havre,  port  ; ville  maritime  avec  rade  ou 
port.  — Bàndari-salama  « rade  sûre  »,  un 
des  noms  de  la  ville  de  Dar-es-salam  ; G.  cadeau 
que  l’on  fait  à ses  domestiques  ou  ses  esclaves 
avant  d’entreprendre  un  voyage,  syn.  kisala- 
tna.  J Kibândari,  Banadiri. 

c / 

Ar.  Hind.jA^j  bandar. 

Bander- Abbas  « port  d’Abbas  »,  oncle  de 
Mahomet  : nom  d’une  ville  maritime  de  la 
Côte  indienne,  à l’entrée  du  Golfe  Persique. 
— — A Zanzibar,  nom  d’un  atelier  du  Sultan, 
sur  le  bord  de  la  mer. 
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etc.),  -b.  mavi  ya  nômbe,  faire  de  petits  pains 
de  bouse  de  vache  : séchés,  ils  sont  employés 
comme  combustible.  — Cf.  -bata,  bâti,  uwati. 
X p.  — R.  Bâmba  i + sutï.  -TA. 

-bàmbatia  d.  X réfl.  X p. 

-bâmbatiana  r. 

-bâmbatika  n.  S’aplatir;  être  ou  pou- 
voir être  aplati. 

-bamb atis a c.  Unir  en  les  battant 
deux  pains,  deux  moitiés  de  galette  pliée  en 
deux,  x p. 

-Bâmbika  (Mr.  par  emprunt  au  Zar.).  a. 
Tremper  (- loiueka ),  macérer,  x p.  î Bâm- 
biko. 

-bâmbikia  d. 

Bâmbiko  (Mr.  par  emprunt  au  Zar. 
Doe  Zig.).  Ce  qui  a été  trempé.  Udyi  zua  bâm- 
biko, potage  épais  de  gruau  : c’est  un  mets 
grossier  composé  de  maïs  (ou  de  sorgho?) 
concassé,  bouilli  avec  une  sorte  de  bière  in- 
complètement fermentée. 

Bâmbo  (Mr.  H.  P.)  ma-.  Tresse  plate  de 
sparterie  en  myaa,  plus  grossière  que  la  tresse 
fine  ukiri  qui  est  faite  d ’ukindu.  On  en  con- 
fectionne la.  grosse  natte  dyâmvi  : en  cet  em- 
ploi elle  a pour  syn.  Z.  Mv.  supatu,  P.  sago . 
On  en  fait  aussi  des  sacs  mtumba,  kânda,  peto, 
sogi,  et  on  l’emploie  en  guise  de  sangle  pour 
corder  le  bois  de  lit  kitânda  : pour  ces  derniers 
usages,  cf.  Mv.  usitu,  Am.  usutu,  S.  G.  usicu, 
P.  supatu  (pour  sangles,  bâmbo  n’ayant  d’em- 
ploi que  pour  la  confection  des  sacs).  — R. 
-WÂMBA. 

Bambo.  Sonde  consistant  en  une  tige  de 
fer  pointue,  avec  laquelle  les  commerçants  in- 
diens percent  les  balles  de  riz,  etc.,  afin  desor- 
tir  une  petite  quantité  du  contenu  pour  juger 
de  sa  qualité.  — R.  cf.  Hind.  Bâmbu  « bam- 
bou. » 

-Bâmbua  = -babua. 

Bâmbu  (P.),  ma-,  B.  la  nyoka,  dépouille 
de  serpent  qui  a mué. 

f Bâmbula,  Bambuli,  Bumbula.  Nom 

d’un  petit  poisson  voisin  du  genre  saure  (Har- 
podon  nehereus)  : il  est  importé  séché  de  l’Inde. 

t Bamia.  Bamia  ou  bamier,  appelé  encore 
alo  ou  gombo  (Hibiscus  esculentus),  syn. 
binda  : se  dit  du  fruit  et  de  la  plante,  celle-ci 


connue  encore  ailleurs  (P.  Mv.)  sous  le  nom  de 
msàmbaa  « plante  de  YuSâmbaa  ». 

Ar.  La  L bdmiya. 

Bàmvua  (DS.  Mv.  = Am,  G.  ya'vuà). 
ma-.  Grande  eau  (syn.  madyi  makuu),  grande 
marée  des  syzygies  ou  de  nouvelle  et  pleine 
lune.  R.  kubiua,  grande  marée  de  nouvelle  lune. 
B.  dogo,  marée  moyenne  de  pleine  lune.  — 
R.  -vu A. 

Bana  V.  biuana. 

-Bana  (DS.),  a.  Mettre  en  presse,  presser 
ou  serrer  ou  pincer  entre  les  deux  mors  d’une 
pince  ou  d’un  étau,  entre  les  doigts  ou  les 
mains  ; presser  ou  serrer  contre  un  mur  (- b . 
ukutani),  dans  la  foule,  etc.  ; soumettre  qqn  à 
la  torture  de  la  presse.  — Mr.  : Torturer  qqn, 
soumettre  à la  torture  (en  gén.).  ||  Dans  la  ma- 
ladie : Faire  éprouver  un  sentiment  de  cons- 
triction,  de  pression,  de  ceinture,  de  barre. 
K if ua  canib.,  le  thorax  me  fait  éprouver  un 
sentiment  de  constriction.  |[  Fig.  Presser  qqn 
de  question,  serrer  de  près  dans  un  interroga- 
toire, mettre  au  pied  du  mur.  x réfl.  -dyïb. 
kidole,  se  laisser  prendre  le  doigt  (par  ex.  dans 
une  porte).  X p.  î Bano,  mbano,  kibano, 
ubano,  wano,  mwano,  mvane,  mwanya, 
-banika,  -banua. 

-banana  r.  Au  pr.  et  au  fig.  Se  pres- 
ser ; être  serrés  les  uns  contre  les  autres. 

-b  a nia  d.  Bahili  akayab.  sana  marupia 
yake,  l’avare  serra  bien  ses  roupies.  Ugônd^wa 
wamb.  kitândani,  la  maladie  le  cloue  sur  le  lit. 
X réfl.  X p. 

-b  a ni  an  a r. 

-banika  n.  Se  presser,  se  serrer,  etc.  ; 
être  pressé,  serré,  être  pris  entre  deux  baguettes 
(poisson  à boucaner)  ; pouvoir  être  pressé  ou 
serré. 

-banikana  pot.  Pouvoir  être  pressé, 

serré . 

-battis a c.  Mettre  en  presse,  exercer 
une  pression  sur  ; faire  être  pressé  ou  serré.  X 
réfl.  X p- 

-banika  V.  suiv. 

-bàn%a  (DS.  Mv.  Ngw.)itit.  Serrer, 
mettre  de  côté  ou  à couvert,  cacher  ce  que 
l’on  veut  dérober  à l’activité  du  prochain. 
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Ar.  9^i  bahr  a. 

C ' 

f baliri.  Pubère,  nubile,  majeur. 

Ar.  sül>  bdlir. 

G ' ' 

Balozi  ma-.  Consul,  représentant  d’une 
puissance.  J Ubalozi. 

Rem.  Balozi,  sans  désignation  de  nationalité, 
désigne  le  représentant  de  l’Angleterre,  la  pre- 
mière puissance  qui  ait  eu  un  consul  à Zanzi- 
bar. Pour  les  consuls  des  autres  nations,  on 
dit  : B.  Mfransa,  le  consul  de  France  ; B.  Dali , 
le  consul  d’Allemagne,  etc.,  en  spécifiant  la 
nationalité.  Cependant  on  préfère  les  expres- 
sions Konsiil  Mfransa,  Konsiil  Daci. 

S IC 

Ar.  d’Oman  et  de  Z.  ; Je  bdlo~,  du  lurc 
bdlyôs,  de  l’Italien  bailo,  du  Bas-Latin 
bajulus  « gardien  »,  b ai  le,  autrefois  titre  de 
l’ambassadeur  de  la  République  de  Venise  à la 
Sublime-Porte,  ainsi  que  des  ambassadeurs  ou 
consuls  européens  dans  les  échelles  du  Levant. 

-Balula  (Ngw.).  a.  -b.  muhogo,  éplucher 
du  manioc,  -b.  muti,  écorcer  ou  équarrir  un 
arbre,  -b.  muta,  écorcher  ou  égratigner  qqn. 

Balungi  ma-.  Pamplemousse  ou  chadèque, 
fruit  du  mbalüngi.  — R.  cf.  Hind.  Mahalunga, 
du  Malais  bombeli-marunga. 

-Bamândua  (Mr.).  a.  -B.  laça,  ouvrir  une 
huître.  X p.  -uliwa. 

-bamândulia  d . 

Bamba  (TD.  — G.),  ma-.  En  gén.  Plaque 
mince  (sans  préjudice  des  mots  spéciaux), 
feuille  ou  lame  en  tant  que  plaque  : Villa  kilu 
binaco  bânduliwa.  B.  la  luo,  couverture  de  livre 
formée  par  assemblage  de  feuilles  collées  en- 
semble : de  là  bàmba,  carton,  carte.  B.  la  mti , 
plaque  de  bois.  B.  la  muiua,  plaque  d’écorce 
détachée  d’une  canne  : on  dit  mieux  gànda. 
B.  la  lama,  feuille  de  tôle  (bâti),  plaque,  lame 
ou  bande  de  fer  ; b.  la  Imna  la  kufüngia  robta, 
bande  de  tôle  dont  on  encercle  les  ballots  d’é- 
toffe, syn.  fe.  la  pipa.  B.  la  lama  désigne  encore 
les  parcelles  ignées  (battitures),  qui  se  détachent 
du  fer  que  l’on  forge.  B.  la  bâti,  plaque  ou 
feuille  de  fer  blanc,  de  tôle  galvanisée,  ou  de 
zinc.  R.  la  fe^a,  b.  la  rpihaba,  plaque  ou  lame 
d’argent,  d’or.  — P.  : B.  la  basa,  b.  la  kobe, 
carapace  de  tortue  basa  ou  kobe,  syn.  DS.  ungo, 


gome,  Am.  G.  galili.  — P.  : B.  langisi,  os  de 
la  sèche  ngisi-mwanf,  plus  mince  que  celui  de 
la  sèche  ordinaire.  — P.  : B.  la  samaki  se  dit 
pour  P.  Mv.  Am.  mâmba  (G.  âmba,  DS.  gam- 
ba) plus  us.,  écaille  de  poisson.  — P.  : B.  la 
mvumo,  b.  la  mpcpoo,  etc.,  spathe  vide  de  bo- 
rassus,  d’aréquier,  etc.  ; aussi,  base  élargie  de 
la  palme,  Am . pipo,  cf.  DS.  gubi , Mr.  hirnbi, 
Am.  hogo,  tepe,  G.  ilepe.  — P.  : B.  la  msa- 
naba,  bractée  des  fleurs  de  pandanus  ; b.  la 
muhindi  (on  dit  mieux  bâmba-goa  lam.),  brac- 
tée de  l’épi  de  maïs)  ; b.  la  muiua,  gaine  de  la 
feuille  de  canne.  — P.  : Mtùngi  hulia  b.,  la 
cruche  (fêlée) résonne  comme  une  plaque.  || 
G.  Nom  pr.  d’homme.  ||  Mr.  Nom  de  plu- 
sieurs euphorbes  arborescentes  cactiformes, 
spécial,  de  l’euphorbe  d’Abyssinie  (Euphorbia 
abyssinica)  et  de  ses  variétés,  Mr.  mwata,  H , 
mbwece,  Mv.  mkànga.  + Kibâmba,  ibâmba, 
ubâmba,  bambaa,  bapa,  -ëmbàmba,  -bâm- 
bata.  — R.  wâmba. 

Bamba-goa  (P .).  ma-.  1.  gaine  de  ba- 
nanier, b.-goa  la  mgômba  : on  s’en  sert  comme 
de  lien  pour  attacher  un  fagot,  etc.  ||  2.  Bractée 
de  l’épi  de  maïs,  b.  -g.  la  muhindi. 

Bâ  mba-kofi  ma-.  Gousse  de  l’Afzelia 
Mbàmba-bofi  : litt.  « plaque  main  »,  de  ce 
qu’elle  ressemble  à une  main  gantée. 

Bâmba  (Ng.)  sing.  g.  n.  Consultation,  dé- 
libération ; affaire  importante  méritant  réflexion 
N’est  us.  qu’en  aph.  -ênda  b.,  se  retirer  à part 
pour  délibérer,  f Aph.  : B.  na  waume  b.  : ha- 
hnia b.  la  munie,  délibérer  on  délibère  à plu- 
sieurs : il  n’y  a pas  de  délibération  d’un  seul. 
Aph.  : B.  la  warume  : sib.  na  maguvu,  toute 
affaire  grave  demande  assistance,  ce  n’est  pas 
l’affaire  de  l’énergie  (d’un  seul). 

-B'âmba  Ngaz.  2.  — Swah.  -pâmba.  Parer. 

-Bvâmba  Ngaz.  2.  =Swah.  -uiânibà.  Appli- 
quer qqch. 

Bâmbaa  (Am.  Ngaz . 2.).  ma-.  Sorte  de 
pendant  d’oreille  consistant  en  une  lame  d’or 
ou  d’argent.  — R.  Bàmba  i . 

-Bâmbata  (Mr.  Z.  Am.  = Mv.  -babata).  a. 
Aplatir  entre  les  mains  en  battant  légèrement. 
-b.  mkate,  faire  un  petit  pain  ou  une  galette, 
pétrir  en  pain  ou  en  galette,  syn.  -fanya  mkate. 
-b.  udôngo,  faire  un  ou  plusieurs  petits  pains 
d’argile  (pour  construction  de  case  en  torchis, 
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-bakisia  d.  X p. 

-baki%a  c.  = -bakisa.  Simba  wakaka- 
mata  mbugi  tatu,  hawakub. , les  lions  prirent 
trois  chèvres,  ils  n’en  rien  laissèrent,  x Akali- 
zua  na  simba,  hakubakiçwa  hatta  kipânde,  ila 
ufupa  mmodya. 

BaJii  inv.  ou  ma-.  Reste,  ce  qui  reste; 
en  parlant  des  personnes  : Celle  qui  reste,  sur- 
vivant. B.  wakapotèa,  le  reste  (des  gens)  se 
perdit.  B.  ya  wapagaÿ,  le  reste  des  porteurs. 
— Hisabu  ya  b.,  soustraction,  -fanya  bisabu 
y a b.,  faire  une  soustraction. 

Ar.  bdqi,  pour  jl>  bdqî. 

Bakia  ma-.  Reste,  ce  qui  reste,  ce  qui 
survit,  ce  qui  est  conservé. 

Ar.  baqiyya. 

Bakiô  sing.  inus.  de  mabakio. 

-Bakia  v.  -bwakia. 

Ba-kici(G.).  Syn.  de  DS.  be. 

Bakora  inv . ou  ma-.  Canne  à poignée  re- 
courbée. Ali  pigiua  b.  htmi,  il  reçut  dix  coups 
de  canne.  J Kibakora — R.  Cf.  Port.  Baculo 
crosse. 

Baksa  v.  bahasa. 

Baksisi  = bahsisi . 

Baxili  = bahili . 

Ba/sa  = bahasa. 

Ba/sis  = bahsisi. 

Baxti  = bahati . 

-bay  ati$a  — -bahatisa. 

Bakuli  inv.  ou  ma-.  Bassin,  cuvette,  bol, 
jatte  : en  gén . vase  haut  et  évasé,  plus  grand 
que  kikômbe  « petite  tasse  ».  — B.  la  udyi, 
soupière.  — B.  la  sukari , sucrier.  — B . la 
coo,  vase  de  nuit  (b.  la  kukodyolèa) . J Kiba- 
kuli. 

Ar.  Jjsb  bâqûl,  cruche,  du  grec  pauxaXtç 
bocal. 

Ba-kulu(Am.  Gr.).  Oncle  maternel  plus 
âgé  que  la  mère  de  son  neveu.  — Cf.  Mdyômba 
V.  ba-titi.  — R.  Ba  diminutif  de  baba,  + -kulu. 

Bvala  Ngaz.  2.  Nz.  2.  — Swah.  pale. 

Bala  V.  Mbala. 

Balabala  Ngw.  etc.  = barabara.  — Se  dit 
encore  de  la  ligne  du  chemin  de  fer. 

Bala-mwèzi  Syn.  de  mbala-mwègi  — 
Nom  pr.  d’endroit. 


Balânga  inv.  ou  ma-.  (Mr.  Z.  = H.  P. 
DN.  mbalànga'),  tache  blanche  de  fausse  lèpre, 
généralement  confinée  aux  mains  et  aux  pieds  ; 
se  dit  aussi  de  la  tache  blanche  qui  apparaît  à 
travers  le  poil  sur  la  peau  du  cheval  ou  de 
l’âne  ; au  plur.  mabalânga  fausse  lèpre  blanche, 
vitiligo,  leucodermie  partielle.  Ana  mab.,  il  a 
des  taches  de  vitiligo,  ya  mtkonona  miguu,  aux 
mains  et  aux  pieds.  B.  ndiyo  mtoto  wa  ukotna. 
— Cf.  kiuànga.  — R.  Ba  de  waa  « tache  », 
-f-  lànga  pour  -ângaa  « luire  ».  Cf.  Yao  : ma- 
walànga  — Swah.  mabalânga . 

Bala-ngulu  (Mr.).  Syn.  de  bara-nguru. 

Balapi  = mbalapi. 

? Balari.  Bec-d’âne,  biseau,  ciseau  pour 
mortaises.  — Cf.  patasi,  dyuba. 

f Balasi  inv.  ou  ma-.  Très  grande  jarre  à 
parois  épaisses  et  à col  étroit,  forme  amphore 
ou  urne,  de  la  contenance  de  12  à 15  mitüngi. 
B.  est  importé  du  Golfe  Persique.  — Cf.  ka- 
siki  qui  est  moins  grand,  et  rtimbi. 

CC  ^ 

Ar.  ballds. 

Baie  tua- . H.  P.  Mv.  augm.  de  nbale. 
Tranche  de  manioc,  de  citrouille,  de  mangue, 
de  banane,  en  gén.  de  légume  ou  de  fruit  : 
cf.  Am.  mli,  dila  (G.  idila').  — Mabale  ya 
mbàmba-koji,  les  deux  valves  de  la  gousse  d’af- 
zelia.  — R.  cf.  Galla  : Balle,  plume,  arête, 
écaille. 

f -Balegi,  -Baleri,  -Balehe  V.  -baliri. 

Bali  v.  mbali. 

| Bali.  Mais,  au  contraire,  bien  plus,  Fulani 
alivyo  nitënda  aovu , nawè%a  kumtènda;  b.  nams- 
tahi,  je  puis  rendre  à un  tel  le  mal  qu’il  m a 
fait;  mais  je  le  respecte. 

Nampènda  mtu  pindi  tiaye  anipèndapo  ; 

Bali,  ndngu  yàngu,  ari  punde  ambagagapo, 

Ninga  mwana-kogi,  sionèki  niwakuapo. 

J’aime  qqn  tant  qu’il  m’aime  ; mais  si  mon 
frère  me  charge  de  qq  honte,  je  suis  comme 
un  jeune  aigle,  j'enlève  ma  proie  à l’impro- 
viste  ( Liôngo ). 

CD  ^ 

Ar.  J-J  bal. 

f -Baligi,  -Balihi  V.  suiv. 

f -Baliri  n.  Arriver  à l’âge  de  puberté,  de- 
venir pubère  ou  majeur  : se  dit  des  deux  sexes. 
J Baliri.  mbaliri,  ubaliri.  |]  a.  Poét.  -mb . 
mtu  salamu,  faire  parvenir  le  salut  à qqn. 
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preuve  qu’un  tel  est  voleur.  Nimèàndika  hati 
hii  ili  lmb.  mali  naliyo  waayiria  watoto  wâugu, 
j’ai  écrit  cet  acte  pour  déclarer  les  biens  que 
j’ai  reconnus  à mes  enfants. 

Hasoma  sana  kitabu, 

Hàbayini  hàbar  ctdyabu 
Je  lus  attentivement  le  livre, 

Je  découvris  une  histoire  merveilleuse 
( Kiyama ). 

X réfl.  X p.  -iwa  Mwivi  amèbainiwa,  le 

voleur  a été  reconnu  . J Baina,  baini,  bayani. 
beina,  mbaini,  mbayana  rnbayani,  ubaini, 
-bainifu,  ubainifu. 

Ar . ,l>  bdna,  être  séparé.  — II.  Séparer, 

distinguer,  etc. 

-bainiana  r.  Se  distinguer,  se  recon- 
naître ; se  découvrir  mutuellement  ce  que  l’on 
sait.  ||  Pour  se  distinguer  ou  se  reconnaître. 

-bain  ta  d.  Distinguer,  reconnaître, 
etc.,  pour,  à cause  de,  au  sujet  de  ; pour  re- 
connaître, etc.  ||  S’emploie  souvent  pour  le 
primitif  avec  le  sens  de  : Distinguer,  recon- 
naître comme  évident;  trouver  la  preuve  de  ; 
découvrir,  reconnaître,  déchiffrer.  X réfl.  Se 
montrer,  se  découvrir,  etc.  X p. 

-bainika  n.  Etre  clair  et  évident  (-rua 
ivagf),  démontré,  prouvé,  notoire,  reconnu, 
découvert,  manifeste,  lucide,  facile  à saisir  ou 
à distinguer  ; conster,  apparoir  ; se  reconnaître, 
se  voir,  se  comprendre,  se  distinguer.  Mwivi 
amèb.,  le  voleur  est  ou  a été  reconnu.  Manèno 
hayo  yali  kuwa  siri  siri,  sasa  y amèb.,  ce  s 
affaires  étaient  secrètes,  elles  sont  mainte- 
nant connues. 

-bainikana  pot.  Etre  ou  devenir  évi- 
dent, être  au  su  de  tout  le  monde  ; se  distin- 
guer, se  reconnaître  ; être  reconnaissable,  dé- 
montrable ; pouvoir  se  découvrir  ; en  parlant 
des  fleurs,  etc.,  se  montrer,  paraître.  Ufiwake 
umèb . na  watu  wote,  son  vol  est  généralement 
connu. 

-bainikia  d. 

-b  ai  ni  s a c.  et  int.  Faire  distinguer 
(découvrir,  reconnaître  ou  voir)  ; déclarer, 
manifester,  expliquer,  démontrer,  prouver  ; 
exposer  en  termes  clairs  ; distinguer,  recon- 
naître, découvrir.  X réfl.  Se  montrer,  se  dé- 
couvrir. X p. 


t Baini,  bay'nii.  Clair,  manifeste, 
évident,  indubitable.  Yakan’elea  b.,  cela  me 
parut  clair. 

CO 

Ar.  bayyin. 

f Baina.  Preuve  évidente,  argument 
qui  prouve  jusqu’à  l’évidence  ; témoignage 
précis  ; évidence,  démonstration  ; chose  claire  ; 
indice  certain,  marque  évidente  ; piste  sûre.  Ha- 
pana  b.,  il  n’y  a pas  d’évidence,  de  preuve  mani- 
feste. -pata  b.  y a...,  avoir  ou  obtenir  la  preuve  de. 

• CO  / ^ 

Ar.  àlo  bayyina. 

Baina  — beina.  Baina  (ou  biana ) alehi , 
t.  de  contrat,  évidence  contre  lui. 

Baina,  baini  (P.  Mv.  etc.),  rarem.  us. 
dans  des  expressions  comme  : N ’na  toka  kipànde 
baina,  je  viens  d’un  bon  bout  de  chemin  ; 
n’na  kwènda  kipànde  b.  (ou  net  b.),  je  vais  assez 
loin . 

CO  C 

bain,  intervalle,  distance  entre  deux 

endroits . 

-Bainifu.  Clair,  évident,  manifeste, 
démontré,  notoire. 

Bakae  (Am  . G.),  ma-.  Tourteau  de  sésame, 
Mr.  Z.  Mv.  sudu,  P.  cuba.  — R.  cf.  -baki. 

Bakari  abrév.  de  Abu-Bakari.  Nom  pr. 
d’homme. 

Bakari-kicwa  (DS.  •=  G.  b.-kitwà). 
Nom  d’un  petit  poisson  de  mer,  dupe  (Clupea) 
Mr.  Z dagaa-upapa,  P.  DN.  simu. 

-Baki  n.  Rester  (-saa,  -sali a),  être  de  reste  ; 
demeurer  qq  part  après  le  départ  d’un  ou  de 
plusieurs  autres;  rester  après  un  autre  ou  après 
les  autres,  survivre.  J Baki,  bakia,  bakio, 
mabakia,  mabakio.  Cf.  bakae. 

Ar.  Jû  baqî. 

-bakia  d.  X p.  Nili  bakiwa  mali,  il  me 
restait  du  bien. 

-bakiana  r.  Se  laisser  mutuellement 

qqch. 

-bakUa  c.  Faire  rester;  laisser;  réser- 
ver; conserver  en  vie  qq  part  Tukafurahiwa 
sana  kuonana  wafma  ; naye  nili  rnb.  ba'do  kidya- 
na,  nous  nous  réjouîmes  de  nous  revoir  en 
bonne  santé  : (car  la  dernière  fois  que  je  l’a- 
vais vu),  je  l’avais  laissé  jeune  homme.  X p. 
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Au  sens  réciproque  : Se  séparer,  se  diviser  ; 
être  séparés,  divisés,  désunis  ; aller  l’un  d’un 
côté,  l’autre  de  l’autre. 

-Bvaha  Ngaz.  2.  = Sw.  -paka.  Enduire, 
oindre. 

Bvahanu  Ngaz.  2.  Endroit.  Syn.  de  Swah. 
Ngaz.  2.  = pahali. 

-B'ahara  Ngaz.  2.  = Swah.  -pakata.  Porter 
un  enfant  sur  les  bras. 

Bahareni.  Ile  de  Bahrein  sur  le  golfe  Per- 
sique-  — Tanga  la  B.,  toile  à voile  de  Bah- 
rein. Les  fils  n’en  sont  pas  croisés  comme  dans 
l’étoffe  mardufu  qui  a le  même  usage.  La  voile 
du  bagala  est  généralement  en  toile  de  Bahrein, 
dont  le  rouleau  est  appelé  tai  ou  fatka  : ces 
mêmes  noms  tai  et  fatlm  servent  aussi  à dési- 
gner chacune  des  bandes  d’inégale  longueur 
dont  est  composée  la  voile  des  boutres. 

Bahari  au  pr.  et  au  fig.  Mer,  océan.  — B. 
ya  Sam,  Mer  Rouge.  — B.  Rum,  Méditerra- 
née. — B.  il  Ali,  Golfe  Persique.  — B.  -Luti, 
Mer  Morte.  ||  En  Ngw.  on  distingue  b.  yacumvi 
« mer  » de  bahari  « fleuve  ».  J Bahari  a. 

CT 

C / 

Ar.  Pers.  Hind.  js?:  bahr,  grande  masse 
d’eau,  fleuve,  mer. 

Baharia  inv.  ou  ma-.  Matelot  ( mwava-madyi ), 
marin  ; par  ext.  se  dit  parfois  abusivement  de 
porteur  de  caravane  mpagayi,  d’employé  de 
chemin  de  fer.  J Kibaharia,  ubaharia. 

Ar.  Dial.  d’Oman  et  de  Z.  ,lsF  bahari 

-/  / 

(coll.  bahariye),  matelot. 

-Bvahasa  Ngaz.  2.  = P.  -pakasa.  Tresser. 

f Bahasa  1.  (Am.  buhusa ).  inv.  ou  ma-. 
Paquet  ou  hardes  dans  une  serviette  ou  toute 
autre  espèce  de  linge  dont  on  a noué  les  quatre 
coins;  par  ext.  enveloppe  de  lettre,  et  tout 
sac  en  ayant  la  forme,  comme  sac  d’écolier, 
etc.  B.  ya  nguo,  baluchon.  B.  ya  msakafu,  sac 
de  toile  en  forme  d’enveloppe  de  lettre,  dans 
lequel  les  musulmans  enferment  le  Coran.  B. 
ya  cuo,  pochette  de  livre,  syn.  110.  ||  2.  Am. 
Bahaia,  sorte  de  tabatière  en  cuir  ou  en  spar- 
terie  (mina).  J Kibahasa. 

Hind.  du  Tamoul  ■J-sFF  buqlci,  petit  paquet 
d’habits;  enveloppe.  — Turc  bugsa, 

morceau  d’étoffe  ou  de  cuir  pour  envelopper 
qq  ch.  ; enveloppe,  paquet. 


Bahati,  Baxti  (DN.  bahati,  bay  ti).  Fortune, 
chance,  comprise  le  plus  souvent  dans  le  sens 
de  chance  favorable,  bonheur  ; hasard  ; sort, 
destin,  destinée;  risque.  B.  ngètna  (ou simple- 
ment bahati),  chance  favorable,  hasaru  heureux, 
bonheur.  B.  rnbaya,  mauvaise  fortune.  B. 
yàngu,  c’est  mon  sort,  c’est  ma  fortune,  c’est 
ma  chance  ; c’est  à mes  risques.  Müngu  aku- 
dyay}  baraka  nyïngi  na  bayti,  que  Dieu  te 
comble  de  bénédiction  et  de  bonheur,  -himia  b. 
tenter  la  fortune,  se  risquer,  essayer  à ses 
risques  et  périls  : on  dit  mieux  -babatisa.  ||  N. 
pr.  de  femme,  rarem.  d’homme  : Fortunée, 
Fortuné,  Fortunat. 

c / 

Ar.  Pers.  Hind.  cJL-xF  bayt. 

-bahati sa,  -bay  atisa  (DN.  -bahatisa 
-bay  ati  s a).  c.  hasarder;  par  ext.  chercher  à 
deviner,  conjecturer,  risquer  l’explication  de. 
— Neutral.  Tenter  la  fortune,  risquer  ; se  ris- 
quer, se  hasarder.  X iéfl.  Se  risquer,  se 
hasarder.  X p. 

-bahatisia,  -bayatisia  d.  X réfl. 

X p. 

-}-  Bahili,  Baxili  1.  inus.  pour  ubahili.  Ava- 
rice. ||  2.  inv.  ou  ma-.  Avare  ( mwenye  lunueka 
mali).  Aph.  : Mali  ya  b.  hulhua  na  dudit,  les 
richesses  de  l’avare  sont  la  proie  des  vers.  — 
cf.  coyo,  tamaa,  roho.  i Mbahili,  ubahili. 

CT  c / O O ^ 

Ar.  J-sF  bay},  avarice  J--usF  bay  il,  avare. 

■Bvahiza  Ngaz,  2.  = Sw.  -pakiya,  embar- 
quer. 

Bahsisi,  Ba/is,  Baksis.  Pourboire,  gratifi- 
cation. % Kibahsisi. 

CO  t oc, 

Ar.  Pers.  bay  sis  ou  baq- 

sîs.  ^yLAF  bay},  donner. 

-B'ahua  Ngaz.  2.  = Sw.  -pakua.  Servir 
(le  manger). 

| Bahuri  V.  bühuri. 

f -Baini,  -Bayini  a.  Distinguer,  voir  ou 
comprendre  clairement,  sans  confusion  pos- 
sible ; reconnaître  comme  clair  et  évident  ; 
reconnaître  avec  évidence  ; trouver  la  preuve 
de  ; découvrir,  reconnaître  ; déchiffer  ; mani- 
fester, déclarer.  Nimèkib.  kisu  cângu  kwa  fulani, 
j’ai  reconnu  mon  couteau  chez  un  tel.  Ni- 
m'emb.  mtuyule  kwàmba  ni  mwivi,  j’ai  trouvé  la 
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C~> 

prend  en  remplacement  d’un  autre  J A.'  bedl, 

1.  même  sens.  2.  Change. 

badiliso  sing.  inus.  de  mabadïlilo. 

-b  ad  il  if  11  Au  pr.  et  au  fig.  Chan- 
geant, variable,  inconstant  ; altérable.  Mtunib., 
personne  changeante. 

Bâdo.  Encore;  avec  une  négation  exprimée 
ou  sous-entendue,  pas  encore.  Wataka  ka%i 
ingine  b.  ? Veux-tu  un  autre  travail  encore  ? 
Amèkudya  miu  nnuingine  b.,  il  est  venu  une 
•autre  personne  encore.  Hawè^i  b.  (ou  b.  haïuè- 
%i),  il  est  encore  malade.  Nipo  b.  hapa,  je  suis 
encore  ici.  Amèkudya  ? — B.  (ou  b.  hadyadya), 
est-il  venu?  — Pas  encore.  — Bddo  s’emploie 
encore  au  sens  négatif  dans  des  propositions 
idiotiques  avec  le  v.  à l’infinitif  : B.  kudyua, 
on  ne  sait  pas  encore.  Bwana  b.  kudya,  le 
maître  n’est  pas  encore  venu,  litt.  pas  venir 
encore.  — B.  kidogo,  encore  un  peu  (indiquant 
la  quantité)  ; encore  un  peu  de  temps,  bientôt, 
sous  peu,  dans  un  moment.  En  appuyant  sur 
la  première  syllabe  : Bddo  kidogo,  pas  de  si  tôt 
encore,  pas  de  suite,  un  peu  plus  tard.  — Na 
bddo,  et  encore,  de  plus.  Fulani  ni  wwôugo, 
va  b.  ni  mwig},  un  tel  est  menteur,  et  de 
plus  il  est  voleur. 

9 C / 

Ar.  Ax;  lm‘du , après.  — V.  baada  ou  baadu. 

Badui  = Bedui. 

t Badyia.  Sorte  de  beignet  consistant  en 
une  boulette  de  pâte  pimentée  et  frite,  que 
les  Indiens  préparent  avec  de  la  farine  addi- 
tionnée de  haricots  et  de  qqs  découpures 
d’oignon,  d’aubergine,  etc.  — Guz.  Badyia. 

Badyuni  ma-.  Nom  donné  par  les  Arabes 
et  les  Swahilis  du  Sud  aux  Swahilis  waGunya 
de  l’île  Pâte  et  de  la  Côte  voisine. 

Bafe  (Mv.  Am.).  Nom  d’un  serpent  veni- 
meux, la  vipère  heurtante  (Bitis  arietans), 
Mr.  futa  ; cf.  Nyika  moma.  — R.  cf.  Gai. 
bofa,  vipère. 

Bafta  Bafuta.  Bafetas,  calicot,  toile  de 
coton  blanc  moins  grossière  que  la  toile  mare- 
kani,  et  spécialement  employée  pour  la  confec- 
tion des  kàn^u  de  sortie.  On  distingue  plusieurs 
sortes  : b.  dôndo,  b.  lustré,  apprêté  au  talc  ou 
à la  craie  ; b.  doria,  b.  à raies  ou  quadrillé  ; b. 
marduju,  b.  croisé  ; b.  nesu,  b.  fin  ; b.  ingérera. 


b.  fin  ; b.  Fransa,  b.  moins  fin  que  le  précéd.  ; 
b.  Sena,  à points  noirs;  dyagarnati  ; melmeli  ; 
etc. 

Ar.  Hind.  àxa;  du  Pers.  bdfta,  de 

v, 9';  bdf,  tisser. 

Bagala.  Grand  boutre  de  l’Inde  : se  dis- 
tingue à son  château  d’arrière  carré  et  surélevé 
pour  le  logement  de  l’équipage,  et  à sa  proue 
très  allongée  et  oblique  sur  la  quille.  Outre  le 
beaupré  et  le  grand  mât,  il  y a souvent  un 
troisième  petit  niât  dressé  à l’arrière. 

CV 

Ar.  ïlx-’  bagia,  bâtiment  de  plus  de  cin- 
quante tonneaux. 

f Bagala  (Am.  bagaa,  mbagad).  inv.  ou 
ma-.  Mulet,  mule,  syn.  nyumbu.  % Kibagala. 

Ar.  J-*;  bagl . 

Baga-moyo.  Ville  de  la  Côte  Mrima,  pres- 
qu’en  face  de  la  ville  de  Zanzibar.  — R.  Baga- 
moyo  pour  bwaga  moyo,  « repose  ton  âme  (ici)  », 
paroles  qu’on  prête  au  chef  fondateur,  qui  s’y 
fixa,  fuyant  l’épidémie  qui  avait  ravagé  les  lieux 
occupés  précédemment  par  lui. 

f Bagamu  = baramu . 

Bage  (Mr.).  Cruche  à eau  qui  se  place  aux 
cabinets  pour  les  soins  de  propreté,  syn.  DS. 
kasiki  (y a cooni , G.  câmbwa  (ca  cooni ). 

-j-  Bagia  v.  badyia. 

f Bagia  = bagala  2 . 

-Bagua  (Mr.  H.  P.  Va.  Mr.).  a.  Séparer, 
mettre  à part,  de  côté;  diviser,  partager  en 
deux  ou  plusieurs  lots  ; retrancher  ; fig.  sé- 
parer, diviser,  désunir.  Tubague  nômbe,  nusu 
yângu,  nusu  yako,  partageons  les  vaches,  la 
moitié  pour  moi,  la  moitié  pour  toi.  Bagua 
yaliyo  yako,  sépare  ce  qui  est  à toi.  Nina  reale 
mia,  nina  b.  arbaini,  j’ai  cent  piastres,  j’en 
retranche  quarante.  — Cf.  -tênga,  -tangua, 
-weka  tnbali.  X p.  -uliwa.  — R.  Doublet  de 
-pângua  <Ç  -pânga  rac.  -wânga. 

-baguana  r . 

-bagulia  d.  Nimlkub.  rupia  alfu  katika 
tnali  yângu,  j’ai  mis  de  côté  pour  toi  mille 
roupies  de  ma  fortune.  X réfl.  x p. 
-baguliana  r. 

-baguka  11.  au  pr.  et  au  fig.  Se  séparer, 
etc.  ; être  ou  pouvoir  être  séparé,  etc. 

-bagukana  pot.  Etre  séparable,  etc.  || 
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co 

Ar.  Hind.  >. Aj  bàb,  porte;  chapitre; 

article. 

-Babua  (Mr.  Mv.  = Am.  (-papua)  a.  En- 
lever avec  les  doigts  un  lambeau  de  peau  ou 
d’écorce,  une  lanière,  une  fibre,  un  fil  ; 
écorcher  avec  les  doigts,  etc.  ; dépouiller  de 
sa  peau  un  animal,  une  poule,  etc.,  avec  les 
doigts  ou  les  griffes,  -b.  miuale,  arracher  une 
lanière  d’écorce  sur  la  face  intérieure  d’un 
pétiole  de  raphia,  -b.  mwaa,  arracher  un  côté 
( ubabü ) d’une  foliole  d’hyphœne  en  respectant 
la  nervure  centrale  nfiôngo.  -b.  iqi  wa  kunde, 
éplucher  des  haricots  verts  en  cosse  en  arra- 
chant le  fil  des  côtes.  — Cf.  -papua,  -âmbua. 
V.  -bàmbua.  X fréq.  -babua-babua.  X réfl. 
-dyib.  ngo%i,  se  dépouiller  de  sa  peau,  muer 
(serpent,  etc.),  P.  -dyibabadua  ngo^i.  X p. 
-uliva.  t Ubabu,  bâmbu.  — R.  -babua  pour 
-bàmbua  doublet  de  -wàmbua  ==  -âmbua,  rac. 
-WÂMBA. 

-babulia  d.  X réfl.  x p. 

-babuliana  r. 

-babuka  n.  Nilipo  ungua  moto,  ngo\i 
yângu  ikababuka-babuka , lorsque  je  fus  brûlé, 
ma  peau  fut  toute  pelée.  Mena  hubabuha 
tnbawa. 

Bada  (Mr.  du  N.  par  emprunt  au  Bo. 
Digo).  Bouillie  de  manioc. 

Bada-Diki  V.  Bada-^iki. 

4 Badala.  Celui,  celle  qui  remplace,  rem- 
plaçant, suppléant  ; ce  qui  remplace,  qui  est 
substitué  ou  échangé,  qui  permute  avec; 
équivalent.  B.  yake,  son  remplaçant,  sou  équi- 
valent. — B.  y a ...,  en  place  ( pahali  pa.  . .), 
au  lieu  de . . . 

badali  moins  us.  que  le  précéd.  Celui, 
celle,  ce  qui  remplace,  remplaçant,  suppléant, 
équivalent. 

C'y 

Ar.  J-Xj  badal,  ce  qui  est  donné  ou  reçu 
en  échange  ; ce  qui  remplace  qqch.  — A l’acc. 

J-Xj  badala,  pour,  au  heu  de.  — V.  -badili. 

f Badani.  Pièce  principale  du  devant  ou  du 
dos  d’un  habit  kân^u;  corps  d'un  habit, 
corsage.  — Syn.  kimo. 

CO  / / 

Ar.  ^j-Xj  badan,  corps,  tronc. 

Bada-Ziki.  N.  pr.  de  femme.  — R.  Abrév. 
de  l’aph.  Baada  gibi  faradyi. 


f -Badili  a.  Changer  contre  autre  chose, 
échanger,  substituer,  remplacer,  permuter, 
commuer  ; changer  d’état  (de  condition  ou  de 
forme),  transformer,  altérer,  métamorphoser  : 
-badilüd  convient  mieux  pour  ces  derniers 
sens,  et  gèuga  est  encore  plus  précis,  -b.rupia, 
changer  une  ou  des  roupies,  -b.  -uguo,  changer 
d’habit,  soit  contre  le  sien  quand  on  est 
mouillé  par  ex.,  soit  contre  celui  dune  autre 
personne  avec  laquelle  on  fait  un  échange. 
-b.  \amu,  relever  une  faction,  une  sentinelle, 
prendre  son  tour  de  garde,  -b.  haiva,  changer 
d’air,  ou  prendre  l’air,  le  frais.  — Neutral. 
Changer.  X réfl.  X p.  - iwa.  J Badala, 
badali,  badili,  -badilifu,  ubadilifu,  ubadili, 
mabadili,  -tabadali . 


Ar.  J-Xj  badala. 

-badiliana  n.  Permuter  ; se  changer 
mutuellement  qqch.,  échanger. 

-badilia  d.  X réfl.  X p.  Nimèbadilnua 
bunduki  yàugo  na  fulani,  j’ai  eu  mon  fusil 
changé  par  un  tel. 

-badili ka  n.  Amèb.  usa,  il  a la  figure 
changée,  ou  il  a changé  de  visage.  J Ubadi- 
liko. 

- bad ilikana  pot. 

-badilisa  c.  inus.  = suiv. 

-badilisa  c.  Faire  changer  ou  échan- 
ger ; faire  transformer  ou  altérer  ; forcer  à 
échanger.  Amèmb.  uguo.,  il  l’a  obligé  à chan- 
ger d’habit.  ||  int.  Changer,  échanger,  substi- 
tuer, remplacer,  permuter,  commuer;  faire 
subir  un  changement,  changer,  transformer, 
altérer,  métamorphoser.  Akamb.  simba,  il  le 
métamorphosa  en  lion.  X réfl.  X p.  * Badi- 
liso,  mbadiliso. 


-badi  l isan  a.  r. 

-badili s ia  d.  X réfl.  X p. 
-badilisiana  r. 

-badilisa  inus.  = -badiliSa. 
-badili\ana  = -badililana. 
-badinai  a = -badilisia. 
t badili  inus.  i.  syn.  de  badali,  Équi- 
valent, ce  qui  est  donné  ou  reçu  en  échange  ; 
remplaçant.  ||  2.  Échange,  troc,  permutation. 


C'y 


badîl,  tout  ce  qui  est  donné  ou  que  l’on 


SWAHILI-FRANÇAIS 


\ake),  ses  père  et  oncle  paternel.  + Kibaba, 
ubaba,  ba-kulu 

Cf.  Ar.  Pers.  Hind.  la  la  bdbâ. 

-Babadua  (Mr.  P.),  a.  Écorcer,  enlever 
l’écorce.  — Cf.  papatua . X réfl.  -dyib  ngo^i, 
muer  (serpent,  etc.),  x p.  -uliwa.  — R. 
Forme  rédupl.  de  -bândua. 

-babadulia  d. 

-babaduka  n. 

-Babaika  n.  i.  Balbutier,  dire  des  paroles 
inintelligibles,  soit  à l’état  de  veille,  comme 
une  personne  intimidée  ou  trop  pressée,  soit 
en  rêvant;  être  tout  interloqué  ; s’effarer,  en 
parlant  d’un  animal  ou  d’un  oiseau  qu’on 
poursuit.  ||  2.  (P.).  Délirer,  divaguer,  dérai- 
sonner, syn.  -payiika.  J Mbabaisi,  mbabaiko, 
ubabaiko. 

-babaiki  a d. 

-babaisa  c.  Interloquer,  effarer,  x p. 

? Babalona  (Am.).  Marabout  à sac,  G. 
àmbctroni,  Mr.  nya-mkuta. 

-Babata  Mv.  = Z.  -bàmbata. 

-Babatua  (Mv.  = Am.  - papalna ).  a. 
Fendre  ou  fêler  ou  crevasser  en  plusieurs 
endroits,  x p.  -uliva.  — R.  Forme  rédupl. 
de  -watua  (pour  -atua). 

-babatuka  n.  Cùngu  kimèb.,  la  marmite  en 
terre  est  toute  fêlée.  Uhïta  umèb.,  la  muraille 
est  toute  lézardée. 

Babe  crase  de  babae  abrév.  de  baba  yake 
« son  père  ».  S’emploie  en  composé,  surtout 
devant  le  nom  de  l’enfant  : Babe-Sefu,  le  père 
de  Joseph.  — Mv.  Babe-wâna  ou  babe  watoto 
« le  père  des  entants  » sert  parfois,  quoique 
moins  que  bahu,  à désigner  l’effraie.  V.  babu. 

Babi  (Am.)  t.  enfantin  : Habit,  surtout  h. 
neuf  ou  h.  de  fête.  — ? Fr.  Habit. 

-Babia  (Z.),  a.  Ce  v.  doit  son  origine  au  jeu 
de  mots  suivant  : Kibaba  mbabie-babie  ; kisaga 
msagie-sagie  ; pisi  mpiSi-piïie,  pour  un  salaire 
de  la  valeur  d’un  kibaba,  fais-lui  pour  un  kibaba 
de  travail  ; pour  un  kisaga,  fais-en  pour  un 
kisaga  ; pour  un  piki,  fais-en  pour  un  pisi, 
c.-à-d.  en  proportion  de  ce  que  tu  reçois.  Par 
ailleurs  le  v.  n’est  us.  que  par  allusion  à 
l’expression  précédente  : Kaip  hii  ka^i  y a 
kubabia,  c’est  un  travail  d’un  kibaba,  c.-à-d.  à 
expédier  vaille  que  vaille.  Usinibàbie  lta\i,  ne 
me  fais  pas  le  travail  d’un  kibaba,  c.-à-d. 
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vaille  que  vaille.  — Cf.  à msira  un  dicton 
analogue.  — R.  Kibaba. 

-babilta  n. 

Bvabvo  Ngaz.  2.  = Sw.  hapo.  Là. 

Babu  (DS.  Mv.  Ngw.).  inv.  ou  ma-.  Grand- 
père,  aïeul,  Am.  G.  bibi ; H.  oncle  (paternel 
ou  maternel)  ; titre  respectueux  donné  à un 
homme  âgé  ; au  plur.  aïeux,  ancêtres.  — Fa- 
milier : Babu  ! Vieux  père  ! — Babuyo  ou  babao 
= babu  yako,  ton  aïeul.  Babuye  — b.  yake,  son 
aïeul.  Balm^e  = b.  pake,  ses  aïeux.  — Mv. 
Babu  sert  à désigner  l’orfraie  nyuni  (DS.  dege 
la  watoto'),  à la  place  du  vrai  nom  qu’on 
évite  de  prononcer  devant  un  petit  enfant, 
par  crainte  de  convulsions  ou  du  tétanos 
qu’on  attribue  à l’influence  de  son  cri  néfaste. 
On  dit  de  l’enfant  convulsionné  : Amèsikwa 
na  babu  (ou  babuye),  ou  encore  ana  babu. 
Quand  une  effraie  passe  en  criant  vü  près 
de  l’habitation  où  il  y a un  enfant  à la  ma- 
melle, on  s’empresse  de  conjurer  l’influence 
de  l’oiseau  néfaste  en  jetant  sur  le  feu  qqs 
grains  de  sel,  puis  on  le  maudit  en  lui  criant 
tuele  (ou  wole)  wako  buo  ! « Pour  toi  le  mal- 
heur ! » Par  ailleurs  après  la  naissance  d’un 
enfant,  on  place  sur  le  toit,  pour  conjurer 
l’effraie,  un  charme  composé  du  cadavre  d’un 
crabe  kaa-üngo  déposé  dans  un  vase  cùngu, 
marqué  extérieurement  de  lignes  alterna- 
tivement blanches  ( kwa  tokaa),  noires  ( kwa 
masi^i)  et  rouges  (kiua  ngeu).  — V.  vuma- 
titi,  bundi.  - — Cf.  Hind.  Babil,  titre  équiva- 
lant à Monsieur. 

f Babu,  Bab  com.  Genre,  -pânga  babu 
(ou  baba-babil),  classer,  ranger  ensemble  les 
qualités  de  même  sorte.  S’emploie  en  com- 
posé de  la  manière  suivante  : Bi^aa  babu 
Ulaya  (ou  bab'Ulaya),  étoffes  articles  d’Eu- 
rope ; biipa  babu  Mèmbey,  étoffes  articles  de 
Bombay;  pëmbe  bab'Ulaya,  ivoire  de  premier 
choix  (litt.  article  d’Europe).  — Cf.  aina, 
namna,  miindo. 

jr  / 

Ar.  Hind.  ^-r'p  babb . 

f Babu  inus.  1.  Porte  ( mlângo , làngo).  ||  2. 
Chapitre  d’un  livre.  ||  3.  Babu  7 amana,  objet 
confié.  Siwèyi  kukupa  hii,  babu  7 amana,  je  ne 
puis  te  donner  ceci,  c’est  un  objet  confié. 

t.  Bawabu. 
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Baa  i.  inv.  ou  ma  — . Mal  (kitu  kilico 
aduî)  surtout  ce  qui  est  cause  de  dommage, 
comme  un  fléau  ou  un  malheur,  -ingiliwa  na 
baa,  éprouver  du  mal,  du  dommage.  Twatu- 
maini  itatuôndokhx  baa  hii,  nous  espérons  que 
ce  mal  (fléau)  nous  quittera.  Utuôndolèe  baa 
kilo,  débarrasse-nous  de  ce  fléau.  Sadaka  va 
kuôndoa  baa,  sacrifice  expiatoire.  Atakuletèa 
baa,  il  te  fera  du  mal  (te  nuira).  Baa  la  kndyi- 
takia,  mal  dont  on  est  soi-même  l’auteur. 
Aph.  : Baa  pia  hutokana  na  vidyana  na  wa- 
tumwa.  toute  sorte  de  malice  se  rencontre  chez 
(litt.  vient  des)  jeunes  gens  et  des  esclaves.  — 
Cf.  uovu,  maovu,  ubaya,  sari.  |]  2.  (Am.  G. 
et  autres  Dial,  passim).  Personne  mauvaise 
( mtu  mbaya,  mtu  nnuovu ),  méchante,  perverse. 
Am.  : IVatu  hawa  mabaa,  ce  sont  de  mau- 
vaises gens.  — Cf.  -baya.  J Ubaa.. 

CO  / 

? cf.  Ar.  «•  Ua  balaa,  épreuve,  peine,  afflic- 
tion ; malheur,  calamité;  ba‘a,  com- 

C 

C / 

mettre  un  crime  ; ba‘u,  crime.  — Sont. 

ba,  être  malheureux  ; bilan,  méchant,  pervers. 

Baada  inus.  Après.  Prov.  : B.  %iki  faradyi, 
après  l’affliction  le  réconfort.  B.  alipo  kudya, 
après  que  tu  fus  venu.  — Dans  le  style  épist. 
on  dit  aussi  baadn.  Bâdo. 

baada  y a Après.  B.ya  baya,  après  cela. 
B.  ya  nnuaka  intima,  après  une  année  entière. 
— Epist  Baada  (ou  bandit)  ya  salant,  après  le 
salut  ; ou  plus  simplement  wa  baada  (ou  baada), 
et  ensuite.  — B.  yàngu . ( yako , yake,  etc.),  après 
moi  (toi,  lui  ou  elle,  etc.).  — Baada  yake 
ou  baadaye  ou  Mv.  baadae),  après  cela, 
après  quoi,  ensuite,  dorénavant,  désormais, 
à l’avenir.  Baadaye  punde,  un  peu  après. 

CO 

C / 

Ar.  Axj  ba‘d,  après.  — Baada  ar%t  samaa, 
entre  ciel  et  terre,  litt.  après  (loin  de)  terre 
(et)  ciel . 

baa  du  — baada. 

Baa  Mwèzi  V.  mbala-mwègi. 

Baazi  V.  mbawzi. 

-Baazi  inus.  a.  Partager,  diviser  en  parts, 
en  lots.  X p.  -iwa. 

yZX) 

Ar.  ^ / • ba‘i%a. 

-baa^ia  d.  X réfl.  X p.  Alipo  baaçiwa 


Nabii  Musa  kuwa  Mtume,  lorsque  le  Prophète 
Moïse  reçut  sa  vocation  (litt.  sa  part)  d’En- 
voyé. 

f Baa^i  inus.  Portion  ( fitngit ),  partie 
(. sehemu ) ; b.  ya  watu,  parti  ( füngu ) ; b.  ya  nci, 
district  (kataa,  dyômbo).  Musa  Faillit  amè- 
fanyiga  fitina  jamodya  na  b.  nyingi  ç a watu  wa 
Kitsàndraa,  M.  F forma  une  faction  avec 
plusieurs  partis  de  gens  de  K.  ||  adverbial. 
En  petit  nombre. 

— Baa^iya...,  peu  de,  quelques 
(- ngine ).  B.  ya  watu  wakadya,  qqs  personnes 
vinrent.  B.  y a miaka  baadaye,  qqs  années 
après. 

CO 

c / 

ba‘a%,  portion,  quelque. 

Bab  V.  balni  2. 

Baba.  Père,  dans  toutes  ses  acceptions  au 
pr.  et  au  fig.  ; papa,  mon  père,  syn.  Am. 
G.  ise  ; mon  père,  en  s’adressant  à son  oncle 
paternel,  ou  à un  homme  âgé  auquel  on  veut 
témoigner  spécialement  son  respect  ; papa, 
avec  un  sens  ironique,  ou  familièrement  en 
s’adressant  à un  petit  enfant.  Ni  b.  yake  basa 
(ou  haswa),  c’est  son  vrai  père  (b.  m\agi, 
b.  vnuenye  kunigaa).  B.  wa  mtu,  par  abrév. 
babe  mtu  (=  babiye  mtu),  le  père  de  l’individu 
en  question.  — B.  yàngu,  mon  p.,syn.  Am. 
G.  ise  wângu  ; b.  y etu  (ou  ’etu,  S. G.  ecu), 
notre  p.,  Syn.  Am.  ise  wetu,  S. G.  ise  wecu. 
B.  yako  (ou  bab'alio,  ou  babao,  ou  Mr.  babiyo, 
ton  p , syn.  Am.  iso  ; babayo  « ton  p.  » a un 
sens  bas  et  injurieux  ; b.  yeuu  (ou  ’enu),  notre 
p.,  syn.  Am.  G.  ise  wenu.  B.  yake  (ou 
bab'ake,  ou  babaye,  ou  babae,  Mr.  babiye),  son 
p.,  syn.  Am.  ise,  G.  soiue,  soe ; b.  yao  (ou 
babao),  leur  p.,  syn.  Am.  i$e  wao,  G.  ise  avo. 
— B.  wa  kâmbo,  p.  adoptif,  beau-père  (d’un 
enfant  né  d’un  précédent  mariage).  — B.  mliii, 
p.  nourricier.  — B.  tva  pili,  oncle  paternel  ; 
P.  beau-père  (de  l’enfant  dont  on  a épousé  la 
mère  devenue  veuve),  syn.  b.  wa  kâmbo.  — 
B.  nîhtbwa  (ou  tnkuit),  oncle  paternel  plus 
âgé  que  le  père,  G.  b.  mukuru;  b.  mdugo,  oncle 
paternel  plus  jeune  que  le  père,  G.  b.  mdodi. 
Baba  ! ou  Baba  we  ! ou  Baba  ângu  ! Mon  Père  ! 
interjection  de  surprise  ou  de  douleur.  ||  au 
plur.  Baba,  pères,  ancêtres,  aïeux ..  . B.  \elu, 
nos  pères,  nos  ancêtres.  — Babage  (pour  b_ 


B 


Voir  à ni  l’introduction  d’un  b épenthétique  devant  w,  dans  la  rencontre  du  préf.  m pour 
n devant  la  semi-voyelle  qui  est  tombée  plus  tard  : m(p)-lndga  m(j£)ili  « deux  coups  de  sifflet  », 
du  sing  u-w'indga  et  du  radical  -wili.  — Dans  certains  adjectifs  sujets  à cette  fréquente  altération, 
b a supplanté  complètement  le  w du  radical,  cette  substitution  définitive  affectant  certains 
dialectes,  ou,  dans  le  même  dial.,  certains  sens  : DN.  -witi  = DN.  -biti  — DS.  -bici  « frais, 
vert  » ; -ovu  (pour  *wovu ) « pervers,  gâté  moralement  » = -bovu  « pourri,  gâté  ». 

b initial  s’assimile  en  m le  préf.  n qu’il  devrait  régulièrement  recevoir  : m-bwa  m-baya  « chien 
mauvais  » (pour  n-bwa  n-bayà).  — Dans  le  Swahili  poétique  kiNgoyi,  on  rencontre  des  cas 
de  l’application  de  cette  règle  à n-  abréviation  de  ni-  pron.  subjectif  ou  objectif  « je,  me  » : 
m-(b)wene  « j’ai  vu  » (pour  n-(b)wene  <1  n-wene  <j  ni-wene).  Aph  : L-am-buaya  kavta  sa^a 
dyito  la  nduu,  l’œil  envieux  de  mon  frère  me  blesse  comme  une  écaille  d’huître  : l-a-m-buaga 
pour  l-a-ri-vua\a  du  v.  -vua\a  dont  le  v a été  assimilé  en  b après  m dans  la  succession  l-a-ni- 
vuaya  )>  l-a-n'-vuaya  ~y>  l-a-ni  -vuaga  1-a-m’ -buaga . Ari  punde  a-m-baga\a-po , s’il  me  charge 

de  qq.  honte  ( Liôngo ) : a-m-baga\a-po  pour  a-n’ -pagaga-po  > a-ni-pagaga-po.  — Il  y a des 
exemples  où  n assourdi,  préfixe  ou  non,  a échappé  à l’assimilation,  puis  est  tombé,  non  sans 
avoir  auparavant  assourdi  le  b initial  et  déterminé  son  évolution  vers  />.  C’est  le  cas  du  doublet 
pili  « deux  » coexistant  avec  la  forme  m-bili  (pour  *n-bili  >■  *n-wili)  du  radical  -wili.  Soit 
encore  -papatua  doublet  de  -babatua  rédupl.  sorti  de  -bàndua,  -papua  doublet  de  -babua  sorti 
de  wâmbua. 

Voir  à v l’assimilation  en  v de  b intervocalique  devant  désinence  -i  : mwivi  du  verbe  -iba, 
mgômvi  du  verbe  -gôniba,  dyàinvi  du  verbe  -âmba,  etc.,  etc. 

Dialectalement  et  dans  qqs  doublets,  il  y a avec  ou  sans  changement  de  sens,  un  petit 
nombre  d’exemples  d’alternances  à l’initiale  entre  b et  p,  b et  v (ce  dernier  parfois  issu  de  iu), 
b et  w,  b et  g : -omoa  -(w^onioa  g>  -bomoa  ~p>  -boromoa  > -poromoa,  -aka  > -(w)aka  p>  -paka, 
-wàng a y>  -bagua  p>  -pângua  (pour  *-wàngua)  ; cf.  bo^i  (pour  de  -pou,  poka  et  bokoa 

(pour  *-polwa'),  babua  et  papua  ; cf.  -buruga  et  vuruga,  -borôuga  et  -vurünga  ; -(iv)eka  p>  dérivés 
-wekua  ~y>  -bekua,  -wi  Am.  mawiwi  p>  DS.  mabiwi,  -ovu  ~y>  -(w)ovü  y>  G.  -vovu  DS. 
-bovu,  -oa  p>  -o(w)a  g>  -lowa  p>  P -loba  -bowa  ; cf.  unôngo  et  ubôngo,  weleko  et  ubeleko  du  verbe 
-eleka  > -( w)eleka , mbano  = G.  mvane  du  verbe  -bana. 


BA-  suivi  d’un  autre  no  n,  abrév.  familière 
pour  baba  « père  ■>.  Ba-Sôngoro,  père  de  Son- 
goro.  $ Ba-kulu,  ba-titi. 

Bva  Ngaz.  2,  Nz.  2.  = Swah  pa-,  Pron. 
subj.  loc. 

Institut  d’Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


Bva  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Swah.  pa,  de  : 
accord  loc.  de  la  prép.  -a. 

-Bva  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Swah.  -pa,  donner. 
-Bva  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = DS.  Mv.  -pwa, 
baisser  (marée). 
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chéri.  A.  yàngu,  mon  très  cher,  mon  bien 
cher,  lia  Djenabi,  al  nmhibi,  al  (ou  il)  ayiy,  à 
la  Seigneurie  (d’un  tel),  l’ami,  le  très  cher 
(épist.)  ; fém.  ar.  al  ayiya,  l’honorée.  V. 
Layiyi.  — En  parlant  des  choses  : Rare,  pré- 
cieux, cher,  objet  de  curiosité.  ||  En  parlant  de 
Dieu  : Ayiyi  ou  al  Ayiyi,  le  Fort  par  excel- 
lence. ||  Ayiy.  N.  pr.  d’homme  ; correspond  à 
Honoré. — Abd-il-ayiy.  Nom  pr.  d’homme, 
« Serviteur  du  Dieu  Fort  ». 


Ar.  ‘ayîy.  jfi  ‘ayya,  être  rare  et  cher. 

f Azma  V.  ayima.  Charme. 

Azuhuri  (Nz.  2.  etc.  aduhuri).  Midi.  ||  A 
midi  ( dyua  kati,  Ayua  kicwani). 

Ar.  ^JâJî  al  yuhr,  l’heure  de  midi.  hJ? 

y ahara , paraître,  d’où  yahiri . 

f Azur  pour  al  yar,  syn.  épist.  et  poét.  de 
yur,  yuri,  parjure. 


SWAHILI-FRANÇAIS 


79 


les  moustiques  nous  tourmentent  bien.  X réfl. 
X p.  Wê^i  wamèa^ibiswa . 

-Azima  (Pa  S.  G.  -aiima).  a.  Prêter,  em- 
prunter à condition  de  rendre  l’objet  prêté; 
prêter,  donner  en  prêt  à condition  qu’on  rende 
l’objet  prêté.  Uniagime  kisu , prête-moi  un 
couteau.  Dyèmbe  nililo  a.  kwako , la  pioche  que 
j’ai  empruntée  chez  toi.  — Cf.  -kopa,  prêter 
avec  la  faculté  de  rendre  l’équivalent.  X p. 
J Maazimo,  mwazimo. 

-animait a r.  Se  prêter  qqcli. 

-aiimia  d.  X réfl.  X p. 

- a\imiana  r . 

-aiimika  n. 

-a^i m ikana  pot . 

- a^im  Va  c. 

f Azima.  Charme  consistant  en  une  formule 
du  Coran,  à laquelle  est  attribuée  la  puissance 
de  conjurer  les  accidents  ou  les  maladies,  de 
charmer  les  serpents  et  les  génies,  de  faire  re- 
venir un  esclave  évadé,  etc.  Souvent  on  place 
une  copie  de  cette  formule  au-dessus  de  la 
porte,  ou  encore  on  l’enterre  près  de  l’habita- 
tion. -soma  a.,  lire  la  formule  magique. 

C 

O / / 

Ar.  ‘afima.  — V.  -azimu  2. 

-Azima  inus.  pour  - a\imu , 1 . 

| aiima  Intention,  résolution,  projet, 
dessein,  détermination,  parti.  A.  yao  kupigana 
lèo,  leur  intention  est  de  livrer  bataille  au- 
jourd’hui. Sikuiua  na  a.  ya  kusajiri,  je  n’ai  pas 
eu  l’intention  de  voyager.  — cf.  kusudi,  mra- 
di,  lauri.  — Arch.  Aiima  mbi,  desseins  per- 
vers, mauvaise  intention. 

C 

?,  / C / 

Ar.  te  je  ‘aima . 

f Azim,  Azimu  poét.  Grand,  immense, 
incommensurable  (Dieu).  Allah  al  Aiim,  Dieu 
incommensurable.  Habaria.,  grande  nouvelle. 
Mali  a.,  richesses  considérables.  — Aiima 
par  licence  poét.  J Azama,  mwazamu,  -azi- 
mika,  -taazamisa. 

Ar.  ‘aiim,  pl.  i^am. 

f -aiimika  n.  En  parlant  de  Dieu  : 
Etre  exalté,  immense,  incommensurable.  — 
Cf.  -tukuka. 

-aiimVa  c.  et  int.  Exalter,  célébrer  la 
magnificence  (de  Dieu). 


f -Azimu  a.  Se  proposer  qqch.,  décider 
l’exécution  de  qqch.,  se  décidera  (- kusudia ),  se 
résoudre  à,  se  déterminer  à.  TAimèa.  safari 
keio,  j’ai  décidé  le  départ  demain,  -akaa.  hupa- 
kia,  il  se  décida  à s’embarquer.  — V.  -aiima 
inus.  x p.  -iwa  ou  rar.  -wa.  J Azima. 

Ar.  çjz  ‘aiama,  entreprendre. 

-aiimia  d.  Akaa.  kurudi,  il  se  décida 
à retourner.  Sikua.  safari,  je  ne  me  suis  pas  dé- 
cidé au  voyage.  X réfl.  x p. 

-aiimia  n a r.  Décider  de  se  faire  qqch. 
-a.  vita,  décider  de  se  battre. 

-aiimika  n. 

-aiimila  c.  et  int. 

f -Azimu  a.  Conjurer  en  récitant  une  for- 
mule magique  (verset  du  Coran),  x -iwa.  — 
Pour  conjurer  l’esprit  pèpo,  le  mwalimu  fait  de- 
vant le  possédé  des  fumigations  d’encens,  de 
bois  d’aloès,  etc.,  qui  sont  supposées  plaire  à 
l’esprit  (liumfurahila  pèpo),  et  le  disposer  à 
monter  dans  la  tête  ( apânde  kiewanï).  Dès  qu’il 
prétend  avoir  cerné  l’esprit  dans  la  tête,  il  lit 
dans  le  Coran  le  ou  les  versets  aiima,  qui 
doivent  achever  l’expulsion.  J Azima. 

C 

Ar.  ç jz  ‘ aiam . 

-aiimia  d. 

-aiimika  n . 

-Azini  a et  n.  Annoncer  l’heure  de  la  prière 
musulmane  : se  dit  du  muezzin,  -a.  alfadyiri, 
aiuhuri,  alasiri,  màngaribi , na  isa.  X p.  -iwa. 

+ Azini,  azani,  azana,  adana,  mwazini, 
mwadini- 

Ar.  ,.>!  adiana. 

-aiinia  d.  X p. 

aiini  Syn.  de  aiyina  plus  us. 

CO  * 

adiin,  appela  la  prière. 

Aziri  Ngaz.  2.  = Z.  waiiri.  Ministre. 

f -Aziri  inus.  a.  Blâmer  qqn  publiquement, 
faire  un  affront  à qqn  en  public.  X p.  - iwa. 

Ar.  , f-  ‘aiara,  blâmer  qqn.  J Izara. 
-aiiriana  r. 

-aiiria  d.  X p. 

-aiirika  n. 

j-  Aziz,  Azizi  épist.  et  poét.  Honoré,  res- 
pecté, considéré,  vénérable,  illustre  ; cher, 
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-azuanyia  d.  X réfl.  X p. 

- awanyi ana  r. 

-awanyika  r.  Se  partager,  etc.  ; être 
partagé;  pouvoir  se  partager. 

-awanyikana  pot.  Être  partageable, 
divisible,  etc. 

-awanyisa  c.  Faire  que  chacun  re- 
çoive sa  part  de. 

-awanyika  c.  = précéd.  J Mwawa- 

nyizi. 

Awara,  Awala.V.  hawara. 

Awesia.  Petit  bateau  des  Arabes  de  Sour 
( waSuri ).  Il  a un  ou  deux  mats  droits  comme 
les  boutres,  auxquels  il  ressemble,  avec  cette 
différence  que  l’avant  et  l’arrière  sont  taillés  à 
angle  aigu  et  dressés  perpendiculairement  sur 
la  quille.  • — - cf.  bedeni. 

f Awini  = -auni.  Ikiwa  nna  fnakosa,  naôm- 
ba  mniawini. 

-Aya  V.  -zuaya. 

Ayabu  Ngw.  •=  Z.  etc.  adyabu. 

Ayari  mar.  Étai,  hauban  : sur  les  boutres, 
c’est  le  cordage  qui  relie  la  tête  du  mât  aux 
flancs  du  bateau.  La  poulie,  dont  il  est  pour- 
vu, permet  de  s’en  servir  pour  rembarquement 
et  le  débarquement  des  fardeaux.  Sur  les  bou- 
tres il  y a quatre  haubans,  deux  en  avant  du 
mât  ( a . mbili  \a  mbele),  deux  en  arrière  ( [ayari 
mbili  \a  nyuma). 

Ayari  inv.  ou  ma-.  Personne  rusée  et  per- 
verse, fripon,  filou,  bandit,  habile  voleur. 

i Uayari. 

Ar.  j Le  ‘ayyâr.  homme  de  la  lie,  rusé, 

habile  voleur,  brigand. 

f Ayasi  inus.  Lien  ornemental  composé  de 
plusieurs  cordons  en  argent  ou  en  or,  entou- 
rant le  fourreau  du  cimeterre  ou  la  garde  du 
sabre  arabe. 

Ar.  de  l’Oman  ^£>Le  ‘ayyâs . 

Ayë  ? (Mr.).  Quoi  ? Qu’est-ce  ? Comment  ! 
Eh  bien  ! Syn.  de  dye  ! isolé.  — Ayë  ! (H. 
T.  Ayi  !)  Exclamation  pour  acquiescer,  en  ré- 
ponse soit  à un  salut,  soit  à un  souhait  ou  à 
une  proposition.  Pourrait  se  rendre,  tantôt  par 
Ahsànti  ! Merci  ! tantôt  par  Vèma  ! Bien  ! 

-Ayika  V.  -yeyuka . 

Ayili  Ngw.  = Z.  etc.  adyili. 


Ayubu  Job.  Utèn^i  wa  A.,  le  poème  de  Job. 

r 

' 9 \ 

Ar.  v. Ayyûbu. 

-Aza  = -wa%a,  G.  -va%a.  Réfléchir. 

-Aza  c.  de  -ala. 

Azabu  Châtiment,  punition,  peine;  au  pr. 
et  au  fig.  tourment,  torture,  supplice,  -lia.  a., 
punir  (- a\ïbu ) . 

/ .E" 

Ar.  ‘ad^db.  — V.  -azibu. 

f Azama  Grandeur  ( ukuu , utukufu),  ma- 
gnificence (de  Dieu).  Mwinyi  a.,  l’immense 
(Dieu),  l’incommensurable  ||  En  poésie:  Gran- 
deur orgueilleuse,  faste,  orgueil. 

Moto  uele  nguruma, 

Ukaïuala  \ao  nyatna, 

Ukavunda  na  a%ama. 

Le  feu  fit  rage, 

Rongeant  leurs  chairs, 

Brisant  (leur)  orgueil.  ( Kiyama ). 

Ar.  i-a-iàc  ' aiama . — V.  Ajimn . 

Azana  (S.  Ngaz.  a\ani).  Izan,  appel  à la 
prière  par  le  muezzin,  du  seuil  de  la  porte  de 
la  mosquée  ou  du  haut  du  minaret.  Mpigaa ., 
muezzin  ( mwa\ini ). 

Ar.  adgân.  — V. -azini. 

-Azibu  a.  Châtier,  punir,  donner  une  cor- 
rection à qqn  ; au  pr.  et  au  fig.  faire  subir  un 
supplice,  une  torture  ; supplicier,  tourmenter, 
importuner  ; être  pénible  à ; donner  de  la 
peine.  Usinia.,  ne  me  tourmente  pas.  IVaraka 
wako  umètua.  sana,  ta  lettre  nous  a donné 
bien  de  la  peine.  X réfl.  Usidyia.  bilan  (ou 
bure),  ne  te  tourmente  pas  pour  rien.  X p. 
-iwa.  J Azabu,  uazibu. 

Ar.  ‘adiaba,  contenir  et  empêcher 

d’approcher.  — IL  Châtier. 

-a^ibiana  r. 

-a^ibia  d.  Wamwa^ibiani  ? Pourquoi 
le  punis-tu  ? ou  le  tourmentes-tu  ? X réfl. 
X p. 

-a\ibiha  n.  Se  châtier,  etc.  ; être  châ- 
tié, punissable. 

-a^ibikana  pot. 

-a^ibii a int.  Châtier  sévèrement,  etc. 
,(- muta . a\abu  sana  ou  kuu).  Mbu  iatua.  sana, 
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f -Auni  a.  Aider,  secourir,  porter  secours, 
assistance,  syn,  -sèidia.  X réfl.  X . p.  -iwa. 

J Auni,  mwauni,  mwawana,  mwawano,- 

Ar.  ..île  ‘dna. 

W 

- aunianct  r. 

-auni a d.  X réfl. 

f auni  Aide,  secours,  assistance.  — 
Syn.  msaada. 

Co  C / 

^ ‘aun. 

f Ausi  i.  inus.  Vie  : on  dit  mieux  maüa, 
uili.  Yuna  a.,  il  a delà  vie,  une  longue  vie.  — 
-a  ausi,  de  longue  vie,  de  vie  durable  ; viable, 
durable  ; impérissable,  inusable.  Kitu  ta  a., 
objet  durable.  ||  2.  adverbial.  Toute  la  vie,  pen- 
dant toute  la  vie  ( maila ).  Twaa  kitu  hiki  ukae 
naco  aidi  yako,  prends  ceci  et  garde-le  toute  ta 
vie.  — Avec  une  négation  exprimée  ou  sous- 
entendue  : Jamais  durant  la  vie,  jamais  jus- 
qu’à la  mort.  Ausi  y au gu  sihiona...,  jamais  de 
ma  vie  je  n’ai  vu . . . 

S .t> 

Ar.  lais.  — V.  -isi. 

f Auwal,  Auwali  V.  awali. 

Avahadi  (Am.  G.).  Sorte  de  gomme  dont 
l’émulsion  est  employée  contre  les  maux 
d’oreille  : V.  -vika.  — R.  cf.  Haba  ; cf.  Som. 
Habag-hadi,  faux  myrrhier. 

-Avanya  G.  = Am.  -awanya.  Partager, 
t Mwavanyi,  mwavanyo,  cavanyo,  mua- 
vazi. 

-Aviza  Va.  = Z.  -api^a.  Maudire. 

-Avo  G.  = DS.  -ao.  D’eux. 

Ave  ! (Ngw.).  En  réponse  à un  appel  no- 
minal, correspond  au  Fr.  « Me  voici  ! ». 

Avu  (G.  = P.  bau).  Oncle  maternel.  — 
Syn.  Am.  ba-tili,  ba-kulu,  DS.  mdyômba. 

Avuru  (G.),  ma-.  Homme,  DS.  niwana- 
inume  ; mâle,  Am.  Mv.  P.  munie,  DS.  Mv. 
dame.  Ee  ! a.  wee,  ncjoo,  eh  ! L’homme,  viens  : 
se  dit  à celui  dont  on  ignore  le  nom.  Pundra 
a.,  âne  mâle. 

-Avwa  Va.  = Z.  -apa.  Jurer. 

-Avwa  Va.  = Mr.  -awa.  Sortir. 

-Awa  (Mr.  H.  ancien,  P.  — Mr.  P.  Ngaz. 
2.  -lawa,  H.  -y awa,  Va.  -avwa,  Nz.  i.  Ngaz. 
2.  -laa).  n.  Sortir  (- toka ),  partir  (- ôndoka ),  se 
retirer,  s’en  aller  (- ëvda  gake)  ; venir  de.  Madyi 
yaa.,  la  mer  se  retire  {y  a toka).  % -gawa,  -ga- 


wanya,  -awanya,  -aga  i,  tawanya,  -tapa- 
nya.  cf.  -tawa. 

-aiuana  r.  Se  quitter. 

-awia  d.  Mboga  ipa.  wapi  ? D’où 
viennent  les  légumes.  Madyi  yaa.  kisiniani 
( mtoni ),  l'eau  vient  (afflue)  à la  fontaine  (com- 
mence à sourdre),  à la  rivière  (que  grossit 
l’orage).  Fig.  Mwaka  huu  vilimo  vina  waa. 
watu,  cette  année  les  moissons  viennent  bien 
pour  les  gens.  X p.  J Maawio. 

-awilia  d.  Vilimo  vina  luaa.  watu,  les 
récoltes  viennent  bien  (sont  prospères)  pour 
les  gens.  X p. 

-avya  c.  Faire  sortir,  ôter,  enlever,  ti- 
rer, retirer,  extraire,  -a.  pum%i,  expirer  l’air, 
respirer,  syn.  -tca  p.  -a.  mali,  gaspiller  son 
bien.  — (Mr.  H.  T.  P.  Mv.).  -a  mimba, 
avorter. 

-avi^a  c.  V.  précéd  . 

t Awali  i.  inus.  Commencement,  début  : 
on  dit  mieux  mWângo,  asili.  A.yainci,  l’entrée 
d’un  pays.  Aph.  : A.  ni  a.,  a.  mbovu  ha  pana, 
la  première  (intention)  est  bonne,  il  n’v  a pas 
de  première  intention  mauvaise.  ||  2.  Au  com- 
mencement (kwânya,  mwànyo,  asili),  d’abord, 
en  premier  lieu,  antérieurement,  antécédem- 
ment,  avant,  auparavant,  avant  tout,  tout 
d’abord,  premièrement,  en  premier  lieu.  A. 
nitakwàmbia,  d’abord  je  te  dirai.  Nimèkudya  a., 
je  suis  venu  le  premier.  Toka  a.  hatta  ayèri, 
depuis  le  commencement  jusqu’à  la  fin.  A. 
Mùneru  ! Dieu  d’abord  ! Se  dit  au  commence- 

o 

ment  d’un  travail  : C’est  à Dieu  qu’il  faut 
rendre  grâces  tout  d’abord.  — Awali  y a...,  au 
commencement  de,  au  début  de,  avant.  A.  ya 
aldsiri,  avant  3 h.  de  l’après-midi,  au  commen- 
cement de  l’après-midi.  — - Awali  ya  ku  ânyci, 
dès  le  principe,  dans  le  principe,  tout  d’abord, 
avant  tout.  — Awali  yake , avant  lui  ; avant 
cela,  précédemment,  dès  l’abord,  tout  d’abord. 
J Aula. 

co_  i' 

Ar.  J j 1 awwal,  commencement. 

-Awanya  (Am.  = G.  avanya,  DS.  -g awa- 
nya, Ngaz.  2.  -anya).  a.  Partager,  faire  les 
parts,  le  partage;  distribuer  les  parts  ; diviser, 
fractionner  ; démembrer,  décomposer,  analy- 
ser. x p.  î Mwawanyi,  -mwawanyo,  mua- 
wazi.  cf.  -tapahya.  — R.  -awa. 
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deux,  ouvrir  en  fendant  ; fêler,  fendiller,  lézar- 
der, crevasser,  -a.  ukuni,  fendre  une  bûche. 
Twaa  boga  liatue,  prends  la  citrouille,  fends-la 
en  deux.  -nnua.  mtu  pânde  mbili,  pourfendre 
qqn.  — cf.  -tatua.  X p.  -uliwa. 

-atulia  d.  X réfl.  X p. 

-atuka  n.  Ukuta  umèa.,  la  muraille 
est  lézardée.  Nci  imèa.  kwa  dyua , la  terre  est 
crevassée  par  suite  de  la  sécheresse. 

Au  Ou,  syn.  ama.  Au  ...  au , ou  ...  ou, 
soit  ...  soit,  soit  que  ...  soit  que.  Au  ulakudya , 
au  usidye,  soit  que  tu  viennes,  soit  que  tu  ne 
viennes  pas.  Nitampiga,  au  atatubu,  je  le  bat- 
trai, ou  il  se  repentira,  c.-à-d.  à moins  qu’il  ne 
se  repente.  Au  siyo  ? litt.  « ou  n’est-ce  pas 
cela  ? »,  pour:  n’est-il  pas  vrai  ? N’est-ce  pas 
comme  cela  ? — Au  la,  ou  au  contraire.  Na 
iwapo  walaba  salama,  au  la  walaba  nakania, 
ihtiari  yako,  et  si  tu  veux  la  vie  sauve,  ou  au 
contraire  si  tu  préfères  la  vengeance,  à ton 
gré . 

Ar.  j\  au. 

Au  ! (Mr.).  inter j.  marquant  la  surprise  : 
Ah  ! Oh  ! 

-Aua  a.  1.  (Mr.  Mv.  = -èua).  Purifier.  ||  2. 
(Mv.  par  emprunt  au  Nyika  -alula).  - mwa . 
nguo  mpya,  parer  qqn  d’un  habit  neuf.  -nnua. 
mwana  ltwa  vyômbo,  aménager  un  enfant,  le 
mettre  en  ménage  avec  un  mobilier  neuf. 
X réfl.  Se  parer  de  neuf.  ||  3.  (Am.).  En  par- 
lant d’un  caustique,  d’un  corps  dur,  aviver, 
corroder  (brûler  un  tissu),  excorier  (syn.  Am. 
tubua,  Z.  -cubua).  Tobaa  ïmènaua,  la  chaux  m’a 
brûlé.  Punda  hun'aua,  l’âne  m’écorche.  ||  4. 
(Am.),  -a  na\iri,  accomplir  un  vœu  (- ôndoa 
na%iri).  ||  5.  (Am.).  Peler,  éplucher,  enlever  la 
peau  d’un  fruit  ou  d’un  tubercule  ; écosser.  — 
Syn.  DS.  -rnenya,  P.  -gua,  DN.  -âmbua,  G. 
-yângua.  X réfl.  Se  purifier.  — Muer.  — 
S’écorcher.  X p.  -uliiua.  — R.  -Èu. 

-a  uli a d . 

-auka  n.  1.  Mr.  Mv.  = -èuka.  ||  2. 
(Mv.).  Paraître  ou  se  montrer  paré  d’un  habit 
neuf.  |[  3.  (Mv.  Am.).  S’aviver,  se  corroder, 
s’excorier  ; en  parlant  d’une  plaie,  s’aviver, 
s’étendre,  se  développer.  Dônda  linièa.  — Mr. 
Mv.  En  parlant  delà  marée  : Madyi  yaa.,  c’est 
la  grande  eau  ( madyi  makuii),  la  grande  ma- 


rée. — Mr.  Matlay  yamèa.,  le  vent  d’est  s’est 
levé  (yaua  kudya).  — P.  Mv.  Am.  En  parlant 
d’un  arbre  fruitier,  d’un  plant,  efc.  : Être  en 
rapport,  avoir  atteint  toute  sa  croissance. 
Mnagi  umèa.  J Caukadyi,  -rauka. 

-Aua  kiu-  (Am.  = Mr.  èua,  Gr.  -vèua).  a. 
Agrandir  un  trou  à l’équarissoir,  -a.  tundu  ; 
agrandir  le  trou  du  lobe  de  l’oreille  en  y in- 
troduisant des  chevilles  de  plus  en  plus  grosses 
ndeioe.  X p.  -uliiua.  — R.  cf.  précéd. 

-a  uli  a d . 

-a uka  n . 

Aua  (Mr.  Z.  P.  Mv.  Am.  = Am.  G.  -èua, 
syn.  Mr.  H.  Z.  -bagua),  a.  Faire  une  tournée 
d’inspection  dans  (son  champ,  etc.,  -a.  Samba 
= G.  -èua  hônde)‘,  inspecter,  visiter  pourvoir 
si  tout  est  bien,  passer  en  revue.  Am.  : Nèn- 
drao  kuaua  Sàmba,  je  vais  inspecter  mon 
champ.  P.  : Nda  aua  mpùnga  wàngu  (Jmnde 
yàngu,  etc.),  je  vais  voir  mon  riz,  mes  hari- 
cots, etc.  -a.  askari,  passer  des  soldats  en  re- 
vue. -a.  darasa,  inspecter  une  école,  -a.  nyayo, 
relever  des  traces,  une  piste.  X p.  -uliwa. 
X Mwauo,  mwèuo.  — R.  cf.  -bagua. 

-aulia  d.  P.  : Nda  a.  mitego  yângu,  je 
vais  visiter  mes  pièges.  Aph.  : Ndaulia  (crase 
de  niaulia)  si  tilin^i,  bora  ni  bwènda  mwenyewe, 
« inspecte  pour  moi  » ce  n’est  pas  une  surveil- 
lance, mieux  vaut  aller  soi-même.  X réfl. 
X p. 

-auka  n.  Samba  linièa. 

-ans a c.  Faire  inspecter.  X p. 

-au\a  c.  Syn.  du  précéd.  X p. 

-Auka,-  Wauka,  -Euka  (Mr.).  a.  Le  len- 
demain du  nouvel  an  siku  ya  riiwaka,  donner 
qqs  coups  de  pioche  aux  quatre  coins  d’un 
champ  pour  marquer  qu’on  se  réserve  de  le 
cultiver.  X p.  Sàmba  hili  limèaubwa,  ce  champ 
est  réservé.  % Kiauko,  kialuko,  cauko.  — 
R.-èü  « place  nette  » -f-  -ba  pour-iKA  « pla- 
cer ». 

-aukia  d.  X réfl.  X p. 

Aula(G.).  Syn.  de  aiuali.  Kacïka  vacu  ndimi 
a.,  parmi  les  hommes  je  suis  le  premier,  ndimi 
bora,  je  l’emporte  sur  tous.  Kacïka  nali  na  nili, 
nali  ni  a.,  entre  (les  formes  verbales)  nali  et 
nili,  nali  vient  en  premier  lieu  (est  plus  usité). 
— R.  Awali. 

-Aula  V.  -aua  3. 
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demande),  car  ceux  qui  sont  sur  la  terre  s’en- 
traident. Wata,  laisse  (cela,  à un  enfant,  etc., 
cf.  -lekà).  — En  dial.  Am.  -ata  remplace  DS. 
-tapa,  jeter..  ||  Ngaz.  Oublier  ( -sahao ).  x réfl. 
X p.  î Mwata,  kiate. 

-a tana  r.  Munie  na  mke  wamèa.  — neu- 
tral.  -a.  na..,  divorcer  de.  . . 

-atania  d. 

-a  taniS a c.  N’nani  aliye  a.  mume  na 
mkewe  ? 

-atia  d.  U^in^i  umèkuwa  sahabu  y a 
kunnua.  — Am.  G.  : Nimwatigie  (Pa.  S.  G. 
-i^îe)  niuke  wàngu , j’ai  divorcé  de  ma  femme. 
-atiana  d. 

-atika  n.  Zàmbi  haiatiki,  le  péché  est 
irrémissible,  -a.  huru,  être  libéré  (de  l’escla- 
vage). 

-atika  n a pot. 

-atisa  c.  Faire  laisser. 

-ati\a  c. 

-asac.  Interdire.  V.  v.  spécial. 

-asiüa  c.  inus. 

-asi^a  c.  inus.  = précéd. 

-a t ilia  d.  Nimèmwa.  maovu  yake, 
kwani  sikutaka  kuteta  me,  je  lui  ai  passé  ses  vi- 
lenies, n’ayant  pas  voulu  avoir  de  contestation 
avec  lui.  X p. 

-atiliana  r. 

-atilika  n.  Uovu  wa  namma  hiyohaua- 
tiliki,  une  vilenie  de  ce  genre  n’est  pas  tolé- 
rable. ||  G.  Se  friper,  s’érailler.  Am.  -takaa, 
DS.  - cakaa , cf.  -fumnka. 

-atilika  c. 

-Atama  (Ng.  de  Am.),  n.  Ouvrir  la  bou- 
che. X Mwatami,  -tamua;  V.  -cannta.  — R. 
-ata-ma  pour  *-ata-niua  (Dyonga  -alhamula, 
Tshwana  - eliniola , -edimola,  Souto  -yahamula, 
Ny.  -asamula,  Nyoungwe  -asamura),  de  -ata 
« laisser,  lâcher  »,  mua  pour  *nmya  P>  Zoul., 
Peli,  Ronga  m-oya  « haleine  ». 

-Atamia  (P.  = Mr.  Z.  Mv.  -otamia,  Mr. 
-tamia),  a.  -a.  mayay,  couver,  syn.  -lalia 
mayay,  Am.  -watia  mai,  G.  -wacia  maïngi.  cf. 
-wamia.  ||  Am.  Être  toujours  sur  un  enfant,  le 
persécuter,  le  poursuivre  de  sa  rancune.  A un 
étranger  âgé  qui  malmène  un  enfant,  le  parent 
de  celui-ci  dit  : Simwatamie  kwani  wamyaa 
hoyo,  ne  tombe  pas  sur  lui  tout  le  temps,  car 
tu  pourrais  être  son  père.  X p. 


-atami^a  c.  Faire  couver;  donnera 
couver.  Kuku  umwèkèe  mayay  kumi  umwata- 
mi^e.  X p. 

-atamiïa  c.  syn.  du  précéd. 

Ati  Mot  explétif  employé  en  s’adressant  à 
un  ou  à plusieurs  interlocuteurs  : Dis  donc, 
dites  donc  ; ô toi  ! O vous  ! Hé  toi  ! Hé  vous  ! 
Ah  toi  ! Ah  vous  ! Nd^yoo  ati  (ou  ati  ndgyoo), 
viens  donc  toi,  Ati,  una  kwènda  kwa  miguu  ? 
Dis-donc,  vas-tu  à pied  ? Ati,  rafiki,  tukisèma 
hivyo,  nani  atatuamini  ? Hé  ! Ami,  si  nous  par- 
lons ainsi,  qui  nous  croira  ? Una  niumi^a, 
ati  ! Tu  me  blesses,  toi  ! Ati,  wewe  usèrnaye, 
u mtu  gani  ? O toi  qui  parles,  qui  es-tu  ? Siku- 
pata  madyibu  yake  ; ila  nimèsikia  ya  kvwaamè- 
safiri,  nae  ati  amèàndika  hati,  je  n’ai  pas  eu  sa 
réponse  ; mais  j’ai  appris  qu’il  est  parti,  puis, 
ô toi  ! qu’il  a écrit  une  lettre.  Ati,  wewe 
tnwôngo  ? Dis  donc  es-tu  menteur  ? Ati,  nili 
kudya,  Hé  toi  ! J’étais  venu.  Nili  mwona,  ati  ! 
Je  l’avais  vu,  ô toi  ! Nitalmpa  fürigu  lako,  ati  ! 
Je  te  donnerai  ta  part,  ô toi  ! Mkuki  buu  hau- 
liki,  wanifaa  ati  ! Cette  lance  n’est  pas  à ven- 
dre, elle  me  sert,  ô toi  ! — R.  Ati  est  appa- 
ramment  la  crase  de  ngati. 

Ati  (Ngw.).  Feu-e,  suivi  du  nom  delà  per- 
sonne : ati  Selemani,  feu  Séliman. 

J-  Atia  inus.  Don,  cadeau,  présent,  lar- 
gesse. 

Ar.  A. F-  ‘atiyya.  lias  ‘atd,  prendre  avec  la 
main.  IV.  Donner. 

-Atika  (DS.  = Mv.  Am.  -atika).  a.  Faire 
un  semis  sur  couche  ou  en  pépinière  de  grai- 
nes de  palmier  (cocotier,  aréquier,  borassus, 
élais)  ou  de  giroflier,  -a.  nayi  ( popoo , mavumo , 
etc.),  syn.  -pânga,  -\ika.  X p.  — R.  Ati  pour 
tiati  « en  terre  »,  -ira  « placer  ». 

-atikia  d. 

f Atikali  (DN.  at.).  com.  Approximation, 
estimation  approximative  concernant  le  prix, 
le  temps,  etc.  A.  yako  n'nini?  Quelle  est  ton 
estimation  ? Combien  penses-tu  que  cela  peut 
valoir  (ou  peser)  ? Ktua  a.,  approximativement. 
— Hind.  Guz.  Atkal. 

-Atu  Ngaz.  2.  Nz.  2 = Z.  -etu.  De  nous, 
notre . 

-Atua(H.  P.  Mv.  Am.  ancien),  a.  inus. 
pour  -pasua.  Fendre,  pourfendre,  couper  en 
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de  grand  m.  Tukafika  alhamisi  ; a.  yake  tukaôn- 
doka,  nous  arrivâmes  le  jeudi  ; le  lendemain 
matin  nous  partîmes.  J Subuhi,  usubuhi, 
subalXèr,  swaXèr. 

Ar.  al  subeh. 

ç 

Asumani  = Asmani. 

f Asusa  Qqch.  de  doux  pour  corriger  la 
bouche  après  avoir  fumé,  après  avoir  pris 
qqch.  de  fort.  — Syn.  sus. 

| Aswahi  = asahi. 

-j-  Aswed  inus.  Noir  (■ èusi ).  Mtu  a.,  un 
noir,  un  nègre,  une  négresse  ( mtu  mwèusï). 
Ràngi  a.,  couleur  noire,  de  couleur  noire.  ||  Le 
noir,  couleur  noire.  ||  Cuir  noir,  qui  entre  dans 
la  composition  des  dessins  exécutés  sur  les 
sandales  de  luxe  : V.  abia^i. 

C £ 

O ✓ c . 

Ar.  asivad,  noir.  — V.  soda  2,  Soden. 

-Asa  V.  -as  a. 

Asara  de  la  numération  ar.  Dix  (Jauni). 
Asara  asara,  dix  par  dix. a al  ara,  dixième. 

J Asur,  asura,  isirini,  usuru. 

..  ✓ / / 

Ar.  ‘alara(t).  — V.  -asiri. 

asar at-alaf  dix  mille. 

- alerini , alirini  V.  isirini. 

f -Asiki  a.  Aimer  passionnément,  être 
épris  de  qqn  ou  de  qqch.,  devenir  ou  être 
amoureux  de,  s’amouracher  de  : x réfl.  x p. 
-iwa.  J Asiki. 

Ar.  (J-Ls  lasiqa. 

-asikiana  r. 

-asikia  d.  x réfl.  x p,  -iwa. 
-asikika  n.  S’aimer;  être  aimé  ; pou 
voir  s’aimer. 

-alikila  c.  Faire  aimer,  x p. 
f asiki  Amour. 

f -Asiria  a.  Faire  signe  à qqn.  (- püngia ), 
avertir  ou  indiquer  par  un  signe,  signaler, 
montrer  (du  doigt,  etc.),  -a.  kwa  mkono,  kwa 
kicwa,  kwa  fimbo,  kwa  leso  ou  kitâmbaa,  faire 
signe  de  la  main, -r etc.  — au  sens  du  directif  : 
Signaler  pour,  à j cause  de  ; pour  signaler. 
X réfl.  Signaler  pour  son  bon  plaisir.  X p. 
-iwa.  Être  signalé.  — au  sens  directif  : être 
signalé  pour,  à cause  de  ; recevoir  un  signal  ; 
pour  être  signalé.  J ïsara. 


Ar.  jlwî  asara  (IVe  forme  du  v.  j sdra, 
le  même  que  -sauri),  faire  un  signe. 

-asiriana  r.  S’avertir  par  signe.  — 
au  sens  directif  : s’avertir  pour,  à cause  de  ; 
pour  s’avertir. 

Asirini,  Asrini  = isirini. 

-Asiza  V.  -asi\a  au  mot  -ata. 

•j-  Askali,  Asikali  pour  donner  ou  deman- 
der des  nouvelles  de  la  santé.  Askali^o  ? Com- 
ment vas-tu?  -wa  (-wa  na,  -pata,  -fanya)  a., 
être  ou  se  trouver  bien  ou  mieux.  Ana  a. 
yake,  il  (elle)  va  bien.  Nim épata  a.,  je  vais  bien 
ou  mieux.  A.  lèo  (ou  mi  mi  lèo  a.),  je  vais  bien 
ou  mieux  aujourd’hui. 

Cette  expression  est  plus  usitée  dans  les 
DN.,  qui  l’ont  empruntée  au  Somali  de  Bra- 
wa,  où  elle  est  d’un  usage  commun  en  se  sa- 
luant : Askal  ? Comment  vas-tu  ? — Rép. 
Askal,  bien. 

s 

Ar.  àJJLs.  j_â,!  al  hdlek,  quel  (est)  ton  état  ? 
V.  hali. 

Asômba  pi.  Nom  donné  dans  le  pays  Masay 
aux  Swahilis  de  la  Côte.  — R.  plur.  de  mloni- 
ba,  altéré  de  mdyômba  « oncle  ». 

f Asur  V.  usuru. 

Asura  Dixième  jour  du  mois  moharrem  (= 
tnfünguo  nue),  premier  mois  de  l’année  lunaire 
musulmane. 

Le  jeûne  de  la  veille  et  du  jour  même  du 
nouvel  an  n’est  pas  d’obligation  étroite  pour 
les  musulmans  : c’est  un  jeûne  facultatif,  de 
tradition  (sunna). 

Les  dix  premiers  jours  de  moharrem  sont 
des  jours  de  deuil  pour  les  Chiites,  en  souve- 
nir delà  mort  de  leur  imam  Houssein  (Y abu- 
sent), fils  d’Ali  et  de  Fatima,  tué  le  10  de 
moharrem  près  de  Kerbéla,  dans  la  province  de 
Bagdad,  par  les  troupes  du  calife  Yezid,  dont 
le  père  Moawiah  avait  usurpé  le  pouvoir  su- 
prême au  préjudice  de  la  famille  d’Ali.  Le  10, 
les  Chiites  portent  en  procession  le  tabuti. 

Ar.  4 ‘ alûird . — R.  Asara. 

-Ata,  -Wata  (DN.  Ngaz.  = DS.  Ngw. 
-aca,  Ngaz.  2.  -latsa).  a.  Laisser,  etc.  -a.  dini, 
apostasier.  -nnua.  mtumwa  huru,  libérer  un  es- 
clave. kitwa  kimhnwa.,  sa  tête  l’abandonne. 
Usiate  liunipa,  kwani  walio  ulimwènguni  hufaa- 
na,  ne  renonce  pas  à me  donner  (ce  que  je  te 
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-asia  d. 

Mwamwitiani  « Ya  Rabin  » ? 

Nanyi  mwali  mwasia. 

Comment  l’appelez-vous  « O Seigneur  ! » 

Quand  vous  lui  avez  désobéi  ? ( Kiyama ). 

X p. 

-asika  n. 

-asisa  c.  x p. 

asi  Désobéissant,  rebelle,  révolté,  in- 
surgé, indiscipliné,  insubordonné.  ||  substan- 
tiv.  inv.  ou  ma-.  Rebelle,  révolté,  insurgé. 
IVeiue  umèkuwa  asi  wa  Müngu,  husali  têna,  tu 
es  un  révolté  contre  Dieu,  tu  ne  pries  plus.  — 
En  poésie  on  emploie  aussi  en  ce  sens  asia 
pl.  ma-. 

‘dsi  pour  ‘dsi,  rebelle. 

f Asida  Bouillie  de  froment  ou  de  riz  cuite 
avec  de  la  viande. 

Ar.  5 ‘asida,  bouillie  épaisse  de  farine 

avec  du  beurre  et  du  miel. 

f Asikafu  = askafu. 

Asikari  = askari. 

f Asili  Racine  (fig.  cf.  sind),  origine,  sour- 
ce, principe  ; cause  première  ; base  (fig.),  fon- 
dement ; le  fond,  ce  qu’il  y a d’essentiel  ; ra- 
cine d’un  mot;  signification  primitive  et  fon- 
damentale. A.  yako  nnini  ? Quelle  est  tou  ori- 
gine (pavs  ou  famille)  ? D’où  es-tu  originaire  ? 
= A.  yako  waloka  ivapi  ? A.  yàngu  kisiwa  hiki, 
je  suis  originaire  de  cette  île.  A.  yake  mtumwa, 
il  était  originairement  esclave  ; ou  ironiq.  il 
est  enclave-né,  il  est  fait  pour  être  esclave.  A. 
yake  mvivu , il  est  né  paresseux.  IVntu  wa  a., 
aborigènes,  autochtones.  — A.  ya  mali , l’ori- 
gine de  la  fortune  ; propriété  première  ; spé- 
cial. capital  ( ras-il-jnali ).  ||  Race  dont  on  est 
originaire,  surtout  bonne  ou  noble;  famille 
ancienne  et  noble.  Mtu  tua  asili,  un  personnage 
de  noble  race,  de  bonne  famille.  Hana  a.,  il 
n’est  (litt.  n’a)  pas  d’origine  noble,  il  sort  du 
commun.  Aph.  : Mwaca  asili  si  mdyasiri,  le 
parvenu  (litt.  qui  quitte  sa  race)  n’est  jamais 
un  héros.  — V.  failli.  ||  (Ngw.).  Coutume 
ancestrale,  usage  particulier  aux  habitants  d’une 
contrée  (a.  ya  kiuetu).  ||  adverbial.  Dans  le  prin- 
cipe, primitivement,  originairement.  — cf. 
mwân\o,  kwân\a,  aiuali  ya  kwànya. 


Ar.  asi. 

] asili  ou  as  ilia  i.  en  composé: 
D’origine.  Marekani  asili  (ou  asilia),  cotonnade 
blanche  d’origine.  ||  2.  Asilia  aborigène. 

Ï..L^  ‘asliyya,  d’origine,  radical. 

Asir  Ras-Asir,  Cap  Guardafui. 

Ar.  ‘asir. 


Asitasa  V.  à bat  la. 

Askafu  = askofu. 

Askari,  Asikari  inv.  ou  pl.  augrn.  ma-. 
Soldat,  militaire,  milicien;  gendarme;  police- 
man  (a.  wa  polis,  askari-kirüngu  « qui  porte 
au  côté  le  casse-tête  »,  ce  dernier  par  opp.  à 
a.  wa  kàn\u  « agent  en  km\u  de  la  police  se- 
crète »)  ; garde,  sentinelle  (a.  wa^amn)'  ; garde 
qui  escorte  un  personnage  ; au  pl.  soldats, 
troupe,  armée  ( dyesi ).  -àndika  a.,  enrôler 
(mieux  -àndikia  uaskarï).  -cânga  a.,  recruter 
des  soldats.  J Kiaskari,  uaskari. 

Ar.  Çwc  ‘ askari . 

f Askofu  inv.  ou  ma-.  Évêque.  % Kias- 
kofu,  uaskofu. 

c ? ? 

Ar.  ' — aa~>l  asquf,  du  Gr.  £7ttcr/.o;toç. 

Asmani  Nom  pr.  d’homme.  — Le  calife 
Osman,  3e  successeur  de  Mahomet. 

1 * C 9 

Ar.  ‘ Otsrndn . 

f Asmanyo  Sorte  de  petite  perle  bleu  ciel 
(ràngiya  samawï),  usitée  anciennement). 

Asmini  V.  yasmini. 

f Assartan  Le  Cancer,  signe  du  zodiaque. 

— Chez  les  Comoriens  et  les  Malgaches,  c’est 
aussi  le  nom  du  4e  mois  de  l’année  solaire. 

Ar.  ,IL  al  saratdn. 

f Assaur  Le  Taureau,  signe  du  zodiaque. 

— Chez  les  Comoriens  et  les  Malgaches,  c’est 
aussi  le  nom  du  2e  mois  de  l’année  solaire. 


Ar.  altaur. 

f Assumbla  L’Épi  (de  la  Vierge),  signe  du 
Zodiaque.  — Chez  les  Comoriens  et  les  Mal- 
gaches, c’est  aussi  le  nom  du  6e  mois  de  l’an- 
née solaire. 


Ar.  àL;~J!  al  snnièila. 

Asubuhi  Matin  ; matinée.  — Le  matin,  au 
matin.  A.  na  mapêma,  le  m.  de  bonne  heure, 
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mina\i  minne,  nimèmwuli\a  minafi,  sihum- 
luuli^a  a.  basa  (contrat),  je  lui  ai  vendu  quatre 
cocotiers,  je  lui  ai  vendu  les  cocotiers,  mais 
nullement  le  terrain.  Radi  ikatetemesa  a.,  le 
coup  de  tonnerre  fît  trembler  le  sol. 

c x 

Ar.  aij. 

f Asa  v.  impers.  Il  se  peut  que,  il  est  pos- 
sible que,  qui  sait  si.  . . ne  : s’emploie  en  par- 
lant de  ce  qui  peut  avoir  lieu,  de  ce  dont  on 
espère  l’accomplissement.  Mwan'àngu  aàn{a 
kusoma  : asa,  Mwiny'eqi  Miuigu  akimdyaalia, 
atakuwa  mtu  wa  sifa,  mon  enfant  commence  à 
étudier  : il  se  peut  que,  Dieu  Tout-Puissant 
aidant,  il  devienne  célèbre.  - — Cf.  labda, 
kwènda.  V.  wasaa. 

Rafuru  Mola  Dyalali 
Asa  ’takurufuria, 

Il  faut  espérer  que  le  Seigneur  magnifique 
et  miséricordieux  te  pardonnera.  (Satire  de 
Sèr  Muhiddini.) 

Ar.  - ‘asd. 

-Asa  G.  = Z.  etc.  -afya. 

-Asa,  -Wasa  (H.  P.  Mv.  Am.),  a.  Faire 
une  défense  à qqn,  prohiber  qqch.  à qqn,  dé- 
fendre, interdire.  Nina  hua.  usitênde  dyàmbo 
hilo,  je  te  défends  de  faire  cela.  Prov.  : K'uku 
na  mavimlowe;  ukimwa.,  aleni  ? La  poule  au 
fumier,  c’est  sa  nourriture  ; si  tu  l’en  empê- 
ches, que  mangera-t-elle?  (Ne  vous  étonnez 
pas  des  indélicatesses  d’une  personne  vile  : 
c’est  dans  sa  nature). 

Kènda  mzuasa  yahe  Sari, 
il  alla  lui  défendre  (de  commettre)  sa  mau- 
vaise action.  ( Rasul-Ruli ). 

X réfl.  Se  défendre  qqch.  à soi-même,  s’in- 
terdire, s’abstenir,  se  priver  de.  x p.  Être 
défendu,  etc.  ; recevoir  une  défense.  Prov.  : 
Mkata  hana  hinyôngo  ; hadyapo  waswa  hakotni, 
le  pauvre  (le  mendiant)  ne  s’offense  pas  (pour 
un  refus  ; en  eût-il  même  reçu  la  défense,  il 
n’en  cesse  pas  moins  (de  demander).  — R. 
forme  causative  de  -ata. 

-asana  r. 

-asia  d.  x réfl.  x p. 

-asiana  r. 

t Asahi  inus.  s’emploie  avec  le  v.  « être  » 
exprimé  ou  s. -eut.  : C’est  meilleur,  plus  exact, 


plus  correct.  A.  lipi  hisèma  Liôngo  au  Liôngwe  ? 
Où  est- il  plus  correct  de  dire  Liôngo  ou 
Liôngwe  ? — Liôngo  ndiyo  a.,  c’est  Liôngo  qui 
est  plus  correct.  — substantiv.  Adyua  a.  ya 
kuàndiha,  il  a (litt.  connaît)  la  meilleure  écri- 
ture. — adverbial.  Le  mieux.  Asoma  a.,  il  lit 
le  mieux,  correctement. 

f asahu  prononc.  ar.  du  précéd. 

Ar.  asahu,  comparatif  de  sahihi. 

Asali  Miel  ; sirop,  mélasse  ; sève  sucrée. 
Quand  il  est  nécessaire  de  faire  la  distinction, 
on  dit  : a.  ya  nyuki,  miel  ; a . ya  miwa,  sirop 
de  cannes,  mélasse;  a.ya  tèmbo  (ou  a.  ya 
ngi%ï),  sève  sucrée  de  palmier  cuite  en  consis- 
tance de  sirop. 

CT 

Ar.  ‘asal,  miel. 

Asari  Mg.  = précéd. 

| Asartan  V.  assartan. 

f Asaur  V.  assaur. 

+ -Ase  ==  -asi. 

f Asfar  inus.  Jaune.  Rângi  ya  a.,  couleur 
jaune. — ■ -a  a.  (ou  rângi  yaad),  jaune,  de  cou- 
leur jaune. 

C & 

C t 

Ar.  jJt-ol  asfar.  — R.  sifuiu. 

f -Asi,  -Ase  (Ngaz.  2.  - ânsi ).  a.  Désobéir 
à qqn  ou  à un  ordre  ; se  révolter,  se  rébeller, 
s’insurger  contre  qqn  ; enfreindre,  transgresser 
la  volonté,  ou  les  ordres  donnés  (-viind^a  amrt)  ; 
en  parlant  d’une  épouse,  -mica,  mumewe  (ou 
simplement  Jcuasi),  violer  la  foi  conjugale  ( liama 
halali  nyumbanï),  ou  seulement  désobéir  à son 
mari,  ou  refuser  de  lui  préparer  ses  repas 
(hama  batahi  kumpikia  cakula,  ndiyo  humwasi 
kumpikia)  ; en  parlant  du  mari  -asi  mkewe,  dé- 
sobéir à sa  femme,  lui  manquer  en  quelqu’un 
de  ses  devoirs,  comme  de  lui  refuser  le  néces- 
saire, etc.  — Cf.  -baîiftt. 

Mwali  mwasi  Karimu, 

Nyote  musimfahamu. 

Vous  avez  désobéi  au  Dieu  de  bonté, 

Tous  vous  l’avez  méconnu.  ( Kiyama ). 

— neutral.  Désobéir,  être  désobéissant. 
X p.  -iwa.  J Asi,  mwasi,  uasi,  wasi, 
maasi,  asia,  maasia. 

Ar.  'asd,  être  désobéissant. 

-asiana  r. 
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arbat-asara  Quatorze  (kutni  na  une), 
a a.,  quatorzième. 

' ' ' //  / C f 

sx:  , I arba‘ata  ‘asara. 

Arbë  (G.).  Mwè^i  arbê,  lune  au  soir  du  pre- 
mier quartier,  lorsqu’elle  apparaît  sous  forme 
de  croissant,  V.  nrwiyi  kôngo. 

Arbini  V.  arbaini. 

f Arbuni,  Arabuni  Arrhes  (gage  d’une 
valeur  minime,  donné  comme  signe  matériel 
de  la  conclusion  d’une  vente,  d’un  marché)  : 
par  ex.,  on  s’engage  à acheter  plus  tard  et 
comme  garantie  on  paie  à l’heure  même  une 
somme  infime  au  propriétaire.  Nipe  a.,  donne- 
moi  des  arrhes.  Nimèmtosa  (ou  nimèmsika ) a., 
j’ai  reçu  des  arrhes  de  lui. 

C 

o y s 

Ar.  y y y ‘arabûn. 

f Ari  Chose  déshonorante,  honte,  opprobre, 
déshonneur,  ignominie,  turpitude  ; sentiment 
de  honte,  -ôndoa  a.,  litt.  enlever  la  honte,  se 
laver  d’un  affront  (en  se  vengeant,  en  rendant 
la  pareille,  en  se  signalant,  etc.),  -mtia  mtu 
ari,  faire  honte  a qqn,  lui  faire  affront  (en 
l’accusant  en  public,  en  commettant  une  action 
mauvaise  dont  la  honte  rejaillit  sur  lui,  etc.) 
-ona  ari,  voir  un  affront,  de  la  honte  en  qqcli., 
éprouver  un  sentiment  de  honte,  se  croire 
déshonoré.  Huna  ari  ? Utukanwe  usidyibu, 
n’as-tu  pas  honte  ? Que  tu  te  laisses  insulter 
sans  répondre.  Aph.  : Mngwana  asiye  ari, 
Ttama  nômbe  asiye  pèmbe,  un  gentleman  sans 
amour-propre,  c'est  comme  un  bœuf  sans 
cornes.  — Cf.  baya,  fe^eha,  aibu. 

Ar.  j le  ‘dr.  ,lé  ‘ara,  rendre  borgne. 

■f  -Arifu  épist.  etc.  Informer,  donner  avis, 
avertir,  apprendre  une  nouvelle  à qqn,  l’en 
instruire.  Baada  ya  salant,  nina  hua.  barua  yako 
imèwasili  kiuàngu,  après  le  salut,  je  t’informe 
que  ta  lettre  m’est  parvenue.  Nina  hua.  ya 
ktiiua  nataka  tufuatane  kwënda  uSagara,  je 
t’informe  de  mon  désir  que  nous  allions 
ensemble  au  Sagara.  Habari  niliyo  hua.,  la 
nouvelle  que  je  t’ai  apprise.  X p ,-iiua.  J Arifu, 
arufu,  maarufu,  maarifa,  -taarifu,  taarifa. 

Ar.  y ‘ arafa , connaître.  — II.  Faire 

connaître,  informer. 

-arifiana  r. 


-arifia  d.  X p.  Sikuarifiwa  nèno,  je 
n’ai  été  informé  de  rien. 

-arifisa  c.  Donner  avis  ou  connais- 
sance de. 

-ari fi  lia  d. 

-arifisiana  r.  Wamèa.  habari,  ils  se 
sont  donné  connaissance  des  nouvelles. 

f Arita  (DN.  arita ).  A.  ou  hokwa  ya  a., 
fruit  ou  graine  du  savonnier  mwarita  ou  arita 
(Sapindus  saponaria  et  S.  trifoliatus).  L’eau, 
dans  laquelle  on  a délayé  la  pulpe  du  péri- 
carpe des  fruits,  devient  mousseuse  par  la 
saponine  et  donne  une  excellente  lessive. 
X Mwarita. 

Guz.  Arita.  Hind.  Rita. 

-Arisi  G.  = DS.  -risi.  Hériter, 
f Ark  ==  arah. 

Arobaa,  Arubaa  = arba,  arbaa. 
f Arsi  Amende  payée  pour  le  sang  versé, 
prix  du  sang,  syn.  de  dia,  plus  us.  -toa  arüi, 
payer  le  sang  versé  (-lipa  damit). 


f Arsi  poét:  Trône  (de  Dieu). 

C 

O C / 

Ar.  Hind.  , ‘ari. 

f Arudyuwani  inus.  Pourpre,  rouge  pour- 
pre. i Urudyuwani. 

Ar.  G' ^ arà\awdni. 

Arufu,  Arfu  Odeur,  senteur,  -ona  a.,  sen- 
tir une  odeur. 

S C x 

Ar.  , 9 y ‘ arf . — V.  -arifu. 

Arura  (G.).  Cycas  villosus,  H.  tvgwede, 
Mr.  mkarbaka. 

Arusi  Noce,  noces,  célébration  du  mariage. 
-fanya  a.,  célébrer  un  mariage,  -ènda  arusini, 
aller  (assister)  à une  noce,  -la  arusini,  manger 
à un  repas  de  noces.  — Jeune  marié-e  (fian- 
cé-e)  : on  dit  mieux  bwana-a.  le  marié,  le  nou- 
veau marié,  bibi-a.  (Am.  nana-a.,  G.  mwana- 
a.),  la  mariée,  la  nouvelle  mariée.  — Cf. 
ndoa,  mao\i.  % Kiarusi,  maarusi. 

C O 

O / //  y 

Ar.  Hind.  3 ‘anîs.  ‘arasa, 

lier. 

f Arzi  Terre,  globe  terrestre  ; terre  ferme 
( para ),  pays,  contrée  (inci).  Baada  a.  na  samaa, 
entre  ciel  et  terre  (poét.).  ||  jurisp,  etc.  Terre, 
sol,  terrain,  fonds  (de  terre).  Nimèmwuliga 
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-Apa(Mg.  Mr.  Ngw.  -apa,  lapa , Va.  -avwa, 
Ngaz.  2.  Nz.  2.  -lab'a).  a.  Jurer,  faire  ou  prê- 
ter serment  {-apa  kiapo  ou  yatnini,  ou  simple- 
ment -apa).  -a.  Korani,  prêter  serment  sur  le 
Coran.  ||  Se  soumettre  à une  épreuve  judiciaire 
(poison,  fer  rouge,  etc.),  -apa  kiapo,  ou  simple- 
ment -apa.  ||  Répudier  par  un  serment  solen- 
nel. Niniêimvapa  mtoto  yule,  j’ai  répudié  cet 
enfant.  X Ninièapwa  va  dyamaa  %ângu,  j’ai  été 
répudié  par  les  miens.  % Mwapadyi,  mwafi, 
kiapo,  uapo.  — R.  Doublet  de  -âmba  2.  ? 

Cf.  Ar.  v — aLs.  halafa,  jurer. 

-apana  r.  Se  soumettre  ensemble  à 
l’épreuve  judiciaire. 

-apia  d.  Niapie,  jure-moi.  Akania. 
kiapo  (ou  na  kiapo),  il  m’a  prêté  serment  selon 
la  formule,  ou  il  m’a  affirmé  (cela)  par  ser- 
ment. A.  manèno  hayo , jure  cela.  — P.  -a. 
viapio,  pousser  ensemble  le  cri  d’allégresse  wiu 
wiu  : se  dit  des  hommes.  X réfl.  X p.  { Kia- 
pio. 

-apiana.  r.  Tuapiaiie  hapana  ugômvi 
têna,  faisons-nous  le  serment  de  ne  plus  nous 
disputer.  Kucàndfiana  usure  ndiyo  kufanya  udugu 
na  kua.  — P.  : -a.  viapio,  se  répondre  par  les 
cris  d’allégresse  wiu  wiu. 

-apilia  d.  — P.  : -waa.  watu,  exciter 
les  gens  au  travail  en  leur  criant  hima  ! hima  ! 
ou  oo  o ! P.  : -mwa.  nômbe,  au  combat  de  tau- 
reaux, exciter  le  taureau  en  lui  criant  o o o ! 
X p. 

-ayya  (forme  arch.  = G.  -asa,  syn.  TD. 
— G.  -api$ a forme  moderne),  c.  Faire  affir- 
mer à qqn  par  serment  ce  qu’il  a avancé,  faire 
jurer,  forcer  à jurer,  faire  faire  serment  ; sou- 
mettre qqn  à une  épreuve  judiciaire  (-mtilia 
ou  -mpeleka  kiaponi),  éprouver  son  innocence 
ou  sa  véracité  par  le  jugement  de  Dieu.  -vnua. 
intu  kiapo.  X réfl.  X p. 

ayyana,  -apisana  r. 

- ayyia , -apilia  d. 

-api^a  int.  V.  v.  spécial. 

Apaîee  G.  = DS.  pale. 

Api  ? V.  wapi  ? 

-Apiza  (Mg.  Mr.  Ngw.  -api%a,  -lapida,  Pa. 
S.  G.  -api^a,  Va.  -avwiia).  a.  Maudire,  pro- 
noncer des  imprécations  contre  qqn.  : Umwa. 
na  nyoka  ! Comwa  na  mwïba  ! etc.  ||  Porter 


malheur  par  des  imprécations,  x réfl.  X p. 
î Apizo,  maapizo.  — R.  Forme  int.  de  -apa, 
rac.  -Amba  2. 

-apisana  r. 

-apilia  d. 

-api^ika  n. 

-api^isa  c. 

api^o  (Pa.  S.  G.  apiio).  Sing.  inus.  de 
maapizo. 

Arabu.  Arabie.  Ne  s’emploie  guère  que  dans 
l’expression  Bara  a.,  Arabie  (u Arabu)  ; mais 
on  dit  communément  Arabuni,  en  Arabie. 

t MwArabu,  uArabu,  kiArabu,  kiAlabi, 
-staarabu,  mstaarabu. 

C 

O / y 

Ar.  v sjZ  ‘ arab , Arabes. 

Arabun  = arbuni. 

f Arafa,  Arafat  Dyabal  Arafat,  Arafat, 
montagne  située  à qqs  lieues  de  la  Mecque. 
Les  pèlerins  musulmans  y passent  en  prière  la 
journée  du  9 du  mois  alhadyi,  c.-à-d.  la  veille 
de  la  Grande  Fête  ldi.  — (G.).  Siku-kun  ya 
Arafa,  veille  de  la  Grande  Fête.  Nama  Arafa, 
viande  que  les  riches  musulmans  distribuent 
aux  pauvres  en  ce  jour. 

Ar.  ‘arafat. 

■j-  Arak,  Araki,  Arki,  Ark,  Arack.  — 
Arak-Selan,  arack  de  Ceylan. 

C . 

O ' S 

Ar.  Hind,  Pers.  ‘araq,  liqueur  obte- 
nue par  distillation,  esprit.  ‘araqa,  être 

en  sueur. 

Arba,  Arbaa  de  la  numération  ar.  Quatre 
(une).  — -a  arba,  quatrième.  — Arbat-alaf, 
4.000. 

Ar.  1 arba1  a. 

arbaini  Quarante  ( makumi  manne, 
mirôngo  minne);  quarantaine.  Mwana  alipo  toka 
katika  a.,  quand  l’enfant  fut  sorti  de  la  qua- 
rantaine (après  sa  naissance)  : à cette  occasion 
il  y a une  cérémonie  spéciale  qui  peut  durer 
une  semaine.  A.  ya  mayiti,  la  quarantaine  d’un 
défunt  : 40  jours  après  les  funérailles  il  y a un 
sacrifice  offert  pour  le  défunt.  — -a  a.,  qua- 
rantième. 
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exposer  ou  étendre  ou  suspendre  (au  soleil, 
en  plein  air,  à terre,  près  du  feu,  sur  une 
corde,  etc. )pour  faire  sécher.  - a . ùnga,  exposer 
de  la  farine  à l’air  (sur  une  natte)  pour  la  faire 

sécher. a.  nyama,  samaki  (G.  nama,  isi ) 

mosini  (G.  mosini ),  exposer  de  la  viande,  du 
poisson,  à la  fumée  pour  boucaner  (- banika ), 
syn.  Am.  -alla.  -miua.  mgôndgwa  dyuani , 
exposer  un  malade  au  soleil.  — ■ Cf.  P.  -luànd- 
\aga.  X réfl.  -dyia.  dyuani.  X p.  J -anua, 
-banika.  — R.  -ala  pour  -lala  « coucher  », 
+ -IRA  « placer  ». 

-anikia  d.  Mwanikie  nguo  dyuani , 
étends-lui  le  linge  au  soleil.  Kàniba  ya  hua. 
nguo.  X réfl.  X p. 

-an ikiana  r. 

-anikika  n. 

-anikisa  c.  X p. 

f Ânkra  Com.  Marque  (sur  une  étoffe,  etc.) 
indiquant  le  prix  ; facture,  note  à payer  chiffrée  ; 
chiffre,  -ànd'.ka  hisabu  ya  à.,  écrire  en  chiffres. 
— Guz.  ankra,  chiffre,  cf.  Hind.  Ank,  marque, 
nombre,  prix. 

fAnna  — ana. 

-Ânsi  Ngaz.  2.  = Z.  -asi. 

Anua  (TD. — G.),  a.  Enlever  (- ôndoa ) ou 
retirer  ou  recueillir  ou  ramasser  ce  qui  a été 
étendu  ou  exposé  (iliyo  anikwci),  mettre  à l’abri 
du  soleil  ou  de  la  pluie.  — a.  ünga,  retirer  la 
farine  (qui  avait  été  exposée  à l'air  ulio  anikwa). 
-a.  nguo  isipate  invua.  — En  parlant  du  temps: 
Dissiper  les  nuages.  Dyua  laa.  mawîngu,  le 
soleil  chasse  les  nuages.  X réfl.  -dyia.  dyuani. 
||  p.  - uliwa.  — R.  -ANIKA. 

-anulia  d.  Sina  mtu  wa  kunia.  nguo. 
X réfl.  X p. 

-anuliana  r. 

-anuka  n.  Mauùngu  yamèa.,  les  nua- 
ges se  sont  dissipés.  Kunièa.,  le  temps  s’est 
éclairci.  Mvua  imèu.,  la  pluie  s’est  dissipée.  — 
Syn.  Am.  -tàndruka,  G.  -cànduka. 

-anukiad.  Mavnngu  yamètud.  ndgian i, 
les  nuages  se  sont  dissipés  pour  nous  en 
route. 

t Anuani,  Anwani  Adresse  d’une  lettre  ; 
titre,  chef  d’un  compte,  d’une  liste,  -ândika  a. 
ya  waraha.  A.  ya  vyahula,  le  titre  des  dépenses 

de  nourriture. 
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A r . ‘unwân,  titre  ou  frontispice,  ce 

qui  annonce  qqch.  ‘and,  montrer. 

-Anya  Ngaz.  2.  = Am.  -awanya,  DS. 
-gaïuanya. 

-AnyuNgw.  2.  Nz.  2.  — Z.  etc.  -enu. 

-Ânza  (DS.  Va.  Mv.  Ngw.  = Am.  G. 
-ànda,  Mr.  Z.  -àndgya)  syn.  Ngaz.  2.  ândisa). 
a.  Commencer,  entreprendre,  -à.  hagi.  -à.  vita 
( kôndo . -à.  kulima.  — neutral.  Commencer, 
débuter.  K agi  imèâ.  x p.  Ndgia  imèângwa  (ou 
imèàngà)  kufyekwa  tokèa  Papa,  la  route  est  com- 
mencée à être  débroussaillée  depuis  ici. 
+ Kwânza  (adv.),  mwànzo,  kiânzo,  cânzo. 
— R.  And  A de  w-ânda  ou  c-ànda  v doigt  », 
litt.  « mettre  les  doigts  à ». 

-àngia  d.  -mwâ.  mtu  càngo  ca  dyâinvi 
( mkeka , kânda,  kikapu , etc.),  commencer  pour 
qqn  (un  apprenti)  la  première  (tresse).  Aliye 
mwâ.  nnani  ? Quel  est  celui  qui  a commencé 
(le  premier)  contre  lui?  Quel  a été  son  agres- 
seur. X réfl.  X p. 

-ângiana  r. 

-àngika  n. 

-ângisa  c.  Faire  commencer.  ||  int. 
Mettre  en  train,  en  marche,  en  mouvement, 
sur  pied;  être  l’instigateur  de;  instituer,  fon- 
der ; se  mettre  à l’œuvre,  entreprendre.  X p. 
-ângiüi  a d . 

-àngilia  d.  Débuter  en,  dans,  à;  faire 
le  premier  pas  dans  une  affaire,  dans  une  car- 
rière. Naià.  kagi  hii,  siidyui  vèma,  je  débute 
dans  ce  travail,  je  ne  le  connais  guère.  X p. 
Avoir  le  commencement  d’un  travail  fait  par 
un  autre,  syn.  -àngiwa. 

-àngiliha  n. 

-àngilisa  c.  int.  V.  suiv.  plus  us. 
-àngiliga  c.  int.  Se  mettre  (àl’œuvre), 
commencer  ou  entreprendre  résolument,  pour 
de  bon  ; prendre  l’initiative  de  ; être  l’instiga- 
teur de  ; instituer,  fonder.  X p. 

-Ao  (G.  -avo,  Ngw.  -ao.  - abo ).  D’eux, 
d’elles;  leur,  leurs;  le  leur,  les  leurs,  -ao 
wênyewe,  leur...  à eux-mêmes,  leur... 
propre.  % Kwao,  kikwao,  kimakwao, 
mkwao.  — R.  -a  « de  » + -o  « eux,  elles  ». 

Ao  = au  1 . 

Apa  (Am.  = Mv.  dyapai).  ma-.  A la  uso, 
front. 
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+ *ngu  « moi  » (cf.  Zoul.  ngi  « je,  me  »,  Zig. 
Bo.  ki  « je  »). 

-Àngua  a.  Décrocher  (- tùngua  remplacé  en 
G.  par  - àngua ),  défaire  ce  qui  est  accroché  ou 
suspendu  (ïliyo  ângikwa ) ; abattre  des  fruits  en 
les  faisant  tomber  à terre  (-«.  maëmbe,  madafu, 
etc.),  -à.  upânga,  décrocher  un  sabre  suspendu 

au  càngo. à ndege  (Mv.  Am.  nyuni,  G. 

noni),  dénicher  un  nid,  prendre  les  œufs  ou  les 

jeunes  dans  le  nid. à.  mayay  (Mv.  Am. 

mai,  G.  mai  ngi ),  = -à.  watoto  (DN.  wâna, 
G.  varia),  = Pa.  S.  G.  -à.  giyana,  Am.  -cn- 
gna  \iyana , faire  éclore  ses  petits,  en  parlant 
de  la  femelle  qui  perce  les  œufs  avec  son  bec 
pour  délivrer  les  petits.  — DS.  Mv.  -à.  kuca, 
on  dit  mieux  -èngua  kuca,  couper,  tailler  les 
ongles.  — Am.  -à.  mayani,  dépouiller  une 
vigne  des  feuilles  et  des  jeunes  rameaux  en  la 
battant  avec  une  verge  : c’est  la  façon  indigène 
de  tailler  la  vigne.  ||  Fig.  Proférer,  donner 
cours  à : s’emploie  dans  les  expressions  du 
genre  des  suivantes.  — à.  kilio,  donner  libre 
cours  à ses  gémissements.  Watu  ivakaâ.  kiceko, 
ce  fut  une  explosion  générale  de  rire  dans  la 
foule.  X p.  -uliiua,  p.  inus.  {Ng.)  -uwa,  V. 
-hora-hora.  J Mwângua,  mwânguadyi.  — 
R.  -ÂNGIKA. 

-àngulia  d.  Niàngulie  dafu,  abats-moi 
un  coco  pour  boire. 

-ànguliana  r. 

-ânguka  n.  Au  pr.  et  au  fig.  Tomber 
en  gén.,  faire  la  culbute,  s’abattre  ; être  jeté  par 
terre,  renversé,  culbuté,  abattu,  terrassé.  — 
-à.  katika  farasi,  tomber  de  cheval.  — Cf. 
-giua.  î Anguko,  maànguko,  mwânguko. 

-àngukia  d.  Akamwà.  miguuni  (ou 
mïguu),  il  tomba  à ses  pieds  : on  dit  aussi  plus 
simplement  akamwà.  Tnlipo  toka  portai,  tukaâ. 
rnwitu  mkubwa,  lorsque  nous  fûmes  sortis  de  la 
steppe,  nous  tombâmes  sur  une  grande  forêt. 
Kura  ikamwà.,  le  sort  tomba  sur  lui.  Ukatnà. 
msiba  mkubwa,  il  tomba  sur  nous  un  grand 
malheur.  Prov.  : Mtèua  mno  hua.  tnbovu,  qui 
choisit  trop  tombe  sur  le  mauvais.  X réfl. 
Tomber  ou  retomber  sur  (telle  ou  telle  partie 
du  corps).  X p.  Prov.  : Aliye  kândo  haàngu- 
kiwi  na  mti,  qui  se  gare  (litt.  est  de  côté)  n’a 
rien  à craindre  de  la  chute  d’un  arbre.  Aph.  : 
Amèângukiwa  kikuti  kibiti,  il  lui  est  tombé  des- 


sus un  bout  de  palme  veite,  pour  dire  qu’il  a 
eu  de  la  chance  (un  pauvre  qui  a rencontré  la 
fortune).  Amèângukiwa  na  rnsiba,  un  malheur 
est  tombé  sur  lui,  litt.  il  a eu  tombé  sur  lui . . . 
î Cângukia-miguu. 

-àngukiana  r. 

-àngukilia  d.  Kaâ.  mbali,  il  tomba 
tout  de  son  long  (idiot.).  Aângukilie  mbali, 
qu’il  tombe  au  loin  (qq.  part  au  loin,  et  qu’on 
n’entende  plus  parler  de  lui  ; impréc.). 

-ângusa  (G.  - àngusa ) c.  Au  pr.  et  au 
fig.  Faire  ou  laisser  tomber,  renverser,  abattre 
ou  jeter  par  terre,  culbuter,  terrasser,  -à.  mtoto, 
mettre  bas,  en  parlant  d’un  animal,  -à.  matata, 
créer  des  difficultés,  causer  de  l’embarras,  x 
réfl.  X p.  Mwânguzi,  ânguzi. 

-à  ng  u tan  a r.  Se  faire  tomber,  se  ren- 
verser à la  lutte. 

-àngulia  d.  Mwiny'  eyi  Mùngu  amètn- 
wâ.  mabaya,  Dieu  Tout-Puissant  lui  a envoyé 
une  épreuve  (ou  un  châtiment).  X réfl.  x p. 
-ângulilia  d.  inus. 

-à  ng  utilisa  c.  (Am.).  Se  dit  en  même 
temps  et  dans  le  même  sens  que  -àngulia. 
ânguko  sing.  inus.  de  maànguko. 
ânguzi  (Pa.  S.  G.  ânguzi').  ma-.  Aba- 
tage (de  fruits).  Mna^i  mwaka  maàngugi  mân- 
gapi  ? Combien  de  cueillettes  par  an  pour  un 
cocotier  ? 

-Ângupa(Am.  ancien,  Ng.).  v.  défectif  us. 
seulement  à l’impératif  ordinaire  affirmatif  et 
au  subjonctif  indéfini  affirmatif.  Hâte-toi,  dé- 
pêche-toi. Â.  usilimatie,  hâte-toi  sans  tarder. 
Â.  à.,  hâte-toi,  hâte-toi.  A.  kumdabiri,  hâte- 
toi  de  le  chercher.  Aângupe  kwènda  dukani, 
qu’il  se  hâte  d’aller  à la  boutique.  — Syn. 
Am.  -ângusa.  (V.  hima  !).  — R.  Ganda, 
Sumbwa,  etc.  -ângu  léger,  facile,  aisé,  -f  -pa 
pour  Ganda,  Soumbwa,  etc.  -ba  — Swah.  -tua 
être. 

Ângura  = -àngua. 

-Ângusa  Am.  = -àngupa. 

t -Ania  (Ds.  Mv.).  a.  Se  proposer  qqch., 
avoir  l’intention  (-wa  na  nia  ya . . .),  vouloir 
ou  désirer  faire  qqch.,  souhaiter  ou  convoiter 
de,  vouloir.  — Cf.  -kusudia,  -agimu,  -laka.  x 
p.  — R.  La  même  que  -nuia  dont  -ania  est 
un  doublet. 

-Anika  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  -aniha).  a.  Essorer, 
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-ângalika  n.  Se  regarder,  etc.;  être 
regardé,  etc.  ; pouvoir  être  regardé. 

-ang  alilika  pot.  Pouvoir  être  regardé; 
être  observable. 

-àngalila  c.  inus. 

-ângalika  c.  inus.  J Mwângalizi, 
uângalizi. 

Ângali  (Am.)  Sorte  de  boisson  fermen- 
tée (hydromel),  que  les  waBoni  préparent  avec 
le  miel. 

-Angama  n.  Être  retenu  en  l’air  sur 
qqch.,  rester  accroché  en  haut,  MS  are  umèâ. 
mtini  (ou  dyuu  ya  mit),  la  flèche  est  restée  dans 
l’arbre.  — Cf.  -kwama.  — R.  ânga  + ama  de 
-WAMA. 

-àngamia  d.  V.  v.  spécial. 

-Angamia  (G.  -wângamia).  a.  Au  pr. 
et  au  fig.  Se  perdre  sans  espoir.  De  là  : dispa- 
raître, se  perdre  comme  dans  un  gouffre,  s’en- 
gloutir, périr,  faire  naufrage  (au  pr.  et  au  fig.); 
être  anéanti  ; se  perdre,  en  parlant  des  biens  ; 
se  ruiner  ; perdre  son  procès  ; succomber  (à  la 
tentation,  etc.).  W atu  ivamèà.  wèngi  vitani, 
beaucoup  de  gens  ont  péri  à la  guerre,  -à.  mwi- 
tuni,  se  perdre  dans  la  forêt. 

IVàngapi  wacao  utâmboni  wângamiao. 
Combien  de  peureux  n’ont-ils  pas  succombé 
dans  l’embuscade  (Liôngo). 
Wale  zuaasi  tua  Rabbu 
Watagidi  kwàngamia 
Ces  rebelles  contre  le  Seigneur 
S’engageront  davantage  dans  leur  perte. 

(K  i y ama). 

||  se  perdre  pour,  à,  à cause  de  ; pour  se 
perdre,  x p.  Avoir.  . . perdu  pour  soi.  — R. 
Forme  directive  de  ângama. 

-ângamika  n.  inus.  Syn.  du  précéd. 
Mali  yângu  yote  imèà..  toute  ma  fortune  a 
péri. 

-ângamii a c.  = suiv.  plus  us. 

-à u garnira  c.  Au  pr.  et  au  fig.  Perdre 
sans  espoir  ; faire  disparaître,  engloutir,  engouf- 
frer, anéantir,  ruiner  ; faire  succomber.  Müngu 
akuângamige,  que  Dieu  te  perde  (impréc.).  X 
réfl.  x p.  î Mwàngamizi,  uângamizi, 
maàngamizi. 

-ân g ami\ana  r. 

-ângamigta  d.  x réfl.  X p. 

-Ângata  (Mv.  Am.  = S.  G.  -ângaca).  a, 


1.  Mv.  Am.  Tenir  (sika)  ou  porter  (- tukua ) 
dans  les  mains  ou  sur  les  bras.  Mwângate  mwa- 
11a,  tiens  l’enfant  sur  les  bras.  — Cf.  -pakata.  || 

2.  S.  G.  -ângaca  mikono,  croiser  les  bras  (ma- 
fugini  sur  le  haut  de  la  poitrine,  tini  ya  maya- 
pa  sous  les  aisselles,  giveoni  sur  le  ventre),  x 
p.  — R.  Anga  -f  suffi  -ta. 

-ângatana  r.  S’étreindre.  ||  neutral. 
Être  retenu  en  l’air.  Miti  imèà.,  les  bois  (cou- 
pés) sont  retenus  en  l’air  (par  les  branches). 

-àngatia  d. 

-ângasa  (Ng.)  int.  Tenir  en  main  ; fig. 
retenir.  Prov.  : Mwângasa  mbili,  modya  hutn- 
pona,  qui  étreint  deux  choses,  l’une  lui  échappe, 
= Qui  trop  embrasse  mal  étreint. 

Sàngase  miikono  kumtèndo  akutèndayo, 

Ne  retiens  pas  (ta)  main  (prête  à)  rendre  ce 
qu’on  t’a  fait.  (Liôngo.) 
-Angavu  inus.  Clair,  limpide,  transparent, 
diaphane  ; qui  laisse  voir  le  fond  (eau). 
Kôngowea  nda  mvumo  ; 

Madyi  maângavu,  male, 

Mombasa  est  renommée; 

(Mais  c’est  une  eau  claire,  profonde  (dont  il 
faut  se  méfier). 

||  Fig.  Mtu  mwà.,  personne  clairvoyante, 
perspicace.  — R.  angaa  + suff.  -vu. 

-Angika  a.  Accrocher  (-tùngika),  suspendre 
à un  porte-manteau  kiàngo,  à un  crochet, 
à un  clou,  à une  corde  tendue,  etc.  cf.  P. 
-pacika.  En  G.  ce  v.  remplace  DS.  -tùngika.  -à. 
nguo  motoni,  suspendre  du  linge  près  du  feu 
(pour  le  sécher).  ||  Placer  la  lampe  taa  sur  la 
console  mwàngo.  X réfl.  de  suspendre.  X p. 

% Mwângiko,  mwàngo,  cângo,  kiàngo, 
kiwàngo,  -ângua.  — R.  Anga  en  l’air  + 
-ira  placer. 

àngilcia  d.  Cômbo  ca  kuà.  X réfl. 

X p. 

âugikiana  r. 

ângikika  n.  S’accrocher;  être  accro- 
ché ; pouvoir  s’accrocher  ou  être  accroché. 

ângikiüa  c. 

-Angu  De  moi  ; mon,  ma,  mes  ; le  mien,  la 
mienne,  les  miens,  les  miennes,  -àngu  mimi, 
mon...  à moi.  -àngu  mwenyewe,  mon...  à 
moi-même,  mon  propre,  -àngu  mimi  mwe- 
nycwe,  mon  propre.  . . à moi.  — R.  -a  « de  » 
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avec  clarté,  avec  lucidité.  Waà.  mmo,  hana  la 
kudytbu,  tu  tires  trop  bien  les  choses  au  clair, 
il  ne  sait  que  répondre. 

Ndiye  Kudura  agiga, 

Kwa  huila  yâmbo  awèga  : 

Sipati  kuiàngaga. 

C’est  la  Toute-Puissance  par  excellence, 

Qui  peut  tout  : 

Je  suis  incapable  de  la  définir  clairement. 

(, Sufaka ) . 

— P.  Réfléchir,  calculer  (et  au  fig.).  Fulani 
yiiwaà.  kwa  kufanyiga  hisabu,  un  tel  calcule  en 
faisant  le  compte  ; yuwaà.  kwa  kuloa  mali,  il 
réfléchit  avant  de  donner.  — Cf.  -ânga  ou  -wàn- 
ga.  |!  2.  Donner  ou  projeter  de  la  lumière, 
éclairer,  illuminer,  jeter  un  vif  éclat,  répandre 
de  la  clarté,  être  lumineux  : prend  difficilement 
un  complément  direct  en  ce  sens.  Mw'egi  waà., 
la  lune  éclaire.  Taa  hii  yaâ.  sana,  cette  lampe 
éclaire  bien . Taa  yaâ.  nyumbani  (ou  katika 
nyumba,  ou  moins  bien  yaâ.  nyumba  yole),  la 
lampe  éclaire  la  maison,  -à.  nu-ru,  être  éclatant 
de  lumière.  — Se  dit  aussi  d’un  objet  qui  ren- 
voie la  lumière,  qui  la  reflète,  la  réfléchit.  Kioo 
hiki  caà.  ukutani,  cette  glace  réfléchit  la  lumière 
sur  la  muraille.  Ana  à.  num,  il  a le  visage  écla- 
tant. Ana  à.  maco,  il  a les  yeux  bien  ouverts  ; 
ou  il  a les  yeux  clairs,  brillants,  animés  ; ou  il  a 
les  yeux  étincelants,  flamboyants  ; ou  il  darde 
des  yeux  observateurs.  Maco  yahe  yana  à., 
ses  yeux  étincellent,  lancent  des  éclairs,  sont 
vifs.  Maco ya  kuâ.,  yeux  brillants,  vifs,  animés, 
clairs,  pénétrants,  observateurs,  clairvoyants, 
perspicaces,  éveillés.  — Kuna  à.,  il  fait  clair 
(à  l’aube),  syn.  kuna  toa  ânga.  ||  3.  neutral. 
Laisser  voir  le  fond  (eau),  laisser  voir  à tra- 
vers, être  transparent,  clair.  Madyï  yana  à.  y ale, 
cette  eau  (quoique  profonde)  est  claire.  |[  4. 
neutral.  veiller  la  nuit  avec  ou  sans  lumière 
(Aie fa),  demeurer  ou  être  éveillé  (-wa  maco), 
Waà.  usïku  kuca,  hulali,  tu  veilles  toute  la  nuit, 
tu  ne  dors  pas.  Am.  G.  : Fulani  yu  lele ? — Ha  ! 
Waà.,  un  tel  dort-il? — Non,  il  est  éveillé, 
P.  Va.  Mv.  yuwaà,  Mr.  Z.  aà.  — Fig.  neutral. 
et  activ.  Avoir  les  yeux  ouverts  (sur),  avoir 
les  yeux  sur,  veiller  (sur),  ne  pas  quitter  des 
yeux,  observer  (surtout  avec  défiance).  Ana  à. 
mtio,  sipati  kuingia,  il  a les  yeux  trop  bien  ou- 
verts, je  ne  puis  entrer  (sans  qu’il  me  voie). 


Ana  kuâ.,  il  t’observe  (prends  garde).  A.  mali 
yako,  aie  l’œil  sur  ton  bien,  cf.  -tunga.  x p.  } 
Mwângaza,  mwângazi,  maàngazi-mbwe, 
kiângaza,  kiàngazi. 

-ângagana  r.  S’observer. 

-anga^i a d.  -mwà.  mtu  maco,  darder 
les  yeux  sur  qqn,  le  regarder  fixement,  avec 
insistance,  avec  des  yeux  brillants.  Kwani  ku- 
niâ.  maco  vile ? X p. 

-ângagi ana  r. 

-àngagika  n.  S’éclairer,  s’illuminer; 
être  éclairé,  illuminé,  lumineux  ; pouvoir  de- 
venir lumineux,  etc. 

-àngagiita  c.  inus. 

-Angalia  a.  Considérer,  observer, 

envisager,  regarder,  regarder  attentivement  ; 
faire  attention  à ; veiller  sur,  prendre  soin  de, 
inspecter.  (A  Am.  ce  v.  remplace  DS.  -tèga- 
ma  ; cf.  -ènga,  -tunga).  Mwàngalie  usoni,  re- 
garde-le  en  face.  Mwngalie  sana,  regarde-le 
bien,  observe-le  bien,  ne  le  quitte  pas  des  yeux. 
Nimèkiângalia  kitu  kile  pale,  lakini  sikukiona , j’ai 
regardé  après  cette  chose-là  là-bas,  mais  je  ne 
l’ai  pas  vue.  |[  Fig.  Considérer,  observer,  envi- 
sager, regarder,  faire  attention.  Angalia,  consi- 
dère, réfléchis  (-waga,  -fikiri),  sois  attentif. 
Huàngalii  ! Tu  ne  fais  pas  attention!  ||  Fig. 
Avoir  de  la  considération  pour  qqn  : s’emploie 
surtout  au  négatif.  Hamwàngalii,  il  n’a  aucune 
considération  pour  lui.  ||  Voir,  visiter  (qqn, 
un  ami,  un  malade,  etc.)  : s’emploie  surtout 
précédé  de  -ènda  « aller  »,  -dya  « venir  »,  etc. 
Ya  ni  ni  usidye  kunià.  ? Pourquoi  ne  viens-tu 
pas  me  voir?  ||  Examiner,  étudier,  observer 
(un  malade,  une  maladie,  un  cas,  une  affaire) 
presque  « surveiller  »,  sens  que  n’a  pas  -tèga- 
ma.  x réfl.  Nadyiâ.  si  kitu,  je  vois  que  je  ne 
suis  rien.  X p.  t Mwângalia,  mwàngalizi, 
mwângalifu,  uângalifu,  maângalio.  — R. 
Forme  directive  de  -ângaa,  rac.  anga. 

-ângaliana  r.  Se  considérer,  etc., 
au  pr.  et  au  fig.  ||  Se  voir,  se  visiter. 

-an  g al  il  i a d.  Bâlauri  y a kuâ.,  un  verre, 
une  loupe  pour  regarder.  Niângalilie  mgôndgva 
wàngu,  regarde-moi  mon  malade  X réfl.  Nînda 
kudyiâ.  kwa  mgànga,  je  vais  voir  mon  état  chez 
le  médecin,  x p.  Akaangaliliwa  ugôndgwa  wdke, 
on  observa  (étudia)  sa  maladie. 
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-àndik ikana  pot. 

-ândikilia  d.  -mwâ.  mtoto  ubao,  écrire 
sur  la  tablette  d’un  enfant  (pour  son  instruc- 
tion). — Idiot.  Mwàndikilie  mbali,  aèndegcike, 
écris-lui  vaille  que  vaille  (ce  qu’il  demande), 
qu’il  s’en  aille.  X p. 

-ândikUac.  â.  cakula,  pourvoir  à ce 
que  la  table  soit  mise.  -à.  ( manèno , hati,  etc.), 
faire  écrire,  donner  à écrire,  dicter  X p. 

-àndikiJia  d.  N ali  mwâ.  cakula , j’a- 
vais pourvu  à ce  que  la  table  fût  servie  pour 
lui. 

-ândîki^a  c.  = -àndïkiïa. 

-and  Isa  (G.  -audita)  c.  -à.  mega,  mettre 
le  couvert. 

-àndisany a (G.;  syn.  DS.  -àndihanya 
c.  1 Empiler.  |]  2.  Souder  en  les  forgeant 
deux  morceaux  de  fer  posés  l’un  sur  l’autre. 

and ikanya  (syn.  G.  -àndisany  a).  c.  Empiler. 
-â  sahani,  empiler  des  assiettes.  — Cf.  -pànga- 
nya,  pàngilia.  X p. 

-àndikany i a d.  réfl.  X p. 

àndikalo,  àndikiu alo  (DN.  and.').  = liân- 
dikalo. 

ândiko  (DN.  ândiko).  Sing.  inus.  de  1 naàn- 
diko. 

-Ândisa  (Ngaz.  2.).  a.  Commencer.  — Syn. 
de  Z.  -ùnga.  V.  -ânda. 

-Andulia  (G.),  a.  Fondre  sur,  assaillir,  DS. 
-iâmbulia. 

-Ândziha  Ngaz.  2.  = DN.  -ùndika,  DS. 
-àndilca. 

f Ândzili  = ènd\ili. 

Ândzya  M.  Z.  ==  -àn\a. 

Ânga  (Ng.).  inus.  pour  nga,  ngaa. 

Ânga  ma-.  1.  (DS.  Mv.  = Am.  yànga). 
augm.  de  mwànga.  Lumière,  surtout  grande, 
éclatante.  A.  la  dyua,  à.  la  mwègi,  la  1.  du 
soleil,  de  la  lune.  Taa  hii  ina  à.,  cette  lampe  a 
une  bonne  1.,  éclaire  bien,  A.  lamnara,  la  1. 
du  phare.  A.  la  mcana,  la  1.  du  jour.  Mcana 
umètoa  â.,  le  jour  luit.  A.  la  asubuhi , la  1 . de 
l’aurore.  Ana  à.  la  maco,  il  a les  yeux  vifs.  — 
Fig.  Lumière  qui  éclaire  les  autres  : Ana  à., 
c’est  une  vraie  1.  ||  2.  (T.  D.).  L’espace 

éclairé,  l’espace,  le  firmament,  le  ciel  en  tant 
qu’espace,  la  plaine  de  l’air.  N dege^a  â.,  les  oi- 
seaux du  ciel,  -paa  àngani,  s’élever  dans  l’es- 
pace, dans  les  airs.  Sïku  île  àngani  kukaànga 
Institut  d’Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


kutânda  mawïngu,  ce  jour-là  le  ciel  commença 
à se  couvrir  de  nuages.  J Mwànga,  wànga, 
kiânga,  cânga  1,  kiwànga,  les  verbes  -ânga 
2,  -ângaa,  -ângalia,  -àngaza,  -ângama, 
-ângata,  -ângika,  -ângua,  -kwânga,  et  leurs 
dérivés. 

-Ânga  Mr.  Z.  Mv.  Ng.  = -wanga.  Entailler  ; 
compter,  etc. 

Sàngi  kumlènda,  mnitênda  mawi  na  lama , 

Je  ne  crains  (litt . calcule)  pas  de  m’en  prendre 
à qui  me  traite  mal  et  salement  ( Liôngo ). 

-Ânga  ku-  ou  kw-  n.  1.  (G.),  mar.  Faire  le 
quart.  Les  matelots  indigènes  s’empêchent  de 
dormir  pendant  le  quart  en  chantant  une  tirade 
monorime,  qui  a pour  titre  Hànga  mayi.  ||  2. 
(T.  D.).  Rôder  la  nuit,  surtout  avec  de  mau- 
vais desseins  comme  le  maléficieur  mcawi.  On 
dit  d’un  enfant  vagabond  : Miuana  huyu  ad. 
mcana  kulwa  na  usiku  kuca,  cet  enfant  rôde, 
(on  ne  sait  où),  jour  et  nuit.  Mcawi  ana  kwân- 
ga  (ou  ana  ânga),  le  maléficieur  sort  la  nuit 
(pour  ses  maléfices).  A une  personne  qui 
rentre  tard  le  soir,  et  à laquelle  on  soupçonne 
de  mauvais  desseins  : Una  ânga  wee  ? Rôdes- 
tu  la  nuit  (comme  un  sorcier)?  J Mwànga, 
mwàngadyi,  wànga.  — R.  Anga  2. 

-ângia  d.  Auiâ.,  il  rôde  la  nuit  pour 
me  jeter  un  sort. 

Ângaa  (DS.  Mv.  Ngw.).  n.  Être  lumineux, 
brillant,  éclatant,  resplendissant,  clair,  trans- 
parent; éclairer,  briller,  luire.  Kitu  gani  kinaco 
â.  hile?  Qu’est-ce  qui  brille  là-bas?  (lumière, 
métal,  objet  blanc  dans  l’obscurité,  etc.).  Fula- 
ni  ana  à.  nuru  ya  uso,  un  tel  a le  visage  bien 
en  lumière,  clair,  c.-à-d.  plein  et  frais  ; ou,  au 
sens  moral,  un  tel  a sur  le  visage  un  reflet 
d’honnêteté,  de  sainteté.  Madyi  ya  kisima  yaâ., 
l’eau  du  puits  est  transparente.  Nguo  yaâ., 
kwani  mpya , l’étoffe  est  brillante  parce  que 
neuve.  Kuna  â.,  milima  yaonèkana,  le  temps 
est  clair,  les  montagnes  sont  visibles.  — Cl. 
-nara,  -ç; agaa . t -ângavu,  uângavu,  maânga 
(madyi),  mwângao,  lângo,  mlângo,  mwân- 
go,  -ângalia,  mwënge,  kiënge,  wângwa, 
dyângwa.  — R.  Ânga. 

-ângalia  d.  V.  v.  spécial. 

-àngaza  c.  etint.  1 inus.  Rendre  lumi- 
neux ; fig.  éclaircir;  neutral.  faire  la  lumière, 
mettre  les  choses  au  clair,  êtie  clair,  s’expliquer 
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-and a m i^i a d. 
àndamo  sing.  inus.  de  maândamo. 
-andanya  (Am.  Ng.  int.  -a.  na... 
syn.  de  -àndamana  na...  — cf.  -fuatana  na, 
-fuasa. 

Mwën^i,  ata  kilo,  na  tuacao  sândanye  nao. 
Ami,  laisse  la  crainte,  et  ceux  qui  ont  peur 
ne  va  pas  avec  eux. 

(Liôngo). 

f Mwàndani,  mwëndani,  uàndani,  uëndani. 

Andao  (Mv.  ândao,  Am.  ànd^ao,  G .vâiidwo. 
pl.  coll.  ma-.  Apprêt  ; spécial.,  apprêt  du  man- 
ger, Ka7yi  y a kuàndaa.  — A.  la  mayili,  toilette 
funèbre.  — R.  -ândaa. 

ànda^i  sing.  inus.  de  maânda^i.  Weive 
wadvua  à.  gani  ? Que  sais-tu  en  fait  de  pâtisse- 
rie ? 

Ândawi  P.  ==  amraïui. 

Ândika  (DN.  -àndika,  Ngaz.  2.  -àndyiha). 
a.  1.  Appliquer  qq  ch.  sur.  -à  dawa  dyuu  ya 
kiôuda  (ou  katika  le.,  ou  kiôndani),  appliquer 
un  remède  sur  une  plaie.  Mwàndïke  upàmba 
kicwani,  applique-lui  un  emplâtre  de  ouate 
sur  la  tête.  -mwà.  mtu  inkono,  appliquer,  poser 
la  main  sur  qqn.  -à.  udôngo,  cokaa,  appliquer 
de  l’argile,  de  la  chaux,  crépir,  cf.  - paka , -kân- 
dika. — â.càmbo,  appliquer  l’aiche  (amorcer 
une  ligne),  V.  -âmbika.  — G.  -mwà.  ncu  ifu%i- 
ni,  mettre,  porter  qqn  sur  son  épaule.  — Am. 
G.  etc.  -à.  cüngu  motoni  (S.  G.  moconi ),  mettre 
la  marmite  au  feu,  DS.  -teleka.  — Am.  -mwà. 
mtu  nèno,  imputer  qqch.  à qqn,  l’en  accuser, 
déclarer  qu’il  en  est  auteur.  ||  2.  -à.  vitu  sawa, 
mettre  ou  placer  des  objets  sur  une  seule 
ligne,  dans  une  même  direction,  -à.  vitu, 
placer  des  objets  qui  se  mettent  ordinairement 
dans  un  certain  ordre,  surtout  en  ligne,  -à. 
vyakula,  poser  les  mets,  les  plats  devant  les 
convives,  dresser  la  table  (et  à-,  me\a).  -à. 
matàuga,  disposer  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  le  deuil. — G.  -à.  tt^io,  syn.  de  -âmbika  u. 

||  3.  Diriger  une  arme  (fusil,  flèche,  etc.)  vers 
un  but,  -à.  bunduki  ( mhire , etc.),  V.  -elekè^a. 
Aua  kuà.  bunduki  (ou  mdomo  tua  bunduki),  il 
te  vise  avec  son  fusil;  simplement  ana  kuà.,  il 
te  vise.  -à.  mti,  viser  un  arbre.  — --à.  (-eleke^a, 
linga)  Libaha,  viser,  prendre  sa  visée.  — -à. 
cônibo  (dyaha^i)  sawa  na...,  diriger  un  ba- 
teau, etc.,  vers.  . . mwà.  mtu  maco,  diriger 


son  regard  vers  qqn,  -mwelekèa  maco.  ||  4.  Tra- 
cer, écrire,  transcrire,  inscrire,  dessiner,  pho- 
tographier (- piga  pica),  lever  un  plan  ; enregis- 
trer ; enrôler  ; fig.  écrire  ; en  parlant  de  Dieu  : 
écrire  là-haut,  marquer  la  destinée,  -à.  barua, 
écrire  un  billet,  une  lettre,  -à.  miyani,  inscrire 
le  poids,  -mwà.  mtu  huru,  libérer  qqn,  écrire 
l’acte  de  libération  d’un  esclave,  = -mwândi- 
kia  huru.  x p .Limèàndikwa  (na  Mùngu),  c’est 
écrit,  c’est  dans  les  décrets  divins.  Aph.  : 
Liàndikwalo  halifntiki,  ce  qui  est  écrit  est 
écrit,  iitt.  ne  peut  être  effacé.  X Mwàndika, 
mwândikadyi,  mwândiki,  mwândisi,  ân- 
diko,  ândikalo,  ândikwalo,  liàndikwalo, 
mwândiko,  uàndiko,  maàndiko,  wàndiko, 
uândisi,  maândisi,  maândiso.  cf.  -bândika, 
bândama. 

-ùndikana  r.  à.  mikono,  avoir  la  main 
posée  l’un  sur  l’autre,  les  uns  sur  les  autres. 
Wana  à.  bunduki,  ils  se  visent  avec  leurs  fusils. 
IV ali  à.  wapagaz'i  wote  pamodya,  ils  s’étaient 
inscrits  comme  porteurs  tous  ensemble. 

-àndikia  d.  Niàndikie  calcula,  sers-moi 
le  repas.  Ta/a^ali  uniàndikie  barua,  fais-moi  le 
plaisir  de  m’écrire  une  lettre.  Cuohiki  kiùndikie 
dyina  lako,  écris  ton  nom  sur  ce  livre.  = mwà. 
mtu  huru,  écrire  l’acte  de  libération  de  qqn, 
libérer  un  esclave  (-mwà.  mtumwa).  Mwiny' e\i 
Mùngu  ali  mwà.  nèno  kilo,  Dieu  Tout-Puissant 
l’avait  prédestiné  à cela,  litt.  avait  écrit  cela 
pour  lui.  X réfl.  -dyià.  dyina  laite,  s’inscrire.  X 
p.  Nimèândikiwa  waraka,  litt.  j’ai  été  écrit  une 
lettre  pour  moi,  pour  on  m’a  écrit  une  lettre 
(qu’on  a écrite  à ma  place,  ou  qu’on  m’a 
adressée). 

Hasoma  sana  kitabu  : 

Haba ini  haba r'adyabu , 

Yàndisiwe  kiArabu. 

Je  lus  attentivement  le  livre  : 

Je  découvris  une  histoire  merveilleuse 
Écrite  en  Arabe.  ( Kiyama ). 

Mùngu  atakuepua  na  a^abu  ya  dunia,  uândi- 
kiwe  mima  matupu,  Dieu  te  préservera  des 
épreuves  du  monde,  pour  que  tu  sois  prédestiné 
au  bonheur.  J Maândikio. 

-andikiana  r.  Twaà.,  nous  nous  écrivons, 
nous  sommes  en  correspondance. 

-àndikika  n.  S’écrire;  être  écrit;  pou- 
voir s’écrire. 
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%i,  mkate  « gâteau  »,  de  l’omelette  (-a  kiiuân- 
daa  ca  mayay ),  des  plats  demandant  un  cer- 
tain apprêt,  surtout  de  ceux  imitant  le  gâteau  ; 
-à.  tabula  ou  simplement  -à.  s’emploie  encore 
avec  le  sens  général  de  : Apprêter  le  manger, 
préparer  le  repas,  l’ensemble  des  opérations 
que  nécessite  la  préparation  d’un  repas,  telles 
que  la  cuisson,  la  friture,  les  apprêts  divers 
jusqu’aux  manipulations  plus  délicates  de  la 
pâtisserie. 

Mmândani,  pashue  adyi^i  ; 

Mwândani , tèndani  baraka; 

Mwândae  wali  na  mtu\i. 

Préparez  le  repas  sans  négligence  ; 

Apprêter,  faites  vite  ; 

Que  vous  ayez  prêt  le  carry  avec  la  sauce. 

(Danse  gùngu). 
— - neutral.  Pâtisser  ; faire  des  apprêts  culi- 
naires; dans  un  sens  gén.,  cuisiner  (action 
comprenant  toutes  les  opérations  concernant 
la  cuisine).  ||  Fig.  -à.  vita,  préparer  une  guerre, 
faire  des  préparatifs  pour  une  expédition  guer- 
rière, comme  rassembler  une  armée,  se  munir 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  guerre. 
||  réfl.  Se  préparer,  faire  ses  préparatifs,  x p. 
-à ndaliwa . J Mwàndaa , mwândadyi, 
mwândazi,  ândao,  uàndao,  mwândao, 
kiwàndaa,  kimànda,  àndazi,  maàndazi. 

-ândalia  d.  IVaàudalie  tyakula,  pré- 
pare-leur à manger.  Fulanï  atnâ.vita , un  telse 
prépare  à la  guerre  contre  nous.  — Fig.  Avoir 
des  intentions  bonnes  ou  mauvaises  envers 
qqn,  préparer  qqch.  pour  ou  contre  qqn.  Ni- 
mèmwà.  màmbo  méma.  Amèmwâ.maovu.  X réfl- 
-dyià.  tabula,  préparer  à manger  pour  soi- 
même.  -dyià.  vita,  s’attirer  la  guerre,  x p. 
i Maàndalio, 

-ândaliana  r.  -a.  vita,  s’apprêter  à 
se  combattre. 

-àndalika  n.  Maàndazi  yamèa.  vi^uri, 
la  pâtisserie  est  bien  préparée. 

-ândalikana  pot. 

-ândalisa  c.  Faire  préparer. 

-Ândama  (Mv.  -and.,  Am.  G.  -and*.).  a. 
Suivre,  venir  ou  marcher  à la  suite  de,  après  ; 
succéder  à.  À.  nd\ia  hii  aliyo  fuasa  mwèn^io, 
suis  ce  chemin  qu’a  pris  ton  compagnon.  — 
-mwâ.  mwivi,  se  mettre  à la  poursuite  d’un 
voleur. 


Nae  mwenyewe  ayao 
Aiàndame  kaska^i. 

Et  (c’est)  lui-même  (le  sultan  Said  Savid)  qui 

vient 

Avec(litt.  il  a suivi)la  mousson  du  nord. 

(Guerre  entre  Siyu  et  Anne). 

— neutral.  Mw'egi  umèà.,  c’est  la  nouvelle 
lune,  litt.  la  lune  est  venue  à la  suite  (delà  pré- 
cédente), idiot.  Mwègi  haudya  à.,  la  lune  n’a 
pas  encore  renouvelée.  Ili  kuwa  siku  y a pili 
y a mwègi  tàngu  ktiâ.,  c’était  le  deuxième  jour 
après  la  nouvelle  lune,  killa  rama^ani  ikiàn- 
dama,  à chaque  retour  du  ramazan.  ||  Fig. 
Suivre,  être  du  parti  de,  se  ranger  du  parti  de. 
Watu  waà.  kwa  m^ùngu,  les  gens  se  mettent 
du  parti  du  Blanc,  wafanya  sauri  modya . nae. 

Watu  walio  niasi, 

Walo  mwàndama  Bilisi 

Les  hommes  qui  m’ont  désobéi, 

Qui  ont  suivi  le  Démon. 

(. Kiyama ). 

X p.  J Mwàndama,  mwàndami,  mwân- 
damo,  uândamo,  àndamo,  maândamo. 

— R.  ÈNDA  + Suff.  -MA. 

-à  n dam  an  a r.  Aller  ou  marcher  à la 
suite  les  uns  des  autres,  l’un  de  l’autre  ; défi- 
ler, se  suivre  en  procession,  aller  de  compa- 
gnie. Tuàndarnane  sote  ndgia  modya,  suivons 
tous  le  même  chemin.  ||  neutral.  -à.  na..., 
aller  de  compagnie  avec,  à la  suite  de  ; 
accompagner.  Aph.  : Asiye  (s.  ent.  na)  ria- 
%ari  sândamani  nae,  je  ne  vais  pas  en  la  com- 
pagnie de  l’imprudent.  $iye  mtu  wa  kuà.  nae. 
î Mwândamano,  maândamano. 

-àndamanis a c.  faire  marcher  en  file. 
-àndamia  d.  Se  mettre  ou  se  lancer  à 
la  poursuite  de,  poursuivre,  filer  ; suivre  qqn 
dans  un  but,  pour  l’observer,  pour  l’honorer, 
etc.  -mwâ.  tèmbo,  poursuivre  un  éléphant. 
||  Suivre  qqn  pour,  à la  place  de,  à cause  de  ; 
poursuivre.  Niândamie  fulani.  J Maândamio. 
-ândamika  n. 

-àndamisa  c.  Faire  suivre,  etc. 
-ândamika  c.  Faire  suivre,  etc.  Mvùn- 
dami\e  na  askari,  fais-le  suivre  par  un  soldat. 
Mvua  hii  itauâ.  mvuègi,  il  pleuvra  jusqu’à  la 
nouvelle  lune,  litt.  cette  pluie  fera  suivre 
(l’autre)  lune.  X p.  J Mwândamizi  uânda- 
mizi,  maandamizi. 
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d'un  mauvais  pas,  le  tirer  d’affaire.  X réfl. 
X p. 

-Amuka  = -auika. 

-Amuru,  -Amru  a.  Ordonner,  comman- 
der, enjoindre;  décréter,  x réfl.  X -iwa. 

X Amiri,  uamiri,  amri,  amara. 

Ar.  ! amara. 

-amuriana,  -amriana  r. 

- amuria , -amri a d.  Amènia.  kitu  hi- 
ki  nikupe,  il  m’a  laissé  un  ordre  concernant 
ceci  (que)  je  dois  te  donner,  x réfl.  X p. 
Nimtamriwa  ka^i  hii,  j’ai  reçu  ordre  pour  ce 
travail. 

-amurika,  -amrika  n.  Yamèa.,  l'ordre 
est  donné. 

-amurisa,  -amrisa  c.  Donner  un 
ordre,  donner  l’ordre,  commander;  être  l’au- 
teur ou  l’instigateur  d’un  ordre.  Nirnèa.  sandu- 
ku  kulileta  hapa,  j’ai  donné  l’ordre  d’apporter 
la  caisse  ici.  Wanyanganyi  wakamwa.  Saidi  na 
zuënÿwe  watupe  silaha  %ao,  les  bandits  donnèrent 
l’ordre  à Said  et  à ses  compagnons  de  jeter 
leurs  armes.  Donner  le  commandement,  l’au- 
torité. Mina  hua.  dyuu  ya  killa  nèno  lângu , je 
te  mets  à la  tète  de  mes  affaires.  ||  Avoir  au- 
torité sur,  administrer,  régir,  commander, 
gouverner.  - a killa  nèno  nyumbani,  administrer 
une  maison.  Mwinye^i  Müngu  atua.  soie,  Dieu 
Tout-Puissant  nous  gouverne  tous.  X réfl. 
X p.  î Mwamrisa,  mwamrisadyi. 

- amurilana , -amrisana  r. 

-a  mur  i si  a,  amrisia  d. 

Amvya  (P.),  a -mwa.  mtu,  donner  un  pot- 
de-vin  à qqn,  syn.  -hônga. 

-Amwa  (P.  DN.  Ngaz.  i et  2).  a.  Téter, 
prendre  le  sein  (Mv.  -amwa  ou  a.tit'C)  ; syn. 
Am.  -sonda,  -sonda  mao; iwa,  DS.  -nyonya,  H. 
'P.  K'oka  — R.  Rédupl.  pour  *-nnua-nnua,  de 
Yao,  Seuga,  Nyandjya,  Sena,  etc.  -mwa 
« boire  »,  Yao,  Senga,  Nyandjya  ka-mwa 
« bouche  ».  Le  v.  -mwa  est  pour  DN.  -mua 
par  assimilation  de  n en  m devant  la  labiale  iv. 
-a  m wia  d . 

-amwisa  (Am.  -amwisa  Ngaz.  2. 
-am^a).  c.  Allaiter,  donner  le  sein,  donner  à 
téter.  X p. 

-amwisia  (Am.  -amwisia).  d. 
-amwisiana  (Am.  -amwisiand).  r. 


aNA  (P.  Va.  Mv.  y una,  Am.  G.  una) . Il, 
elle  (est)  avec  = il,  elle  a,  accord  sing.  du  g. 
pers.  — R.  Na  « avec  » + la  copule. 

Ana  Anna,  16e  partie  de  la  roupie,  4 pesa 
(4 piece  de  l’Inde  anglaise).  Il  y a des  pièces 
de  2 annas,  de  4 annas  = sumaui  quart  de 
roupie,  et  de  8 annas  en  argent  = robo  demi- 
roupie  — Hind.  Ana,  un  seizième. 

-Ana  1 . (Mr.  H.  T.),  adj.  dans  l’expression 
madyi  mdna,  morte  eau.  ||  2.  suffixe  diminu- 
tif des  substantifs,  usité  en  Zoulou  et  en 
Tchwana,  voire  même  en  Swahili  dans  les 
mots  mtwana  (mtu  + ana'),  mvulana  ( mvuli  -\- 
ana).  Enfin,  ana  est  encore  la  racine  des  mots 
mw-ana,  kidy-ana,  msi-c-ana,  -anana,  -enana. 

-anana  (Am.  G.).  Tendre,  jeune,  nou- 
veau-né, DS.  Mv.  -cânga.  Mwana  mwa .,  tout 
petit  enfant.  Mti  (G.  muet)  mwa.,  plante 
tendre,  v.  -enana.  Miuè^i  (Pa.  S.  G.  mwè%i) 
mwa.,  lune  au  premier  quartier.  — TD. 
Upèpo  mwa.,  vent  doux,  doux  zéphire.  — 
mar.  (DS.  Mv.).  Madyi  ma.,  eau  calme 
des  hauts-fonds  qui  bordent  la  côte  ou  les 
îles,  Am.  mai  manana,  G.  mayi  katiti  : res 
endroits  se  reconnaissent  de  loin  à la  cou- 
leur plus  pâle  de  l’eau,  au  moins  là  ou  le 
fond  est  de  sable.  — cf.  Houva,  ana,  faible  ; 
Malais,  ana,  jeune. 

•j-  Anasa  Agrément,  plaisir,  délices,  félicité. 
-Kaa  a.  (ou  hatiha  a.),  vivre  dans  la  félicité. 
Knlla  a.  imo,  il  y a tout  le  confortable. 

Ar.  -j  ! wies,  consolations  ; divertisse- 
ment,  amusement.  — V.  -anisi. 

-Ânda  Am.  G.  = DS.  -àn\a.  Commencer, 
X p.  J Kwânda,  mwânda,  mvândo,  cândo. 

-audio,  d. 

-an  di  an  a r. 

-àndilia  d. 

-ândili^a  int. 

-àndika  n. 

-.in  dit  a (G.  -àndika).  c. 

-ândisa  (Ngaz.  2.).  Commencer. 

-Ândaa,  -Wândaa  (DS.  = ânda  a,  Am . 
-ândraa,  G.  -vândraa).  a.  Faire  une  préparation 
culinaire,  qui  demande  plus  d’art  que  la 
simple  cuisson  à l’eau  (-pika,  tokosa ) ou  la  fri- 
ture (-kaânga,  -oka,  -coma).  De  là  -ândaa  se 
dit  principalement  de  la  pâtisserie  (-à.  maànda- 
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d’ordre,  je  ne  suis  pas  autorisé  à agir.  Hana 
a.  yângu,  il  n’a  pas  d’ordre  de  moi.  ||  Pouvoir 
de  commander,  de  donner  des  ordres.  Sina  a. 
hapa .,  je  n’ai  pas  de  pouvoir  ici,  je  ne  suis  pas 
le  maître.  Sina  a.  nae  (ou  dyuu  yake),  je  n’ai 
pas  autorité  sur  lui.  Miuenye  a.,  l’ayant  pou- 
voir, celui  qui  commande,  qui  est  à la  tête,  qui 
est  le  chef.  Killa  a.  hibiua  na  ndogo  kwake  ye, 
tout  ordre  grand  ou  petit  provient  de  lui,  il  a 
p’eine  autorité,  -ingia  cini  y a a.  ya . . . , 
entrer  sous  l’autorité  de  qqn.  Wewe  cini  ya  a. 
va  nani  ? De  qui  dépends-tu  ? 

Stt 

Ar.  y1  ' amr. 

t Amu,  Am  (TD.  — G.).  Oncle  paternel. 
— Cf.  mwamu. 

Ar.  ' amm . 

Amu  Amou  (Lamou  des  Arabes),  nom 
d’une  île  et  d’une  ville  de  la  Côte,  2°,  15'  Lat. 
S. 

Abou  ’l  Mhasen,  dans  son  ouvrage  Man- 
bal  el  safi , citant  le  témoignage  de  l’historien 
arabe  Makrizi,  écrit  qu’un  arabe  du  rite  chafei, 
né  en  1383  avait  été  cadi  de  Lamou,  ville 
peuplée  par  une  ancienne  colonie  arabe  musul- 
mane. 

D’après  la  tradition,  les  plus  anciens  habi- 
tants de  l’île  seraient  les  wal  ttndani,  descen- 
dus de  Wamea  du  côté  de  l’îlot  Kipünguni.  Ils 
passent  pour  être  les  vrais  aborigènes.  Les  for- 
gerons se  recrutent  en  grande  partie  parmi 
eux  ; mais  la  tribu  va  en  s’affaiblissant. 
Après  les  waTundani  arrivèrent  successivement 
plusieurs  colonies  arabes,  tout  d’abord  celle 
des  waYumbili,  venus  de  Yumbua,  près  de 
Médine,  sous  la  conduite  d’une  reine  Marya- 
inu.  Ceux-ci,  dépossédés  par  les  étrangers  ar- 
rivés après  eux,  ont  été  complètement  domi- 
nés, au  point  d’avoir  perdu  toute  influence. 
Après  eux  vinrent  les  Banu-Bakari  « descen- 
dants d’Abou-Bekr  » naufragés  à Yumbe  sur 
la  Côte  Ti-Kuu,  d’où  le  surnom  de  Wângwa- 
na  wa  Yumbe  « hommes  libres  de  Yumbe.  » 
Parurent  ensuite  les  Banu-Maawii  surnommés 
IVafa-mao  (pour  Wafa-mai  naufragés),  établis 
primitivement  à Siyu,  d’où  ils  se  répandirent  à 
Amu  et  jusqu’à  Sddaui,  s’alliant  au  passage  à 
des  Portugais.  Vinrent  plus  tard  les  Banu-Ma- 
ha garni  surnommés  Wakina-mte  « gens  du 


plant  » ou  Wângwana  wa  vite,  parce  qu’on 
leur  attribue  l’importation  du  cocotier. 

Vers  1529,  le  Portugais  Nuno  da  Cunha 
impose  le  tribut  au  Cheikh  d’Amou.  La  domi- 
nation portugaise  pris  fin  vers  1730,  avec  la 
révolte  générale  de  toute  la  Côte  et  l’accepta- 
tion de  gouverneurs  arabes  nommés  par  les 
sultans  d’Oman.  Les  sultans,  ceux  d’Oman 
d’abord,  puis  ceux  de  Zanzibar  conservèrent  le 
pouvoir  pendant  un  siècle  et  demi,  jusqu’à  la 
prise  de  possession  de  l’Angleterre  sur  toute 
la  Côte  depuis  Vànga  jusqu’à  Kisima-Yû. 

Le  fort  a été  construit  sous  le  gouverneur 
Halef  bin-Nasor,  par  ordre  de  l’imam  Said 
Savid. 

Les  indigènes  font  remonter  l’attribution  du 
nom  d 'Amu  à une  colonie  arabe,  dite  des 
Banu-Lami , venue  du  Golfe  Persique.  L’épi- 
thète Kiwa-ndreo  « île  de  l’enivrement  »,  sous 
laquelle  l’île  et  la  ville  sont  parfois  désignées, 
serait  un-  nom  poétique  (ou  ancien  ?)  pour 
Kishua-nd'eo. 

-Amua  (Ngw.  Mg.  Mr.  passim  -amula,  -la- 
mula).  a.  1.  Séparer  des  combattants,  des 
personnes  qui  se  querellent.  — Am.  G.  : Mta- 
ma  (S.  G.  v incarna)  waa:,  le  sorgho  s’épa- 
nouit, litt.  sépare  (étale  ses  épillets  hors  des 
bractées).  Svn.  DS.  -canna.  [|  2.  S’entremettre 
entre  deux  partis  adverses  ; mettre  la  paix 
entre  ; trancher,  juger,  régler  un  différend,  soit 
par  la  raison,  soit  par  la  force.  Uniamue  va  fu- 
lani,  règle  mon  différend  d’avec  un  tel  ; aussi, 
rends-moi  justice  contre  un  tel.  — neutral. 
Rendre  la  justice  ; avoir  le  pouvoir  suprême 
(dans  un  pays).  X réfl.  X p.  -iwa.  t Mwa- 
mua,  mwamzi,  uamzi,  maamzi,  mlamulo. 
-a  mu  an  a r. 

-amulia  d.  Utuamulie  ddwa  getu, 
tranche-nous  nos  différents.  X réfl.  X p. 
-amuliana  r. 

-amulika  n.  Se  séparer,  être  ou  pou- 
voir être  séparés  (combattants,  etc.)  ; se  juger, 
être  ou  pouvoir  être  jugé  ou  tranché. 

-amulika  na  pot.  Pouvoir  être  séparés 
(combattants,  etc)  ; pouvoir  être  tranché  ou 
jugé  (différend). 

-amuliga  (P.),  c.  Mettre  qqn  hors  de 
cause  dans  un  procès  ou  une  chicane,  le  tirer 
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loyal.  Ali  kmua  mwa.  wângu,  c’était  mon 
homme  de  confiance.  ||  Qui  se  confie,  con- 
fiant, de  bonne  foi. 

Amini.  — V.  yamini. 

Amiri  ma-.  Amiral,  Commodore,  émir.  — 
Ar.  A.  al  muminitt,  commandeur  des  croyants, 
titre  que  prirent  les  quatre  premiers  califes, 
Abou-Bekr,  Omar,  Osman  et  Ali.  J Uamiri. 

Ar.  JT'5'  amîr.  — R.  -amuru. 

-amiriSa  c.  — -amrisa,  -amurüa.  - — 
V.  -amuru. 

-Amka,  -Amuka  (TD.  — G.  ; = Ngaz.  2. 
- alamuka ).  n.  Se  lever  après  son  sommeil  (G. 
-nyukà),  se  réveiller,  s’éveiller  ; fig.se  réveiller, 
s’éveiller,  ouvrir  les  yeux,  se  ressaisir,  sortir 
de  sa  torpeur.  Siku  hi%i  watu  wa  hapa  wamèa., 
wdkilima  sana,  par  ce  temps-ci  les  gens  d’ici 
se  sont  ressaisis,  pour  se  livrer  aux  travaux  de 
culture  ; watu  wakifanya  vile  vile  popote,  nci 
ingèa.,  si  les  gens  agissaient  de  la  même  sorte 
partout,  le  pays  se  réveillerait  (ressusciterait). 
+ Maamko,  uamko,  maamkizi.  — R.  Forme 
n.  réversive  de  -wama. 

-amkia  d.  1.  Se  lever  pour,  à cause 
de  ; pour  se  lever.  ||  2 DS.  Mv.  Ngaz.  Ng  w.  Pré- 
senter ses  respects  (civilités,  hommages)  à qqn, 
le  saluer;  pour  saluer  (bèndera  ya  hua.).  Syn. 
H.  T.  P.  Mv.  -amhià,  Gr.  -nyukia.  Idiot.  : 
Dyuma  a mon  hua.  dyama  a pili,  la  nuit  du 
samedi  à l’aube  (ou  la  veille)  du  dimanche, 
litt.  saluant  le  dimanche.  — T.  : Nidya  kudani- 
kia  (pour  kulamkia),  je  suis  venu  pour  saluer. 
— Am.  Gr.  Dans  ces  dial,  ce  v.  n’a  que  le 
sens  de:  saluer  ses  parents  au  saut  du  lit  par 
opposition  à -tosa  (Mv.  -twesa)  saluer  avant 
le  coucher.  En  Mv.  on  connaît  et  emploie  aussi 
le  v.  avec  ce  sens.  X p.  être  salué.  î Maam- 
kio,  -amkua,  -ambukua. 

- amkiana  r.  Se  saluer.  ||  neutral.  -a. 
ua...,  faire  une  visite  de  présentation  à ; 
recevoir  et  rendre  le  salut  à,  avoir  des  relations 
amicales  avec  qqn.  Alipo  suka pwani  aima,  va 
wayee  wa  mdyi,  lorsqu’il  descendit  à la  Côte,  il 
fit  visite  aux  anciens  de  la  ville.  Nyinyi  harntahi 
hua.  nasi,  quant  à vous  vous  ne  voulez  pas 
avoir  de  relations  avec  nous,  i Maamkiano. 
- a m h ilia  d . 

-amki'sa  c.  Faire  saluer,  x p. 


-avisa  (G.  -amusa'),  c.  Faire  lever 
qqn  qui  dort,  réveiller,  G.  -nyua.  — Idiot. 
Kua.  liinywa,  déjeuner,  litt.  réveiller  la 
bouche  ; donner  à déjeuner,  x réfl.  X p. 
% Mwamsadyi,  camsa-kinywa. 

-avisa  (Mv.  = précéd.).  Cette  forme 
est  employée  dans  l’expression  kuamsa-kany- 
wa  = kuamsa  h.  — Les  vieux  des  quartiers  de 
Kilindini,  de  Tàngana  et  de  Càngamwe  disent 
encore  -mwa.  mtu  saluer  qqn,  — -viwamkia. 
-amlana  r. 

-avisia  d.  Waviwamsiani  ? Pourquoi 
le  réveilles-tu  ? X p . 

-Amkua, -Wamkua  a.  1.  (H.  T.  P.  Mv.). 
saluer,  syn.  de  -amkia.  — H.  T.  Kuwanikuu  ? 
Bonjour!  litt.  « es-tu  (bien)  levé?  » Rep.  Ni- 
amkuu,  bonjour  1 litt.  « je  suis  levé.  » ||  2. 

(Am.).  Appeler,  nommer,  douner  un  nom  ; 
appeler  pour  faire  venir.  Syn.  -ila.  X p.  -am- 
kuwa,  -avikudiwa.  i Maamkuzi,  ambukua. 
— R.  Doublet  de  -amkia  par  la  permutation 
de  i en  u. 

a m h u an  a r . 
a m h u lia  d . X p • 

-Amlika.  — V.  -amili. 

Amma.  — - V.  ama. 

Amrani  Mr.  = papa-arnrani. 

Amrawi  (TD.  — P.  ândawi,  G.  vaa  ya 
mhele).  mar.  Bras  de  l’extrémité  de  la  vergue 
vers  l’avant.  Ce  cordage  sert,  avec  le  bras  op- 
posé baradyi , à tourner  la  vergue  autour  du 
mât  et  à la  maintenir  dans  la  position  conve- 
nable. Son  extrémité  inférieure  s’attache,  selon 
les  besoins,  tantôt  au  flanc  du  bateau,  tantôt 
au  beaupré. 

? cf.  Ar.  Qrjj  raïud,  attacher. 

-Amru  = -amuru. 

amri,  amuri  inv.  ou  pl.  nia-  rare. 
Ordre,  commandement,  édit,  ordonnance,  dé- 
cret. -toa  a.,  donner  un  ordre,  etc.,  décréter. 
-Siha  (-fuala,  fuasa ) a.,  observer,  suivre  un 
ordre,  etc.  -vùndïyt  a.,  enfreindre  un  ordre, 
transgresser  (-bal  if  u),  désobéir  (- asi ).  A.  y a 
Müngu,  c’est  l’ordre  de  Dieu,  c’est  la  volonté 
de  Dieu.  A.  nylngi,  ordres  nombreux,  con- 
signe compliquée,  discipline  stricte.  ||  Ordre 
qui  permet  ou  donne  le  droit  d’agir,  autorisa- 
tion de  faire  qqch.  Si  va  a.,  je  n’ai  pas  reçu 
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dont  -aniia  est  en  réalité  une  forme  directive, 
litt.  « être  couché  à l’affût  ». 

-amilia  d.  Nenda  kunia.  samba  làngu  ; 
haniamilie  ndege  samba  làngu.  Kibànda  ai  kua. 
ndege,  abri  du  gardien,  x réfl.  x p. 

-amil  iana  r. 

-amilika  n.  Sàmka  hili  haliamiliki 
ndege,  kwa  wèngi  mno , ce  champ  ne  peut  être 
préservé  des  oiseaux,  tant  iis  sont  nombreux. 

f -Amili  inus.  a.  Faire,  exécuter,  agir, 
- fanya , -Janyigci,  -tènda.  ||  combiner  une  af- 
faire. ||  Mélanger  des  drogues  pour  faire  une 
mixtion,  V.  -amalisa  plus  us.  eu  ce  sens.  X 
p.  -hua.  J Amali,  mwamali. 

Ar.  ‘ amala , agir,  faire  ; manipuler, 

remuer,  agiter. 

-amilia  d.  x réfl.  X p. 

-amili  an  a r. 

- amilika , -amlika  n . Mâmbo  hayo 
hayamliki,  cela  n’est  pas  à faire. 

-amili sa  int.  Combiner  une  affaire, 
-a  manèno,  syn.  -tëngenè^a.  ||  Combiner,  mé- 
langer des  drogues  pour  faire  une  mixtion. 
X p- 

Amin  i . = atnini  2 . ||  2.  Nom  pr.  d’homme, 
correspondant  à Fidèle. 

-Amini  a.  Se  fier  à,  avoir  confiance  en,  se 
confier  à,  compter  sur  qqn  ou  sur  qqch.  ; 
regarder  qqn  comme  fidèle  et  sûr  ; avoir  foi  à, 
ajouter  foi  à,  croire.  Usiimua.  ne  te  fie  pas  à lui. 
-amini  (ou  - mwamini ) Mùngu,  croire,  avoir  foi 
en  Dieu,  se  confier  en  Dieu.  Hakua.  man'enoyân- 
gu,  il  n’a  pas  eu  foi  en  mes  paroles,  -mwa.  mlu 
leilu  (ou  na  ou  kwa  kitu),  se  fier  à qqn  au  sujet 
de  qqch.,  avoir  foi  en  lui  au  point  de  lui  con- 
fier qq  ch.  ||  neutral.  Avoir  confiance  ; être 
rassuré  et  se  croire  en  sécurité.  X réfl.  X p. 
Dyinsi  alivyo  aminiwa  na  sultani,  à tel  point  il 
possédait  la  confiance  du  sultan,  J Amana, 
amani,  amina,  amini,  -aminifu,  uaminifu, 
imani,  muumini,  muminina,  mwamana, 
-staamani. 

Ar.  amana,  se  fier. 

- a mi  ni  an  a r.  Se  fier  l’un  à l’autre 
les  uns  aux  autres  : se  croire.  ||  Se  confier  mu- 
tuellement qq  ch.  ||  Avoir  une  confiance  réci- 
proque pour,  à cause  de  ; pour  se  confier. 

-aminia  d.  Nahta.,  j’ai  foi  en  toi. 


Aph.  : Mpadyi  wa  kupa  ni  Mùngu,  usiaminie 
mwan'  Adamu,  le  Donateur  qui  donne  (sans 
arrière-pensée)  c’est  Dieu,  ne  te  fie  pas  à 
l’homme,  -mwa.  mtu  kitu  (ou  na  kitu),  confier 
qqch.  à qqn  j X réfl.  Avoir  confiance  en  soi- 
même  X p. 

-aminika  n.  Inspirer  confiance;  s’ac- 
créditer, être  accrédité  ; en  parlant  de  choses,  se 
confier,  pouvoir  être  confié.  Haaminiki,  on  n’a 
pas  confiance  en  lui.  Watu  lualio  a.  sirkalini , 
les  gens  accrédités  auprès  du  gouvernement. 
JVatoto  hawa  hua.  kutumwa  popote,  on  peut  en- 
voyer ces  enfants  n’importe  où.  Nèno  hili  li- 
mèa  , cette  affaire  inspire  confiance. 

-aminikana  pot.  Être  digne  de  con- 
fiance, être  capable  d’inspirer  confiance. 

-aminisa  c.  Faire  avoir  confiance  en, 
faire  compter  sur  ; rassurer  ; accréditer,  gagner 
à qqn  la  confiance.  ||  int.  confier  à la  garde  de 
qqn,  à ses  soins,  -mwa.  mtu  mali,  confier  de 
l'argent  à qqn.  Nina  hua.  mwan’ângu  (ou  na 
mwan’àngii)  kwènda  nae  Mvita,  je  te  confie 
mon  enfant  pour  le  conduire  à Mombasa.  x p. 

-amini iana  r. 

-ami  ni  Sia  d.  Nina  hua.  hua  kuwa 
hakutènda  nèno  hilo,  je  te  donne  l’assurance 
qu’il  n’a  pas  fait  cela. 

amini  s iana  r. 

a min  = amini.  Fidèle.  — Nom  pr. 
d’homme. 

amina  Amen,  ainsi-soit-il.  ||  Assuré- 
ment, oui  sans  doute.  ||  Avec  la  copule  s.-ent. 
(c’est)  sûr,  certain . 

0 j 

Ar.  Hind  amîn.  — Epist.  IVaneema- 

tuhu  a.,  et  sa  grâce  (à  Dieu  est)  sûre  (cer- 
taine). IV a nusruhu  a.,  et  son  secours  (est) 
certain. 

amini  Fidèle,  sûr,  de  confiance,  loyal. 
— Épithète  de  Mahomet. 

S | 

amîn. 

f Amini  ou  -amini  inus.  Confiant,  qui  se 
confie.  Roho  yàko  a.  kama  utapona , que  ton 
âme  soit  confiante  en  ta  guérison. 

amin,  qui  jouit  de  la  sécurité,  qui  n’a 
rien  à craindre. 

-aminifu  Fidèle,  sûr,  de  confiance, 
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Âmbo  (DS.  Mv.\  A.  la  ngoma,  peau  de 
tambour  ; à.  la  kiti,  peau,  toile  ou  paille  d’une 
chaise  ; à.  la  kitànda,  l’appareil  de  cordes  ou 
de  sangles  couvrant  un  cadre  de  lit.  — Syn. 
DS.  kiwàmbo,  G.  ivâmbo,  vâmbo,  mvâmbo.  || 
pl.  coll.  màmbo,  V.  ce  mot.  — R.  -âmba 
(-( w)àmba ) i . 

-Ambua  a.  Défaire  ou  détacher  ou  décol- 
ler ce  qui  est  appliqué,  tendu  ou  collé  contre  ; 
dépouiller  de  la  peau,  soulever  la  peau,  d’où 
peler  (- à . magânda'),  écorcer  (-à.  magânda, 
ngogi).  -à.  kartasi  mbili,  décoller  deux  feuilles 
de  papier,  -à,  cüngwa,  défaire  la  peau  d’une 
orange.  Daiua  hii  hua.  ngo^i,  ce  médicament 
est  vésicant.  -à.  magânda  y a muhogo,  peler  le 
manioc.  ||  DN.  à (k'unde,  mbaagi,  etc.),  écos- 
ser des  haricots,  DS.  -menya,  G.  -vàngua.  || 
G.  Ecorcher  accidentellement,  enlever  la  peau, 
érafler,  égratigner,  DS.  -cubua  (Mv.  -tubua, 
P.  -cunua,  Am.  -Sunua).  ||  DS.  Mv.  à.  ( mkate , 
etc.)  kidogo,  rompre  une  croûte  de  pain,  déta- 
cher un  petit  morceau  (pour  le  manger)  : syn. 
Am.  G.  -à.  katiti , entamer  avec  les  doigts, 
prendre  une  pincée,  une  bouchée  de,  cf.  -do- 
koa,  -nyafua.  Am. -à.  wali,  entamer  le  carry, 
prendre  une  bouchée  de  riz.  — Idiot.  : H. 
P.  etc.  Samaki  kaà.  càmbo,  le  poisson  a em- 
porté l’appât.  — Idiot.  : Mv.  -à.  tundu,  agran- 
dir avec  des  bourres  de  papier  de  plus  en  plus 
épaisses  le  trou,  que  les  femmes  se  font  per- 
cer dans  le  lobe  de  l’oreille  pour  y porter  des 
breloques.  X réfl.  kadyià.  dawa,  il  a détaché 
son  emplâtre  ou  son  bandage,  x p.  Dawa 
isiâmbulhue,  que  l’emplâtre  ou  le  bandage  ne 
soit  enlevé  (par  personne).  — R.  -wâmba. 

-àmbua-àmbua  fréq.  Détacher  par 
morceaux,  par  plaques,  enlever  tout  l’épiderme. 

-âmbulia  d.  i.  Uniâmbulie  tniwa,  pèle- 
moi  des  cannes.  ||  P.  Contracter  (gagner)  une 
maladie  contagieuse,  litt.  emporter  des  croûtes- 
germes.  Ugànd^wa  huu  nikauà.  kiua  fulani, 
cette  maladie  je  l’ai  prise  d’un  tel.  - — Mr.  dans 
l'argot  : Décoller  qqch.,  au  sens  de  emporter 
qq.  gain  de  qq.  part.  Sikuâ.  kitu,  je  n'ai  pu  rien 
avoir.  Nimèà.  rupia  tu,  je  n’ai  eu  qu’une  rou- 
pie. Nikaà.  Jiifùngo  bure,  j’y  ai  gagné  de  la 
prison  pour  rien.  X réfl.  X p. 

-âmbuliana  r. 

-àmbuka  n.  Mlcono  wcingu  waà.  ngogi, 


ma  main  se  pèle.  Ngogi  yote  imèà.,  toute  la 
peau  est  partie.  X -âmhiika-àmbuka  fréq.  Cokaa 
yaà.,  le  plâtrage  se  détache  par  plaques. 

-âmiiqac.  idiot.  : Mr.  -à.  tundu  (ou 
-à.  masikio ) syn.  de  - àmbua  tundu. 

-àmbuk  ia  (Mr.  Mv.).  d.  Nikaà.  ugôn- 
d\wa,  je  lus  atteint  de  la  maladie  par  contagion. 
Hatari  ya  htâ.  buko,  il  y a là  danger  de  conta- 
gion. Nikaà.  ndui  kwa  fudani. 

- à mb  uki\a  (DS.  Mv.).  c.  Commu- 
niquer (une  maladie  par  contagion),  infecter 
(d’un  mal),  au  pr.  et  au  fîg.,  syn.  Am.  -lia 
(- atia ) ut  a,  G.  -pasa  dudu.  Usênde  kivake,  ata- 
kuà.  ndui,  ne  va  pas  chez  lui,  il  te  communi- 
quera la  variole.  X réfl.  Se  communiquer 
ailleurs  une  maladie  de  peau.  X p.  Fulani 
amèâmbukigwo,  un  tel  a été  atteint  par  conta- 
gion. J Ambukizo,  uâmbukizo. 

-àmbuki^ana  r.  Ugôndîpwa  huu  huâ., 
cette  maladie  on  se  la  communique. 

-âmbuk i%ia  d.  x p. 

-àmbuki^ika  n.  Nimècândipwa  ndui, 
siàmbukigiki,  j’ai  été  vacciné,  je  ne  crains  pas 
la  contagion. 

àmbuki\o  pl.  coll.  nia-  (DS.  Mv.). 
Contagion. 

-Âmbukua  (Ng.).  Saluer  (- amkia ).  — R. 
Doublet  de  -amkua  (-amukua). 

-Ambula.  — V.  -àmbua. 

-Ambwata  = -àrnbata. 

Amdelahan.  — V.  mdarahani . 

Amerikani  (Ngw.  etc.).  — V.  marekani. 

f Ami  poét.  Pa.  = amu  i. 

-Amia  (Mr.  Z.  H.).  a.  -a.  Samba  udege 
(rnanyani,  nguruwe,  etc.)  ou  simplement -a. 
Samba,  garder  (veiller  sur)  un  champ  pour  en 
éloigner  les  oiseaux  et  les  animaux  malfaisants, 
syn.  P.  etc.  -inga  (ndege,  etc.),  Mv.  Ngw.  etc. 
-linda  (Mv.  nyuni,  Ngw.  ndege),  Am.  -otèa 
(iiyuni,  etc  ),  G.  -ocèa  (noni,  etc.),  G.  -ngo- 
dya  bonde  (ou  hôndeni).  -a.  kwa  kumbewe, 
monter  la  garde  (en  lançant  des  mottes)  au 
moyen  de  la  fronde.  N'na  kwèiida  a.  mtama, 
je  vais  garder  le  sorgho.  — Souvent  on  sous- 
entend  le  nom  de  la  chose  à garder,  -a.  ndege 
( nguruwe , etc.),  garder  (le  champ)  contre  les 
oiseaux,  etc.  x p.  Mtama  buamiwa  ndege, 
le  sorgho  est  gardé  contre  les  incursions  des 
oiseaux.  % Mwamizi,  uamizi.  — R.  -wama, 
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Blancs.  Aph.  : Maovu  yasikuàmbae,  que  le 
mal  passe  loin  de  toi  : -a.  na  maovu , passera 
côté  du  mal  en  l’évitant,  cf.  -epuka.  x p.  -âm- 
baïua  ou  -àmbaliwa.  J Mwâmbao,  mwâm- 
baro.  — R.  -wàmba.  cf.  -tâmbaa. 

-àmbaana  r.  Passer  à côté  l’un  de 
l’autre  sans  se  saluer,  sans  paraître  s’aperce- 
voir; passer  à distance  l’un  de  l’autre. 
-ârnbalia  d.  x p. 

-âmbalika  n. 

- âmbalikana  pot. 

-ambaya  c.  Faire  passer  près  de...  sans 
toucher  ; etc.  ; faire  éviter  ou  esquiver  ; con- 
duire ou  mener  près  ou  le  longde...  en  évitant^ 
faire  côtoyer,  faire  longer,  a.  masua  pvjani  (ou 
na  pwam),  conduire  un  canot  le  long  du 
rivage.  Mwinyegi  Müngii  amèmivâ.  na  maovu , 
Dieu  Tout-Puissant  l’a  fait  côtoyer  le  mal  sans 
l’y  exposer.  — Cf.  -làmbaga,  -epusa.  x p. 
i Kiâmbaza,  Kiwàmbaza. 

Ambari  i.  Ambre  gris.  Il  y en  a deux  varié- 
tés : à.  nyèusi  (à.  maki  des  Arabes),  de  couleur 
foncée  et  de  qualité  inférieure  ; à.  nyèupe  (à. 
abiagi  ou  à.  agrak  des  Arabes),  plus  clair  ; le 
plus  estimé  pour  son  parfum  et  valant  jusqu’à 
40  piastres  l’once.  L’ambre  gris  est  recueilli 
sur  les  plages  de  la  Côte  Somalie.  Aph.  : 
Walo  wakinuka  vumba,  lèo  ivako  àmbarini , 
ceux  qui  (hier  encore)  sentaient  la  marée,  sont 
aujourd’hui  dans  l’ambre  (dans  l’opulence). 
||  2.  (P.).  Nom  d’une  variété  de  riz  barbu. 

C~>  C 

Ar.  Hitid.  ‘ ambar . 

Âmbaroni  (G.).  Marabout  (oiseau).  — Cf. 
Babulona,  hadyawa,  nya-mkuta. 

-Âmbata  (TD.  — Va.  Ngw  — S.  G.  -àm- 
baca).  n.  1.  l’enir  ou  se  tenir  appliqué  à 
ou  contre,  adhérer,  coller  à,  Va.  -gvuia ; tenir 
fortement  (clou,  tenon,  etc.)  ; étreindre,  em- 
brasser (-kumbatia)  ; s’attacher  à (au  pr.  et  au 
fig.)  ; se  tenir  de  toutes  ses  forces  à ; être  insé- 
parable de,  être  toujours  auprès  de  ou  avec 
qqn.  Ugaliiuaà.  cùnguni,  la  bouillie  colle  à la 
marmite.  Kitàinbaa  himèâ.  katika  kidôndà,  le 
linge  est  collé  à la  plaie.  — à.  ukutani,  se  col- 
ler contre  la  muraille,  syn.  -bândama.  -à  nci 
( 'nanti , katika  nci),  se  coller  à terre.  Fitogi- 
mèmwà.,  les  verges  lui  ont  été  bien  appliquées. 
Amèmwà.,  il  s’est  attaché  (collé)  à lui. 


G.  : Rubu  g èmbece  na  nyoyo 
Les  âmes  sont  collées  aux  cœurs. 

(Ils  manquent  d’énergie.) 

||  2.  Fig.  (Am.).  Se  tenir  coit,  sans  profé- 
rer un  mot,  comme  si  on  était  collé  au  mur  : 
se  dit  d’une  personne  interdite  en  présence  de 
qqn.  ||  3.  (G  ).  Se  figer,  DS.  -gànda  ||  4.  (G.) 
a.  -à.  viukace,  faire  un  petit  pain  en  battant  et 
aplatissant  entre  les  mains,  DS.  -bâmbata.  x 
réft.  Dyiâmbate  ukutani  ( na  ukuta),  colle-toi 
contre  le  mur.  x p.  — R.  -wàmba. 

-âmbata  na  (S.  G.  -àmbàcana)  r.  Se 
tenir  ou  être  appliqués  ou  collés  l’un  contre 
l’autre,  les  uns  contre  les  autres,  adhérer  en- 
semble, être  cohérents  ; s’étreindre  ; s’accoin- 
ter, être  inséparables.  Mbaogimèâ.,  les  planches 
tiennent  ensemble.  ||  neutral.  Etre  adhérent 
( 11a  avec,  à)  ; ne  faire  qu’un  (na  avec),  au  pr. 
et  au  fig.  ||  En  G.  ce  v.  tient  lieu  des  verbes 
-gândama  et  -gândamana  des  DS. 

- à m bat  an  1 a d . 

-àmb  al  an  is  a c.  Faire  adhérer  en- 
semble, rendre  adhérent  ; coller  ou  joindre 
ensemble,  conglutiner.  x p. 

-âmbatia  d.  x réfl.  x p. 

-àmbatika  n.  coller,  adhérer,  être 
adhérent. 

-àmbatika  c.  Tenir  appliqué,  coller, 
faire  adhérer  ; coller  ou  appliquer  contre  (na, 
-ni,  katika).  -à.  mikono,  joindre  les  mains,  x 
réfl.  X p. 

-àmbatika  c.  = précéd. 
-ànibatisana  r.  Se  coller  l’un  contre 
l’autre.  ||  neutral.  -à.  na...,  se  coller  contre,  à. 
-ànibatisana  r.  = précéd. 

-Âmbika  (DS.  Mv.  Am.),  a.  Appliquer. 
N’est  us.  que  dans  les  expressions  : -à.  cànibo, 
appliquer  l’aiche  à l’hameçon,  amorcer  une 
ligne,  syn.  -àndika  (-fini g a , -tia)  câmbo  ; -à. 
agio,  appliquer  contre  les  poteaux  déjà  dressés 
sur  la  plage  les  panneaux  de  clayonnage,  pour 
faire  un  barrage  à poisson,  syn.  -àndika 
(-fünga)  agio  ; Mv.  Dy.  -à.  utata,  se  dit  de 
même  pour  un  barrage  moins  important  ; -à. 
manyoya  katika  msare,  garnir  une  flèche  de 
plumes  ; -à.  dawa,  appliquer  un  emplâtre,  x 
p.  — R.  -(w)âmba  1.  + -IRA. 

-àmbikia  d.  Niâmlnkie  msare  wângu 
manyoya.  X réfl.  X p. 
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mtu  manèno  méma  au  mabaya.  Mwàmbie, 
usimwâmbie,  dis-lui,  neluidispas  x réfl.  X p. 
Etre  dit  ; pour  être  dit  ; recevoir  une  parole, 
être  informé,  averti.  Sikuâmbiwa  nèno,  on  ne 
m’a  rien  dit,  litt.  je  n’ai  pas  (reçu)  été  dit  un 
mot.  Nimèàmbiwa  nawe  niènde,  tu  m’as  dit 
d’aller,  litt.  j’ai  reçu  parole  de  toi...  Càmbileco 
(idiot,  pour  kama  càmbiiueleco),  comme  cela  a 
été  dit  (déjà). 

-àmbiana  r.  Se  dire  mutuellement  ; 
pour  se  dire. 

ârnbika  n.  Se  dire  ; être  dit  ; pouvoir 
se  dire. 

-âmbi\ana  r.  Se  dire  en  causant. 
I Vana  à.  « Tuna  kaa  kutwa  kufanya  l;a\i  »,  en 
causant  ils  sè  disent  « Nous  demeurons  au 
travail  toute  la  journée  ». 

-àmbilia  d.  empb.  Causer  au  sujet  de 
qqn  ou  de  qqch.  X réfl.  Dire  ce  qu’il  lui  plaît, 
causer  beaucoup  (plus  qu’il  ne  convient,  sur  la 
personne  ou  la  chose  en  question),  x p.  Fula- 
ni  aàmbiliïva,  on  jase  sur  le  compte  d’un  tel. 

âmbilika  n.  Se  dire;  pouvoir  se  dire. 
Nèno  hili  haliàrnbiliki,  on  ne  parle  pas  de  cette 
affaire  (elle  est  trop  grave),  litt.  cette  affaire 
ne  se  dit  pas.  ||  Avec  un  nom  de  personne 
pour  sujet  : Fulani  haâmbiliki,  on  ne  peut  par- 
ler à un  tel  (soit  parce  qu’il  est  indiscret,  soit 
parce  qu’il  n’écoute  pas,  soit  parce  qu’il  est 
inabordable,  etc.),  litt.  un  tel  ne  peut  recevoir 
une  parole. 

-àmbilikana  pot.  Pouvoir  se  dire  ou 
être  dit.  ||  Valoir  la  peine  d’être  entretenu, 
être  digne  d’un  entretien  ; être  accessible  à qui 
veut  lui  parler. 

âmbili\a  int.  Us.  dans  l’expression  : 
Masikio  yaniâ.,  les  oreilles  me  tintent. 

Amba.  t Amba-  suffixé  des  formes  du 
pron.  relatif  sujet,  litt.  « quidit»,  joue  le  rôle  de 
pron.  relatif  isolé  sujet,  ou  même  complément  ; 
mais  dans  ce  dernier  cas,  on  infixe  souvent 
dans  le  v.  le  pron.  objectif  ou  le  pron.  relatif. 
Le  sens  revient  à : Qui,  que,  lequel,  laquelle, 
lesquels,  lesquelles.  Mtu  àmbaye  atakwënda , 
la  personne  qui  ira.  Mtoto  àmbaye  hali  ugali, 
l’enfant  qui  ne  mange  pas  de  bouillie.  Mawe 
y a maadini  àmbayo  hayapatikani  katika  ncihii, 
du  minerai  tel  qu’on  n’en  trouve  pas  dans  cette 
contrée-ci.  Manèno  àmbayo  niliyo  sikia,  les 


paroles  que  j’ai  entendues.  Ndi%i  àmbayo 
niliyo  nunua,  les  bananes  que  j’ai  achetées.  — 
Aph.  : Ah  ! Rafki,  usisème,dyana  ilikmua  siku, 
àmbaye  siku,  Ah  ! Mon  ami,  n’en  parle  pas, 
hier  c’était  un  jour  (extraordinaire),  comme 
on  dit  un  jour. 

— Amba-,  sujet  ou  complément,  s’emploie 
encore  suivi  de  kiuâmba  : Simlm àmbaye  kwâmba 
ni  mgiui^i  halii,  le  lion  qui  chasse  ne  rugit  pas. 
||  2.  Dans  qqs  cas  rares  amba-,  suffixé  du  rela- 
tif, équivaut  à la  conjonction  « que  » entre 
deux  verbes.  Nimèsikia  habari  àmbayo  simba 
amèkamatwa,  j’ai  appris  que  le  lion  a été  pris, 
litt.  j’ai  entendu  nouvelle  qui  dit  que...  ||  3. 
Amba  en  fonction  de  conjonction,  mais  sans 
suffixe,  très  peu  us.  d’ailleurs,  a une  extension 
plus  grande  encore.  Il  s’emploie  alors  comme 
kwâmba,  dont  il  a la  valeur  (litt.  « à dire  que», 
pour  rendre  « Que  » entre  deux  verbes,  ou 
même  au  cas  d’un  seul  v.  avec  le  sens  de  « At- 
tendu que,  vu  que,  comme,  puisque,  si,  sup- 
posé que  ».  Asème  à.  nimèkosa,  qu’il  dise  que 
je  suis  en  faute.  A.  si  baba,  kukataa,  ningêkudya, 
je  viendrais,  si  mon  père  ne  me  refusait.  Ange, 
kufa,  à.  si  Mùngu,  il  mourrait,  si  Dieu  (ne  le 
préservait).  A.  ni  mvivu , ndipo  asifanye.  kayi, 
attendu  que  c’est  un  paresseux,  il  ne  travaille 
pas.  ||  4.  Ambapo,  inus.,  s’emploie,  sans 
antécédent  exprimé,  avec  la  valeur  tantôt  de 
l’adverbe  conjonctif  « Où  »,  tantôt  d’une  con- 
jonction, réunissant  deux  verbes  ou  deux 
membres  de  phrase,  « Quand,  quand  même, 
si.  » 

Nami  nina  nipêndwapo, 

Ambapo  nipatukile. 

Pour  moi  j’ai  (un  endroit)  où  je  suis  aimé, 

où  je  11’ai  aucun  attrait. 

Ambapo  nimèsahao,  uniiuie  ra^i,  si  même 
j’avais  (litt.  j’ai)  oublié,  pardonne-moi.  V.  -oa  2. 

-Âmbaa  (TD.  — G ).  a.  Passer  à côté  (-pi ta 

kândo-kândo,  kwakando)de sans  saluer,  sans 

paraître  remarquer,  sans  toucher  ; passera  dis- 
tance au  loin  de...  en  évitant  d’approcher  trop 
près.  Ana  ndui,  mzuâmbae,  il  a la  variole,  passe 
loin  de  lui.  Tukaa.  pwani  (ou  na pwani),  nous 
côtoyâmes  le  rivage  (sans  aborder).  W ali  kuwa 
na  watumwa  dyahagini,  wakaà.  mahia  y a wa- 
Zùngu,  ils  avaient  des  esclaves  sur  le  boutre, 
ils  passèrent  à distance  de  la  chaloupe  des 
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on  emploie  encore  dans  le  même  sens  l’expres- 
sion ar.  wa  ama  ( amma ),  et  mais,  et  cepen- 
dant, etc.  Ama  siuyo  ? Pourtant  n’est-ce  pas 
ainsi  ? Wa  ama  sivyo  ? Et  n’est-ce  pas  ainsi  ? 
Una  leta  zueue  vyômbo  ? Wa  a.  hilete  ? Tu 
apporte  les  outils  ? Ou  bien  devons-nous  les 
apporter  ? Wa.  a.  wewe  mâbibo  yàko  si  maguri, 
mais  tes  actes  à toi  ne  sont  pas  beaux.  An  a 
vmli,  wa  a.  ni  mtu  yaifu,  il  est  riche,  mais  c’est 
un  homme  de  rien . 

Ar.  Ul  amma,  ou. 

-Ama.  — V.  - wa  ma. 

-Ama  (P.),  n . Rester  enfermée  chez  elle  : 
se  dit  d’une  veuve,  pendant  le  temps  de  son 
deuil  (ii\aka,  eda).  — R.  Cf.  -wama. 

amisa  c.  Faire  rester  une  veuve  chez 
elle  et  lui  interdire  les  sorties  : se  dit  de  son 
beau-frère.  X p. 

t Amali  i.  Ce  que  fait  qqn,  occupation, 
travail  ( "ka\i '),  ouvrage  ou  métier  en  tant  qu’oc- 
cupation  habituelle.  A.  yahe  ni  saramala , de 
son  métier  il  est  menuisier  ; a.  yahe  hutema 
kuni,  c’est  un  bûcheron.  ||  2.  Acte  ( tèndô ), 
action,  œuvre,  surtout  au  point  de  vue  moral  ; 
au  pl.  la  conduite  de  qqn.  Mtu  tua  a , un 
homme  d’action.  A.  \ahe  mbaya,  sa  conduite 
est  mauvaise.  % Mwamali. 

Ar.  ‘ amal . — R.  -amili. 

f -Amani  poét.  = -a mini. 

-amania  d . 

Na  amaniaye  Mùngu 
Huepuha  na  matayo. 

Et  celui  qui  croit  en  Dieu 
Évite  les  reproches.  (Ser  Muheddini). 
-ama  n i s a c. 

aman  a Dépôt  confié,  objet  confié. 
-welca  a.  (kwa  mtu),  placer  (un  objet)  en  dépôt 
chez  qqn,  lui  confier  (qqch.)  : on  dit  aussi 
-miueh'ea^-mpa)  a.  Uniwekèe  a.  yânguhii,  garde- 
moi  ce  dépôt.  A.  y ângu  hii,  voici  mon  dépôt 
(que  je  te  confie),  -siha  a.,  recevoir  un  dépôt, 
un  gage,  conserver  un  objet  engagé,  comme 
gage,  -toa  a.,  livrer,  rendre  le  dépôt.  Miuenye 
a.,  celui,  celle  qui  confie  qqch.  (=  unuenye 
kuweka  a.).  Mwenye  kuwehèwa  à.,  dépositaire. 

Il  Gage,  garantie,  caution,  objet  déposé  en 
garantie  d’une  dette  ou  pour  assurer  qqch., 
personne  qui  demeure  garant  d’une  autre,  || 


Cadeau  et  tout  ce  qui  est  reçu  pour  être  remis 
à qqn  ; cadeau,  prix,  objet,  etc.,  auquel  on  a 
droit,  qui,  par  conséquent,  a cessé  d’appartenir 
à celui  qui  doit  le  donner,  dont  il  n’est  plus 
que  le  dépositaire.  A.  yàngu  imèiuasili  kwângu 
j’ai  reçu  ce  à quoi  j’avais  droit.  Nipe  a.  yàngu, 
donne-moi  le  cadeau  qui  m’est  dû,  ou  donne- 
moi  ce  que  tu  me  dois  et  que  tu  gardes 
comme  en  dépôt.  Twaa  a.  hii  mpelekèe  fulatii, 
prends  ce  cadeau  dont  je  te  charge  et  porte-le 
à un  tel. 

O / / z 

Ar.  L' U j amdna,  dépôt,  objet  confié. 

àmüni  Paix,  sécurité;  traité  de  paix. 
Hakuna  a.  hatika  nci  hii , il  n’y  a pas  de  sécuri- 
té en  ce  pays.  Amani ? Est-on  en  paix,  en  sécu- 
rité ? -taha  (- ômba ) a.,  demander  la  paix,  -fanya 
a.,  faire  la  paix. 

Ar.  aman. 

Amari  mar.  Amarre.  A.  ya  nànga,  le  câble 
de  l’ancre. — Hind.  Hamar,  du  Port,  amarra. 

-Âmba  = -wàmba.  Appliquer.  J.  Amba, 
nâmbo. 

-âmba  pl.  màmba.  (G.  = DS.  gamba, 
syn.  P.  Mv.  Am.  màmba).  Écaille  de  poisson, 
a.  la  isi. 

-Âmba  a.  i.  Dire.  Dans  ce  sens  la  forme 
primitive  n’est  guère  usitée  qu’en  poésie  ; en 
conversation  son  emploi  est  rare,  et  plutôt 
avec  la  signification  de  « dire  » en  tant  que 
« penser,  supposer  ».  W’àmbadye  ? Mtu  yule 
myiiri,  mbaya  ? Que  dis-tu  ? Cette  personne-la 
est  gentille  ou  mauvaise  ? — V.  hnuingu,  -gam- 
ba. 

LJsàmbe  Hue  tu  hakuna. 

Ne  dis  pas  chez  nous  il  n’y  en  a pas. 

||  2.  Parler  de  qqn,  ordinairement  en  mal  ; 
médire  (-nèna,  -sema,  -càngca,  -côngelè^a, 
sèngenya,  -timbua),  -mwâ.  mtu,  X réfl.  Médire 
de  soi  x p.  i Amba-,  âmba  ou  kwàmba  ou 
kàmba  ou  câmba,  mwâmba,  mwàmbadyi, 
mwàmbi,  mwâmvi,  maàmbi,  maàmvi, 
dyâmbo,  udyàmbo,  -gâmba,  gâmbo,  kigàm- 
bo,  unyàmbi,  -apa,  -apiza. 

- à m b an  a r.  Parler  l’un  de  l’autre,  les 
uns  des  autres,  ordinairement  en  mal  ; médire 
l’un  de  l’autre,  les  uns  des  autres. 

-âmbia  d.  très  us.  Dire  à,  parler  à ; 
dire  qqch.  à ; à,  pour  dire  ou  parler,  -mwâ . 
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ou  forcer  de  soumettre  ou  de  sesoumetrre  à la 
cure  dyalïko.  — P.  Soigner  un  malade  d’une 
façon  générale,  lui  donner  des  soins,  syn. 
-ugu\a. 

-al ilia  (P.  - alisia ),  d. 
f -Aliki  inus.  n.  Suspendre,  accrocher, 
-tundika,  tùngika,  -àngika.  x p.  -iwa. 

Ar.  ‘alaqa,U.  Suspendre,  etc. 


-alihia  d. 

f Alimuépist.  et  poét.  inus.  Docte,  savant. 

C 

Ar.  ‘ dliin . — La  r.  est  la  même  que 

dans  elinm. 

{ -alimuka,  -alimka  n.  Etre  intelli- 
gent (- erevuka ),  comprendre  facilement.  Amèa. 
manèno  (ou  kalika  man'eno)  hayo,  il  a compris 
cela.  — V . -limita. 


-ali  m usa , -al  i m Sa , -ali  m iS  a c. 
Rendre  savant,  donner  l’intelligence  de  qqch, 
faire  comprendre,  instruire.  X p. 
-aliviusana  r. 

-ali  mus  i a d. 

Alizeti  (DN.  ah\e(i).  Ali\eti,  ou  mafuta  ya 
alizeti,  ou  mafuta  ya  geti,  huile  d’olive. 

C 

Ar.  L’article  al  -f  cJLo  ; %ét,  huile  d'olive. 
Alkadi  i ie  mois  lunaire  des  Arabes,  svn. 
mfùnguo  un  pili.  Ce  mois  a 30  jours. 

Ar.  ÜA*idî  jO  d\u  7 qa‘d,  litt.  le  repos.  Chez 
les  anciens  Arabes  la  guerre  et  les  excursions 

étaient  interdites  pendant  ce  mois.  0.*3  qa‘ada, 
se  reposer. 

f Al  Kausi  L’Arc  (du  Sagittaire),  signe  du 
Zodiaque.  — Chez  les  Comoriens  et  les  Mal- 
gaches, c’est  aussi  le  nom  du  9e  mois  de  l’année 
solaire.  — R.  V.  Kusi. 
f Alkimia  L’alchimie. 

Ar.  . 


Allah  Nom.  ar.  de  Dieu  ( Mùngu ),  us.  prin- 
cipalement dans  le  style  épist. , en  poésie  et 
dans  qqs  locutions  et  invocations.  Les  formes 
arabes  sont  Allah u pour  le  nominatif,  Alla- 
ha  pour  le  complément  direct,  Allalri  pour  le 
co  nplément  indirect  ; mais  hors  le  cas  de  locu- 
tions empruntées  de  toutes  pièces  à l’Ar.,  les 
Swahilis  emploient  communément  Allah. 


Allah  Vil  /èr  ! Que  Dieu  te  soit  propice.  Allah 
barek  ! Que  Dieu  te  bénisse  ! La  illahi  il ’ Allah , 
wa  Mohammad  rasul  Allah,  litt.  point  de  dieu 
excepté  le  Dieu  (unique),  et  Mahomet  est 
l’envoyé  de  Dieu.  V.  Ee  iu  Allah  ! In  Sa  Allah  ! 
IV1  A llah i ! Li  LIahi  /et  les  mots  aalam,  akhar, 
ism,  salamu.  hamdi.  — Allah  ! Allah  ! litt. 
« Dieu  ! Dieu  ! » Exclamation  pour  presser, 
recommander,  attirer  l’attention,  demander  aide 
ou  secours.  Aph.  : Allah  ! Allah!  Ni  dyirani, 
kama  ndugu  mli  kule,  Dieu  ! Dieu  ! (pour  ap- 
peler à l’aide)  se  dit  (litt.  c’est)  au  voisin, 
qnand  le  frère  est  absent  (litt.  étant  loin).  — 
Y a ' Llah  là  Dieu.  En  poésie  et  dans  le  style 
épist.  on  trouve  encore  A U ah  humma!  à mon 
Dieu  ! 

Ar.  Ilah,  Dieu,  divinité.  Avec  l’article 

Allahu,  Le  Dieu,  le  Dieu  (unique).  — V 
llahi. 

Almaria  (Am.  maria).  Ganse,  tresse  plate, 
liséré  ou  natte  d’or,  d’argent  ou  de  fil  ; ruban 
très  étroit  en  soie,  fil,  laine,  or  ou  argent  (al. 
ya  gari) . La  ganse  almaria,  dont  les  fils  sont 
croisés  en  losange,  est  faite  à la  main . Par  là 
elle  diffère  du  passement  taraga  dont  les  fils 
sont  croisés  à angle  droit,  ce  qui  permet  de  le 
fabriquer  sur  le  métier  indigène.  La  ganse  al. 
sert  principalement  à faire  des  dessins  sur  le 
d’homme.  ||  Dessin  fait  sur  un  habit 
avec  de  la  game  ; travail  qui  consiste  à faire 
des  dessins  avec  de  la  ganse. 

Almasi  Diamant.  — Nom  pr.  d’homme. 

Ar.  almdsi. 

t Alu  inus.  1 . Pomme  de  terre  (kia^i  ca 
kigùngu,  hatat a) . ||  2.  Prune,  spécial,  prune 
sèche  des  bazars  indiens  : c’est  la  prune  de 
Perse,  petite,  globuleuse,  jaunâtre. 

Hind._J  î dlû.  1.  Tubercule  comestible.  2 
(du  Persan).  Prune. 

Alufeni  = alfeini . 

AlusiMg.,  Mr.  passim  — arusi . 

•j-  Am  = Amu  1. 

Ama  1.  Ou,  syn.  au.  Ama...  ama,  ou... 
ou.  A.  mtu  huyu,  a.  mtuyule.  ||  2.  Ama  ou 
anima  dans  une  réplique,  mais,  cependant, 
pourtant,  ou  bien  (avec  une  interrogation)  ; 
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sous  les  bananes.  Nyalio  huku\ici.  vèma,  tu  as 
mal  placé  les  bâtonnets,  a-,  cüngu,  garnir  (le 
fond  de)  la  marmite  de  bâtonnets.  ||  2.  Am.: 
-a.  samaki,  exposer  du  poisson  à la  fumée  p.  ur 
le  boucaner,  G.  etc.  -arnica,  DS.  -bauika.  |[  3. 
Marquer,  couturer,  faire  une  marque  à : se 
dit  du  coup  et  de  celui  qui  le  donne.  Fulani 
?fna  rntua.  fimbo,  un  tel  est  marqué  de  coups 
de  bâton.  Nimèmwa.  hua  jhnbo,  je  l’ai  marqué 
d’un  coup  de  bâton.  X p.  J Mwao,  cao,  kialia, 
mwalio,  calio,  kialio,  ualio,  nyalio,  uwalio. 
— Cf.  11  ilia,  ucala.  — R.  Cf.  lala,-ala. 
-aliana  r.  Se  marquer  de  coups. 

-al ilia  d . 

-aliga  c.  int. 

Alifu,  Alif  Alif  ou  élif,  première  lettre 
de  l’alphabet  swahili-arabe.  Alif  n’a  pas  de  son 

par  lui-même  : il  se  prononce  a avec  le  fata  ! 

9 

i ou  è avec  le  kasiri  î,  u avec  le  mina  !.  Alif 
/ 

sans  aucun  signe,  après  une  consonne  surmon- 
tée du  fata , n’est  qu’une  lettre  de  prolongation 
formant  avec  Va  précédent  un  à dans  le- corps 
d’un  mot,_ou  un  aa  à la  fin.  Alif  surmonté 
du  madaa  I représente  un  double  alif,  et  se 
prononce?  d. 

Ar.  w&JÎ  . 

Alii  = Ali. 

-Alika,  -walika  (G.  - valika ).  1.  n.  Cli- 
quer, crépiter,  claquer,  détonner,  éclater  avec 
un  bruit  sec  : mar.  en  parlant  des  lames,  défer- 
ler, se  briser,  clapoter.  Falalci  imèa.,  la  capsule 
a éclaté.  Ce'ce  \a  moto  \aa.,  -les  étincelles  cré- 
pitent : \aa.  ta  ta.  Madyukwaa  yanaa.,ôndokeni, 
les  échafaudages  craquent,  retirez-vous . Wim- 
bi  kali  lèc  limèwa.,  la  lame  est  en  furie 
aujourd’hui,  elle  déferle  avec  bruit.  ||  2.  a. 
Inviter,  etc.  V.  v.  spécial.  % Mwaliko,  ? -alika 
2.  Cf.  -tat  alika. 

-alika-a  l i ka  fréq.  Craqueter,  pétiller  : 
se  dit  des  étincelles,  du  sel  projeté  sur  le  feu, 
etc.  — Se  craqueler  (vase). 

-ali  Ici  a d.  X p. 

-alisa  (P.  alisa).  c.  -a.  vidole , faire 
craquer  ses  doigts,  -a.  mtâmbo  wa  bunduki, 
faire  craquer  la  détente  d’un  fusil,  -a.  bunduki, 
faire  détonner  un  fusil.  X p. 


-alisia  d.  X réfl.  X p. 

-Alika,  -Walika  a.  1 . (TD.  — G.  ; = 

Ngaz,  2.  - laliha ).  Inviter  en  gén.,  convoquer, 
appeler,  recruter.  Akamwa.  fulani  adye  huake, 
il  invita  un  tel  à venir  chez  lui.  Waalike  watu 
zuadye  knsaka,  invite  les  gens  à venir  à une 
battue.  Nina  taka  kudyëiiga,  nènda  kuwaa. 
U’aasi,  je  veux  construire,  je  vais  inviter  des 
maçons,  -mwa.  mtu  mbele  ya  liwali,  sommer 
qqn  de  comparaître  devant  le  gouverneur. 
-mwa.  mtu  vita , on  dit  mieux  mwalikia  vita. 
||  2.  (P.).  Annoncer  qqch.,  une  nouvelle  à 
qqn;  l’informer.  ||  3.  (Am.  = G.  -valika). 
S’épanouir  (syn.  T.D.  -f limita,  DS.  -canna), 
s’ouvrir  (fleur)  ; ouvrir  ou  épanouir  ses  fleurs 
(plante).  - TD.  -a.  maua  (G.  -valika  mauva), 
fleurir,  litt.  « appeler  les  fleurs  » : se  dit  prin- 
cipalement des  arbres  fruitiers  et  tout  spécial, 
du  palétuvier  mkoko,  V.  ce  mot.  X réfl.  X p. 
Usingie  suruli  usiyo  alikwa,  ne  te  mêle  pas 
d’une  affaire  où  tu  n’as  pas  été  appelé.  Aph.  : 
Ai  nsi  usiyo  alikwa,  ukivnnd\a  kikômbe,  utalipa, 
à la  noce  où  tu  n’as  pas  été  invité,  si  tu  casses 
un  gobelet,  tu  paieras.  J Aliko,  mwaliko, 
rnwalisi,  mwalikwa.  — R.  V.  v.  précéd. 
-alikana  r. 

-alikia  d.  -mwa.  mtu  arnsi,  inviter 
qqn  à une  noce.  -mwa.  mtu  vita,  appeler  qqn 
à la  guerre,  comme  combattant  ou  comme 
allié  ; aussi  appeler  qqn  au  combat,  lui  décla- 
rer la  guerre.  X refl.  X p.  Umèalikiwa  niai  ? 
Pourquoi  es-tu  appelé  ? 

-alikiana  r. 

-alikika  n.  Mitni  sikua.,  moi  je  n’ai 
pas  été  invité. 

aliko  ma-.  Invitation. 

-Alika  a.  1.  (G.).  Faire  garder  la  chambre 
à qqn  (DS.  -tawiüa),  imposer  la  réclusion, 
reclure,  interner.  X refl.  -ialika,  garder  la 
chambre,  rester  chez  soi  sans  sortir,  vivre  en 
reclus,  Am.  -isila,  DS.  Mv.  -tawa.  ||  2.  ( TD. 
— G . ).  Sou  mettre  qqn  à un  traitement  médical 
spécial  exigeant  un  régime  sévère  et  une  réclu- 
sion absolue  de  7 jours  ; se  dit  plus  spécial . du 
traitement  dyaliko,  V.  ce  mot.  — Servir  au 
traitement  dyaliko  : se  dit  d’un  médicament.  X 
X p.  î Dyaliko. 

-alikia  d.  X réfl.  X p. 

-aliSa  (P.  -alisa).  c.  Faire  soumettre 
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Alfagiri  = précéd. 

f Alfeini  duel  ar.  de  alju.  Deux  mille. 

Ar.  ff\  . 

Alfia  Al  fia  ou  kofia  ya  a.,  syn.  G.  kofia  ya 
kiMaka,  toque  multicolore  confectionnée  dans 
l’Inde  à Surate,  jadis  communément  portée  par 
les  Swahilis,  seule  ou  entourée  du  turban.  A 
une  époque  récente,  n’en  faisaient  plus  usage 
que  les  chefs  madyumbe  de  la  Côte  Mrinia,  et 
les  anciens  de  l’île  de  Pèmbae t du  pays  Ti-kuu. 
i Kialfia.  — R.  ? Alfia  pour  halfia  « insigne 
de  calife  ou  suppléant  ( halifa ) »,  rac.  -halifu. 

Alfu,  Aif  (Ngw.  etc.  alfa,  elfu).  Mille  (mia 
kumi),  millier.  A.  modya,  1.000.  A.  mbili, 

2.000  : on  emploie  aussi  le  duel  ar.  alfeini. 
Askari  a.,  i .000  soldats.  Watna .,  1. 000  per- 
sonnes — Maalfn,  des  milliers. 

Le  plur.  ar.  a laf  est  usité  dans  la  numéra- 
tion arabe  pour  les  multiples  de  mille,  de 

3.000  à 10.000  : 
salasat-alaj,  3.000 
arbat-alaf,  4 .000 
hamsat-alaf,  5.000 
sitat-  alaf,  6 . 000 
sabat- alaf,  7 . 000 
semènt-alaf,  8.000 
lisat-alaf,  9.000 
alarat-alaf , 10.000. 

On  continue  ensuite  avec  alf  : hidasara  alf, 

11. 000  ; isirini  alf , 20.000,  etc.  100.000  se 
dit  miat'alfu,  ou  mit' alfu,  ou  mit' alaf,  ou  mit 
alaf u,  ou  miat'alaf  : c’est  le  syn.  de  lakki. 
1.000.000  se  dit  alfu,  alf. 

Le  plur.  alaf  s’emploie  encore  en  Swahili 
avec  la  valeur  d’un  subst.  c.  au  sing.,  au  sens 
de  « une  myriade,  une  infinité,  des  milliers  » : 
Alaf  ya  malaika,  des  milliers  d’anges.  « Des 
milliers  » se  dirait  encore  alfu  alfu. 

Ar.  pl.  ^ éA  I. 

AJfube,  ou  Alfubetedyi  Alphabet  (de  aliju, 
be,_  te,  dyi,  noms  des  premières  lettres  de  l’al- 
phabet swahili-arabe). 

Alhadyi,  Alhadzi  12e  mois  lunaire  des 
Arabes,  syn.  mfünguo  wa  latu.  Ce  mois  est  de 
29  jours,  ou  de  30  tous  les  deux  ou  trois  ans. 

Le  dernier  mois  lunaire  a 30  j.  les  années 
2,  5,  7,  10,  13,  16,  18,  21,  24,  26  et  29  d’un 
cycle  de  30  ans,  à commencer  avec  la  ire  année 


de  l’hégire,  vendredi  16  janvier,  622  de  J.-C. 
Le  jour  supplémentaire  sert  à racheter  la  fraction 
de  12  heures,  41',  2",  8"',  excédent  de  l’année 
lunaire  vraie  sur  l’année  lunaire  commune  de 
354  jours.  L’année  1308  de  l’hégire  (janvier 
1891)  a été  la  18e  du  -cycle  et  a eu  par  consé- 
quent un  jour  supplémentaire  ajouté  au 
12e  mois. 

Ar.  dgu,  rhid^a,  litt.  « qui  a le 

pèlerinage  »,  parce  que  c’est  le  mois  du  pèle- 
rinage à la  Mecque.  — V.  hedyi. 

f Al  Hama.l  Le  Bélier,  signe  du  Zodiaque. 
— ■ Chez  les  Comoriens  et  les  Malgaches,  c’est 
aussi  le  nom  du  Ier  mois  de  l’année  solaire. 

Ar.  . 

Al  Hamdu  Lillahi.  — V.  hamdu. 

Alhamisi,  AIXamisi  (TD.  — G.  hamisî). 
Jeudi.  — Syn.  Ngaz.  2.  Nz.  2.  yaboa  ou 
y ahowa . 

Ar.  al  /amis,  pour  yom  al  /amis, 

le  cinquième  jour.  — V.  hamse , dyuma. 

J Al  Hut  Le  Poisson,  signe  du  Zodiaque.  — 
Chez  les  Comoriens  et  les  Malgaches,  c’est 
aussi  le  nom  du  12e  mois  de  l’année  solaire 

Ar.  • 

-Ali  auxiliaire  du  plus-que-parfait  de  l’indi- 
catif. Il  est  lui-même  composé  des  auxiliaires 
-a  -f-  -li.  Nali  kudya  dyuf,  j’étais  venu  avant 
hier. 

Ali  Ali,  Héli,  nom  propre  d’homme.  — Ali, 
fils  d 'Abu  Talib,  épousa  Fatirna,  fille  unique  de 
Mahomet.  Il  devint  calife  à la  Mecque,  de  656 
de  J.-C.  à 661.  Il  se  relâcha  dans  sa  doctrine 
religieuse  de  la  rigueur  des  trois  premiers 
califes  Abu-Bakari,  Omari  et  A smani,  et  devint 
le  chef  de  la  secte  des  Chiites,  V.  SU. 

Ar.  ‘Ali,  nom  pr.  correspondant  à 

Maxime,  Le  Grand.  — V.  aali. 

Âli  = aali. 

-Alia  (Mr.  Z.  H.  Mv.  Am.  = P.  -nyalia). 
a.  1 . Placer  côte  à côte  (- pânga ) sur  le  fond  de 
la  marmite  de  petits  morceaux  de  bois  ( nyalio , 
vyalio ) destinés  à empêcher  le  contenu  (patates, 
bananes,  etc.)  de  brûler.  A ldi\i  folie  (gipànge), 
place  des  bâtonnets  (sur  le  fond  de  la  marmite) 
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d’autres  circonstances,  elle  fait  un  angle  trop 
faible  avec  le  vent. 

-Ala  n.  (Ng.  = -lalci).  Aph.  : Kivetu  dia 
hayali,  chez  nous  les  procès  en  réclamation  de 
la  rançon  du  meurtre  ne  dorment  pas. 

-a%a  (Am.  = Pa.  S. G.  -a%a).  c. 
Coucher  qqn,  un  malade,  un  enfant  ; endormir 
un  enfant  en  le  berçant. 

-Ala  a.  1.  (Ngaz.  1 et  2.  Nz.  1 et  2.  = 
Am.  G.  -yaa.).  Semer.  ||  2.  (Ngaz.  2). 
Étendre. 

Alaf  plur.  ar.  de  alfa. 

Alagao  (G.).  Tache,  crasse  (du  corps,  du 
linge,  etc.),  saleté  ou  malpropreté  d'une  habi- 
tation, du  vêtement  etc.  -cia  a.,  salir,  DS. 
-cafita.  — Cf.  DS.  taka-taka,  Am.  G.  ôngo , 
P.  Mv.  aôngo. 

Alah  ! Alah  ! abrév.  pour  Allah!  Allah  ! 
Exclamation  pour  insister,  presser.  Alah  ! 
Alah  ! Uniletee  vtadyibu. 

f Alaka  com.  Défense  d’éléphant.  Ce 
terme  n’a  d’emploi  qu’en  langage  commercial, 
pour  évaluer  un  nombre  de  défenses. 

C ^ ^ 

? cf.  Ar.  'elq,  objet  de  prix  en  gén. 

Alakini  Ngaz.  2.  = Z.  etc.  lakini. 
t Al  Akrab  Le  Scorpion,  signe  du  zodiaque. 

— Chez  les  Comoriens  et  les  Malgaches,  c’est 
aussi  le  nom  du  8e  mois  de  l’année  solaire. 

— R.  V.  Akrabu. 

f Alam  = aalam. 

Alam.  — V.  suiv. 

Alama  Marque,  signe,  indice,  symptôme, 
pronostic,  indication  ; étiquette  ; insigne  ; 
signature,  parafe,  apostille,  -lia  (- weka ) a., 
marquer,  mettre,  poser  une  marque.  A.  ya 
pigo,  marque  de  coup.  — Cf.  isara,  dalili.  — 
Alama,  alama,  petites  taches,  -wa  na  a.  a.,  être 
tacheté,  moucheté,  i Kialama,  mwalamu. 

O 

Ar. 

marquer. 

t Alamu  Banderole,  bannière,  enseigne.  — 
Cf.  bèndera  plus  us. 

C ^ ^ 

Ar.  Hind.  *1-  ta-lam.  — V.  alama. 
-Alamuka  Ngaz.  2.  = Z.  etc.  -amka. 
t Al  Asad  Le  Lion,  signe  du  Zodiaque.  — 
Chez  les  Comoriens  et  les  Malgaches,  c’est 
aussi  le  nom  du  5e  mois  de  l’année  solaire. 


Ub 


* alama , marque. 


'alama, 


Ar.  :aji. 

Alasiri  1 . L’après-midi.  — adverbial.  Après- 
midi.  ||  2.  L’une  des  heures  de  prière  des 
musulmans,  vers  3 heures  de  l’après-midi. 

C / 

Ar.  L’article  al,  et  faser.  — Salai  al 

aser  ou  par  abrév.  al  aser,  prière  de  l’après- 
midi. 

Alau,  Alao.  — V.  lualau. 

f Al  Dalu  Le  Verseau,  signe  du  Zodiaque. 

— Chez  les  Comoriens  et  les  Malgaches,  c’est 
aussi  le  nom  du  11e  mois  de  l’année  solaire. 

coc 

Ar.  _J3J!  . 

t Al  Dyadi,  Al  Dzadi  Le  Capricorne,  signe 
du  Zodiaque.  — Chez  les  Comoriens  et  les 
Malgaches,  c’est  aussi  le  nom  du  10e  mois  de 
l’année  solaire. 

Ar.  . 

-J-  Al  Dyauzi,  Al  Dzauzi  Les  Gémeaux, 
signe  du  Zodiaque.  — Chez  les  Comoriens  et 
les  Malgaches,  c’est  aussi  le  nom  du  3e  mois 
de  l’année  solaire. 

Ar.  A>'l. 

Alee  G.  = DS.  y ale. 

f Alek,  Aleki  Expression  ar.  A toi  ; pour, 
sur,  contre  toi.  Dans  le  style  épist.  on  trouve 
aussi  les  formes aleka,  aleyka.  Le  plur.  est 
alekum,  à vous.  Salamalek  (pi.  alekum),  salut 
à toi  (au  pl.  à vous).  Salla  Allahit  aleyka,  que 
Dieu  te  bénisse.  ||  mar. 

Alek  ! à toi  ! Sur  les  bateaux  indigènes 
la  vigie  crie  alek  ! au  timonier  pour  l’avertir 
qu’il  a serré  le  vent  de  trop  près  et  que  la  voile 
commence  à fasier.  Aleki  sukani  ! A toi  au 
gouvernail.  Aleki  dyoii  ! A toi  ! Attention  au 
lof. 

Ar.  - ± iTJb  'alek,  composé  de  'ald,  à, 

et  de  --J  ek,  toi. 

Alf  = alfa. 

Alfadyiri(Ngw.  alfayirï).  L’aube,  l’aurore. 

— adverbial.  A l’aube,  à l’aurore,  au  point  du 
jour,  dyogoo  (DN.  dyimbi)la  pili  au  deuxième 
chant  du  coq.  A.  kuu,  entre  3 et  4 h.  A.  dogo, 
entre  5 été  h.,  ||  La  première  heure  de  prière 
des  musulmans,  après  4 h.  du  matin. 

C • 

Ar.  L’article  al,  et  js?3  fad\er,  aube. 
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a.,  intelligent-e,  celui  (celle)  qui  a de  l’esprit, 
du  jugement,  qui  comprend  (mwelekèvu), 
qui  a sa  raison,  etc.  Hana  a.,  il  est  inin- 
telligent, il  n’a  pas  de  jugement,  d’esprit, 
etc.,  il  est  dénué  de  raison.  Mtu  asiye  na  a ., 
personne  inintelligente,  sans  jugement,  dé- 
nuée de  raison.  Mkosèfu  wa  a.,  qui  manque 
(faible)  d’esprit.  Mpumbavu  wa  a.,  esprit 
lourd,  maladroit,  Mpolévu  wa  a.,  tête  perdue, 
fou.  Mpüngufu  wa  a.,  dont  l’esprit  a baissé. 
A.  yake  imèpùnguka,  sa  raison  a diminué, 
décroît.  A.  lace , intelligence  bornée.  A.  \akc 
H%ito,  c'est  un  esprit  lourd.  Amèpata  a.,  il  a 
gagné  en  intelligence,  il  est  devenu  intelligent, 
il  a acquis  du  jugement  ; amèpata  a.  yake , il  a 
retrouvé  sa  lucidité,  il  a repris  ses  sens,  -fanya 
a.,  faire  appel  à son  intelligence,  réfléchir 
(-wa\a  vèrna,  -fikiri).  Dyàmbo  la  a.  tupu,  une 
affaire  de  bon  sens,  réfléchie,  -fanya  nèno  kwa 
a.,  faire  qqch.  intelligemment.  Fuata  a.  yako, 
suis  ton  idée.  Litènde  nèno  kwa  a.  yako, 
agis  d’après  ton  idée.  Mkisika  a.  bipi,  mtaona 
/aida,  si  vous  gardez  cette  manière  de  voir, 
vous  v verez  du  profit.  Katiha  a.  yângn,  selon 
mon  idée,  à ce  que  je  vois.  A.  yako  haikitôngoka, 
ton  idée  n’a  pas  réussi.  A.  pake  pote  napidyua, 
je  sais  tout  ce  dont  il  est  capable,  ce  qu’il 
médite.  Prov.  : Akili  ny'iupi  huôndoa  maarifa, 
trop  malin  s'y  laisse  prendre,  litt.  trop  d’esprit 
enlève  le  savoir-faire.  Prov.  : Akili  inali,  in- 
telligence (vaut)  richesse  ; nom  pr.  d’homme. 
||  Se  dit  parfois  pour  instinct. 

C'>|  s.  ' 

Ar.  'aql. 

Akina  abrév.  de  wakina.  V.  kina,  wakina. 
Dyàmbo  a.  bwana.  A.  bibi  wamèkwènda  mdyini. 

-Ako  (Ngaz.  2.  Nz.  2.  - abo ).  De  toi  ; ton, 
ta,  tes  ; le  tien,  la  tienne,  les  tiens,  les  tiennes. 
-ako  wewe,  ton...  à toi.  -ako  mwenyewe,  ton.  . . 
à toi  même,  ton . . . propre,  -ako  wetue  mwe- 
nyewe, ton  propre.  . . à toi.  — ■ V.  l’abrév.  - 0 
en  suffixation.  — R.  -a  « de  » + ko  (pour 
ku  pron.  pers.  obj.)  « toi.  » 

f Akraba  Proximité  ou  parenté  entre  con- 
sanguins, consanguinité,  liens  du  sang.  Sina 
a.  nae,  je  n’ai  aucune  proche  parenté  avec 
lui.  A ya  htumeni,  a -ya  hikeni,  parenté  du 
côté  du  père,  p.  du  côté  de  la  mère.  ||  Proche 
parent,  consanguin.  Fulani  si  a.  yângn,  un  tel 


n’est  pas  mon  proche  parent.  Nina  a.  pingu 
watu  wêngi , j’ai  beaucoup  de  parents.  — Cf. 

ukoo,  dyamaa. 

C ->  / 

Ar.  F îj-ü-H  al  qardbd.  — V.  Karibu. 
t Akrabu  Aiguille  de  montre,  de  pendule. 

O / C ✓ 

Ar.  ». scorpion,  V.  al  akiab;  aiguille 

de  montre. 

Aksènti  Ngw.  et  DS.  passinr  = Z.  ahsânti. 
-Akua,  -wakua  (Ng.)  = -nyakua.  Saisir 
(- hamata ). 

Ni  mai  tua  nyuni,  naakua  katika  dyamaa... 
Naaliua  ând\ari,  pênyi  kwikwi  kaisàmbua. 

Je  suis  féroce  comme  un  oiseau  de  proie, 
je  saisis  (ma  proie)  au  milieu  de  la  foule. . . 
Je  saisis  (mon)  cimeterre,  je  me  jette  au 
milieu  de  la  mêlée.  ( Liôngo ). 

— R.  -AKIA. 

-Akwe  Mg.  H. T. P.  Mv.  C.  S.  G.  du  N. 
depuis  Cilla  jusqu’à  Kisima-yû  = Z.  Mr. 
Ngar.  Nz.  Ngw.  Am.  G.  du  S.  -ake  = Ngaz. 
2.  Nz.  2.  -abe. 
f Axa  = aba. 

•J  A/azari  = abapxri. 

J Axera  = abera. 
f AXeri  = aberi. 
f Axi  = abi. 
f Axiari  = ahiari. 
f Axiri  = ahiri. 
f Axtilafu  = abtilaju. 

f -ay  t il  i fi  an  a = -abtilifiana . 

Ala  ! Exclamation  de  surprise.  Comment  ! 
Ah  ! Oh  ! S’emploie  en  s’adressant  à une, 
deux  ou  plusieurs  personnes.  A pour  équiva- 
lent Ewe  ! O toi  ! Enyi  ! O vous  ! Watupcirao 
kàma  wapuupi.  Ala  ! Kwa  nini  ? Tu  nous 
méprises  comme  des  farceurs.  Comment  ! 
Pourquoi  ? Ala  ! Husikii  manèno  bayo  ? 
Comment  ! N’entends-tu  pas  ce  langage  ? — 
Cf.  Aka  ! Loo  ! 

t Ala  Crase  inus.  de  au  la. 

Ala  pl.  maalo  ou  nyala.  (DS.).  Fourreau 
de  sabre,  gaine  de  couteau,  DS.  Mv.  Am.  uo, 
G.  uvo.  ||  mur.  -piga  (- sika ) ala,  attirer  avec 
les  mains  contre  le  mât  la  ralingue  inférieure 
dasi  de  la  voile,  le  temps  suffisant  pour  per- 
mettre au  timonier  de  gouverner  de  manière 
à prendre  le  vent.  C’est  une  façon  de  border 
la  voile,  lorsque,  à la  fin  d’un  calme  ou  en 
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Avaler  d’un  trait  sans  mâcher,  gloutonne- 
ment (-pokèa  kinywani  usiguse  midomoni ) ; 
engloutir,  gober,  bâfrer;  en  parlant  d’un 
animal,  happer,  engouler.  -a.  ngi,  gober 
une  (des)  mouches.  ||  2.  (G.).  Saisir  ou 

attraper  au  vol  (au  bond,  en  l’air),  empaumer, 
syn.  -daim  des  autres  Dial.  X p.  i -akua. 
-akia-akia  fréq. 

-akilia  d.  X réfl.  X p. 

-aki\a  c.  Faire  avaler  d’un  trait  ; 
mettre  ou  jeter  qqch.  dans  la  bouche  à qqn. 
X p. 

-aki^aha  r. 

-akilia  d. 

-aki^iana  r. 

Akiba  Réserve,  dépôt  en  tant  que  réserve, 
provision  réservée  pour  plus  tard,  épargne. 
-weka  a .,  mettre  en  réserve  ou  de  côté  pour 
plus  tard,  faire  provision  pour  plus  tard,  éco- 
nomiser en  tant  qu’épargner  sa  réserve,  -weka 
a.  ya  mtama,  mettre  du  sorgho  en  réserve- 
Mali  yako  iweke  a.,  mets  ton  argent  de  côté. 
A.  ya  màkaa,  dépôt  de  charbon.  Hataki  kutoa 
a.  yake,  il  ne  veut  pas  donner  de  sa  réserve, 
de  ses  provisions.  % Ukuba.. 

^ ✓ S'  / 

Ar.  ‘dqila,  reste  ‘ aqaba , 

suivre. 

Akida  inv.  ou  pl.  maakida  ou  pl.  irrég. 
inus.  mawakida.  1.  (TD.).  Officier,  spécial, 
le  second  dans  le  commandement  des  troupes 
(a.  wa  askari,  mkubwa  wa  askari).  ||  2.  A. 
Mombasa  akida  était  le  titre  donné  à l’esclave 
de  confiance,  qui  tenait  la  caisse  (ynsika  fün- 
guo,  kama  karani  wa  bwana ).  ||  3.  Dans  les 
ports  de  la  Côte  Mrirna,  chaque  gouverneur 
liiuali,  représentant  principal  du  Sultan,  avait 
à ses  ordres  un  chef  des  soldats  d\emadari  ou 
akida.  Celui-ci  avait  pour  second  le  mwana- 
wa  mbele,  appelé  encore  -causi.  ||  4.  A la  même 
époque  daus  les  pays  Zigoua  et  Zaramo,  011 
donnait  le  titre  d 'akida  au  dernier  des  con- 
seillers du  chef  dyinube.  J Kiakida,  uakida. 

C 

O ' 

Ar.  AJb  ‘aqîd. 

t -Akidi  inus.  n.  suffire  (- tosa , - kifu ),  suf- 
fire à.  Cania.,  cela  me  suffit. 

C-  ✓ 

Ar.  A3  qad,  assez. 

Institut  d'Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 


-akidia  d. 

f Akika  Chez  les  Swahilis  musulmans, 
cérémonie  religieuse  qui  a lieu,  selon  la  conve- 
nance, le  deuxième,  le  troisième  ou  le  qua- 
trième jour  après  les  funérailles  magiH  d’un 
enfant,  garçon  ou  fille,  mort  avant  l’âge  de 
raison.  C’est  la  cérémonie  de  clôture  du  deuil. 
En  présence  des  parents  et  amis  rassemblés 
dans  la  maison  funéraire,  le  mwalimu  récite' 
à haute  voix  une  formule  religieuse  en  langue 
arabe  (-msomèa  ir.toto  a .),  et  termine  par  une 
invocation  à Dieu,  pour  consacrer  l’immola- 
tion d’une  ou  plusieurs  chèvres  que  l’on 
égorge  aussitôt.  Au  repas  funéraire  ( a . , karamu 
ya  a .)  qui  clôt  la  cérémonie,  les  convives 
devront  goûter  à la  chair  de  la  victime  rôtie 
sur  les  charbons  : elle  leur  est  servie  avec  un 
bol  de  miel  pour  sauce,  avec  ou  sans  accom- 
pagnement de  riz  ou  de  pain.  — Mtoto  tuna 
infanyigia  a.,  nous  accomplissons  la  cérémonie 
religieuse  du  deuil  de  l’enfant.  Nina  a.  lèo, 
c’est  aujourd’hui  la  cérémonie  de  fin  de  deuil 
(de  mon  enfant).  Lèo  kuna  a.  kwa  fulani, 
c’est  aujourd’hui  la  clôture  du  deuil  chez  un 
tel.  Nina  toka  kula  a.,  je  reviens  du  repas  de 
fin  de  deuil  (de  l’enfant).  — A la  cérémonie 
akika  pour  un  enfant,  correspond  hitima  pour 
un  adulte. 

C 

Ar.  i-iLib  ’aqîqa , brebis  ou  toute  autre 

victime  que  l’on  égorge,  quand  on  rase  pour 
la  première  fois  un  enfant  mâle. 

•j-  Akiki  Cornaline.  — Se  dit  parfois  im- 
proprement pour  corail  rouge  ( maridyani ). 

C / 

O 

Ar.  Hind.  ‘aqîq. 

Akili  Intelligence,  raison,  esprit  ; bon  sens, 
jugement,  tête,  compréhension,  état  où  l’on 
a conscience  de  soi-même  et  du  monde  exté- 
rieur ( ufaharnu ),  lucidité  d’esprit,  bon  sens, 
discernement  ; l’idée,  la  pensée  de  qqn  ( fikira ), 
ce  qui  vient  à l’esprit,  ce  qu’on  croit,  ce  qu’on 
pense,  sa  propre  manière  de  voir,  de  juger 
qqch.,  conception  particulière  ; idée  géniale 
( mgüngu ),  une  bonne  idée.  S’emploie  au  plur. 
pour  renforcer  le  sens  : a.  jalte  nyîngi,  il  a 
beaucoup  d’esprit;  a.  %ake  cace,  il  a peu  d’es- 
prit, c’est  un  faible  d’esprit.  Mtu  wa  a., 
personne  intelligente,  de  jugement.  Mwenye 
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f aili  inus.  Coupable,  délinquant,  qui 
a tort,  qui  est  la  cause  du  mal. 


'dil,  qui  dévie  de  la  ligne 


droite.  Jls  ‘âla,  s’écarter  de  la  ligne  droite, 
de  la  justice. 

f aili  inus.  = uaili.  Culpabilité;  illé- 
galité. 

-Aika  Mv.  = Mv.  -yaika,  -yayika.  Fondre. 

Ain,  Ainu  ç,  1 8e  lettre  de  l’alphabet  swahili- 
arabe.  C’est  un  coup  de  glotte  donnant  à la 
voyelle  affectée  par  Vain  un  son  rauque  et 
guttural,  plus  sensible  avec  une  voyelle  ini- 
tiale que  plus  avant  dans  le  mot. 

c 

o c ✓ 

Ar.  ^p-‘ain,  œil. 

Aimi  (Ng.).  Hélas!  Ah  malheureux  moi  ! 
— R.  ai  + mi-. 

+ Aini,  a.  Spécifier,  caractériser,  distinguer, 
définir,  déterminer  en  particulier,  désigner, 
préciser,  fixer.  X réfl.  Se  désigner.  X p. 
-hua.  J Mwayani,  mwayana,  aina,  yaani. 


Ar.  ‘dna.  II.  Faire  voir  clairement 

une  chose,  etc.  La  r.  est  la  même  que  dans 
Ar.  eain  œil. 

- ai  ni  an  a r. 

-a  in  ia  d.  x réfl.  X p . 

-ainika  n.  Bèndera  mbali,  haiainiki, 
le  pavillon  est  loin,  il  ne  peut  se  distinguer. 
-aini  hana  pot. 

-aini Sa  c.  Faire  spécifier,  etc.  ||  int. 
Fixer  le  caractère  de  qqch.,  spécifier,  etc. 
comme  le  primitif;  déterminer,  spécifier  une 
chose  à qqn.  ; classer,  cataloguer.  Hakua. 
mpaka  zuake,  il  n’a  pas  déterminé  sa  limite. 
X p. 

-ainiSana  r.  S’expliquer,  se  montrer 
clairement  qqch. 

-a  in  ilia  d. 

-ainiSiana  r. 

aina  Aspect  distinctif.  ||  Échantillon. 

||  Sorte,  espèce.  Kulla  a.  ya  bi%aa  iko,  toute 
espèce  d’étoffes  s’y  trouve.  — - Cf.  namna, 
dyinsi. 

‘aina. 

f Aiza  inus.  épist.  Aussi,  ensuite.  A habari 
ya.  . .,  aussi  quant  à.  . . A .,  alipo  ona  mâmbo 


hayo,  aussi,  quand  il  eût  vu  cela.  — Cf.  téna, 
sam  ni  a. 


Ar.  r 

Aka  ! (Mr.  H.  T.  P.  Mv.).  Exclamation 
de  surprise.  Ah  ! Oh  ! — Aussi  marque  d’ap- 
probation accompagnée  d’étonnement. 

N.  B.  — Aka  ! s’emploie  en  s’adressant  à 
une,  deux  ou  plusieurs  personnes,  comme  les 
interjections  analogues  Ala  ! et  Loo  ! L’équi- 
valent est  j Elue  ! plur.  Enyi  ! O toi  ! O vous  ! 

-Aka  = -waka  (G.  vaka).  Flamber,  etc. 
-asa  c. 

-Aka,  -waka  (G.  -vaka,  Ngw.  -waka,  Ng.  2. 
Nz.  2.  -luaha).  a.  Maçonner,  -a.  nymnba. 
— Cf.  dyènga.  x p.  { Mwasi,  uasi,  mawasi, 
wako,  -paka. 

-aki a , - vuakia  d.  Uniakie  ukuta.  Cokaa 
ya  kua.  X réfl.  X p.  Nîmèkiuisa  akiwa  nyumbo, 
j’ai  fini  d’avoir  la  maçonnerie  d’une  maison. 
Mawe  hayo  huakiwa,  avec  ces  pierres  on 
maçonne. 

-akiana,  -wakiana  r. 

-akika,  -zuakika  n.  Se  maçonner; 
être  ou  pouvoir  être  maçonné. 

-aki  sa,  -vu  aki  sa  c.  X p. 

f Akali  inus.  Moins.  Nimèpata  a.  kuliko 
huyo,  j’ai  reçu  moins  que  celui-là.  Cf.  baba, 
kidogo,  cace.  — Akali  ya...,  moins  de  ; un  peu, 
un  tant  soit  peu.  Léo  a.  ya  samaki  sokoni, 
aujourd’hui  (il  y a)  moins  de  poisson  sur  le 
marché.  Hamkuwè\a  a.  nèno  ? vous  n’avez  pu 
faire  un  tant  soit  peu  qqch.  ? 

Ar.  aqalli,  le  plus  petit,  moins,  jj 

qalla,  être  en  petite  quantité  ; être  petit.  — 
Cf.  kalili,  kilele. 

f Akarabu  = akraba. 

-Ake  (Z.  Mr.  Ngaz.  Nz.  Ngw.  Am.  G.  du 
S.  = Mg.  H.  T.  P.  Mv.  S.  S.  G.  du  N. 
depuis  Cala  jusqu’à  Kisitna-yiï  -akwe,  = 
Ngaz.  T.  Nz.  2.  -ahe).  De  lui,  d’elle  ; son, 
sa,  ses;  le  sien,  la  sienne,  les  siennes,  -ake 
ye  (ou  -ake  yeye),  son...  à lui  (elle),  -ake 
nnuenyewe,  son..  . à lui-même,  son..  . propre. 
-ake  ye  nnuenyewe,  son  propre.  . . à lui.  — 
V.  l’abrév.  -e  en  suffixation.  R.  -A  « de  » -j- 
e « lui  ». 

-Akia  a.  x.  (Am.  G.  = DS.  Mv.  - Inuakia ). 
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vèma  %aidi\,  il  est  préférable.  A.  udyèvge,  il 
vaut  mieux  que  tu  construises. 

/ C ^ 

Ar.  Hind.  a/yar,  meilleur.  — V. 

Hiari. 

t -Ahiri,  -A/iri  inus.  n.  Tarder,  rester  en 
arrière  : se  dit  surtout  d’une  besogne,  d'une 
affaire,  d’un  débat.  X On  emploie  aussi  un 
passif  -iwa  avec  le  sens  du  n.  j Ahiri,  aheri, 
ahera,  -taahari. 

Ar.  j-AÎ  a/y  ara,  II.  Tarder. 

-ahiria,  -a/  iria  d.  X p. 

- ahir  ika , ayirika  n.  Être  en  retard, 
retardé,  différé,  ajourné,  renvoyé  à plus  tard. 
Manèno  haya  yamèa. 

-ahiri sa,  a y irisa  c.  Redarder,  re- 
mettre cà  plus  tard,  rejeter  à la  fin,  différer, 
ajourner,  proroger,  surseoir  à,  X p. 
-ahirisana,  ay  i ris  ana  r. 

-ahirisia,  -a/irisia  d.  X réfl.  X p. 
ahir  a , a y i r a Am.  = ahèra . 
f ahiri,  ayjri  = aheri  i.  H.  inusimu 
à la  fin  de  la  mousson  du  Nord.  Aph.  G.  : 
K'uku  hnika  kisima,  ni  ayjri  ya  \amani , une 
poule  franchir  un  puits,  c’est  la  fin  des  temps 
( Hànga-mayi ). 

f Ahizari,  Axizari.  — V.  ahazari. 

f Ahl,  Ahli  = a ha  H. 

Ahl-Badiri  = hal-Badiri. 

Ahmadi,  Ahmed  Ahmed,  nom  pr. 
d’homme. 

C / c * 

Ar.  ahmad,  plus  digne,  plus  glorieux. 

— V.  -HIM1DI. 

-Aho  Ngaz.  2.  Nz.  2 = Z.  etc.  -ako. 

Ahsànt  ! Ahsànti  ! Ahsênt  1 Ahsënti  ! 

(DN.  ahsànti,  etc.,  Ngw.  aksènti).  Merci  ! 
C’est  bien  ! cf.  Marahaba.  — -toa  (- sèma ) a., 
remercier. 

r 

/ C / C 

Ar.  ahsanta,  tu  as  bien  fait. 

hasana,  être  beau.  — Cf.  ihsani, 

hasana. 

f Ahtilafu,  Axtilafu  = ihtilafu. 

f -ah  t il  i fia  n a , -ay  t i l ifi  a 11  a = 
ihtilifiana.  r.  Être  différents,  divers,  variés  ; 
avoir  chacun  un  avis  différent  relativement  à 
(kwa)  qqch  , être  partagés,  en  opposition 
(soit  en  paroles,  soit  en  actes).  ||  neutral.  -ah. 
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11a. . .,  être  différent  de,  ne  pas  ressembler  à; 
être  en  opposition,  en  discussion  avec  qqn. 

Ai  ! ou  Aii  ! poèt.  Ô ! Oh  ! — cf.  ee. 

AU!  Mvaatadyi, 

Na  kilètnba  cângu  kata. 

Q Le  couronné  ! 

Quant  (litt.  et)  mon  turban  (est)  un  coussin 

[(de  porteur). 

Ai  ! Kilinnuèngu  cetu  sici  msikidyetele, 

Oh  ! Ne  faites  pas  fond  sur  ce  bas  monde. 

Ai  ! Nini  hamtnmbuizi  ? 

Oh  ! Pourquoi  ne  fredonnez-vous  pas  (un air)? 

(Chant  de  danse  Güngu'). 

Ar.  \ a\u,  ô. 

-Aibika  n.  Se  déshonorer  ; être  déshonoré, 
avili,  méprisé,  vil,  méprisable,  Nèmsi  yake 
imèa.,  sa  réputation  est  perdue. 

-aibisac.  Déshonorer,  faire  perdre  la 
réputation,  déconsidérer,  avilir,  rendre  mépri- 
sable, couvrir  de  honte,  de  confusion.  X réfl. 
X p. 

-aibisàna  r. 


-aibisia  d. 


aibu.  Défaut  moral  ou  physique,  vice 
(se  dit  même  d’un  animal,  cf.  hila  ; déshon- 
neur, tache,  opprobe,  turpitude,  ignominie, 
abjection,  avilissement,  honte  ou  affront  en 
tant  que  chose  honteuse  ou  déshonorante. 
A.  kubwa,  (c’est)  une  grande  honte,  un 
grand  déshonneur.  Ana  a.,  il  (elle)  est 
déshonoré-e.  -ona  a.,  se  sentir  ou  se  croire 
déshonoré,  rougir,  avoir  du  respect  humain, 
voir  du  déshonneur,  de  la  honte,  etc.,  en 
qqch.  (11a...,  ou  hua...,  ou  katiha...). 

|[  Parties  honteuses,  pudenda.  % Uaibu, 
-aibika. 


OC/  > f j ' 

Ar.  v ‘aib,  défaut,  vice.  ^ 

‘dba,  être  mauvais. 

f -Aisi  = -isi. 

t -Aili  inus.  a.  Donner  tort  à qqn,  le 
déclarer  coupable  ou  la  cause  du  mal.  Usi- 
niaili  hua  n'eno  hïlo,  ne  m’accuse  pas  de  cela. 


-aili a d. 


-ailika  n. 

-ailUa  c.  Déclarer  coupable,  faire 
passer  pour  c.,  rendre  c.  X réfl.  X p. 
-ailisana  r. 

-aili-Sia  d. 
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de  Sayid,  membre  de  la  famille  des  Sayid. 
Hawa  ni  ahl-bu-Sayid,  ceux-ci  sont  de  la 
famille  du  grand-père  de  Sayid  (l'Imam  Sultan 
ben-Sif).  Fulaui  ni  wa  ahl-bu-Sayid.  — Kikoi 
ca  ahl-bu-Sayidi,  ou  par  abrév.  ahl-bu-Sayidi, 
pagne  dit  « Des  Sayid  » = kikoi  Sayidia.  — 
N.  B.  Ne  pas  confondre  Ahl-bu-Sayid , la 
famille  régnante,  avec  les  Bu-Sayid  et  les  Mbu- 
Sayid.  Les  Bu-Sayid  ont  formé  deux  branches  : 
les  Uladi-l-wakïl  qui  ont  été  ministres  de  père 
en  fils,  et  les  Bu-dyadi  qui  ont  tenu  le  second 
rang.  Les  Mbu-Sayid  sont  du  commun.  Il 
importe  aussi  de  faire  la  différence  entre  said 
« prince  » et  Sayid  nom  pr.  d’homme. 

Dans  les  composés  suivants  ahali  prend  le 
sens  de  « participant,  faisant  partie  de  » : cf. 
nnuenye. 

ahali-masauri  Conseiller  de  la  cor- 
poration cama . 

ahali-\ikir  i Nom  donné  aux  musul- 
mans qui  se  réunissent  la  nuit  pour  répéter 
en  chœur  et  à haute  voix  le  nom  de  Dieu. 

Ar.  J.®!  ahl,  famille,  maison;  gens. 

Ahasânt  = ahsânii. 

t Ahazari,  Axazari  i.  Vert,  la  couleur 

verte. a a.,  vert  ( cani  kiwiti),  de  couleur 

verte.  ||  2.  Cuir  de  couleur  verte,  spécial,  cuir 
vert  obtenu  par  la  macération  du  cuir  non 
tanné  dans  du  petit-lait  additionné  de  chlorhy- 
drate d’ammoniaque  Safari  et  de  limaille  de 
cuivre.  Ce  cuir  sert  au  décor  des  sandales  de 
luxe;  ses  rognures,  humectées  avec  du  jus  de 
citron,  sont  appliquées  par  les  empiriques  sur 
les  tubercules  de  buba  pour  les  cautériser.  1| 
adjectiv.  Vert-e.  Sali  a.,  châle  vert. 

9 ' c,  » 

Ar.  *.=»,.».]  a/z-vu,  vert. 

-Ahe.  Ngaz.  2.  Nz.  2.  = Z.  etc.  -ake. 

f Ahera,  Axera  (Ngw.  ahela).  1.  L’autre 
monde  ( ku^imu ),  l’autre  vie,  la  vie  future. 
-cnda  a.  (ou  ayeraui),  aller  dans  l’autre  monde, 
syn.  -ênda  kuyimu  : V.  -set a.  Z.àmbi  ya  a. 
(idiot.),  péché  (qui  sera  puni)  dans  l’autre 
monde,  -taka  (- kumbuka , wa^a)  a.,  se  détacher 
de  tout  pour  ne  songer  qu’à  la  vie  future.  || 
2.  Fin  tragique  de  qqn. 

Ar.  al  a/era,  la  vie  future.  — V. 

-AHIRI. 


f aheri,  ayeri,  1.  Fin  {mwiso,  ukomd). 
A.  ya  mwè\i,  à la  fin  du  mois.  Tolia  awali 
hatla  a.,  depuis  le  commencement  jusqu’à  la 
fin  ( lolta  mwàn^o  hatla  mwiso').  ||  2.  Dernier 
prix  dans  un  marché  à conclure.  A.  yako 
n’nini  ? Quel  est  ton  dernier  prix  ? Syn.  de 
kiasi  gani? 

dyer,  extrémité,  fin. 

t Ahi,  Axi  épist.  et  poét.  Frère  (iidugu).  — 
Avec  l’article  ar.  al  a y i ou  la  ay  i.  — Yd  y i ! 
(pour  ya  ay  i)  à frère. 

Ydy  i ! Usiiue  adyigi 
Barua  kuniletèa. 

O frère  ! Ne  tarde  pas 
A m’apporter  une  lettre. 

— A y ihi,  mon  f.  — A y ika  ou  ay  u- 
ka,  ton  f. 

Ar.  Hind.  -t  ! ay,  pl.  ayua. 

| -Ahidi  a.  Promettre  ; faire  un  pacte,  une 
convention  avec  qqn  ( agana  na.  . .).  Amènia. 
atanipa,  il  m’a  promis  de  me  donner.  Sikua. 
weive  hayo,  je  ne  t’ai  pas  promis  cela.  X p. 

-iwa.  î Ahadi,  uhahi,  wahadi,  mwahadi. 

Ar.  ‘ ahida . 

-ahidiana  r.  Se  promettre,  se  lier  par 
un  engagement,  pactiser,  faire  un  traité, 

-agana. 

-ahidiad.  Amewaa.  kuwapa  killa  mlu * 
rupia.  X réfi.  X p. 

-ahidika  n.  Se  promettre;  être  pro- 
mis ; pouvoir  être  promis. 

-ahidisa  c.  Faire  faire  une  promesse  à 
qqn.  x p.  Être  obligé  de  promettre.  ||  int. 
Contracter  un  engagement  envers  qqn,  faire 
une  promesse  à qqn.  Umèa.  kwa  kuioa  ula- 
tènda,  tu  as  promis  d’agir.  Nimèkua.  kioa  nino 
hiU  sitatènda,  je  me  suis  engagé  envers  toi  à ne 
pas  faire  cela. 

-ahidisana  r. 

-ahid isia  d.  X p. 

f Ahiari,  Axiari.  Meilleur,  le  meilleur, 
préférable,  excellent.  Nyumha  hit  a.,  cette 
maison  est  meilleure  ou  excellente.  — Ayiari 
ya . . .,  ce  qu’il  v a de  mieux  en  fait  de.  || 
adverbial,  avec  la  copule  exprimée  ou  sous- 
ent.  Ayiari,  il  vaut  mieux  (afa^ali,  bora,  ni 


SWAHILI-FRANÇAIS 


45 


as  donné  commission.  Uniagigie  askari  mmo- 
dya,  expédie-moi  une  estafette  avec  ordres.  X 
Se  prétendre  chargé  de,  exécuter  des  ordres  à 
sa  guise.  X p.  U mèagigiwa  nini?  Pourquoi  es- 
tu  envoyé  ? 

- agi^iana  r. 

-agi^ika  n.  Watu  wâugu  luote  wctgôti- 
d\way  hawaagigiki,  tous  mes  hommes  sont 
malades,  ils  ne  peuvent  être  envoyés  en  com- 
mission. Baruti  haiagiyihi,  marfuku , la  poudre 
ne  se  commande  pas,  c’est  interdit. 

-agi^ihana  pot.  Dawa  hiyo  haigi^i- 
kani , sumu,  cette  drogue  ne  peut  être  com- 
mandée, (c’est  du)  poison. 

-agili^a  c.  int.  A.  bi%aa  Membey,  com- 
mande des  étoffes  à Bombay.  Nimètimiqa 
tnanèno  uliyo  nia.  (ou  dyinsi  uliyo  nia.),  j’ai 
accompli  la  mission  dont  tu  m’avais  chargé. 
X p. 

agi^o  sing.  inus.  de  maagiqo. 

-Agua  (Mg.  Mr.  -agita,  -lagula,  Ngw.  - agula , 
-lagula).  a.  i.  Interpréter  toute  espèce  de  signe, 
augurer  ou  présager  ou  conjecturer  de,  -a. 
ndoto,  expliquer,  interpréter  un  ou  des  ou  les 
songe-s,  syn.  Mr.  -otoa.  -a.  bao,  interpréter  (les 
lignes  tracées  par  le  géomancier  sur  le  sable 
étalé  sur)  une  tablette,  -a.  nyota,  lire  l’avenir 
dans  les  astres,  -a.  ugônd\wa,  diagnostiquer  une 
maladie,  -a  ucawi,  en  parlant  du  mgànga, 
déclarer  qu’il  y a maléfice,  -mwa.  miu  ngôn- 
’d^wa,  ndoto  yake,  diagnostiquer  la  maladie  de 
qqn,  son  rêve  : on  dit  mieux  -mwagulia.  — 
Pronostiquer,  deviner  ou  annoncer  l’avenir, 
prédire,  prophétiser,  -a.  mvua,  annoncer  la 
pluie  (météréologue).  — En  parlant  d’un 
signe,  annoncer,  être  le  présage  de.  ||  2.  Trai- 
ter médicalement  (- fanya  daiva).  -mwa.  mgôn- 
d\wa,  traiter  un  malade  (en  suivant  sa  mala- 
die et  lui  administrant  les  remèdes  conve- 
nables). X réfl.  -dyia.  (ou  -dyia.  nafsi  yake  ou 
-dyia.  mwenyewe) , se  traiter  soi-même.  X p. 
-uliwa.  | Mwagua.  — Cf.  -aua  3,  -kagua.  — 
R.  -AGA  2. 

-ag uan a r. 

-agnlia  d.  Bao  la  hua . x réfl.  Inter- 
préter, prédire  ou  traiter  pour  soi,  à sa  guise, 
à sa  façon,  x p.  Tunièaguliwa  mwaka  wa 
nêtna,  on  nous  annonce  une  année  d’abon- 
dance. 


agulika  n.  Ugôndiigwa  huu  hauaguliki. 
-agv%a  int.  — NB.  En  Ngw.  -lagura 
(-agit^a)  est  plus  us.  que  le  primitif  -lagula  et 
avec  le  même  sens.  X p.  î Mwaguzi, 
uaguzi,  maaguzi. 

-agu\ia  d.  x p. 

Ah  ! interj.  de  doute,  de  surprise,  d’admi- 
ration, de  plaisir,  de  désir,  de  regret,  de 
mécontentement,  de  douleur.  Ah  ! Ha  ! Hélas  ! 
V.  -àmba. 

? cf.  Ar.  5 ! ah  ! Ah  . 

t Aha,  Axa  poét.  = ahi. 

Ahadi  f 1.  poét  épist.  Unique,  en  parlant 
de  Dieu.  ||  2.  (Ngaz.  = Z.  wahed).  Un. 

Ar.  ahed,  unique,  incomparable,  sans 

égal.  — V.  WAHED. 

t Ahadi  inv.  oupl.  inus.  mahadi.  Promesse, 
engagement,  pacte,  contrat  verbal,  alliance, 
traité,  cf.  maagano.  -toa  a.,  prendre  un  engage- 
ment, promettre,  faire  une  promesse,  -twaa  a., 
recevoir  un  engagement,  une  promesse  (kwa 
intu  de  qqn).  -pa  a.,  donner  une  promesse. 
-fünga  a.,  se  lier  par  un  engagement,  par  une 
promesse.  Akanipa  a.  atarudi  (ou  ya  kurudi) 
liwao.  -limita  ( fiki'sa , -fikili^a,  -Ukd)  a.,  accom- 
plir, exécuter,  tenir  une  promesse,  etc.  -vün- 
d\a  a.,  manquer  à (ne  pas  tenir)  une  pro- 
messe, etc.  A.  yàngu  nikupeleke  salama,  je  me 
suis  engagé  à te  conduire  sain  et  sauf.  A.  yetu 
nifuatane  nawe  mpaka...,  notre  engagement 
(est)  que  je  t’accompagne  jusqu’à.  . . Manèno 
yetu  a.,  nos  paroles  (valent)  un  engagement. 
Aph.  : Ahadi  déni,  promesse  (est)  une  dette, 
c.-à-d.  promesse  oblige.  J Wahadi. 

C 

OC/' 

Ar.  ‘ahed.  — V.  -ahidi. 

f -ahadiana  — -ahidiana. 

f Ahali  Quelqu’un  de  la  parenté,  proche 
soit  par  naissance  soit  par  alliance.  — Plus  us. 
au  plur.  Parents,  membres  de  la  famille, 
famille;  par  contraste  avec  la  parenté,  fami- 
liers, gens  de  l’entourage  ou  de  la  maison, 
relations.  A.  \alie,  les  siens,  ses  familiers,  les 
gens  de  sa  maison,  son  entourage.  Mtu  tua 
(ou  katika)  a.  yahe,  qqn  de  sa  parenté,  ou  l’un 
de  ses  familiers.  Wa^ee,  na  ndngu,  na  a.,  les 
père  et  mère,  frères  et  familiers. 

ahl-bu-Sayid  Famille  du  grand-père 
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fana  kwenye  kua.  dyana,  nous  nous  rencon- 
trâmes à l’endroit  convenu  hier. 

-agan  ika  n. 

-aganisa  c.  -a.  watu,  amener  les  gens 
à une  entente  : on  dit  mieux  -patanisa.  Marna 
akania.  ninidi  mwakani,  ma  mère  me  fit  pro- 
mettre de  revenir  dans  le  courant  de  l’année. 
- aganiga  int. 

-agia  d.  i.  Prendre  congé  ou  faire  ses 
adieux  pour,  à cause  de  ; pour  prendre  congé. 
— Porter  à qqn  les  adieux  d’un  autre,  prendre 
congé  pour  lui.  Uniagie  baba  yako,  présente 
mes  adieux  à ton  père.  — Présenter  à qqn  les 
excuses  d’une  personne  partie  inopinément.  — 
-mwa.  mlu  ruhusa , demander  à qqn  congé  pour 
un  autm,  syn.  de  -mwagilia  ruhusa.  ||  2.  Pro- 
mettre, promettre  à qqn.  Vli  nia.  kisu,  tu 
m’avais  promis  un  couteau.  Tukaa.  kusafiri 
pamodya,  nous  convînmes  de  voyager  en- 
semble. X p. 

-agiana  r. 

-ag  ilia  d.  Idiot.  : -mwa.  mbali,  prendre 
congé  de  qqn  sans  égard,  sans  pitié.  — Nènda 
ukaniagilie  ruhusa  hua  baba,  va  demander  pour 
moi  à mon  père  la  permission  de  me  retirer 
(de  partir). 

-agiliana  r.  Manèno  lualio  a.  yeye  na 
rafiki  gake,  les  termes  sur  lesquels  lui  et  ses 
amis  étaient  tombés  d’accord. 

-agiga  c.  — V.  v.  spécial. 

-agiliga  forme  emphat.  du  précéd. 
agano  sing.  inus.  de  maagano.  J Kia- 

gano. 

-Aga  (kw-).  (Mr.  H.  P.),  n.  Se  perdre 
(- potèa ),  s’égarer.  Fulani  kaga  mwituui,  un  tel 
s’est  perdu  dans  la  forêt  ; kaga  ndgia  (idiot.), 
s'est  perdu.  Usnule  huko,  ukakwaga,  ne  va  pas 
là,  tu  t’égareras.  Kulla  mtu  aêndaye  huko, 
harudi  tèna,  huaga,  quiconque  y va,  ne  revient 
plus,  il  s’égare.  Tinnèhua.  ; sikuaga.  — Cf. 
-yaya.  + -agua,  -agaa. 

-Agaa  (Mr.  T.),  n.  S’éparpiller.  Kunde 
gimea.  Uni,  les  haricots  sont  éparpillés  à terre. 
— • R.  -aga  2. 

-agalia  d. 

-agalika  n. 

-agaga  int. 

Agem  = Adyetn. 

Agili.  — V.  adyili. 


-Agiri  V.  -adyiri. 

-Agiza  (Pa.  S.  G.  -agiga,  Mg.  Mr.  -agiga, 
-lagiga,  Ngw.  -lagiga).  c.  de  -aga.  1.  Prendre 
congé  de  qqn  en  lui  laissant  des  instructions, 
des  ordres,  une  commission,  en  lui  confiant 
qqn  ou  qqch.,  en  le  chargeant  de  (na)  qqn  ou 
de  qqch.,  en  le  déléguant  pour  (avec  le  sub- 
jonctif du  v.  swah.).  Nina  kua.  nyümba  yàngu 
uliuge,  je  te  quitte  en  te  déléguant  pour  que  tu 
vendes  ma  maison  : on  pourrait  aussi  dire 
sans  idiot,  nina  kua.  na  nyumba  yàngu  uiu\e. 

||  2.  Charger  qqn  de,  donner  une  commis- 
sion, un  ordre  à exécuter.  Afagali  uagige 
askari  wakamate  wégi,  il  est  préférable  que  tu 
envoies  des  soldats  prendre  les  voleurs.  Aka- 
dyïbu  vile  kama  marna  zuake  alivyo  mwa.,  il 
répondit  comme  sa  mère  l’en  avait  chargé. 
Kumwa.  mtu  kagi.,  charger  qqn  d’un  travail. 
IVatu  wàngu  wamccukua  gaïuadi  genu  mligo 
nia.,  mes  gens  ont  emporté  les  présents  dont 
vous  m’aviez  chargé.  Katika  maagigo  uliyo  yaa. 
ya  Ungudya,  mimi  siyadyui,  quant  aux  com- 
missions que  tu  as  données  pour  Zanzibar, 
moi  je  ne  les  connais  pas.  ||  3.  Envoyer  en 
commission,  envoyer  ou  déléguer  qqn  avec 
(na)  des  instructions,  des  recommandations  ou 
des  ordres,  pour  qu’il  exécute  des  instructions 
(avec  le  subjonctif  du  v.  swah.).  Katika  watu 
ulio  waa.  kwa  fulani,  hawakupatikana,  pour  les 
gens  que  tu  as  envoyés  avec  des  instructions  à 
un  tel,  ils  ont  été  introuvables.  Aph.  : Kua- 
giga  ni  kuiuèga  ? Donner  un  ordre  confère-t-il 
le  pouvoir  d’agir  ? ||  4 . Envoyer  chercher, 
mander.  Akawaa.  watoto  wake  (wadye).  Iagige 
bunduki  wako,  wakuletèe,  envoie  chercher  ton 
fusil,  pour  qu’on  te  l’apporte.  ||  5.  Envoyer 
qq.  part  la  commande  d’une  marchandise,  etc. 
A.  mcele  Büngala,  fais  une  commande  de  riz 
au  Bengale.  X p.  Kuagigwa  kagi,  être  chargé 
d’un  travail.  Mbwa  amèagigu-a  kulinda  nyumba, 
le  chien  a été  chargé  de  garder  la  maison. 
J Mwagiza,  agizo,  maagizo,  mwagizadyi. 
— R.  -aga  1. 

-agiliga  forme  emphat.  du  précéd. 

-agigana  r. 

-agigia  d.  Uli  mwagigiani  ? Pourquoi 
l’avais-tu  chargé?  Huliumwa.  basa  làngu?  Ne 
l’as-tu  pas  chargé  de  ma  malle  ? Nimènunua 
kadiri  uliyo  nia  , j’ai  acheté  autant  que  tu  m’en 
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Ar.  3.^!  afzal  (comparatif),  supérieur. 
— La  rac.  est  la  même  que  dans  -fazili. 

t Afândi  inus.  inv.  1.  Éfendi.  ||  2.  Maître, 
seigneur. 

Ar.  ^ (du  Turc.  àJ  AJ.9])  1.  Éfendi, 
titre  donné  à ceux  qui  ne  sont  ni  beis  ni  pachas. 
On  met  le  titre  après  le  nom  propre  : Ahmed 
éfendi.  ||  En  Égypte  : Maître,  seigneur. 

Afia  1.  Santé.  Sina  a.,  je  n’ai  pas  de  s. 
Calcula  cèma  (ou  kibaya ) kwa  a .,  aliment  sain, 
malsain.  Prov.  : Afia  bora,  ou  bora  afia,  la  s. 
est  ce  qu’il  y a de  mieux  ; ou  la  s.  est  plus 
importante  que  cela,  pour  dire  « c’est  une 
bagatelle,  n’y  faisons  pas  attention.  » — Kula 
laua  a.,  manger  bien  (litt.  en  s.,  c.-à-d.  comme 
qqn  qui  est  en  bonne  s.  ||  2.  Salubrité.  Nyumba 
haina  a.,  la  maison  est  insalubre. 

S/ . , ^ 

Ar.  w.2  le  ‘afiya.  — V.  -afu. 

t -Afiki  = -wafiki. 

t Afiriti  (DN.  afiriti).  Très  hardi,  prêt  à 
tout,  entreprenant  et  qui  réussit  toujours  dans 
ce  qu’il  entreprend  par  la  ruse  ou  par  la  force. 

X Uafiriti. 

O G / 

Ar.  ‘ A frît , démon,  génie  puissant 

et  malfaisant. 

Afiuni  = afyuni. 

f Afisi  Bureau,  secrétariat,  chancellerie.  — 
Angl.  Office. 

Afrika  Afrique.  — R.  Langues  euro- 
péennes. 

Afu  Fleur-s  du  jasmin  indigène  mwafu.  On 
les  met  dans  le  linge  pour  le  parfumer.  — Svn. 

G.  nkapwi.  f Mtànda-ufu,  fu. 

Ar.  al  fû,  fleurs  odoriférantes. 

f -Afu,  -Afua  a.  1 . inus.  Pardonner  (-ondo- 
ya, -samehe,  -rofiri).  ||  2.  Préserver  (- kïnga ), 
délivrer  (- olcoa , - ponya ) ; rendre  à la  santé, 
^guérir  {-'ponya).  — N.  Ce  v.  ne  s’emploie 
guère  qu’en  parlant  de  Dieu.  Mwinyeyi  Müngu 
aniwaftie.  x -uliiva.  f -Afua,  afia,  afya, 
mafu. 

Ar.  YyX  ‘afeî,  effacer  ; pardonner.  — III.  Pré- 
server. 

-afia  d. 


-afisa  c.  Procurer  la  délivrance,  pré- 
server, garantir. 

f afua  inv.  ou  ma-,  inus.  Pardon  ; pré- 
servation. 

G G / 

lie  'afû. 

afya=  afia.  A qqn  qui  éternue  : Afya! 
(Bonne)  santé  ! = Que  bien  vous  fasse  ! — A 
son  enfant  qui  éternue  une  mère  dit  : Afya! 
Kulia  dyuii  ; cini  leu  moto  (Bonne)  santé  ! 
Grandis;  il  est  mauvais  de  rester  petit  (litt. 
bas  c’est  du  feu).  — Prov.  : Bora  a.,  la  santé 
est  ce  qu’il  y a de  mieux.  — Bor'afya,  n.  pr. 
d’homme . 

Afuzali  = afayali. 

*j*  Afsa,  Obsa  Officier  (akida)-.  — Angl. 
Officer. 

-Afya.  — V.  à -apa. 

Afyuni  Opium.  — Cf.  Kasumba. 

Ar.  Hind.  afiyïtn. 

Afzali  — afa^ali. 

-Aga  (TD.  — G.  ; Mg.  Mr.  -aga, -laga,  Ngw. 
-laga,  Ngaz.  2.  -laa).  a.  1.  Prendre  congé  de, 
faire  ses  adieux  à qqn  (G.  -mwàmbia  kwa  hèri). 
Nimè  a.,  j'ai  pris  c.  Sikumwa .,  je  n’ai  pas  pris 
c.  de  lui.  Nimèkudya  kuaga,  je  suis  venu  prendre 
c.  Idiot.  : Dyua  laâga  miti,  le  soleil  n’éclaire 
plus  que  la  cime  des  arbres,  litt.  prend  congé 
des  arbres.  — Syn.  Ngaz.  2.  -hfwvd.  [|  2.  inus. 
Faire  un  accord  : on  dit  mieux  -agana.  Pro- 
mettre : on  dit  mieux  -agia.  Ukania.  kunipa 
Icisu,  tu  m’as  promis  de  me  donner  un  cou- 
teau. X p.  Wamèagwa,  ils  ont  été  congédiés, 
autorisés  à prendre  congé.  J Kiago,  mwago, 
-agiza.  — R.  -awa. 

-agana  (TD.  ; Mg.  Mv. -agana,  -lagana, 
Ngw.  -lagana).  r.  1.  Se  faire  les  adieux.  — 
V.  buriani.  ||  2.  Faire  un  accord  ensemble.  Se 
faire  une  promesse,  -a.  kwa  kitu  (ou...  -a. 
kitu),  faire  un  accord  au  sujet  de  qqch.  Mméa. 
nini  ? De  quoi  êtes-vous  convenus?  Tuagane 
lutènde  dyâmbo  kilo,  accordons-nous  pour  faire 
cela.  — neutral . Faire  un  accord  ou  une  pro- 
messe {na,  avec,  à).  Nitaa.  nawe  utakalo,  je  te 
promettrai  ce  que  tu  voudras.  | Agano, 
maagano,  mwagano,  kiagano. 

-agania  d.  Ningali  a.  nininae?  Pour- 
quoi aurais-je  fait  un  accord  avec  lui?  Tukaku- 
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Adyili  (Ngw.  adyili,  ayili).  Cause  ( sababu ), 
raison,  motif  : cf.  lus  a,  hodya,  maana.  A.  y alto 
nini  ? Quel  est  ton  motif  (d’agir  ainsi)  ? Pour 
quel  motif  (agis-tu  ? ou  as-tu  agi  ?).  — kwa  a. 
ya  . . . , à cause  de,  en  raison  de,  en  égard  à, 
en  considération  de.  Kwa  a.  yake,  à cause  de 
lui  ou  d’elle.  Kwa  a.  y a mtoto,  à cause  de 
l’enfant.  Nikaogopa  hua  a.  ya  nyumba  imèkaa 
tmuituni,  je  craignis  pour  la  raison  que  la  mai- 
son est  dans  la  forêt.  — Kwa  a.  suivi  d’un 
v.,  à cause  que,  vu  que,  attendu  que,  parce 
que.  Hutàmbui  kwa  a.  buoni,  tu  ne  comprends 
pas  parce  que  tu  ne  vois  pas. 

CT 

Ar.  JaJ  ad\al.  — Min  adyili  ya,  syn.  de 
hua  adyili  ya.  — Uçunu  min  adyili p'ate  kuku- 
àngalia,  approche-toi  que  je  te  regarde 
(, Sufaka ). 

t -Adyiri  a.  Prendre  à gages  ou  à loyer, 
affermer,  louer  : à Amou  ce  v.  est  plus  us. 
que  -pànga.  -a.,  mtn,  nyumba,  etc.  Aliye  a. 
força  Banyani,  le  fermier  de  la  douane  est  un 
Banian,  x p.  hua.  + Adyara,  idyara,  udyira, 
mwadyiriwa. 

Ar.  *~^!  adyara,  donner  un  salaire. 
-adyiriana  r. 

-adyiria  d.  X réfl.  X p. 

-adyirika  n.  Etre  engagé,  loué,  affer- 
mé ; se  louer  ; pouvoir  se  louer.  Watu  hawaa- 
dyiriki  lèo,  on  ne  trouve  personne  à louer 
aujourd’hui. 

-adyirikana  pot. 

-adyirila  c.  Donner  ou  faire  prendre 
en  location,  louer  qqch.  à qqn.  X réfl.  s’enga- 
ger. x p.  Banyani  ammdyirilwa  força,  un 
Banian  a reçu  la  douane  à ferme. 

-ad  y iris  an  a r. 

t -Adyizi  inus.  n.  Être  faible,  impuissant, 
sans  énergie,  lent  par  impuissance  ; agir  lan- 
guissamment. — Cf.  -regea.  J Adyizi,  adyiza, 
adyuza,  adyuzi,  -taadyazi,  muudyiza. 

Ar.  ‘ddçar,  rester  en  arrière  par  rap- 

port à qqch.  ; être  faible,  impuissant  pour  agir. 

-adyiça  poét.  = -adyiçi.  — adyiça 
poét.  = adyiçi. 

- adyiçika  n.  Sens  du  précéd. 
f adyiçi,  ad  y i ça.  Faiblesse  ou  impuis- 


sance à accomplir  qqch.  ; lenteur,  torpeur.  Usi- 
fanye  adyiça,  ne  lambine  (traîne)  pas. 

C 

T / 

‘adii- 

f adyili.  Faible,  lent  par  torpeur  ou 
impuissance.  Usiwe  a.  hanta  kuniletèa,  ne  tarde 
pas  à m’écrire. 

C 

O I x 

A»ds  ‘dd^iç. 

f adyui , adyvçi  ma-.  Vieux,  vieille, 
surtout  personne  débilitée  par  l’âge.  — Cf.  laibu, 
mkongwe. 

C 

T C y 

ijsr  ‘adçûç. 

f adyuça  ma-.  Vieille  femme,  surtout 
vieille,  faible  et  débile. 

C / 

ïj  ‘ ctdçûça . 

Adzem.  — V.  Adyem. 

f Ae  ! (la  seconde  syllabe  accentuée  sur  un 
ton  plus  élevé).  Oui!  Certes!  Ae  ! Mwinyi, 
oui  ! Maître. 

Ar.  ê.  — Cf.  en  ! 

t Afa!  inus.  interj.  de  répugnance,  de  dégoût, 
de  douleur.  Oui  ! Fi  ! 

Ar.  ^ affa  ! — Af  alek  ! Fi  toi  ! 

t Afa  inus.  ma-.  Danger,  mal  qui  cause  du 
dommage  ( dyâmbo  la  hasara,  la  kuçuru),  péril, 
calamité.  Pana  afa  ( maqfa ) ndçiani,  il  y a du 
(des)  danger-s  sur  la  route.  WaMasay  ma  afa 
y et  u,  les  Masay  sont  dangereux  pour  nous. 
[nci  îna  ngia  maafa  ya  waMasay,  la  contrée 
est  envahie  par  le  danger  des  Masay.  Simba 
afa,  le  lion  est  dangereux  (litt.  un  danger). 
Mwiny'eçi  Mùngu  amwafue  katika  afa  lote  la 
duniani,  que  Dieu  Tout-Puissant  le  préserve 
de  tout  danger  terrestre.  J Mwafa. 

Ar.  i?!  âfa.  K ç'i  df,  endommager. 

Afarika  = Afrika.  Afrique. 

Afazali  avec  la  copule  exprimée  ou  s.-ent. 
C’est  mieux,  c’est  préférable,  il  est  préférable, 
il  vaut  mieux  (ni  vbna  çaidi ) A.  Icwènda,  il 
vaut  mieux  aller.  A.  udye,  il  vaut  mieux  que 
tu  viennes.  Naona  a.  kula  kibici,  je  vois  qu’il 
vaut  mieux  manger  cru.  Nguo  hii  a.  y a (ou 
hama,  ou  hdiko)  ile,  cette  étoffe  est  préférable 
a celle-là.  Kwako  a.,  pour  toi  c’est  préférable. 
— - Cf.  -tafaçali. 
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-adibiscina  r. 

adibisia  d.  Punda  nampa fulani  kunia., 
je  donne  l’âne  à un  tel  pour  qu’il  me  le  forme. 
X réfl.  Nadyia.  mwan’  àngu,  je  me  charge  de 
l’éducation  de  mon  enfant. 

t -Adili  n.  Pratiquer  l’égalité  envers  tous, 
agir  avec  justice,  droiture,  équité  ; être  juste, 
droit,  équitable,  loyal,  probe,  honnête,  intègre. 
||  a.  Prononcer  avec  justice  dans  une  cause. 
J Adili,  muadili,  -adilifu,  uadilifu. 

Ar.  Jac  ‘adala,  être  juste. 

-adilika  n.  Être,  devenir  probe, 'juste, 
etc.  ; acquérir  de  la  rectitude. 

-adili Sa  c.  Enseigner  à agir  avec 
équité,  rendre  juste,  équitable,  etc.  X p. 

f adili  i.  Vertu  de  justice,  égalité  avec 
laquelle  on  se  conduit  envers  tous,  équité, 
droiture,  probité,  intégrité,  loyauté,  honnêteté. 
||  2.  Qui  se  conduit  avec  égalité  envers  tous, 
droit,  équitable,  probe,  intègre,  loyal,  honnête  : 
se  dit  des  personnes  et  de  leurs  actes.  Mtu  a. 
Hukumu  a.  Manèmo  a . 

O / 

(J  -Xs  cadel , justice,  etc.  — ‘ddil. 

juste . 

-adilifu  Juste,  équitable,  probe, 
intègre,  droit,  loyal,  honnête  : se  dit  des  per- 
sonnes et  de  leurs  actes. 

f Adimelwfl-,  Amiral.  — Angl.  Admiral. 

j -Adimika  n.  Manquer  (- kosèkana , -to  (ou 
-toa) patikana,  -to  kuwapo,  pünguà),  faire  défaut. 
Embe  yaad.  mdyini,  les  mangues  font  défaut  en 
ville-  Vibarua  waad.,  les  journaliers  manquent 
(on  n’en  trouve  pas). 

Ar.  jA;  ‘adama,  ne  pas  exister,  manquer, 
î Maadim,  adimu. 

-adimikia  d.  Bunduki  y ikatua .,  les 
fusils  nous  manquèrent  X p.  -iwa.  Tuna 
adimikiwa  na  mcele,  nous  manquons  de  riz. 

Adimu.  Syn.  de  maadimu.  Qui  manque, 
qui  fait  défaut. 

-Adini  -Adini,  V.  -ayini. 

Aduhuri  Nz.  2.  etc.  = Z.  = ayuhuri. 

Adui  1.  inv  ou  ma-.  Ennemi.  Prov.  : Hèri 
adui  mwerèuu  kama  rafiki  mpumbavu,  mieux 
vaut  un  ennemi  intelligent  qu’un  ami  mala- 
droit. ||  Hostile,  ennemi.  P.  : Mtotolmyo  ni  a. 
(G.  mcocohoyo  ni  a.),  c’est  un  enfant  de  mal- 


heur : expression  syn.  de  kigego.  Mbwa  a.,  un 
chien  qui  attaque,  i Uadui,  adawa. 

~ > ' > - - 

Ar.  Ac  'adû.  l«Ac  'add,  passer  à côté..., 
être  hostile. 

Adyabu  (Ngw.  adyabu,  ayabu).  1.  Chose 
étonnante,  extraordinaire;  merveille,  prodige, 
A.  sana  (ou  inno), c’est  une  grande  merveille  : 
on  dit  encore  a.  hubwa,a.  nyîngi (ou  nylngia., 

ou  kubwa  fl.). ona  (-wa  na')  a.,  être  dans 

l’étonnement,  l’admiration,  stupéfait.  N’na  ona 
a.  na  (ou  kwa)  mtoto  huyu,  je  suis  dans  l’admi- 
ration de  cet  enfant,  ou  j’en  suis  étonné  (en 
bonne  ou  en  mauvaise  part).  — Cf.  sàngaa. 
-taadyalm,  -staadyabu,  mataadyabu,  mastaadyabu. 

||  2.  Nom  pr.  d’homme.  ||  3.  Étonnant, 

extraordinaire,  étrange,  surprenant,  stupéfiant^ 
admirable,  merveilleux,  prodigieux.  • — Adya  ! 
bu  ! (ou  Adyab  ! ou  Adyib  /),  Étonnant  ! 
Merveilleux  ! Prodigieux  ! 

C / 

O y 

Ar.  ‘ad^ab,  merveille. 


C 

O X ^ / ^ 

ead\âb,  \ -'HF1  làd\îb,  étonnant.  — ■- — 

'adyab a,  s’étonner. 

f - adyab  i ka  n.  inus.  S’étonner,  être 
dans  l’admiration.  — V.  plutôt  -taadyabika, 
-slaadyabika. 

-adyabisa  c.  Causer  de  l’étonnement, 
de  l’admiration. 

Adyali  Fin  de  la  vie,  terme  de  la  destinée, 
heure  de  la  mort  marquée  d’avance  et  inévi- 
table, heure  suprême  : se  dit  même  des  choses 
périssables.  Ni  a.  yabe,  c’est  son  heure.  A yake, 
imèkwisa  ( imltimia ),  sa  destinée  est  achevée 
(accomplie),  .salimika  a.,  être  à son  heure  der- 
nière, litt.  salué  par  le  destin.  Aph.  : Tabibu 
hayuii fl.,  le  médecin  n’empêche  pas  le  destin. 

Ar.  adyal,  terme,  t.  de  la  vie. 

adyala,  mettre  un  terme. 

Adyamu,  Adyem,  Adyemi  1 . La  Perse.  || 
2.  ma-.  Un  Persan,  une  Persane,  t kiAdyem. 

C 

O s / 

Ar.  vsF  ‘adyam,  les  Persans,  litt.  peuples 


étrangers  parlant  un  jargon  quelconque. 

f Adyara  inus.  Salaire  (=  udyira).  — R. 
-ADYIRI. 


t Adyazi  — -adyiyi. 

Adyib,  Adyibu  — V.  adyabu. 
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mires  d’un  médecin,  d’un  mwalimu,  etc.  ; 
privilège  propre  à qqn  ; offrande  d’usage  ; céré- 
monie, usage  consacré  pour  cadeau,  offrande 
ou  sacrifice  ; ce  que  l’on  paie  ordinairement 
pour  un  service  reçu  ; mode,  usage  particulier 
aux  habitants  d’une  contrée  ; règle  de  conve- 
nance. A.  ya  biasara,  les  usages  du  commerce. 
A.  lili^o  mpasia  dyumhe , les  privilèges  du  chef 
(les  cadeaux,  ou  redevances),  ou  (selon  le 
contexte)  les  cadeaux,  etc.,  dus  au  chef.  Nipe 
a.  (ou  a.  yàtigu ),  donne-moi  le  cadeau  d’usage. 
Sikupèwa  a.,  je  n’ai  pas  reçu  le  don  de  coutume. 
A'iph.  : Ada  ya  mdya  humèna,  mûngwana  ni 
kitêndo,  l’esclave  parle,  l’homme  libre  agit,  litt. 
la  coutume  de...  c’est  % Kiada.. 

Ar.  ‘ dda , coutume,  habitude,  cadeau 

d’usage,  Ada,  devenir  tel  ou  tel...,  reve- 
nir à qqn. 

-Adabika  = adibika. 

Adabu  Education,  surtout  bonne  é.  ; civilité, 
politesse,  courtoisie,  urbanité,  belles  manières  ; 
étiquette  ; discipline  en  tant  qu’éducation, 
bonnes  mœurs,  morale,  honnêteté,  modestie; 
civilisation.  A ngèma,  mbaya , bonne  ou  mau- 
vaise éducation,  bonnes  ou  mauvaises  mœurs, 
honnêteté  ou  malhonnêteté,  etc.  A.  yetu  naa. 
yenu  si  sawa,  notre  étiquette  n’est  pas  la  même  ; 
a.  va  waZùngu  na  a.  ya  waArabu  si  sawa.  -wa 
naa.,  être  poli,  courtois,  bien  éduqué,  etc.; 
en  parlant  d’un  animal,  d’un  cheval,  d’un  âne, 
etc.,  être  docile,  doux,  obéissant,  bien  éduqué. 
Mtu  mwenyea.,  personne  ayant  de  l’éducation, 
polie,  etc.  Ana  a.  mbaya,  c’est  un  grossier  per- 
sonnage. Huna  a.  we  ? Est-ce  que  tu  ne  sais 
pas  vivre  ? -fanya  (Aika)  a.,  se  tenir  bien, 
avoir  de  l’urbanité,  -mtia  mtu  a.,  donner  à 
qqn  de  l’éducation,  etc.  (- mpasa  fl.)  le  civiliser 
(-mfundisa  a.)  ; ironiquement,  lui  apprendre  à 
vivre,  le  corriger,  le  châtier,  le  punir.  Fulani 
amètiwaa.,  un  tel  a été  éduqué,  ou  repris,  ou 
châtié  ; amètiwaa.  ya  kifùngo,  il  a subi  la  peine 
de  l’emprisonnement,  -pata  a.,  recevoir  de 
l’éducation  {-jundilwa  fl.),  ou  recevoir  un  châ- 
timent, une  correction.  Fulani  a.  sana  (avec 
ellipse  pour  ana  a.  sana),  un  tel  est  très  bien. 
— -a  adabu,  poli,  etc.  Màmbo  hayo  si  ya  a.  (ou 
elliptiquement  si  fl.),  ces  choses-là  ne  sont  pa< 
convenables. 


Ar.  v adab.  — V.  -adibu. 

Adamu  Adam,  le  premier  homme  {mtu 
murne  tua  kwân^a).  J Mwana-A.,  bin-A., 
ubin-A. 

9 /"T  , ■ z 

Ar.  Adamu.  aduma,  être  rouge. 

Adana  = agana. 

Adani,  Aden  i.  Aden,  ville  d’Arabie.  ||  2. 
L’Éden . 

O C ' 

Ar.  ‘Aden. 

t Adasi  inus.  coll.  Lentilles  ( cooko  %a 
kiHindi)  : dans  les  bazars  indiens  on  ne  les 
trouve  que  concassées,  d’un  jaune  orangé  tirant 
sur  le  rouge. 

C 

O / ' 

Pers  Ar.  Hind.  ‘adas. 

t Adawa  Inimitié,  Hostilité,  = uadui, 
plus  us. 


Ar.  Sjl-Xs  ‘addwa.  — V.  adui. 
t -Adi  inus.  a.  Accompagner  qqn  une  partie 
du  chemin  pour  lui  faire  ses  adieux,  lui  faire 
la  conduite  {-sindiki\a). 


Ar.  wad‘a,  laisser...  faire  ses  adieux. 

f -Adibu  a.  Éduquer,  surtout  donner  une 
bonne  éducation,  enseigner  les  belles  manières, 
la  politesse,  le  savoir-vivre;  amender  qqn,  for- 
mer, discipliner,  civiliser,  policer,  corriger, 
dompter.  X réfl.  Faire  soi-même  sa  propre 
éducation,  x p.  -iwa.  J Adabu,  -taadabu. 

Ar.  ,, p!  adaba...  2e  forme.  Éduquer. 

adibiana  r.  Se  donner  des  leçons  de 
politesse. 


-adibia  d.  x réfl.  X p.  -iwa. 
adibika  n.  Mtoto  huyo  haadibiki,  cet 
enfant  n’est  pas  éducable,  ou  corrigible. 
adibikia  d. 
adibikana  pot. 

-adibisa  c.  Faire  donner  de  l’éduca- 
tion, etc.  ||  int.  Donner  de  l’éducation,  for- 
mer avec  soin  aux  bonnes  mœurs,  aux  bonnes 
manières  ; apprendre  la  politesse  à ; donner 
une  civilisation,  une  correction  à X réfl. 
S'étudier  à se  former,  à se  corriger,  s’imposer 
une  correction,  une  civilisation.  X p.  Atnèadi- 
biswa  ku a waZùngu,  il  a été  formé  chez  les 
Blancs. 
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se  ressemblent.  Mctnêno  hayo  yamèa.,  ces  négo- 
ciations ne  vont  pas  ensemble.  — Neutral. 
kifua  kimèa.,  les  côtes  se  desserrent  (soulevées 
par  l’hypertrophie  ou  la  congestion  d’un 
organe),  -a.  na...,  se  séparer  de... 

-acania  d.  Nèno  gani  mlilo  a.  ? Pour 
quel  motif  êtes-vous  divorcés  ? 

-acanisa  c.  Être  cause  de  la  séparation 
ou  du  divorce  de,  faire  divorcer,  obliger  de  se 
séparer  ou  de  se  quitter. 

-acia  d.  Laisser  à,  dans,  en,  pour,  à 
cause  de  ; pour  laisser,  etc.  ; concéder,  aban- 
donner qqch.  à qqn,  léguer,  laisser  en  héritage 
( ttrisi ) à.  Se  départir  de,  se  désister  de,  renon- 
cera. Délaisser.  Lâcher  prise,  relâcher,  laisser 
aller.  Laisser  qqn  tranquille  à son  affaire. 
Mwacie , laisse-le  (aller,  faire,  tranquille), 
épargne-le.  -mwa-.  mtoto  mali,  laisser  de  la 
(ou  sa)  fortune  à un  enfant,  x réfl.  Laisser  de 
soi-même,  sans  y être  forcé,  parce  qu’on  le 
veut  bien,  x p.  Avoir  ou  recevoir  en  legs,  en 
héritage,  hériter  qqch.  na  de.  Être  laissé,  etc., 
pour,  à cause  de  ; pour  être  laissé,  etc.  Être 
délaissé,  abandonné.  Mtoto  amèacnua,  l’enfant 
est  délaissé,  abandonné,  exposé.  N ïnûaciwa 
mali  baba,  j’ai  hérité  de  mon  père. 

-aciana  r. 

-acilia  n.  Se  laisser,  etc.  ; être  laissé, 
etc.  ; pouvoir  être  laissé,  etc.  Mkco  amèa.  ; 
wa^ce  wake  wanûmwacisa,  kwani  amèkwënda 
kwa  waZüngu,  amèkuwa  kafiri. 

-acikana  pot.  Pouvoir  être  laissé,  etc. 
-aci^a , -acisa  c.  Faire  laisser  ou  aban- 
donner ou  quitter  ; faire  divorcer  de  , détour- 
ner ou  divertir  de.  kwani  kumwa.  mkewe  ? 
-mwa.  mtoto  ma^iwa,  sevrer  un  enfant.  X réfl. 
X p.  Mtoto  amèaciçwa  \iwa,  l’enfant  est  sevré. 

— Rem.  On  entend  aussi  -attisa,  -asi^a, 

- a s i%a . 

-acilia  d. 

-aci^ika  n. 

-acilia  d.  Passer  ou  tolérer  qqch.  à 
qqn,  ne  pas  lui  en  tenir  compte  ou  rigueur,  lui 
faire  grâce  de,  lui  remettre  une  dette,  une  faute, 
une  offense.  Laisser  tranquille,  laisser  aller, 
gracier.  Laisser  faire  ; permettre  ou  souffrir  que 
l’on  dise  ou  fasse  ; ne  pas  empêcher.  Délaisser, 
abandonner  complètement  ; laisser  aller  à la 
diable,  négliger  ; renoncer  à,  se  désister  de  ; 


céder,  abdiquer  sa  volonté  ; se  séparer  complè- 
tement de.  Mwacilie  Inde  lylke,  laisse-le  aller. 
-mwa.  mtoto,  abandonner  complètement  un 
enfant.  Nimèmwa.  uôngo  wake,  je  lui  ai  passé 
(pardonné)  son  mensonge.  Mwacilie  mbali  ! 
idiot.  Envoie-le  promener  (paître  au  diable). 
X réfl.  S’abandonner  à son  infortune,  à son 
sort  ; abandonner  toute  résistance  ; etc.  X p. 
Mbuspi  amèaciliwa,  hana  mwenynue,  la  chèvre 
est  abandonnée,  sans  maître. 

-aciliana  r.  Tumèa,  madeni,  makosa, 
nous  nous  sommes  remis  (nos)  dettes,  (nos) 
fautes. 

acilika  n.  Se  laisser,  se  lâcher,  s’aban- 
donner, se  céder,  s’aliéner,  se  tolérer,  se  négli- 
ger, se  remettre,  etc.  ; être  laissé,  etc.  ; être 
cessible,  aliénable,  négligeable,  rémissible, 
tolérable  ; pouvoir  être  laissé,  relâché,  gracié, 
etc.  kitu  hiki  kimèa.,  hakina  mwenyewe,  cette 
chose  est  abandonnée,  sans  maître  Zâmbi  yaa., 
cette  faute  est  rémissible. 

acilika  înt.  Laisser,  lâcher,  relâcher, 
donné  congé  (sa  liberté),  abandonner,  renon- 
cer à.  Ndege  huyu  mwa  ciliée,  cet  oiseau  relâche- 
le.  kitu  hiki  umèkia.  ? Cet  objet  l’as-tu  aban- 
donné. -a.  kàmha,  lâcher  (-regc^a)  la  corde  (par 
ex.  d’un  requin  harponné) . X réfl.  -dyia.  kufa 
na  nd^aa,  se  laisser  mourir  de  faim. 

f Acari  Achars,  pickles  des  Anglais.  Les 
indigènes  préparent  ce  condiment  avec  des 
tranches  de  mangues  vertes,  de  concombres, 
etc.,  confites  dans  du  vinaigre  ou  du  jus  de 
citron,  avec  du  sel,  du  poivre,  du  piment  et 
autres  épices  à volonté.  — Hind.  Acar. 

-Acusa  (G.),  a.  -mwa.  ncu,  réveiller  qqn  en 
sursaut,  le  faire  tressaillir,  DS.  — situa,  situsa. 
-lindua  (G.  -£ indua ),  P.  Mv.  -gvlua,  - gulttsa , 
Mv.  -butusa.  X p. 

-a eu  sia  d. 

- aeuka  n. 

Ada  inv.  (ou  ma-  rare).  Coutume,  usage  ; 
surtout  cadeau  ou  don  de  coutume,  comme 
de  nouvel  an,  de  fin  de  ramazan,  de  noces, 
etc.,  V.dyagua,  dy'euo,  haki-salama  ou  kisalanm, 
kifüngua-mlàngo,  kiintta-mgôngo,  kitèmba,  kin- 
yola-mïkono,  kiosq-miguu,  kipakasa,  kipa-mkono, 
kôndavi,  mdya-lèmba,  nikadya,  mkaîio,  mpenyi\o, 
mwago,  mweleko  ou  weleko,  posa,  càngukia- 
miguu,  ufilo,  urôngoy,  utani,  ucumba  ; hono- 
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DICTIONNAIRE 


-Abiri  a.  Passer  ou  traverser  (la  nier,  un 
lac),  faire  la  traversée  de  ; neutral.  faire  la  (ou 

une)  traversée. a kwa  (ou  katika ) cômbo, 

traverser  en  boutre.  — Cf.  -vuka.  x p.  iwa. 

% Abiria,  mwabiria,  mbilia,  uabiria,  Abra- 

nia,  kiAbrania. 

/ / ' 

hx.  yp  ‘abara,  passer  (un  fleuve,  etc.). 

-abiria  d.  JVakaa.  cômbo  kïngine,  ils 
firent  la  traversée  sur  un  autre  boutre.  Mtum- 
Inui  tua  kua.,  une  pirogue  pour  faire  la  traversée. 
Fe^aya  kua.,  prix  de  passage,  x réfl.  Usidyiabi- 
rie  mtumbwi,  ne  fais  pas  la  traversée  en 
pirogue,  x p.  - iwa  . 

-abirika  n.  Mto  hauabiriki  lèo  kwa 
mkônio  tua  madyi  kuwa  na  nguvu  mno,  la  rivière 
ne  se  traverse  pas  aujourd’hui  à cause  de  la 
violence  du  courant. 

-abirika na  pot 

abiri  s a c.  Passer  ou  transporter  qqn  ou 
qqch.  (sur  la  mer,  etc.)  ; donner  passage  ; faire 
passer  ou  forcer  de  passer  (la  mer,  etc.),  faire 
faire  la  traversée  de.  x réfl.  X p. 

-abirisana  r.  Se  donner  passage  ou  se 
faire  passer  mutuellement,  à tour  de  rôle. 

-abiri sia  d.  X réfl.  X p.  Nimcabirisi- 
wa  wapagagi  wàugu  mia,  j’ai  cent  porteurs  à 
moi  qui  ont  fait  la  traversée. 

-abirisiana  r. 

abiria  i.  inv.  ou  ma-.  Passager  ; 
voyageur  soit  d’un  bateau,  soit  d’un  train.  || 
2.  inv.  A.  (ou gari  la  a.'),  train  de  voyageurs. 

X Mwabiria,  mbilia,  uabiria. 

Ar.  coll.  £j  j'ps  ‘ abriya , passagers. 

f Abisi.  — V.  yabisi. 

-Abo  Ngw.  = Z.  etc.  -ao. 

Abrania  i.  ma-.  Hébreu,  homme  ou  femme 
du  peuple  hébreu.  ||  2.  L’Hébreu,  la  langue 
hébraïque  : on  dit  mieux  kiabrania. 

Ar.  y yz  ‘ebranî,  Hébreu.  al 

‘ ebrdniya , l'Hébreu.  — R.  — abiri.  — Les 
Hébreux,  ceux  qui  sont  venus  de  l’autre  côté, 
du  fleuve  (Euphrate). 

f Abu  i.  inus.  poét.  Père.  — Abu  (ou  Ar. 
abuP),  mon  père.  [|  2.  Nom  propre  d’homme. 

Ar.  v. ab,  père. 

Abu-bakari.  Nom  propre  d’homme. 


Abou-Bekr,  litt.  père  de  la  vierge  (Aïcha, 
devenue  la  femme  de  Mahomet).  Quand  ils 
veulent  désigner  Abou-Bekr,  beau-père  et 
premier  successeur  de  Mahomet,  les  musulmans 
disent  volontiers  Abu-bakari  saddiki,  A.  le 
fidèle.  — R.  Abu  + bakari  (=  bikird). 

Abudallah  = Abdallah. 

-Abudu  a.  Adorer,  rendre  un  culte  de 
latrie  à.  — asanamu,  adorer  les  idoles.  Aa.  sala 
(idiot.),  il  fait  sa  prière  ; c’est  un  dévot,  x p. 
-iwa.  —N.  Ce  v.  n’étant  pas  employé  au  fig. 
en  Swah.,  les  formes  réfléchie  et  réciproque 
sont  inusitées.  J Abidi,  abudu,  mwabudu, 
mwabudiwa,  mwabudivu,  uabudu,  ibada. 

Ar.  AaS  ‘abada. 

-abudia  d.  X réfl.  X p.  -iwa. 
-abudika  n.  Etre  adoré,  s’adorer,  pou- 
voir être  adoré,  être  adorable.  Kiumbe  hakiabu- 
diki,  une  créature  ne  s’adore  pas. 

-abudisa  c.  Faire  adorer  ; apprendre  le 
culte  à qqn.  Usimwabudise  sanamu,  ne  lui  fais 
pas  adorer  une  idole,  x p. 

-abudiLia  d.  X p.  -iwa. 
f abud  u poét.  Serviteur. 

C 

O c/ 

Ar.  A-sC.  labd,  pi.  ar.  ibadi. 

Abunu-Wasi  = Bana-wasi. 

-Aca,  -Waca(DS.  Ngw.  = DN.  ata  G. 
-ata,  -vata,  Ngaz.  2.  - latsa ).  a.  Laisser,  aban- 
donner, quitter  délaisser  ; répudier,  renvoyer 
(sa  femme)  ; laisser  aller,  lâcher,  donner  congé 
à,  laisser  tranquille  ; acquitter  un  débiteur  ; 
laisser  faire  qqn  ; omettre,  renoncer  à,  se 
désister  de,  cesser  de,  cesser.  Aca,  laisse  cela, 
cf.  leka.  Niace  (ou  noce),  laisse-moi  Aca  moto, 
uenee,  laisse  l’incendie  s’étendre.  IVakamwa. 
mpagagi  ndgiani,  ils  abandonnèrent  le  porteur 
sur  la  route,  -mwa.  mtumwa  huru,  libérer  un 
esclave.  X réfl.  S’abandonner,  se  laisser  aller 
à soi-même,  à ses  penchants.  X p.  J Mwaca. 
— R.  La  rac.  est  la  même  que  dans  -leka,  ika, 
-eka  (- iu)eka ). 

-acàna  r.  Se  laisser,  se  quitter,  se  sépa- 
rer, divorcer  (l’un  et  l’autre),  se  lâcher  ; diver- 
ger, se  séparer  ou  s’éloigner  par  qq.  différence 
ou  opposition.  Pana  ndgia  mbili  giligo  a.,  il  y 
a deux  routes  divergentes.  WàMasay  na  waGogo 
hawakua.  kabisa,  les  Masay  et  les  Gogo  n’ont 
aucune  différence  (au  physique)  : les  deux  types 
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maya...  derrière,  litt.  le  derrière  de.  Mbeleya..., 
devant,  litt.  le  devant  de.  Dyun  ya  ..,  sur,  litt. 
le  dessus  de.  Kaa  Uni  va  mti,  tiens  toi  sous 
l’arbre,  litt.  bas  de  l’arbre.  V.  Gr.  des  Dial , p. 
248. 

Dérivés.  — Dya,kwa  ; mbzua  et  nda 
« c’est  de  »,  combinaisons  de  la  copule  ni  -f- 
ya  (la  ou  %a)  ; les  locutions  possessives  - à ngu, 
-alto,  -ake,  -etu( pour  -a  itu),  -enu  (pour -a 
inu),  -a 0,  composées  de  la  prép.  -a  + forme 
spéciale  du  pron.  pers.  substantif. 

À ! V.  plutôt  ah  ! 

‘A  ‘A  ! avec  attaque  forte  de  chacune  des 
voyelles.  Non  ! 

‘A  ‘A  ! avec  attaque  forte  de  chacune  des 
voyelles,  la  seconde  prolongée  sur  un  ton 
décroissant.  Ah  oui  ! 

Aâà  ! — V.  à Simba-mwene. 

Aaa  onotn.  du  rire  : Kuceka  aaa,  rire  aux 
éclats. 

f Aalam  épist.  1 . impératif  du  v.  ar.  Sache. 
On  trouve  dans  les  actes  l’expression  aalam  bi 
\alika,  ou  aalam  qalika,  sache  ceci. 

C 1 C 1 

Ar.  Jbi  . — V.  elimii. 

1 £ 

2.  comparant  ar.  us.  dans  les  expressions 
Allah u aalam,  ou  w'Allahu  aalam,  Dieu,  ou  et 
Dieu  (est)  plus  savant,  c.-à-d.  : Dieu  sait  le 
mieux.  Knn  aalam  bi  syxlika,  sois  bien  instruit 
sur  ceci,  syn.  de  l’expression  ci-dessus. 


t 


f Aali,  Ali  Supérieur,  de  qualité  supérieure, 
excellent,  le  meilleur  : se  dit  principalement 
des  objets  de  commerce.  Bafta  hii  a.,  ce  bafe- 
tas  (est)  de  qualité  supérieure.  A.  ya  nguo  hiyi 
hapana,  il  n’y  a pas  d’étoffe  supérieure  à celles- 
ci. 

7^1’  Ici  T/d  plus  grand,  plus  noble.  \\^ 
e_5 

‘ ald , être  haut.  — V.  Ali  n.  pr.  et  taalâ. 
t Aasi  V.  asi. 

Abva  Ngaz.  2.  Nz.  2 — Z.  etc.  hapa . Ici. 
f AbadanV.  abeden. 

| abadi  doublet  du  précéd.  Toujours. 
A.  n'eno  hili  limétêndlkana,  ceci  s’est  toujours 
pratiqué.  Aph.  : Abadi,  abadi,  ulcàmbaa  watinda 
dyiwe,  à force  à force  (litt.  toujours  toujours) 


la  corde  (du  puits)  entame  la  pierre  (de  la 
margelle).  A.  muhalladi,  éternellement. 

Marna  yake  maogi 
Abadi  ili  matoyi. 

(De)  sa  mère  les  yeux 
Toujours  sont  en  pleurs. 

( Sufaka ) 

Abawa  (Am.  G.).  Frère  aîné. 

Abaya  (Am.  G.).  Sœur  aînée. 

Abdallah,  Abudallah.  Nom  propre  d’hom- 
me. 

Ar.  iiil  XsS,  Allah,  litt.  serviteur  de 

Dieu. 

Abderrahman.  Nom  propre  d’homme. 

Ar.  , J!  labd  er  rahman,  litt.  ser- 
C J 

viteur  du  Miséricordieux. — - V.  rahaman. 

-j-  Abë.  Abrév.  inus.  de  labeka. 

Abed,  Abedi.  Nom  propre  d’homme. 

G / 

Ar.  ‘ °bêd , dira,  de  A.ur  ‘ abd , servi- 

teur. — V.  -ABUDU. 

Abedari.  — V.  bedari. 

f Abeden.  Toujours.  N’est  guère  us.  qu’au 
sens  de  « jamais  »,  avec  une  négation  exprimée 
ou  sous-entendue.  A.  hukutaka  hinisikiliqa,  tu 
n’a  jamais  voulu  m’écouter.  Aph.  : Mwana-vtke 
a.  hari\i,  une  femme  n’est  jamais  satisfaite. 

Ar.  jjjjt  abadan,  toujours.  V,|  abada, 
durer. 

f Abiazi  1 . inus.  Blanc  (-èupe).  W ataka  nguo 
a.  au  aswed  ? Tu  désires  une  étoffe  blanche  ou 
noire  ? ||  2.  Cuir  blanc  spécial  dont  sont 

ornées  les  sandales  de  luxe.  On  le  prépare  en 
mettant  du  cuir  non  tanné  à macérer  dans  un 
lait  de  chaux. 

^ /<*  ■ / 1 " 

Ar.  cibya %,  blanc.  bd%a,  sur- 

passer qqn  en  blancheur  ou  en  éclat. 

f Abidi  inus.  Pieux,  religieux,  dévot. 
J Mwabidina.. 

GO 

I ' 

Ar.  éj'.i  ‘dbid,  qui  adore,  pieux,  etc.  — 


R.  -ABUDU. 

Abii  ? (pour  yabii  ? Vendé-je  ? (==  niu^e  ?). 
Terme  dont  se  sert  l’encanteur,  pour  demander 
aux  assistants  s’il  faut  adjuger  l’objet  en  vente 
au  dernier  plus  offrant. 


Ar.  ire  pers.  du  sing.  de  l’aoriste  de 
bâ‘a,  vendre.  — V.  bia,  biaüara. 
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Dawa  ya  homa,  un  remède  pour  (de)  la  fièvre. 
Manéno  ya  kuceka,  des  paroles  pour  (de)  rire. 
Peleka  nguo  bit  ya  bwana,  porte  ce  linge  pour 
(de)  monsieur.  Msumêno  wa  kupasulni  mbao, 
une  scie  pour  scier  des  planches.  Sabuni  ya 
kuosèa,  du  savon  pour  laver.  Sândukti  hili  la 
kupakiwa,  cette  caisse  (est)  pour  être  embar- 
quée. Ndi^o  mbao  ^ili%o  wèkwa  %a  kucukuliwa , 
ce  sont  les  planches  qui  ont  été  placées  pour 
être  emportées.  Pa  (pour  pahali  pa)  kucïnd\ia 
nombe,  un  endroit  pour  abattre  les  boeufs,  un 
abattoir.  Bibi  akaionéa  ya  mtoto,  madame  a 
cousu  pour  l'enfant  : il  y a ellipse  pour  aka- 
sottèa  nguo  ya  mtoto. 

« A >>  : Kônde  la  niiwd,  un  champ  à (de) 
cannes.  Kisu  hiki  ca  ndugu  wàngu,  ce  couteau 
(est)  à (de)  mon  frère.  Msumari  wa  kicwa,  un 


clou  à tête.  IV a nani  upûnga  ? A (de)  qui  est 
le  sabre  ? — « A » devant  le  complément  d’un 
adjectif:  Mtu  mwèpesi  wa  kusèma,  une  personne 
leste  ou  habile  à parler.  — « À » entre  le  nom 
de  l’objet  qui  frappe  ou  qui  touche  et  le  nom 
de  la  partie  atteinte:  Akapigwa  lisasi  ya  kicwa, 
il  fut  frappé  d’une  balle  à la  (de)  tête.  Akatn- 
wàndika  mkono  tva  bega,  il  lui  appliqua  la  main 
sur  (à)  l’épaule. 

« Comme  »,  entre  deux  substantifs,  quand 
on  peut  tourner  « comme  » par  « de  » : Ana 
pua  ya  updnga,  il  a un  nez  comme  un  (de) 
sabre,  c.-à-d.  non  épaté.  — En  Swahili  ancien 
et  en  Ng.  -a  est  encore  employé  avec  le  sens 
de  « comme  » entre  deux  substantifs,  sans  la 
restriction  ci-dessus:  Nivmiwa  nyuni  (. Liôngo ), 
je  suis  féroce  comme  un  oiseau  (de  proie). 


Tableau  des  accords  de  la  préposition  -a. 


Genres. 

Sing. 

Plur. 

I. 

Pers. 

wa 

wa  (G.  va) 

II. 

Spéc. 

tua 

ya 

III. 

Abstr. 

wa 

ya 

IV. 

Extr. 

wa 

\a  (Pa.  S.  G.  ça) 

V. 

C. 

ya 

3a  (Pa.  S.  G.  ju) 

VI. 

N. 

la  (G.  la,  a) 

ya  (G.  ya,  a) 

VII. 

Mod. 

ca  (P.  kya) 

vya  (Am.  ^a,  Pa.  S.  G.  ; 

Sing.  et  Plur. 


pahali 

pa 

1 pa 

nyumbani 

■ k wa 

{ mwa 

L’usage  tolère,  ne  prescrit  pas,  d’employer  a 
sans  accord  dans  les  indications  d’heure  (saa), 
de  jour  (siku,  dyuma ),  de  mois  (mwè\i,  tnfûn- 
guo ),  d’année  ( mwaka ) : Nimèkudya  saa  a sita 
dyuma  a tatti  mfünguo  a pili,  tmuaka  a saba,  je 
suis  venu  à six  heures,  le  lundi,  le  deuxième 
mois,  la  septième  année.  — On  entend  encore, 
dans  la  conversation,  a pour  wa  ou  ya  après 
certains  mots  d’un  fréquent  usage,  également  a 
pour  ya  après  un  substantif  terminé  par  yi,  et 
a pour  wa  après  un  substantif  terminé  en  wa  : 
Siku  a (ou  ya)  mwaka,  le  jour  de  l’an.  Mtoto 
wa  (ou  a)  nani  ? L’enfant  de  qui  ? Madyi  a 


(ou  ya)  bahari,  de  l’eau  de  mer.  V.  Gr.  des 
Dial.,  p 265,  50. 

Remarque. — La  prép.«  est  très  employée 
dans  la  formation  de  locutions  adjectives,  des- 
tinées à suppléer  les  adjectifs  qualificatifs  si 
rares  dans  les  langues  de  la  famille  : Dyumbe 
wa  qi,  un  chef  puissant,  litt.  de  puissance. 
Mlangowakioo,  porte  vitrée,  litt.  à vitre.  Dawa 
ya  kulapila,  médicament  vomitif,  litt.  pour 
faire  vomir.  V.  Gr.  des  Dial.,  p.  84,111. 

La  même  prép.  sert  encore  à composer  des 
locutions  prépositives,  très  usitées  pour  sup- 
pléer à la  rareté  des  prépositions  simples  : Nyu- 
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abstrait  de  son  propie  radical,  tantôt  emprunté 
à un  autre  ; mais  ce  n’en  est  pas  moins  une 
réalité  douée  d’une  valeur  significative. 

Dans  le  passage  d’un  verbe  de  la  forme  pri- 
mitive aux  formes  dérivées,  la  désinence  est 
sujette  soit  à suffixation,  soit  à déplacement. 
Dans  le  premier  cas,  qui  est  celui  de  la  forme 
réciproque  ou  neutre  à forme  réciproque,  elle 
perd  son  rôle  de  désinence  pour  le  céder  à l’fl 
du  suffixe  : -pigana  de  -piga.  Dans  le  second 
cas  où  il  y a introduction  d’un  infixe  entre  le 
radical  et  la  désinence,  celle-ci  est  transportée 
plus  avant  sans  perdre  ses  prérogatives  : -pigia 
« battre  pour,  à,  sur,  ou  pour  battre  ",-pigisa 
« faire  battre  »,  -pigika  « être  battu  »,  de  piga 
« battre  » ; füngua  « délier  »,  de  -fiinga  « lier  ». 

-A-  Auxiliaire  de  l’indicatif  présent  indéfini 
affirmatif  : »’  a-fîinga,  je  lie.  — R.-wa  « être  », 
plutôt  que  Zulu  -ata  « aller  ». 

A-  Pronom  subjectif  sing.  du  g.  personnel  ■ 
II,  elle. 

Rem.  — Forme  intruse,  par  confusion  avec 
a-  auxiliaire  du  présent  indéfini  affirmatif  de 
l’indicatif  : V.  Gr.  des  Dial.  Swah.,  p.  99,  1.  2. 
La  forme  authentique  est  u (iu-)  avec  son 
doublet  yu  (yuu>-). 

Les  DS.  — P.,  leNgaz.  et  le  Nz.  n’ont  con- 
servé du  pron.  authentique  que  yu  copuleisolée 
ou  préfixée  aux  particules  locatives  (ytipo,  yuko. 
yumo,  yupi})  Les  Dial.  P.  Mv.  Va.  ont  en  plus 
la  même  copule  yu  préfixée  à na  « avec  »,  pour 
rendre  le  présent  de  l’indicatifytmrî'cc  il,  elle  a », 
préfixée  à l’auxiliaire  a pour  former  le  présent 
indéfini  affirmatif  de  l’indicatif  des  verbes, 
yuatoka  ou  yuwaloka  « il,  elle  sort  » du  v. 
-toha.  Les  Dial.  Am.  et  G.  ont  seul  conservé 
u- (tu-):  i°  dans  tous  les  cas  où  les  dial,  précé- 
dents ont  yu,  sauf  devant  l’auxiliaire  a où  le 
pronom  authentique  /(-est complètement  élidé  ; 
2°  à l’aoriste  archaïque  ; 30  à tous  les  autres 
temps  et  modes  autres  que  le  présent  indéfini 
affirmatif  et  l’aoriste  archaïque  de  l’indicatif, 
ils  emploient  facultativement  u-  (tu-)  ou  a-,  — 
Le  Dial.  Mv.  tend  à imiter  les  DS.,  en  négli- 
geant yu-  (ou  yutv-)  devant  la  caractéristique 
a-  du  présent  bref  de  l’indicatif  : a-Jùnga  ou 
yuw-a-Jùnga. 

-A  prép.  var.  Prend  pour  l’accord  le  préf. 
pronominal  imposé  par  l’antécédent,  V.  ta- 


bleau, p.  36.  Cette  préposition  sert  à expri- 
mer le  rapport  entre  deux  noms,  le  premier 
terme  (antécédent)  pouvant  être  un  substan- 
tif, un  infinitif,  un  pronom,  un  adverbe. 
L’antécédent,  s’il  est  sous-entendu,  doit  être 
facilement  deviné  : si  ce  n’est  pas  un  nom  déjà 
cité  dans  la  phrase,  ce  doit  être  un  mot  très 
usité  et  facilement  suppléé,  comme  kitu 
« chose  »,  nèno  « parole,  fait,  affaire  »,  dyâmbo 
« affaire  » ou  son  plur.  coll.  màmPo,  un  loca- 
tif pahali  « endroit  » ou  haya  habitation  »,  ce 
dernier  interchangeable  avec  nyumbani  « à 
l’habitation  » ou  mdyini  « à la  ville,  au  village  ». 
Nipe  ca  kuvuta,  donne-moi  (qq.  ch.  kitu)  à 
fumer.  ■ — Quand  le  premier  terme  de  la  prép. 
n est  sous-entendu,  celle-ci  est  susceptible  d’ac- 
quérir la  valeur  pronominale  de  « celui  de, 
celle  de  » : Tango  la  bustani  hulhua , la  viwitu 
hâliliwi,  le  concombre  du  jardin  se  mange, 
celui  de  la  brousse  ne  se  mange  pas.  V.  Gr. 
des  Dial.,  p.  264,  i°. 

i°  Le  sens  gén.  est  « De  » correspondant 
au  cas  génitif  du  latin,  pour  marquer  le  rapport 
de  deux  noms  : Fui  no  la  mfalume,  la  lance  du 
roi.  La  prép.  a sert  donc  à exprimer  les  rela- 
tions de  possession,  propriété,  paternité,  ori- 
gine, nature,  but,  destination,  etc.  : Samahi  ~a 
bahari,  les  poissons  de  la  mer.  IVoga  tua  kupi- 
gwa,  la  crainte  d’être  battu.  Mkubtua  tua  miti 
miwili,  le  (plus)  grand  de  (ou  des)  deux  arbres. 
Zaidi  ya  saa  mbili,  plus  de  deux  heures.  Fr%a 
hii  imètoka  (s.  eut.  fe^a)  ya  nani?  De  qui  vient 
cet  argent  ? Ca  nani  cuo  hiki  ? De  qui  est  ce 
livre  ? Kufa  kwabin-Adamu,  la  mort  d’un  être 
humain. 

N. B — La  prép.  a ne  peut  jamais  servir  à 
renire  le  « de  » instrumental,  causal  ou  d’ori- 
gine, employée  en  Fr.  après  un  verbe  : « je 
viens  de  loin,  je  meurs  de  soif,  je  sors  de  la 
forêt.  » 

20  En  certains  cas  la  traduction  française 
substitue  à la  prép.  « de  » l’une  des  préposi- 
tions « en,  à,  pour  » ou  la  conj.  « comme  ». 
Ici  encore  la  préposition  swahilie  exprime  le 
même  rapport,  les  mêmes  relations  que  dans  le 
cas  du  i°. 

« En  »,  indiquant  la  matière  : Mnyororo  tua 
curna,  une  chaîne  en  (de)  fer. 

« Pour  »,  marquant  le  but,  la  destination  : 


34 


DICTIONNAIRE 


Ont  -i  un  grand  nombre  de  noms  d’agents,  d’action  ou  d’état  : mfumi  « tisserand  »,  ufunii 
« tissage  » de  - fuma ; muoko^i  « sauveur  » uokogi  « salut»,  de  -oho^a.  Les  noms  de  patients  sont 
exceptionnels  : Iiipèndi  « chéri  »,  vipèndi  ou  mpèn\i  « amant,  bien-aimé  »,  de  -pèuda  « aimer  ». 

Ont  -e  un  petit  nombre  de  noms  de  patients,  d’agents,  d’états  ou  d’objets  : mtume  « envoyé, 
apôtre  »,  ultime  « mission,  apostolat  »,  de  -tuma  « envoyer  » ; kiumbe  « créature  » de  -umba 
« créer  » ; ugoe,  ngoe  « crochet  »,  de  -noa  « arracher  »,  pete  « anneau  »,  de  -pela  « courber».  — 
Dans  mgee  « parent,  ancien  »,  de  -7yaa  « engendrer  »,  le  premier  e est  dû  à l’assimilation  de  la 
tonique  à la  désinence. 

Ont  -o  le  plus  grand  nombre  des  noms  d’actions,  d’instruments  ou  d’objets  : mdyèugo  « con- 
struction »,  de  -dyènga  ; mtego  « piège  »,  de  -tega  ; matukano  « insulte  »,  de  -tukana. 

Remarque.  — Dans  la  Gr.  des  Dialectes  Swahilis,  p.  22-23,  011  ^ observer  que  le  change- 
ment en  e de  la  désinence  a,  à l’aoriste  archaïque  de  l’indicatif  et  au  subjonctif,  doit  vraisembla- 
blement être  attribué  à l’assimilation  imposée  jadis  par  la  tonique  e de  ceux  des  radicaux  qui 
possédaient  cette  voyelle.  A son  tour  cette  même  désinence  e,  dans  une  des  formes  de  l’aoriste 
archaïque,  impose  aujourd’hui  le  changement  en  e de  Va  tonique  du  radical,  voire  même  de  tous 
les  « qui  peuvent  se  trouver  dans  le  radical  : walele  « ils  dorment  »,  de  lala  ; waketege  « ils 
défendent  »,  de  -kata\a. 


-A  Désinence:  i°  des  verbes  primitifs  d’ori- 
gine bantoue,  deux  verbes  exceptés  -li  et  -keti  ; 
2°  de  tous  les  verbes  dérivés,  y compris  ceux 
d’origine  étrangère  ; 3°de  plusieurs  noms  ver- 
baux d’agent  ou  d’action  et  de  qqs  autres  sub- 
stantifs et  d’adjectifs  dérivés  de  verbes. 

Voir,  dans  l’article  précédent  de  1°  à 8°,  les 
permutations  auxquelles  est  sujette  la  désinence 
-fl. 

Ce  qui  est  appelé  ici  désinence,  est  donc  cet 
élément  morphologique  qu'est,  pour  le  verbe, 
la  voyelle  finale  variable  «,  passant  tantôt  à e 
tantôt  à i,  par  changement  de  timbre  plutôt 
que  par  substitution.  Comme  je  l’ai  fait  remar- 
quer dans  mon  Essai  de  Phonétique,  p.  200, 
n°  1,  dans  le  verbe  bantou  certaines  alternances 
vocaliques  ont  été  originairement  le  résultat  de 
l’assimilation  de  la  voyelle  finale  à la  voyelle 
accentuée  du  thème.  Dans  plusieurs  langues, 
Comorien,  Louyi,  Héréro,  etc.,  cette  assimi- 
lation spéciale  ne  change  pas  autrement  le 
temps  qu’elle  affecte,  parce  qu’il  est  suffisam- 
ment distinct  sans  elle,  capable  de  s'en  passer 
sans  risque  de  confusion.  Ailleurs,  comme  en 
Swahili,  l’analogie,  en  s’emparant  de  deux  de 
ces  alternances,  e et  i,  les  a fait  servir  à marquer 
des  rôles  différents  du  verbe,  et  du  même  coup 
les  a soustraites  aux  lois  de  l’assimilation  pour 
les  stabiliser,  les  imposant  indistinctement  à 
tous  les  verbes  à finale  a,  quelle  que  soit  leur 


voyelle  accentuée.  La  désinence  a,  malgré  son 
antériorité,  n’a  pas  par  ailleurs  d’existence 
indépendante,  et  rien  ne  prouve  qu’elle  ait 
jamais  existé  à l’état  isolé.  Dans  les  verbes  à 
racine  monosyllabique,  comme  -pu  « donner  », 
-la  « manger  »,  voire  même  dans  tel  ou  tel  verbe 
dissyllabique,  comme,  -enda  « aller  »,  à moins 
de  supposer  une  crase  dont  on  n’a  aucune  indi- 
cation, il  est  difficile  de  séparer  la  désinence 
du  thème.  Dans  d’autres  verbes,  où  l’analyse 
nous  offre  quelque  éclaircissement,  nous  décou- 
vrons par  exemple  une  particule  suffixée  comme 
la  préposition  mi  « avec  » dont  a est  partie 
intégrante  : tel  le  verbe  -pakana  « être  limi- 
trophe » de  m-paka  « limite  » -j-  na  ; tels 
encore  les  verbes  réciproques,  comme  -pigana 
« se  battre  »,  de  -pi g a « battre  » -f-  na  Ailleurs 
l’analyse  nous  offre  la  simple  addition  à un 
substantif  ou  à un  adjectif  de  la  désinence 
verbale  a empruntée  par  analogie  au  verbe  en 
général  : soit  -topea  « s’embourber  » de  tope 
v boue  »,  H-  fl  ; soit  encore  -hua  « grandir  » de 
huu  « grand  » -f- fl.  Ailleurs  encore  nous  trou- 
vons substituée  à la  désinence  a des  verbes, 
pour  former  des  dérivés  par  irradiation  de  sens, 
une  terminaison  toute  faite  empruntée  à qq . 
verbe  typique  : -onya  « faire  voir,  montrer  » de 
-ona  « voir  » -)-  ya  de  -fanya  « faire  ».  . 

Ainsi  partout  où  l’on  y voit  clair,  la  dési- 
nence fl  se  révèle  comme  un  élément  tantôt 
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A 

Quatre  variétés  : à,  a,  â (rare),  à. 
a moyen  (Fr.  allée). 

à ouvert  (Fr.  car)'e t d fermé  (Fr.  pas)  n’ont  d'emploi  que  dans  qqs  mots,  où  ils  sont  exagérés 
par  les  indigènes  pour  accentuer  la  différence  entre  deux  homonymes  ou  quasi-homonymes  : 
bàbà  père,  pdpd  requin.  Par  ailleurs,  bien  qu’il  ne  soit  pas  marqué  du  signe  diacritique,  l’a  oral 
est  ordinairement  ouvert  dans  la  syllabe  tonique  des  radicaux  di-  et  polysyllabiques  : bwana 
(bwàna)  maître,  askari  (askàri)  soldat,  vnvaka  (inwàka)  an,  kusimama  (kusimàma)  se  tenir  debout. 

à nasal,  toujours  en  syllabe  fermée  : màmbo  affaires,  nigànga  sorcier,  médecin.  Correspond 
pour  l’ouverture  à un  â fermé. 

Dialectement,  parfois  aussi  pour  l’un  ou  l’autre  mot  dans  la  prononciation  de  certaines  per- 
sonnes, a et  è ou  e alternent  dans  un  très  petit  nombre  de  radicaux  : -aua  ou  -nia,  -egatnia  ou 
egcmèa , gaua  ou  -gêna,  Mv.  G.  -païua  (Am.  -powa)  — DS.  - pèwa , marhabü  pour  viarkébu,  -ma- 
pour  -me-  auxiliaire  de  l’aoriste  de  l’indicatif  ( ni-ma-kn-dya , je  suis  venu). 

Comme  exemple  de  dissimilation,  on  peut  citer  -pupia  doublet  d t-papia. 

La  désinence  verbale  a des  verbes  d’origine  bantoue  est  sujette  à permuter  avec^: 

i°  à l’aoriste  archaïque  de  l’indicatif  : nidyee  « je  suis  plein  »,  d t-dyaa. 

2°  à l’impératif  affirmatif,  quand  il  prend  le  préfixe  du  pronom  objectif,  sauf  dans  les  dial.  H. 
P.  DN.  quand  c’est  ni-  « me  » qui  est  préfixé  : mwâmbie  « dis-lui  »,  Z.  Mr.  niâmbie  (H.  P.  DN. 
nidmbia)  « dis-moi  ». 

3°  dans  les  dial.  Z.  Mr.  à la  2e  pers.  du  plur.  de  l’impératif  affirmatif  : tokeni  (pour  H.  P.  DN. 
tohanï)  « sortez  »,  par  assimilation  de  la  tonique  à la  voyelle  finale. 

4°  à l’impératif  compellatif  : kaôndoke  « sors  » de  -ôtidoka. 

5°  à l’impératif  négatif  : siôndoke  « ne  sors  pas.  » 

6°  au  subjonctif  affirmatif  et  négatif  : niondi  ke  « que  je  sorte  »,  nikaôndoke  « que  je  sorte  », 
wasiôndoke  « qu’ils  ne  sortent  pas.  » 

7°  avec  i à l’indicatif  indéfini  négatif:  siôâdolci  « je  ne  sors  pas  ». 

8°  avec  i,  e ou  o dans  des  noms  verbaux  autres  que  les  participes  et  qqs  autres  qui  conservent 
l’a. 
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TRANSCRIPTION  DES  MOTS  ARABES,  PERSANS 
ET  HINDOUSTANIS. 

L’alphabet  précédent  a servi  à la  transcription  des  mots  écrits  en  carac- 
tères arabes,  dans  les  citations  concernant  les  racines.  Il  n’a  été  ajouté  que  le 
q pour  rendre  le  qaf  et  l’apostrohe  renversée  ' pour  représenter  Vain 


ciation  du  dialecte  de  Mascate,  qui  est  celui  auquel  les  Swahilis  ont  fait  le 
plus  d’emprunts.  Il  suffira  de  relever  ici  les  graphies  suivantes  : 


ts 


Z % 

Z c 

b 

t * 

dl 

* 


U*  f 

C?  t 


t 

» h 


C*- 
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grec.  Correspond  au  ch  dur  allemand  (loch,  au  y espagnol  ( hijo ),  dans 
une  variété  de  prononciation  de  quelques  mots  empruntés  à l’Ar. 
(; yabari , nouvelle). 

intermédiaire  entre  / et  r très  léger  (la  pointe  de  la  langue  avancée 
vers  les  incisives)  : Swah.  miuaP'i,  demoiselle. 

vélaire  : Swah.  nômbe,  bœuf,  vache;  kunaa,  briller,  luire, 
aspiré  : DN.  p'èpo,  vent. 

dans  les  mots  du  fonds  bantou  est  un  r de  la  pointe  de  la  langue, 
très  léger  : Swah.  mvirïngo,  cercle.  Dans  les  mots  empruntés  à des 
langues  extra-bantoues,  r se  distingue  peu  du  r commun  du  français 
(rosée). 

grasseyé,  dans  qqs  doublets  à prononciation  atténuée  du  rhaïn,  dans 
un  petit  nombre  de  mots  empruntés  à l’Ar.  : rafla,  soudain. 

rhaïn  de  l’Ar.  dans  la  prononciation  rigoureuse  de  mots  empruntés  à 
cette  langue  : rafla,  soudain. 

interdental  : Swah.  sura , forme. 

ch.  français  (chat),  sh  anglais  (short),  sch  allemand  ( schall ) : Swah. 
sïngo,  cou. 

aspiré  : Swah.  faa,  lampe, 
interdental  : Swah.  kuketi,  s’asseoir, 
reculé  (cérébral)  : Swah.  taa,  obéissance, 
interdental  : Swah.  kuzuru,  nuire. 

y français  (joue)-,  apparaît  dans  le  groupe  nd{  (ndfla,  chemin)  ; usité 
encore  dans  le  groupe  {y  du  dialecte  ki-Gunya  (kuflyiva,  savoir)  ; inusité 
par  ailleurs  ou  mal  retenu  dans  qqs  rares  mots  empruntés  à des 
langues  extra-africaines. 
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Il  n’y  a ordinairement  pas  d’entrave  et  par  conséquent  pas  de  nasalité  de 
la  voyelle  précédente  : 

i°  Lorsque  la  voyelle  appartient  à un  affixe  : a-ngie,  qu’il  entre  ; n-a-m- 
godyèa,  je  l’attends;  u-ka-m-fuku^a,  tu  l’as  chassé;  m-ta-m-tâmbua,  vous  le 
reconnaîtrez.  Il  y a exception  pour  la  voyelle  du  pronom  subjectif,  qui  se 
nasalise  devant  les  infixes  -ngè-  et  -ngasi-  du  conditionnel  ; il  importe  qu’elle 
soit  alors  surmontée  du  tilde  : wâ-ngè-sèma,  ils  parleraient;  h'-â-ngali-kana, 
il  n’aurait  pas  nié. 

20  Lorsque  ni  du  radical  ne  se  trouve  devant  une  autre  consonne,  que 
par  suite  de  la  chute  d’une  voyelle  intercalaire  ou  finale,  parfois  encore  pro- 
noncée dans  un  doublet  : amka  ou  ainuka,  lève-toi  ; Adyem  ou  Adyemi,  la 
Perse. 

30  Lorsque  i initial  est  instable,  omis  par  les  uns,  prononcé  par  les 
autres  : ingia  ou  ngia  entre  (impératif). 

LES  SEMI-VOYELLES  w y. 

En  toute  rencontre  elles  font  fonction  de  consonnes. 

w se  prononce  comme  le  w anglais  ( well ),  comme  ou  du  fr.  oui. 
y comme  dans  Bayard,  Angl.  y es,  = j allem.  (jri). 

LES  CONSONNES. 

b,  d,  f,  k,  1,  tn,  n,  p,  v,  comme  en  français. 
bv  dit  v bilabial  : articulation  intermédiaire  entre  b et  v.  Manque  en 
Swahili  ; mais  se  rencontre  en  Comorien  (Ng.2)  et  en  Anjouanais 
(Nz.2). 

c tch  français,  ch  anglais. 

c aspiré  : DN.  rikili  c ace,  petit  esprit. 
d.  interdental  : DN.  ndaa,  faim. 

g toujours  dur,  même  devant  e et  i : il  se  prononce  alors  comme  dans 
Fr.  gué,  gui. 

g vélaire  : par  ex.  dans  le  doublet  swahili  g a fia , soudain. 
g fricatif  (ghaïn  de  l’Ar.)  dans  les  mots  empruntés  à cette  langue. 
Ex.  swahili-arabe  gafla,  soudain. 

aspiré  sans  exagération,  comme  dans  l’angl.  home. 
aspiré  : Swah.  riaa,  crabe. 


h 

ri 
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ORALES 

NASALES 

ouvertes 

moyennes 

fermées 

ouvertes 

moyennes 

fermées 

à 

a 

d 

à 

Fr.  par 

la , ma,  ta 

pas 

an 

Sw.  bàbà 

malt  ali 

pdpd 

è 

e 

é (rare) 

è 

Fr.  père 

été 

ne\ 

teint 

Sw.  Uwsèma 

mate 

mtnmé 

kutènda 

œ (inus.) 

Fr.  me,  te,  se  ; 
eu  de  feu 
œu  dans  œuf 
Cette  voyelle  n’a 
d’emploi  que  dans 
de  rares  emprunts, 
comme  c’est  le  cas 
du  mot  Swah.  ltôn- 
sœl  du  Fr.  Consul. 

i 

Fr.  si 

ï 

Sw.  mi  il 

ping  u 

0 

ô 

ô 

Fr.  doré 

pot 

Fr.  méridional  : bonté 

Sw.  Itoo 

tanô 

kôndo 

(de  l’italien) 
Fr.  ou  dans  cou 

IL 

Sw.  nguvu 

nüngu 

ii  (inus.) 
Fr.  su 
Sw.  bônsiil 

La  nasalité  de  i et  de  u,  devant  consonne  nasale,  est  moins  sentie  que 
celle  des  voyelles  précédentes.  Dans  cet  ouvrage  elle  a été  seulement  mar- 
quée là  où  elle  est  plus  apparente,  comme  dans  tous  les  cas  où  la  voyelle 
est  suivie  de  n + palatale  g,  ou  de  n -f-  groupe  : sïnga,  crinière  ; kuünga, 
unir;  kuvîtndpa,  briser. 
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ce  qu’on  peut  de  la  langue  contre  le  palais  ; il  se  forme  une  gouttière 
médiane,  libre  entre  les  bords  appliqués.  Avec  ny,  la  langue  ne  touche 
au  palais  que  par  sa  partie  avant  bien  étalée,  comme  c’est  le  cas  pour 
ni  de  minium.  Les  Swahilis  ne  paraissant  pas  fixés  entre  n et  ny,  j’ai 
adopté  la  seconde  graphie,  plus  pratique  et  généralement  employée  par 
les  auteurs. 

esprit  rude  à droite  pour  marquer  une  aspirée  : 

I‘  j c‘  k‘  t‘  p‘ 


Les  aspirées  sont  des  consonnes  articulées  devant  une  voyelle  ou  une 
semi-voyelle  avec  un  surcroît  d’effort  expiratoire. 

une  lettre  supérieure  indique  une  consonne  intermédiaire  : 
bv  (y  bilabial)  lr  dr  dans  le  groupe  ndr 


SIGNES  DIACRITIQUES  DES  SYLLABES. 


j,  ( accent  aigu  à droite  indique  la  syllabe  ^ i apostrophe  renversée  à gauche  indique  l'at- 
) tonique  : mania  we' . ( taque  forte  : ‘a  ‘ à ! Ah  ! oui  ! ‘à  lâ  ! non  ! 


L’accent  tonique  n’est  marqué  qu’exceptionnellement,  dans  les  seuls  cas 
où  il  affecte  une  autre  syllabe  que  la  pénultième,  qui  est  la  syllabe  norma- 
lement accentuée. 

Par  attaque  forte  on  entend  la  plus  grande  énergie  avec  laquelle  est  comme 
martelé  le  premier  temps  de  la  syllabe. 

LES  VOYELLES. 

(Voir  tableau  page  28). 

En  Swahili,  les  voyelles  nasales  ne  se  présentent  en  syllabe  ouverte  comme 
en  français  {chant,  main,  mon ),  que  dans  le  seul  mot  ê\  ou  Te  oui  ! Par  ail- 
leurs elles  se  rencontrent  toujours  en  syllabe  fermée  avec  entrave  d’une  con- 
sonne nasale  subséquente  : mâmba,  crocodile  ; tanga,  voile  ; êmbe,  mangue  ; 
ènda,  va  ; ugômvi , querelle  ; bonde,  vallée.  Prononcez  comme  la  voyelle  de  la 
première  syllabe  des  mots  italiens  cambio,  santo,  membro,  dente,  bomba,  lon- 
tano. 
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La  voyelle  ouverte  se  prononce  avec  une  plus  grande  ouverture  de  la 
bouche  que  la  voyelle  moyenne,  comme  à dans  car,  è dans  succès,  ait  de 
parfait.  Ex.  en  Swahili  : b'ab'a,  père;  magèuzf,  changement;  pokèa,  reçois. 

La  voyelle  fermée  exige  au  contraire  une  contraction  plus  grande  de  l'ou- 
verture que  pour  la  voyelle  moyenne,  comme  à de  pas,  é (q)dans  aile Z-  Ex. 
en  Swahili  : papa,  requin  ; intimé,  envoyé. 

L’émission  de  la  voyelle  nasale  diffère  de  celle  de  la  voyelle  orale  par 
rabaissement  du  voile  du  palais  ouvrant  accès  au  souffle  dans  le  résonnateur 
nasal,  sans  le  détourner  de  la  voix  normale  qui  est  la  cavité  buccale. 

Exception  faite  pour  Va  accentué  de  la  pénultième,  long  et  ouvert  bien 
qu’il  ne  soit  pas  marqué  de  l’accent,  une  voyelle,  qui  n’est  affectée  d’aucun 
des  signes  diacritiques  ci-dessus,  est  une  voyelle  moyenne. 


SIGNES  DIACRITIQUES  DES  CONSONNES. 


signes  placés  au-dessus  de  la  consonne  pour  marquer  : 


I \ une  vélaire  n,  g,  r (grasseyé). 


I la  gutturale  aspirante,  g 
1 la  glottale  r (rhaïn  de  l’Ar.). 


n est  voisin  de  ng  dans  l’anglais  singing,  dans  l’allemand  singen. 
g est  un  g plus  appuyé  en  arrière  que  le  g normal. 
r est  également  un  r plus  en  arrière,  légèrement  fricatif,  moins  cepen- 


dant que  le  rhaïn  de  l’arabe. 

g est  plus  appuyé  que  le  g ci-dessus  ; il  est  articulé  avec  un  léger  bruit 


de  friction. 

r est  très  fricatif,  articulé  profondément  dans  la  gorge. 


signes  souscrits  pour  marquer  : 


les  interdentales 


( (ordinairement  remplacée  par  ny). 


d,  t,  s,  z,  consonnes  interdentales,  c.-à-d.  articulées  avec  la  pointe  de  la 
langue,  entre  les  incisives. 


t se  prononce  avec  la  pointe  de  la  langue  relevée,  atteignant  le  palais 
un  peu  en  arrière  des  incisives  supérieures. 


n complètement  mouillé  Çgn  de  mignonne ) s’articule  en  appliquant  tout 
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a,  b,  c,  d,  e,  œ,  f,  g,  h,  i,  k,  7,  1,  m,  n,  o,  p,  1%  s,  s,  t,  u,  ü,  v,  w,  y,  z, 


z. 


Cet  alphabet  est  conforme  à celui  que  j’ai  déjà  employé  dans  ma  Gram- 
maire des  Diatectes  Swahilis,  à l’exception  de  quatre  lettres,  qui  tendent  de 
plus  en  plus  à s’imposer,  et  que  des  amitiés  linguistiques  ont  insisté  pour 
me  faire  accepter.  Ce  sont  c,  s,  {,  7,  qui  remplacent  t-e,  e,  j,  c,  de  mes 
précédents  ouvrages. 

Établi  d’après  les  principes  de  mon  Essai  de  Phonétique,  l’alphabet  ci-dessus 
se  compose  de  28  lettres  représentant  chacune  un  son  fondamental.  Les 
variantes  de  ces  sons  sont  marquées  par  un  signe  diacritique  ajouté  à la 
lettre  figurant  le  son  fondamental.  Ce  signe  diacritique  a lui-même  sa  valeur 
propre,  indiquant  une  position  déterminée  de  l’organe  vocal.  De  la  sorte,  le 
même  signe  diacritique,  employé  avec  des  lettres  différentes,  indique  pour 
chacune  un  même  écart  du  point  d’articulation  propre  au  son  fondamental. 
D’autre  part,  tout  ce  qui  est  écrit  doit  être  prononcé.  En  particulier,  deux 
ou  plusieurs  voyelles  consécutives  ont  chacune  leur  indépendance  propre, 
sans  jamais  former  diphtongue  : maua  (trois  syllabes)  « fleurs  ».  Il  n’y  a 
donc  pas  de  diphtongue  proprement  dite.  Tout  au  plus  peut-on  compter 
comme  telles  les  combinaisons  d’une  semi-voyelle  w ou  y et  d’une  voyelle, 
par  ex.  y a,  zua,  yay  (pl.  ma-yay ). 


SIGNES  DIACRITIQUES  DES  VOYELLES. 


Ils  sont  placés  au-dessus  de  la  voyelle  pour  marquer  : 


I 


une  voyelle  1 une  v< 
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de  leur  radical,  précédé  du  trait  — remplaçant  la  caractéristique  kv-,  — Le 
passif  n’est  indiqué  que  par  la  désinence  -iwa,  -èiua,  -liwa,  -lèwa,  etc.,  selon 
le  cas. 

Les  poèmes  qui  ont  donné  lieu  à des  citations  sont  ceux  de  Liôngo,  Kiya- 
ma,  Rasul  Ruli,  Sufaka,  Miradyi,  Kutaioafukwe  Muhammadi,  Ayubu,  Inkïsafi, 
des  chants  divers,  des  satires,  etc. 
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Z. 

ki-Ungudya,  dial,  de  Zanzibar 

Zar. 

Zaramo  ( ki-Zaramo ). 

Zig. 

Zigoua  ( [ki-Zigua ). 

Zoul. 

Zoulou. 

Les  mots  donnés  sans  restriction  dialectale,  sont  des  termes  généralement 
communs  à tous  les  dialectes.  Les  sous-dialectes  ne  sont  cités  que  pour 
les  mots  qui  leurs  sont  spéciaux.  A part  ces  cas  particuliers,  il  faut  supposer 
le  sous-dialecte  conforme  au  dialecte  principal,  auquel  il  appartient. 

Outre  son  usage  pour  séparer  les  éléments  d’un  mot  composé,  sert 
encore  : i°  au  commencement  ou  à la  fin  d’un  thème  pour  marquer 
la  place  que  doit  occuper  son  affixe;  2°  dans  le  corps  d’un  mot,  pour 
séparer  un  affixe  du  radical  ou  d'un  autre  affixe. 

— moins.  Ex.  -ALIKA  (TD.  — G.)  signifie  que  -alika  se  dit  partout, 
moins  en  ki-Gunya  et  ses  sous-dialectes, 
f précédant  le  mot  sujet  d’un  article,  indique  un  terme  inusité,  le  plus 
souvent  étranger. 

devant  un  mot,  indique  une  forme  archaïque  reconstituée. 

( ) enfermant  un  affixe,  indique  une  forme  à employer  devant  voyelle  : 
par  ex.  m-(jnw-'),  préfixe  m-  devant  consonne,  mzv-  devant  voyelle. 
( ) enfermant  un  mot  français,  indique  un  mot  suppléé,  dans  la  tra- 
duction. 

principale  division  d’un  article,  équivaut  à un  alinéa. 

-h  sépare  une  forme  secondaire,  comme  la  forme  réfléchie  et  la  forme 
■passive  dans  les  verbes. 

% annonce  le  ou  les  dérivés  du  mot  principal. 

Le  préfixe  nominal  du  singulier  est  imprimé  en  caractères  plus  petits  que 
le  radical  : mTU,  muiANA , uSO,  kiTU. 

Lorsque  le  préfixe  du  pluriel  est  indiqué  à la  suite  des  formes  dialec- 
tales d’un  nom,  c’est  qu’il  est  commun  à toutes  les  formes  : mCELE  (DN. 
mteè)  mi-.  Il  précède  dans  le  cas  contraire,  c’est-à-dire  lorsque  l’une  ou  l’autre 
forme  dialectale  possède  au  pluriel  un  préfixe  différent  : ki-TU  w-  (Mv. 
Am.  kit'v , S.  G.  kicu,  Ngaz.  2.  Nz.  2.  sintu ),  parce  que  les  Dialectes  Am. 
S.  ont  pi.  ~i-  — Pa.  S.  G.  %i~. 

Le  mot  principal,  lorsqu’il  se  répète,  est  abrégé. 

Le  Dictionnaire  ne  donne  que  le  radical  des  adjectifs  variables  : 

-zyri,  -èma . De  même  les  infinitifs  sont  rangés  selon  l'ordre  alphabétique 
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Prov. 

qqch. 

qqn. 

R. 

r. 

rarem. 

rédupl. 

réfl. 

rév. 

S. 

s. ,  sg.  (ou  sing. 
s.  (ou  subst.). 

s. -dial. 

s. -ent. 

Sag. 

Sam  b. 

Som. 

sp. 

suff. 

suiv. 

superl. 

Swah.,  Sw. 

Syn. 

S. 

T. 

t. 

TD. 

Tèita. 

Tshwana. 

Turc. 

us. 

V. 

v. 

Va. 

Yao. 


Proverbe, 
quelque  chose, 
quelqu’un. 

Racine. 

réciproque. 

rarement. 

réduplicatif. 

réfléchi. 

réversif. 

ki-Siyu,  s. -dial,  de  Siyu,  dans  bile  de  Rasini. 

) singulier, 
substantif, 
sous-dialecte, 
sous-entendu. 

Sagara  ( [ki-Sagara ). 

Sambara  ( ki-Sambara ). 

Som  ali. 

spécial,  spécialement. 

suffixe. 

suivarït. 

superlatif. 

Swahili. 

Synonyme. 

ki-Sela,  s. -dial,  de  Sela,  petite  ville  au  sud  de  Lamou. 
ki-Tumbatu,  s. -dial,  de  Ulot  Tumbatu  et  du  Nord  de 
Pile  de  Zanzibar, 
terme. 

tous  dialectes. 

Tèita  ( ki-Tèita ). 

Tshwana. 

Turc. 

usité. 

Voyez. 

verbe. 

ki-Vânga  ou  hu-Vumba,  dial,  parlé  par  quelques  familles 
dans  l’îlot  de  Wasini  et  sur  la  rivière  Vumba,  derrière 
la  ville  de  Vângci. 

Yao  ( ki-Yüo ). 
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Ng. 
Ngala. 
Ngaz.  i. 

ki-N°ozi , dial,  poétique,  libre  et  visant  à l'archaïsme. 
Ngala  du  Congo. 

ki-Ngaçidya , dial,  de  la  Grande  Comore. 

— Ngaz.  2.  annonce  quelques  termes  appartenant  au 
vocabulaire  du  si-Ngazjdya,  idiome  populaire  parlé  prin- 
cipalement dans  les  campagnes  de  l’île.  Bien  que  n’ap- 
partenant pas  au  Swahili,  ces  citations  marquent  ordi- 
nairement une  étape  intéressante  d’évolution  phoné- 

Ngindo. 

Ngoni. 

Ngw. 

tique. 

Ngindo  ( ki-Ngindo ). 

Ngoni  (ki- Ngoni). 

ki-Ngwana,  dial,  de  l’Afrique  centrale  (Congo  Belge, 
Tanganyika,  etc.). 

Ny. 
Nyam. 
Nyika. 
Nz.  i. 
Nz.  2. 

Nyasa  ( ki-Nyand%ya ). 

Nyamwézi  ( ki-Nyamwe^i. ). 

Nyika  (ki- Nyika). 
ki-Ngvani,  dial.  d’Anjouan. 

Si-Nzyani , idiome  populaire  d’Anjouan.  Le  Si-Nçuani 
est  un  dialecte  du  si-Nga^idya. 

obsc. 

Obscène. 

onom. 

P. 

p (ou  pas.). 
Pa. 

onomatopée. 

ki-Pèmba  ( kyi-Pèmba ),  dial,  de  l’île  de  Pemba. 
passif. 

ki-Pate,  s. -dial,  de  Pâte,  dans  l’île  de  Rasini. 

par  ext. 

part. 

pers. 

Pers. 

pl.  (ou  plur.). 
poét. 

Pok. 

Port. 

par  extension. 

participe. 

personnel. 

Persan. 

pluriel. 

poétique. 

Pokomo  Çki-Pokonio). 
Portugais. 

poss. 

pot. 

préc. 

préf. 

prép. 

prou. 

possessif. 

potentiel. 

précédent. 

préfixe. 

préposition. 

pronom. 

ABRÉVIATIONS 


I9 


Guz. 

Guzarati. 

H. 

ki-Hadimu,  dial,  des  wa-Hadimu,  ouest  et  sud  de  l’île 
de  Zanzibar. 

Hind. 

Hindoustani. 

id. 

idem. 

impers. 

impersonnel. 

inf. 

infixe. 

int. 

intensif. 

interj. 

interjection. 

inus. 

inusité. 

inv. 

invariable.  Tout  substantif  non  précédé  d’un  préfixe 
est  considéré  comme  invariable,  si  le  pluriel  n’est  pas 
indiqué.  Les  adjectifs  non  précédés  d’un  - sont  inva- 
riables. 

Kag. 

Kagourou  ( [ki-Kaguru ). 

Kamba. 

Kamba  ( ki-Kàmba ). 

Kami. 

Kami  ( ki-Kami ). 

Kik. 

Kikouyou  ( ki-Kuyu ). 

Konk. 

Konkani. 

Kw. 

Kwéré  ( [ki-Kzvere ). 

litt. 

littéralement. 

loc. 

locution. 

Mak. 

Makoua  ( ki-Makua ). 

Mal. 

ki-Malindi,  s. -dial,  de  Malindi  (Mélinde). 

Malg. 

Malgache. 

Mar. 

Marine. 

Mas. 

Masay. 

Mg. 

ki-Mgao,  s. -dial,  de  Mgao,  parlé  du  Rufidyi  au  Mozam- 
bique : centre  principal  Kihua. 

Mr. 

ki-Mrima,  dial,  parlé  de  Vânga  au  Rufidyi. 

Mr.  du  N. 

ki-Mrima  du  Nord,  s. -dial,  parlé  de  Pângani  à Vânga  : 
centre  principal  Tanga. 

Mr.  du  S. 

ki-Mrima  du  Sud,  s. -dial,  parlé  de  Pângani  au  Rufidyi. 

Mv. 

ki-Mvita,  dial.de  Mombasa,  parlé  de  Gasi  jusqu’au  delà 
de  Kilifi. 

n. 

neutre. 

n.  pr. 

nom  propre. 

neutral. 

neutralement. 
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com. 

conj. 

c. 


Caga. 

D.  ou  Dial, 
d. 

dém. 

désin. 

dim. 

DN. 

DO. 

DS. 

Dy. 

empli, 
en  gén. 
épist. 
étym . 
euph. 

%• 

Fr. 

fréq. 


G. 

Gai. 

Gir. 

Gr. 


commerce. 

conjonction. 

ki-Càngamwe,  s. -dial,  de  Cângamwe,  sur  le  continent  au 
delà  du  viaduc  reliant  File  de  Mombasa  à la  Grande 
Terre. 

Caga  ( ki-Caga ). 

dialecte. 

directif. 

démonstratif. 

désinence. 

diminutif. 

dialectes  du  Nord,  de  Gasi  à l’équateur,  comprend  trois 

Dial.  Mv.,  Am.  G.,  et  plusieurs  s. -dial,  dont  les  plus 

importants  sont  C.,  Dy.,  Mal.,  S.,  Pa.,  S.,  B. 

dialectes  orientaux  par  opposition  à Ngw. 

dialectes  du  Sud,  de  Gasi  au  Mozambique  : comprend 

outre  le  Mr.  et  son  S.-d.  le  Mg.,  les  Dial.  P.  Z.  H.  T. 

et  généralement  aussi  le  Ngaz.  i. 

ki-Dyômwu,  s. -dial,  de  Dyômvu,  sur  le  continent  en  face 

de  Mombasa. 

emphatique. 

en  général. 

épistolaire. 

étymologique. 

euphémisme. 

figuré. 

français. 

fréquentatif. 

genre  — g.  p.  (ou  pers.)  genre  personnel. — g.  sp. 
genre  spécificatif.  — g.  abstr.  genre  abstrait.  — g.  extr. 
genre  extractif.  — g.  c.  genre  commun. — g.  n.  genre 
noble.  — g.  m.  (ou  mod.)  genre  modal.  — g.  1.  (ou 
loc.)  genre  locatif. 

ki-Gunya  ou  ki-Ti-kuu,  dial,  parlé  dans  l’île  Rasini  et  sur 

O 

la  côte  d’en  face  jusqu’à  l’équateur. 

Galla. 

Giriama. 

Grammaire. 


ABRÉVIATIONS. 


a. 

abrév. 

absol. 

adj. 

adjectiv. 

adv. 

adverbial. 

Ail. 

Am. 

Angl. 

Aph. 

Ar. 
arch. 
augm. 
au  pr. 

B. 

Bangi . 

Bél. 

Bemba. 

Beng. 

B.-K. 

Bo. 

c.  ou  caus. 
c.-à-d. 
cf. 
coll. 


actif. 

abréviation. 

absolument. 

adjectif. 

adjectivement. 

adverbe. 

adverbialement. 

Allemand. 

ki-Amu,  dial,  de  La  mou. 
Anglais. 

Aphorisme. 

Arabe. 

archaïque,  archaïsme, 
augmentatif, 
au  propre. 

ki-Banadiri,  s.-dial . du  Bénadir. 
Bangi. 

Béloutchi. 

Bemba. 

Bengali. 

Bas-Kongo. 

Bondé  (ki-Bônde ). 

causatif. 

c’est-à-dire. 

confer. 

collectif. 


Institut  à' Ethnologie.  — Ch.  Sacleux. 
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Welten,  Suaheli-Worterbuch.  Berlin,  1910. 

— Prakt.  Suaheli-Grammatik.  Berlin,  1910. 

— Safari  ga  waSuaheli.  Gôttingen,  1901. 

— Marchen  und  Desturi  ga  waSuabeli.  Gôttingen,  1907. 

— Prosa  und  Poesie  der  Suaheli.  Berlin,  1907. 

Werner,  Kihadimu  (in  the  Journal  of  Africa n Society ).  1916. 

Wurtz,  Lamu-Dialektes  (in  Zeitschrift  fur  Afrikaniscbe  und  Oceanislte  Sprachen , I Jahrgang, 
2 heft).  Berlin,  1895. 

— IVorterbuch  der  ki-Tikuu  und  der  lzi-Pohonio  Jibid.  I Jahrgang,  3 heft  ; II  Jahrgang, 
1 heft). 

Les  périodiques  suivants  ont  un  intérêt  spécial,  à cause  des  communications  en  langue 
swahilie  faites  par  les  indigènes  sortis  des  écoles  de  la  colonie.  Ces  articles,  nombreux  et 
variés,  outre  l’avantage  qu’ils  ont  pour  les  études  linguistiques,  ont  encore  celui  de  préciser, 
voire  même  de  rectifier  nos  connaissances  des  mœurs,  croyances  et  pratiques  des  Swahilis. 
Voici  les  titres  : 

Msimulif.  Universitie’s  Mission  of  Central  Africa.  Zanzibar. 

Rafiki  yàngu.  Katholische  Mission.  Dar-es-salam.  ^910-1915. 

Pwani  na  Para.  Evangelische  Mission.  Dar-es-salam.  1910. 

Kiongof.  Dar-es-Salam.  1910-mars  1916. 

Plus  intéressantes  encore  sont  les  productions  littéraires  dues  à l’initiative  spontanée  des 
Indigènes.  Elles  sont  nombreuses,  la  plupart  inédites,  soit  transmises  oralement,  soit  manu- 
scrites, transcrites  en  caractères  arabes  en  un  ou  plusieurs  exemplaires,  jalousement  conser- 
vés. Sans  indication  de  date,  souvent  sans  nom  d’auteur,  elles  ne  sont  connues  que  de 
quelques  lettrés  ; certaines  paraissent  anciennes,  devant  remonter  à plusieurs  générations. 
Outre  les  proverbes,  les  aphorismes,  les  morceaux  de  folklore,  les  chants  et  les  épigrammes, 
il  y a notamment  des  épopées,  celles-ci  de  source  musulmane,  riches  de  plusieurs  centaines 
de  strophes,  dont  certaines  sont  véritablement  un  modèle  de  style  et  de  poésie.  Voici 
d’abord  les  titres  de  celles  qui  ont  pu  être  publiées  par  Steere  dans  Swahili  Taies, 

Ulengi  wa  Liongo  ; 

Utenfi  wa  Aytibu,  quelques  strophes  ; 
par  Butter  dans  Anthologie  ; 

Utengi  wa  Miradyi  : 

Utenfi  wa  kutawafukwe  Muhammadi  ; 

Utenf  wa  Shufaka  ; 

par  Stigand  et  Taylor  dans  Dialecl  in  Swahili  ; 

Inkishafi,  deux  versions,  celle  de  Lamou  recueillie  par  Stigand,  une  autre  de  Momba  a 
découverte  par  Taylor. 

Pendant  mes  dix-neuf  ans  de  séjour,  j’ai  eu  occasion  d’obtenir  copie  des  épopées  suivantes 
inédites  : 

Utenf,  wa  Liongo,  version  distincte  de  celle  de  Steere; 

Ut  en  fi  wa  Kiyama  ; 

Utenfi  wa  Rasul  Ruli  ; 

Utenf  wa  Huseni  ; 

Utenfi  wa  Abd-ul-Rahmani. 
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d’autres,  ce  sont  tout  simplement  des  procédés  d’argot  par  métathèse  ou  par 
intercalation  d’une  syllabe  parasite.  V.  ki-ALABI,  ki-NYUME . 

Deux  langues-sœurs  très  voisines  du  Swahili  méritent  une  mention  spé- 
ciale. Ce  sont  le  ki-Nyika  et  le  ki-Pokoino.  Les  rapports  avec  le  Swahili  sont 
si  étroits,  qu’il  est  permis  de  supposer  que  ces  langues  ne  doivent  pas  s’en 
être  séparées  depuis  bien  longtemps.  Toutes  deux  sont  parlées  sur  la  Grande 
Terre,  la  première  au  sud  et  au  nord  en  arrière  de  Mombasa,  avec  deux 
sous-dialectes,  le  ki-Digo  au  sud,  et  le  k i-Giriama  au  nord  ; la  seconde  sur 
le  fleuve  Tana  vers  l’embouchure. 
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térature  par  les  poètes  et  les  faiseurs  de  sentence.  Il  est  essentiellement 
variable,  chacun  le  composant  à sa  façon  d’archaïsmes  et  d’emprunts  à tel 
ou  tel  dialecte.  V.  kiNGOZI. 

La  composition  la  plus  authentique  en  Kingogi  est  l’épopée  où  récit 
patriotique  des  gestes  du  héros  populaire  LiÔngo.  Voici  deux  des  plus  belles 
strophes  du  poème  maintes  fois  cité  dans  cet  ouvrage. 


Elue  mbasi  yàngu,  twàmbe  mâtnbo  ya  kudyiri. 
Kiumbe  mwêngio  huwègaye  kukuhasiri  ? 

Tetèa  hakiyo,  dyitie  kati  dyifiri  ; 

Sice  mata  yao  na  rnajumo  yângcinawiri  : 
Mângi  mafuma  ti  na  magau  manya  nyuma. 


Ni  upi  mcayi  ki'co  cakwe  kimokoao  ? 

Na  mdyasiri  umuriye  ipùnguao  ? 

Mwln\i  ata  kico,  wacao  s'andanye  nao. 

TVàngapi  wacao  utâmboni  wàngamiao. 

Na  wa\iwiwao  utâmboni  wakisimama  ! 

Eh  ! mon  confident,  parlons  des  événements  courants. 

Une  créature  comme  toi  serait-elle  capable  de  te  causer  du  dommage? 

Combats  pour  ton  droit  en  te  jetant  dans  la  mêlée  ; 

Ne  crains  ni  leurs  flèches  ni  leurs  lances  étincelantes  : 

Nombreuses  sont  celles  qui  tombent  à terre  ou  qui  reviennent  en  arrière. 

Où  est-il  le  lâche  que  sa  peur  sauve  ? 

Où  est-il  le  brave  dont  la  vie  est  écourtée  ? 

Camarade,  laisse  la  crainte,  ne  fréquente  pas  les  timides. 

Combien  de  peureux  qui  ont  péri  dans  l’assaut  ! 

Et  combien  d’osés  qui  ont  passé  sains  et  saufs  ! 

Stig.md  range  parmi  le  dialectes  le  ki-Banadiri,  langage  hétéroclite,  mi- 
Swahili,  mi-Somali,  sorte  de  pigeon-language  usité  sur  la  côte  du  Benadir 
entre  Somalis  et  trafiquants  du  pays  gounya.  Ce  n’est  pas  plus  un  dialecte 
swahili  que  le  jargon  composite  est  instable  que  forge  à tout  hasard  l’étran- 
ger aux  prises  avec  les  difficultés  d’un  commerce  journalier  avec  d’autres 
étrangers. 

On  peut  en  dire  autant  du  ki-Ngodyi,  classé  aussi  par  Johnston  au  nombre 
des  dialectes  swahilis.  Des  six  mots  cités  par  lui,  cinq  ont  bien  une  racine 
commune  avec  le  Swahili  ; mais  c’est  tout,  leur  morphologie  est  celle  des 
langues  du  Mozambique. 

Quant  au  ki-Nyume  et  au  ki-Alabi  cités  par  Steere,  Stigand,  moi-même  et 
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depuis  une  cinquantaine  d’années  des  imprimeries  que  les  Européens  ont 
établies  soit  à Zanzibar,  soit  sur  la  côte  d’en  face. 

Le  ki-Amu,  parlé  dans  les  îles  A mu  et  Mand'a,  s’étend  sur  la  côte  d’en 
face  dans  la  région  de  Witu  et  sur  la  baie  Ungama.  (Formose  des  cartes). 
Il  a,  comme  sous-dialectes,  le  ki-Mnlindi  dans  la  région  de  Malindi,  et  le  ki- 
Sela  dans  l’île  Sela.  Aux  interdentales  et  aux  explosives  sourdes  aspirées,  il 
ajoute  plusieurs  particularités.  Les  affixes  vi-  (yy-)  ont  abouti  chez  lui  à 
\i~  0 (“)>  permutation  qui  a atteint  par  contagion  v devant  les  voyelles  i ou 
u de  quelques  radicaux  : gitu  gèma,  choses  excellentes,  -givu,  paresseux, 
kugumbua,  découvrir  le  toit,  = Ds.  vitu  vyèma,  -vivu,  kuvumbua.  Aux  préfixes 
dyi-(dy -)  du  ki-Mvita  et  des  dialectes  du  sud  répondent  z'-(_y-)  ; au  suffixe 
-dyi  répond  -i  ; l’alternance  y pour  dy  s’étend  à quelques  radicaux  : kuiyua, 
se  connaître,  yâmbo,  affaire,  msomai,  lecteur,  — DS.  kudyidyua,  dyâmbo, 
msomadyi.  Enfin  le  ki-Amu  portage  avec  et  ki-Gunya  l’introduction  d’un  d 
épenthétique  entre  n préfixai  et  r ou  / du  radical,  particularité  qui  se 
remarque  même  en  certains  cas  où  n n’est  pas  préfixai  : ndrevu  nd’efu,  barbe 
longue,  pund'a,  âne,  = DS.  ndevu  ndefu , punda. 

Le  ki-Gunya  ou  ki-Tikuu  embrasse  la  plus  grande  partie  de  l’île  Rasini 
(Ti-K'uu  des  indigènes),  moins  les  enclaves  de  Siyv  et  de  Pâte  qui  ont  cha- 
cune leur  sous-dialecte,  l’une  le  ki-Siyu,  l’autre  le  ki-Pate,  le  premier  inter- 
médiaire entre  le  ki-Amu  et  le  ki-Gunya.  Le  ki-Gunya  occupe  encore  tout  le 
littoral  d’en  face  jusqu’à  Kisismayu,  à l’équateur. 

Le  ki-Gunya  ajoute  aux  particularités  du  ki-Amu  : i°  la  permutation  en  g 
de  tous  les  g bantous,  y compris  celui  des  affixes  gi-  des  genres  extractif  et 
modal  ; gisu  gèma , couteaux  excellents,  mbugi  gàngu  gote,  toutes  mes  chèvres, 
-givu,  paresseux,  kuvumbua,  découvrir  le  toit;  2°  l’emploi  de  -yi  pour  le 
suffixe  i du  ki-Amu  (DS.  - dyi );  3°  l’élision  de  Yi  du  préfixe  nominal  ki-  ; 
kisu  kèma , couteau  excellent,  = DS.  kisu  cèma  (P.  kyèma ) ; 40  la  permutation 
en  v du  w des  préfixes  plur.  du  genre  personnel  wa-,  du  préfixe  sing.  du 
genre  abstrait  wu-,  du  w de  soutien,  que  les  autres  dialectes  introduisent 
contre  l’hiatus  dans  certains  radicaux  à voyelle  initiale,  contagion  de  cette 
même  permutation  au  w intra-radical  de  quelques  mots  ; vageni  vàngu,  mes 
hôtes,  kuvâmba,  appliquer,  nguvo,  linge,  - DS.  wageni  wângu , kuâmba 
( kuwâmba ),  nguo  ( *ngvwo );  50  aboutissement  à c du  t normal  des  autres 
dialectes  : cànga,  voile  de  bateau,  = DS.  tânga. 

Dans  la  Gr.  des  Dialectes  Swahilis,  j’ai  dit  ce  qu’il  faut  penser  du  Kin- 
goiÿ,  qui  est  un  langage  artificiel,  plutôt  qu’un  vrai  dialecte.  Le  Kingoiÿ, 
qui  n’a  jamais  été  parlé,  quoi  qu’en  dise  la  légende,  n’est  employé  qu’en  lit- 
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aurait  précédé  l’arrivée  des  Chiraziens.  Ce  dialecte,  dès  lors  isolé  de  la 
souche,  évolua  au  cours  de  quatre  siècles  au  moins  au  point  de  nous  appa- 
raître aujourd’hui  avec  les  caractéristiques  d’une  langue  possédant  une  indi- 
vidualité propre,  langue  dans  laquelle  cependant  le  linguiste  réussit  facile- 
ment à discerner  les  altérations  phonétiques  et  à faire  la  part  des  innova- 
tions grammaticales. 

Dialectes  du  nord. 

Ceux-ci  possèdent,  dans  certains  de  leurs  radicaux,  les  interdentales  t,  d, 
que  les  Dialectes  du  sud  confondent  généralement  avec  t et  d normaux  : 
utüngu  amertume,  mte%o  jeu,  ndia  chemin.  De  plus  ils  sont  fidèles  à observer 
les  explosives  sourdes  aspirées  c\  k\  p' , t'  : Gatu  python,  k'ânga  pintade, 
p'unda  âne. 

En  première  ligne  vient  le  ki-Mvita,  avec  plusieurs  sous-dialectes;  ki- 
Mvita  ca  mdyi  tua  kalei  ki-Lindini,  ki-Cângümwe  et  ki-Dyomvu  pour  la  seule 
île  de  Mombasa  et  le  continent  d’en  face,  sans  compter  les  sous-dialectes 
des  principaux  groupements  côtiers,  du  sud  au  nord,  le  ki-Gasi,  le  ki-Ta - 
kaungu , le  hi-Lifi. 

Une  autorité  incontestée,  le  Rév.  Taylor,  qui  a fait  un  long  séjour  de 
plusieurs  années  à Mombasa,  a vanté  la  pureté  de  son  dialecte,  et  réclamé 
pour  lui  la  préséance  sur  les  autres,  tant  à cause  de  sa  position  au  centre  du 
pays,  que  pour  sa  meilleure  conservation.  Aux  dialectes  de  l’extrême-nord, 
ki  Amu  et  ki-Gunya,  tout  en  reconnaissant  leur  aspect  plus  archaïque,  il 
objecte  leur  complication.  A mon  avis,  celle-ci  est  due,  moins  à des  ar- 
chaïsmes, qu’à  des  innovations  qui  ont  introduit  des  exceptions  portant  les 
unes  sur  la  grammaire,  les  autres  sur  la  phonétique.  Aux  dialectes  du  sud 
Taylor  reproche  une  plus  grande  altération  phonétique.  Ceci  ne  va  pas  sans 
une  légère  exagération,  si  on  fait  la  juste  part  de  ce  que  chaque  dialecte, 
tant  le  ki-Mvita  que  1 eki-Ungudya,  qui  est  ici  principalement  en  cause,  a 
perdu  ou  conservé.  Comme  je  l’ai  fait  remarquer  dans  la  Grammaire  des 
Dialectes  Swahilis,  aucun  ne  peut  se  prévaloir  de  l’emporter  sur  les  autres, 
tous  ayant  plus  ou  moins  évolué  indépendamment  les  uns  des  autres.  L’un 
ayant  maintenu  ce  que  l’autre  a altéré,  il  y a compensation.  Malgré  tout 
c’est  aujourd’hui  un  fait  que  le  ki-Ungudya  l’emporte  sur  toute  la  ligne,  au 
point  d’être  devenu  la  langue  officielle  de  l’Afrique  orientale  tropicale.  Il 
doit  en  partie  ce  succès  aux  nombreuses  publications  de  tous  genres  sorties 
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partout  le  Swahili  déjà  parlé  dans  le  nord.  Après  leur  soumission,  ces  gens, 
dispersés  par  la  troupe  régulière,  furent  contraints  d’habiter  désormais  par- 
petits  groupes.  Leur  dislocation  contribua  à diffuser  la  langue  dans  de  nou- 
velles directions,  partout  où  ils  se  fixèrent,  à Lokandu , à Suka  et  à Cari  sur 
la  Lomami,  dans  les  villages  de  Mwinyi-Pembe,  Pene-Nusura  et  Pene-Nyembo 
sur  la  Lomani  encore,  à l’ouest  de  la  Mission  Catholique  de  Kindu. 

Actuellement,  le  ki-Ngwana,  devenu  la  langue  officielle  et  commerciale 
de  la  Province  Orientale,  est  parlé  sur  tout  le  réseau  des  voies  ferrées  des 
Grands  Lacs,  de  Stanley-ville  à Elisabeth-ville,  dans  la  région  minière  du 
Katanga  ; il  a même  commencé  à s’infiltrer  sur  la  rive  gauche  de  la  Lomani. 
Sur  tout  le  parcours  du  Congo,  jusqu’à  son  embouchure,  on  rencontre  des 
gens  capables  de  le  comprendre  et  de  le  parler,  à Borna  notamment,  où  d’an- 
ciens soldats  ba-Ngala,  qui  ont  pris  part  à l’expédition  belge  dans  l’an- 
cienne colonie  allemande  de  l’Est- Africain,  ont  commencé  à en  propager 
l’ usage. 

Le  dialecte  ki-Ngwana,  de  formation  récente,  est  à peine  fixé.  En  contact, 
à cause  de  sa  très  grande  extension,  avec  de  nombreuses  langues  de  la  même 
famille,  il  en  subit  naturellement  les  influences  et  varie  de  proche  en  proche 
à travers  ses  différents  habitats.  Il  tient  du  ki-Mrïma  et  du  ki-Ungudya;  il  a 
fait  des  emprunts  principalement  au  Ki-Luba,  spécialement  aux  dialectes 
ki-Gengela,  et  ki-Luba-Hemba,  puis  à d’autres  langues,  au  ki-Kusu,  au  ki-Rega, 
au  li-Ngala  et  au  ki-Kongo. 

En  marge  des  dialectes  du  sud,  trouve  aussi  place  le  Swahili  delà  Grande 
Comore  ou  ki-N gaxjdya  (abrév.  Ngaz.  1.  Dans  le  corps  du  Dictionnaire). 
En  réalité,  c’est  du  ki-Ungudya,  avec  quelques  réminiscences  du  ki-Amu, 
soit  dans  la  prononciation  ( nd '),  soit  dans  le  vocabulaire.  Accidentellement, 
on  y remarque  de  l’hésitation  entre  les  articulations  c et  ts,  d%  et  dy,  nd%  et 
nd \,  t et  r,  tantôt  l’une,  tantôt  l’autre,  selon  que  l’auteur  se  conforme  plus 
ou  moins  bien  au  Swahili  officiel,  ou  subit  l’influence  du  si-Nga^idya 
(abrév.  Ngaz.  2),  parlé  concurremment  dans  l’île.  Si  le  si-Nga^idya,  tel 
qu’il  est  parlé  actuellement,  ne  peut  être  regardé  comme  un  dialecte  du 
Swahili,  comme  des  informateurs  insuffisamment  renseignés,  Johnston, 
Stigand  et  d’autres,  l’ont  cru  et  affirmé,  je  reconnais  cependant  qu’il  est  étroi- 
tement apparenté  à cette  langue.  A mon  avis,  le  si-N ga^idya  a dû  être  à 
l’origine  un  dialecte  swahili  importé  aux  Comores,  soit  par  l’immigration, 
attestée  par  les  données  historiques,  de  familles  chiraziennes  antérieurement 
établies  à la  côte  swahilie,  soit,  avec  moins  de  vraisemblance  puisque  la 
tradition  est  muette  à ce  sujet,  par  une  très  ancienne  colonie  swahilie  qui 
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Ki-Pemba,  très  apparenté  au  ki-Hadimu,  est  comme  lui  en  voie  d’être 
supplanté  par  le  ki-Ungudya.  Il  est  parlé  dans  l’île  de  Pemba,  où  l’on  dis- 
tingue quatre  sous-dialectes;  i°  ki-Pêtnba  ca  kusini  au  sud;  2°  ki-Pèmbo  ca 
kivintôngodyi  à Mvumoni  ; 30  ki-Cake-Cake  à Cake- Cake;  40  ki-Msuka  à Ca~ 
leni.  La  caractéristique  saillante  du  ki-Pemba  est  l’étape  ky-  devant  voyelle 
du  préfixe  ki-,  lequel  a abouti  à c-  pour  ce  même  cas  dans  les  autres  dia- 
lectes : P.  ky-ômbo  ky-èmo  k>  Z.  Mr.  Mv.  Am.  G.  etc.  t-ômbo  c-èma. 

Le  ki-Fumba  ou  ki-Vànga,  dans  l’îlot  de  Wasini  et  en  face,  derrière 
Vanga,  sur  la  rivière  Vumba,  est  de  moins  en  moins  pratiqué  dans  quelques 
familles,  chez  lesquelles  le  ki-Mrima  pénètre  peu  à peu.  Ce  dialecte  est 
remarquable  entre  tous  par  la  permutation  en  r des  c normaux  non  appuyés 
par  n nasal  antécédent,  souvent  tombé  aujourd’hui  : Mtu  (pour  inv-ntu ) 
huyo  yuna  waroro  luararu  J>  autres  dialectes  mtu  huyo  yu-ua  (ou  a-na)watoto 
watatu.  On  y remarque  aussi  la  permutation  pj>vw  : kv-vwaka  « oindre  = 
dans  les  autres  dialectes  kv-paka. 

Il  convient  de  rapprocher  des  Dialectes  du  sud  le  ki-Ngwana  de  l’Afrique 
centrale.  D’origine  récente,  il  est  parlé  dans  la  région  des  Grands  Lacs,  et 
plus  particulièrement  dans  le  tiers  oriental  de  l’État  Indépendant  du  Congo 
Belge  où  le  Swahili  a été  introduit  à l’époque  de  la  libération  de  l’esclavage, 
vers  1890,  par  les  hommes  (wa-Ngwanà)  de  l’esclavagiste  arabe  Tipou- 
Tipou.  Établis  d’abord  sur  la  côte  ouest  du  Tanganyika,  ils  ont  pénétré  dans 
la  vallée  de  la  Lukuga,  pour  atteindre  le  Haut-Congo  à Nyangwe,  dont  ils 
ont  fait  un  centre  important.  Une  bande,  continuant  à descendre  le  grand 
fleuve  jusqu’à  Stanley-Falls,  y fonda  le  grand  village  musulman  de  Ki-San- 
gwe,  aux  environs  de  ce  qui  est  aujourd’hui  Stanley-ville.  De  leurs  deux 
centres  principaux,  les  wa-Ngwana  ont  rayonné  dans  differentes  directions 
pour  les  besoins  de  leur  trafic,  au  N.-E.  jusqu’à  Awakubi  et  jusqu’aux  mines 
d’or  de  Kilo,  au  N. -O.  jusqu’à  Basoko  en  aval  de  Stanley-ville.  Partout  où 
ils  s’établirent,  la  langue  swahilie  s’imposa  et  prit  une  expansion  rapide, 
tout  en  s’adaptant  plus  ou  moins  aux  parlers  locaux,  idiomes  bantoux  eux- 
mêmes,  apparentés  au  Swahili  par  de  nombreux  points  de  ressemblance, 
tant  dans  le  vocabulaire  que  dans  le  système  grammatical.  Plus  tard  une 
faction  de  soldats  noirs,  révoltés  contre  l’État  Indépendant,  s’étant  évadée 
vers  le  sud,  parvint  jusqu’à  Ankoro,  dans  la  région  du  Lac  Kisale , propageant 

d’un  malade  traité  par  elle,  a été  publié  par  les  soins  de  Miss  A.  Werner  dans  Journal  of 
the  African  Society , avril  1908.  Cette  liste,  manifestement  fautive,  m’a  causé  encore  plus  de 
déception  que  celle  de  Last  pour  le  ki-Mrima. 
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dans  la  région  de  Tanga,  le  ki-Pângani  à l’estuaire  du  fleuve  Pangani,  le 
ki-Mrima  du  sud  englobant  les  villes  de  Sâdani,  Bagamoyo.  Dar-es-salam  et 
Kilwa.  — Le  ki-Mgao  est  du  ki-Mrima  avec  emprunts  au  ki-Ngïndo,  ki-Ma- 
kônde,  ki-Mwera,  ki-Yao  et  ki-Nyând%ya. 

Ki-Hadiniu  et  un  sous-dialecte,  le  ki-Tumbatu,  le  premier  occupant  l’est 
et  le  sud  de  l’île  de  Zanzibar,  le  second  limité  à l’îlot  Tumbatu  et  au  nord 
de  l’île  de  Zanzibar,  tous  deux  cédant  de  plus  en  plus  la  place  au  ki-Ungu- 
dya.  Leur  importance,  comme  j’ai  pu  m’en  rendre  compte  personnellement 
dans  un  voyage  d’exploration  d’une  quinzaine  de  jours,  du  nord  au  sud  de 
l’île,  n’est  pas  aussi  grande  que  se  le  figure  Johnston  1.  c.  Ce  qui  distingue 
particulièrement  le  ki-Hadimu  c’est  sa  prononciation  chantante,  par  exagé- 
ration de  l’accent  musical.  Par  ailleurs,  il  se  fait  remarquer  par  quelques 
termes  spéciaux  dont  plusieurs  empruntés  au  ki-Zigua  1 , et  aussi  par  plu- 
sieurs procédés  grammaticaux  qui  ont  été  notés  dans  ma  Grammaire  2. 


les  indigènes  sans  avoir  la  possibilité  de  contrôler  leurs  dires.  Le  boy  Faida  de  Sâdani,  que 
Last  dit  avoir  consulté,  lui  a composé  un  répertoire  en  coq-à-l’âne,  sorte  d’amalgame  des 
langues  des  régions  voisines,  Kwéré,  Zigoua,  Zaramo  et  Kami.  Chez  Johnston,  c’est  à peine 
si  on  reconnaît  de-ci  de-là  un  mot  de  ki-Mrima.  Quant  au  rang  assigné  par  lui  au  ki-lVibu 
et  au  ki-Ngodyi,  dont  il  fait  deux  dialectes  du  swahili,  faisant  observer  que  je  les  ai  passés 
sous  silence  dans  ma  Gr.  des  Dialectes  swahilis,  je  dois  à la  vérité  d’affirmer  qu’il  faut  les 
regarder  comme  des  langues  distinctes,  ayant  aussi  peu  de  ressemblance  avec  le  Swahili  que 
le  ki-Makonde,  par  exemple,  avec  lequel  le  ki-lVihu  est  autrement  apparenté.  Le  ki-Wihu  et 
le  ki-Ngodyi  sont  parlés  au  Mozambique  et  se  rattachent  aux  langues  de  cette  région,  langues 
bantoues,  il  est  vrai,  mais  ayant,  à côté  de  multiples  affinités  avec  le  swahili,  assez  de  parti- 
cularités pour  mettre  les  indigènes  du  Mozambique  dans  l’impossibilité  de  comprendre  ceux 
de  pays  swahili,  et  vice-versa.  Ce  n’est  pas  sur  les  9 mots  de  Ki-Wibu  cités  par  lui,  que 
Johnston  peut  appuyer  un  jugement.  D’autre  part,  la  question  race  ne  doit  pas  être  confon- 
due avec  la  question  langue.  Parce  que  la  colonie  musulmane  d’Angoxa  serait  descendue,  à 
une  époque  de  la  côte  swahilie,  et  aurait  introduit  quelques  mots  swahilis  dans  la  langue  de 
la  région  occupée  aujourd’hui  par  elle,  ce  n’est  pas  une  raison  suffisante  pour  permettre  de 
rattacher  cette  langue  au  Swahili. 

1.  Faut-il  voir  dans  ces  emprunts  la  marque  du  séjour  dans  l’île  d’esclaves  du  pays 
zigoua?  Une  légende,  dont  j’ai  eu  révélation,  mentionne  que  des  wa-Zigua,  arrachés  de 
leurs  villages  sur  le  Continent  par  des  esclavagistes  arabes,  avaient  été  distribués  dans  de 
nombreuses  plantations  de  l’île . Ils  ne  tardèrent  pas  à regretter  le  pays  natal.  Ils  se  concer- 
tèrent secrètement,  et  une  fois  leur  plan  discuté  et  arrêté  dans  tous  ses  détails,  les  compa- 
triotes s’assemblèrent  par  une  belle  nuit  claire.  De  grand  matin  ils  se  trouvèrent  réunis  sur 
le  bord  de  la  mer,  au  nord  de  la  rade  de  la  ville  de  Zanzibar.  Prendre  d’assaut  les  boutres 
arabes  stationnés,  lever  l’ancre,  hisser  la  voile  et  mettre  le  cap  sur  la  Grande  Terre,  l’action 
fut  si  rapidement  exécutée,  que  la  résistance  n’eut  pas  le  temps  de  s’organiser.  Depuis  cet 
événement  mémorable,  aucun  Arabe  n’osa  plus  s’aventurer  en  pays  zigoua. 

2.  Une  petite  liste  de  mots  du  ki-Hadimu,  collectionnés  par  Miss  Abdy,  de  l’Universi- 
tie’s  Mission  de  Zanzibar,  où  elle  a obtenu  ce  spécimen  de  vocabulaire  de  la  complaisance 
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à se  confondre.  Tel  terme,  indiqué  au  dictionnaire  comme  spécial  à l’un  ou 
à l’autre,  est  connu  et  occasionnellement  employé  ailleurs.  Par  exemple  -keti 
des  DN.  est  aussi  entendu  dans  les  DS.  au  lieu  et  place  de  -kaa,  qui  y est  le 
mot  propre.  De  même,  les  quelques  divergences  grammaticales  tendent  à 
s’atténuer,  soit  qu’elles  cessent  en  se  généralisant  de  demeurer  spéciales  à 
une  région,  soit  aussi  parfois  qu’elles  s’épuisent  peu  à peu  dans  la  lutte  avec 
le  procédé  rival  d’une  contrée  voisine.  Les  variantes  de  prononciation  propres 
à chaque  territoire  se  sont  mieux  maintenues,  comme  se  conservent  les  cou- 
tumes et  les  traditions  familiales,  dont  on  se  fait  en  quelque  sorte  un  point 
d’honneur.  Toutefois  l’aisance  avec  laquelle  l’indigène  varie  sa  prononcia- 
tion, pour  s’adapter  à celle  de  la  contrée  qu’il  visite  momentanément,  laisse 
entrevoir  un  avenir  plus  ou  moins  rapproché,  où  l’unification  l’emportera 
sur  les  parlers  locaux. 

On  se  reportera  à la  Gr.  des  Dialectes  pour  les  indications  concernant  leurs 
aspects,  leurs  aires  (Introduction  vn-x)  et  leur  phonétique  (10-17).  Il 
suffira  ici  de  les  énumérer  succinctement,  en  rappelant  qu’ils  se  partagent 
naturellement  en  deux  groupes,  celui  du  sud  et  celui  du  nord. 


Dialectes  du  sud. 

Le  trait  général  des  dialectes  du  sud  est  l’uniformité  des  dentales,  généra- 
lement normales,  ne  prenant  pas  le  type  interdental  de  certains  d et  t des 
dialectes  du  nord.  Les  aspirées  ne  sont  pas  ou  presque  pas  pratiquées.  Ces 
dialectes  se  répartissent  comme  il  suit. 

Ki-Ungudya  dans  la  ville  et  l’île  de  Zanzibar,  principalement  aux  envi- 
rons de  la  ville  sur  la  côte  ouest;  ki-Mrima  et  ki-Mgao,  sur  la  côte  faisant 
face  à l’île  de  Zanzibar,  du  nord  au  sud,  le  ki-Mgao  occupant  l’extrême  sud 
jusqu’au  cap  Delgado.  Ces  deux  derniers  dialectes  diffèrent  assez  peu  du 
premier,  auquel  ils  tendent  à s’assimiler  peu  à peu.  Le  ki-Mrima  varie 
quelque  peu  d’un  point  à un  autre  de  l’immense  étendue  de  côte  qui  est 
son  domaine  '.  On  y distingue  notamment,  du  nord  au  sud,  le  ki-Tanga 

1.  Last  et  Johnston  ont  essayé  de  donner  chacun  une  liste  de  mots  de  ki-Mrima,  le  pre- 
mier dans  son  Polyglotta  Africanà  Orientalis,  sous  le  titre  Lima  ( Dialect  of  Swahili ),  le 
second  dans  A Comparative  Study  of  the  Banlu  Languages,  où  il  semble  réunir  le  ki-Mrima 
et  le  ki-Mgao  dans  une  même  colonne  sous  le  titre  ki-Wibu,  ce  dernier  cependant  bien  dis- 
tinct, étranger  au  Swahili.  Aucune  de  ces  listes  ne  peut  être  consultée  avec  fruit.  Les  com- 
pilateurs, n’ayant  pas  eu  le  loisir  de  résider  dans  la  contrée  à étudier,  ont  eu  la  malchance 
de  s’en  rapportera  des  informations  fantaisistes,  comme  il  arrive  souvent  lorsqu’on  interroge 
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dialectales,  la  plus  archaïque  pour  l’offrir  partout  en  première  ligne,  en  signa- 
lant après  elles  les  correspondances  plus  récentes  rangées  dans  l’ordre  d’an- 
cienneté présumée.  Dans  cette  voie,  il  arriverait  nécessairement  qu’une 
forme  inusitée  ou  désuète  prendrait  le  pas  sur  les  autres.  Outre  l’inconvé- 
nient qu’il  y aurait,  pour  toute  personne  non  familiarisée  avec  la  langue,  de 
se  méprendre  sur  l’importance  usuelle  des  termes,  il  y aurait  surtout,  contre 
ce  projet  de  rédaction,  la  difficulté,  à laquelle  se  heurterait  parfois  le  com- 
pilateur lui-même,  indécis  entre  deux  ou  plusieurs  formes  dont  le  rang  lui 
échappe.  Bref,  à regret  peut-être,  on  s’est  conformé  au  sentiment  général, 
qui  préfère  qu’un  dictionnaire  soit  avant  tout  le  guide  de  ceux  qui  ont  à 
parler  ou  à écrire.  Au  reste,  cette  concession  ne  porte  en  réalité  que  sur 
un  nombre  limité  de  mots  ; elle  ne  sera  pas  un  obstacle  sérieux  pour  le 
linguiste  averti,  celui-ci  étant  le  plus  souvent  capable  de  s’orienter  sans  de 
trop  grandes  difficultés  entre  les  différentes  formes  étalées  sous  ses  yeux. 
Mais,  encore  une  fois,  tous  les  mots  n’ont  pas  subi  de  variations  dialectales, 
tant  s’en  faut.  Bien  plus  nombreux  sont  ceux  qui  ont  cours  sans  variation 
sur  toute  l’étendue  des  pays  de  langue  swahilie.  Or,  ceux-ci  occupent  iden- 
tiquement la  même  place  qui  leur  serait  attribuée  dans  un  dictionnaire 
rédigé  selon  l’ordre  chronologique. 

Il  importe  de  remarquer  que  les  dialectes  côtiers  n’ont  pas  de  limites 
aussi  nettement  arrêtées  que  ceux  des  îles,  les  divergences  allant  en  se  raré- 
fiant à mesure  qu’on  approche  des  frontières  linguistiques.  Aucun  dialecte 
d’ailleurs,  qu’il  soit  insulaire  ou  continental,  n’est  absolument  homogène 
dans  toute  l’étendue  de  son  aire,  chaque  localité  ayant  dans  son  parler  telle 
ou  telle  particularité,  qui  trahit  l’origine  de  l’indigène,  occasionnellement 
obligé  de  se  déplacer.  Dans  la  seule  ville  de  Mombasa,  où  les  luttes  de  partis 
ont,  pendant  plusieurs  siècles,  imposé  la  division  des  intérêts,  on  pouvait,  il 
n’y  a pas  bien  longtemps  encore,  constater  des  différences  appréciables  entre 
le  parler  des  habitants  de  la  ville  neuve  ( mdyi  mpya)  et  ceux  de  la  vieille 
ville  ( mdyi  wa  kale).  Au  sud  de  la  petite  île,  la  plus  importante  localité  de 
kilindini  avait  son  sous-dialecte  le  ki-Lindini,  tandis  que  dans  la  région  de 
Makupa,  à l’ouest,  se  parlait  1 eki-Cângamwe,  comme  à Cângamue,  en  face,  sur 
la  Grande  Terre.  Cela  faisait  donc  ni  plus  ni  moins  quatre  variétés  ou  sous- 
dialectes  pour  une  petite  île,  dont  il  est  possible  de  faire  le  tour  en  moins 
d’une  journée  de  marche. 

Cependant,  avec  la  facilité  plus  grande  des  communications,  permettant 
de  se  déplacer  rapidement  à travers  le  pays,  des  domaines  dialectaux  tendent 


AVERTISSEMENT. 


Ce  Dictionnaire  est  le  complément  nécessaire  de  ma  Grammaire  des  Dia- 
lectes Sivahilis,  qui  a paru  en  1909.  On  retrouvera  ici,  avec  les  développe- 
ments et  les  éclaircissements  convenables,  les  éléments  grammaticaux,  figu- 
rés dans  leur  ordre  alphabétique. 

Bien  que  le  Dialecte  officiel,  celui  de  Zanzibar,  le  ki-Ungudya,  ait  eu  la 
préférence  pour  le  développement  des  articles,  cela  n’a  pas  empêché  que 
chaque  dialecte  n’ait  trouvé  sa  place  dans  l’ordre  alphabétique  pour  les 
formes  qui  lui  sont  propres.  Celles-ci  sont  accompagnées  de  tous  les  rensei- 
gnements nécessaires,  par  exemple  quand  il  s’agit  d’un  terme  qui  est  spécial 
à tel  ou  tel  dialecte,  ou  encore  d’un  terme  commun  possédant  dans  un  dia- 
lecte soi-t  un  sens  à part,  soit  un  emploi  particulier. 

Au  point  de  vue  pratique,  pour  la  commodité  de  l’étudiant,  qui  n’est  pas 
obligatoirement  un  linguiste  de  profession,  et  pour  lequel  le  dialecte  officiel 
est  le  seul  qui  importe,  il  était  avantageux  de  donner  encore  au  dialecte  de 
Zanzibar  la  préséance  sur  les  autres  dans  l’indication  des  correspondances 
dialectales,  au  risque  parfois  de  reléguer  au  second  rang  un  doublet  plus 
archaïque  que  le  terme  officiel.  A vrai  dire,  aucun  dialecte  n’est  en  droit 
d’être  déclaré  le  plus  archaïque  et  le  plus  pur  dans  tous  les  cas.  Si  les  dialectes 
du  nord  ki-Gunya,  ki-Amu,  ki-Mvita,  sont  souvent  plus  fidèles  aux  origines 
de  la  langue,  il  faut  néanmoins  reconnaître  qu’ils  ont  cédé  souvent  aux 
tendances  évolutionnistes,  par  ex.  dans  le  cas  du  préfixe  Am.  %i-  (Pa.  S.  G. 
37'-)  pourri-  des  dialectes  du  sud,  de  l’articulation  S.  G.  c pour  DS.  t nor- 
mal, de  Mv.  -akwe,  siuiswi,  nywinywi  pour  Z.  Mr.  -ah,  sisi,  nyinyi,  etc. 

En  réalité,  la  tenue  strictement  scientifique  d’un  dictionnaire  comparatif 
des  dialectes  d’une  langue  exigerait  que  l’on  choisît,  entre  toutes  les  formes 
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m’a  été  possible  d’établir  les  correspondances  dans  le  dialecte  ki-Ngwana, 
dont  je  n’avais  qu’une  connaissance  imparfaite,  obtenue  par  le  dépouille- 
ment des  travaux  publiés  par  les  Missions. 

Dans  le  personnel  de  la  colonie  européenne,  où  l’on  s’intéressait  à mon 
labeur,  j’ai  trouvé  également  beaucoup  de  bienveillance,  spécialement  de  la 
part  de  MM.  Ledoulx  et  Ottavy,  consuls  de  France,  du  consul  anglais  Smith, 
du  Révérend  Taylor,  et  du  regretté  Bishop  Steere,  qui  a eu  l’extrême  ama- 
bilité de  me  donner  communication  du  cahier,  où  lui-même  avait  noté  les 
additions  qu’il  avait  préparées  pour  la  troisième  édition  de  son  Hanàbook  of 
Swahili  Language.  — Enfin,  de  précieux  encouragements  me  sont  venus  de 
l’École  des  Langues  Orientales  à Paris,  dont  l’éminent  Administrateur, 
M.  P.  Boyer,  a suivi  avec  intérêt  les  progrès  de  ce  travail,  et  a fait  les  pre- 
mières démarches  pour  en  décider  l’impression,  que  de  sérieuses  difficultés 
pécuniaires  ont  longtemps  retardée.  Finalement  grâce  à la  puissante  inter- 
vention du  Professeur  d’Anthropologie  M.  P.  Rivet,  qui  a su  intéresser  l’Ins- 
titut d’Ethnologie  de  l’Université  de  Paris,  l’ouvrage  a enfin  pu  paraître. 
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employé  seul  : hèma,  hisabu,  bahati.  Mais  comment  justifier  sa  présence  après 
certaines  consonnes,  pour  marquer  uniquement  que  l’articulation  est  modi- 
fiée, non  pas  toujours  dans  le  même  sens,  mais  ici  d’une  façon,  là  d’une 
autre  ? Pour  ces  cas  particuliers,  h a perdu  toute  valeur  propre.  Steere  et 
ceux  qui  l’ont  suivi  ont  figuré  par  th,  tantôt  la  prononciation  d’un  s légère- 
ment reculé  traduisant  le  ôj  arabe  dans  thabiti,  thumini,  thelatha , tantôt  celle 
d’un  i interdental  tenant  lieu  du^pet  du  L dans  thairi,  thaifu  etc.,  tantôt  celle 
du  ^ dans  thahabu,  -thili,  etc.,  mots  que  j’écris  sabiti,  snmuni , selasa,  çahiri, 

J zflifu , lahabu,  -%ili,  conformément  à ce  que  j’ai  observé  chez  les  indigènes. 
La  décision  récente  du  Comité  de  remplacer  le  th  doux  par  dh  est  un  aveu 
d’erreur  en  même  temps  que  d’impuissance.  La  même  inconséquence  se 
remarque  dans  le  groupe  gh  figurant  le  ^ traduit  chez  les  indigènes  tantôt 
par  un  g fricatif  (g),  tantôt  par  un  r glottal  (r),  degré  plus  avancé  de  r 
grasseyé  (r).  Nous  la  retrouvons  encore  dans  la  représentation  par  kh  du  ~, 
qui  répond  au  ch  dur  allemand  (loch),  au  j espagnol  ( hijo ).  Enfin,  nous  Ta 
constatons  dans  les  groupes  ch  et  sh,  pour  figurer  dans  sh,  une  consonne 
simple,  la  forte  (sourde)  du  \ (j  français)  ; dans  ch,  l’articulation  anglaise, 
dont  notre  orthographe  française  établit  la  correspondance  par  tch  (c).  Les 
éléments  composants  des  groupes  précédents,  th,  gh,  kh,  sh,  ch,  se  justifient 
à peine  par  l’approximation  qu’ils  donnent  sur  le  point  d’articulation;  d’autre 
part  la  connaissance  même  de  la  valeur  des  sons,  que  ces  mêmes  éléments 
représentent  isolément,  aggrave  encore  l’indécision. 

Bien  moins  acceptable  encore  est  la  représentation  par  ng  , gn,  ng,  selon 
les  auteurs,  du  n (n)  vélaire  de  nômbe , -naa,  etc.,  articulation  simple,  qui 
n’est  rien  autre  chose  qu’un  n articulé  avec  la  base  de  la  langue  relevée 
contre  le  voile  du  palais.  Cette  consonne  n’a  rien  de  commun  avec  le  g, 
sinon  qu’elle  s’articule  à peu  de  chose  près  dans  la  même  région  de  l’organe, 
sans  se  confondre  avec  lui,  sauf  chez  les  personnes  qui,  par  défaut,  per- 
mutent n vélaire  avec  la  double  consonance  ng,  ou  la  triple  consonance 
ngn,  ce  qui  peut  se  rencontrer  individuellement,  ce  qui  se  constate  par  ailleurs 
dans  les  correspondances  dans  d’autres  langues  bantoues.  Mais  la  seule  pro- 
nonciation admise  par  tout  vrai  Swahili  est  bien  celle  d’un  n vélaire,  sans 
adjonction  aucune. 

Je  tiens  à assurer  ici  de  ma  très  vive  gratitude  NN.  SS.  Le  Roy  et  Vogt, 
les  P.  P.  Lutz,  Grollemund  et  Conrad,  mes  confrères,  auxquels  je  dois  de 
nombreux  et  utiles  renseignements,  qui  m’ont  permis  d’élucider  bièn  des 
points  obscurs  de  ce  long  travail.  C’est  avec  l’aide  du  cher  Père  Conrad,  qui 
a passé  onze  ans  consécutifs  dans  la  province  orientale  du  Congo  belge,  qu’ili 
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Le  dialecte  qui  s’est  ainsi  répandu  est  celui  de  Zanzibar,  le  h-Unguâya , 
plus  ou  moins  mêlé  de  celui  de  la  côte  d’en  face,  le  ki-Mrima,  avec  des 
emprunts  aux  idiomes  particuliers,  mais  toujours  ban  tous,  des  contrées 
atteintes. 

Ce  qui  a valu  au  ki-  Ungudya  sa  prépondérance  sur  les  autres  dialectes,  ce 
fut  la  situation  privilégiée  de  la  ville  de  Zanzibar,  dont  la  rade  est  restée, 
jusque  dans  ces  dernières  années,  le  centre  commercial  de  l’Afrique  Orien- 
tale, tant  que  les  sultans,  qui  y avaient  établi  le  siège  de  leur  gouvernement, 
ont  maintenu  leur  autorité,  non  seulement  sur  les  îles,  mais  encore  sur  le 
continent,  jusque  dans  la  région  des  Grands  Lacs. 

* 

* * 

On  me  permettra  de  donner  ici  quelques  éclaircissements  pour  la  justifi- 
cation de  l’alphabet  employé.  Le  devoir  du  comparatiste  lui  impose  l’obliga- 
tion de  distinguer  avec  clarté  les  différences  de  prononciation  qu’il  a remar- 
quées dans  chacun  des  dialectes  étudiés.  Dès  lors  une  écriture  phonétique 
s’impose.  La  même  lettre  devra,  dans  tous  les  cas,  représenter  un  seul  et 
même  son,  quelle  que  soit  sa  position  : pas  de  double  emploi,  pas  de  lettre 
inutile.  L’orthographe  quasi  officielle,  inaugurée  par  le  Bishop  Steere  ’,  plus 
ou  moins  modifiée  plus  tard  par  chaque  auteur,  déjà  insuffisante  et  quelque 
peu  fautive  pour  le  seul  dialecte  visé,  est  inapplicable  à l’ensemble  des 
dialectes. 

Soit  en  effet,  le  j de  Steere.  Ce  /,  conservé  par  tous  les  auteurs,  a deux 
emplois,  celui  du  / anglais  (dj  français)  dans  -vunja,  -kunja,  - onja , punje, 
etc.,  et  du  d mouillé  ( d anglais  dans  duty,  di  français  dans  diable ) dans 
-vu) a,  -ja,  - jaa , jambo,  mji,  maji,  etc.  mots  que  j’ai  dû  distinguer  par  les 
transcriptions  -vündga,  -kündga,  ôndpa,  pimdpe  (d +(,  et.  vudya,  -dya,  dyaa, 
mdyi,  viadyi  ( d-\-y  mouillant  le  d).  Le  £ de  mes  ouvrages  représente  donc 
exactement  le  son  simple  (j  français),  qui  est  la  douce  (la  sonore)  de  s 
(consonne  sourde),  comme  % est  la  douce  de  Ce  £ est  indispensable  dans  les 
dialectes  ki-Gunya  et  ki-Ngwana  (G.  et  Ngw.  gyina,  G.  %yito,  etc.)  ; dans 
les  dialectes  du  sud  et  le  ki-Mvita  on  le  rencontre  également  dans  les  groupes 
dÿ,  d\_y  (gùndga,  Nyândpa  ou  Nyândgya,  mândgano,  maôndpo,  etc. 

Que  dire  de  l’instabilité  de  h chez  les  auteurs  susdits  ? Le  seul  rôle  qui  lui 
convienne  et  celui  de  l’aspirée,  rôle  qui  lui  est  conservé  dans  les  cas  où  il  est 


i.  Steere  (E.).  A Handbook  of  the  Swahili  Language , as  spoken  at  Zanzibar.  1870. 
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En  1883,  R.  N.  Cust,  dans  son  essai  de  classification  de  langues  afri- 
caines r,  frappé  de  l’expansion  rapide  que  le  Swahili  avait  prise  à travers 
l’Afrique  Equatoriale,  l’appelait  la  Lingua  franca  de  cette  vaste  étendue  de 
pays,  qui  s’étend  de  l’Océan  Indien  jusqu’au  centre  du  Continent.  Depuis 
cette  époque  le  Swahili  a élargi  encore  son  domaine.  Après  avoir  progressé 
le  long  des  routes  des  caravanes  de  Lindi,  Kilwa,  Dar-es-salam,  Bagamoyo 
et  Mombasa,  pour  pénétrer  avec  elles  jusqu’aux  Grands  Lacs  et  bien  au  delà, 
il  a rayonné  autour  des  centres  des  Missions  Chrétiennes  et  des  Postes  d’Ad- 
ministration  établis  sur  ces  routes.  Plus  récemment,  avec  les  affranchis  du 
grand  esclavagiste  arabe  Tipou-Tipou,  du  Katanga  à Stanley-Falls,  il  s’est 
imposé  au  tiers  oriental  de  l’Etat  Indépendant  du  Congo  Belge.  Dernière- 
ment enfin,  au  cours  de  la  guerre,  les  soldats  noirs  de  l’expédition  belge 
ayant  eu  le  temps  de  se  familiariser  avec  la  langue,  pendant  qu’ils  opéraient 
de  concert  avec  la  colonne  anglaise  dans  l’Est- Africain  Allemand  (1914- 
1918),  sont  devenus  eux-mêmes  d’ardents  propagateurs  du  Swahili,  une  fois 
rentrés  dans  leur  foyers. 

A l’heure  présente,  il  est  permis  d’affirmer  que,  sur  la  Côte  Orientale,  de 
l’Equateur  au  Mozambique,  des  îles  adjacentes,  des  Comores,  de  Mayotte, 
de  Nossi-bé  et  de  la  Côte  Occidentale  de  Madagascar,  jusqu’au  centre  du 
Continent,  le  Swahili  est  connu  sinon  par  tous,  au  moins  par  la  partie 
la  plus  avancée  de  la  population  noire,  sans  que  l’on  puisse  lui  assigner  de 
limite  définie,  sa  marche  envahissante  à l’ouest  ne  paraissant  pas  devoir 
s’arrêter  encore.  En  effet,  sur  tout  le  parcours  du  Congo  jusqu’à  son  embou- 
chure, le  long  des  lignes  de  chemin  de  fer,  autour  des  postes  militaires  et 
civils,  et  jusque  dans  le  port  d’Anvers,  on  trouve  aisément  aujourd’hui  à 
qui  parler  en  cette  langue. 

1.  Cust  (R.  N.).  A sketch  oj  the  modem  Languages  of  Africa,  p.  345.  London  : Triibner 
& Co.  1883 . 
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